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f Tom- 1. 

a^t.Ed. 
d«  Roueo. 


A ^ gnndc  Rivière  de  la 
, Chine  *.  Elle  a fa  four* 
^ ce , dans  la  partie  O* 
rientale  de  la  Province 
d'iuonan  , d’où  prenant 
^ ••  fon  cours  d’Occident  en 
Orient , elle  mouille  au  Midi  la  Province 
de  Queiebeu , tn\'erfc  enfuite  en  ferpen- 
tant  Tes  Provinces  de  Quangli  & de  (^ioa> 
tune , où  elle  vz  fe  jetter  düis  U Mer  près 
de  (^uangeheu. 

2.  l'A , Ville  de  la  Chine  ^ , avec  For- 
tcrcITe  dans  la  Province  de  Suchuen  au  Dé- 
parlement  de  Queicheu,  fuüèmc  Métropole 
de  la  Province.  Elle  cR  de  9.  d.  i8‘>  plus 
Occidentale  Que  Peking,  fous  les  31.  d.  31'. 
de  Latitude  wptcntrionale. 

TAAD.  Voyez  Taiiat. 

TAAS  , Rivière  de  l’Empire  Roflicn  , 
dans  la  Sibérie  , au  Pays  des  Samoïedes. 
La  Dcrcripüon  de  la  Sibérie  inferée  dans  le 
Recueil  <ks  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indcs-Orkmales  *,  dit  qu’il  y a une  gran- 
de lUviére  nommée  l’aas , qui  fe  jette  dans 
rCM>y  y à la  nuche  de  ce  Fleuve,  & qui 
femblc  venir  d'un  grand  Bois  près  du  Jcnif-' 
cea,  d'où  fort  auui  une  autre  Rivière  peu 
éloignée  de  celle  de  Taas , & qui  tombe 
dans  le  jénifeea.  Ainil  de  l'Oby  par  le 
moyen  du  l'aas , on  peut  voyager  au  tra- 
vers du  Pays  des  Samoïédes , & ne  foire 


^ deux  lieues  par  terre  pour  fe  rendre 
uu*  les  bords  d’uru:  autre  Rjvière  noimnèc 
Torgalf,  & on  defeendroit  delà  avec  lu 
cours  de  l'eau  dans  le  jenifeca. 

TAATA  , Ville  de  la  1 liute-Egypte 
près  du  Nil , à la  gauche  * , entre  Girgè  & ^ ttut. 
Cardoufle  ; mais  beaucoup  plus  voifinc  de  **** 
cette  dernière.  Taata  cil  à environ  un  de-  g.  ^*7.^ 
mi  mille  du  Rivage  du  Nil.  Elle  ell  loucc 
pleine  d'arbres  & particuliéremcm  de  Pal- 
miers. On  n'y  voit  point  d'enceinte  & au* 
deflusde  prefque  tous  lesBàtimens  il  y a un 
Colombier  rempli  de  Pigeons.  On  ne  peut 
pas  dire  néanmoins  que  ccue  fabrique  d'£> 
difîces  foit  particulière  à ce  Lieu,  pmfque 
dès  les  premières  Villes  après  le  Caire  on 
commence  à en  remarquer  en  remontant 
le  Fleuve.  Lus  Voyageurs  trouvent  à ren- 
trée de  Taata , pluficurs  jeunes  filles  qui 
viennent  s’offrir  à eux , pour  qu’ils  en 
dirpofent  à leur  volonté,  fans  qu'elles  exi- 
gent aucun  falaire.  La  même  choie  fe 
pratk}ue  cii  divers  autres  Lieux  duPavs, 
où  l'ulàgc  cR  d’avoir  un  Lieu  d'Hofpitalité 
toujours  rempli  de  filles , avec  un  revenu 
pour  leurcmreücn,  afin  qu’elles  ne  pren- 
nent rien  de  ceux  qui  fc  fervent  d’elles. 

Ces  Lieux  ne  manquent  jamais  de  filles  puii- 
que  les  Riches  du  pays  avant  que  de  mourii 
fe  font  un  devoir  do  pieté  d’en  acheicr 
pour  ks  y placer , afin  qu’il  s’y  eu  trouve 
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toujours.  Quand  ces  fortes  de  filles  de*  ble  de  le  rex'oir  après  cela , les  Condu5kcurs 
viennent  gr<mcs  & qu’elles  accouchent  d’un  de  Paul-Lucas  en  conclurent  que  l'Ange  ne 
garçon , le  mere  cft  oWigêc  de  relever  jul-  lui  vouloit  pas  de  bien. 

qu’à  l'agc  de  trois  ou  quatre  ans  qu’on  le  B^udrand  ^ dans  la  Table  de  b Bi  ujva, 

mene  chez  le  Patron , ou  chez  Tes  nnens , Ton  Dioionnairc  fait  entendre  que  c’eft 
& il  y efl  regardé  comme  Efcla\’e.  I.es  le  nom  moderne  du  Fleuve  Hytanis  des  Atw 
fillei  à:meurent  toujours  avec  leurs  meres , ciens.  Voyez  Hytanis. 

& Jenent  de  même  dans  les  autres  en-  TABA.  Voyez  'I’ava. 

droits  où  U n’y  en  a pas  un  aflêz  grand  TABACARIENSIS.  Voyez Taba- 

nombre.  La  Maiibn  du  Gou\’crneur  eA  zagensis. 

afl*cz  belle  en  apparence , quoique  bâtie  de  TABACHASAN  , Ville  de  l’Allc  Mi- 
terre,  comme  toutes  les  autres  du  Pays,  neure  dans  l’Anatolie.  Mr.  Baudrand  * quicEdit!?;. 
oùlesApparcemenslbm  au  rcz-de-chault^.  cite  Niger,  dit  que  c'e/l  l'ancienne  Comm- 
Dans  le  voifinage  de  l'aaca,  on  trouve  Pmtica.  Il  ajoute  que  le  nom  moderne  efl 
beaucoup  d’Antiquitez  , entre  autres  des  Com  , & que  le  nom  Tabachafan  cil  celui 
ruines  de  divers  I^lais  & Temples  , bâtis  qu’on  lut  donne  dans  le  Pays.  Voyez  Com 
de  très-grolTes  pierres,  la  plupart  revêtus  ot  Comana. 
de  Marbre ,&  d’une  très-belle  Architcéhi-  x.  TABACO.  Voyez  Taboca. 

rc  i mais  on  y voit  auflî  quantité  du  Serpens  2.  TABACO , ou  I'abago  , Ille  de  i'A- 

avciiglcs  dont  la  morfiire  efl  fans  remede.  tnérique  Septentrionale  ^ <Sc  l’une  des  An-  4 1>«  rîjle, 
A une  heure  de  chemin  de  cette  Ville,  on  tilles  dans  la  Mer  du  Nord,  au  Septentrion  Atlas, 
voit  comme  une  grande  Edife  de  Chrétiens  de  l’Hlc  de  la  Trinité , dont  elle  n efl  fépa- 
toutc  découverte  par  le  haut.  Elle  a un  rce  que  par  un  Canal,  ailéz  large  à la  venté. . 
très-beau  Portail  foutenu  de  belles  Colon-  Cette  Iftc  * n’a  commencé  à être  habitée  « téha, 
nés  de  Granité.  Au  dedans  il  reflc  encore  & à être  cultivée  qu’en  1632.  lorsqu’une 
quatorze  grands  PiUers  debout:  ils  foute-  Compagnie  de  lloUandois  & de  Flelîingois 
noient  apparemment  la  Voûte  qui  efl  toute  établirent  une  Colonie  , qui  la  nomma  ’ 
tombée.  Il  y a apparence  qu'il  y!  a eu  au-  Nouvelle  Owacrb,  Cette  petite  Colonie 
trefois  une  grande  Ville  dans  ce  beu;  car  fut  détruite  en  1678.  ^ par  le  Comte  d’E-fÇ^^ 

^ on  y voit  quantité  de  ruïnes,  & plufieurs  trées  qui  avoic  le  Commandement 

pierres  chargées  d’Infcriptions  en  Caraêlè-  Flote  Françoife  , forte  de  iTngc  V’aiflcauxnfng,*, 
rcs  des  anaens  Egyptiens.  Vis-à-vis  de  de  ^erre  & d’un  très-grand  nombre  de  Liv.  B.  p. 
Taau  fur  le  bord  NU , maïs  de  l’autre  brûlots.  On  fut  furpris  qu'une  fi  belle  Ar-  ^4* 
côté  du  Fleu\'c,  on  apperçoit  une  Monta-  mée-Navalc,  qui  pouvoit  fc  promettre  d'e- 
gnequi  efl  égale  depuis  Ton  commencement  xccuter  les  plus  grands  projets,  s'attachât 
jufqu  à la  fin , & pleine  de  Grottes  crcuTces  à un  miférable  Rocher  qui  n’efl  bon  à rien, 
dans  le  Roc.  Comme  cctcc  Montagne  a plus  Mr.  Pourchoc  dans  fa  Hiilofopiiic  s’cA  crom- 
de  foixante  milles  de  longueur , elle  refTcm-  pé  quand  il  a dit  que  les  Portugais  ont  ap- 
blc  à une  grande  muraille  qui  trarde  le  Nil.  porté  le  Tabac  en  Europe  de  lllle  de  Ta- 
I^ul  laicas  * ajoute  qu’on  lui  raconta  des  baco.  Cette  Ific  n'a  jamais  été  en  leur 
a Psg.  iif.men.'cilles  d’un  Serpent,  qui  écoit  dans  u-  pouvoir.  D'autres  ont  cru  avecauffi  peu 
ne  des  Grottes  de  cette  hlontagnc  & qu'on  de  fondement  que  c’etoit  cette  Iflc  qm  a- 
appelle  le  Serpent  de  Taata.  Il  s’y  fit  con-  voit  donné  le  nom  au  Tabac.  C'efl  plutôt 
duirc  fur  ce  qu'on  lui  dit  que  c'éeoic  un  le  Tabac  qui  lui  a donné  le  fien  Les  In-g  Ibid.  Llr. 
Ange,  qui  fe  transfoimoic  quand  il  vouloit  fulaires  de  l’ifle  Efpagnole  nommoienc  le**?*!^* 
en  Ser^i  avec  les  hommes,  dans  une  l'abac  Cobiba  & appelloient  Tabaco  l’Infini- 
autre  figure  avec  les  femmes,  & que  quoi-  ment , dont  ils  fe  fèrvoient  pour  fumer, 
qu'on  le  coupât  par  morceaux , il  A;  trouvoit  On  ne  doute  point  aujourd'hui  que  ce  ne 
toujours  entier.  L'encrée  de  fa  Grotte  qu’on  foit-là  l'origine  du  mot  Tabac.  Le  iènti- 
trouve  dans  ta  Montagne  qui  régne  le  long  ment  du  Pere  Labat  qui  le  fait  venir  de  la 
du  Nil  efl  plus  gr^e  qu’aucune  Porte  co-  Ville  de  Tabafeo , dans  la  Nouvelle  Efpa- 
diére.Onapperçuitd’abordàdroitc&àgau-  gne,  ne  paroît  pas  mieux  fondé, de  cetAu- 
chc  deux  Tombeaux  d’un  bois  incomipublc.  tcur  auroit  bien  pu,  ce  fémblc,  citer  Tes 
Les  ConduèleuTS  de  notre  Voyageur  lui  ap-  preu\*cs.  Mr.  Corneille  ^ paroît  confondre  ^ DiA* 
prirent  qiie  le  Tombeau  qui  cil  à la  droite  cette  Iflc  avec  celle  de  Taboga,  que  Dam- 
étok  deDaridCjdcquc  celui  qui  efl  à la  gau-  picr  appelle  I’abaco  , ou  I’abago.  Ccs 
che  écoit  de  fa  fille  nommée  Affane.  Pen-  deux  liles  font  bien  différentes,  puifque  t’u- 
dant  qu’il  regardoit  attentivement  ces  Tom-  ne  efl  dans  la  Mer  du  Nord  & fautre  dans 
beaux  fês  Condufleurs  firent  de  grandes  la  Mer  du  Sud. 

acclamations  à lavûc  du  Serpent  qui  ve-  i.  TAB.-E,  Promontoire  d'Ethiopie.  Ar- 
noic  a eux  , de  qui  s'entortilla  autour  ^ rien  ' le  place  fur  le  Golphe  appelle  Aor-  i a. 
leurs  jambes.  Paul-Lucas  s’avança  pour  bariau.  B- 

pouvoir  le  regarder  de  plus  près.  Le  Ser-  2.  TABAC,  Etienne  le  Gée^raphe  con- 
pent  qui  l’appcrçut  quitta  les  autres  pour  noie  trois  Villes  de  ce  nom  ; runc  qu’il 
venir  a lui  ; ma»  la  répugnance  que  fen-  marque  dans  la  Carie , l’autre  dans  la  Perée, 
toit  le  Voyageur  à recevoir  fes  cardics  l'a-  de  l’autre  dans  la  Lydie, 
yant  fait  reculer  quelques  pas,  le  Serpent  3.  TABÆ,  Ville  de  Cilicie , felcn  Pli- 
s'arrêta  incondnenc,dt  s'éleva  prei^e  tout  ne  ^;mais  le  Pere  Hardouin  au  lieu  de  Ta-  (L(b.ÿ.e. 
droit  fur  fa  queue,  dcv'int  large  comme  la  BÆlicJoTArB.  >7. 

ni»n  au-delTous  de  h tête , & après  l’avoir  4.  TAB.E , Ville  que  Tke-Livc  • dit  ê-  / ub.  3*. 
bien  regardé  , alla  en  rempanc  fe  caclwr  tre  aux  confins  de  la  ^die,  du  côté  de  Iac>  >3- 
dans  les  Tombeaux.  Comme  U fut  iiiipollî-  Mer  de  Psmphylie. 

TAILVD- 
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TAIîADCARlEXSlS.  Voyez  Ta- 

. 'l'ABAlSEXSIS.  ^'oYe7.  Tabazagensis. 

TABAl'vIDE.S  , Fauvljoiirg , ou  Village 
de  Cîrcet.*,  dans  la  Boeuiic,  à trois-cen»  pas 
<lc  la  Ville  de  'i’hcbcs.  (Ju  la  numitici  ain- 
fi  à caufe  ijii’on  y fait  des  pipes  propres 
a l'umer  du  'l'abac.  Ou  y un  Sépul- 
cre de  Marbre , que  Ceux  du  Pays  difeiu  e- 
tre  de  Sc.  Iaic.  11  cfi  d ins  une  Egtifc  qui 
ivorte  fou  nom.  On  lit  fur  ce  Sépulcre  une 
i^pi^:lpIlu  Pavenne  en  \’ers  , d’iui  certain 
XetiyniuSf  lans  qu'il  y lôic  fait  mention  de 
St.  lÂic.-  Jx  Papa  de  cette  EgUfe  en  don- 
ne pt'ur  raifon  aux  Voyageurs  qu'un  Sei- 
gneur (le  ce  Pays-là  avuic  fait  meure  le 
Corps  de  St.  Luc  dans  ce  cercueil,  & que 
pour  ne  pas  lexpofer  au  zèle  indilî:rec  des 
Knnemb  du  ClirilUanifme,  il  y avoit  fait 
ajouier  l'Eintaphc'  d’un  de  fes  fils.  Cela  ne 
«Vrifige  nous  llaisfit  pas  aifez,  dit  Mr.  Spon  *.  11 
ü.è:e,  t.  me  vint  en  penfée  pour  ne  pas  lout-à-fait 
® P Si-  m’oppofer  à cctcc  1 radition , que  ce  pou- 
voit  cire  St.  I^c  rilermitc  de  la  Monta- 
gne Stiri , où  il  y a un  Monallère  bâti  en 
riv)mK-ur  de  cc  Saint  & qui  porte  fon  nom. 
11  fc  |>eut  faire  que  le  Corps  de  Ce  St.  Luc 
ait  d abiird  été  enterré  dans  cc  tombeau  de 
P.tyen  quon  avoit  trouvé  vuide,  & que 
peut-être  depuis  le  Monallère  de  St.  Luc 
ayant  écé.baci  on  I y avoit  transporté. 

TABALTllA,  Ville  de  l’Afrique  pro- 
pre: l'Itinéraire  d'^Vntonin  la  marque  fur  la 
route  de  Tiéurbum  à Tapaea,  entre  Sentimu- 
nkia  & Cdla  Pkentitue , à vingt  milles  du 
la  première  de  ces  liaccs  & à trente  milles 
t TheCiur.  *le  la  féconde.  Ortclius  ^ croit  que  c'efl: 
cette  meme  Ville  que  l'Itinéraire  d’Anionin 
appelle  dans  un  autre  endroit  Thabaltha 
ouTabalati,  &qu’ilplace  entre  Augemmi 
& l'hebelami  à trente  milles  de  la  premic- 
re  de  ces  Places,  & à A'tngt-cinq  milles  de  Ia 
( Ibil  féconde.  Ce  pourriât  être  encore, félon  Or- 
tclius  * , ia  ville  Tablatha  de  la  Notice  des 
Dignitezdc  l'Empire;  & ]>cut-étre  autli  la 
'J'iiasbaltc  de  St  A^ullin  éb  de  St  Cy- 

{>rien.  Tabaltha  ctoit  une  Ville  Epifeopa- 
t.  Voyez  TasIaltensis. 

TABALUM,  Ville  de  l’Afic  Mineure, 
au  voifinage  de  i'Ionie,  félon  Hérodote** 
< TLciaor.  cité  par  Oneüiis  ®. 

l’ABAXA  , Ville  de  la  Cherfimnefe 
Taurique:  elle  étoit  dans  les  Terres,  félon 
fUb.3.e.  Ptülomée 

®-  TABAXE,  Bourg  & Monaficre  double 

VOrfitfrt,  d'IIommcs& de  Filles  s en  Ëfpa^e,  dans 
l'Andaloufie  à deux  lieues  & deime  de  Cor- 
C*-*  * produit  des 

Martyrs  durint  la  pcrfécution  desSarrafms. 

'l'AB.^RCA,  Ville  Maritime  d’Afrique, 
fur  la  Côte  de  la  Mer  Méditerranée , au 
b Im^it  de  'l'iinis,  à vingt  lieues  à l'Ell 

de  Bonne  Elle  féparc  la  Gâte  Maritime 
KtUi.  U'A1-de  Tunis  d’avec  celle  d’Alger.  Vis-à-vis 
gcr.  p.  feae  Ville  il  y a une  Klc  de  même  nom, 

à demi-iieue  de  la  'rerre-fern^e.  Cette  lllc 
fut  autrefois  conquife  par  rKfpugne.  Elle 
appartient  à préfciu  en  Souvetiineté  a Mrs. 
lA)meliini  Nobles  Génois,  qui  y tiennent 
un  Gouverneur.  II  y a un  Fort,  une  C»ar- 
mfuit,  plufieiirs  M;ii!«ms  de  Particuliers  qui 
y habitent,  & un  Com^vir  pour  la  pedic 
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du  Corail  «S:  pour  le  Commerce  avec  les 
Maures.  Tout  auprès  de  Tabarca,  il  y a 
une  petite  Place  nommée  la  Callc. 

TABARESTAN.  Voyez  t'haba- 
kestak. 

TABARIE,  ou  Mer  »e  Tabarie  ; Plii- 
lippe  de  la  Rue,  dans  fa  Carte  de  la  Sourie, 
ou  de  la  'l'errc-Sainte  Moderne , donne  le 
nom  de  I'abarif.  à la  Mer  de  Tibériade, 
autrement  le  Lac  de  Génefarcüi.  V’ovez 
Cenereth. 

1.  l'ABAS,  Ville  de  la  Parétacène,  fé- 
lon Qiiinic-Curfe  '.  Onelius  foupconne»  I-iK  ir. 
quece  pourroit  être  la  même  que  Takla.*T*^®^ 
Voyez  Tanea. 

2.  TABAS , Lieu  de  Sicile,  à ce  que 

croit  Cluvicr  •.  Süius  - ItaJicus  « cil  le  * 
feul  qui  en  parle  : ïîuu 

Et  ktlkrt  Téhi  thtilu  fmvs.  v.  »7». 

Quvier  foupçonne  pourtant  que  ce  pour- 
roic  être  la  Ville  de  l'auaca  d'Etienne  le 
Géographe.  11  ajoute  qu’au  vuifinage  de 
CaJlTO-Cio’Mnne,  d^Afaro  & de  San  Philippe 
d'Argiron  , il  y a un  Château  nomme  'X'a- 
VI  que  la  relTemblance  du  nom  pourroit  fai- 
re prendre  pour  l'ancienne  Tabaty  ouTabtr. 

I.  TABASCO,  IGviére  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efpagne , 
au  Gouvernement  de  même  nom.  C’ell  la 
Rivière  la  plus  remarquable  " de  toutes 
celles  qui  ont  leur  Embouchure  dans  la  Baye 
de  Campèchc.  Elle  prend  fa  fourcc  fur  les^*”" 
Iiauies  Âloncagnes  de  Chiapo , & beaucoup 
plus  à rOucIl  que  les  Rivières  de  St.  Pierre 
& de  St.  l’àul.  Delà  clic  coule  vers  te  Nord- 
Kll  jufqu’à  ce  quelle  fuit  à quatre  lieues  de 
la  Mer  , où  elle  reçoit  une  BrancJic  de  ia 
Rivière  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul.  Enfuite 
clic  court  vers  le  Nord  jufqu’à  ce  qu’elle  lê 
jette  dans  la  Mer.  Son  EniDoucburc  a près 
de  deux  milles  de  large , & un  peu  au-delà 
il  y a une  Barre , où  Von  ne  trouve  qu'onze 
ou  douze  pieds  d'eau  ; mais  à un  mille  ou 
deux  plus  loin , vis-à-vis  d’un  enfoncemcnc 
qu’on  voit  fur  le  bord  de  la  Rivière  à l'Eft, 
il  y a trois  braflès  d'eau  & un  bon  ancrage, 
fans  qu'on  ait  rien  à craindre  de  la  force  du 
Courant.  Le  Ilot  de  ia  Marée  monte  prés 
du  quatre  lieues  dans  la  Saifon  feche;  mais  < 

dans  le-  tems  des  pluyes  elle  ne  va  pas  fi 
loin  ; car  aU^rs  les  torrens  d'eau  douce  ren- 
dent l’Ebc  fort  rapide.  Pendant  que  les 
Vents  de  Nord  durent,  clic  inonde  tout  le 
Pays  bas  jufqu'à  14.  ou  15.  lieues  , & alors 
on  peut  trouver  de  l’eau  fraîche  au-delà  de 
la  Barre.  Cette  Rivière  abonde  en  Chats- 
Marins  auprès  de  fon  Embouchure , où  l'on 
voit  autll  quelques  Brochets  ; mais  U y a fur- 
tout  quantité  de  Veaux-Marins  qui  trouvent 
de  bonne  pâture  dans  pluficurs  de  ces  Cri- 
ques , principalement  à deux  Ueues  ou  en- 
viron (le  la  Mer,  dans  un  ],ieu  à la  droite , 
qui  s'avance  deux  ou  irols-ccns  pas  dans  Ia 
‘J'erre  qui  s’éiamc  enfuite  beaucoup,  & où 
l'eau  elt  fi  baffe  qu’on  voit  le  dos  de  ces 
Animaux  au-deffus  de  la  fupcrficic  de  l’eau, 
lors  qu'ils  paifl’ent  l'herbe.  Au  moindre 
bruit  qu'ils  entendent,  ils  fe  retirent  tous 
dans  la  Rivière;  mais  les  Moskites  malgré 
cela  ne  manquent  guère  d'en  darder  quel- 
1 i qu’un. 
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qu’un.  Ccfl  une  cfpècc  de  Poin<»n  d’eau  terre  e(^  fort  fertile:  non • feulement  elle 
douce  qui  n'cd  pas  tout'à-fait  A gros  que  le  fournit  de  pâture  aux  Detes  avec  abondan 
h'raiw  Veau-Marin,  qui  vit  dans  la  Kler;  ce  , elle  produit  encore  du  Mays  & des 
mais  du  refle  U a le  meme  g«ùt  & lu  même  Cacaos  en  quantité.  C'eA  ce  qui  hiit  la  Ki' 
figure,  & s’il  en  diffère  en  quelque  choie  ; cheffe  du  Pays.  On  y recueille  le  Mavs 
c'eft  peut-être  parce  qu’il  cfl  plus  gras.  Le  deux  fois  l’an  & quelquefois  trois.  L;i  fer- 
terrein  auprès  de  la  Rivière  , fur-tout  à la  tilké  efl  prefquc  égale  pour  le  Miel.  Cette 
droite,  cil  marécageux  & chargé  de  quanti-  Province,  qui  abonde  en  Tigres,  Lions, 
te  d'Arbres.  On  trouve  aulli  dans  ce  Cerfs,  Daims,  Sangliers,  Lapins,  Arma* 
Quartier  quantité  de  'i'ortues  de  Terre  ex-  dilles  «St  autres,  a été  autrefois  plus  habitée, 
ireincmcnt  groflês,  & l'on  y voit  des  Man-  qu’elle  n’efl  prèlcntement , la  plupart  des 
irics  «St  divers  autres  Arbres  peu  connus.  Naturels  étant  morts  de  pelle,  à quoi  ou 
i )ani  quelques  endroits  autour  de  la  Rivié-  peut  ajouter  la  dangereufe  coutume  qu’ils 
re  «St  alfex  avant  dans  le  Pays  il  y a une  ont  de  fc  laver  d’eau  froiÂî  lorsqli’ils  font 
fuite  de  petites  Collines  dont  le  lerrein  cil  atteints  de  quelque  mal.  Depuis  qu'ils  ont 
lie  & Couvert  de  Cottons  «St  d'Arbres  à commence  à fc  faire  aux  mœurs  des  Kfpa- 
Cliou  ; ce  qui  lait  un  Payfage  fort  ;^èa-  gnols , ils  \ûvent  en  plus  grand  nombre  en- 
blc-  On  ne  trouve  aucune  habitation  à Icmblc  dans  les  Bourgades  «St  prennent  leurs 
huit  lieues  de  l’Embouchure  de  la  Rivière;  repas  à certaines  heures.  Ils  (b  noutTiffent 
mais  on  rencontre  après  cela  un  petit  Para-  de  chair  de  Bœuf  «St  ^ Pourceau  & ufent 
pvt  oiiUyaordinairement  unEfpagnul  avec  d’un  breuvage  fait  de  Mays  cuit  & de  Ca- 
huit  ou  neuf  Indiens  poAez  des  deux  cotez  cao,  & où  il  entre  diverfes  chofes  aroma- 
dc  la  Rivière  pour  veiller  fur  les  Bâteaux  tiques.  l.es  Efpagnols  n’onc  qu’une  \^lle 
qui  prennent  cette  route;  «St  comme  il  y a dans  cette  Province.  On  l’appelle  aulli  l'a- 
plufieurs  Criques  qui  répondent  aux  Sava*  bafeo.  Voyez  l’Anicle  fui\'ani. 
nés,  qiK!c|iies-unes  de  ces  Sentinelles  font  4.  TA  B ASCO,  'Ville  de  l’Amérique 

Eoilees  do  telle  manière  dans  les  Bois  qu'ci-  Septentrionale , dans  la  Nuuvcllc-Elpagnc, 

;s  peuvent  voir  dans  les  Savanes  pour  fc  fur  la  C«kc  de  la  Haye  de  Caropéchc  au 
ganiinir  d'etre  furprifa  par  derrière.  Gouvernement  de  Tabafeo  , dont  elle  cil 

2.  TABASCO,  Iflc  de  l’Amérique  Sep-  la  feule  Ville.  On  la  nomme  fouvent 
éDmpitr,  leniri«)na!e  * , dans  la  Nom'eilc-Efpagne  , Nuestra-Senosa  de  u Vittokia.  Voyez 
Vojr-grtdl-iiii  C'iouvemement  de  Tabafeo  vers  l'Em-  cet  Article  en  fon  rang, 

^ J*”  bouchurc  de  la  Rivière  de  même  nom.  TABASl,  ou  Tabassi  , Peuples  ticr/n- 

Après  que  la  Branche  Occidentale  de  la  Ri-  de  en  deçà  du  Gange.  Ptoloméc  * dit<  Lib.  7.Q 
%'iére  Je  St.  Pierre  & de  St.  Paul  a parcou-  qu’ils  habitoienc  entre  les  Monts  Sardoni- 1. 
ni  huit  ou  neuf  lieues  vers  le  Nord-Oucll  eus  & Bittigus.  Le  Grec  porte  que  ce  Peu- 
ellc  fc  perd  dans  la  Rivière  de  Tabalco  à pic  étoii  très -grand  ; au  lieu  de  quoi  le 
quatre  lieues  ou  environ  de  la  Mer,  & for-  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  dit  Aladv 
me  par  ce  moyen  rifle  de  Tabafeo,  qui  a ram  Cens,  une  Nation  de  Mages, 
douze  lieues  de  longueur,  & quatre  de  lar-  TAR^NSO,  ou  'I'abasso,  Ville  de  l’Inde 
geur  vers  fon  Nord;  du  moins  on  exempte  en  deçà  du  G.rngc.  Ptolomèc  <<  la  marque^  Ibid, 
quatre  lieues  depuis  l’Embouchure  de  la  entre  le  Bynda  & le  Pfcudollomus , près  de 
Rivière  de  St.  Pierre  & de  St.  Paul  jufqu'à  Nanruris. 
l'Embouchure  de  celle  de  Tabafeo.  1^  l'ABATH.  Voyez  TniBBATih 

Rivage  s'cicnd  de  l’Ell  à l'Oueft.  Durant  TABATHE,  Bourgade  de  la  Palelline, 

la  première  lieue  le  terrein  ell  Couvert  de  à cinq  milles  de  la  Ville  de  Gaza,  vers  le 
Mangles,  & il  y a quelques  Bayes  fid>Ion-  Midi  *.  C’efl  à Tabatiic  que  St.  llilarionr 
neulès,  d'où  les  'I’ortues  vont  à terre  pofer  avoit  pris  naiffance  «Sc  ce  fut  le  Lieu  de  fa  J®Pog- 
leurs  œufs.  première  retraite.  Nicéphorc  Callille 

3.  TABASCO,  Gouvernement  de  TA-  l’abathc, ou,  comme  il  l’appelle, Tiiabase, 
t tyei'iju,  merique  Septentrionale  tbins  la  Nouvel-  à quinze  railles  de  Gaze. 

At.*K  le-Efpagne.  Il  eft  borne  au  Nord  par  la  j'ABATHRA.  Voyez  Thabraca. 

Baye  dcCampechc,  à l’Orient  par  le  Y*u-  TABAZAGENSIS  , Tabaïc&nsis  , Ta- 
catan,  au  Midi  pur  le  Gouvernement  de  baYcariensis  , ou  'I'abadcariensis  , Siège 
Cliiapa , & à l’Occident  par  le  Gouverne-  Kpifcopal  d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Ci- 
ment de  Guaxaca.  Sa  longueur  , en  fui-  farienfe.  Son  Evêque  cil  nommé  Crifpinus 
vant  la  Côte  de  la  Baye  de  Campeche , cfl  dans  la  Notice  Epilcopalc  d'Afrique  , «S: 
d’envir«jn  quarante  lieues  de  l’Ell  à l'Ouelb  Viftor  dans  la  Confèrence  de  Carthage 
Elle  a prctquc  autant  de  largeur  depuis  la  Ce  dernier  avoit  prjur  Adveriâire  Marcia- 
Cûte  jufqu’aux  Montres  de  la  l’rovincc  nus  qualifié  Ewfco^s  Tuhiizagenjjs  b.  g N*.  197. 
«ie  Chiajia.  J>c  terroir  y efl  jxjur  la  plus  1.  TABEA  , Ville  de  PAfic  Mineure 
grande  partie  plat  <&  humide,  entre-coupé  dans  la  Grande  Phrygic,  Iclon  Scrabon  b Lfb.  u, 
par-tout  de  divers  Etangs , où  font  plufieurs  2.  TABEA  , Ville  de  l’Afrique,  félon  p.f7s. 
fortes  de  P«>iiruns  «^  meme  de  lort  grands , Ortdius  ‘ qui  cite  le  Concile  de  Carthage  i Tberaur. 
prü'.ci|>alemem  des  Manaüs  «Sc  des  'I'ortues  tenu  fous  St.  Cyprien. 

de  Mer.  l>e  Pays  ne  laillê  pas  d’être  cou-  T A R E'  £'  R A , Campement  <ks  Enfans 

Vert  de  beaucoup  de  Forets  <1  d’épais  Bo-  d'ifraêl  dans  le  Defcrc.  Il  efl  nommés  2C««.  rt. 

cages.  Comme  il  y pleut  prefque  pendant  Ineendium  dans  le  Latin  , «i  c’ell  la  fi-  3*  9> 

oeuf  mois  continus,  Pair  y eil  extrême-  gnification  du  terme  Hébreu  Tabèéra,**' 
ment  humide , ôc  p«>urt.ant  fort  chaud  ; ce  On  lui  donne  ce  nom  parce  que  le  feu  for- 
(]ui  fait  (ju'il  s’y  engendre  un  grand  nom-  tit  du  Tabernacle  du  Seigneur  , & brfi- 
Irc  de  Moucherons  [res-mconunedes.  I.a  la  une  grande  partie  du  Camp  d’ifraul  en 

puni- 
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punition  des  murmures  du  Peuple*. 
i.a.3. 4.  TABEINL  Voyez  SerruÆ. 
h UV.7.C.  TABELBELT,  iVlarmol  ^ dit , dans  fa 
33*  Defeription  de  la  Numidic:  T^lbelc  dl 
une  habitation  au  milieu  du  Dcfcrt  de  Nu- 
midie,  à foixantc  & dix  lieues  du  Grand 
Atias  du  côté  du  Midi , & à trente-quatre 
de  la  Province  de  Sugulmefle.  Il  y a trois 
petites  Villes  bien  peuplées  y & de  voiles 
CüOirces  de  Palmiers,  dont  le  Fruit  efl  ex- 
cellent; mais  on  y manque  d’eau  & de 
viande.  On  chaffe  aux  Autrucltes , que  l'on 
mange , & quoique  ces  1 labitans  trafiquent 
«U  Pays  des  Nègres,  Us  vivent  pourtant 
fort  mai , parce  qu’ils  relèvent  des  Arabes 
d'Uled  Herobrun. 

TABENI,  Peuples  qu’Ecienne  le  Géo- 
graphe place  vers  les  Ddêris  de  la  Canna- 
nie-  Voyez  Tabis. 

TABENNE  , Lieu  d’Egvpte  , dans  la 
Hautc-Thébaïde  fur  le  bord  du  Nil , dans 
le  Diocéfe  de  Tentyre.  Quelques-uns  ont 
fait  i^er  l'abcnne  pour  une  Ifle;  mais, 
f Topog.  àit  Mr.  Biüllet  *,  il  nV  a nulle  apparence 
de  Salra,  que  ce  fût  dons  une  Ulc  proche  de  la  Vil- 
P*  474.  le  de  «Syène.  C'eft  à Taberuie  que  St.  Pa- 
c6me  baùt  le  premier  des  Monaltcres  de  fa 
Congrégation.  H le  ^uvema  depuis  l'an 
325.  jufqu’cn  549.  U eut  pour  Succe/lêur 
St.  Péirône  qui  mourut  treize  jours  après. 
Sc.  Orfiére  liu  fuccéda  & Rt  fa  déirüllion  en 
351.  entre  les  mains  de  Théodore  le  fane- 
tijiéi  mais  il  reprit  radminillration  en  368. 
après  la  mort  de  Théodore.  Les  pnnei- 
ux  Monaltères  de  la  Congrégation  de  Ta- 
nne étoieDC: 

Tabcnnc,  TUméne, 

Pabau , ou  Baum , Thèbes , 

Paenum,  Latople, 

Monchoie,  Cajos, 

Clicncbosque , Obi. 

TABF^US- CAMPUS  , Pays  de  l’Afie 
Mineure , dans  la  Myfte  apparemment  aux 

1 Llb.  13.  confins  de  la  Phrygic  ; car  Strabon  * die 

P-  qu’il  y avoit  des  Villes  à demi  Plu^gicn- 

ncs , OppidA  babent  fmi  Phrygia.  Suidas  fait 
mention  de  Marfyas  de  T^éne , 1 liftoricn. 

TABERENI-  Voyez  Tibarzni. 

«V  TAEERN^V  Mot  Latin  qui  fignifie 
Hôtellerie,  Auberge,  Cabaret,  Taverne. 
11  a été  employé  dans  la  Géographie  pour 
défigner  certains  lieux  où  les  Voya^urs 
s’arretoient,  où  U y avoit  une  I lôtcllcric  ou 
un  Cabaret  ; & comme  quelquefois  il  s'eft 
formé  des  Villes  dans  ces  forces  d'endroks 
elles  en  ont  pris  leur  nom. 

TABERNvE  , Lieu  de  la  Gaule  Belgi- 
que. La  Table  de  Peutinger  & la  Notice 
t Seô.  64.  des  Dignicez  de  l’Empire  * mettent  ce  Lieu 
prés  de  Salttw.  Ceft  ce  qu’on  appelle  au- 
trement Tabernæ  AO  Rhenum,  vulgaire- 
ment Rbein-Zabern.  H faut  dillinguer  cc 
iieu  d'un  autre  nommé  Taifjinæ  Twbo- 
^RUM , vulgairement  ElfaS’Zahm  : celui- 
ci  cil  plus  éloigné  du  Rhein , en  cirant  vets 
la  Lorraine.  Dans  cc  meme  Quartier  du 
Rhein  , il  y a un  croifième  lieu  appelle 
Tareènæ,  ou  Tabe&n*  Mostanæ,  vul- 
gairement  Bern-Zabem  ; mais,  dit  CellarUis  ^ , 

2 c 9.  ]c  ne  fais  û aucun  Monumeoe  ancien  en  a 
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parlé.  I.C  Lieu  appellé  Tabeanæ  Tribo- 
coRüM  eft  marqué  par  l’Itinéraire  d’Anto- 
nio,  fur  la  Route  oc  la  Pannonie  dans  la 
Gaule , dans  cet  ordre  : 


Argentorattan 

Tü/vmas 

M. 

P. 

XIV. 

Decem  Pages 

M. 

P. 

XX. 

Dhodomn. 

M. 

P. 

XX. 

Ceft  le  même  Lieu  qu’Ammicn  Marcel- 
lin * appelle  Tres-Tabtmay  & que  Ouvier  j LIb.  i(ÿ 
place  mal  à propos  fur  le  bord  du  Rhein 
Lindenbrog  & Àlr.  de  Valois  l’entendent 
de  'I'arrbnæ  *rRiBOCoxuM  , & il  faut  ne 
s faire  attention  au  palTagc  d’Ammien 
arccilin  pour  en  juger  autrement.  Le 
voici:  Conterfus  bine  Juiianus  ad  reparandas 
Très  Tabernas , munimentum  ita  cogmminasump 
baud  ita  duditm  obfiinaiione  fi^erftan  boÜiUy 
quû  adijicata  eonjtabat,  ad  inihna  Galliatvm 
ui  confucurant  adiré , Germanas  arceri.  L’ex- 
prclîion  ad  itaima  décide  que  la  Fortcrcllîî 
écok  dans  les  Terres  & non  pas  fur  le 
Rhein. 

L’autre  Lieu  connu  fous  le  nom  , Ta* 

RERXÆ , ou  Taberrue  ad  Rhmm , c(l  marqué 
dans  ritinéraire  d'Antonin  fur  la  route  de 
Milan  à Mayence , en  pailknt  par  les  Alpes 
Pennines,  en  cet  ordre: 


ArgentOTMwn 


• • 

SaJetionem 

M. 

• 

P. 

MI. 

Tabernas 

M. 

P. 

xm. 

Novimagtm 

M. 

P. 

XI. 

Ammien  Marcellin  ^ a encore  parlé  de  cc^  Lîb.  t*, 
Lieu,  où  il  nomme  les  Villes  du  Rhein  du^  *’ 
la  forte  : Audiens , Argentvratum , Brecma- 
gum  , Tabernas  , SaUfanem  , Kemetas , ^ 
l'angionas  ^ Slagrmùaam  Ch)itiUes  Barba- 
res babitare.  Il  auroic  du  pourtant  placer 
SaiifoMm  avant  Tabernas. 
TABERNÆ-MONTANÆ.  Voyez  Ta- 

BERNÆ. 

TABERNÆ  AD  RHENUM.  Voyez 

TABERNÆ-RIGU^E.  On  trouve  ce 
nom  dans  AuTone  ‘ 

Defcr. 

fTÉttrn  armtm  /iMMitai  Mrrii 

DtmaiJftM,  riiues^  pcweà  fmt  Teitnus. 

Guvtcr  foupçonne , que  ce  Lieu  Tabema 
perenni  fonte  rigva  écoit  une  Hôtellerie  voi- 
line  de  ccctc  Fontaine  donc  la  fourcc  Ib  voit 
à quinze  cens  pas  de  Baldcnau  du  côté  du 
Dcnlcn , DtmnUfus , & qui  forme  un  Ruif- 
feau  d’une  eau  extrêmement  pure. 

1.  TABERNÆ-TRES.  Voyez  Tres- 
Tabernæ. 

2.  TABERN.'E-TRES.  V’oyca  Tabbrnæ. 
TABERNÆ-TRtBOCORUM.  Voyez 

Tabern.«. 

TABERON , \Tlle  de  Perfe.  Tavernier 
la  marque  à 80.  d.  34'.  de  Longitude,  & 
à 55.  d.  30-.  de  Latitude. 

’TABETANÆ,  Ville  d’Efpa^c  , félon 
Ortclius  ^ qui  dcc  le  Concile  de  'Fol^e.  Il  i TheCut. 
foupçonne  que  cepourroit  être  le  Bourg  de 
Tabane.  Voyez  Tabake. 

lia  TA- 
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TARfA.  Voyez  Taviuk.  fes.  Le  General  de  Sofa  n'evita  la  mort 

'J'ARl.L*Lieu  d'Italie  dans  la  Campanie,  qii’cn  dcfccndanc  de  fon  cheval  pour  lè 
entre  Naples  & Surrento,  mais  plus  près  confondre  dans  la  foule.  Il  eut  biui  de  la 
« de  ce  dernier  lieu  *.  On  le  nomme  aujour>  peine  à fe  tirer  de  cette  affaire  , donc  il 

J- Me.  d'hui  iVftn/r  lie /a  félon  André  Baccio.  ne  forcit  point  à fon  honneur , ni  du  cûtd 
Ne  icroit*ce  point,  die  Oriclius ce  qu’E-  des  Ennemis  qui  favoient  fi  mal -traite, 
tienne  le  Get^raphe  appelle  Tabii  , ou  ne  ni  du  côcè  même  de  la  Cour  de  Lisbon- 
faudroic-il  point  lire  au  lieu  de  Ta-  ne  , qui  ayant  mieux  examine  le  cas  de 

irrf  ? S)  mmaqiie  lêmblc  auiorifcr  ce  fend-  conicicnce  de  ces  fortes  d’entreprifes , les 
ment  quand  H dit:  Siabuit  ne  dejiderant  ut  condamna  apres  les  avoir  approuvées,  & 
refiquiai  lettre  agritudhth  , anneutali  faâey  donna  ordre  àSofii  de  rdlicuer  le  vafe  d'or, 

Âepellant.  Le  Lait  que  l’on  prend  en  ce  Lieu  avec  quelqu’aucre  argent  monnoyc  qu ’oa 
palTc  pour  propre  a girérir  la  Phthific.  a^’oit  enlevé  dans  une  autre  Pagode,  üi  de 
TABIANA  , Ifle  du  Golphe  Perfique:  faire  fatisfaéUon  perfonnelle  au  Roi  de  Cou- 
€ lib.  ÿ.  c Pcolomée  * la  marque  près  de  la  Côte  Sep-  lan  qu'il  avnic  offenfé. 

^ tcntrionale  du  Golphe  , au  voifinage  & à TABIS,  Ville  de  l'Ambic,  félon  Etienne 

l'Occident  de  flfie  Sophtha.  le  Géographe,  qui  cite  Hccatée.  Le  nont 

l'AblA'lHlS.  Voyez  Pelusium.  Nadonal , ajoute-t-il,  eft  Taz&ki.  Voyez 

TABIDIUW , Ville  de  l'Afrique  Inté.  Tamos. 
d Lfb.  j.c  riciirc,  félon  Pline  qui  la  met  au  nombre  TABIw\RIENSE-CASTELLUM  , Lieu 
des  Villes  fubjiiguécs  par  Cornélius  Balba.  fortifié  dans  le  Pont , félon  la  Notice  des 
Cette  Ville  eft  nommée  'I'arudis  par  Piolo-  Dictez  de  l’Empire  i Seft,  s?. 

cLib.4.c  inée  *.  Elle  étoic  vers  la  fource  du  Fleuve  i'ABl.ATllA.  Voyez  Tabat,ta. 

BnCTada.  TABLÆ,  Lieu  de  fille  des  Bataves,  lé- 

TABIENA , petite  Contrée  d’Afic,  dans  Ion  la  Carte  de  Peutin^r,  qui  le  marque  à 
la  Pardiie,  aux  Confins  du  la  Carmanie  lélon  dix-huit  milles  de  Cajpin/iiuin  «Se  à douze 
/Ub.  0.C.  Ptulumée  milles  de  neHium.  On  croie  que  c'ell  au< 

5*  I.  TABIENI,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous  Jourd'hui  Albus. 

zUb.4.c.8.rEgypce:  Pioluméc  ( place  ce  Peuple  au  TABLE,  ou  Montagne  de  la  Table; 

Ahdii  des  Colubi.  voyez  au  mot  Montagnz  , l'Article  Mon- 


2.  TABIEXI,  Peuple  de  laScychîe,cndc- 
i Llb.ff.c.  çàduMonilmaQs:  Ptulumée  ^ die  qu'ils habi- 
tient  ainli  que  les  au  Alidi  des  Zardr«. 

TAUU.  Aboyez  Tabiæ. 

TABII-ICAKE,  Pagode  des  Indes,  dans 
le  Royaume  de  Coulan , à quatre  lieues  de 
la  Capitale  & célèbre  par  Tes  richcITcs.  C’dl 
ce  qui  engagea  Martin  Alphonfe  de  Solâ , 
Gouverneur  du  Roi  de  Portugal  i Goa,  de 
l'aller  piller  en  1544.  les  Portugais  avoient 
une  Fortereffe  dans  la  Capitale,  le  Roi  de 
Coulan  étoii  leur  Allié  & leur  ami.  Ce  Prin- 
ce faifoit  aèluellement  ta  guerre  à un  de  fes 
voifms,  & il  n'avoit  pas  lieu  de  s'attendre 
de  leur  part  à aucune  hofiilité.  C'cll  pour- 
quoi les  gens  du  Pays  voyant  les  Portugais 
en  armes  n'en  prirent  aucun  ombrage  ;ainfi 
ils  s'avancèrent  fans  obfiaclc  jufques  à la 
Pagode.  Sofa  y entra  avec  un  petit  nom- 
bre de  confidens.  Ses  envieux  firent  cou* 


TACNE  DE  LA  TaBLE. 

TABUîNSIS.  Voyez  Talbnsis. 

'l'ABLIER,  Lieu  de  France,  dans  le 
Poitou , Eleèlion  des  Sables  d’OIonne. 

TABOGA , Ific  de  la  Alcr  du  Sud , dans 
la  Baye  de  Panama , à cinq  lieues  de  la  Vil- 
le de  ce  nom , en  tirant  vers  le  Sud.  Dam- 
picr  nomme  ccuc  Ific  Tabaco  ; mais  fon  1 Voyage 
vrai  nom  eR  I'aboca.  Elle  a environ  crois  autour  de 
milles  de  longueur  & deux  de  largeur,  & Momie, t. 
elle  ell  élevée  & montueufe.  Du  côté  du  *'  ***' 
Nord  elle  forme  une  Colline,  dont  la  pen- 
te s'étend  jufqu'â  la  Mer.  Le  terroir  près 
de  la  Mer  eR  noir  & profond  ; mais  en  ti- 
rant vers  le  haut  de  la  Colline  il  eR  léc  & 
aride.  Ce  coté  du  Nord  préfente  une  très- 
belle  pcrfpeélive.  On  diroit  que  c'eR  un 
Jardin  fruitier  enfermé  de  plufieurs  grands 
Arbres.  Les  principaux  font  des  Plundns 
& des  Bananes.  Ces  Fruiu  v croifiént  fort 


rir  le  bniit  qu'il  en  tira  deiA  barils  d'or  pur 
& de  pierres  precieufes , qu'on  difoit  ecre 
deux  barils  d'eau , quoiqu’à  l'efforc  de  ceux 
qui  les'  portaient,  on  dût  juger  que  c’étoit 
autre  choie.  Le  feul  butin  qm  ^ut , fut 
un  vafe  d'or  du  la  valeur  de  quatre  mille 
écus,  dont  on  lé  fervoie  pour  laver  l’Idole. 
CcptUKlani  les  Indiens  fentanc  revcUIer  tou- 
te leur  indignation , en  voyant  la  prufona- 
tien  de  leur  Sané^uaire,  l'infraÛion  de  la 
paix , & l’indignité  d'une  avarice  qui  ne 
refpeâoit  ni  la  laintcté  des  Lieux , ni  celle 
des  Sermens,  courent  aux  armes  , t’attrou- 
pent ayant  plus  du  deux  cens  Naïres  à Iciu* 
U'te,  & fe  mettent  à la  pourl'uitc  de  ces 
prétendus  Sacrilèges  profanateurs.  Ils  at- 
teignirent les  Ponugais  dans  un  chemin  fer- 
ré , étroit , & dominé  par  le  côté  de  l’acca. 
que  ; ceux-ci  ne  pom’oicni  fe  lérvir  de  leurs 
armes , ni  éviter  celles  des  Ennemis  qui  les 
prenoienc  à leur  avantage.  Ils  y eurent 
trente  hommes  tués  & ccat  cinquante  bief- 


bien  depuis  le  bas  juTqu'au  milieu  de  la  pen- 
te; mais  plus  liaut  ils  deviennent  petits  par- 
ce qu'ils  manquent  d'humidité,  j out  pro- 
che de  la  Mer  il  y a quantité  d'Arbres  4 Ca- 
cao, qui  font  un  fort  agréable  effet  à la 
vùc.  Parmi  ces  Arbres  de  Cacao  U croit 
beaucoup  de  Mammets  : ccc  Arbre  cR  lar- 
ge,  grand,  droit  & fans  noeuds  ni  branches 
qui  croilTcnt  afiéz  nrès  à près , & qui  font 
fort  entrelalTécs.  L'écorce  eR  d'un  gris 
foncé,  épaifle,  rude  & pleine  d'élctnircs. 
Son  Fruit  cR  plus  gros  que  le  Coing:  il  cR 
rond  & couvert  d’une  peau  épaifle  ot  grilé. 
Lorsqu'il  eR  mûr , fa  peau  eR  jaune  & dure 
& s’écorche  comme  le  cuir;  avant  qu'il  foie 
mûr  elle  eR  caflànte.  Le  jus  eR  alors  blanc 
& visqueux.  Il  n'en  cR  pas  de  même  quand 
il  eR  mûr.  Si  on  le  pèle  alors , on  le  trou- 
ve fore  jaune  ; & au  milieu  il  y a deux 
noyaux  plats  chacun  plus  gros  qu'une  a- 
mande.  Ce  Fruit  a fore  bonne  odieur  & Je 
goût  répond  4 l’odeur.  Le  Sud-OueR  de 
l'ifie 
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riOe  n'a  jamau  été  défriché.  H cil  plci.'l 
de  bois  à brûler  de  diverfes  fortes  d' Ar- 
bres. Un  fort  beau  Ruillèau  d'eau  douce 
fort  de  la  Mo.ic.agne,  pallè  an  traver.î  du 
bois  d'Arbres  fnmiers  & fe  jette  dujis  la 
Mer  du  coté  du  Nord.  Il  y avoit  autrefois 
prés  de  la  Mer  une  petite  Ville,  avec  une 
E^üfe  à l'extrémité,'  mais  les  Avanturiers 
ont  presque  tous  nrme  cet  endroit. 
crage  ell  Imui  vis-à-vis  «le  la  V'ille,  à envi- 
ron  un  mille  de  La  Cote.  Le  fond  cR  de 
bonno  tenue  & on  y trouve  fèize  à dix-huit 
hrallvs  d'ciu.  Au  Nord-Oueft  «k 
il  y a une  petite  Ille  nummcc  Tabo’iilut 
avec  un  p..'iic  Canal  <]ui  les  fépare.  A en- 
viron un  nulle  au  Niud-Ouell  de  Tjiog.» 
gic  une  autre  petite  Ille  pleine  de  Bois  ; & 
le  Canal  qui  cli  entre  dcu.\  eft  fort  bon.  On 
ne  fait  pas  le  nom  de  cette  petite  Me:  on 
ignore  meme  fi  elle  en  a jamais  eu  un. 

’l'ABOK.  Voyez  Thabor. 

TA80KENSIS  , Siège  Epifcopal  d'A- 
frit]uc,dans  la  l’ruvinec  Proconfuhiire.  Son 
'*  Kveijuc  efl  nummé  X’iétor  Epifeopus  Cnita- 
tis  Tubitretijis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
« y-»,  iiff.  gc  *•  Il  ne  faut  pas  confontire  cet  Evéchc 
avec  Celui  de  la  Mauritanie  Céfarienfe,  ap^ 
pellé  Taiforeninifis. 

TAUOKENd  ICNSIS  , Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Mauritanie  Celaricntc, 
felun  la  Notice  des  EvècheZ  d’Afriqitc,  où 
l'Evcijue  «le  ce  Siège  cil  nommé  Victor. 

*l'ABORLNrr.N»IS  év  '1.1B0HENS1S  fuHt  dciLX 

Eveclicz  dill'erens;  ce  dernier  étoic  dans  la 
l*rovince  Proconfiilaire. 

TABOUNüST,  Cli-itcau  d’Afriouc,  fe- 
» Ton.  3.  Ion  Marmol  <*  qui  le  met  dans  la  Numidie 
Liv.  7.  c.  aux  Frontières  de  la  Libye.  Le  Chcrif, 
ajoute-t-il , y tient  un  Gouverneur  avec  une 
Gamifon  à caufe  des  Arabes  du  Deferc  qui 
avoient  accoutumé  de  ravager  tous  ces 
<^uarticrs-là.  U n'y  demeure  que  des  Sol- 
dats appeliez  AJagazenit.  Les  Chérifs  ont 
fait  bâtir  ceOiàteau  qui  n'dl  pas  ancien.  11 
y a du  Bled  aux  environs  avec  quantité  de 
Dattes  & de  Chèvres. 

TARORO,  ouTabüro,  lèlon  Mr.  Cor- 
t Dlft.  ncille  * , éx  Tauvrno  félon  Magin  * , Mon- 
A Caite  de  lagne  d'Italie  au  Royaume  de  Naples,  dans 
” **  partie  Occidentale  de  la  Principauté  Ci- 
tcricurc,  aux  Confins  de  la  l'erre  de  La- 
bour , alkz  pr<js  d'une  Rivière  qui  iè  jette 
dans  le  rohuntu.  Mr.  Corneille  met  eecce 
Montigne  tbns  la  l’erre  de  Labour  «i  prés 
du  f olturno.  11  ne  s'accorde  pas  en  cela 
avec  Mtigin. 

TAHRACifA.  V'oycz  Tharraca. 

TABRACENSIS,  Siège  Epiicopal  d’A- 
frique, tbns  la  Province  lYoconfulaire.  Son 
Eveque  cR  qualüîe  Jài/licMr.us  Epifeopus 
Phbit  Taùraernfis  dans  la  Conférence  de 
c NiV  126.  Canhaj^  *.  1^  Ville  de  Tabrac*  ciï  con- 
nue dans  les  anciens  Auteurs  qui  la  mettent 
aux  confins  de  la  Province  Pr«>confu!airc  «St 
de  la  Mauritanie.  Son  Eveque  qui  fe  qua- 
lifie Plâcricus  à Tabraca  alhlla  au  Concile 
de  Carthage  tenu  fous  St.  C\  prieti. 

TABRACSIl,  Peuples  de  l inde,  au  delà 
r LSe  1^  du  Gange , félon  Diodoie  de  Sicile  Voyez 

^ '■  PRASIANA. 

l’ABREK  , nom  d'un  fort  Cirreau  de 
riraque  Pcrfiqiic , félon  Mr.  D'iJcibclot 


dan  . fa  Bibliothèque  Orîtnt  ’le.  Takafeh  le 
prit  fur  Thogrul,  fils  d'ArsIan,  dernier  Roi 
«les  Sdgiuctdes  de  la  D^nailic  de  Perfe. 

TAüRl'ySlUM,  Ville  de  l'AlTyrie 
environs  de  la  Mciiie , lèlon  Cciireiie, 
ropalatc  & Chaleontlj  le.  Leu  ichvius  dit 
que  Chaleomlyle  lui  donne  le  nom  de  l’a- 
brerze  «S;  qu’eilc  cR  appdièe  IcbriSy  ou  T.t- 
etris  par  les  Turcs,  (^-elqucs-uns  préten- 
dent que  TtU/rcfijnt  el  le  num  Latin  «Je  ta 
Ville  (le  I'auris  ; voyez  ce  mor. 

TAHRÎTZ  , nom  que  les  Perfaiiâ  don- 
nent à la  Ville  de  Tatiris\  voyjz  Tauris. 

TABUC,  Ville  fjtuee  entre  Hag'r  & U 
Syrie.  On  y trouve  des  Eaux  & des  Pal- 
miers.  On  dit  que  les  Compagnons  d'Ai- 
kah  , auxquels  Dieu  envoya  Schoaïb  o.it 
vécu  dar^s  ce  Lieu-là.  Schoaib  nVroit  pus 
né  parmi  eux;  mais  p.arml  les  Habiuiu  de 
Madyan.  L’Auteur  du  Kanum  dit  que  Ta- 
btic  cil  fituée  à rOrient  «1  MaJyan  4 l'Oc- 
cklcnc. 

TABUCENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que, dans  la  Province  l'rocunfubire.  On 
trouve  la  fîgnature  de  Pauhs  Epifeopus  S-itjc- 
Sx  Ecciefit  Tdbisccvfu  parmi  les  S«»uferip- 
tions  de  la  Ix:tirc  Svnudiqi;c  des  Pores  de 
la  Ih'ovincc  Proconuilaire  dans  le  Concile 
de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Martin. 

I.  TABUDA.  Voyez  l'ABi;D£.xsrs. 

î.  TABUDA,  Fleuve  de  la  Gaule  Bel- 
gique. Ptoîomce  le  marque  (Lins  le  l’ays  b Lib.  a.c 
die  A/ar/HÎ, entre  Ge^riaeuin-tutva/e  «S:  l’Em-®' 
bouchurc  de  la  Mculè.  On  le  nomme  au- 
jourd’hui l'Efcaut,  félon  Mr.  de  Valois  LiNotiu 
Dans  le  moyen  Âge  on  l'appeUa  par  corrup- 
don  I'abol  «Se  I'abcla. 

T^VBLDENSIS , Siège  Epilcop^  d’Afri- 
que qui  nomme  l'Èvèquc  de  ce  Siège  P7u- 
minius.  Dana  la  Conférence  de  Carâage  k*  N«.  433. 
Eieforinus  ell  qualifié  Epufeupus  plebîs  %bu' 
àenju. 

l'ABUL.  W.'cz  Tabuda,  N".  2. 

TABULA.  V^oyez  Tabuda,  N®.  2. 

l'ABULEIUM,  & TABULARtuM,  noms 
Latins  de  l’Abbaye  de  Tholcy  au  Diocèfe 
de  Trêves.  Voyez  Tholey. 

TABÜLUM,  Ville  de  PAfie-Mincurc 
félon  1 lérodotc  *,  cité  par  Ortelius  ".  ^ ^2.5' *’ 

TABUNlENSiS,  Siège  F^ifcopal  j’A- 
frique  dons  b Mauritanie  Cclarienlc.  Sun 
Eveque  c(l  nummé  (^uintus  dans  la  Notice 
des  hvèchez  d’Afrique.  Le  nom  moderne 
de  cette  "Ville  eft  Tobna, félon  .Mr.Dui  in. 

TABUI^ÜS,  ftloncigncdltalie,  dans 
le  Cjumitium  , au  voif’magc  de  Catiiiium  ; ce 
qiii  lui  a fait  donner  le  fumom  de  Caudlttus. 

Vibius  St^uefter  en  parlant  de  cetic  M«in- 
tigne  dit  labumus  Samnitum  Oliùfer.  Gra- 
tins “ ntbnmoins  ne  la  décrit  pas  comme  " 
une  Montagne  agréable  «Se  chargée  d'Oli-  *’ 
viers  ; mais  comme  une  Montagne  herifiéa 
de  Rotdiers  : 

WiiMf  CiK^ni  r.t/'vnR, 

GoTganm(p%t  trutem,  sut  Liiurvus  dr/àper  AJftt. 

Le  lèntl:neiu  de  Vibius  efl  pourtant  appuyé 
du  lémoigniige  de  Virgile  ® : « Oéen;. 


Ct«f(rtTt,  fw.înoa  ufi:rt 
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Tout  cela  peut  fc  concilier.  Une  partie  de 
cette  Montagne  pouvoit  être  fertile  & Tau* 
tre  hc-riflcc  de  Rochers.  Quclcjucs  Com- 
mentateurs de  Virgile  mettent  le  Mont  7b- 
hurnuf  dans  laCampwie  & d'autres  le  trans- 
portent dans  l’i^pouille.  Les  uns  & Us  au- 
tres fe  trompent.  Ce  Mont,  fclon  Gratius, 
étoit  au  voülnage  de  CauJiim  , qui  étuit 
dans  le  Sammiarif  & Vibius  Sequefler  dit 
polîtivement  Tabumus  Samnitum.  Le  nom 
moderne  efl  Tabor  félon  quelques-uns  & 7b- 
boro , ou  Tabure  félon  d’autres  ; mais  ni  7b- 
bvr,  ni  Tobcroi  ni  Taburo  ne  font  point  le 
Mont  Taburnus.  Voyez  Taboro. 
'l’ÂCAMPSO.  Voyez  Metacompso. 
’rACAl'E,  ou  Iacapes.  V'oyez  Taca- 

rlTAMJS. 

TACAPITANUS,  Siège  Epifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Province  de  Tripoli , félon 
U Notice  des  Evêchez  d’Afrique , où  TK- 
vêque  de  ce  Siège  ell  qualifie  ServiHus  Ta- 
f.jpifdwtf.  Le  nom  de  la  Ville  ell  ’Tacapes. 
é Lib.  j.c  Elle  crt  connue  de  Pline  • , de  Ptolomèc 
4.  de  Procopc  * & de  la  Table  de  Peutinger. 

AUb.A.c.  de  ce  Siège  eft  nomme  dam  la 

tÆIif.  Ub.  Confèrence  de  Carth^e  Dakitius  Epijcofw 
rubis  Taeapitaïue  ; & il  avoit  un  Adverfaire 
Donatifte  appelle  Felix.  Ce  meme  Dulci- 
tius  cil  nommé  dans  les  Aèles  du  Concile 
de  Carthage  de  l’an  403.  & Gais  Evêque  de 
la  même  Ville  & Député  de  fa  Province, 
fouicrivic  au  Concile  de  Carthage,  tenu  fous 
Bonifacc  en  425.  Cependant  il  efl  appcllé 
Cjf/us  dans  les  A£les  du  Concile.  Le  nom 
moderne  efl  Capé  , ou  Capés. 

TACAPHÜRIS  , Ville  de  la  Marmari- 
J Ub.  4.C.  que  : Ptolomèc  ^ la  place  dans  les  Terres, 
5*  entre  Ijtca , ou  Àlbà-Î^ap<e  , & Diojeoron. 

'l'ACAPISDIVUM,  Lieu  dont  il  cft  par- 
« Tit.  4r  lé  tlans  le  Code  Théodofien  •. 

TACARATENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique. I-a  Notice  des  Evéchez  d^Afrique 
le  met  dans  la  Numidic , & nomme  Ton  Er 
veque  Crgfcentius.  Dans  la  Confèrence  de 
/ No.  ni.  Carthage  * l'Eveque  de  ce  Siège  c(l  appelle 
ÀJpidha  Epifeoptts  PUbis  Tacaratmfis. 

TACAUEE,  ou  Tacaze',  Fleuve  d’E- 
tbiopie.  11  tire  fa  Source  de  l’cxtrèmicè  du 
f cenuDift.  Royaume  d’Angot,  du  c6tè  de  l'Occident  *, 
u‘  P^^*  Royaume  de  liagaroedri.  11  fort  de 
Wee  LiV.  Fontaines  voifincs  l'une  de  l’autre, 
i.c.s.  ‘ dans  la  Montagne  d'/is^qua  du  côté  de 
rOrienc  ; & dc-lù  il  coule  vers  l'Occident 
entre  les  l'erritoires  de  Dagiiharra&d' lloa- 
ga.  ’i'ournant  enfuiie  du  côte  du  Septen- 
trion il  fait  divers  tours  dans  le  Royaume 
de  l'igre , & particulilrcmcnt  dans  la  Pro- 
vince de  Sire  la  plus  fertile  de  celles  de  ce 
Royaume,  après  quoi  il  tourne  vers  l’Occi- 
<lent  par  le  Royaume  de  (Juin  , qui  cil  aux 
Maures  Mahomètans  en  Nubie  , dont  les 
1 labitans  font  nommez  Baulloms  ; de  enfui 
il  encre  dans  le  Nil  auHi  grand  & auiH  large 
que  le  Nil  même.  Ce  Fleuve  renferme 
quantité  de  Crocodiles  & de  Chevaux  Ma- 
rins. 

'FACASARTA  , Ville  d’F.gypte:  Llti- 
nvrairc  d'i\ntonin  la  m.trquc  fur  la  route  de 
.Memphis  à Pelufe,  entre  ÎJaphnes  & TJiou, 
à dix-huit  milles  de  b prenuére  de  ces  Pla- 
ces, & à vingt-quacrc  milles  de  la  féconde. 
Simler  croit  (|uc  c'ell  U meme  \’ille  qui  cR 


Tac. 

nommée  Tacasuus  dans  la  Notice  des  DI- 
gnitez  de  l’Empire  ^ ^ »*■ 

TACATALPO,  Mlle  de  l’Amérique 
Septentrionale,  dans  ta  NouvcUe-Efpagne, 
au  Gouvernement  de  Tabafeo , fur  la  Ri- 
vière de  ce  nom , à trois  lieues  au-dclfus 
de  Halpo.  Les  Efpagnols  appellent  cette 
Ville  I'acatauo  de  Sierra.  Je  ne  fais , die 
Darapier  • , s’ils  lui  donnent  ce  nom  pour»  Voy.  dl- 
la  diitingucr  d’une  autre  Tacaialpiy  ou  pour”"* 
marquer  feulement  qu'elle  ell  licuec  auprès*’  ^ *’ 

des  Alontagnes.  (Juoiqu'il  en  foie , c'cR  la 
plus  confî^rablc  cics  Villes  qu’on  trouve 
fur  la  Rivière  de  Tabafeo.  Il  y a trois  £• 
elifes  & plulieurs  riches  Marchands.  Entre 
Tacatalpo  & l'ailla  de  Mofe  , on  voit  quantité 
de  vaflcs  allées  de  Cacaos , de  chaque  côté 
de  la  Rivière.  On  y voit  cnir’autres  une 
efpèce  de  Cacao  blanc , qu'on  ne  trouve 
point  mllcurs.  Il  cil  de  la  même  groilcur 

de  la  même  couleur  au  ddiors  , & cou- 
vert d'une  cucjulllc  mince , aulli-bicn  que 
l'autre  ; mais  le  dedans  ell  blanc  comme  de 
la  rieur  de  farine  : & lorfque  l'ccorcc  exté-  * 
rieure  efl  rompue,  cette  lubllance  blanche 
s'émie  toute.  Ceux  qui  fréquentent  la  ibye 
de  C^ampcchc , appellent  ce  Cacao  .Spimia, 
âc  difent  que  les  Efpagnols  s'en  fervent 
beaucoup  dans  ces  C^rders  pour  faire 
mouflèr  leur  Chocolat , & qu'ils  rdlimenc 
infiniment  à caufe  de  cela. 

TACA’l'OCOROU,  Rivière  dans  l’Amé- 
rique Septentrionale,  de  la  lA>uifianc,  fituèo 
entre  celle  de  Caouitas  & celle  des  Chaoua- 
nons.  Les  anciens  François  l'avoient  ap- 
pcllcc  RiviE'u  ofi  Seine,  fous  le  Règne  de 
Charles  IX. 

TACATÜA  , \Tlle  de  l’Afrique  propre, 
félon  Pline  •*  & Ptolomèc  *.  Elle  ètoit  fur*  Ub.  j'.* 
la  Cote  entre  Ruficades  & Ilipponc.  ^ 

nom  moderne  e(l  Alabra  félon  le  Pere  Mar-  3. 
douin.  OrtcUiu  foup^nne  que  c'efl  la«TbeiÂnr. 
même  Ville  que  ritinèrairc  d'Antonin  nom- 
me Tiicata.  Il  n'cfl  pas  le  feu!  de  ce  fenti- 
roent , qui  cil  très-bien  fondé , puifque  7b- 
cata  efl  lêulentent  un  nom  corrompu  dans 
quelques  MSS.  de  cet  itinéraire. 

TACEU , Montagne  de  la  CÎiinc  " , dans*  Atlw  SF 
la  Province  de  1 luquang  , au  Territoire  de  "****“ 

1 Icngcheu , dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince , & à rCX'cident  de  cette  Vaille.  On 
dit  qu'il  y a dans  cette  Montagne  des  Mi- 
nes d’ Argent  fort  abondantes  , & qu'autre- 
fois  elles  ont  été  ouvertes. 

TACI  IA  , N'ilic  du  Royaume  de  Bohê- 
me , fur  la  Rivière  de  Mies , vers  la  Forêt 
de  Bohême , aux  confins  du  Haut-Palatinac. 
Sobidlas,  Duc  de  Bohême,  la  répara.  Ziieh- 
ka  , (Thef  des  Hullltcs  ou  Thaboriies , l'af- 
fjcgca  en  1421.  ; mais  il  fut  oblige  d’en  le- 
ver  le  Siège , il  brûla  fes  Fauxbourgs  ®. 
y retourna  en  1427.  qu'il  la  prit  d'alTaut  a-Bof^‘ 
près  lé.  jours  de  Siège,  & y tua  tout  ce 
qu'il  y avoit  d'iiommcs  ; ayant  d<xiné  R’S 
ordres  pour  y mettre  le  feu , on  lui  con- 
fcilla  de  b garder  pour  Frontière.  Il  la  rem- 
plit de  Thaborites , & mit  une  Gamifon 
dans  le  Cltatuuu.  Ia?s  Allemands  mirent  le 
Siège  devant  cette  V’ille  en  1431.,  leur  Ar- 
mée étoit  nombreufe  ; mais  ayant  appris 
que  les  Rihemcs  s'appruchoicn't  pour  re- 
courir b \'ille,  iis  le  retirèrent  à Taus,  & 
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delà  à Rifci^ltcrç,  où  les  Dohémes  les  atta- 
quèrent le  14.  a Auûc  de  cette  année , ils 
U)  iiiércnc  otux;  milles  firent  llpt  cens  pri- 
fonniers  , 6:  les  autres  fe  faut  érent  par  la 
fuite. 

TACI  lAN , Ville  du  Royaume  de  Tun- 
â rjr.-T»iCT-,qi|jn  «.  Kil^  tjfl  fituée  dans  une  Pl;üne  \ ls- 
d^l'eM^n  me’ine  nom.  Ccuc  Ille 

t 3.  ^ 'dans  les  grandes  Chaleurs  elf  couverte  d'une 
multitude  incroyable  d'Oifeaux  , qui  vien- 
nent s’y  retirer. 

ÿ AiIm  su  TACI  ICN(r , Ville  de  la  Chine  dans 

acB».  Province  de  Suchuen  , au  Depanemenc 

de  (^ucicheu  » (jxicme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  8.  d.  3'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  43'.  de  La- 
titude. 

TACHARI,  Peuples  d'Afie  , dans 
e Ltb.  U.  niyrcanic,  félon  Strahon  *.  Ils  étoient 

р.  5 II.  Nomades  » & ils  furent  du  nombre  de  ceux 

qui  chalTcrcnt  les  Grecs  de  la  Baftriane. 
i Th'-raor.  Ortelius  * croît  que  ce  font  les  Tjrhsrî  que 
t Lib.  6.  Ptolomce  ‘ place  dans  la  Sogdiane,  Contrée 

с.  ji.  voifine. 

TACHARIGO  , Cap  de  PAfrique  , fur 
la  Côte  de  l'Océan  Ethiopien , dans  le  Zan- 
guebar  » prés  de  la  Ville  de  Mélindc  , fc- 
/ Dift.  Ion  Mr.  Corneille  ^ qui  ne  cite  aucun  Ga- 
rant. Mr.  de  Pille  ne  connoit  point  ce 
Cap. 

4 ACHASARA,  Ville  de  la  Médie.  Pw- 
/ Lib.  6.  loir.ee  B la  marque  dans  les  'rciTcs  , entre 
«■  *•  l'harambara  & Zalact. 

TACHAW  , Bourg  du  Royaume  de  Bo- 
hême , fur  la  Rivière  Mifa  , au  Cercle  de 
P'Ifen , à neuf  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom, 
du  côté  de  l'Ocddcnc. 

TACIIEMPSO,  Idc  de  l’Ethiopie,  au 
voillnage  de  la  Libye , félon  Etienne  le 
Géographe.  Hérodote  écrit  Tachompso  , 
au  lieu  de  Tachëmpso.  Voyez  Mztacompso 
& Chompso. 

TACniNARy\N.  LieudePerfe,  entre 
MoulTcl  & Tauris , félon  Mr.  Petis  de  la 
>•  LIv.  4.  Croix  ^ , dans  fon  I Tiftoire  de  l'imur  ■ Bec. 
c.  3».  TACHI-VOLICATI,  petite  VUle  de 
i ThclÀiir.  Grèce,  dans  la  Macédoine,  félon  Ortelius  ' 
qui  cite  Nardiis.  Ce  dernier  croit  que  c’cfl 
l'ancienne  Ville  Gyitone. 

> Atl»  SI-  !•  '1 ACHING , Ville  de  la  Chine  dans 
neoi.  la  Province  de  Peking,  au  Département  tic 
Xunticn , première  Métrt^lc  de  la  Pro- 
v'ince.  Elle  ell  de  o.  d.  6 . plus  Occiden- 
tale que  Peking  , fous  les  39.  d.  o'.  de  La- 
tittKle. 

t Uû(L  2.  TACHING , l'orterefTc  de  la  Chine  ' , 
dans  la  Province  de  Q^tung,  où  elle  a le 
rang  de  première  Forterefle  de  la  Province. 
Elle  cR  de  1.  d.  5’.  plus  Occidentale  que 
l'cking,  fous  les  24.  d.  20'.  de  l.acitudc.  Les 
Purtercllès  de  fon  Département  font: 


'l’achine , Kiexe , • 

'liing  O , Ciexing  , 

ILnxan,  Iliung, 

Cmghai , jungehing , 

Kiaçu , Ciunling. 

TACI  IKUNT.  Voyez  Alchau. 
m IMi  ‘PACl  10  , Ville  de  fa  Chine  ■" , dans  la 
Province  de  Suchuen  , au  Departement  de 
Xunking , troilièmc  Métropole  de  la  Pro- 


vince. Elle  dl  de  9.  d.  4<5'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  lôus  les  31.  d.  27'.  de  La- 
titude. 

TACHORE,  grande  Campagne  dans 
l'Afrique  " , au  Royau.-.ie  de  'l'unis , à qua-  * 
tre  lieues  de  Tripoli , vers  le  Levant  ; Elle 
cil  remplie  de  pluiieiirs  Villages,  & <^6. .p' 
quantité  de  Palmiers  éé  d'autres  Arbres  por-  $71. 
tans  Fruit.  Au  milieu  ell  une  grande  Mof- 
quve  bâtie  depuis  peu  par  les  'i  urcs  , com- 
me une  Foricreire  avec  beaucoup  ^ cou- 
vert tout  à Icncour , & force  Arbres  frui- 
tiers , qu'on  arrofe  par  le  moyen  de  certai- 
nes Roues , à caulc  que  le  Pays  cil  fort  fcc 
& fablonneux.  Lorlque  les  Chrétiens  cu- 
rent pris  Tripoli , cette  Campagne  lèrvit 
de  retraite  aux  I labûahs , & un  'l'urc  nom- 
mé Morauga  s’en  étant  rendu  Maître  , fe 
Ht  déclarer  Roi , & fit  toujours  la  Guerre 
aux  Chrétiens.  Ccll  pourquoi  Cenan  Bacha 
lui  donna  la  VUle  de  ’l'ripoli , pour  en  jouir 
pendant  fa  vie.  Le»  Gens  du  Pays  font  Bar- 
bares , & leur  principal  exerckx*  cfl  de  vo- 
ler. Ils  vivent  dan»  les  Cabanes  fous  des 
Palmiers , & fe  nourrilTent  de  Farine , d'Or- 
ge  & de  Vazin.  lis  dépendent  du  Gouver- 
neur deTripoU  depuis  la  mort  dcMorataga. 

.11  y a dans  ces  Villages  grand  nombre  de 
Cavaliers  & de  KulUicrs  tort  braves , qui 
faifoienc  des  courfes  julqu  a Tripoli , lors- 
qu'elle ccoit  aux  Chrétiens;  mais  ils  étoient 
lurcharcez  d’Impots , ce  qui  les  obligea  à 
fc  révolter  en  1567.  On  les  remit  dans  leur 
devoir  , ils  furent  condamnez  à lêpc 
mille  PiRoIcs  d'amande , fans  autre  châti- 
ment. 

TAGdORI.  Voyez  Tacqari. 

TACHORSA  , Village  du  Nooic  de  Li- 
bye , félon  Ptoloméc  *>.  « Ub.  4: 

'l'ACIIOSA  , Rivière  d'Afie,  dans  le®" 
Turkeflan , félon  Davicy  p : Il  dit  que  cette  p Turkeitao 
Rivière  fe  jeue  dans  te  dcfel , ou  Sihun,  P- 
le  jaxarres  des  Anciens  , & que  les  V'illcs 
de  Calba  & de  Tcfcan  font  lituées  à fon 
Embouchure. 

TAClIT-CARATaiE',  c’cfl-à-dirc . le 
Truju  A’oir  ; Xlaifon  de  Plaifancc  , dans  le 
Maurenaher , près  de  Kech  , entre  Samar- 
cande ék  Kcbatyain.  Mr.  Petis  de  la  Croix  Uv.  4: 
dans  fon  I lUluire  de  Timur-Bec  , dit  que®*  *■- 
cette  Maifon  de  Plaifancc  fut  bâtie  par  ce 
Prince. 

TACI  lU , petite  Vaille  de  la  Chine , dans 
la  Province  de  Peking , au  Département  de 
1 lokien , troifième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Cette  Ville  bâtie  de  figure  quar- 
rée  * , efl  fituée  fur  la  Rivière  de  Gua  , irAmbifliée 
quatre  lieues  de  Kuching , & défendue 
ne  Muraille  de  trente  pieds  de  hauteur,  quichlQc,eh. 
ell  munie  de  bons  Baflions  & de  forts}. 
Remparts.  Elle  cfl  au  dedans  remplie  de 
fupeibcs  Batimens , & ornée  de  piulleurs 
'i  cmples.  Au  dehors  elle  a un  Fauxbourg 
tres-bien  peuplé  , qui  s’étend  fort  loin  aux 
deux  côtez  de  la  Rivière.  l.es  Habitons 
favenc  fi  bien  préparer  la  Boiflôn  de  Sarap- 
fbu  ou  de  Saupc  , avec  du  Ris  qu’elle  cil 
préférable  â nos  meilleurs  Vins.  AufTi  la 
plupart  des  Iiulicns  en  font- ils  faire  leur 
provifion  à Tachu. 

Cette  Ville  cfl  nommée  Ukiao  par  le, 

Perc  Martini  ' , qui  la  dit  de  o.  d.  18'.  plui&eni. 
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(>ccitîcni.i[c  fpJC  Pckiiif» , fmis  les  33.  d.  c’. 
de  I^ticuJc. 

TACIAiW^C-MOX'IKNSIS,  Siege  E- 
pifcupil  d'Afrique , dans  la  Fro\  incc  Pro- 
onfiilairc.  f.pi/copiit  Tacia-ihnta- 

» -f  fouJcTis'ii  au  Concile  <lc  Carihagc  de  l'an 
5:5.  Crf/i-vHiiis  Tûfietifu  füufcri%  it  au  Con- 
aie  tic  Cab.u’fufa  ; & la  foufeription  de  Pn~ 
/’us  Tütumontenjîi  fe  trou\'e  au  pied  de  la 
Lettre  Suiüdique  des  Pères  de  la  Province 
Pioconfulaire. 

1.  l’AClN A,  Lieu  d'Italie  : L'Itinéraire 
d’Antonin  la  marque  fur  la  route 

tkusn  à iUicgiuin  , entre  CSc  Jüry/AjÉ’fwu, 
à vingt  •quatre  milles  du  premier  de  ces 
, Lieux  , & à vingt -deux  mdles  du  fecoml. 
Simler  croit  que  Tiiàm  pourroit  ecre  la 
même  choie  que  le  Promontoire  Letri- 
wmn. 

2.  TAGXA  , Rûiérc  d’Italie  , au  Rü- 
« M-ji* , vaume  de  Naples  * , dans  la  Calabre  Ulté- 

*fieure.  Elle  a la  Source  vers  les  confins 
ViL  de  la  Calabre  Otéricure,  ti  prend  Ibn  cours 
• de  rOccident  à l’Orient.  Au  bout  d’une 
cntirlc  d’environ  quatorze  milles  , elle  fait 
un  coude  pour  courir  \‘ers  le  Midi  Orien- 
tal ; apres  quoi  elle  va  11*  perdre  dans  le 
Gulplie  de  Squilacc  y où  elle  a Ton  Embou- 
chure , entre  celles  du  NiiJ'can  & du  Dra‘ 
guiir  Rio.  'i’adna  cft  la  Rivière  Targis  des 
Anciens. 

i Atlas  SI-  TACÜ  , Ville  de  la  Chine  '*  » dans  la 
«M.  Province  de  Xanfi  , au  Departement  de 
Taiyvcn  , première  Métropole  de  la  l^o- 
vince.  Elle  e(^  de  4.  d.  40 . plus  Occiden- 
tale que  Pcldng  y fous  les  38.  d.  9'.  de  La- 
titude. 

* H>ld.  'PACO,  Ville  de  la  Cliine  *,  dans  la  Pro- 

vince ’ de  Sucliuen  , au  Departement  de 
Cluingking,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  ell  de  1 1.  d.  10'.  plus  Occiden- 
ulc  que  Peklng , fous  les  30.  d.  39'.  de  La- 
titude. 

l'ACOLA  , Entrepôt  de  l’Inde , au-delà 
du  Gange,  dans  la  Cherfonnèfe  d'Or,  félon 
J Ub.  7»  Piolomcc  **.  ürtelhis  ® dit  que  ce  Lieu  cil 
e Thefaur  Miibca  par  Alphonle  Adrien , & 

* ’ jauni  par  Jacques  Cartald. 

J Lè>.  6 c.  TACÜiNlPSO  , ou  'lacoKPsON.  Pline  ^ 
ay.  connojt  trois  Places  de  ce  nom  fur  le  l^urd 
du  Nil.  L'ime,  à ccquc  nous  apprend  E- 
ticnne  le  Géographe , ètoit  un  Village  aux 
c«>nfinsde  rEg>'ptc  & de  l'Ethiopie,  S;  dont 
£ I.R1.  a.  1 lèrudotc  fait  mention  s.  Les  deux  autres 
n ap.  Places  font  entièrement  mconnues  aux  an- 
ciens Ecrivains. 

TACOREI , Peuples  de  l’Inde  , au-delà 
S Lib.  7.  du  Gange  : Piolomée  ^ les  marque  cn:re 
c-  *•  les  Monts  Imaiif  & Ikp\rnUy  vers  le  Xord. 

TACRIT  , ou  Txcrit  *,  Ville  de  la 
a;M.üf.  p.Provinee  que  les  Arabes  appellent  Dù/rèi*- 
ier  , qui  fait  partie  du  Pays  entier , qu'ils 
nomment  Ctzirat , «Sc  que  nous  appelions 
la  Méfonotamie.  Elle  ell  fituèc , lelon  les 
'l’ablcs  Arabi«iues  de  Natfir-Eddin  & d'U- 
lug-Btg  , fous  les  7U.  d.  20'.  de  Longitude, 
& fous  les  34.  d.  30'.  de  Latittidc  Septen- 
trionale , dans  le  quatrième  Climat.  Il  y a 
quelques  Géographes  qui  placent  cette  Vil- 
le dans  riraque  iLbylnniennc , qui  cil  la 
Cluldée.  Pille  fut  prill  l’an  795.  ou  796. 
de  )'I légirc  , par  Tainerlan  à Compoüticn, 
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nan-obUant  quoi  Tamerlan  fit  mourir  fi;n 
Gouvenveur , nommé  llulT.in  Dcn  Uuuti- 
inour , fous  les  ruines  d'une  Muraille  , au 
rapport  d'Ahmed  Ben  A rablchah. 

‘l'ACl’EUM.  Voyez  Totaium. 

TACrURACrüX^li:.\I.  On  trouve  ce 
mot  dans  Ortelius  qui  ne  cite  aucun  Ga-* 
rant , & fe  contente  de  renvoyer  à Cata- 
R.tcroNitm  , ou  Cataractondm.  Voyez  ce 
dernier  mot. 

TACUBIS  , Ville  de  la  Lufitanie  : Pto- 
loméc  la  marque  dans  les  'Ferres , entre 
Scahbifcus  & Concordia.  Simler  croit  que 
c'etl  la  Vaille  Tubucci  de  ritinérairc  d’Antonin. 

TACGNGA,  nom  d'un  ancien  Palais  du 
Pérou  , dans  l’Audience  de  (^uito  , fur  le 
chemin  qui  va  de  C^to  à Rio-Bamba  , Ck 
à quinze  lieues  de  U Capitale.  Ce  Palais 
étoit  autrefois  fort  fomptueux  ; ce  qui  fe 
connoîc  par  fes  ruines.  Les  Murailles  y 
font  voir  ‘ encore  des  Niches , ou  l’on  dit  i D«  Un , 
qu'iJ  y avoir  des  Images  de  Brebis  faites 
d'Or  du  tems  des  Yncas.  Le  Temple  éioic|jy”jg^ 
dédié  au  Soleil } & il  avoit  fes  \ eftales  9. 
comme  les  autres  Temples  confacrez  à ce: 

Allre.  Tout  cela  éioit  accompagné  de  Gre- 
niers où  l’on  ferroit  toutes  furtcsdc\l\Tes, 
d'Etables  pour  des  Betes , & de  Cages  pour 
diverfes  clpéccs  d'Oifeaux.  Tous  ces  Edi- 
fices étoient  de  pierre  & couverts  de  paille. 

Iw«s  Indiens  v font  bruns , & les  femmes 
allez  belles.  Il  y a aujourd'hui  dans  cec  en- 
droit un  Bourg  nommé  I'acunga  , & qui 
cil  ircs-peuplé.  Les  1 labitans  y ciAent  aes 
Draps,  dont  ils  font  un  grand  l'rafic. 

l’ADAMATENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afrique , dans  la  Mauritanie  CélàTicnfc. 

Son  Evêüuc  ell  nommé  David  dans  la  Xo- 
tice  des  Evêchez  d'Afrique. 

'TADAMENSIS,  ou  Tadamaiexsu, 

Vtnez  Tadamatrnsis. 

TADGIES.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit 
dans  fon  Hiftoire  de  Tiinur-Bec“  , qu'on»  Liv.  4 
donne  Je  nom  de  Tadgief  aux  1 labitans  des®* 

Villes  de  'Franfoxiane  & de  tout  le  Pavs 
d'Iran  ; c’efl-à-dtrc , à tous  ceux  qui  ne 
font  ni  7'artares , ni  Mogols , ni  'i'urcs  ; 
mais  les  Naturels  des  Villes  ou  des  l^ys 
conquis. 

'FADIATES  , Peuples  d’Italie  , que  Pli- 
ne " met  dans  la  quatrième  Région.  " Lib.  3. 

TADINA'FES  , Peuples  d’Italie  , dans®*  >** 
la  fixième  Région  félon  Pline  •.  Trois  E-*  Db.  3.  c. 
xemplaires  confultez  par  Ortelius  P , hfenip^^efiuf, 
SiidiMtet  y au  lieu  de  Tadinates.  llolfie-*^ . . 
nius  *1  remarque  que  St.  Grégoire  le  Grand 
recommande  l'Eglife  des  Tadinaies  defii-r  i‘jrt.  1. 
tiicL*  de  fon  Evêque  aux  foins  de  celui  de*-b.  7.  lij». 
Ciubîüy  comme  le  plus  voifin.  l..a  \7IIc  E-®^‘ 
pifeopate  de  ces  Peuples  s'appelloit  Ttuihuify 
ou  Titditue  { & on  la  nomme  aujourd'hui 
Cuaido , qui  n’efl  pas  pourtant  dans  le  mê- 
me endroit  où  éioit  Tadims  ; mais  fur  une 
Colline  voifme  « au  lieu  que  Tadinas  étoit 
dans  la  Plaine  qu'on  voit  au  pied  de  GualJoy 
& environ  à mille  pas  de  celle-ci.  Le  Fleu- 
ve Rajîna  muuiltoic  les  Murs  de  Tadhuify 
qui  étoit  fur  la  Voie  Flaminienne.  On  croit 
que  c'cH  le  même  Lieu  que  lh*ocopc  appel- 
le'J'acjn.e. 

'FAüiXL'M,  ou 'Fadikæ.  Voyez  Ta- 
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TADMOR  , petite  Ville  dans  le  Delêit 
de  Syrie,  & dans  la  Dependaneu  de  llcms, 

■à  Ar»bi«  ou  t^mdie  * , mais  plus  Orientale  que  cette 
ÿjije  . le  Terroir  de  Taclmor  eft  extréme- 
m”  humide , il  y a beaucoup  de  Palmiers, 

Koque.  d'OUviers  & de  Kiguiers.  Il  s'y  trouve 
parmi  t|uanütc  de  ruâtes,  de  beaux  Monu- 
mens  de  l’ Antiquité,  Colomnes,  Marbres, 
&c.  La  Ville  eil  éloignée  de  Mems  de 
/ trois  Stations  , & d’autant  de  Salainiya  : 
elle  ell  fermée  de  Murailles  avec  une  l'Or* 
tercife  : on  compte  fuivanc  Alaaîxy  , cin- 
quamc*rteuf  milles  de  l'adinor  à Damas,  & 
cent  deux  milles  de  l'admor  à Rabbah. 

Les  Savans  ne  doutent  plus  que  Tadmor 
ne  fok  l'ancienne  Paimyrc  que  Salumon  ht 
bâtir  dans  le  Deferc , fuivanc  le  troinéme 
I Oi.  9.  V.  ijvTc  des  Rois  ** , & que  l’Empereur  I la* 
***  drien  fit  bâtir  & orner  magnifiquement. 
Zenobie  fi  célèbre  dans  l'ItiAoirc  étoit  Rei- 
ne de  Palmyre  : Voyez  la  Relation  du  Vo- 
yage de  Palmyre  par  Mr.  Haliifax  , impri- 
mée à Londres  en  1705.  avec  des  Rcmar- 

Îucs.  C’eft  une  Pièce  cuneufe  donc  les 
iiurnaux  de  Trévoux  ont  rendu  compte  en 
Jovembre  & Décembre  1713. 

TADNüS , Fontaine  d’Kgyptc , au  voi- 
• Lfl».  0.  lînage  de  Myoshormos , félon  Pline  *. 

TADOUSAC  , ou  I'aooüssac  , Port  & 
Etablilfemcnt  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  la  Nouvelle  France , au  bord  du  Fleu- 
ve de  Sc.  Laurent , à quatre-vingt  lieues  de 
Ton  Elmbouchure , prés  de  l'endroit  où  la 
Rivière  Saguertay  fe  jette  dans  ce  Fleuve. 

iQ^  Oc.  ^ capable  au  plus  de  conte- 

T.  t,  cb.  nir  vin^  Navires.  U eR  dans  un  certain 
recoin  près  de  la  Bouche  du  Saguenay  , d: 
fermé  au  dehors  par  une  petite  lilc  ou  Ro- 
cher , qui  eR  prefquc  tout  fappè  par  les 
ondes  du  Fleuve  de  Sc.  Laurent , qui  n’a  pas 
moins  de  quatre  lieues  de  largeur  dans  cet 
endroit.  Au  dedans  de  ce  Porc  on  eR  envi- 
ronné de  hautes  Montagnes,  couvertes  d'un 
peu  de  terre  en  quelmies  endroits , & en 
d’êtres  de  Ruchers  & de  hauts  Sapins. 
AlTez  près  de  TadoulTac  cR  un  Marais  en- 
touré de  G>llines  revêtues  d’ Arbres.  Le 
Fleuve  au-delà  du  Porc  ell  alTez  profond  dt 
agité  d'une  furprenante  variété  de  Marées, 
parce  qu’il  cR  très-rapide.  Du  coté  du  Sud 
le  Porc  ell  ouvert  ; mais  ce  Vent  cR  le 
moins  à craindre.  Tout  le  danger  vient  des 
Vents  qui  defccndcnc  le  long  du  Fleuve.  A 
l'une  & à l'autre  de  Tes  Pomtes  on  découvre 
im  Banc  quand  la  Mer  eil  balte.  Au  dedans 
on  a dix  Bralfcs  d'eau,  de  vingt  en  quelques 
endroits.  Le  Marais  dont  nous  avons  parlé 
s'y  décliarge  par  un  petit  Canal , aulli-bien 
que  dans  le  Fleuve  par  une  autre  ouverture. 
Ces  deiuc  Canaux  féparcru  une  certaine  ll)e 
de  la  Icrrc-ferme,  & dans  laquelle  les  Sau- 
vages ont  accoutumé  de  dreflêr  leurs  Lo- 
ges , lorfqu'ils  viamcnc  traiter  de  leurs 
Marchandifes  avec  les  François.  Ce  Trafic 
conlllle  en  Peaux  pour  U plus  grande  par- 
tie. l'adouilàc  fut  pris  par  les  Auglois  en 
1629. , & repris  par  les  Fran^'ois  en  1633. 
. TADUAN,  Buurg  ou  Village  de  Perle, 
r |a  route  d'Alep  à Fauris  * , à une  por- 

Paîê  ^ Cauon  du  U»c  de  Van,  tfans  l’endroit 

c $4  ’eu  la  Nature  a fait  un  boa  Havre  à i’abei 
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de  tout  Vent , étant  fermé  do  toutes  p.ans 
par  de  hautes  Roches.  Son  entrée  , quoi- 
que irés-étrokc , cR  très  aifée.  Il  peut  con- 
tenir vingt  ou  trente  grolfcs  Barques  i &. 
quand  IcsMarcliandsvoyciUquc  le  tems  cR 
beau  d:  le  \'cnt  favorable  , ils  font  embar- 
quer dans  ce  Lieu -là  leurs  .MarChanJilcs 
pour  Van.  On  s'y  peut  rendre  en  vingt- 
quatre  heures  , de  la  Navigation  n’cR  pas 
^gereufe  ; au  lieu  que  p.ir  terre  de  l’a- 
duan  à Van , il  y a près  de  huit  journées  de 
cheval. 

TADURWAN  , ^^illagc  de  Perfe , dans 
le  Fariîllan  , près  de  la  route  de  Schiras  à 
Lars.  Ce  Village  rcflcmbic  à un  Bois  à 1 
caufe  des  Arbres  & des  Jardins  murez  qui 
l'environnent.  11  eft  fiiuc  fur  le  bord  d'une 
Rivière,  de  ceint  des  Murailles  des  Jardins. 

On  traverfe  la  Rivière  au  bout  de  ce  N'^illa- 
gc,  qui  eR  fur  le  penchant  d’une  .Montagne 
du  coté  du  Nura.  Les  Mémoires  de  Mr. 

Cuncus , AmbaHadeur  à Ifpilian  en  1652. 
portent  qu'il  fc  trouvoit  des  Antiquitez  cu- 
rieufes  aux  environs  de  ce  Village , des 
Souterrains  qm  conduifoienc  jufqu'à  Schi- 
ras , qui  en  cil  à vingt-cinq  lieues , un  Puits 
d'une  profondeur  extraordinaire , & une 
Fente  monRrueulê  dans  la  Montagne.  Cela 
engagea  le  Brun  ^ à vilîter  exaétèment  cet/  V07.  t 
endroit.  11  avança  à une  Cfonc  qu’il  truu-^P’  U3-» 
va  dans  le  Rocher,  avec  une  ouverture  par^'^’ 
en  haut.  Il  fit  palfcr  Ton  Guide  par  cette 
Grotte,  donc  il  voyoic  le  fond  par  deux  ou 
crois  ouvertures  les  uik*s  prodies  des  an- 
tres , de  il  obfcrva  aifement  qu'elle  n'avoit 
pas  plus  de  trente  pas , d:  qu'elle  conduifoic 
au  cnemm  qui  eR  le  lor^  Oe  la  Rivière,  ou 
ayant  rejoint  Ton  Guide,  il  lui  fut  aifé  de 
conclurre  que  l'Auteur  des  JVlémoires  avoir 
cm  ce  prétendu  chemin  fouterrain  fur  la 
parole  de  quelqu'un  de  fans  examiner  la  vé- 
rité du  fait.  Il  en  eR  de  même  du  Puits 
ui  eR  fur  la  Montagne.  Je  pris  la  peine 
'y  monter,  dit  le  Brun , de  je  trouvai  qu'il 
y avoit  eu  autrefois  une  FortcrelTe  uans  cet 
endroit  : on  en  voit  encore  les  ruines  de 
les  débris  des  Murailles  , de  fur  le  fommec 
il  y a un  petit  fiadment  quairé , couvert 
d'un  Dôme.  Quant  à la  Fente  monRrueulê, 
continue  notre  Voyageitr , ce  n'efl  qu’une 
féparadon  extraordinaire  de  la  Montagne  « 
du  côté  de  l'ER , où  elle  eR  alTez  élevée 
&'  fort  efearpée.  lot  Rivière  pallê  à cote. 

Les  Bàdmens  que  les  Payons  d:  les  Gué- 
bres  ont  élevé  contre  cette  Montagtie,  f me 
incompréhenfibles , de  on  n’en  a fans  doute 
jamais  élevez  de  celte  nature.  Ils  l'onc 
placez  à l'endroit  le  plus  efearpé  du  Ro- 
cher de  parc  & d'autre.  On  vtiic  la  Rivière 
entre  les  Montagnes,  de  à l'endroit  le  plus 
élevé  un  petit  Can.*ü  icmpli  de  Joncs.  On 
prétend  que  ces  Gens-là  avoienc  tendu  des 
chaînes  de  fer  d'un  coté  de  la  Montagne 
à l'autre , pour  ayoir  communication  en- 
femble  en  tems  de  Guerre^  dt  l’on  dit  qu'il 
y a de  l'autre  côté  de  la  Montagne  une  lê- 
paracion  lêmblable  à celle  dont  n vient  d'e- 
çe  parlé.  Les  1 labitans  du  Village  de  ’i  a- 
durtvan  ne  difenc  rien  de  ccrcim  touenant 
ces  Antiquitez  : Us  nomment  feulement  ce 
Lieu  Goenaüakkun  ÿ c’cR-à-dirc,  la  de- 
meure des  Payeas.  Une  l'radiüon  du  Pays 
Kk  veut 
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veuc  qiie  1c  Lieu  en  ^ueftion  ait  <itc  fondé  font  environ  foixante  Ueucs  au^ienbus  dci 
par  des  Geans  qui  \nvoicnt , il  y a treize  Akanleas  ^ e'ell*à-dire , environ  foixamc 
cens  ans,  fous  le  Gouvernement  du  fabu*  lieues  au^delTous  du  34.  d.  de  Latitude, 
leux  Ruflan  ; mais  on  ne  fauroit  faire  au*  Leur  Village  e(l  à une  dcmi-licue  d'un  I.ac. 
cun  fond  fur  ce  qui  fe  débite.  Ce  Ideu  cH;  I^es  Cabannes  y font  difporces  à divers 
environ  à une  demi'Iicue  du  Village  de  l'a*  rangs  , <St  en  droite  ligne  autour  d’une 
durwan  ; & le  Souterrain  dont  il  a été  par*  nandc  Place  , toutes  faites  de  Boufiilages, 
Je  cfl  à une  bonne  lieue.  On  voit  un  peu  & recouvertes  de  Nattes  de  Cannes.  Deux 
en  deçà  à l'Eft  une  chûte  d’eau , qui  (è  ré*  Cabannes  qui  font  plus  belles  que  les  autres, 
pand  du  côté  du  Couchant , dans  les  terres,  s'y  font  d'abord  remarquer  ^ cell  la  demeu- 
a côte  du  Village.  U y a beaucoup  de  Fruits  re  du  Chef , & te  Temple  : chacune  a en- 
dans  CCS  Quaruers , & fur-tout  des  Melons  viron  quarante  pieds  en  quarre,  les  Murail- 
admirables.  les  en  font  hautes  de  dix  pieds , & épaillcs 

TADUEN5IS  » Siège  Epifcopal  d'Afri*  de  deux  ; le  Comble  en  forme  de  Dôme  eft 
que  , dans  la  Province  Proconfulaire  : C-»*-  couvert  d’uire  Natte  de  diverfes  couleurs, 
friama  Epifeopus  fanâw  Ecclejie  Taàienjts,  & il  y a un  Veflibulc  paroù  l’on  entre  dans 
foufcrivii  a la  lettre  Synodique  des  Peres  une  grande  Sale  quarree , pavée  & upifTée 
de  la  Province  Proconfulaire  dans  le  Conci-  de  tous  cotez  d'ui»e  très-belle  Natte.  Ceft 
le  de  Ijitran  fous  le  Pape  Martin.  dans  cette  Sale  que  le  Chef  donne  Tes  Au* 

l'ADUSIUM  , TADirrtuM  , ou  Taou*  dicnecs,  fur  un  beau  Lit  entouré  de  rideaux 
DiTUM , Lieu  d’^rique , dans  la  Numidie  : d'une  fine  étolfe  , faite  & tilTue  de  l’ècorcc 
L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur  la  rou*  de  Meuriers  , & où  il  ei\  comme  fur  un 
te  de  Lalxfe  à Sitifit , à dix -huit  milles  de  l'rôoc  : au  milieu  de  quatre  fort  belles 
J^e/t , & à crcme  - deux  milles  de  Neva-  Femmes , environné  d’un  grand  nombre  de 
Sparja.  Dans  une  autre  Route  le  même  Iti-  Vieillards  armes  de  leurs  arcs  & de  leurs 
néraire  met  ce  Lieu  entre  Tatmigades  & flèches  , tous  couverts  de  Cappes  blanches 
Duana  l'cteraminm  , à vingt-huit  milles  de  & fort  déliées.  Celle  du  Chef  efl  omév  de 
la  première  de  ces  Places , & à feize  mÜles  certaines  Houppes  d'une  toifon  différcm* 
de  la  fécondé.  ment  colorée  ; celles  des  autres  toutes  0- 

TADZANS  , ou  Tadsans  , Peuple  d'en-  nies.  Le  Chef  eR  couronné  d’une  Thiare 
tre  les  Goths  , vaincu  par  les  Wandales,  d’un  tilTu  de  jonc,  très-iiKluRrieufcmcnc  tra* 
« Kefr.  fclon  Jomandés  *.  vaillé  & relevé  par  un  Bouquet  de  plumes 

XAENARIA,  Taenarhw,  Taenabvm,  différentes.  Pour  ce  qui  regarde  le  Tcm* 
& Tasnaxos  , Promontoire  au  Midi  du  Pé-  pie,  la  Rruflure  du  dehon  en  efl  toute  lèm* 
loponnèfc , entre  le  Golphc  de  Mcffénic  & blabic  à cdle  de  la  Maifon  du  Qief.  Il  cR 
celui  de  Laconie,  avec  une  Ville  de  même  enfermé  d’une  grande  Muraille,  l’efpace 

* J*  nom.  Ptoloméc  ^ appelle  le  Promontoire  qui  eR  entre  deux , forme  une  efpècc  de 

*■  Jaenaria  , & la  Ville  Taenarim.  Le  Pro*  Parvis  où  le  Peuple  fe  promeiK*.  On  voit 

< Ucm.  c.  monioire  Taenanm^  dit  Paufanias  ‘ , avairce  au-deffus  de  cette  Muraille  un  grand  rtom* 

confidérablemcnt  dans  la  Mer , & au  bout  bre  de  Piques  , fur  la  pointe  defquelles  on 

de  quarante  Stades  on  trouve  la  \'ille  de  met  les  têtes  des  Ennemis , ou  des  plus 
Caenopofis  , donc  l'ancien  nom  écoit  Taena-  grands  Criminels  : au-deflbus  du  frontifpice 
rwi.  Procope  dit  auflj  ^ que  Pancien  nom  paroit  un  gros  Billot  fort  éle^  é , entouré 

^ de  Taenarum  avoic  été  changé  en  Caenopolh,  d'une  grande  quantité  de  cheveux,  & char- 

i>om  que  cette  Ville  portoit.  CeR  donc  gé  d’un  tas  de  clievelurcs  en  forme  de  l'ro* 
une  faute  à Ptoloméc  d'avoir  fait  deux  Vil*  phées.  Le  dedans  du  'l'cmpie  n'cR  qu'une 
les  de  Taenarhm  & de  Caene.  11  y avoit  nef  peinte  ou  bigarrée  en  haut  par  tous  les 
outre  cela  un  célèbre  Temple  de  Neptune  côtez  de  plullcurs  figures  différentos.  On 

fur  le  Promontoire  Tatmrtm  : famm  Sep-  voit  au  rnilicu  de  ce  Tl'empic  un  grand  Ko- 

tmi  tjl  Tmtri , dit  Cc^elius  Nepos  , qmd  yer  qui  dent  lieu  d’Aucel , où  brûlent  tou* 

4 Lib.  9.  vioiare  nrfat  àùuta  Graci.  Strabon  * ajoute  jours  trois  groffes  Bûches,  que  deux  Prêtres 

que  ce  Temple  étoit  dans  un  Rois  facre  ; & revécus  de  Cappes  blanches  fort  grandes, 

Paufanias  nous  apprend  que  ce  Temple  é*  prennent  foin  d’aciiiêr.  CeR  autour  de  ccc 

toit  en  forme  de  Caverne , & qu'au  devant  Autel  enflamme  que  tout  le  monde  fait  fes 

on  voyoit  la  Statue  de  Neptune.  Ces  deux  Prières  avec  des  hurlemens  extraordinaires, 

derniers  Auteurs  rapportent  la  Fable  qui  Ces  Prières  fe  font  crois  fois  le  jour,  au  le* 

vouloit  que  ce  fût  par-là  qu’Hercule  étoit  ver  du  Soleil , à Midi , & à Ion  coucher, 

defeendu  aux  Enfers.  Ix  Promontoire  eR  11  y a un  Cabinet  ménagé  dans  la  Muraille, 
nommé  aujourd’hui  le  Cap  de  >1atapan  ; ék  le  dedans  en  eR  crès*^au  ; au  haut  de  la 
la  Ville  Tœnarvm  pourroii  bien  être  le  Porc  Voûte  font  fufpendus  les  Corps  de  deux 
des  Cailles.  Aigles  éployées  & tournées  vers  le  Soleil. 

TAENARUM  FLUMEN  , Fletrt'c  de  Celb  le  Tabernacle  de  leur  Dieu,  où  il  n’eR 
Thrace, prés  de  la  Ville /fontr,  félon  Chai*  permis  uu’à  leur  Grand  - Precre  d'entrer. 

/ TiMfstir.  condylc  cité  par  Ortclius  ^ Lcunclaviua  CeR  aolii  le  lieu  dcRiné  pour  la  garde  de 
dit  que  le  nom  \mlgairc  cR  Tunza , que  leurs  Tréfors , & de  leurs  richeffes,  comme 
ce  Fleuve  fe  jettoit  dans  l'Hébrus  , aux  en*  Parles  fines  , Pièces  d'argent , Pierreries  <Sc 
viroiu  d'Hadinanopolis.  Mr.  de  l’ifle  dans  même  pluficurs  Alarciiaiidifes  Européen* 
fa  Carte  de  la  Grèce  appelle  ce  Fleuve  nés,  qu’ils  trafiquent  avec  leurs  voifms.  Ils 
Timeu.  ne  le  goutxment  que  par  la  volonté  de  leur 

TAENARUS  , Voyez  Taewaria.  Chef,  qu'ils  révèrent  comme  leur  Souve* 

TAENEAS,  Peuples  de  l’Amérique  Sc^  rain  ; ils  reconnoiflem  fes  enfans  pour  fcs 
temrionalc , dans  k Nouvelle  France.  Bs  kgitinK-s  fucccllcurs  ; loriqu’il  meurt  on 

lui 
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lui  facrific  fà  première  femme,  fon  premkr 
Maiirc  d'H6td  , & vingt  hommes  <ie  fa 
Nation  pour  raccompagner  dans  l’autre 
Momie.  Durant  fa  vie  perfonne  ne  boit 
dans  fa  tallê , ni  ne  mange  dans  Ton  plat , ni 
n'ufcruit  pailcr  devant  IuL  (^uand  U mar> 
elle , un  prend  loin  de  nettoyer  non^feule* 
ment  le  chemin  par  oii  il  pafle  ; mais  de  le 
joncher  d'herbes  & de  rtcurs  odorifëranies  : 
ceux  à <^ui  il  parle  , ne  lui  répondent  qu’a> 
près  avoir  fait  de  grands  hurlcmens  , qui 
llmt  chez  eux  des  marques  d'admiration  <Sc 
lie  rerpeét.  Ils  adorent  le  Soleil , ils  ont 
leurs  'i  emplcs  , leurs  Autels  & leurs  Prê- 
tres. Ils  entretiennent  dans  les  'l'cmpies 
un  feu  perpétuel , comme  le  Symbole  du 
Soleil  ; à cous  les  déclins  de  la  Lune  , ils 
portent  p;»r  forme  de  Sacrifice  à la  porte 
du  'i'empic  un  grand  plat  de  leurs  meu  les 
plus  délicats  , dont  leurs  Prêtres  font  une 
Uifrande  à leur  Dieu  , apres  quoi  ils  rem- 
portent chez  eux  pour  en  faire  bonne  chè- 
re. A l’égard  de  leurs  Coutumes , tous  les 
Printems  ils  vont  en  troupe  dans  quelque 
lieu  écarté  défricher  un  gr.md  cfpôce  de 
terre,  qu'ils  labourent  tous  au  bruit  du  l'am- 
bour  ; enfuite  ils  prennent  foin  dapplanir 
la  terre,  d'en  faire  un  grand  Champ,  qu'ils 
uppellent  le  Delêrt  ou  le  Champ  de  l'Erprit. 
En  elTct  c'eil-là  qu'ils  venu  entretenir  ^urs 
rêveries  & attendre  les  infpiraikms  de  leurs 
prétendues  Divinités.  Cependant  comme 
tous  les  ans  eec  exercice  le  renouvelle  , U 
arrive  qu’ils  défrichent  inA:n(lblcmcnc  tou- 
tes leurs  terres  , & qu’elles  leur  rapportent 
par>la  de  plus  grands  revenus.  En  Autom- 
ne ils  cueillent  leur  Blé  d'Indc  , ils  le  gar- 
dent dans  de  grands  Paniers  jufqu'à  la  pre- 
mière lame  du  mois  de  Juin  de  Vannée  fui- 
vante.  En  ce  tcms-là  les  Famillet  s'allêm- 
blent,  «Sc  cliacun  invite  fes  amis  ou  les  voi- 
fms  a venir  manger  de  bons  Gatcaux , à 
quoi  ils  joignent  de  la  viande  , de  ainil  ils 
pafiêni  la  journée  en  l'cHins. 

TAENIA,  Village  de  l’Afie  Mineure, 
dans  la  Myfie  , au  votllnagc  de  la  Ville  de 
g fa  ^.Lampfaque,  félon  fiimèon  le  Mcuphratle  * 
cjty  par  Ortcliüs 

* TAENiOLONGA,  Ville  d’Afrique, dans 

U Mauritanie  'l'ingiune  , fur  l’Océan  Ibé- 
( Ub.  4.  i Ptolomce  * , qui  la  marque 

c.  J.  'entre  Acbash  & SejHaria  Extrema.  L’iuné- 
raire  d'Antonin , qui  écrit  Tenialmga  fans 
Diplithonguc  , la  met  à vingt-quatre  milles 
de  Ofùucia.  Le  nom  moderne , fclcm  Caflald, 
cA  Mefema. 

TAENUR,  V’^ille  de  l'Inde,  en  deçà  du 
J LIb.  7.  Gange  : Ptoloméc  ^ la  donne  aux  Pandioni, 
c.  1.  & la  place  dans  les  Terres , près  de  Pe> 

rincari 

l'AEPA , Ville  de  la  Perfide.  Elle  étoit 
c I (b  & Terres  , félon  Pcolomée  * , qui  la 

e.  4,  place  entre  Parodana  & Tragonice. 

’l'AESE  , V’illc  de  l'Arabie  1 Icureufe  , à 
f Alîc,  p.  trois  journées  de  &inu.  Daviiy  t dit  quelle 
BJ4.  * cil  bâtie  fur  une  Montagne  , & habitée  de 
riches  Marcliands. 

TAPA.  Voyez  Tava. 

T A F A L L A , Ville  d’Efpagnc , dans  la 
Na\*arrc  , prés  de  la  petite  Rivière  de  Ci- 
daço , à cinq  lieues  de  Pampdune.  l'a- 
CilU  ell  ujie  fore  jolte  \’illc,  fermée  de  M u- 
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raiScs  & défendue  par  un  Châtoàit.  ‘La  g sHvg 
PrincelTe  Eléonore  , fille  & llcridérc  du<*’c  1 

Roi  Jean  II. , y tint  une  Aflêmblée  des  E-P*  ' 

uts  en  1473.  ^ François  Pho;bus  y 
fut  reconnu  en  1481.  Dans  le  quinziéme 
Siéde  ^ Charles  III.  Roi  de  Navarre,  y bà-^  Délices 
rit  un  Palais  où  U faiiôit  ordinairement  Ib 
rélîdence  ; & le  Roi  Pliilip])c  IV.  l'honora**’ 
du  titre  de  Cité  en  1630.  Ia?s  Efpagnols 
appellent  cette  Ville  la  Fleur  de  la  jVatarra, 
parce  qu'elle  efi  le  Siège  d'une  Univerfitô 
où  la  jeuncITe  du  Royaume  va  faire  fes  è- 
tudes.  TafaJla  eft  dans  un  bon  'l'erroir  fer- 
tile en  Vin  , comme  tout  le  Quartier  du 
l^ys  qui  efi  au  bord  du  Cidaço  ; & le  Vin 
que  l’an  y recueille  e(l  excellent. 

TAFANIA  i Lieu  d'Imlic , dans  le  Flo- 
rentin  ‘ , aux  confins  du  Siénois,  à une  pc-i  BtudranJ, 
rite  lieue  de  Poggio-Bmzi , vers  l’Occident.®'^ 

Ce  lieu  cft  bâti  fur  ks  ruines  de  la  Ville*”*’ 
&niu/onr.  Voyez  Senifons. 

TAFF.  Voyez  Tave. 

1.  TAFILET,  Royaume  d’Afrique,  dans 
U Barbarie,  & compris  aujourd'lmi  (kns  ce 
qu'on  appelle  les  Etau  du  Roi  de  Maroc.  Il 
e(l  borné  au  Nord  par  les  Royaumes  de 
Foz  & de  Tremeccn,  à l'Orient  par  le  Pays 
des  Bérébères  , au  Midi  par  le  Sara  ou  Dc- 
ferc  de  Barbarie , & à l’Occident  par  les 
Royaumes  de  Fez  , de  MartK  & de  Sus 
Müulcy  Cherif,  Roi  de  Tafilet,  ^ de 

de  Moulcy  Archy , qui  remontoiciu  leurMarM,  p. 
Gcncalogie  jufqu’à  hlahomct , de  qui  ilss.&ùuv« 
prétendent  defeendre  par  fa  fille  Fatime  ; 
eut  en  mourant  tout  Succdicur  de  ibn  Ro- 
yaume Moulcy  1 lamcth  » aine  de  quatre- 
\ingc-quatre  enfans  mules , & laiiTa  outre 
cela  ceni-vingt-quatrc  filles.  î'ous  ces  en- 
fans  lui  furv'ecurent  : mais  Mouley  Archy, 
l’un  de  fes  freres , dont  le  cœur  fier  & am- 
bitieux ne  pouvoic  le  réfoudre  à obéir , ne 
l’en  laifià  pas  jouir  long-tems  avec  tranquil- 
lité : foutenu  par  quelques  - uns  des  princi- 
paux Aleaydes  , qu'il  engagea  dans  fes  in- 
terets , il  tonna  des  delTcms  donc  les  com- 
mencemens  néanmoins  ne  répondirent  pas 
aux  projets  de  fon  ambition  ; car  le  Roi  les 
ayant  prévenus , fit  prendre  & mourir  tes 
Alcaydes  , & le  fit  enfermer  dans  une  pri- 
fon:  CcpCT>dant  ce  Prince  ayant  trouvé 
moyen  de  fe  fauver  ; & plutôt  aigri  que 

K é par  la  douceur  du  traitement  qu'on 
voit  fait , aficmbla  des  Troupes  , & 
tenta  de  nouvelles  entreprifes.  I.e  fuccés 
n’en  fut  pas  encore  heureux  ; il  fut  pris  & 
renfermé  pour  la  Icconde  fols.  Cette  pri- 
fon  , quoique  plus  longue  & plus  rcllérréc 
que  la  première  , ne  produifii  pas  un  meil- 
leur effet  ; car  le  Noir , à qui  le  Roi  avoit 
confié  la  garde  de  ce  Prince  , & qu’il  avoit 
choifi  parmi  les  Tiens  comme  le  plus  fidèle, 
ne  le  lut  pas  afiez  pour  réfiRer  aux  carcires 
& aux  grandes  efpéranccs , dont  Moulcy 
Archy  l«  fiacu  pour  en  obtenir  fa  liberté. 

11$  en  concertèrent  enfemble  les  moy  ens  & 
les  cxécucérenL  Mais  pcrlùadc  qu'il  n’e- 
toit  pas  fùr  de  fc  fier  à celui  qu’iJ  vo^  oit 
ainfi  capable  de  traliir  fon  Maître  ; & crai- 
gnant pour  lui  un  femblablc  retour  , il  rc 
le  paya  d'im  fcrvicc  fi  important  que  par  la 
mort  qu'il  lui  donna  d’un  coup  de  fabre  en 
fc  fauVgUU.  B fc  retira  à Zaouias,  où  corn- 
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mandoit  ie  Morabite  Beiibucar , <]uc  les 
i labitans  de  cette  Frovlocc  avuient  élu  pour 
leur  Prince  à caufc  de  fa  > crtu.  Ceux  quon 
appelle  Morabites  en  Afrique,  font  comme 
nos  llcrmites.  Ils  font  profciïion  de  Siien* 
ce  & de  Sainteté.  Ils  fe  retirent  dans  les 
Deferts , oii  le  Peuple  qui  ks  a en  très* 
grande  venératioo  , ell  ailé  quelquefois  les 
chercher  jufuu'au  fond  de  la  iolitude , pour 
leur  mettre  la  Couronne  fur  la  tête  , ainlî 
qu’il  avoir  fait  à Benbucar.  Mouley  Archy 
cachant  ce  qu*il  étoit,  alla  lui  oflrir  fon  fer- 
\ ice  en  quaucc  de  fintple  Soldat.  Ce  bon 
Vieillard  le  reçut  favorablement , & l'ayant 
connu  homme  de  mérite , il  lui  donna  dans 
la  fuite  divers  emplois , dont  il  s'acquitta  11 
bien  qu’il  acquit  en  peu  de  tems  fon  edime 
ion  amitié.  Cependant  avant  été  recon* 
nu  par  quelques  Arabes  de  l'atUct , qui  a> 
voient  apporté  des  Dattes  à vendre , a qui 
allèrent  autli*tàc  le  faluer  comme  le  frere 
de  leur  Roi , les  fils  de  Benbucar  le  foup* 
çonnérenc  de  n'etre  pas  venu  ainfi  déguife 
dans  leurs  Etats  fans  quelque  dcl&in , & 
réfolurent  de  le  faire  mourir.  Ils  lui  drelTé* 
rent  un  piège  dont  il  s'échappa.  11  le  fauva 
à (^iviane  , où  ayant  auiü  offert  Tes  lêrvi* 
cesa  celui  qui  en  cioit  le  Maître  , il  s’y  fit 
encore  fi  bien  valoir  qu'il  en  devine  en  peu 
de  tems  le  premier  Minière  & le  Favori. 
Mais  l'autorité  de  fon  poffe  , la  confiance 
éik  l'amitié  de  fim  Maître , & celte  qu'il  a* 
voit  eu  l’adrefle  de  s'acquérir  parmi  fes 
Peuples , ne  fervirent  que  de  nouveaux  ai> 
guiltoni  à fon  ambition.  11  fe  perfuada  que 
la  Conquête  de  cet  Eut , où  il  étoit  déjà  11 
abfolu , ne  lui  feroic  pas  moins  facile  que 
lui  avoit  été  aifee  l’élévation  où  U fe  voyoie. 
Il  Je  fervit  des  'J'rcfors  memes  de  fon  Bien> 
faicteur , pour  ga^er  ceux  dont  il  ne  fe 
croyait  pas  allèz  aiiuré  ; a^c  réiifil  de 
ce  coté'là  félon  fes  defirs  , i(  s'empara  en 
peu  de  tems  & fans  peine  du  Prince  de 
(^iviane , de  Tes  Biens  & de  tout  fon  Pays. 
Æors  jugeant  que  la  mort  de  ce  Piince  é> 
toit  le  plus  fùr  moyen  de  s’affermir  fur  le 
Trône,  il  s'en  dent.  Il  leva  enfuite  des 
Troupes  , avec  lefquellcs  il  fe  mit  en  éuc 
d'aller  exercer  contre  fon  frere  fon  rcfTen- 
timent  en  exécutant  fes  premiers  delTcins. 
Mouley  Mehcmet  qui  en  eut  avis , travailla 
de  fon  côté  à le  prévenir , & s'écanc  mis 
en  Campagne  , ils  fe  donnèrent  l'un  à l'au' 
tre  divers  combats  , dans  lelquels  Mouley 
Archy  ayant  prerque  toujours  eu  l’avanta- 
e , réduifit  fon  frere  à le  renfermer  dans 
afilci , où  le  chagrin  de  fes  difgraccs  & 
la  crainte  de  rinhumantlé  de  fon  vainqueur 
lui  caufcrcnc  la  mort.  Mouley  Archy  deli* 
\TC  par  cette  mort  de  fon  principal  Com- 
peüicur , & mis  en  chemin  de  unvre  fes 
Conquêtes,  les  poufla  avec  tant  de  courage, 
de  conduite  & de  bonheur  , qu’il  fournit  en 
aiTez  peu  de  tems  Salé , qui  etoic  une  Ville 
Libre  , & les  Royaumes  de  Fez , de  Ma- 
roc & de  Suz , dont  les  uns  fe  rendirent  à 
la  force  de  fes  armes , & les  autres  à la 
terreur  qu'elles  rcpundoienc  de  tous  côccz. 
Il  n'en  jottfi  pas  néanmoins  aulTi  long-tems, 
que  füD  âge  & fa  forttme  fcmbloicnc  le  lui 
promettre  : Il  ne  put  éviter  dans  fon  Pa- 
lais élt  à quaume  ans  ia  more  qu'il  avoit 
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tant  de  fois  aflromée  dans  les  combats.  £i!c 
lui  arriva  par  un  accidcnc  dans  une  Feie,oa 
ayant  aflèmble  fa  XS'oblclTe,  il  avoit  fait  ex- 
cès de  \^in  avec  fes  plus  panicuücrs  amis  , 
ce  qui  lui  arrivoit  aUcz  frequemment.  U 
s'avifa  en  cet.  état  de  vouloir  caracollcr  dans 
lès  Jardins  ; mais  en  paJTant  fous  une  Allée 
d'Orangers , fem  Oicval  l'cmpurca  ü vio- 
lemment qu’une  groffe  Branche  d'un  des  O- 
rangeri  lui  fracallà  le  Crâne , & le  mit  en 
crois  jours  dans  le  Tombeau. 

L’ordre  ék  la  paix  que  ce  Conquérant  a- 
voit  commencé  à établir  dans  fes  Etais,  fu- 
rent bientôt  troublez  par  cette  mort  impn*- 
vue  , arrivée  en  l’année  1Ô72.  Ceux  de  fa 
Famille  auxquels  il  avoit  confié  le  Gouver- 
nement de  les  Royaumes,  voulurent  fe  ren- 
dre maîtres  du  l^ys  , où  chacun  d’entr’eux 
conunandoit } mais  Moulla  Ifmaël , qui  fe 
troin^  le  plus  brave , le  plus  entreprenant 
& le  plus  efiimé , fut  aufli  celui  qui  fut  lu 
mieux  en  profiter.  II  Je  fit  d’abord  recon- 
noÎLTC  Roi  de  Tafilet  : U s’empara  des  Tré- 
fors  de  fon  frere,  fe  mit  en  Campagne,  avec 
le  plus  de  monde  qu'il  put  ramallcr , & a- 
prés  en  avoir  gagné  quelques-uns  par  pro 
inciTes  ou  par  prélchs , il  vainquit  les  autres 
par  les  armes , & fe  rendit  maître  de  tout. 
Celui  d'entre  fesconcurrensqui  lut  fit  plus  de 
peine  fut  Mouley  Hameth  fon  Neveu  , qii 
s'étant  fait  reconnoiire  Roi  de  Maroc  & de 
Suz,  â:  s'etant  oppofé  à fon  Oncle  avec  des 
forces  confidérablcs^  l'obligea  pendant  deux 
ou  trois  ans  à diven  Sièges  ou  Combats, 
dont  les  defavantages  qu'U  fouffrit,  le  rédui- 
fircnt  enfin  à fe  foumenre  comme  les  autres, 
& ne  fervirent  qu’à  faire  d'autant  mieux  é- 
dater  la  valeur  intrépide  de  Moula  Ifmicl. 
Les  memes  révolutions  font  arrivées  depuis 
ou  à la  mort  de  chaque  Roi,  ou  dans  le  teins 
qu'ils  fe  croyoient  cranquilies  piMlèifeurs  de 
l'Empire  , appetié  aujourd'hui  l'Empire  de 
Maroc,  parce  que  le  Souverain  a tranfporfé 
fa  réfidcnce  dans  la  Capitale  du  Royaume 
de  ce  nom.  Alais  comme  les  Peuples  du 
Royaume  de  Tafilet  tiendroient  à déshon- 
neur d'étre  gou\'erncz  par  d’autres  que  par 
des  DefcciKums  de  leur  Prophète,  le  Roi  y 
établit  toujours  un  de  fes  fils  pour  Gou- 
verneur. 

Généralement  parlant , le  terrein  dl  fort 
fablonncux  dans  le  Royaume  de  Tafilet,  ék 
par  confequent  ü eft  fort  Rcrilc,  à quoi 
contribuent  encore  les  chaleurs  exccllivcs 
qui  V régnent  toute  l’année.  Il  ne  làuroic 
proJuirc  de  Bled , «Sc  l’Orge  qu'on  y femc 
en  petite  quantité  Je  long  des  Rivtéas  CL 
au  tems  des  pltiyes  qui  font  aflêz  rares,  n'y 
croît  qu’avec  peine-  Ainfi  les  Chcrifs  feuù 
& les  Alcaïdcs  qui  font  les  Nobles  du  Pavs 
fe  trouvent  en  pouvoir  d’en  alchcter  , par- 
ce qu'il  eft  trop  cher  pour  le  Peuple , 
qui  c(i  tréfc-pauvrc , & qui  ne  vit  que  de 
Dattes  & de  chair  de  Chameau.  La  difette 
d'eau  cil  fort  grande  aux  Lieux  éloignez 
des  Rivières , en  forte  qu'on  n'en  a point 
d’autre  que  celle  de  ptuye,  qui  œmlcquel- 
quefois  avec  aflez  d’abon^nce  en  Hy'ver 
& qu'on  prend  foin  de  rccueiliir  & de  ix>n- 
ferver  dans  des  Cî  cernes. 

Les  Peuples  de  cet  Etat  font  compefez 
de  Clierifs  d’Arabes  de  de  Barbares.  Ces 
demitTS 
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derniers  (ont  les  anciens  Ilabium  du  Pays. 
Ce  font  des  Gens  Iccs  & bazancz  qui  do 
meurent  dans  des  entre  des  Mon* 

tagnes  , & qui  nourrutène  quelques  Ref* 
tiaux  qu‘ils  écnangenc  pour  des  Dattes  avec 
les  Arabes.  Ceux-ci  ont  été  amenez  dans 
le  IHiys  avec  les  Chcrifs  & avec  Mouley 
Meherez  leur  Prince  parMoiiIcy  Almanfor. 
Les  Chcrifs  qui  fc  prÂcmlcnc  dcfcenckis  de 
Mahomet,  demeurent  dans  des  efpcces  de 
Chatcaux , ou  dans  les  Villes.  Les  Arabes 
tiennent  la  Campagne  & font  divtfez  par 
Tribus.  Le  Chef  ou  Ancien  de  la  Race  c(t 
le  Commandant , & s’appelle  Chccq  ou  Ca- 
pitaine. Ils  palTent  toute  leur  vie  fous  îles 
tentes  faites  avec  de  la  laine  & du  poil  de 
Chèvre  & occupent  des  Plaines  par  A* 
^uards.  (Jn  Adouard  eft  un  allemblage 
de  quarante  ou  cinqi>an«c  tentes  élevées  en 
rond  ; & une  l'ribu,  fuivam  quelle  ell  de- 
venue nombreufe , aura  quelquefois  cin- 
quante Adouards.  Chcrifs  & les  Ara- 
bes prétendent  être  les  feuJs  qui  fuivent  la 
véritable  Religion  de  Mahomet.  Iis  difenc 
quelle  a commencé  par  Jérus-Chrid  , qui, 
afent-ils  encore,  leur  ordonna  l’habit  qu'ils 
portent.  Us  n'ont  ni  or  , ni  .argent , ni 
foie  & ne  font  vêtus  que  d'une  ctofllè  de 
Jaine,  qui  leur  entoure  deux  ou  trois  fois 
le  Corps,  & qui  leur  lailTc  les  bras  nudi 
ainfi  que  les  jambes.  Ils  appellent  cet  ha- 
billement une  lloipte  , & l'étoife  en  doit 
toujours  être  blanche.  Ils  obfervent  aufli 
rcligieufement  leur  Loi  tant  pour  le  manger 
que  pour  les  habits  : ils  rte  (ê  nourriilenc 
d’aucunes  viandes  que  des  Bêtes  tuées  par 
ceux  de  leur  Seâc.  Celui  qui  la  tue  en  pré- 
fente  la  gorge  du  côté  de  la  Mecque , & 
après  avoir  w:  Mon  Dieu,  voilà  une 
ifuejt  vaii  vous  inmoltr;  jt  vous  JûpflK  <pe 
ce  Joit  pour  votre  pks  grande  gloire  gue  nous  la 
Mdr^/<tnr , il  lui  coupe  la  gorge.  Quand 
ils  veulent  faire  leur  Sala  ou  Prière,  ce 
qu'ils  font  cirra  fois  le  jour  avec  une  gr^e 
exaébtude,  ils  lu  lavent  les  pieds  & les  jam- 
bes jufqu’au  genou , & les  mains  & les  bras 
jufqu’au  coude , pms  s'étant  ailis  à terre  la 
face  tournée  vers  le  Soleil  I.cvant , ils  in- 
voquent leur  C'idy  Mahomet , d:  enfuite 
Cidy  Bellabec  qu’ils  difent  être  St.  Augultin 
& piufiéurs  autres.  Ils  meuenc  auflî  parmi 
leurs  Sainu  Cidy  Nayflà  ; c'e(l  le  nom 
qu’ils  donnent  au  Sauveur  du  monde.  Ils 
le  CToienc  né  d’une  Vierge  & con;u  par  le 
foufle  de  Dieu  ; mais  ils  ne  difenc  pas  que 
ce  ibuBe  Ibh  le  St.  Elprit  & ne  rccoimoif- 
feni  point  crois  perfonnes  en  Diea 

Il  y a dans  le  Royaume  de  Tahlec  quan- 
tité d^Autruches  qui  font  grandes  comme  des 
Oenifles  de  ftx  mois  & fort  gralTcs.  On 
les  prend  à la  courfe  & la  chair  en  eft  fort 
bonne.  11  y a auflî  des  Dromadaires  qu'on 
appelle Mcheri,&  qui  prefquc  en  toutfem- 
blaoles  aux  Chameaux , fi  ce  n’efl  qu’ils  ont 
le  Corps  plus  délié  aulTt-bien  que  les  jambes, 
avec  deux  bofles  fur  le  dos , mais  l'une  plus 
grofle  que  l’autre.  Lorsqu'ils  naiflent  ils  de- 
meurent long-tems  fans  mouvemenL  Ils 
font  comme  endormis;  ce  qui  dure  quelque- 
fois huit  jours  ; mais  quand  ils  font  dons 
leur  force  ils  courent  avec  une  vîtelTe  qui 
n'efl  pas  croyable.  On  a vu  un  homme  qui 


étant  parti  de  Maroc  au  lever  du  Soleil, 
avoit  «é  porter  quelques  dépêches  i l'afi- 
let , & le  lendemain  à cinq  ^ures  du  Soir 
il  étoit  de  retour  à Fez , ayant  fait  plu»  de* 
dciu-ccns  lieues  en  moins  de  deux  jours , 
fans  avoir  de  Dromadaires.  meme 
homme  ne  faifant  que  d’arriver  offroic  en- 
core d’aller  porter  qucl«iues  dépêches  à 
Tanger  ôt  d’en  rapporter  des  réponll-s  le 
Icndeinain,  quoique  Tanger  fuit  éloigné  de 
Fez  de  foixante  lieues.  Les  Habitons  de 
Talilet  font  fort  inventifs  & font  grand 
Trafic  d'indigo  & de  Cuivre  qu'ils  appel- 
lent Cberquis  & qu'ils  font  de  la  peau  d'un 
Animal  nommé  umt.  Ils  font  au'ïi  des  Toi- 
les ravées  de  foie  k la  Maurerque,<St  la  plû- 
parc  <ie>s  Dattes  que  l’on  tranlpone  en  Eu- 
rope viennent  de  ce  Pays-là. 

On  ne  compte  que  trois  Provinces  dans 
Je  Kovauine  de  Tafiiec  6t  elles  font  toutes 
trois  tfans  la  partie  Méridionale  du  Royau- 
me. Leurs  noms  font  : 

Dras , Sara , 

Touet  ou  Tuath. 

Î.C  refle  du  Royaume  eft  jxirtagé  en  divers 
Cantons  habitez  par  les  Naturels  du  Pays 
ou  par  les  Arabes , favoir  : > 

Les  Hufleins , 

Les  Carragi,  V Ar^. 

Les  Mencbl^.  J 

Les  Akgaris.  >■  Bérébérus, 

Nlatgara , 

Rctâ , 

L«s  Sagaro, 

Les  Ruque , 

Les  Tonguedout, 

Benigumi, 

Tiàbit , ou  Tecevin , 

Fighig, 

Itaca, 

Gel'ula, 

Les  I.cguerify , 

]..es  Toudega, 
la»  Ferqucla , ' 

Tabcibelt, 

Les  Mougouita, 

Ix»  Scdrac, 

Les  Hadet , 

Les  Secoura, 

Les  Darvis , ^ Bcrdicres. 

Amir. 

Les  principales  Villes  font  : 

Tafiict,  Tinzulin, 

Sugulmcflc,  TaragJe, 

Timefquit,  Bcitiiàbih. 

2.  TAFILET,  Ville  d’Afrique,  dans  la 
Barbarie,  au  Royaume  de  l'nfiict  donc  elle 
e(l  la  Capitale.  £JIe  cfl  bâtie  fur  la  Riviè- 
re de  même  nom , dam  une  plaine  avec  un 
Château.  Marmol  • dit  qu’elle  a été  fon  h 
déc  par  les  anciens  Africains.  Kilo  cllDv*?  ^ 
peuplée  de  plus  de  deux  iniUc  BcrclHTcs^^' 
qu’on  nomme  hVelis , gens  riches  & foit  a* 
droits  qui  ont  les  meilleures  Datws  de  U 
Barbarie,  quantité  de  Chameaux  & de  tou- 
tes fortes  de  Bétail.  Cefl  à 'l'alîiet  que  le 
font  les  belles  Rondaches  de  Cuir  de  Bullle, 
ou  d'autre  Animai  femblablc.  Ces  Cuira 
viennent  des  Deferts  de  Barbarie.  On  fat: 

K k 3 aulU 
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auHl  à Tifilct  de  belles  toiles  de  foie  rayées 
à la  Morefquc  , & de  riches  Cafaques 
qu'on  nomme  i’îWix,  avec  des  Tapis  & 
des  Couvertures  très-fines  ; & il  y a gr^d 
Commerce  d’indigo  & de  Maroquins.  C'eft 
le  rendez- vous  de  pluficurs  Marchands  d’Eu- 
rope & de  Barbarie.  Tafilet  étoit  autre- 
fuu  incommodée  des  CouWes  des  Arabes 
du  Defcrt , & un  de  leurs  Cheeues  la  gou- 
vemoic  alors;  mai»  depuis  qu’elle  eft  pairée 
au  pouvoir  des  Cherifs , ils  ont  trouvé 
moyen  de  fe  faire  rcfpeftcr. 

3.  TAFILET»  Rivière  d’Afrique , dans 
la  Barbarie , au  Royaume  de  même  nom. 
Elle  a fa  Source  le  Mont  Atlu  au 
Pays  des  Sagaro.  Son  court  cfl  du  Nord 
Occidcnul  au  Midi  Oriental.  Elle  traver- 
fe  tout  le  Royaume  de  Tafilet , mouille 
la  Ville  de  ce  nom , & va  fc  perdre  dans 
les  Sables  du  Sara  ou  Defert  de  Barbarie. 
Elle  reçoit  entre  autres  deux  Rivières  à la 
droite»  favoir: 

Secoura  & Fladet. 

TAFUS.  Voyez  Tarus. 

T'AFOE  » ou  '1  Afou  , Province  d’Afri- 
que » dans  la  Haute  Guinée  ou  Guinée  pro- 
prement dite  » au  Royaume  d’Akim , ou  du 
Grand  Akanis.  Elle  s’étend  au  Nord  juf- 
qu’au  Royaume  de  Gago  : la  Rivière  Volte 
qui  la  traverle  d'Üccidcnt  en  Orient  la  bor- 
ne auHi  en  plus  grande  partie  au  Levant. 
Elle  a la  Province  Quabou  au  Midi,  & au 
Couchant  les  Terres  de  la  Ville  appellée  le 
Grand  Akanis.  Vers  le  Midi  de  cette  Pro- 
vince ell  la  Montagne  de  Tafou  où  U y a 
des  mines  d’ür. 

a Atlas  Sh  TAFUNG  , Montagne  de  la  Chine  • » 
dans  la  Province  de  Suchuen  Territoire  de 
Cliingtu  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce , près  de  la  Ville  de  Xefang.  Cette 
Montagne  cil  d'une  hauteur  extraordinaire» 
& il  tombe  de  Ton  fommet  une  Rivière  qui 
fait  beaucoup  de  bruit  en  le  précipitant. 

TAGABAZA»  Ville  de  î’inde  en  deçà 
> Lib.  7>  c.  du  Gange  : Pcolomée  * la  donne  aux  Brolin^ 
gt  & a place  au  voifinage  de  Bradaotis. 
Au  lieu  de  Tagazaba  te  Manuferit  de  la  Bi- 
biiothéque  Palatine  lie  Stagabaza. 

T’AGAB.EORUM  » ou  BETAGABcoatm. 
Voyez  BzTAGABEoauM. 

tAGÆ  , Ville  de  la  Parthie , aux  con- 
( Ub.  10.  fins  de  l’ilyrcanie,  félon  Polybc  *.  Solin  la 
met  vers  le  Fleuve  Oxos  ; & Ortclius  **  dit 
' ’ que  quelque  Moderne  la  nomme  'J’urfo.s. 

T'AGAMUTENSIS  , Siège  Epifcopal 
d’Afrique  dans  la  Byzacène.  I.a  Notice 
des  Evechez  d’Afrique  nomme  Ton  Evêque 
Milichus;  & dans  la  Confèrence  de  Cartha- 
< No.  ce  ■ Milicus  efi  qualifié  Epifccopas  Pltbit 
Togmutenjb.  Celt  apparemment  la  Ville 
de  Taeama  de  Pcolomée. 

TAGAMA  , \^ille  d'Afrique  dans  la  Li- 
^Lib.  4.C  bye  Intérieure.  Pcolomée  ^ la  marque  fur  le 
6.  bord  du  Niger,  encre  Vellegta  & Panagra. 

l’AGAOST  , Ville  d’Amque , au  Ro- 
1 üjTHuf,  yaume  de  Maroc  ».  Elle  eft  la  plus  gran* 
Mvo^  de  Ville  de  la  Province  de  Sus , & on  dit 
L 3.  di.  qu'elle  a été  bâtie  par  les  Naturels  du  Pays. 
3».p.  4t.  Elle  efi  enfermée  de  vieux  Murs,  & ficutc 
dans  une  Plaine  à vinn  lieues  de  lu  Mer  du 
coté  du  Couchant,  «x  à dix-huit  du  M'<nc 
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Atlas  vers  le  Midi.  Elle  a plus  de  8000. 
Maifons.dont  il  y en  a plus  de  300.de  Juifs 
Marchands  & Artifans,  qui  demeurent  pour- 
tant dans  un  (Quartier  leparé.  La  Rivière 
de  Sus  pafle  û crois  lieues  de  cette  Ville. 

Le  Pays  de  Tes  environs  ell  fertile  en 
Bled  «St  l'roupeaux.  Elle  le  gouvemoîc  au- 
trefois ellc-rocmc.  Mais  le  Peuple  y étant 
fort  orgueilleux  ne  potivoii  pas  vivre  cjt 
repos , & il  y régnoit  une  difeorde  perpé- 
tuelle. Ils  fe  partagèrent  à la  fin  eu  trois 
façons,  dont  chacune  appdioit  les  Arabes 
à Ton  fecoun  » ce  qui  caufa  une  celle  roè- 
fiance  parmi  les  Habitans,  qu’ils  ècoicitc  o- 
bligez  â être  jour  & nuit  fur  leurs  lardes. 

Mais  enfin  lus  Cherifs  s’en  emparèrent,  il 
y a deux  Marchés  dans  la  Ville  toutes  les 
femaines  » où  fe  rendent  les  Arabes  & les 
Bérèberes  de  la  Contrée , comme  à Tedlî  » 

& U y vient  des  Marchands  du  (panier 
des  Nègres»  pour  acheter  de  gros  Draps 
du  Pays  » (}ui  font  fort  étroits.  Les  I la- 
bitans  font  bazanez  » parce  qu’ils  s'al- 
lient fbuvenc  avec  leurs  voidns  les  N» 
grès.  Ils  fe  traitent  comme  cctix  du  T'aru- 
doDC.  Les  femmes  y font  fort  agréables 

auoiqu’un  peu  brunes.  Ixrs  Campagnes 
U côté  de  la  Numidie  vtoicnc  autreibis  ha- 
bitées d’Arabes  » qui  étoionc  fort  puiflânts  » 

& qui  lenoient  le  parti  des  Cherifs;  Ma- 
homet, Roi  de  Maroc,  tes  tranfporta  avec 
leurs  Troupeaux  & leurs  Familles  dans  la 
Province  de  Tremécen»  foit  pour,  les  récom- 
penfer  de  leurs  fervîces,  luit  pour  ne  les 
avoir  point  fi  proches  de  lui.  Il  leur  don- 
na un  fort  bon  Pays  â habiter.  Mais  lors 
que  Buhaçon  défit  le  fils  du  Clterif , ils  fu- 
rent tous  taillez  en  pièces  par  ceux  de  Fez, 
fims  qu’il  Ipic  refié  un  feul  homme  d’une 
Nation  fi  bclUqueufe. 

I.  TAGARA,  Ville  de  l’Inde»  en  deçà 
du  Gange  » félon  Ptolomée  Elle  ctou>  Ub.  j.ci 
dans  les  Terres  , au  Couchant  du  Fleuve  '* 

Bynde , entre  Sarijabii  & Btttana. 

B.  TAGARA. , Voyez  T’acaraîensis< 

T AG  AR  AIE  Ksi  S,  Tacarit*. 

Nvs,  OU  Tagatensis  , Siège  Epilcopal  d'Afri- 
que dans  la  Byzacène  lelon  la  Notice  des 
Evéchez  d'.Afriqiie.  Dans  la  Conférence 
de  Cardia^  * felix  cfi  qualifié  Epij'copuii^o.  *oi: 
Tagaraiaifis.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce 
Siège  avec  celui  de  Tagarata  \'ilie  de  la 
Province  Proconfulaire.  l'eui-ctre  que  FE* 
vèque,  qui  dans  la  l.xtcrc  Synodique  tics 
Fcrcs  de  la  Byzacène  dans  le  Concile  de 
loitran  fous  le  Pape  Martin , fc  qualifie  E- 
pifotpus  Tngazenfu  ^ éiok-il  Eveque  du  Siè- 
ge dont  nous  parlons. 

TAGARATENSIS  , Siège  Epifcofxil 
d'Afrique,  dans  la  Province  Proconfulaire , 
félon  la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique, 
où  Ton  Evêque  cfi  nommé  1 lonoratus  7è- 
garaienjîf.  J>ons  la  Conférence  de  Cartha- 
ge rÊvcqtic  de  ce  Siège  eft  appelle  Lu-* 
dus  Epifi'opus  Civitaiis  Tiigarasenju. 

TAGAKBALENSIS  , Siège  Epifcopal 
d'Afrique,  dans  la  Byzacène.  La  Notice 
des  Evechez  d’Afrique  nomme  Ton  Eveque 
FortunatLuius.  Peut-être  cft-ce  la  Ville 
/igarlabit  de  fltincrairc  d'Antonin. 

TACASTE,  Ville  d'Afrique  dan# 

Numkiie  entre  Ilipponc  & Sicca-\'c-ss.p. 47<5. 

ncria. 
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neria.  Céioit  un  Siège  Epifcopal  qui  a fub* 
fifté  même  long-Cema  après  les  rumes  de 
Carthage  & d'Hipponc.  Cette  Ville  a été 
encore  célèbre  }>ar  la  naiflimee  de  St.  Au- 
gultin  & de  Sl  Aiypc  Ton  ami,  dont  le 
Pere  en  ctoit  le  premier  Magiflrat.  St.  A- 
type  en  fut  fait  Évêque  vers  le  commence* 
ment  de  l'an  594.  avant  que  St.  Auguflin, 
qui  étoit  plus  âgé  q^  lui  d'ailleurs  , fût  E- 
vêque  d’Hippone.  St.  AuguiUn  7 naquit  de 
Ste.  iVluniquc  qui  éiuit  awi  du  même  lieu , 
le  13.  de  Novembre  354.  mais  elle  n’y 
mourut  pas , & Ton  corps  n’y  fut  pas  rc* 
porte.  Vovei  Tagastemsis. 

TAGAS'i’ENSIS,  Siège  F^ifcopal  d’A* 
frtque  où  Ton  Evêque  ell  appelle  Jamiarius. 
LaConfércncc  de  Carthage  ■ fait  auHl  men* 
tion  du  ce  Siège  dont  i’Évéque  efl  nommé 
Alvpius.  Le  nom  de  la  Ville  eft  Taoaste: 
L’Kméraired’Antooiii  la  marque  fur  la  route 
d’flippoou  à Carthage,  encre  Hippone  & 
Naraggara  à cinquante-trois  milles  de  la 
prenucre  de  ces  Villes  & à vingt-cinq  de  la 
Kcoode.  Pline  a aufTi  connu  cette  Ville 
qu’il  nomme  Tagcftenfe  Oppidum. 

TAGA'l’,  Montagne  d’Afrique  au  Ro* 
yaume  de  Fez  Cette  Montage  ell  fort 
longue  6:  étroite.  Elle  efr  lltuée  à deux 
lieuus  de  Fez  du  côté  du  Couchant , & s’é* 
tend  vers  le  Le\'anc  jurqu'â  la  Rivière  do 
Bunacer  t'erpace  de  deux  petites  lieues. 
'Joute  ta  face  de  la  Montagne  qui  regarde 
la  \’ille  de  Fez  cil  couverte  de  Vignes  \ 
niais  de  l’autre  côté  auflî-bien  que  fur  le 
foinmct,  ce  font  des  Terres  labourables. 
1^  plus  grande  partie  de  ces  Vignes  font 
aux  Habitans  de  Fez  : les  raifins  & les  au- 
tres Fruits  qui  y nailTenc  n’ont  pas  grand 
goût  parce  qu’ils  font  prématurés.  Lus  1 ia> 
Ûtans  demeurent  dans  des  Hameaux  , de 
iom  tous  gens  de  tmv'ail  âc  toujours  dans 
la  Campagne , de  forte  qu’il  n'y  a ni  Bourg 
ni  Château,  l’ous  les  Hyvers  il  y a de 
pauvres  Habitans  de  Fez  qui  viennent  dans 
ces  Montagnes  chercher  ^ Trefors  qu'ils 
prétendent  que  les  Romains  y ont  lailTé  à 
leur  départ,  ils  difent  qu'ils  ont  des  Mc* 
moires  qui  contiennent  les  endroits  où  ils 
font , fans  qu’on  les  puiilb  guérir  de  cette 
opinion , qu'ils  ont  fuccéc  de  Pere  en  Fils, 
lu  difent  que  ces  l’réfors  Ibnc  enchantez 
& qu’on  ne  les  trouvera  point  que  l’en* 
chaotement  ne  foit  Bni.  Cepenuant  il  y 
a phrneuis  Siècles , qu’ils  perdent  leur  tems 
& leur  bien  à cene  vaine  recherche  tant 
cette  chimère  cfl  enracinée  dans  l’efprit  de 
ces  Brutaux , qui  font  grand  état  des  Livres 
qui  en  traitenL 

TAfîAUDA.  Voyez  Ticaosa. 

TAGAZA  , Ville  dans  l'Afrique  *,  an 
Royaume  de  P’ez.  Elle  eR  fort  petite  o'é* 
tant  coropofee  que  d’environ  600.  Habi- 
tant. On  la  trouve  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re Ta/^aze  à ime  demi-lieue  de  la  Mer  Mé- 
diterranée. Cette  V'ille  fut  bâtie  par  les 
anciens  Afriquaiiu.  Le  Pays  d’alentour 
eR  montueux  & plein  de  Rochers , ce  qui 
oblige  les  Habitans  à faire  venir  par  Mer 
tout  ce  qu'il  leur  faut.  Pèche  , quel- 

Î[ue5  petites  Vignes  & Jardins  qu'ils  ont 
ur  lé  bord  de  la  Rivière  , ront  tout 
kur  Commerce.  Leur  manger  ordinaire 
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eR  du  Pain  d’Orge  & des  Sardines , avec 
quelques  herbes  potagères  , parce  qu'ils 
n’ont  point  de  \iande.  Leurs  coutumes  & 
façons  de  vivre  font  bruules , & ils  Ibnc 
Ennemis  mortels  des  Chrétiens , comme 
tout  k rcRe  de  la  Province.  Ptolomée 
met  l'Einbouchuni  de  la  Rivière  Thçozr  à 
8.  d.  30'.  de  Longitude  & à 35.  d.  de  Lati- 
tude fbus  le  nom  de  Talud. 

1.  TAGE  , grande  Rivière  d’Elpagne  , 
en  Latin  Tagut^  de  fameux  autre^is  par 
l’Or  qu'il  rouioic  avec  Ton  Sable.  OJlhuH 
Tagiamnist  dit  Pomponius  Mela^,  aurvm/Ub.%.c, 
g^na/fue  gignentit.  Pline  • dit  Tagus  oh-  *•.  _ 
ri/eris  aretut  celtbnUur;  & dans  un  autre  en- ' ** 
droit  ^ il  donne  le  Tage  pour  preuve  qu’on/  ûb.  33. 
trouve  de  rOr  dans  ceruins  Fleuves.  Ovi*c>4- 
de  < parle  auiTi  de  l’Or  du  Tage  : g Utu. 

mtrfk.  1-4^; 

QjfJfU  Ji»  Ttgus  «mtt  vtbit , jUàt  igmim  êarwt.  e.v.sji. 

Et  Süius-Italicus  compare  le  Tage  avec  le^  Ub.4.n 
Wêlole  : *3^ 

Hat  arum,  Pà8tU,  tiii  Dirkifw  Tdgt/<im. 

Quelques-uns  difent  qu’aujourd'hui  il  ne  fê 
trouve  plus  d'or  dans  le  Tage;  d’autrea 
prétendent  qu'on  y en  voit  encore  , mais 

3u’on  le  néglige  & qu’il  eR  même  défendu 
e le  chercher , de  crainte  que  les  Sables 
qu’on  rcroucroit  ne  vinlTenc  à porter  du 
pr^udicc  aux  Terres  labourées  qui  font 
ballU  Ce  qu'il  y a de  ceruin  ccR  quel 
la  Couronne  de  le  Sceptre  des  Rois  de  Por-Antiq.  Ub. 
tugal  font  faits  de  l'Or  qui  aété  trouvé  daniîl^^*“* 
le  Tage.  Ce  Fleuve  a fa  Source,  dans  laSÏSl 
Partie  Orientale  de  la  Nouvelle  CaRille 
aux  confins  du  Royaume  d'Aragon.  0 ira* 
verfe  toute  la  CaRille  de  l'Orient  à l'Occi* 
dent,  dt  il  y baigne  Tolède:  delà  il  pailê  à 
Almaraz  & à Alcantara  dans  l'ERramadou* 
rc  d'Efpagne,  d'où  entrant  dans  l'ERranu* 
dourc  de  Portugal , il  lave  Santaren  de  va 
former  un  petit  Golphe  d'une  lieue  de  lar- 
geur qui  ferc  de  Port  à Lisbonne  i de  deux 
lieues  au-deflbus  il  fe  décharge  dans  l'O- 
céan Atlantique.  La  marée  monte  à Us- 
bonne  ordinairement  douze  pieds  à pic, 
dt  plus  de  dix  lieues  en  avant  vers  fa  Sour- 
ce. Le  Tage  eR  abcmdani  en  poinun:  la 
marée  y en  jette  une  grande  quantité  do 
fort  gros  dt  de  fort  ^licats.  Les  plus 
eRimez  font  les  A lofes  ; de  c'eR  peut-être 
pour  cette  raifon  que  les  Phéniciens,  qui 
occupèrent  autrefois  la  lailîtanie,  donn^enc 
à ce  Fleuve  le  nom  de  7àg , ou  Dag,  qui 
en  leur  Langue  fignifie  pomon , au  lieu  que 
les  Naturols  ou  anciens  Habkans  du  Pays 
l'appelloient  Pfrta,  ou  Perkts. 

a.  TAGE,  Ville  de  l’Arabie  Heureufi:  la  B«fw, 

fur  la  route  de  Moka  à la  Cour  du 
d'Yenten,  entre  Manzery  & Manzuel , 
dix-huit  lieues  de  la  première  de  CCS  \^es.p.  194.  * 
Ville  de  Tage  cR  fort  renommée  dans 
le  Paya.  Elk  eR  grande  de  fermée  de  bel- 
les murailles  qu’on  dit  être  un  ouvrage  des 
'l'urcs.  Il  y a fur  une  Montagne  qui  com- 
mande la  Vaille  un  bon  Château , qui  parole 
de  fix  lieues  de  loin  dt  qui  eR  garni  de  tren- 
te gros  Canons  de  Fonte.  C'eR-là  ^'un 
met  ordinairement  les  Prilônniers  d'Etat. 

On  a prau[{ué  plufieurs  Jardins  fur  le  pen- 
chant de  ceue  Momaguc.  Ils  font  un  bel 
effet 
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effet  à la  vi^c  iSc  fouTni/Tcm  à la  Ville  de 
grondes  commoditez.  il  y a neuf  ou  dix 
belles  iMofüUt-es  à l'age. 

TACESTENSE-ÜH’IDLTM.  Voyez 
Tacastensu. 

TAGINA,  Village  d'Italie . au  pied  de 
l’Apennin , aux  environs  de  l'Gutbrie  & de 

* Ub.  4*  la  Idfcajie  , félon  Procope  • cité  par  Or- 

* Ttwfiuir.  tgiiuj  b, 

TAfJOAL  ou  Teggal,  Ville  des  Indes, 
dans  riile  de  la  Grande  , fur  la  Côte 
Septentrionale, entre  Sjfribon^ii:  Samarat.g. 
A quelque  diiUnce  au  Midi  de  cette  Ville , 
on  voit  le  Volcan  de  Teggjl,  ^pellé  par 
les  Hollandois  Btrg-  Teggat  j c’clt-à-dirc  la 
Monugoe  de  TeggaL 

TAGGIA,  Bourg d’itahe  dans  l’Etat 
Cuie  «le  Gènes,  à trois  milles  ou  environ  de  la 
de*^Géwfc  t'ôte,  lur  le  bord  d’une  Uivicre  qui  a fon 
Embouchure , près  de  Aica.  Les  bons 
Vins  Mufeuts  qu'on  cueille  aux  environs  de 
rv  bourg  l’une  rendu  fameux. 

TAGiOUAII,  nom  d’une  Ville  du  Pays 

* D’Hjrlf-  ciej  Soudan*  ^ , ou  Nègres  : il  confine  à la 

Or  partie  Occidentale  de  b Nubie.  Cette  Vil- 

’ h:  donne  fon  nom  à une  grande  Province , 

donc  les  Peuples  font  appeliez  , Tag'min , 
Gens  qui  ne  font  attachez  à aucune  Reli- 
gion, «ûc  qui  pour  cet  effet  font  appeliez 
p:u’  les  Arabes , Magmr , Ahges  , c'eft-à- 
dirc , qui  ne  font  ni  Juifs , ni  Chrétiens , ni 
Mufulmans.  Tagivuah  ell  didante  de  la  Vil- 

* le  de  Kouûbiah , qui  donne  fon  nom  à tome 
la  Nubie,  de  dix-huit  journées  , en  tirant, 
comme  on  a déjà  dit,  vers  l'Occident. 

TAGUACOZZO,  Ville  d’Iuüc  au  Ro- 
yaume  de  Naples , dans  l’Abbruzze  Ulté- 
rieure , environ  à huit  milles  à l'Orient  du 
Lac  de  Olane , avec  Titre  de  Duché.  Elle 
appartient  à la  Maifon  des  Colonnes.  On 
prétend  qu’elle  a été  bâtie  des  ruînes  de 
l’ancienne  Carfiola  • Cohnia  , quoiqu'elle  ne 
foii  pas  dans  la  meme  place. 

T AGNES , Lieu  de  Pruflee,  dans  le  Pé- 
rigord, EIcélion  de  Sarbt. 

TAGODA.  \'oyez  Tetacodi. 

TAGODAS.  Voyez  Isadacas. 

TAGOMAGO,  ou  Tacomaco,  Rie  de 
Ta  Mer  Méditerranée,  prés  du  Cap  le  plus 
Oriental  de  l’ille  d'Ttifa,  aufli  nommé  Ta- 
cosuGo  ou  Pointe  de  Tacomaco.  Miche- 
0 Ptg.  S).  lot  dans  fon  Portulan  * de  la  Mer  Méditer- 
ntnéc  dit:  A l’Efl  de  la  Pointe  de  TagoinagOt 
& environ  à un  mille  il  y a une  petite  llle 
presque  ronde  & affez  haute , appelléc  l’Kle 
de  Tagmago , où  l'on  peut  palier  à terre  de 
Ceccc  llle  à mi-Canal,  en  rangeant  un  peu 
plus  riHc  de  Trtgcmago  que  la  Pointe  d'ïu/- 
fa.  Il  y a afflz  de  profondeur  d'eau  entre 
les  deux. 

\'crj  le  Nord  de  la  Pointe  de  Tagmago , 
à une  portée  de  fudl,  il  y a un  petit  I^c 
de  roches  presque  à fleur  d'eau  , où  l’on 
voit  brifer  la  Afcr.  On  poiirroit  dans  une 
nécdlité  pa/l'cr  entre  ce  Banc  & le  Cap  de 
IVigmago  : il  y a douze  à quinze  braflcs 
d'eau;  mais  le  mulleur  «Sc  le  plus  Ibr  efl  de 
paUêr  par  le  milieu  comme  il  a été  dit  & 
fl'és’icer  cette  Pointe.  De  i’Ille  de  Tagma- 
go  allant  à la  Pointe  de  St.  I liUirc  b Route 
ell  le  8ud-Oucft  : environ  à neuf  milles  & 
presque  à moitié  chemin , il  y a proche  de 
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terre  tme  petite  Ifle , au  dehors  de  laquelle 
environ  à deux  cens  coifes  on  voit  un  £• 
cucil  hors  de  l'eau  & qui  paroit  comme  un 
Bateau.  On  peut  piaifer  avec  une  Galère 
encre  les  deux  IUcs  ; car  il  y a quatre  a cinq 
bralTes  d’eau.  En  paû'anc  par  le  milieu  il 
a’y  a rien  à craindre. 

TAGONIUS,  Rivière  d’Efpagne,  fc- 
km  Plutarque  qui  en  parle  dans  la  V'ie  de 
Sertorius.  C cfl  aujourd  nui  l’Hcnarès,  félon 
Amb.  Morales.  L^  Traduéleurs  de  Plutar- 
que rendent  Tagmtu  par  le  Tagi.  OTtelius  ÎT>eiÂuf. 
prétend  que  c'ell  une  faute. 

TACORA.  Voyez  I'acorensis  & Tha- 

GtriiA. 

TAGORENSIS.  On  trouve  deux  Siè- 
ges Epifeopaux  de  ce  nom  dans  b Confé- 
rence de  Carthage  , où  S Polhunianus  élit  N».  133, 
dit  Efifco^is  Pkbis  Tagartnjis  , & Keflicu- 
tus  ^ qualifié  Epifiopia  Tagcraifis.  Iji  N(^  * 

Qce  nous  apprend  qu’un  de  œs  Sièges  étoit 
dans  la  Numidie,  & elle  nomme  fon  Evê- 
que Rellicutus.  L'Itinéraire  d'Amonin  mec 
aulfi  la  Ville Ta, çora  dans  b Numidie.  Dans 
une  Lettre  de  St.  Ai^ullin  ' il  cil  fait  men-  îEpift.  511. 
cion  de  Xeraipptif  Tagofenfis  qui  difputoic 
pour  la  primauté  de  b Numidie,  avec  Vic- 
torinus.  On  foupçonne  que  ce  Xataippus 
écoii  Evêque  de  iaeora,  quoique  les  MSS. 
lifent  Tagoftnfis , à Pexception  d’un  qui  por- 
te Tagcnenjit.  L’autre  I'agora  ou  Tacoxa 

Eiroît  avoir  été  dans  la  Province  Proconfu- 
irc , félon  la  '1  able  de  Peutinger. 

'l'AGORl , Peuples  de  la  Sarmatic  ATia- 
tique.  C'ell  Pline  qui  en  fait  mention.  * LIb.  t.  u 
TAGRIN.  Voyez  au  mot  Caf  l’Article 
Cap-'1'agrim. 

TAGRUM,  ou  Tacms,  nom  qi«  Var- 
ron  ' donne  à un  Cap  de  la  Lulltanie, 
pcUé  aujourd'hui  Monte  di  Sintra.  Com-  • ^ 

me  il  ajoute  que  dans  cet  endroit  les  Cava- 
les conccvoicnt  du  Vent , & que  ColumeU 
le  " qui  rapporte  la  même  fable  dit  que  ce-"  L»b.a.c.' 
b arnvoit  fur  le  Promontoire  Sacrum  , Or-*^‘ 
cclius  * croit  qu'au  lieu  de  Tagrum  il  fau-*  Tb«ûur. 
droit  lire  Sacrum  dans  Vanon.  l..a  raifon 
qu’il  en  donne  cR  que  7agmw  n'cfl  connu 
d'aucun  autre  Auteur,  ^lais  on  pourroic 
auffi  lire  I'acvs  au  lieu  de  Tacbus  ; car 
c'cfl  auprès  du  Tagty  félon  Pline,  guc  les 
Cavales  Efpagnoles  concevoient  du  vent. 

TAGüEl, Montagne  de  laChine  ".dans*  AtiaSi* 
ta  Province  de  I luquang , au  Territoire  de 
Changxa  , huitième  Métropole  de  b Pro- 
vince, au  voilinage  de  laViiW  de  Lbuy'ang. 

Cette  Montagne  finie  en  trois  Pointes  fore 
élevées,  au  milieu  desquelles  le  trouve  un 
I>ac  d’une  très-grande  profondeur. 

TAGUMADERT  , Ville  d'Afrique  r,p  D»r/jî<, 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Mar«X',  au  Ro- Atlas, 
yaume  de  Tafilei,  dans  les  Terres  près  de 
la  Rivière  de  Dras , à b gauche  au-dcffuiis 
de  Tînzeda.  Ses  murailles, dit Marmol  i,nc4 
font  pas  fort  bonnes,  mais  il  y a un  Clù-j^*  I*  ** 
tcau , fur  le  haut  d'une  Montagne , garni 
de  quelques  pièces  d'Artilierie,  où  le  Chè- 
rif  Item  gamifon,  à caufe  des  Arabes  du 
Defert.  Les  llabiuns  de  b Ville  font  b 
plupart  Darvis , gens  orgueilleux  , & qui 
fv  piquent  d’honneur , parce  qu'ils  ont  quel- 
que connoiflàncc  des  Lettres.  Cell  de  ce 
lieu  que  les  Chérifs  àrem  leur  origine.  I4 
Pays 
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Pays eft  fertile  en  Bled,  Orge,  Dattes,  & 
on  y éleve  du  gros  & du  menu  Bétail.  Cet* 
te  Place  & celle  de  l'anugumdl  dépendent 
du  Gouverneur  de  Timesquit , qui  cft  le 
principal  de  ces  Quartiers. 

TAGUNTIA,  Rivière  dent  il  cft  parle 
• TbeCior.  J^J,5  ÿt.  Séverin.  Ortclius  * loup* 

Ç(»nnv  que  ce  pourruic  être  la  Rivière  Ba’ 
fwwûf  de  l*iine  ; voyez  Bacuntius. 

l’AGÛRA.  \’üycz  'riiAGUKA. 

TAGURIA,  Lieu  d’Afic,  quelque  part 
» Lib.  $.  & aux  environs  de  la  Bafirianc  félon  Polybc 
•O-  TAGURtJS.  Voyez  'I'hacukis. 

I.  TAGUS.  Voyez  Iage. 

û.  TAGUS  , Fleuve  d’Ethiopie  , fclon 
( îit  Tnite.  Sidunius  Apollinaris  *.  Mais  le  Père  Sir- 
f " ■ inond  a fait  viûr  qu’il  falloit  lire  Gir  au  lieu 

V.  7s.  11  fc  fonde  fur  un  Manufcrii  & 

fur  CLudien  où  on  Ut  : 

le  Gir  «mû 

jiabî9f*m,  /bnUi  flwartrw  gwrgiu  Nihim. 

Tage,  ajoute  le  Père  Sirmond,  n’a  rien 
de  commun  avec  l’Ethiopie:  au  lieu  eue  le 
Gtr,  félon  Pto!omcc,cft  un  Fleuve  de  la  Li- 
bye Intérieure. 

TAllAMAH,  nom  d’une  partie  de  l’A- 
rabic**,  où  eft  ficuée  la  Mecque.  Elle  ell 
tu  ainjj  appelléc  à caufe  que  fon  terrain  cfl: 

plus  bas  que  celui  des  Provinces  voifincs. 
Ce  n’eft  proprement  ou’une  partie  de  la 
Province  , qui  s'appelle  Hegoz.  Car  la 
Ville  de  la  ^^que , aulü-bien  que  celle  de 
Hiaicf,  que  l'on  mec  auBi  dans  le  Taha- 
mah , appartient , de  l’aveu  de  tous  les 
Géographes  Orientaux , à la  Province  de 
I Icgiaz.  Abou  Thaleb  a compofe  une  Hif- 
toire  de  ce  Pays-là , fous  le  titre  d'Aklibar 
Taliamah.  * 

<-Atlu  Si-  TAilEU,  Gté  de  la  Chine  * , dans  la 
uaf.  ftovince  d’Iunnan , au  Déjwrtcmem  de 
Lungehuen,  Cite  & ForaTclTc  de  la  Pro- 
vince. Ellccfldc  rd.d.yd'.plusOccidentale 
que  Peking,fuus  les  24.  d.  28'.  de  !.atitudc. 
f<fnerU-  TAMNAH,  ou  'Fahanah  nom  d’u- 
ne  Vaille  du  Zingiflan  , que  nous  appelions 
S4S«  ^ Zanguebor , ou  le  Pays  des  Cafres , fur 
la  Cote  de  Sofalac  AIdheheb,  qui  c(l  Sofa- 
lah , ftiuéc  fur  le  rivage  de  l’Océan  Ethio- 
pique , que  les  Arabes  appellent,  Bahr  Al- 
Berber.  Cette  Ville  n’eft  éloignée  de  celle 
de  Bais , que  d’une  courlè  & demie  de  Vaif- 
ieau,  félon  le  SehcrifAl-EdrilTi. 
g Ailu  Si-  TAHOA , Forccrcfle  de  la  Chine  * , dans 
aeof.  la  Province  de  Queieheu,  au  Dépaneraent 
de  Qiieiyang  première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cfl  de  it.  d.  45'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  les  25.  d.  20'.  de 
Latitude. 

TAllRAT,  ou  Tahart,  nom  de  deux 
b Villes  •'  qui  appartiennent  à la  Province 

Bib^u  que  les  Arabes  appellent,  Auflath  Al-Ma* 
OHeivj».  ^eb , l’Afrique  du  milieu.  I.a  première 
s'appelle  Taliart  àliah,  la  Haute,  & la  fé- 
condé, TaliartSafalah,  la  Baflê,  & toutes 
deux  ont  un  terroir  très-fertile  en  grains , 
félon  le  rapport  du  Géographe  Perften  dans 
fon  iroifième  Giinat. 

i AiîjjSl-  TAIIUNü,  Montagne  de  là  Chine  •, 
dans  la  Province  de  Huquang.  C’eR  la  plus 
haute  Montagne  de  la  Chine.  EUc  com- 
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mcnce  auprès  de  Sulchcu  du  coté  du  Nord 
& s’étend  jufqu’aii  vuifmage  de 'l'egan.  Il  ' 

y a un  Lac  lur  le  fummec  de  cette  Mon- 
tagne. 

1.  TAI.  Voyez  Taochi. 

2.  TAl,  Muiuagne  de  la  Chine  dansik 
la  Province  de  Honan  , au  Territoire  de 
Hoaiking,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince , près  de  la  \'ille  de  Ogi'ien  du  cOïc 
du  Nord.  Cette  hlontagnc  creva  autrefois 
avec  un  bruit  terrible  & découvrit  une  Ca- 
verne de  trois  cens  perches  d'où  il  fore 
une  eau  bicumineufe , épaifTc  & graire,dont 
on  fè  fort  en  Quelques  endroits  au  lieu 
d’huile , & qui  cit  d'un  goût  aflêz  agréable. 

3.  TAI,  Lac  de  la  Chine  ',  dans  û Pru-/  IbU. 
vince  de  Kiangoan , au  Couchant  de  la  Vil- 
le de  Suebeu , troiilème  Métropole  de  la 
Province.  Ce  Lac  eft  fort  grand;  & les 
Chinob  aflTtrcnc  qu’il  occupe  trence-Hx  mil- 
le Arpens  de  terreln. 

4.  l’AI , Ville  de  la  Chine , avec  Fortc- 
reffc  dans  la  Province  de  Kiangnan  “ , au  •"  IWd. 
Département  de  jangeheu,  feptième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  cfl  de  2.  d. 

45'.  plus  Orientale  que  Peking,  (bus  les  32. 

(i  2o'.  de  Latitude. 

5.  TAI,  Ville  de  la  Chine,  avec  Forte- 
refTe  • , dans  la  Province  de  Xanfi , au  Dé-  * Ibid, 
parccmcnt  de  Taiyven  première  Méiropol- 

de  la  Province.  Elle  eft  de  4.  d.  45'.  plus 
Ckcidemalc  que  Peking, lôus  les  39.  d.  22'. 
de  Latitude. 

TAIAMENTO,  anciennement  Hlaven- 
tum-majusi  Rivière  d’Italie  dans  le  Friout. 

Elle  a là  fourcc  dans  la  partie  Orientale  du 
Pays  appelle  Cargm  *.  Elle  coule  d’abord  * 
à l'Orient  julqu’à  l’endroit  où  elle  reçoit  la  9^^** 
Fella  un  peu  au-defTus  de  rtnzene.  Delâ*^* 
prenant  la  cou^e  vers  le  Midi , en  ferpen- 
tant,  elle  va  le  jeucr  dans  le  Golphe  de 
Venife  où  elle  forme  à fon  Embouchure  ua 
Port  appelle  Porto  del  Taiamento.  Les  Villes 
qu’elle  arrolc  font: 

Tolomczo,  g.  S.  Darigo,  g. 

Venzonc,  g.  Valuafone,  d. 

Ofopo  , g.  Caftcllo , d. 

Flagügna,  d.  Lutifanu,  g. 

Elle  grolTit  fes  eaux  de  celles  de  quelques 
Rivières  qu’elle  reçoit.  Voici  les  noms  des 
principales: 

Rio  , g.  Venzoneflà,  g. 

^licio,  g.  L«dra,  g. 

fiuci,  g.  Arzine,  d. 

Fdia,  g.  Cofa,  d. 

TAIB.^,  cfpcce  de  Forterefle , qu’on 
trouve  dans  un  Deleri , à cinq  journées  de 
celle  de  Mached-Raba,  en  allant  d’Alcp  à 
Ifpahan  f.  C’ell  une  haute  muraille  ck  tei--  p TjwrrVr; 
re  & de  brique  cuite  au  Soleil , bâtie  en  ra-  ^ 
fe  campant.  Auprès  de  la  Porte  ^ cette  ^ ^ 
Forterefle,  il  y a une  Fontaine  qui  fort  de'* 
terre  & qui  forme  un  petit  Etang.  Ce  paf- 
fage  eft  le  plus  fréquenté  de  tout  le  Dc^rt, 
à caufe  de  cette  lôurcc,  tant  par  ceux  qui 
voncd’Alep  & de  Damas  à Babvlonc  que 
par  ceux  qui  vont  de  Damas  à biarbekir 
qui  veulent  prendre  le  plus  court  cho- 
L I min. 
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min.  Mr.  Carré  dans  fon  Voyage  des  lu* 
« Ton.  I,  (krs  Oricncalcs  ■,  du  que  'Iaiba  cu<it  auirc- 
fois  une  fort  jolie  Ville , dont  les  coinnïen* 
ccmens  n’avoient  etc  que  quelques  Maifuns 
bâties  par  les  Arabes,  qui  ayant  remarque 
que  la  fertilité  de  la  terre  étuit  telle  qu'en 
la  cultivant  on  en  pouvoit  tirer  de  quoi 
nourrir  plufieurs  milliers  d'homin».s , l'a* 
voient  confidcrabicment  agrandie , en  y 
ajoutant  bien  des  commoditez,  <1  ftifant 
venir  de  vingt  & trente  lieues  les  eaux  qui 
lui  ctoient  nccelîàircs.  Pour  cet  tiret  ils 
avoicni  creufé  des  Canaux  Ôi  bâti  des  Aque- 
ducs avec  des  peines  & des  fraix  immenfès  ; 
& pour  la  cummoflité  des  Voyageurs  qui 
vont  d U côté  de  la  Svrie  ou  qui  en  revicnnen  t, 
ils  avoient  fait  des  i^iits  d efpace  en  cipacc. 
Tout  cela  avoit  rendu  Taiba  une  Ville  cé- 
lèbre , où  les  Marcluinds  alloicnt  trafiquer 
dans  le  tems  qu'elle  ctoit  fous  la  domination 
des  Arabes.  Mr.  Carré  ajoute  ; Aujour* 
d’hui  que  le  Turc  eft  Maître  des  FrontitTcs 
de  l'Arabie,  le  Commerce  a entièrement 
cufl'é  à Taiba;  en  forte  que  ce  n'cd  plus 
qu’un  Village  qui  fêrt  de  retraite  aux  Vo- 
leurs. 

Mdai  Si.  P A I Ç A N G , Ville  de  la  Chi- 

aenC  ^ avec  KortereJTe,  dans  la  Province  de 

Kiangnan  au  Departement  de  Sucheu , troi- 
fièine  Métropole  de  la  I*rovincc.  Elle  cft 
de  4.  d.  15*.  plus  Orientale  que  Peking, 
fous  les  32.  d.  13.  de  l.atiiudc. 
t IbiJ.  TAICIIEU  , Ville  de  lu  Chine  *,  dans 
la  Province  de  Chekiang  où  elle  a le  rang 
de  dixième  Métropole.  Elle  cfl  de  4.  d. 
25'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous  les  28. 
d.  30'.  de  loititude.  Le  Territoire  de  celte 
Mlle  eft  fort  grand  ; mais  il  eft  fort  mon- 
tueiux  : la  Ville  même  cft  bâtie  fur  une  Mon- 
tagne. Du  tems  des  Rois  clic  appartint 
tantôt  à ceux  (TU,  tantôt  à ceux  d'iue.  La 
Famille  deCina  l'unit  à la  Province  de  Min- 
chung  : elle  fut  appclléc  Chakccan  par  la 
Famille  I lana,  1 Iaicheu  par  la  Famille  7'an- 
ga,  qui  lui  donna  enfuite  le  nom  de  Tai- 
ciiEü,  qui  s’eft  confervé  jufqu'à  préfenc. 
I.â  Métropole  de  Taicheu  a dans  fâ  dépen- 
dance lix  \’illes , qui  font: 

Taieheu,  SIenkiu, 

Iloangnicn,  Nliigiui, 

Ticntai,  Taiping. 

TAIF,  petite  \711e  de  l'Arabie, au  Midi 
d Anbie  de  la  Montagne  de  Gazouan  Son  l'cr- 
Toir  abonde  en  Fruits,  quoique  ce  fuit  le 
de  Mr"*  Icgiaz  ; 

U ttoqne.  de  forte  qu’il  y a fouvent  de  la  glace  fur 
cette  Montagne.  La  plus  grande  partie  de 
fes  Fruits  font  des  railins  que  l'on  fait  lé- 
cher. L’air  cft  tout-i-fait  fain  à l'aif.  Oi 
lit  dans  Almoshtarcc  que  Xaaman  efl  une 
Vallcc  fituéc  entre  la  Mecque  ik  'l'aif;  qui 
cft  appcllée  Xaaman-Alirac. 

T*AIGAN,  \^illc  de  la  Clünc  avccFor- 
( Atl«g  ü-  tcrcJlé  * , dans  la  Province  de  Xaniung,  au 
BcDi^  Departement  de  Goan , première  Métropo- 
le de  la  Pnn  ince.  Elle  eft  de  o.  d.  43'. 
plus  Orientale  que  la  Ville  de  Peking , fous 
les  36.  d.  36'.  de  Latitude. 

f Ibii  f^MlIING,  Mlle  de  la  Cliinc  f , dans 
la  Province  de  Kianpan , au  Dipartement 


' T A L 

d' Vangeheu , fcpticme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  2.  d.  38'.  plus  Orientale 
que  Peking,  fous  les  33.  d.  5 . de  Laduklc. 

TAIHO  , Ville  de  la  Chine  c,  dans  lal 
Province  de  Kian^an,  au  Département  de 
J'iing\ang,  féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  elt  de  i.  d.  41 . plus  Occiden- 
tale que  Peking , fous  les  34.  d.  23'.  de  lor- 
titude. 

2.  TAIIIO,  Ville  de  la  Chine  ^ , dansir  ibid. 
la  l'rovince  de  Kiangfi , au  Departement 
de  Kiegan , neuvième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  clt  de  2.  d.  42'.  plus  Occiden-t  Amtufli- 
talc  que  Peking,  Ibus  les  27.  d.  28'.  de  La-ée  de  la 
titude.  Taiho  elt  fituéc  à fepe  lieues 
environ  de  Vannungan,  au  côté  gauche  de  4^  Proy* 
la  Rivière  de  Can  & le  Terroir  qui  l'en-  Uo.ilaCM. 
toure  ell  aficz  fertile.  On  entre  dans  cette  “»  ** 

Ville  du  coté  du  Nord  par  un  Pont  de  picr- 
re  bâti  fur  la  Rivière.  Quoique  les  Tarta- 
rcs  Payent  fi  fort  défoléc , qu'il  y a beau- 
coup d’endroits  où  fc  retirent  les  Bétes 
fau\'agcs , elle  conferve  encore  quelques 
'l'emples  qui  font  magnifiques , & deux 
Tours  fort  élevées. 

TAIIIU  , Ville  de  la  Chine  *' , dans  la*  AtlasSU 
Province  de  Kiangnan,  au  Département  de“*^ 
Gonking , dixiéme  Alctropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  efl  de  i.  d.  2ô . plus  Occidentale 
que  Peking , fous  les  3 1 . d.  3Ô'.  de  Latitude. 

TAIKANG,  Ville  de  la  Chine  dans 
la  Province  de  1 lonan , au  Departement  de 
Coifung , première  Métropole  de  la  Pru\'in- 
ce.  Elle  ell  de  2.  d.  50'.  plus  fX'cidcntale 
que  Peking , fous  les  35.  d.  1 3’.  de  Latitude. 

TAILLANCOURT,  Taikri-ûn  ia,  Lieu 
de  France  dans  la  Champagne.  Sun  Églilc 
Paroifliale  cfl  dédiée  à St.  Gengoua  Le 
Cliâtcau  de  Bras  en  dépend. 

TAUXAR,  ou  Taillat,  autrement  le 
Cap  Tailur  " , Cap  de  France  fur  la  Côte  m zv  nju» 
de  Provence,  dans  le  Golphe  de  Gênes  en-^^ 
tre  Aiguebonne  & le  Cap  Lardicr.  Ccll 
une  longue  Pointe  avancée , qui  de  loin 
femblc  être  ifoléc  à caufe  d'une  Langue  de 
l'erre  ■ , baflê , qm  ell  entre  la  liauic  'l'er-  * 
re  «Sc  lui.  Cette  Pointe  ell  allez  haute, 

U y a dclTus  une  Tour  de  Garde,  & toucp.  7g. 
auprès  de  la  Pointe  quelques  écueils;  on 
peut  mouiller  dans  une  nècdlitc  avec  des 
Galères  d’un  côté  & d’autre  de  cette  BalTc 
'i'erre , par  ô.  à 7.  Bralîês  d’eau. 

TAILLEBOL^G , VÜlc  ou  Bourg  de 
France  dans  la  Saintonge  fur  la  Charente, 

EIcè'tion  de  St.  Jean  d’Aimdv , à trois  lieues 
de  celle  de  Saintes.  L’ililioire  nous  ap- 
prend qu’en  1173.  Henri  Roi  d’Angleterre 
prit  la  vTllc  de  Saintes  & pourfuivit  jufqu'k 
Tâiilcbourg  [Tabellieian']  fon  fils  Kicliard 
qui  s’étoit  foulevé  contre  lui.  On  trouve 
aufli  ce  Lieu  appelle  Taî/el/urj-iu  & Taieabur- 
gvs.  Au  milieu  de  la  Ville  il  y a un  Châ- 
teau bàü  fur  des  Rochers  très-hauts.  Ce 
Ciàtcau  avec  fa  Seigneurie,  dont  la  Jit- 
ristiietion  s'étend  fur  quarante  Paroilîtis , lut 
unie  au  Domaine  Royal  en  1407.  • Daiis*W««W» 
la  fuite  le  Roi  le  donna  à Gafpard  de  Coli- 
gny  Maréchal  de  France,  de  la  Maifon  du- 
quel  il  a paflii  dans  celle  de  la  Trimouillc  ' 

Mr  le  mariage  de  Louiie  de  Coiigny. 
Taillebourg  cil  connu  dans  niilloii-c  par 
la  Viéloire  que  Saine  Louis  y lemporia  en 
1242. 
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1242.  fur  Hugues  Comte  de  la  Marche,  & 
les  autres  mccontcns  qui  étoient  foutenus 
par  Il-s  Auglois.  11  y avoit  ici  un  beau  Pont, 
dont  les  ruines  pfjrccnt  aujourd'hui  un  pré- 
judice confidérable  à la  navigation  de  la 
Charente.  Le  Chapitre  n'eft  compolc  que 
d’uD  Doyenné*Cure  & de  trois  Cinoaicacs. 

l'AILLEPIED  , Lieu  de  France , dans 
la  Normandie,  Diocêfe  de  Coûtances,  K- 
IcÉlion  de  Valogncs.  Ceft  une  petite  Pa* 
rqillê  qui  fert  auifi  de  Succurfale  à S.  Sau- 
veur , l'Eglife  même  étant  bâtie  fur  cet- 
te dernière  Paroifle,  éloignée  d’une  gran- 
de lieue, qui  borde  la  Foret  de  l’Abbé.  Ma- 
dame cTAuflcvillc  en  partage  la  Seigneu- 
rie avec  l'AU)é  de  S.  Sauveur.  Il  y a une 
Chapelle  de  S.  Jean  dans  la  Cour  de  Ton 
Cliateau , ou  Manoir. 

TAIN,  ou  Thin,  Bourgade  de  France, 
dans  le  V'ieonois , à trois  lieues  au-tlcniis  de 
^’alence , fur  le  bord  du  Rhône , vis-à-tis 
de  'l'ournon.  C’efl  fur  une  Colline  au  voi- 
finage  de  Tain  que  fe  recueillent  les  Vins 
de  hlcrtnitagc,  qui  font  en  fi  grande  ré- 
putation. 

TAININCr,  Ville  de  la  Chine  •,  dans 
la  Province  de  Fokicn , au  Département  de 
Xaoùû , huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eR  de  O.  d.  30'.  plus  Occidentale 
que  Pekine , fous  les  26.  d.  54'.  de  I-aütude. 

TAIONNACCS , Lieu  des  Gaules.  Ceft 
Sidonius  ApolUnaris  qui  en  parle  au  huitic- 
8.  me  Livre  de  Tes  Epitres 

TAIPHALl.  . Voyez  Thaipiuu. 

i.TAIPE, Montagne  de  laChine  *,dans 
la  Province  de  Xanh , au  voi/lnagc  de  la 
Ville  d'Cucung.  Elle  a le  onzième  rang 
entre  les  Montagnes  fortunées  de  la  Chine. 
On  qu’en  battant  du  Tambour  fur  cette 
Montagne , le  bruit  que  l’on  fait  excite  des 
Tonnerres , des  Eclairs  & de  grandes  Tem- 
pêtes: aulTt  eft-U  défendu  fous  de  grieves 
peines  de  battre  du  Tambour  aux  Environs 
de  cette  Montagne. 

•hW.  2. TAIPE, Montagne  de  la  Chine  ^,dans 
la  Province  de  Xenfî  , au  l'erriiotre  du 
Fungeiang,  fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
vince près  de  la  Vaille  de  MuL  Cette  Mon- 
tagne eft  la  plus  haute  de  ce  Canton;  & 
au  fort  de  l’Eté  Ton  fomntet  parole  tout  cou- 
vert de  neige. 

« IWA  I.  TAlPiNG,  Ville  de  la  Chine  *,  dans 
la  Province  de  Opangfi , où  elle  a le  rang 
de  huitième  Métropole.  Elle  cft  de  12.  a. 
30*.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
33..  d.  20'.  de  Latitude.  Le  l'crritoirc  de 
cette  Vaille  étoit  autrefois  très-peuplé  & 
très-cultivé  à caufe  de  fa  fertilité;  mais  ü u 
été  détaché  de  l’Empire  de  la  Chine , & U 
eft  fournis  aujourd'hui  au  Roi  du  Tungking. 
La  Métropole  compte  vingt-trois  \’i]les 
dans  fa  dépendance , <&  elles  font  très-voi- 
fiDcs  les  unes  des  autres.  Voici  leurs  noms: 
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çungxcn , 
Junlah , 
Loyang, 


Loj>c. 


Toling, 

Lung, 

Kiang, 


Taipmg , 
Taiping , 
Ganping, 
Vangü , 
\'anching , 

ÇO0, 

Civenming  G» 
Suching  O » 


Cliinyven  O, 
Suiung , 
Kielun  G, 
Ming\-ngO» 
Xangnia. 
Kiegan  0 , 
LungingG, 
ïuikicG, 


Ce  font  la  les  noms  que  les  Chinois  donnent 
aux  Villes  du  Département  de  Taiping.  On 
ignore  comment  elles  font  appcllées  par  les 
f labitans  du  Tungking. 

2.  TAIPING,  \' ille  de  la  Chine  ^,avecf 
ForterefTe , dans  la  Province  de  Quangfi , 
au  Département  de  Taiping , huitième  Mé- 
tropole de  la  Province.  Ule  cft  de  12.  d. 

2o'.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
23.  a.  28'.  de  I.4titudc. 

3.  TAIPINQ,  Ville  de  la  Oiine  *,  dans*  Ibld» 
la  Province  de  Clickiang,  au  Département 

de  Taicheu,  dixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  de  4.  d.  20'.  plus  Orientale 
que  Peking , fous  les  28:  d.  28;  de  Latitude. 

1.  TAIPING,  Ville  de  la  Chine  **, dans ^ IWd, 
la  Province  de  Xanfi , au  Département  de 
Pingyai^  , féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  de  6.  d.  4'.  plus  Occidentale 

que  Peking,  fous  les  36.d.55'.  de  Latitude. 

2.  TAIPING , \nilc  de  la  Chine  ‘ , dans 

la  Province  de  Kiangnan , au  Dcparcerficnti  ibâL 
de  Ningque , douzième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cft  de  o.  d.  28'.  plus  Orien- 
tale qüe  Peking , fous  les  30.  d.  45'.  de  La- 
titude. 

1.  TA’lPl'NG , Ville  de  la  Qünc  , dans 

la  Province  de  Kiangnan , où  elle  a le  rang  k ibM, 
d’onzième  Métropole.  Elle  eft  de  i.  d.  ib. 
plus  Orientale  que  Peking  fous  les  32.  d. 

20>.  de  Latitude.  Le  Fleuve  Kiang  & le 
Lac  Taiping  partagent  le  Territoire  de  cet- 
te Ville  & T'arrofènL  Le  Pays  eft  diverfî- 
fié  : U y en  a une  partie  en  Montagnes  & 
une  autre  parc^  en  Plaines  ; & par-tout  la 
Terre  cft  fort  fertile.  Il  dcpendoit  autrefois 
du  Royaume  d’U , cnfulte  de  celui  de  lue 
& enfin  de  celui  de  Cu-  La  Famille  Gna 
le  joignit  au  Pays  de’Chang:  celle  de  Ma- 
ria 1m  donna  le  nom  de  Tanyanc;  ü fut 
nommé  Nanyù  par  la  Famille  Tanga,  Pik- 
GNAN  par  la  Famille  Sun^  qui  enfuitc  l'ap- 
pclla  Taipfng,  nom  quil  retient  encore 
préfentemenc.  On  ne  compte  que  trois  Vil- 
les  dans  le  Département  de  Taiping, lavoir: 

Talpi-ng , Vuhu , 

Fachang, 

2.  TA’fFING,  Ville  de  la  Chine  i,dans 
la  Province  de  Suchuen , au  Département 

de  Qucicheu,  ftxièmc  Métropole  de  la  Pro-i  tbi^ 
vincc.  Elle  cft  de  8.  d.  20'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  3'.  de  La- 
titude. 

3.  TA’IPfNG , Forterefle  de  la  Chine  " , 
dans  la  Province  de  Qucicheu,  au  Dépar- 
tement dcChinyucn,  quatrième  Métropo-„H,{4, 
le  de  la  Province.  Elle  eft  de  8.  d.  jS".  plus 
Occidentale  que  Peking,  fous  les  27.  d.  40'. 

de  Latitude. 

TAISEV,Lieu  de  France,  dans  la  Bour- 
gogne , Diocèfc  de  Châlons  fur  Saône.  Il 
cft  de  la  ParoifTe  S.  Remy  , & ficué  à une 
petite  demi-lieue  de  Châlons , fur  une  émi- 
nence. Il  di  arrofé  de  deux  petites  Ri- 
vièn»;  l’une  appellcc  le  Matkas,  & 

LI  3 l’ao» 
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l'aucre  la  d'Italie.  IÎ  V a (feux  ta  Famille  Cîna.  loi  Famille  Tanga  fit  rie 

petits  Ponts  (ic  bois  fur  celle  de  ^^auras.  Il  cette  Ville  la  Capitale  de  l'Empire,  <pjî  por- 
y a ries  Vi^cs.  S.  Kemy,  Taifye,  Chi*  U alors  le  nom  de  Pckîng.  Les  Familles 
lelain  , Ecfe  & la  Gransc-Francy  , en  de-  Ucai , Siking  & Sim^  l'appcllércnc  Ho- 
pendcni,  comme  auIH  d%tcrccllu,  ({ui  tung  , la  Famille  'l'aminga  lui  donna  le 
une  Métairie  fcparce  du  Chatcau.  nom  qu'elle  porte  prefentement.  Tant  de 

m Allas  S*  TAITUNG,  Ville  de  lit  Chine*,  dans  Kois  ayant  fiiit  leur  demeure  dans  cette 
la  Province  de  Xanfi , où  elle  a le  rang  de  V'ille  ; *il  ne  faut  pas  s’tiionncr  d’y  voir  un 
troillème  Métropole.  EIIedtüe4>d.  lo'.  grand  nombre  de  fuperbes  Edifices  , entre 
plus  CX'cidentale  que  Pekirw,  fous  les  40.  lefquds  on  remarque  le  Palais  Royal , qnî 
d.  20'.  de  I..atitude.  loi  \ ille  de  l'aitung  cil  un  Rûtiment  vallc  & magnHiqtie.  Gn 
le  peut  céder  au.\  autres  pour  l'ancienneté  voit  atifil  fur  les  Montagnes  vuifmes  des 
& poiu*  la  grandeur;  mais  non  pas  pour  la  Tombeaux  célèbres,  en  quoi  les  Chinois  ne 
force,  ni  pour  l'avamagc  de  la  ntuatûm;  font  pas  moins  magnifia^  que  fuperlti’ 
car  Tes  murailles  font  tresTortet  &.  elle  cft  deux.  Le  l'erritoire  de  Taiyvcn  cft  d'une 
renfcrmcc  entre  des  M»*tagnes  comme  grande  éceaduc , & renferme  jufqu’à  vingt- 
tout  lûn  Territoire.  A la  vérité  du  coté  «cinq  Villes  , qui  font  : 
du  Coucliant  où  tes  Monuignes  lôm  moins 

élevées  elle  efl  cxpolee  aux  incurlkins  des  Taiyvcn , I lukio , 

Tartarcs;  mais  en  revanche  elle  a un  grand  Taiyvcn,  PingdngO, 

nombre  dcFortcrefies, dans  lefquellcs  uuirv-  Loping, 

bien  que  dans  la  Ville  il  y a toujours  de  Taco,  ChcO, 

fortes  garnifoni.  Le  Territmre  de  Taicung  Ki , Tingfiang  , 

fut  premièrement  aux  Rois  Chao,  vers  la  Siukeu , Tai  O , 

fin  de  la  Famille  Cheva,  & U iê  nommoit  Cingyucn,  Utaî , 

alors  p£Ti£;  il  fut  appelié  JuNCiiUNG  par  la  Kiaoching, 

Famille  Gna  & Juncheu  par  la  Famille  Vcnxui , Cofan  0 , 

Tanga.  Depuis  ce  tems-là  il  a toujours  por*  Xcuyang,  Fan  , 

té  le  nom  de  Tmtung.  On  compte  uans  Yu , Hing  , 

ce  l'erritoire  onze  V'’ulcs , lavoir  ; Cînglo , Pacte  Q , 

Ifiang. 

Taitung,  So  O » 

* Hoaigin,  Maye,  On  trouve  dans  le  Territoire  de  Taiyvcn 

1 loc^uen , Cuei  O , la  racine  appeOce  C/n/mg,'  une  allez  grande 

Ingp,  « quantité  de  Mule  ,&  de  Lapir  Oo 

Xonin , (^langcliojig , y trouve  auffi  plufiettrs  l'cmipics  fupcrtïes 

Linglüeu.  déifiez  à des  I léros.  < Ibid, 

2.  TAiyVEN,  \Ulc  de  la  Chine  •,  dans 
TAJUNA  , Rivière  dTfpagnc  , dans  la  la  Province  de  Xanfi , au  Département  de 
S Nouvelle  CalÜlIc  ^ Elle  ^end  la  Source  Taiyvcn,  première  Métropole  de  la  Pro-  ' 

Atlas.  à quelques  lieues  au  Midi  de  Sigumsa,  coure  viocc.  Elle  cil  de  5.  d.  o*.  plus  Occidentale 

en  ferpentant  du  Nord  Oriental  au  Mkfi  que  Peking,  fous  les  3S.  d.  28'.  de  Latitudei 
Occidental , & va  le  perdre  dans  le  Xara-  T AIZ^^  & Veknicones  , Peuples  de 

ma  un  peu  avant  que  ce  Fleuve  fe  jette  dans  la  Crande-Breupe , félon  un  MS.  « Pto- 
le  Tage.  lomée  ^ , coofulté  par  Humf-Lhuydus , qui/L®»  **  a 

t Adas  TAlXLJN , Ville  de  ta  Chine  * , dans  la  les  met  dans  fe  Pays  appelle  aujourfhui^* 
neai.  Province  de  Chekianc,  au  Département  de  Norchumbcrland.  Au  lieu  de  Tiizali  & 

Vcncheu  , onzième  Alctropole  de  la  Pro  de  Vesmicontes,  on  Kt  ordinairement  dins 
vincc.  Elle  cfl  de  3.  d.  i'  plus  Orientale  le  Texte  Grec  , auffi-bien  auc  tfans  le  MS. 

que  Pc-king,  fous  les  26.  d.  59 . de  I.aucude.  de  la  Bibliothèque  Palatine  Texali  & Ve* 

d Ibid.  1.  TAIVVEN,  Ville  de  la  Chine  dans  nicontes.  On  y trouve  pourtant  un  Pro- 

la  Province  de  Xanû  , où  elle  a le  rang  de  monioire  nommé  Taizalum , & marqué  en-  * 

première  Métropole.  Elle  eft  de  4.  d.  35*.  tre  l'Embouchure  du  CeMuî  & celle  du  Di- 
plus  Occidentale  que  Peking  , fous  les  38'.  t-d.  Ce  I^omontoire  cfl  nommé  prefente- 
d.  33'.  de  Latitude.  L’antiquué  dz  la  roagni«  ment  BuQULUAMNF.iSE. 
ficcnce  des  RdifiiÆs  de  Taiyvcn  l'ont  tou-  TAKORAY,  félon  Rfr.  Corneille  c,  dcj 
jours  fait  contldcrcr  comme  une  (les  princi-  I'arokari  fclon  Mr.  de  l’Ille  ^ , Bourgade  b Aila^ 
pales  Villes  de  l'Empire.  Elle  eft  déicndue  d'Afrique , dans  la  Guinâ; , au  Royaume 
par  de  fort  boniM^  Murailles  qui  ont  trois  d'Antc  , avec  un  PDit  <S:  une  Fortcrcflc  fur 
lieues  de  cifouit.  Cette  Ville  efî  très-peu-  la  Câtc  d’Or , au  Nord  Oriental  (ht  Cap  (les 
pléc , & fa  lituacioQ  dans  un  lieu  entrccoQ-  trois  Pointes.  Cécoit  autrefois  un  EtablifTe- 
, pc  de  Collines  Ck  de  Montagnes  couvertes  ment  des  François.  Les  I loliandois  y ont 
d’ Arbres  , en  fuit  un  endroit  agreal)le  <St  aujounfhui  une  Colonie, 
très-fain.  Le  Klem'e  Fuen  la  mouille  du  l'AI.ABO,  ou  Talano,  Golphc  de  l'Ifle 
côte  du  Couchant,  & donne  la  fertilité  aux  de  Corfê  fur  la  Càce  Occidentale  de  cette < 
terres  voifines.  Elfe  fut  ancieuoement  la  lilc,  entre  Csjm  AVgrs,  & Cah  d: 
iléficlence  des  Rois  de  la  Famille  Cheva  ; B n’efl  féparé  du  Golphc  d’Ajazzo  que  par 
car  les  Freres  des  Empereurs  y régnèrent  ; une  Preftpi’Ifle.  Ceft  le  Trta»nr  Perfui  de 
& alors  fon  Territoire  le  nttmmou  le  Ro-  Ptolomée.  l>îux  Rivières  allez  conlîdéra- 
yaume  de  Taxg.  II  fut  enfuite  appcUè  le  blcs  ont  leur  Embouchure  dans  ce  Gulphc; 

Roy:uime  de  Chao.  Apres  rcxtinélion  des  favoir  Ftummaie  tfOrnan')  & Fhme  Rozz». 
jl(>is  le  nom  de  CtNYA^c  lui  fut  donné  par  Entre  les  deux  00  trouve  l'Embouchure 

d’une 
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d’une  autre  petite  Rivkre , qm  vient  de  Ville  dans  fbn  V^oya^  d’Athènes,  dit  qu'cl> 
rOrient.  ^ k eft  trop  grande  pour  être  le  Village  Hu, 

'l'i-VLABIUÜRA.  Vm'CZ  Talavera  i»  Is , que  l’aufanûs  place  au  bord  de  la  Ru 
LA  KavNA.  * vière  Ptauuiérc  , fur  la  Côte  de  la  Mer } 

TAi^ABRlGA  , Ville  de  la  Lufitanie,  quelle  paroit  la  Nlctropok  du  Pays,  & que 
< •«>•  ».  Ptolonwe  • & Appien  * : le  premier  s'il  entend  bien  Strabon  ce  ne  peut  être 

pM.hu.  la  pi  ICC  dan»  les  Terres,  entre  0>nrorrf«  de  Qu’Opu/  femeufe  V'ille  des  Ancien»,  qui 

/inti  Arctius  juge  que  c'eil  aujour*  donnoit  le  nom  a la  Campagne  dt  à la  Mer, 

Ex‘  j’nui  ÏIi/iii*rr.»  d^!a  Reyna,  Vorreriu»  pré»  & d'où  les  1 labitans  du  l'ay»  étoietit  appel» 

^ *^  **^‘  rend  BéanîBoin»  que  ce  foie  CfcM.  L'kmé»  lez  Zajm'»C^w«.  J»:i  diJ^wc  où  Strabon 
niire  tfAntonin  marque  TiUabrica  fur  la  la  met  de  la  Mer , qui  cil  d'une  IL-uc  ou  du 
Route  de  Lisbonne  à Ürarara  /hi^ufia^  en»  quinze  Stades  y efl  conforme.  D’ailleurs  la. 
rre  /K>/i/n.'/vi  Ij*n«ohriga , à quarante  mil»  petite  iHe  dont  il  parle  aiiparavant , appel» 
les  du  la  prunuéru  de  ces  Places , & à dix»  lue  alors  /baianta  , & qui  n'a  point  aujour» 
luiit  milles  de  la  lècondu.  d'hui  de  nom  , donne  beu  de  croire  que  la 

: prérentumcni  l'a  pris  & l'a 
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S^  «bon  « la  donne  pour  une  des  Villes  les  confervé  juftju'à  prélênt,  le  tems  ayant 
plus  célèbres  de  cette  Contrée.  feulement  fait  retrancher  U première’ let» 

'l'yVLACORI,  Lieu  d'Knirepôt  dans  Tlfle  cre.  (^uant  au  Village  d'ILUm , il  peut  a* 
de  Taprobane:  Ptok>nu%  ^k  marque  fur  ic  voir  été  à l'Embouchure  de  la  lUviéiv,  qui 
Grand  Rivage.  s'étend  dav^uirage  à TER , & avoir  lâii  le* 

‘l'ALADCSll.  Voyez  Teladdsii.  limites  de  la  Bsotiu  & des  Locres.  Enfin 
TALALATUM,  nu  THALATAXtns,  Ville  toute  ceuc  Plaine  fertile  encre  Thalanda  &. 
de  K.^firique  prowe , félon  f hmeratre  d’An-  k Mont  Cnmh  éioii  fdoo  toutes  les  appa- 
tonin  , qui  la  place  aux  confins  de  la  Pro»  rences  le  nU/w  , U Rlam  bcttr$uft 

vince  de  'l'ripoli , fur  ki  Route  de  Taca»  des  Anciens, 
p e à b Grande  Leftis  , entre  P'aiaxa  & TALANTIA.  Voyc*  Okeun. 

i feize  nulle»  de  la  première  de  TALANTIL  Voyez  TAVtAjmL 
ces  Place»  , «.V  à vingt-iîx  milles  de  la  le-  l'ALAO,  Motuagne  de  la  Chine  dans*"  Aths  SK 
conde.  Dans  la  Notice  des  Dignitez  de  la  Province  de  Foltien  , au  Nord  <L  la  Vil-'*'®*’ 

» 5«r.  Si.  l’gramre  • on  lit  t i*rapajitus  JJhüüs  Ta/a-  le  de  Eoning , première  grande  Gtc  de  la 

/atfitjis.  Province.  Cette  Muotagnu  a trente -Hx 

l'ALAMINA  , Ville  de  l'ETpagne  Tor»  Pointes  fort  élevées.  Dans  l'Automne  il 
/ ^ t.  nigonnoife.  Pcolomèe  ^ la  donne  aux  St-  fort  du  cette  Montagne  un  RuilTeau  dune 
^ ’ imrri.  Ce  pourroit  être  k même  Vaille  que  l’eau  ell  bleue  ; & Tes  1 iabitaps  y lat'enc 
nemeraire  d’Antonin  appelle  Timaukom.  leurs  Etoffes  pour  k»  teindre  en  cette 
TALAMON,  Voyez  I'elahom.  couleur. 

TALAMÜNIUM,V»lledela.Scythiedo  TALAPTULENSIS  , Siège  Epifcopal 
Thracc  , lèlon  k Notice  des  Dignitez  de  d’Afrique , dans  la  Byfiwrène.  Notice 

X Sfft.  s8.  l'Empire  s , où  on  lit  ces  mots  •.  CktMtf  K-  des  Evechez  d’Afrique  nommp  fon  Evêque 

^H$nm  Jrraàm  Taktm</nh.  yinitor. 

TALAN  , ou  Talant  , Bonrg  de  Fraa-  TALARA  * Vaille  de  l'Inde  , en  deçà  dq 
ce,  dans  la  Bourgogne,  fur  une  Montagne,  Gange  : Ptokunce  " k donne  aux  Pcuj^s"  LIb.  7, 
un  mirt  de  lieue  de  Dijon  Il  y «voie  Eoti  ,& k marque  près  de  2kf«.  Le  MS.®*  ** 

^3^ autrefois  un  Château,  où  les  Ducs  tk  Bour-  de  la  Bibliothé(]ue  Iblatinc  porte  Tallaiu. 
gogne  fiuluient  leur  demeure  pendant  une  TALAKKNSES.  Voyez  Tauhi». 
partie  de  l’année,  & d'oti  ils  ailoient  à la  TALAKKS,  Peuples  de  k TItvnâlicj  lé». 

Mcflc  aux  Chartreux.  Ce  Ciiituau  fut  rc»  Ion  Strabon  «Ub.9.p, 

mis  par  le  Vicomte  de  Tavatiucs  au  Roi  TALAJllA , Vaille  qu’Etknne  (c  ^<kgra-^^ 

Flenri  IV.  dans  le  mtûs  de  Juin  1.^95.  pur  phe  met  dans  k l^èpcndance  de  Syracu/é. 
raccommodement  qu'il  tk  avec  ce  Monar-  i-cs  Habiuns  étoienc  appeliez  Talaeiki  : 
que.  On  le  démolit  en  tdog.  fx  Maire  ce  font  fans  doute  les  mêmes  que  Pline  ^ 3* 
de  Talant  a k privilège  d’entrer  aux  Etau  nomme  Taurensm.  *' 

de  Bourgogne.  Quctq«K*s-uns  donnL-nt  à ce  TALARIGA  , Ville  de  l'Inde , *u»tklâ 
Bourg  le  titre  de  Ville.  .\fr.  Corneille  mar»  du  Gange.  Elle  appartenoit  aux  Peuples 

Sie  que  le  Château  do  Talon  fut  remis  à Marxmda  , lêkin  Ptulcance  h , qui  la  placéf  Ub.  7. 

cnn  rV.  par  le  V'icwnie  de  Turenne.  C cft  fur  le  Gange  près  d'Âgatt^ùra. 
une  faute  qui  ne  doit  pas  etre  mile  Air  Am  TALAVTRA,  ou  '1  auvexa  ia  Rey- 
coiMte  ; mais  fur  eelui  de  Ton  CÀqiiRe.  na  , Vilk  d’ETpagne  , dans  la  Nouvelle 
TALANIl , Peuples  de  Grèce.  11$  ha»  CalUllo  , fur  le  bord  Méridional  du  Time, 
bicoieoi  aux  environs  de  rAcludé  , felon  dans  une  Vallée  d'une  grande  lieue  de  w» 

Pofvbe  ‘ cité  par  Otclius  K geur  , à douze  Ik-uci  de  'J'okde.  Elle  ell 

TALANDA,  I'alenoa,  ou  Thalakoa,  entourée  de  bonnes  Murailles  avec  dix-kpc 
\'i!)e  de  Grèce , d»K  k fiécotic.  Elle  e/l  Tours  ; il  y a une  purtercÛê  cpi’Alphoore 
Aruée  fur  k Croupe  d’une  Montagne  & en»  VUL  Empereur  Où  Roi  d'Efoagne  ‘ fit  ba-r  Silva , 
cure  allez  grande  ; mais  il  paroii  par  les  tii’.  Io:s  Rues  du  la  Ville  Icmt  larges  , ks^j^*  * 

ruînes  qui  ionc  ou  dehors  dans  l'cxendus  Maifons  belles.  Le  Terrdn  produit  ca  ^ 

d'une  ilcmi'lieuequ'die  étok  autrefois  beau»  bondance  du  Blé , da  Vins  üclickux  , de 

3 plus  grande.  On  le  connott  aufli  par  l’Huile, des  Fruits, des  légumes  & dus  ver- 
ucs  vieilles  Egülès  & par  qucbjucs  dures:  on  y a des  PoüTqns , du  Bétail,  du 

*'  Tours  qui  font  encore  debout  aiMklTus  fur  Gibier,  de  la  Volaille,  du  hlid.  Li  ViHe 

la  Montagne.  Whekr  ’ qm  perle  de  cette  compte  parmi  fes  Habiuns  beaucoup  de 

Li  3 Nobles, 
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Nobles,  & de  Perfonnes  de  diilinôion.  TALAURA  , Ville  de  la  Cappadoce,  à 

Elle  a fepe  ParoiOcs  ; fepe  Con\  enu  de  ce  qu'il  paroit  par  un  palTagc  de  Dion  OiA 

Moines  ; cinq  de  lleligieufes  ; fept  Hopi-  fius  < Appien  * & Plutarque  * font  aulTi^Lîb.sj. 

taux  ; »3c  huit  Hermitages.  Elle  lient  deux  mention  de  cette  Ville  ; mais  Appien  écrit*  ^ùbri- 

Foires  par  an  , la  première  le  28.  de  No*  Taiatais  , &.  fcmble  la  placer  au  voifinagcy^i,  iMulh* 

i cmbrc  , la  féconde  le  5.  de  Mai.  Il  y a de  la  Cilicie  : du  relie  ces  deux  Contrées  c- 

une  Manufaélurc  d'Etaminvs.  On  y fait  toient  limitrophes. 

des  Ouvrages  vemillL-z  d’une  fayon  ingè*  'l'ALAL'lÛL'M , Campagne  dans  Ten- 

nieufe  avec  des  Peintures  variées  de  l>un  droit  où  le  Danube  fe  courbe  pour  couler 

goût  ; on  cllime  ces  üu\'rages  autant  que  du  coté  de  la  Mer  Cnnium , félon  Ortelius  ( t Thebur. 

ceux  de  Pife  & des  Intles  Orientales,  de  un  qui  cite  Apollonius.  Par  la  Mer  CrmuHi 

en  fournit  plufictirs  Provinces.  Ce  Néguce  Apollonius  entend  la  Mer  Adriatique  : ainlî 

rend  plus  de  cinquante  mille  Ducats  par  an.  la  Campagne  en  queiliun  devok  être  au 

l)«>m  Rodrigue  Aimenez  , ArclK-veque  de  voifmage  de  Strigonie  , ou  de  Bude. 

'Jolêde  , y érigea  une  Collégiale  l’an  1211.  TAi.«\US.  Voyez  Laos. 

& y mit  quatre  Di|^itez  «St  douze  Chanoi*  T A L A Y A , félon  Mr.  Corneille  ** , «St  ^ Dlft. 
nes  , il  voulut , qu  ils  fulTcnt  dépendans  de  Talao  , félon  blr.  de  ride  ^ l’etiiu  IHc  i *Ha|, 
fon  Siège  : la  Ville  ell  gouvernée  par  un  de  l’ücéan  Oriental.  Elle  eft  entre  celle  de 
Juge  de  Police  , & douze  Relieurs  perpe*  Mhiifinûo , l'une  des  Philippines  , & celle 
uiels.  11  y a encore  deux  Julbccs,  la  vieille  de  Gilolo  , l'une  des  Moluques  , à l'Orienc 
& la  nouvelle , anpellées  Hermandades.  Se-  de  l’Ide  de  Sanguin. 

Ion  une  ancienne  Tradition  du  Pays,  le  Roi  TALBEXDA , Ville  de  la  Pamphilie,  ou 
Brige  ta  fonda  l'an  du  Monde  2066.  av'ant  plutôt  dans  la  Fifidie,  félon  Ptoloméc  quii  Lib. 
la  Naidàncc  de  N.  $.  1 895. , & la  nomma  la  marque  entre  OrbanaPa  «&  CrcTrma  Coionia,  ^ S* 
Talabxiga  , dont  par  corruption  cii  l'enu  Au  lieu  de  I'albznda  Tc  MS.  de  la  Biblio- 
Talawra.  Les  Romains  en  drenc  une  Co-  théqoe  Palatine  porte  Talbonoa. 

Ionie  qui  avoit  le  droit  d'Italie  : enfuiic  elle  1 ALBIACOM.  Vovez  I'olsiacun. 
fut  appellée  Ehra.  Mais  les  Mahométans  TALBOXDANA  , Ville  de  la  Pifidie, 
s'en  étant  rendus  les  maîtres , lui  donnèrent  lêlon  Ortelius  ‘ , qui  cite  le  Concile  de  Qui-  f Tbt&sr. 
félon  quelques-uns  le  nom  de  Tahareda , par  cedoine. 

rapport  aux  Bruyères  qu’il  y avoit  dans  lès  TALC/VN  , Ville  d’Alîe  * , dans  la  par-  ■ ^ 

envuons  , & peut-être  elt-ce  ce  nom  qui  lie  Occidentale  du  Tocareflan  , entre  lcs^^’,j^^ 
s’cR  changé  avec  le  tems  en  Talavera.  Le  Villes  de  Mérou  <3c  Bule.  Elle  ell  lituèe  à Oe^îz. 
Roi  de  l>con  üidognc  II.  la  prit  fur  les  37.  degrés  27'.  de  Iwatitudc,  & environ  ànD.Lir. 
Maures  l’an  915.,  & ayant  été  reprife  par  83.  d.  de  longitude.  Mr.  de  l'Hle  dans  fa^*^ 
ceux-ci , il  la  leur  enleva  encore  l'an  920.  Carte  de  l’Aile  Septentrionale  , place  cette 
6i  la  rafa.  Les  Maures  la  bâtirent  derechef,  Ville,  ou  plutôt  le  Canton,  auquel  elle  pou- 
& le  Roi  Ramtre  II.  la  prit  fur  eux  l'an  voit  avoir  dorme  le  nom , vers  les  36.  de* 

949. , il  y tua  diauze  mille  Maures.  Le  Roi  grés  de  Latitude  , & encre  les  85.  & 90. 

Alphonfc  VI.  ta  donna  en  1083.  à l'Eglife  oegrcs  de  Longitude,  (^oi  qu'il  en  foit, 
de  Tolède  ; mais  depuis  elle  retourna  en-  cette  Ville  ne  lubfiAoit  deja  plus  en  1221. 
core  au  Domaine  du  Roi , & fut  donnée  au  ténu  de  l'Empereur  Genghizean  , & la 
aux  Reines , Marie  femme  d’/\lphonfe  XIL  Ville  que  l'on  voyoit  alors  n en  étoit  que  ta 
& à Jeanne  Manuel  femme  d’Henri  II.,  Citadelle,  qu'un  Prince  du  TocareAan  avoic 
celle-ci  la  rendit  à rArclicvèquc  de  Tolède  fait  badr  au  haut  de  la  Montagne  Nocre- 
Dom  Gômez.  Scs  Succeficurs  en  jouïfTcnt  couh,  ainlî  appellée  à caufe  des  Alincs  d'ar- 
encore  aujourd'hui,  «St  y tiennent  un  Vicai-  gent  qu’elle  renfermoit.  Mais  comme  cette 
rc  Général.  L'Archevêque  Frere  François  Citadelle  étoit  grande , on  lui  donna  la  qua- 
Ximénez  de  Cisncros  y célébra  un  Syntxle  Iké  de  Ville  «^  de  Forteridlè  indifferem- 
l'an  1498.,  dans  lequel  on  fit  dusOrikmn.'m-  ment  avec  le  nom  de  Talcan.  L’Empereur 
Ces  très-utiles.  fe  préfcnca  devant  cette  Place  l’an  1221.  & 

2.  l'ALAVERA  , ou  Talatf.«a  df.  Ba-  la  tint  aBîcgée  pendant  fept  mois  ; au  bouc 
« Délices  DAjos  , • Bourg  d’Efp^e  , fur  le  bord  «le  defquels  il  ciTaya  de  la  faire  cfcalader , ce 
d'ErptgDc,  \i  Guadiana  , dans  rkf&érrudourc , & dans  qui  lui  réulltt  fi  - bien  qu’il  s'en  rendît  le 
P*  3i4*  Campagne  fertile , à crois  lieues  de  Ba-  maître.  Les  Mogols  animés  par  le  Ibuvcmir 
dajos.  ^elques-uns  lui  donnent  un  nom  des  fatigues  qu’ils  avaient  louffcrtes  pen- 
diminutif,  l'appcllant  Tala^-eruela  , pour  danc  ces  fept  mois  que  le  Siège  avoit  dure, 
le  difUnguer  de  la  Ville  de  l'alavcra  donc  exercertmt  toutes  1<»  cruautés  imaginables, 
il  efl  parie  dans  l'Article  précédent.  Une  & tirent  tout  périr  par  le  fabre. 
k ancienne  Tradition  du  Pays  porte  ^ que  ce  TAIXIATAN  , Ville  de  Perfe  , dans  le 

Bourg  a éttî  autrefois  une  Ville  fondée  par  Korafan  ■ , fur  la  Rivière  de  Marcab  , à ■ 

^ les  Grecs , l’an  du  Momie  2740.  lorfqu'ils  foixame  lieues  «ie  la  Ville  tfl  lerab  du  côté^ 
palTérene  en  Efpagnc  avec  Hercule  le  l'hé-  du  Nord.  On  la  prend  pour  l'ancienne 
oain.  Elle  fut , dit*on  , alors  appellée  E-  ou  Kiftea  , Ville  de  la  .Margianc. 
vandria  , en  mémoire  d’un  Capitaine  Grec  TAIX^ATCl  lINA  , petite  Rivière  de 
«le  ce  nom.  l’Amérique  Septentrionale , dans  la  Louïtia- 

« Délices  TALA\’ERA-LA*VIEW  , * Bourg  ne  & dans  l’ancien  Pays  des  Apalachcs.  Elle 
«l'KTpspi^  d’Efpagnc  , ciffls  la  Nouvelle  Caflille , au  rejoint  à celle  de  Touskaché,  cnfèmblc 
P*  35»-  voifinage  de  Tautera  ia  Retna.  elles  fe  rendent  dans  la  Mer , par  une  Em- 

I'ALAVERUELA.  Voyez  Talavera,  bouchure  alTez  large  pour  de  pareilles  puti- 
N*.  *.  . tes  Rivières  , qui  n'ont  pas  à peine  trente 

U'ALAVO,  ou  Talaro.  Voyez  Talaro.  lieues  de  coun.  Les  Efpagitols  avoient  baii 

un 
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un  Fort  nommé  Stc.  Maaie  d’Apalacües, 
au  Cuntlucnc  de  ces  deux  petites  Rivières. 
Les  Alibanious  ont  déiruii  ce  Fort  en  1708. 

'FAIXHKUl’KU  , Font  de  piene  dans 
la  Pcrfc  y fur  le  Vacach  , à ici.  d.  30'.  de 
].iingiiudc , & à 30.  d.  30'.  de  Latitude. 

» fi».  3.  e,  Mr.  i'eiis  de  la  Croix  • dans  fon  Hiftoirc  de 
s.  'l'imur-Bcc  dit  que  ce  Font  cR  nomme  en 

Ftrfiun  Fossrnghin. 

TAIX-’IXI.  Vuvez  Talcinuh. 

TALCLVUM  , Ville  de  nile  de  Corfe. 

1 1.il^  3 e.  Elle  écoit  dans  lu  Terres  félon  Ptolorocc  •*, 
9.  qui  la  marque  entre  Stmidum  & f-enkium. 
Ce  n'efl  plus  aujourd'hui  qu’un  Village  ap- 
pelic  l'.\LciNt,  à deux  lieues  de  la  Vule  w 
Corfe  , vers  le  la;vam. 

'FALEMÜN.  V'^oyez  Talmon. 

TALENSIS , Sié^e  EpifcoDal  d’Afrique, 
dans  la  Mauritanie  Ccfaricnlc , à ce  que 
foupfonnc  Mr.  du  Fin  , qui  croit  que  c'cil 
le  meme  Siège  qui  cil  appelle  Tablxnsis 
dans  la  Notice  des  Evèchez  de  la  Maurita* 
nie  Célârivnlc,  de  dont  l’Evéque  eA  nommé 
• j^od’XHilt’Dcus.  Dans  la  Conférence  de  Car* 
i Ko.  mage  * où  il  ell  fait  mention  de  l'Evéché 
'Falxnsis  , le  nom  de  l’Evêque  c(i  Ur- 

ifLfb.3.c.  TALE'FUMjPaufanias  ^ donne  ce  nom 
*'3.  à un  Temple  du  Soleil , bâti  dans  la  Laco< 
nie,  :iu  fommet  du  Mont  Taygetus  , au* 
delTus  de  Bryfcax.  Voyez  Taycztus. 

'l’ALGA.  Voyez  Tazata. 

1.  l AIJ.  Voyez  ThaU. 

rArIrSi.  l'ALl,  Ville  de  la  Chine dans  la 
ofur.  province  d'Iunnan , où  elle  a le  rang  de  lé* 
eondc  Métropole.  Elle  cR  de  id.  d.  56'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  2^. 
d.  27'.  de  Latitude.  Cette  V'^illc  eA  bâtie 
fur  la  Rive  Occidentale  du  Lac  Siul , au* 
quel  les  Chinois  donnent  le  nom  de  Mer  à 
Cjufc  de  là  grandeur,  quoiqu’il  foie  beau* 
coup  plus  long  que  large.  Tali  cR  une 
Ville  trcS'VuRe, très-peuplée  & qui  a quan- 
tité d'Ediikes  Publies , entre  autres  un  Pa- 
lais de  Floilânce  dont  l’enceinte  eR  de  cinq 
Stades.  Le  'l'crriioirc  de  ccuc  Ville  occu- 
pe la  partie  la  plus  Occkluiualc  de  la  Chi- 
ne. Avant  qu'il  fût  fournis  aux  Chinois , il 
étuit  Itabiié  paj  des  Peuples  du  Royaume 
de  Ken.  la.'  Roi  Çu  en  lit  la  conquête, 
iiiaovus  Empereur  de  la  Famille  llanaa- 
pres  s'étre  empare  de  toute  l'Inde  au-delà 
du  Gange , Ktia  les  fondumens  de  la  Ville 
de  l ali,  qu)l  nomma  YlciiëU.  I.a  Famil- 
le Tanga  (’appella  Yaocuec.  Dans  la  fuite 
icsllabiuns  ayant  fecoué  le  joug  des  Chi- 
nois , leur  Pays  forma  le  Royaume  de 
Mcnc  & la  Capitale  prit  le  nom  de  Nan- 
ciiAO.  Le  premier  qui  lui  donna  le  titre 
de  Métropole  fut  l'Empereur  de  la  Famille 

Juena,  qui  la  nomma  en  meme  tems  Tali. 
1 y a dans  fon  Département  llx  V’’ilie8  qui 
font: 

Tali  Tenchuen , 

Chao  O»  I.angkiuog, 

lunuan,  Piuciiucn. 

TALIA , \nile  de  la  Hauce-Mœfie:  l’Iti- 
néraire d'Amunin  la  place  fur  la  route  de 
F'miinacum  à Nic4>méoic, entre  AV.<r  & A- 

à douze  milles  de  la  première  de  ces 
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Places , & à vingt  un  milles  de  la  fccon* 

de.  CcR  app;iremmetit  la  même  que  la 
Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  appcllef  Seft.  3^ 
7aliata  & qu’elle  met  dans  la  première  Mm* 
fie.  Vojez  Tanatcs. 

TALlIJOUCllI,  Peuple  confidérable  de 
rAmérique  Septentrionale  dans  la  Louïfia* 
ne,  voilin  des  Alibamuus,  au  bord  d'une 
Rivière  qui  fc  jette  dans  la  Rivière  des  A- 
Ubamous , prés  des  Cabanes  de  ces  derniers 
Peuples. 

l ALlCOUET,  petit  Peuple  de  rAméri- 
que Septentrionale  ^ns  la  Louïfiane.  11  tu* 
bile  dans  le  Pays  de  Cheraqui,  au  bord  d'u- 
ne petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  des 
Casquinambaux  près  de  l'ongorià. 

1 ALICUS  , Fleuve  de  Scyilùc  , félon 
Amraien  Marcellin  *.  C’cR  le  même  que£~^ 
I^loméc  nomme  DaicMT}  Ok  qui  eR  appcl-^  * 
le  Daix  , dans  quelques  Manuferits.  Ce 
Fleuve  avoii  fon  £mlK)uchure  dans  la  Mer 
Cafpienne. 

TAUKON,  Ville  de  Perte,  félon  Ta- 
vemier  qui  dit  que  les  Géographes  Per-A  Vof.  è« 
fans  la  mettent  à 88.  d.  ij'.  de  Longitude, 
fous  les  36.  dcg.  de  Latitude.  11  ajoute  que  ^ 
cette  Ville  cR  dans  un  bon  Pays , fertile  en 
Bleds  & en  Fruits,  & qu’il  y a dcl^lleseaux. 

TALIO , RuiRcau  que  1 lygîn  ' place  auxi  !■  tî»; 
confins  des  Villes  y/tei/a  & GtiiMia-ÆguJia.  Inér**» 

TALIUM,  ou  iTAUtfM.  Voyez  Ita- 

LIVM. 

TALLARD , Talartium  ^ Bourg  & Com- 
té de  France  dans  le  Dauphiné,  Diocclc 
& Eleâion  de  Gap.  Il  y a plus  de  1500. 

1 labicans.  Ce  Bourg  cR  fituè  au  bord  de 
la  Durance:  c'cR  un  Siège  de  Judicaturc 
du  Bailliage  de  Gapençois , & qui  rcRonic 
nuement  au  Parlement  de  Grenoble. 

TAl J.EV’ENDE , Bourg  de  France , 
dans  la  Normandie,  Diocèie  d'Avranches, 

ElcèUon  de  Vire.  Il  a prés  tk;  trois  mille 
I labitans.  Ce  Bourg  elt  compole  de  deux 
ParoilTcs , S.  Germain , & St.  Martin. 

TALIJATES  i U eR  fait  mention  de  ce 
Peuple  , dans  une  ancienne  Infcription  * OruM 
trouvée  en  Allemagne  dans  l’Eyffel  au  V'il-^*^* 
lage  de  RipadorR.  Auprès  de  ce  Village 
il  y a une  Terre  &.  un  ancien  Château 
DoLlENOOKfF,  DuLLZNDORFF,  OU 
l'ALLzNDOfirv  ; car  un  écrit  diRéremment 
ce  mot,  quoiqu’il  fc  prononce  toujours  de  la 
même  fa^n  ; & Ta.VendoTff  Ç\p(iiic  en  Fran- 
çois le  V illage  des  TaUiaiii , ou  des  Tallia- 
tes.  Voici  ce  que  porte  l’Inlcriprioni  A/ur- 
ri  Genio  Tallûuium  QauJius  f er'nus  yid 
Perpetmm  Tutelam  ÆJis  Talliattb.  Dédit 
XXCCL.  QiHvn  ALàem  L.  A^irrmx  SimiHs  de 
Suo  Pojîi.  Cette  Infcrmiion  cR  entre  les 
mains  des  Comtes  de  Manderscheyd. 

TALMÆ.  Voyez  Coktra. 

TALMAV,  Bourg  de  France,  dans  la 
Bourgogne , Diocélè  de  longrcs.  11  cil  ü- 
tué  dans  une  Plaine  fur  la  RiWérc  de  Vin- 

canne.  Ce  Lieu  a une  Baronnie  du  rcRon 

U Bailliage  de  Langrcs. 

TAUVIENA,  Port  de  laCarmanie,  fé- 
lon Arricn  ■*.  11  étoit  à quairc-ccns  Stades/ 
de  Canafida.  feripi.  ta 

I.  TALMONT,  Bourg  & AI)bayc  dc^"* 
France,  dans  le  Poitou  *°,  Kiedion  dés  Sa-M 
blés  d’Olonnc,  environ  à deux  lieues  de  laAdai. 

Cdte 
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Cûte  & à trois  de  la  Ville  des  Sables  d'O*  TALSENGHEt  Ville  des  Indes,  dans 
lonnc , en  tirant  vers  k levant.  Cette  le  Royaume  de  Dêcan , fur  la  route  de 
Abbaye  qui  eft  fituée  fur  le  bord  d'une  pe*  Coa  à \'iIlapour,  entre  le  \'illagc  d'Agger 

« h'mtl,  tite  Rivière  * , cil  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  qui  en  cil  à crois  lieues  6:  la  Ville  de  1 loun- 

de  !a^  fut  fondée  cn  1040.  par  Guillaume  I.  fur-  ware,  qui  en  cil  à trois  autres  lieues. 

5 nommé  le  Cbairve  Seigneur  de  latmont.  TALL’BATII,  Ville  de  la  Idbyc  Imc- 

fous  le  Vocable  de  ^nte  Croix,  Üanàæ  rieure.  Ptoloméc  ^ la  place  a quelque  dlAfc  tjk  ^ g. 

Crttcis  de  Tuhmmdo  /Ibbatia.  Elle  vaut  qiia-  tance  du  Niger.  6. 

tre  mille  lâvrcs  à l'Abbc.  TALt’CTÆ,  Peuples  de  l’Inde , aux 

2.  TALMÜNT,  (St.  Hilaire  de)  Bourg  environs  du  Gange,  lelon  Pline  *.  LeîLlb.fi.c. 
de  France  dans  le  Poitou , Election  des  Sa*  Pere  1 îardouin  dit  que  ces  Peuples  habi- 19- 
b!cs  d'OIonne, environ  à une  lieue  au  Nord  toient  le  Pays  nommé  aujourd'hui  leRoyau- 
üe  l'Abbaye  de  l'almont  & fur  la  meme  me  d'Arracan. 

Rivière.  TALUNGFAN  , Fortcrcllc  de  la  Chî- 

ICfvilkt  g.  TALMONT,  ou  Tallemont;  en  ne  ^ , dans  la  Province  de  (^ueicheu  au  Dé- * Atlai  Si. 

Latin  Talemttndum  , CaJIruin  Jalemutuhm , partement  de  Queij'anz  première  Mécropo- 
ou  Turrit  Talanunài:  Ville  de  France , dans  le  de  1a  Province.  Elle  eft  de  1 1.  d.  44'. 
la  Sulntongc , fur  le  bord  de  la  Garonne  ou  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les  25. 
de  la  Gironde , dans  une  efpccc  de  Pref-  d.  44'.  de  Latitude. 

Qu’llic,  OU  Rocher  qui  s’avance  dans  la  l’ALY»  Fleuve  d’F-gypte,  félon  Ptolo- 
Rivière.  Du  côté  qu'elle  fc  joint  à la  l'er-  méc  ^ Il  fc  jettoit  dans  la  Mer  par  l'Em- 1 Lib.  4.  r; 
rc-ferme  elle  éioit  fortifiée  de  groBcs  Mu-  bouchurc  du  Nil  appellée<!^{:iin  Bolbitinum. 
railles , & de  Fonèz  à fond  de  cuve  , dé-  TAMA , Ville  ac  l’Ethiopie  fous  IT^p- 
fendus  de  pluficurs  Tours  qui  les  environ-  te.  Pline  ® la  place  au  voifinage  du  Nil,  «•tlb.a  c. 
noient.  Cette  Ville  ayant  voulu  tenir  con-  & à foixantc  o:  douze  milles  <i'Uierit^y~^9> 
tre  les  Ennemis  depuis  les  dernières  guerres  caminim. 

de  Boiirdeaux , ils  démolirent prefquc  tou-  TAMACLATI,  ou  Tamackati,  Bour- 
tes  fes  murailles  , après  qu'ils  s’en  furent  pde  d'Afrique  au  Royaume  de  Tunis , fur 
rendus  les  Maîtres.  Ainfi  il  n’y  refte  plus  la  Côte  , au  Levant  de  l'Embouchure  du 
- qu'un  petit  nombre  de  Tours,  qui  portent  Guadilbarbar,  & de  la  \^lle  de  Tabarca.  I 

krs  marques  de  Ton  infortune,  ^lelques  On  croit  que  Tamaclaü  eft  [' //poUinii-Fanuni  I 

..  Murdiands  n’ont  pas  laifTé  de  s’y  établir,  à des  Anciens.  Voyez  Apollisu-Faküm. 

caufe  de  la  commodité  de  fon  petit  Port,  TAMADA.  \’’oyc2  Tamcada. 

& de  la  bonté  du  Pays  qui  eft  com'crt  d’un  TAMADENSIS.  Voyez  l'ANtmAÏENsis. 

grand  Vignoble , dont  le  vin  eft  aflèz  efti-  TAMAGA,  Rivière  tie  Portugal  • : 

mé.  'l'almont  porte  le  Titre  de  IVinelpouté  le  a là  Source  dans  la  Galice,  où  elle**^ 

<St  appartient  à la  Moifon  de  la  l'rimouille.  mouilIcMontc-Rey.  Elle  entre  cnfuiie  dans 
I.a  Tradition  du  Pays  porte  qu’un  Etranger  la  Province  de  Tra-los-Montcs  , où  elle 
y euni  arrivé,  & voyant  cette  Ville  envi-  baigne  les  miiraiMcs  de  Chiaves,  d'Arco  de 
ronnéc  d'Eau,  & l'Océan  au  devant  à perte  Mondin , d’ Amarante  & de  Canavefe  ; A- 
de  vûe,  crut  que  c’étoii-Ià  que  la  Terre  fi-  près  quoi  elle  va  fe  jeiter  dans  leDouro  en- 
nifloit  ; ce  qui  l’obligea  de  V appdlcr  Talus  tre  Üs-Rios  à la  droite  & Entrambos  à la 
Alurufit  d’où  l’on  a fait  le  nom  de  Talmont.  gauche. 
eSit.GJi.  Mr.  de  Valois  * fc  mocque  de  cette 'l'radl-  TAMAGANT  , Anciens  Peuples  de  la 
P-  S78.  tien  , & croit  que  cette  V'ille  a été  ainfi  Lufitanic,  & donc  le  nom  fc  conferve  dans 
nommée  d’un  de  fes  anciens  Maîtres  ap-  une  ancienne  Infcripdon  qui  fe  voie  dans  la 
pelle  Tiiletnmià:is.  Ville  de  Chiaves.  La  Rivière  qui  arrnib 

JAtUiSl*  J.  TALü  , Montagne  de  la  Chine  cette  Ville  s'appelle  encore  aujourd’hui  7k. 

"“*•  dans  la  l*rovince  de  Ouantung , au  'l'erri-  maga. 

toire  de  (^uangeheu  première  Métropole  TAMAGRISTTINSIS , ou  Thama* 
de  la  Province,  près  de  la  \^lc  de  Cin-  cristensis  , Siège  Epifconal  d’Afrique 
gyuen.  Elle  court  delà  jufqu’au  Territoire  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  Noci* 
tle  la  Ville  de  1 loaicie  dans  la  Province  de  ce  de  cette  Province , où  l’Eveque  de  ce 
Qtiangfi.  On  trouve  dans  cette  Montagne  Siège  eft  appelle  Clmens.  Dans  la  Con- 
une  Nation  fauvage  que  les  Chinois  n’ont  férence  de  Carthage  • Pr'imulus  eft  qualifie*  N*«  np. 
pu  fubjuguer.  £pifcopus  Plebis  Tatnagrijienfu. 

« R)IJ.  2.  TALO  , Montagne  de  la  Chine®,  TAMALA.  Voyez  Tkmau. 

dans  la  Province  de  Suchuen,  à l’Occident  TvVMALAMEQÜE  , Ville  de  l'Améri- 

de  b Ville  de  Mahujlunticmc  Métropole  de  qucdanslaTcrre-ferme  1»,  auGouvemement  p J>erijk, 

la  Province.  On  y trouve  quantité  deCerfs  de  Ste.  Marthe,  dans  les  'J’erres  fur  la  rivc''^^*** 

< xtremement  grands , & c’eft  ce  qui  a oc-  droite  de  Rio-Grande , ou  de  la  Rivière  de 
cüionné  Ibnnom  qui  veut  dircGrdflrffCViyî.  la  Magdeleine , à qudques  lieues  au-defrus 
/tbil  3.  TALO,  grand  l.ac  de  la  Chine  deTeneriffe.  Tamalanieque  dl  dans  une 
dans  la  Province  de  Peking,  au  vnifinage  Contrée  extrêmement  chaude  ^ parce 
de  la  Ville  de  Xuntc,  cinquième  Métrupo.  b plus  gninde  partie  de  l'année  les  Vents 
le  Je  la  Province.  Ce  I.ac  nommé  aulü  du  Sud  y fnufflent,  & que  quelquefois  onLlv.  1.  c. 

<,^UAîiciio  , eft  renomme  par  les  PoifToni  y a des  Vents  d’Oueft  pefans  & defas^éa-*®* 

ÜL  par  les  l'ruiis  aquatiques  qu*il  fournit.  blés.  Quoique  la  'l'erre  y foii  pierreufè  & 

f Oritltt  ’I'AlXlRl,  f anciens  Peuples  d’Efp^ne.  haute,  elle  eft  pourtant  plate  prefquc  par- 

AïKùur.  Ils  furent  au  nombre  de  ceux  qui  bâtirent  tout  <Sc  fort  abondante  en  Pdcur;iges;cu  qui 

4 le  Pont  d'Alcamara,  cotiiiec  le  prouve  une  fait  qu’on  y élève  beaucoup  de  lkn.iil.  Û- 

ancienne  Infcriptioii  qui  fe  voit  liir  ce  Pont,  ne  grande  partie  de  la  Contrée  eft  couverte 

d’e- 
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d'iipaifTes  Fnrcts  principalcmetit  le  lonj»  de  nne  licuede  Tamara  rn  V'  it  üti Château  hj- 
l:i  Rivière  dont  les  inondation  fontpiulieurs  tl  en  cjiurré  fur  une  M ’v  ; n.i.s  les 
Ktan^;$  & Aïarais  dans  le  I a-Pays.  Ceft  ïU^rangers  nuntpas  lape.!  .i  l .md’y  entrer, 
fur  leurs  bords  que  les  Sauv'a^s  ont  leurs  TAM/MIK  » Ville  de  fînTiee  iircta- 
Habitations.  Jls  vont  fur  eçsKtangs  avec  gne  : Ptolumce  ^ la  donne  aux  I>;  «i  ''Kî7,iLîb.i.c- 
leurs  Canots»  & ils  y p■.^ lient  beaucoup  de  ou  Dumtmîi.  VillctKuve  dit  <]  !e  le  mm  J. 

Poifliin.  Ces  Sauvages  lônt  fort  ftupides  : moderne  cft  Tmerjiwi  ; mais  Câ’.uden  pre- 

ils  aiment  à doriiur  «S:  mettent  tout  leur  tend  que  c'eU 'l'amerton.  « 

nlaifir  à boire  à faire  des  feftins.  La  TAMAKICA  » ou  ’f  avap.aca  , Cipifai- 

Ville  de  Tama'amequc  cfl  appellcc  ViUA  nie  du  Brefd , fur  la  Côte  Oiicnulc  *.  K!- 1 Dt  l'I’it] 

DE  LAS  Paimas  par  les  Efpagnols.  le  cft  bomcc  au  Nord , par  la  C .pjuin.e  de 

1‘A.MAI.LA  , & TamamaUa.  Voyez  Parayba , à KOricnl  par  la  Mer  du  Nord , 

I'hamalla.  au  Midi  par  la  Capitainic  de  Kenumb.ic  èx 

TAMALLEXSIS,  ou  Tamauumensis,  à l’OcckkiU  par  U Nation  des  Tapuyes  i".  * 

Siège  Epifeopal  d'Afrioue  dans  la  Maurita*  On  prétend  que  cette  Capjuinie  cil 

nie  Sitilenfe  » félon  la  Notice  de  cette  Pro-  plus  ancienne  de  cette  Contrée  ; mais  au-  c. 

vince,  où  rÉvéque  de  ce  Siège  eft  appelle  jourd’hui  une  des  moins  renommées  à cau-17.’ 

Rufinus.  Dans  la  Conférence  de  Cartha*  fe  du  voilinage  de  ce’lcs  <le  PcmambüC 
«No.  iiE.  gc  • Gre/>mus  cfl  qualifié  Epifeo^  lamal’  & de  Partiyba.  Elle  a pris  Ton  nom  de 
leujit.  Le  nom  de  la  Mlle  utuit  Tamalbma.  riilc  de  l'amarica  ou  'i'amaraca  qui  cfl  fé> 

TAMALME,  Contrée  aux  environs  de  paréede  la  Terre-Xerme  par  un  Canal  fort 
la  Petite  Arménie,  ou  de  la  Güde,  félon  étroit.  Ce  Quaricr  que  les  François  pof- 
> Thctror.  Ortelîus  ^ qui  cite  Simeon  leMétaphralle  *.  ftdoient  Ictir  Tut  ôte  par  lej  Portugais  qtd 
T A M A N , Ville  des  Etats  du  Turc  » appellent  encr-re  le  Port  voifin  de  cette  ü*- 
n<  Extf.  dans  la  CircalTic.  Elle  a un  méchant  Châ-  \e  Porto  tt’-'f  France/er.  Celte  llle  cfl  11  cinq 
AiM.  tcau  » oii  quelques  JaniiTaircs  font  garde  * » lieues  d'OIinvIe  ou  de  Femambuc , & elle  a 
^ même  qu'à  Temerak  qui  garde  w paflà-  trois  lieues  de  longueur  & une  de  largeur. 

WcSimircf  d’Oczakou  ou  Zouf , Ville  importante  à Son  Port  efl  allez  commode  du  côté  du 
«JuSr.de  fEmbouchure  du  Don.  A TOrient  de  Ta-  Sud.  On  y entre  par  un  Canal , qui  a quin- 
Beau^ot.  man  ctl  le  Pays  des  Circadiens  » qui  font  zc  ou  feize  pieds  de  profondeur  » & où 
l'artares  Chrétiens.  I.oi  plupart  des  Géo-  commande  un  Château  bâti  fur  un  haut  Cô- 
graphes  prennent  cette  Ville  pour  l'ancicii-  tcau  & que  les  Hollandois  avoient  pris  fur 
ne  Corcjcondama.  les  Portugais.  Ils  avoient  même  bûu  » fur  la 

TAMANNUNA,  ou  Tamavkuna,  ^^u-  fortie  du  Canal  en  Mer,  un  Fort  nommé 
nictpc  d'AfrKiuc  dans  la  Mauriunie  Célâ-  le  Fort  d'Orange.  H étoic  inaccefllbic  de 
eSegmta.  rienJé,  félon  ta  Table  de  Peutinger  *.  toutes  parts  à caufe  , des  Etangs  & des 
1.  TAMARA.  Voyez  Tamakis.  Vaifleaux  qui  y defeendent  de  Flfle  ; de 

3.  TAMARA  , (les  Ides  dc^  autrement  forte  qu'ils  avoient  bouché  cette  entrée 
/Drrr>,  les  Ides  des  Idoles  Ides  d'Afrique,  fur  aux  Portugais.  L’autre  Embouchure  ap> 

Aibs.  ’ la  Côte  de  la  Haute  Guinée,  & le  long  de  pciléc  Carjjana  efl  à peine  profonde  de  dix 
celle  de  Serrelionc , afles  près  de  l'Embou-  pieds:  ainli  les  feules  Harciues  y peuvent 
chure  de  la  Rivière  Pogne  du  côté  du  Cou-  pafTer.  Celte  Idc  & Ton  Territoire  dans  le 
dum.  Dapper  dit  dans  fa  Defeription  de  Continent  payent  environ  trois  mille  Du> 
g Tig  147.  l’Afrique  <:  Il  y a pluileursldcslc  long  de  la  eau  de  7>ibnt  à celui  qui  poiTcde  cette  Ca- 
Côte  de  Serra-Liuna  , entr’autres  dans  picainic,  dans  laquelle  il  peut  y avoir  vingt- 
l’Arc  que  forme  te  rivage  de  la  Mer,  entre  deux  Moulins  à Sucre, 
les  Ides  de  liifegus  & le  Cap  de  Sierra-Lio-  TAMARICI.  Voyez  Tamaris. 
na:  environ  vingt  lieues  au-defTous  du  Cap  TAMARIS,  Fleuve  de  ITfpagnc  Tar- 
, de  Verga,  on  trouve  les  Iflcs  de  Tamara,  ragonnoife  , au  voifmage  du  Ih-omoncoire 
ou  de  LOS  Idolos,  qui  fcmblent  tenir  à la  Ccltk)ue,  félon  Pomponius-Mela  Ce*Hb.  3.0 
’Ecrrc-fcrme  par  le  Sud-Oucfl,  lorsqu’on  Fleuve  efl  nommé  Tamara  par  IHolomée 
la  regarde  du  côté  du  Nord  ;mais  dès  qu'on  qui  marque  fun  Kmbouciiurc  entre  celte  du  g. 
s'approclie , on  reemmoie  que  ce  font  des  Fleuve  Via  &.  le  Port  des  Artabrorcs.  Le 
Illcs.  Ceil  un  Lieu  où  les  Mariniers  trou-  Tamaris  donnoit  fon  nom  aux  Peuples  qui 
vent  de  toutes  fortes  de  lafrai'chiilcmens , liabitoicnt  fur  fes  bords.  Unies  nommok 
& où  il  croit  de  bon  Tabac;  mais  les  Ha-  Tamaricii,  & ils  font  connus  de  Pompo- 
f bilans  lônt  gens  capricieux  & dedans , qui  nius-Mela.  On  nomme  aujourd’hui  P ce  ^ D^lcn 
he  *vcu!ent  pas  fouffrir  que  les  Hollandois  EIcuve  Tamhra.  Il  fè  jette  dans  l’Océan  é*EAj*gDe, 

mettent  le  jjied  dans  leurs  Villap;s.  Les  près  de  Muros,  fur  la  Côte  de  la  Galice.^' 

Marchandifes  qui  y ont  plus  de  cours  font  Pline  lui  donric  trois  Sources  qu'il  nom-  f O'b.  ss. 
le  Se!  «S:  I’£au-de- Vie,  qu'on  change  pour  me  Tamarjci  Fontes.  '■“* 

de  PYvoire  & de  rOr.  T AM  A RIT,  BiMirgade  dTfpagnc  , 

. 3.  TAMARA,  I'anabin  , ou  Tama-  dans  la  Catalogne  fur  la  Cote,  à deux  lieues 

RETTE,  Ville  dans  l'Ille  du  Socotora  à de  l'Embouchure  de  la  Caya,  & que  l'on 
« c«ra.  Dia.  l’encrée  de  la  Mer  Rouge.  Cette  Ville  qui  prend  communément  pour  l’ancienne  Tho- 
rv  tel  ell  fliuée  fur  la  Côte  Septentrionale  de  riiie,  Icéi.  Michelut  ' dit  : Environ  deux  milleSr 
(lelTm  *1  *■  Mîiil'ons  vers  le  Nord-P^fl  de  la  \'iUe  de  Tarragone , h Mer  Mi. 

Rho«,  crépies  de  chaux , lorsqu'on  les  voit  du  efl  un  grand  Village  nomme  Tamarit,cloi-^f' P*  31^ 

büOjcieut  Port  avec  les  terrafTiis  de  leurs  toits,  elles  gné  de  la  Mer  d’environ  une  dumi-lieuc,  il^ 

d*Ang!«.  font  une  perfpccHve  fort  agréable,  l^de-  eft  fitué  fur  une  petite  éminence, qui  paroîc 
dans  ne  rép«indcnc  pas  à cette  apparence  & de  loin  comme  une  grande  Citadelle  bian- 
Moiof.  le  i^laU  du  Prince  eft  fon  peu  ^ choie.  A che.  Lorsqu’on  vient  du  côté  de  l'Eft  pour 
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aller  à Salo  » étant  le  long  de  la  C6rc  it  35.  co , dont  l'I  liftotre  Romaine  &it  mention  ; 
ou  30.  milles  de  la  Pointe  de  Salo , on  ne  la  Car  celui  d’aujourd'hui  a éic  bâti  par  Tcchi- 

Çui  encore  découvrir,  mais  bien  celle  de  lien  éfe  par  des  Laimptunes,  long-ienis  après 
amarii,  fur  le  haut  de  laquelle  il  y a une  les  Romains  , depujs  la  venue  des  Ara:^cs. 
Chapelle  & quelques  Mations  hlandics  ; & 
un  iK>u  au-dclTus  vers  le  Nord-Efl  on  voit 
le  Vill^  de  Tamarit , que  l’on  découvre 
immédiatement  apres  ; il  parolt  une  grande 
Eglife  au  milieu  de  ce  Village.  On  peut  aulli 
mouiller  du  côté  de  l'ER  de  la  pointe  de 
Tamarit,  avec  des  Barques  & des  Tartanes, 


iU>.  Jù 
jao. 


’TAMARÜM,  Voyez  Tamaxus,  N®. 

1.  TAMARUS,  Montagne  d’Afie,  fé- 
lon Strabon  Surquoi  Cafaubon  remarque^  ^ 
qu'au  lieu  de  Titutp«¥  que  porte  le  Grec , on 
pourroit  lire 

2.  TAMARUS,  Fleuve  de  la  Grande- 
Bretagne:  Ptoloméc  • marque  fen  Embou-*^*-®? 

de  même  que  tout  le  long  de  la  Côte  chure  fur  la  Côte  Méridionale  de  l’iflc , en- 
jufqu'à  Barcelone.  Dtmuts  la  Pointe  de  tre  l’Embouchure  du  Cenhn  & celle  de  1'/- 
Salojufqu’à  celle  de  Caitcl-Fcro,  ilyaen-  faca.  jeeroîs,  dit  Ortclius  ‘ que  ce  pour-/”^ûBr. 
viron  36.  milles  à TEft-Nord-Ell,  prenant  roit  être  aujourd’hui  le  Tamerj  mais  Cam- 
un  peu  vers  l'Eft  Entre  ces  deux  Pointes  den  fait  plus:  il  i'alErmc. 

’ ■ ■ 3.  TAMARUS,  Montagne  de  la  Ma- 

cédome,  lêlon  Strabon  * qui  la  place  vers* 
l’Epirc. 

4.  TAMARUS,  Lieu  tTItalie,  aux  en- 
terons de  la  Campanie:  L’Itincrairc  d'An- 
tonin  le  place  fur  la  route  de  Milan , au 
Trajet  de  Sicile,  en  paflânt  par  le  Picemttn 
& par  la  Campante.  Ce  Lieu  étoit  encre 
Bvtjamm  & M-£quot:aiatr/s , à feiae  milles 


la  Côte  cft  prcfque  unie , le  terrain  étant 
bas  proche  la  Mer,  & bordé  de  plages  de 
Sable  i mais  dans  les  Terres  ce  font  toutes 
hautes  Montres  , & pluHeurs  Villes  , 
Villages , & 'iours  de  garde  le  long  de  la 
Mer , devant  lefquels  on  peut  moi^lcr  a- 
vcc  les  Venir  à la  Terre. 

TAMAIUTÆ,  ou  Camakitæ.  Voyez 

CAMAStTÆ. 


TAMARmUM,  ou  Palmas,  Lieu  de  du  premier  de  ces  IJcux  & à vingt-deux 
Sicile:  L'Itinéraire  d’Antonin  le  place  fur  milles  du  fécond.  Les  MSS.  varient  beau- 


la  route  du  Trajet  à Lilybce,  entre  MelTi- 
ne  & Tauromenium  Naxon,  à vingt  mil- 
les de  la  première  de  ces  Places  & à quinze 
milles  de  la  féconde.  Au  lieu  de  Tamari- 
TifM  wl  Palmas , Simler  lie  7<i»w4r»f/Mm  Pal- 
narum  { & quelques  autres  Exemplaires  au 
lieu  de  Paimat , ou  Palmarum  portent 
Spalaiiis. 

TAMARUM,  Montagne  d’Afic,  félon 
« lib.  ti.  Strabon  *.  Surquoi  Cafaubon  remarque  qu'au 
p.  5>v-  lieu  de  Tamanan  on  pourroit  lire  Inuium. 
SMi^.  TAMARO,  Rivière  d’Iulic , au  Rüvau- 
Oj«  da  la  jng  Naples  , dans  la  l*rincipauté  l^té- 
lé  Uh^.  ^ue  a fes  fources  au  Mont  Apen- 

nin , d’où  prenant  fon  cours  du  Nord  au 
Midi  en  ferpenum , elle  va  fc  perdre  dans 
le  Calore , un  peu  au-defTus  de  la  Ville  de 
Benevent, 

TAMAROA,  ou  Makoa,  ou  Ta>u*ois, 
Peuple  de  l'^Wcriquc  Septentrionale , dans 
la  Nouvelle  France  , & dont  le  Village  eft 
k douze  lieues  de  l’Embouchure  de  la  Ri- 
\-icrc  des  Uînois  à TEft  du  Minilllpi , & à 
quarante  lieues  de  l’Embouchure  de  la  Ri- 
vière Ouabache  au  Nord.  Ce  Peuple  peut 
être  compofil  d’environ  deux  cens  Famil- 
les : On  rappelle  encore  Caouquias. 

TAMARROCH , ancienne  Ville  d’A- 
t Roraorne trique,  au  Royaume  de  Maroc.  Mannol  < 
^ Maroc,  dit  ; Cette  \’illc  qui  a été  bûtie  par  les  Afri- 
63.  ^ * quaini , fur  la  Rivière  d'Ommir^i , cil  cein- 
te de  murailles  & de  Tours  à l’aotiquc.  Quel- 
ques 1 lifloricns  difent  que  c’cfl  Abu  Té- 
t±iflen  qui  la  fonda,  après  qu'il  eut  fondé 
Maroc;  ce  qui  lui  a donné  le  nom  qu'elle 
porte.  Elle  dépend  d’Azamor.  Tamarruch 
cR  dcferce,  & fes  derniers  Habicans  [les 


coup  pour  l’Orthographe  de  ce  nom..  Il  y 
en  a qui  écrivent  Tamans , d’autres  Thama- 
nu,  <f autres  Tanarus  &.  d'autres  Thanam. 

1.  TAMASA.  Voyez  Tamassus  & Te- 

MtSA. 

2.  TAMASA , Rivière  d’Afic  , dans  la 
Mingrclic.  Elle  fe  jette  dans  la  Mer  Noire 
au  Nord  de  l'Embouchure  du  Fazzo.  CcR  le 
Chariflos  des  Anciens.  Voyez  Cilaxistos. 

TAMASCANINENSIS , ou  Tamasca- 
NTExsn  , Siège  Epifcopal  d'Afrique  , rbirn 
la  Mauritanie  Sitifenfe,  félon  la  Notice  des 
Evécbez  de  cette  Province,  où  l’Es'eque 
de  ce  Siège  e(t  appellé  Honoratus.  Dans 
la  Conférence  de  Carthage  ^ Donatus  cfltN».  lÿt. 
qualifié  Epjfiopsfs  Tamafeanienfis  ; & dans  U 
‘l'abic  de  Pcuiingcr  il  y a un  Lieu  nommé 
Tamafcan  Munkipntm. 

TAMASEUS  & 'Tamasia.  \'oyez  Ta- 
massus. 

TAMASIDANA,  Ville  de  la  BafTeMy- 
fîe,  félon  Ptoloméc  qui  la  marque  dans < lib.  3. c. 
les  Terres  à quelque  diflancc  du  Fleuve*®- 
//{frq/itf , entre  Zardigaaa  & Pmboridana. 

TAMASIS , Ville  de  Tlndc  en  deçà  du 
Gange.  Ptolomée  ^ la  place  dans  la  Su«-*lJb.  ?.& 
entre  Sabuhandûf^ar  & Curaporim.^' 

TAMASITANORUM.  Ce  nom  fe 
trouve  fur  une  Médaille  rapportée  tlans  le 
Tréfor  de  Coltzius.  C’éioii,  félon  Etiqnne 
le  Géographe,  le  nom  des  Habitans  de  Ta- 
mafeuSt  Ville  de  l’Idc  de  Cypre.  \^oyez 
Tamassus. 

TAMASSO.  Voyez  Tamassus. 

TAMASSA.  Voyez  Temcsa. 


TAMASSUS,  Ville  de  l’Idc  de  Cypre, 
félon  Ptolomée  ' qui  dit  qu’elle  étoit  dans  ^ 


dans  ^ *• 


Arabes  de  Charquie]  errent  à préfent  par  les  Terres.  Strabon  " & la  Notice  tTl  lie-  i,\jb. 


fes  Campagnes  qui  abondent  en  Bld , & en 
Pâturages.  Elle  paruît  avoir  été  fort  peu- 
plée , £:  les  Ritimens  femblcnc  être  des  Bé- 
réberes.  On  conjcfturc  par  fa  fiiuadon, 

Sut  efl  entre  les  Provinces  de  Duquela  & 
c Tcmcçcn ,&  celles  d’Efeure  & de  Tcdla  zius;  outre  qu’on  trouve  dans  Ovide 
Pays  ircs-fcrtile , que  c'cll  l'ancien  Maruc- 


roclès  écrivent  auflî  Tamaffùs itr\z\s  Pline  p. «14, 
Etienne  le  Géographe  lifent  Tmafeus\  Le- 
çon qui  n'efl  pas  à rejcitcr , parce  qu’on  lit 

fc  J — -—••''T— -W- 


fc  mot  TAMAEITON,  Tmimanaii  fur  une 
Médaille  rapportée  dans  le  TréTcr  de  Golt- 
zius:  outre  nu 'un  trouve  dans  Ovide  "r  " 

morfb.Ub: 

10.  V.  *43- 
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Ijl  nfrf  > TMwjÂM  wrôv 

Whrô  Cjpris  féri  iptiw. 

Quelques-uns  croient  que  c’cfl  de  cette  Vil- 
é Odjs.  Â.  le  dont  parle  Homère  •; 

V.  iS4- 

nx<«v 

'£(  TtiiÂffiiif  furA 

Ceft-à-dire , Navifions  in  Temefm  ou  Te- 
t Lib.  6. 1 mefam  profter  as.  Mais  Strabon  ^ die  qu’il 
p.  «)s.  y en  avoit  qui  vouloient  que  ce  fût  de  la 
Ville  Temefa^  ou  Tmfa  d’Italie  dont  H<v 
mtTe  avoit  entendu  parler , & où  il  y avoic 
auirefds  des  Mines  d'Airain.  Quoiqu'il  en 
foie,  il  r’cH  pas  moins  vrai  de  dire  qu’on 
trouvoit  beaucoup  d'airain  dans  le  voifinaae 
de  Tamaffus,  Strabon  » Pline , & St.  Jér^ 
f rn  Fîrs.  me  < le  difenc  pontivcmcnc.  Etienne  le 
s M,t.  Géographe  cfl  aufli  de  ce  lêntimcnt.  Il 
ajoute  que  cette  Ville  cft  appcllée  Tamefia 
par  Polybe.  Porphyrogénète  écrit  Tamafia , 
à la  £fr(«ai.  & Scra^n  Tmpje  par  SyncoM  félon  Syl- 
burge.  Le  nom  mo^Tne  eft  T a m a ss  o , 
ou  Borgo  DI  Tamasso  félon  Luflgn^ , & 
c'eft  une  Bourgade  fur  la  Côte  au  voifinage 
de  FamagouAe.  Mercacor  dit  néanmoins 
que  Tamaffus  eA  aujourd’hui  la  Ville  de  Fa- 
magouAe  même.  Accordez  cela  avec 
Ptmoméc  , qui  place  Tamaffus  dans  les 
l'erres. 

TAMASTANI-MÜNICIPIUM,  Wu- 
nicipe  d'Afrique , dans  1a  Mauritanie  Céfa- 
riemê»  lêlon  la  Table  de  Pcuünger. 

TAMAUNUNA.  Voyez  Tamannüna. 

TAMAZENZIS.  Voyez  Tamicensis. 

TAMAZENUS  , Siège  Epifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Byzacène.  Parmi  les  Agna- 
luies  des  Pcrcs  (le  la  Byzacène  au  pied  de 
leur  Lettre  Synodique  rapportée  le 
Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Mar- 
tin , on  trouve  la  fignacure  d'un  Eveque  qui 
fe  qualifie  Epi/copus  Tamazenus. 

TAMAZri'ES,  Peuples  de  laSarmatîe 
Européenne.  Jornandés  die  que  ces  Peu- 
ples n'etoient  féparez  des  Roxolani  que  par- 
une  Rivière.  Comme  il  y a des  Exemplai- 
res qui  lifent  TazJges  au  lieu  de  Tamazhes , 

« Tbefaor.  Ortelius  * feroic  tenté  d'en  conclurre  que 
ces  deux  noms  font  corrompus  & qu'il  iau- 
droit  lire  Tazices. 

TAMAZCCENSIS.  Voyez  Tamicensis. 

TAMBA  y Ville  des  Indes,  au  Royaume 
de  Dècan , fur  la  Route  de  Vifiapour  à Da- 
bul,  entre  la  Ville  de  I>omo,  & le  Villa- 
ge ^ More).  La  Ville  de  Tatnba,  dit  Man- 
/Liv.  i.p.  dcslo , dans  fon  Voyage  des  Indes  eA 
aÂez  grande  & bien  peuplée.  Elle  cÂ  A- 
tuée  lur  le  bord  d'une  Rivière  à laquelle  les 
Habitans  du  Pays  donnent  le  nom  général  de 
CoYNA , qui  veut  dire  A;ulcment  une  gran- 
de Rivière.  Ses  Habitans  vivent  du  Com- 
merce ou  du  Labourage  & font  Benjans  ou 
Gentives.  Ces  Gentives  Ame  gens  idiou 
venus  du  Royaume  de  Golconda , & qui  lé 
rapportent  aveuglement  à leurs  Bramans  de 
tout  ce  qui  eA  de  leur  Religion. 
iZi)br,  TAMBAGI»  Bourgade  d’Allemagne 
Tix>ogr.  au  milieu  de  la  Foret  de  l'huringe , entre 
Suon.  Smalkaldcn  & Gotha.  Elle  appartient  au 
^ Duc  de  Saxe-Gotha.  Luther  appelloit Tam- 

bacb  J Loewn  btnediâimi:  fua  « pour  y a- 


T A M, 


voir  été  guéri  d'une  rétention  d'urine  en 
1537- 

FAMBAiEXSIS,  ou  Tambeitanus  , Siè- 
ge Epifcupal  d'Afrique , dans  lafivzacène, 
félon  la  Notice  des  Evechez  d’Afrique,  où 
fon  Evêque  ell  nommé  ,Senus-Dei.  La  Con- 
férence de  Carthage  **  qualiAc  l'Evêquc  de^  isf. 
ce  Siège  Sopaicr  Epi/copus  Plebis  TambaKcn- 
fis.  ^undiatm  a ’lambais  alAAa  au  Conci- 
le de  Carthage  tenu  Aius  St.  Cyprien. 

TAMBASlNE,Riviéred' Afrique  ‘.dans*  O'ppw. 
la  Haute-Guinée.  Elle  a fon  cours  au  R®- 
yaume  de  Sierra-Uone  , & elle  vient  deuoM,  p*. 
certaines  Montagnes  nommées  Alacbamèa , saB. 
où  l'on  voit  une  grande  Roche  de  CryAal. 

TA  M BER  G,  Bourgade  d'Allem^ne , 
dans  l’Archevêché  de  Saltzbourg  , près  de 
la  Ville  de  ce  nom.  C'cA  un  ancien  Lieu 
qu'on  appelloit  autrefois  'I'ami-Aiji. 

TAMBRAX,  Ville  de  niyreame,  chez 
les  Parthycens  félon  Etienne  le  Géographe: 

Polybe  ^ dit  que  c’cioii  une  Place  ouverte,*  Lfl>- 1®* 
fans  murailles,  grande  cependant  & oùll®*****- 
y avoit  un  Palais  Koval. 

TAMBYZl,  Peuples  de  la  Baè'triane.  As 
habitoient  fur  le  bord  de  l'Oxur,  au  Midi 
des //««««,  félon  Ptolomée  •.  /Lfc.  tf,c, 

TMIDEGOST,  Habitation  des  Bérd>é-*'' 
res  clans  l'Afrique,  au  Royaume  de  Ma- 
roc.  Ce  font  trois  \^Ues  enfermées  dans  muoc.  L. 
une  Plaine , à cinq  lieues  du  Grand  Atlas  3*  cb.  39, 
du  côté  du  Nord,  environnées  de  Vigno-P*  5®* 
bies  <Sc  de  Lieux  plantez  de  Palmiers  & 
d’autres  Arbres  Fruitiers  , avec  une  bel- 
le Campagne  qui  fournit  quantité  de  Blé. 

Quand  les  Portugais  rt^^ioicnt  en  ces  Quar- 
tiers, les  Habitans  de  Tamdegojl  leur  pa- 
yoienc  Tribut,  & quelques-uns  même  au 
Roi  de  Fez,  & aux  Arabes.  Avec  tosc 
cela  iis  furent  contraints  4 la  An  d’abandon- 
ner le  Pays,  parce  qu'on  les  malcraitoit; 
mais  ils  y A>nt  revenus  depuis  que  les  Cbé- 
rifs  ont  été  les  Maîtres.  la;  Pays  abonde 
en  Troupeaux , il  cA  à neuf  lieues  de  Ma- 
rocco  du  côte  du  Couchant. 

TAME,  Bourg  d’Angleterre  , dans  Ox- 
. fordshire  ",  fur  la  Rivière  de  Tame,  qui»  Eatpr^ 
fc  joignant  4 Tlflc  ou  Ifis  forme  la  "Ta- 5”’^*** 
mifc.  Ce  P nrg  a droit  de  Marché.  J* 

2.  TAME.  Voyez  Thamisb. 

TAMEGUERUT,  petite  \’Ule  d’Afri- 
que, au  Royaume  de  laAlet,  vers  la  four- 
ce  de  la  Rivière  de  Dahra.  Ccuc  \'ille  fé- 
lon Marmol  ® a un  Cliâtcau  aflez  bon  garni* 
d’ Artillerie  où  il  y a un  Gouverneur  avcc|^y’  ** 
quelques  Troupes.  CoA  une  des  principa- 
les demeures  des  Darvis  & la  plus  ancienne 
Colonie  de  la  Ib-ovince.  Il  croît  beaucoup 
de  dattes  aux  environs  de  Tamcgucrut. 

TAMER  , ou  Tamame  , Rivière  d’An- 
gleterre P:  Elle  a là  fourcc  dans  Devonshi-P 
re,  au  Midi  de  Horton,  & fon  cours  cA^‘^ 
du  Nord  au  Sud,  en  ferpentant  le  long  des 
ConAns  de  la  Province  de  Cornouaille  qu'ci- 
le  fepare  de  celle  de  Devonshia*.  Son  Em- 
bouchure cA  dans  le  Havre  de  Plymcnich. 

TAMERÆ,  Voyez  Zamiræ. 

TAMERTON  , ou  I'omeiton  , Bour- 
gade d'Anglcierrc,dans  la  Province  de  Cor- 
nouaille , iur  le  bord  de  la  Rivière  'l'amer. 

TAMERVILLE,  Lieu  de  France,  dans 
la  Normandie, Diocèfe  de  Coùtances,  EIcc- 
M in  2 lion 
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tioD  de  Valomcs.  Il  a plu$  de  1200.  lia- 
bitaru.  Cclt  une  ^anoc  Paroinb  donc  la 
Oirc  ell  à la  nomination  du  Seigneur.  Il 
V a un  très-beau  Chatcau  avec  de  beaux  de- 
non. 

TAMESIA.  Voyez  Tanassxts. 

TAMESIS.  Voyez  'Jhaxesis. 

TAMETAVl , ou  Côte  de  Tamstavi, 
Pays  d'Afrique  , dans  l'Illc  de  Madagafcar, 
& que  les  François  onc  nomme  le  Pays  du 
Poar  AUxPauKEs.  Voyez  au  moePoar  l’Ar- 
ticle Port-ato-Pbunes. 

TAMl-ALÆ.  On  trouve  ce  nom  dans 
une  ancienne  Infcnption , qui  fe  voit  en  un 
Lieu  appellè  'l'ambcrç , au  voifmage  de 
é TbeCwr.  Saltzbourg,  félon  Ortelius  » qui  cite  l^zius. 

TAMIA  , Ville  de  la  Grande-Bretagne  : 
ÿ Ub.  3.  pujiomée  ^ la  donne  aux  Vacmagi , & la 
^ place  au  voifinage  de  Banatia  & d'JIata- 

Caftra.  Camden  croit  que  ce  Murroit  être 
aujourd'hui  7'aneay  Lieu  d'Ecoi^',  au  Comté 
de  Ross. 

f Ub.  33.  TAMIANI  , Peuples  que  Tiie-Live  ' 
^ compte  parmi  les  Troupes  auxiliaires  des 

Rhodiens. 

TAMIATIS.  Voyez  Pelusium. 

TAMICËNSIS,  Siège  EpiTcopal  d’Afri- 
4 N».  143-  que,  fclon  la  Conférence  de  Carthage  •*,  qui 
nomme  l'Evéquc  de  ce  Siège  Datianus,  Il 
avoic  un  Adveriâirc  Donatillc  nommé  Op- 
tatus.  Mr.  Dupin  foupronne  que  Tamken- 
Jis  & Tamazueenjù , ou  Tamazenjis , Evêché 
de  la  Mauritanie  Célàiienfe,  félon  la  Notice 
fie  cette  Province  pourroiem  être  le  même 
Siège. 

l'AMIED , ou  Estant  , en  I.atm  Sta- 
• • medtm  * , Abbaye  de  l'Ordre  de  Gteaux  en 

^ Savoyc  , dans  le  Diocèlè  de  Tarentaife,  au 
67s.  ’ pied  des  Alpes.  St.  Pierre  Archevêque  de 
i'arentailè,  fécond  du  nom»  fut  Abbé  de  ce 
Monallcre. 

TAMIGCICA.  Voyez  Tamucada. 

/ ^lai  SI-  , TAMING  , Ville  de  la  Chine  ^ dans 
la  Province  de  Peking , oii  elle  a le  rang  de 
fepticme  Métropole.  Elle  cil  de  1.  d.  56'. 
plus  Occidentale  que  IVking , Ibiis  les  36.  ' 
d.  5ô'.  de  Latitude.  Le  Territoire  de  cette 
Ville  la  plus  Méridionale  de  la  Province, 
eil  borné  au  Nord  par  le  Fleuve  dm  » au 
Midi  par  le  Fleuve  3^aune  ou  Heambo  , & 
dans  toute  fon  étendue  il  ell  entrecoupé  de 
Rivières  & de  Lacs.  11  y a cncr'aucrcs  un 
Lac  qui  a quatre-vinn  Stades  de  circuit,  & 
qm  nourrit  des  Poiltons  très-délicats.  Ce 
Territoire  renonuné  par  fa  beauté  & par  fa 
fertilité , fut  autrefois  féparé  en  deux  Pro- 
vinces par  Yvus  ; la  partie  Septentrionale 
dépendoit  de  Kiebeu , & la  partie  Méridio- 
nale de  Yen.  L'ancienne  Famille  Xanga 
avoit  fa  réfidence  dans  cette  Ville  , qui  lut 
wpellée  Yangpimg  par  la  Famille  Cheva, 
oc  Tienhiung  par  celle  de  Tanga.  Son 
nom  moderne  lui  a été  donné  par  la  Famil- 
le de  Sunga.  Il  y a dans  le  'lerritolrc  de 
Taming  onze  Villes  qui  font  : 


Taming , 
Taming, 
Nanio , 
Guci, 
Cingfung , 


Kuilioang , 
SiüQ  , 

Iloa , 

Kai, 

Changyuen  , 
Tungming. 
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On  remarque  auffi  dans  ce  Territewe  qua- 
tre grands  'l'emples , pluficurs  Sépultures 
de  perfonnes  de  cunlldération  , & le  Tom- 
beau de  i'Empea'ur  Cavus , auquel  on  don- 
ne plus  de  quatre  mille  ans  d’ancienneté. 

2.  TAMING , Ville  de  la  Chine  *,  dansî  Ibll 
la  Province  de  Peking , au  Département  de 
Taming , fepticme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  e(l  de  i.  d.  56'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking , fous  les  36.  d.  44'.  de  l.a- 
ticude. 

TAMIRLT^l , Ville  d’Italie , félon  un 
MS.  de  Frontin , confultc  par  Ortelius  TheCw. 
qui  croit  que  le  nom  de  cette  Ville  cA  cor- 
rompu. 

TAMISE.  Voyez  Thamise. 

TAMISIDE.  Voyez  I'ikelfelo. 

TAMLAMAH  , nom  d'une  petite  Ville, 
du  Pays  des  Soudan  * , ou  Nègres.  Elle  eflV 
fort  peuplée  , quoique  fans  Murailles.  La^’j 
Ville  de  Coucou  , qui  ell  à fon  Couchant, 
en  eA  éloign(«  de  quatorze  journées  ; & 
celle  de  Machan,  en  tirant  vers  Gancm,  en 
cA  à douze  feulement. 

TA.MMESBRUCK , en  Urin  Jggeri- 
Mntum  , petite  Ville  d’Allemagne  , dans.^^2^» 
la  Thuringe,  près  de  l’CnArutt,  à un  mille 
de  Langm-Safza.  On  dérive  le  nom  60179. 
cette  V’ilic  de  celui  de  Ttamn , ou  Amm, 
qui  lignifie  Digue  ; & de  celui  de  Brvck,  qui 
veut  dire  Pont.  HarAung  dans  £1  Chroni- 
que MS.  de  Thuringe  dit , que  l'ammcs- 
bruck  fut  fondée  par  le  Roi  Pépin , Père  de 
Charlem^ne;  & il  a^*llc  quelquefois  cet- 
te Ville  Tmgisbrucky  & quelquefois  'rhomas- 
buTg.  11  ajoute  que  dans  ta  luite  Louïs , fils 
de  Loi£s  1.  Landgrave  de  Thuringe,  pofie- 
da  & acheva  la  \’ille  de  'l'ammcsbruck. 

Elle  appartient  aujourd'hui  à l’Elcêlcur  de 
Saxe. 

TAMNA  , Ville  de  l’Arabie , fclon  E- 
tienne  le  Géographe.  Pline  ‘ dit  ou  elle  é-  ^ *•  ^ 

toit  dans  l'Arabie  Heureufe,  &u  la  fur- ‘ 
nomme  lanma  Temphrvm.  CcA  la  meme 
Ville  que  Ptolomôe  nomme  Ihumm.  « Lib  tf. 

TAMNA,  ouTamnathe.  Voyez*" 
Thasina. 

TAMNACUM  , Vüle  de  l'Arabie  I leu- 
reufe  : elle  fut  rafée  par  les  Romains  félon 
Pline  > Lib. 

TA^IXUM  , Ville  de  l’Aquitaine  : L’I-c* 
cinéraire  d’Anconin  la  marque  fur  la  route 
de  BurSgala  à /iugujloduram  , entre  Biava- 
tum  & Kovioregtmy  à feize  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  , & à douze  milles  de 
la  fécondé.  M.  Vcifer  croit  que  e’cA  le  n\e- 
me  Lieu  qui  cA  appcilé  Lamaam  dans  la 
Carte  de  Peutinger. 

TAMüGADENSIS , ou  Tamücadensis, 

Siège  Epifcopal  d’Afrique , fclon  la  Confé- 
rence de  Carthage,  où  fon  Evêque  cA  nom- 
mé faujlinianus  Kpijcopuc  Plebis  Tamvgaden- 
fa.  lai  Notice  des  Evèchez  d’Afrique  place 
ce  Siège  dans,  la  Numidie  , & appelle  fon 
Evêque  Secumius.  Cependant  l'Edition  de 
Schclllratc  lit  Tamognzicnfa  , à moins  que 
ce  ne  fuit  une  faute  d’Imprelfion. 

TAMONüARI , Ville  de  Thrace,  dans 
la  l*rovince  de  Rodopc  , fclon  Procopc  •,*  ^ 

qui  la  met  au  nombre  des  Forts  que  juAi-^‘  ^ **' 
nicn  fit  elever  dans  la  Thrace  : pcut-ctrc 
n'eloii- ce  qu'un  Fort}  du  rooiusProcope 
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ne  lui  donne-t'il  pas  d'aucre  titic. 
TAMüXITIS  , Contrce  de  Syrie,  fclon 
4 Lib.  II.  Strabon  * , qui  nous  apprend  qu'elJc  fut 
P*  î*®'  jointe  à rArmenie , après  la  défaite  d’An- 
tiochus  le  Grand. 

TAMORIZA,  Contrée  des  Etats  du 
Ed^oi'  Europe  **,  dans  la  Ilautc-Albanie, 

' au  Couchant  de  VOebriJa  , en  allant  vers  la 
Rivière  de  Polhu.  Il  y a un  Bourg  de  mê- 
me nom  , que  quelques-uns  prennent  pour 
lancicn  TrUlohis. 

T A MOS,  Promontoire  que  forme  le 
Mont  Taurui  fur  l’Océan  Oriental  fclon 
t Ub.  3.  pompimius-McU  *.  Mercaior  croit  que  ce 
®*  7*  Promontoire  eft  apl^ellé  Tamara  par  ()rofe. 

Mais  Pintaut  prétend  qu'il  faut  lire  dans 
- P<.mipunius  • Mcla  Tabis  au  lieu  de  Tamos  ; 
de  ürtelius  croit  que  c’eR  le  Tabis  de 
é Ub.  tf.  Plli>g 

*•  TAMPICE,  Tamfica,  ou  Panuco,  Ville 

de  l'Amérique  Septentrionale  , au  Méxi- 
* » que  « , dans  le  («Hivemement  de  Gmjîera 

ou  PamuD  , à l'Embouchure  de  la  Rivière 
Panuca  , dans  le  Crolphe  du  Mexique  , à la 

*Dcfcr*^’  * “f* 

ID^  Ôc.  Chilton  Anglois,  qui  y paiTa  en  1572. 
Uv.  $.  c dit  qu’elle  étoic  alors  habitée  d'environ  qua- 
>4*  rante  Efpagnois,  dont  quatorze  furent  tuez 

{lar  les  Cuvages  , qui  les  entourèrent  dans 
e cems  qu'ils  s'occupoient  à amalTcr  du  Sel. 
L'Embouchure  de  la  Rivière  eft  fort  gran- 
de, & les  VaifTcaux  de  cinq  cens  tonneaux 
|>ourroient  monter  jufqu’à  foixante  lieues, 
li  les  BalTes  qui  font  à l’entrée  n’etoient  un 
obllacle. 

TAMPSE.  Voyez  Tamassus. 
TAMUADA , ou  Tanuda  , Fleuve  de 
la  Mauritanie  Tingitanc , félon  Pomponius- 
f Ubl  I.  Mêla  C,  flir  quoi  Olivier  fait  cette  Kcmar- 
^ que  : CeR  aujourd'hui  le  Bcdic  , qui  arrofe 

le  Pays  des  Alarabcs.  Pintaut  ajoute  que 
c'eft  le  Tbiüuàa  de  Ptolomcc  , & le  Tamua- 
da  de  Pline. 

TAML’CUM , Lieu  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe , fclon  la  Notice  des  Dîgnitcz  de 
l'Empire  , ckj  on  lit  : Prafeâm  Ææ  Hercté- 
iea  idmuco.  C'efl  la  même  Ville  que  la 
Conférence  de  Carthage  appelle  Tanu- 
DAÏENsis  ; voyez  ce  mot.  Pintaut  croit  que 
ccR  aulîl  le  meme  Lieu  qui  cfl  nommé 
Thaiuda  par  Ptoloméc. 

TAMUDA  , nom  d'un  Fleuve  & d'une 
b lib.  5.  Vilic  bâtie  fur  fus  bords , félon  Pline  qui 
^ les  met  dans  la  Mauritanie  'i'ingitane.  Pto- 
lomée  écrit  Talitàa  pour  Tantuda  ou  Tamida. 
L’Eveqnc  de  cette  Ville  ell  appcllè  ÏIirn- 
daïmfis  EpifiOfnis  dans  la  Confèrence  de  Car- 
$ TheCuu.  thage  : voyez  TanudaÏekisu.  Ortelius  ‘ 
füupçonne  que  ce  pourroit  être  la  Ville 
Tamuca  que  Procope  met  auprès  du  Mont 
Aurafe. 

TAMUGA.  Voyez  Tamüda. 
TAMLTtADA  , Ville  d'Afrique , dans 
s Lîb.  1.  la  Mauritanie  , félon  Procope  K Ortelius 
Wwdalic.  croit  que  ce  pourroit  être  la  Ville  7'bamu- 
l Ub.  1.  g(/Jj  dont  parle  Sl  Auguflin  l.a  Confè- 
M Carthage  ftut  mention  d‘un  Eve- 

1S4  Donatiltcs  qu'elle  qualifie  Tamuga- 

noiiaai.  aeujis  Plpijcopus.  L’Itinéraire  d’Antonin  la 
marque  lur  la  route  de  JLamhé/e  à Ctrta  Gi- 
limia  , entre  Latnbtfe  & ad  Hmam  , à qua- 
torze milles  du  premier  de  ces  Lieux , & à 
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trente  milles  du  fécond.  La  Table  de  Peu- 
tinger  connoit  aulfi  cette  Ville  qu'eUe  nbm- 
me  Tbamagadi. 

TAMUU.UMA.  Voyez  Tamallbksw. 

lAAiUSlDA  , VDIe  de  la  Mauritanie 
Tingitanc,  félon  Ptoloméc*,  qui  la  marque»  Ub.  4^ 
dans  les  'l'erres  , entre  Bamja  & Silda.  U**  L 
ne  faut  pas  la  confondre  avec  uae  autre 
Ville  apF^'llèc  Tamujiga , & aulTi  djins  la 
Mauritanie  Tingitanc.  L’itincrairc  d'An-  ^ 

tonin  écrit  Tbatnujùla  pour  'IdmuJiJj  ^ & 
marque  cette  Ville  entre  Salaconia  & Pana- 
fa  y Z trente-deux  milles  de  la  première  de 
ces  Places , & à égale  dîRancc  de  la  fé- 
condé. 

TAMüSIGA,  Ville  de  la  Mauritanie 
Tingitanc  : Ptoloméc  la  marque  fur  la  Côte 
de  l’Océan , entre  le  Port  d'Herculc  & le 
Promontoire  Ufaàum.  Le  nom  moderne 
ell  Tifelfeldy  fclon  Marmol , Tefeltner  félon 
CaAaJd  , & Jcjfa  fclou  Niger. 

TAMYNA  , Ville  de  lEubée  , dans  le 
Territoire  de  la  Ville  d’Erctrie , fclon  Stra- 
bon ‘ & Etienne  le  Géographe.  Plutarque  10: 
dit  que  Phocion  fe  voyant  en  grand  danger  , ^pV^. 
dans  rifle  d'Eubèc,  prit  le  parti  de  fe  failiri». 
d'une  Eminence  qui  étoic  fëparéc  de  la 
Plaine  de  Tamynes  par  un  ravm  fort  pro- 
fond. 

TAMYRACA , Ville  de  la  Sarmatic  Eu- 
ropéenne , prés  du  Golpbe  Carcinite,  félon 
Pcolomée  p , Etienne  te  Gcognq)hc  , & lep  Lfb.  3: 
Périple  d’Arricn  ■*.  Strabon  * connoît  dans  ^pS- 
le  meme  endroit  un  Promontoire  nommé^  y?  *®* 
7<i»i^aré/ , & un  Golphe  appelle  Tamyra-  ys».  ^ 
eus  ümus  ■ i mais  il  ne  parle  point  de  VHIle,  • tMd.  p. 
ni  fur  ce  Promontoire  , ni  fur  ce  Golphe. 

1 AMYRAS  , Fleuve  de  la  Phénicie. . 

Strabon  < le  met  entre  fieiyte  & Sydon.  1-c*  Ub.  r«: 
nom  moderne  eR  ûamor  ou  Damer  , fèloal'' 
quelques-uns.  Voyez  Damok. 

I.  TAN  , Rivière  de  la  Chine  ■ , dans*  AtUi  51- 
la  Province  de  llonan , au  Territoire  de"*"* 
Nanyang  , feptiêmc  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Llle  coule  auprès  de  la  Ville  de 
Niuhiang.  On  y trouve  des  Poiflbns  entiè- 
rement rouges  , qui  ne  paroiflènt  que  vers 
le  commencement  de  l'Eté  , & qui  fe  tien- 
nent cachez  te  rcRe  de  l'année.  Les  Cfü- 
nois  difent  que  fî  on  fè  lave  les  pieds  avec 
le  fang  de  fes  PoilTons  , on  acquiWt  la  qua- 
lité de  pouvoir  marcher  fur  l'eau  iàns  en- 
foncer. Le  croira  qui  voudra.  Ils  ajoutent 
que  fi  l’eau  vient  à le  troubler  au  commen- 
cement de  l’Eté  dans  le  icms  que  ces 
font  paroijlcni , ils  montent  tout  aulîî  • tôt 
fur  ta  fuperficie  de  l'eau , qui  en  devient 
toute  rouge  & comme  enflamee.  CeR  de- 
là que  vient  le  nom  de  cette  Rivière  ; car 
Tan  en  Cliinois  fignifie  roi^r. 

a.  TAN  , Ville  de  la  Chine  * , dans  la*  Ibid» 
Province  de  Xantung  , au  Départemcnc 
d'Yencheu  , féconde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cR  de  O.  d.  45'.  plus  Occiden- 
tale que  Feking,  fous  les  35.  d.  38'.  de  La- 
titude. 

I.  TANA , ou  Taxas  , Fleut'e  d’Afri- 
que , dans  la  Mauritanie.  Marius  s'appro- 
cha de  ce  Fleuve  pour  aller  s'emparer  de 
Capfa.  C'eR  ce  que  nous  éprend  SalluRe  f.y  J*- 
II  lembic  mettre  ce  Meuve  entre  Lares  «R. 

Capfa  i mais  il  ne  nous  dit  point  s'il  a Rhi  ' 

Mm  3 Em- 
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Embouchure  dam  le  Fleuve  Antpfjga , ou  na^a  eft  nommée  Gras  par  I lomére  * 

■'il  ^ortc  Tes  eaux  juiqu'à  la  Mer.  qu  auparavant  on  l'appelloit  Ptrmâru/ria  , & 

2.  TANA  , Bourg  de  l’Iflc  de  Salfeitc.  qu’Armote  lui  donne  le  nom  d'Orope».  Le 
Voyez  Salsettz.  même  Etienne  le  Géographe  appelle  cette 

• Tbeùor.  3.  TANA  , Lieu  où  OrtcUus  * qui  cite  Ville  GfpAyra  dana  un  autre  endroit , & 
ÿ In iTtriMl. y^tigonm  ^tqiic  les  Briques  miles  dans  Strabon  donne  à fes  llabitans  le  nom  de 
c Tlidaur.  furnagcnc.  biais  , suoutc  Orielius  * , GephyréCTS. 

Strabon  nous  apprend  qu  u faut  lire  P/raw»,  2.  TANAGRA , Ville  de  la  Perfide.  Elle 
& non  Ttma  : il  cite  en  même  tems  le  trei-  étoit  dans  les  Terres  félon  Ptolomce  qui*  ^ 
i Pag-Coj.  Livre  de  Strabon  , où  U c(l  parlé  1a  marque  au  voilînage  d'Osoa  & de  Aiif**'  ** 
de  PiTANA  , Lieu  de  la  Troade  > près  de  tafum. 

l’Embouchure  du  Orfcnr.  3.  TANAGRA,  Lieu  qu’Eticnne  le  Géo- 

TAN^VBASTRA  , Lieu  d’Afrique,  dans  graphe  met  auprès  d’Oropw , fur  le  bord  de 
la  Marmarique  : L’Itincraire  d’Antonin  le  la  Mer. 

marque  aux  confins  du  Territoire  d’Aléxan-  4.  TANAGRA  , V’ille  dont  parle  Stace 

dric , entre  Arijiea  & Parjfmwm , à trente*  dans  fa  Thébaïde  • , & à laquelle  il  donne  ^ Llb.  7.  r. 

deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux  , & à l’Epithète  de  GelUa  : 

\’ingc*fix  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  Ta- 

nabajlra  quelques  MSS.  lilênt  Thabrajla , Üc  UiOefifbtifem  geHJa  Je  eefk  TamtfrM 
d’autres  Tbatia&ri/ira.  Tnnuvtt  eue  Dryt. 

TANADARIS , \nile  de  la  Petite  Ar- 

I Lir.  f.  niénie,  dans  la  Cauonîe,  félon  Ptolomce  *.  Lutacius,  Commentateur  de  Stace,  fait  de 

*■  Le  nom  de  cette  Ville  eft  corrompu  dans  cette  Tanagra  une  Ville  de  l'Eubcc , & a- 

ritinéraire  d'Anconin , dont  quelques  MSS.  joute , je  ne  fai  fur  quoi  fondé , que  le  nom 
ponent  PanJanon  , & d’autres  handarutn.  moderne  efl  PcMiuria. 

TANADASSA  , Ville  de  l’Afrique  pro-  T A N A G R .IC  A , ou  Gilea  , Ville  de 
pre  : L’itincrairc  d'Antonin  le  marque  fur  l’Eubée  dans  l'Erétric , félon  Etienne  le 
h route  de  Tacap^  à la  Grande-Lepus  , en  Géographe,  qui  dit  qu’on  écri>'oic  par 

prenant  par  la  l'our  de  Tanuiiletms , le  long  Apherèic  pour  Tanagræa.  Voyez  Tanacka, 

des  confins  de  la  Province  de  Tripoli  : cet-  No.  i. 

te  Ville  ctoit  entre  Tbalatum  & Aleypbe , à TANAH  , nom  d’une  Hic  des  Indes  ® 
vingt- fix  milles  de  la  premicre  de  ces  Pla*  où  croincnt  les  Cannes  dont  la  racine  cR  lcor.p.8<«, 
ces  , & à trente  milles  de  la  fécondé.  Au  l'habafchir  , qui  eR  une  efpcce  de  Craye 
lieu  de  TattHiiaffii , Surita  lit  TbmtA^a.  blanche.  I.e  Géographe  Penicn  écrit  dans 
l’ANAGER  , FIcm’c  d’Italie  , dans  la  Ibn  premier  Climat,  que  Tanah  eR  un  Ijcu 
/ Grorg.  Lucanie  , aujourd’hui  le  Stgro.  V’irgilc  ^ des  Indes  fiiué  fur  le  bord  de  la  Mer , donc 
l’^itlictc  de  iïwiti;  les  Habiuns  ne  font  ni  Juifs,  ni  Chrétiens, 

^ ' ni  Mufulmans  , & qu’on  ne  l’appelle  Hic, 

, . . Foré  4^  qu’à  caufe  qu’il  eR  entouré  d eau  ; mais 

CtK*S>u,  fiùTifêTmâpi.  qu'il  n’cR  pas  détaché  du  Continent.  11  dit 

aufil  que  c’eR  delà  qu'on  apporte  le  mcil* 

Mais  ou  les  chofes  ont  changé  depuis  le  leur  ’i'habafchir  qui  foie  dans  l'Orient,  que 
Cems  de  Virgile  , ou  ce  Poète  ne  connoif-  l'on  trouve  dans  la  Plaine  , 6c  dans  les 
foit  ce  Fleuve  que  de  nom  : reproche  que  Montagnes  ..  circonvoifmes. 
l'on  peut  faire  également  à Pomponius  Sa-  i.TANAIS  , Fleuve  que  Ptolomce  • LJl». 
binus , qui  fait  un  l'orrciit  du  l’anagcr.  Pline  ",  & la  plupart  des  anciens  Géogra-^^j^ 

Celfuj  Cjttadiiius  écrivant  à Ortelius  , nie  phes  donnent  poux  la  borne  de  l'Europe  &c  i. 
al)rulumenc  que  ce  Fleuve  foit  un  'l'orrent,  de  l’Afic.  II  étoit  appelle  Sylus  ou  Si!»  par 
qui  n’a  d’eau  que  dans  le  tems  des  Pluyes.  les  I labitans  du  Pays  felun  Pline  p & EuRa-^  ^ 

Iji  Tanger,  ait-il,  préfentenient  le  tlic  ; & l’Auteur  du  Livre  des  Fleuves 

eR  un  Fleuve  , qui  en  reçoit  d’autres  aans  des  Montagnes  dit  qu’avant  que  d’agir  le 
fon  lit  j entr’ autres  un  que  l'on  appelle  la  nom  de  Tanaïs , il  avoit  celui  d'Amazenius. 
üurra  di  PicriRo,  ainfi  nommé  de  l'ancienne  Le  nom  moderne  cR  Don.  Voyez  ce  mot. 

Ville  pKtmuw  , qui  cR  aujourd'hui  à demi  Les  Italiens  l'appellent  Tana.  On  lui  a 
mince  , 6c  auprès ‘de  laquelle  H prend  fa  quelquefois  donné  le  nom  de  Danube  ; ce 
Source.  Le  lanager  a la  fienne  dans  ^le  qui  n’cR  pas  furprenant,  puifquc  ceux  du 
Mont  Albume  , maintenant , //  iiûHte  Pis-  Pays  donnent  imliiFércmmcnt  le  nom  de 
tigime , & il  fe  jette  dans  le  Siltr , connu  Dm  au  Danube  & au  Tanaïs.  Qiiant  à ce 
maintenant  lèus  le  nom  de  Se!u.  Peut-ecre  que  dit  Ciofiinus  que  les  i labitans  du  Pays 
Virgile  a-t-il  appelle  le  Tanagcr  Sitcus,  appellent  ce  Vkuvc  Aotejines  y il  faut  s’en 
parce  qu'il  fe  perd  fous  terre  pendant  un  rapporter  à fon  témoignage.  Ptolomce  & 
cfpace  de  quatre  milles,  6c  non  pas  de  vingt  Pline  difent  que  le  Tanaïs  prend  fa  Source 
I Lib.  1.  milles  comme  le  dit  Pline  i.  dans  les  Monts  Rîphées  ; il  auroit  mieux 

I.  TANAGRA  , Ville  de  Grèce , dans  valu  dire  dans  les  Forêts  Riphées  , car  il 

la  Bicotic.  Dicéarque  la  met  au  nombre  n'y  a point  de  Montagne  vers  la  Source  du 

k Lib.  9-  des  \'illes  ficuées  fur  rEuripc  : Strabon  ^ Don  ; mais  bien  de  vaRcs  Forets, 

p.  *00. 40}.  néanmoins  6c  Ptolomce  * la  marquent  à 2.  TANAl’S  , \1llede  laSarmatie  Eu- 

é utb^a  e.  diRancc  de  U Mer  , quoique  fôn  ropéenne  : Piolomée  *•  la  marque  entre  les*  *• 

,j.  ’ ' 'iemcoire  pùt  s'étendre  jul'qu’à  la  Co^è. 'l'a-  Bouches  du  Tiuiais.  Etienne  le  Géographe**  ** 

nagra  étoit  à cent  trvme  Stades  de  la  Ville  lui  donne  le  titre  d'EncrepoL  Elle  cR  nom- 
Oropus  , à deux  cens  de  celle  de  I‘!asca.  K-  roéc  Afoph  par  G.  Mercator  ; 6c  Niger  dit 

tienne  le  Géograpite  dit  que  la  Ville  de  'Fa-  qu’elle  eu  appellcc  Ta/ui  par  les  Européens, 
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& Azac  par  , les  I labitans  du  Pays. 

3.  'l'AAAi'S  , Piolomée  dit  ^'à  l'Em- 
bouchure du  Dunubc  il  y a une  IIlc  nom- 
mée Atoreru , & que  l'on  appelle  aulG 
riiLE  ÜU  , I'anaTs. 

TANAITÆ , IV-^les  de  la  Sarmatic  Eu- 
« lib.  3.  ropcenne  : Ptolomcc  * dit  qu’ils  habitoienc 
^ fur  le  bord  du  l'anaîs  » dans  rendroit  où  ce 

Fleuve  fe . . courbe, 

TAN^ÛTIS,  Contrée  de  l’Arménie»  près 
du  Fleuve  Cytmt , a ce  qu'il  paruîc  par  un 
A Ltt>.  3<S.  paiTagy  D’Ion-Callius 

“•  '1 ANAPE  , Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 

€ Ub.  54,  gypte.  Cétoit,  felcn  Dion-Caflîus  *,  la  réfi- 
v-5»®-  dénee  de  la  Reine  de  Candiice.  Le  Texte 
Grec  porte  Tauapc  pour  l'anape  ; mais 
Xiphilin  a préféré  cette  dernière  Orthogra- 
phe. Cette  Ville  eft  la  même  que  S’aptüa. 
Voyez  Napate. 

‘i'AXARO , Rivière  d'Italie.  Elle  a fa 
Source  dans  l’Apennin  » aux  conRns  du 
Comté  de  Tende.  Elle  prend  d'abord  fa 
courTc  du  Couchant  au  Levant  » jufque  vers 
Garclio  dans  la  Province  de  Mondovi  ; De- 
là elle  tourne  vers  le  Nord  , & traverfe  le 
Marquifat  de  Ceve»  ta  Province  de  Foflâno, 
celle  de  Clicrafco  & l’AIbefano;  après  quoi 
elle  coule  aux  contins  des  Langhes  baiTes  & 
de  la  Province  de  (^uiers  » ju^'à  Afti , où 
elle  recommence  a couler  vers  l’Orient. 
Enfin  après  a\'uir  traverfe  l’Aléxandrin»  elle 
va  lè  jetter  dans  le  Pô  prés  de  Rafllgnana. 
Les  principaux  Lieux  quelle  arrofe  font 
Gareuo  ^ Ceve  , d.  Cherafeo,  g.  Alba»  d> 
AfU  » g.  Alexandrie , d.  Baflignana , g.  Elle 
reçoit  quelques  Rivières  alTcz  ctMifidnables; 
ciïinme  l’Elèro  , g.  le  Pefio , g.  le  Torrent- 
CulTea  » g.  la  Stura  , g.  le  oorbo  , g.  le 
Beibo  » d.  rOrla  , d.  Cette  Rivière  ^ le 
7'anarur  des  Anciens. 

1.  TANARÜS»  Fleuve  d'Italie  , dans 
d Lib.  3.  la  Ligurie  » icion  Pline  Il  conf^ve  fon 

**•  ancien  nom.  C’eft  aujourd’hui  le  Tanaroy 
autrement  le  7j«rr.  Voyez  Tanaeo. 

2.  TAN'ARUS  » ou  AD  'I'anarüm  , in 
medio  Sal(mo  » ou  Fderno  » Lieu  d'Italie, 
que  ricinvraire  d’Antonin  met  fur  la  route 
^ Rome,  au  IJeu  nommé  ad  Chfumaam,  en 
fuivant  la  Voie  Appicnne.  Il  marque  ce 
IJeu  entre  Nuceria  & ad  Calerm , à vingt- 
cinq  milles  du  premier , & à vingt -quatre 
milles  du  fccoïKl.  Mais  il  cR  certain  qu’il 
y a faute  dans  Cct  endroit  de  rittnérairc } 
car  il  feroie  étonnant  que  dans  un  endroit 
du  monde , où  pour  aml'i  dire  la  pins  petite 
Pierre  a Ton  nom  , perfonne  ne  connût  ni 
Lieu  ni  Fleuve  appelle  Tanann.  L'Edidon 
des  Aides  au  lieu  d'M-Tananm  porte  .dd- 
Canaram  , Lieu  qui  n’eR  pas  plus  connu. 

TAmS.  Voyez  Tana. 

TANASSERY.  Voyez  I'enaceun. 

TANATA.  Vovez  Thanatos. 

TANATIS  , Vifle  de  la  Haute-Mcef», 
« Ub.  3.  c voifinage  du  Danube,  félon  Ptolomée  *, 
y.  ' qui  la  marque  entre  /-Tmnutnm  Legio  & £- 
reia.  Niger  la  nomme  Tsrrùiic  : peut-être 
cdl-cc  la  vaille  Taua  de  l’idnérairc  d'An- 
tonin. 

TANAUS.  V^oyez  Tanos. 

TANCARVILLE  » Bouig  de  France, 
au  Pays  de  Caux , en  Normandie  , Eleêlion 
de  Mondvilliers,  avec  titre  de  Comté,  Hau- 


te-Ju(Hce  & Château.  Ce  Boorg  efl  iîtuè 
fur  la  Seine  , encre  C^debec  Ole  le  Havre, 
une  lieue  au-dclTous  de  riflebonne  , & à 
l’of^nte  de  Quilicbœuf.  Le  Château  qui 
commande  fiar  la  Rivière  e(t  bâti  à l'and- 
que.  U y a beaucoup  de  Logement  ; & on 
voit  dans  le  voilînagc  des  Bois  & des  Ter- 
res de  Labour.  Le  Comté  de  Taocarville 
ell  d'un  revenu  confidèrable,  & comprend 
les  ParoilTes  de  Tancarvitlc , de  Saint  An- 
toine , d'Aptot , de  Guatneville  » de  Vire- 
ville  & autres.  Les  Comtes  de  l'ancarville 
fe  font  rendus  autrefois  célèbres  par  leurs 
exploits,  & ils  étoient  Chambellans  hérédi- 
taires de  Normandie. 

l'ANCE  , petite  WIe  de  France  , dans 
le  Velay , fur  le  IJgnon , au  Alidi  Occiden- 
tal de  Monfaucun. 

TANCHARI.  Voyez  Tbnctew. 

'TANCHUT.  Voy’cz  Tancot. 
l'ANCOS  , Bourg  du  Royaume  de  Por- 
tugal ^ , dans  l’ERremadoure  , fur  U rivef  JdâÊi 
droite  de  la  ^zare  , alTez  près  de  fon  Em-^***** 
bouchure  dans  le  l’age.  Il  y en  a qui  pren- 
nent ce  Bourg  pour  l'ancienne  Taadns. 
TANDARUM.  Voyez  Ptandarun. 
TANDAYE , ou  Tenoavs,  IHc  de  l’O- 
céan Orietiial , & l’une  des  Philippines  , à 
rOrienc  , félon  Mrs.  Samfon , Baudrand 
& Corneille.  Ils  entendent  par  ce  nom  riüc 
de  Sanae.  Voyez  Sahar. 

TANDRA,  IHedela  Mer  Noire,  à 
l'Embouchure  du  Boryflhéne , félon  fidr. 

Samlbn  *.  t Orsad 

TANEA  , Village  des  Parches  , où  Da-^*^ 
nus  fut  pris  par  Tes  Parens  , & <^rgé  de 
chaînes  cror\  (^elqucs  Exemplaires  por-^  9^1^  « 
tent  Tbara;  maisTun  èk  l’autre  de  ces  mots|^ 
ell  corrompu  , & c'efl  Dara  qu’il  hut  lirc*^ 
n on  veut  s'on  rapponer  ao  Grand  Etymo- 
logique. Peut-être  ell-ce  le  même  Lieu 
que  Quinte-Curfe  nomme  Taia/. 

l'ANEDO  , Bourgade  d’Italie,  aux  con- 
fins du  Parmefun  & du  Modénois , environ 
à deux  milles  à rOrienc  de  la  Lenza.  CeR 
un  ancien  Lieu  connu  autrefois  fous  le  nom 
de  Tanetüs  , ou  I'anetdk.  Voyez  I'a- 
Nsrus. 

TANET 4 Thanet  , ou  Tenet  , Ifîe 
d’Angleterre , dans  la  partie  Septentrionale 
du  Comté  de  Kent,  en  tirant  vers  l’Orient  *.*.?“•  < 
Elle  eR  formée  par  l’Océan  & par  la  Rivié-^**’ 
re  de  Stourc,  qui  prend  en  ce  lieu  le  nom 
de  Wanefume.  Cette  Ule  que  Solm  appelle 
Athanatos  & en  quelques  Exemplaires  Tbth 
natos  y <Sc  que  les  Saxons  nomment  TanUy 
ou  Taoejïand , a huit  milles  de  longueur  & 
quatre  de  largeur.  La  terre  y cR  toute  de 
Craye  blanchie,  & losCliamps  y font  fer- 
tiles en  Froment.  On  y compeoit  ancien- 
nement (îx  cens  Familles.  SoUn  rapporte 
qu’on  n'y  voit  point  do  Serpens  , & que  la 
terre  emportée  en  un  autre  lieu  laiibit 
mourir  ces  Reptiles  ; mais  rexpérieoce  fê 
crom’c  contraire.  Ce  fut  dans  cette  IHe  que 
les  Saxons  firent  leur  première  defcence.  Us 
y établirent  leur  demeure  du  cuofèntemenc 
de  Vortigeme  leur  Chef , mais  ils  en  furent 
chafléz  par  le  Breton  Vorcimer,  qui  apres 
en  avoir  tué  un  très -grand  nombre,  con- 
traignit le  rcRe  de  s’^uir  dam  leurs  Bri- 
gamins. 
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TANETAKI.  Voyez  Tanetvs; 

'l’ANETOS.  Voyez  Thanatos. 

'IWNETUM.  X^oyez  'I'anneta. 

TANE1TJS  , aujourd’hui  TuneJo,  Bour 
Mdc  d’Jtalie  , que  Polybc  • donne  aux 
b LifK  30.  noïens.  'l'iic-Livc  ^ lèmble  aulîi  le  donner 
c.  19.  à ce  Peuple  » en  difanc  que  C.  Scrviliiis  & 
C.  lojtaciuA  avoienc  été  pris  au  Village  de 
‘l'anetus  par  les  üuïens , qui  ad  fiaim  Ta^ 
netum  a miis  capfi  fuerant.  Pline  met  les 
Tamîatà  dans  la  huitième  Région  , qui  efl 
« LIb.  3.  c.  h Cifpadanc  ; & Pioloméc  * marque  Tant- 
**•  n/m  dans  la  Gaule  appcilcc  To^çata.  'J’a- 
bic  de  Peutinger  & riünéraire  d’Antonin 
font  aufll  mention  de  ce  Lieu.  Il  ctoit  fur 
la  route  d' /4rimhtutn  à Dertona , entre  Rtgio 
& Parme  , à dix  milles  de  la  première  de 
ces  Villes  , & à neuf  milles  de  la  le* 
condc. 

TAXFANÆ-LUCUS  , Bois  faeré,  dans 
la  Germanie  , au  Pays  des  Marfes , encre 
é himti.  l’Ems  & la  Lippe , félon  1 acite  ^ , avec  un 
L.  S^’TempIc  fameux  , qui  fut  Hemiic  p;ir  Ocr* 
manicus.  Il  n’cfî  pas  aifé  de  décider  quel 
Dieu  ou  quelle  Déclic  les  Marfes  adorcient 
fous  ce  nom.  Il  falloit  pourtant  que  fon  cul- 
te fut  célèbre , puilûue  contre  l’iilagc  du 
Pays  on  lui  avojt  confacré  un  l'empic.  La 
plujnrt  des  MiRoriens  interprètent  le  nom 
de  ianfam  par  la  Défffc  de  rorigine  ; & >1 
feruit  alTcz  naturel  de  cure,  que  cette  Déefle 
'l'anfuna  vroit  l'Hcrthus  des  Sueves  , oU  ta 
, ^ Terre  mere  üi  proJuâi  ke  de  toutes  ch'dei,  que 
les  Marfes  pouvoient  adorer  à Icxemple 
des  Suè\'cs.  On  pourroit  demander  fi  les 
Marfes  avoient  efTeftivement  élevé  un 
'l’emple  à la  Déefle  Tanfâna  , ou  fi  l’acite 
*■  ne  donne  point  le  nom  de  Temple  à quelque 
Grotte  ou  à quelque  endroit  retiré  aans  le 
Bois  faeré  ; mais  'lacitc  lui-meme  décide 
en  quelque  manière  la  queibon , lerfqu’il 
dit  que  Gcrmanicus  rafa  ou  dérruifii  jus* 
qu’aux  fondement  le  l'empic  de  Tanfana. 
sAdssSt-  I.  TANG  , Mlle  de  la  Chine  « , dans 
0*0**  la  Province  de  1 lonan , au  Departement  de 
Nanyang  , feptième  Métropole  de  la  Pro* 
vincc.  klle  cR  de  4.  d,  37'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  33.  d.  10'.  de  La- 
titude. 

/IbliL  2.  l’*AXG  , Ville  de  la  Cîiîne  dans 
la  Province  de  l’cking , au  Dèparrement  de 
IXuiting  , Icconde  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  2.  d.  25'.  plus  Occidentale 
que  Peking  , fous  les  $«;.  d.  10'.  de  La- 
ufudc. 

TANGALA  , Ville  de  l’Inde  , en  deçà 
g Lib.  ?.  du  Gange  : Piolomée  c la  donne  aux  PrtB- 
«•  *•  diitti.  il  ajoute  qu’elle  ctoit  dans  les  l’er- 
res ; & ü la  marque  au  voifinage  de  M<h 
dura. 

TANGANI , Peuples  de  llnde , au-delà 
du  Gange,  fur  le  bord  duquel  ils  habitoient 
b L!b  7.  Jêl<»n  Ptolomée  Le  Fleuve  Sara/wr  ira- 
**  *•  veribit  leur  Pays.  Au  lieu  de  Tangarû  le 
MS.  de  la  Bibliothèque  Paladnc  écrit  6'jn- 
gasù. 

l'ANGAPSINTON , Peuple  dans  l’A- 
merique  Septentrionale  , de  la  Nouvelle- 
France.  C“cR  la  Nation  de  la  grande  Folle- 
Avoine,  l'une  de  celles  des  Simix  nu  Iflàtis 
de  rEll:.  Klle  erre  vers  les  bords  du  I^c  de 
Buade  & des  lilküs , le  long  de  j'«ütos  Ri* 


tan. 

viéres , qui  coulent  des  terres  trcmolaircJ 
dans  ce  I.ac. 

l'ANGER  , Mile  d’Afrî'jtie,  su  Royau- 
me de  hez.  Les  iVfriqurrs  U nuni.n.>)enc 
Tanja  ^ & les  Runutus  \ Kilc  fut* 

bulle  par  ceux-ci,  lorripi'ils  ètoknt  les 
très  de  l'Andalouiie  die  du  Koyamne 
Grenade.  Aben  licr-ar , en  f*-n  Livre  des 
rareitz  des  Villes,  en  fait  une  feComlc.McC- 
que  en  beauté  â:  en  puilLr.ee,  & dit  qu’el- 
le cR  très-ancienne.  Klle  dms  une  belle 
fituaàon , fur  la  Cote  de  rcVè  in , à l'entrte 
du  Detroit , & a cinquante  lieues  de  Fez 
du  côté  du  Nord.  Les  (ioths  ayant  g.igné 
cette  Place  fur  les  Romains , !a  j^'ignirenc 
au  Gouvcmemeni  de  Ceuta,  qui  leur  appar* 
icnoit , & qu’ils  ne  perdirent  i[u’avec  la 
perte  d’Arzilc.  Dans  tout  ce  tems-la  elle 
fut  fort  fpicndide,  & il  y awit  Univcrfiic, 
& beaucoup  de  NuhlelTe  fort  kRe  dans  les 
exercices  des  Armrs.  Les  Muif-ns  ètoienc 
bien  bâties , & pluficurs  Seigneurs  de  la 
Mauritanie  Tingiune  y dcmvuroimt,  quoi- 
que le  Pays  aux  environs  ne  leit  pas  firt 
bon  à la  referve  de  quelques  Plaines  & 
Vallées  , où  il  y a de  l'onsV.lturnges.  Ces 
endroits  étoient  autrefois  eir.b  His  de  q'.un- 
tiié  de  Jardins  & de  Maifons  de  pî..:''jricc, 
à caufe  des  eaux  qui  y font.  Le  Peuple  de 
l'anger  étoit  fort  belliqueux  , & couroit 
fans  ceflè  avec  des  Fuites  IcsCôies  de  (a 
Chrétienté  ; ce  qui  détermina  Edouard  Roi 
de  Ponugal  d’y  envoyer  en  1437.  D.  Fer- 
dinand fon  fils.  Celui-ci  y mft  le  Siège;  la 
Place  fut  d'abord  fccouruc  par  le  Roi  de 
Fez.  Après  pluficurs  Combats  , où  beau- 
coup de  Noblefle  de  Portugal  périt,  l’Infant 
& le  Roi  Maure  firent  un  j'raitè , en  vertu 
duquel  celui-ci  promit  de  remettre  en  liber- 
té cous  les  prifonniers  Chrétiens , & D. 
Ferdinand  s’obligea  à rendre  Ceuta  , & de- 
meura lui-méme  en  ôcage,  julqu’à  ce  que  le 
Roi  de  Portugal  Ibn  pere  eût  ratifié  & exé- 
cuté ce  Traité.  On  dit  que  l’Infant  con- 
feilla  de  n’en  rien  faire,  aimant  mieux  mou- 
rir en  captivité  que  de  voir  perdre  aux 
Chrétiens  la  Clef  cfu  Détroit  ; ce  qui  étant 
venu  à la  connoiRànce  du  Roi  de  Fez , il 
l’enferma  dans  un  cachot , & lui  fit  ponfer 
lès  chevaux , jufqu’à  ce  qu’il  mourut  de 
chagrin.  Les  Maures  le  mirent  dans  un 
Cercueil , qu’ils  cnchalTéa'm  dans  la  Mu- 
raille de  Fez  , près  du  (Quartier  des  Juifs, 
où  il  fut  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Mulcy  Chcc 
envoya  les  os  à Arzik' , d'oii  ils  furent 
trnnl^rtcz  à Lisbonne  au  ^'IonaRcrc  de  la 
Bataille  de  Notre  • Dame  de  Rcicn  , où  les 
Rois  de  Portugal  font  emerrez.  On  voie 
encore  le*  Cercueil  & rinfcripdon  dans  la 
Muraille  de  Fez  , fous  le  nom  de  la  Sépul- 
ture de  rinfam  Chrétien.  Depuis  le  Koî 
Alphonfe  affiégea  encore  la  Ville  de  'ran- 
ger en  1463.  il  perdit  beaucoup  de  monde 
durant  le  Siè^  , & fut  obligé  de  le  lever. 
Ce  meme  Roi  ayant  pris  en  1471.  Arzüe, 
& Ce  trouvant  dons  cette  Place  , U apprit 
que  tes  Habicans  de  l'angcr , de  crainte  que 
Ce  Roi  ne  vint  vanger  fur  eux  tant  de  per- 
tes que  les  Portiig;üs  v a\*oient  faites  , a- 
voient  réfolu  d'abantfonner  leur  Ville  ; 
qu’ils  avoient  enmorte  leurs  meilleurs  meu- 
bles , briÀ;  le  rcRc  pour  un  ôter  l'ufaTC  à 
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l’Ennemi , & qu'ils  s'ctoicnc  retirez  » lâns 
ofer  mettre  le  feu  à la  Place  » de  peur  d'è- 
tre  découverts.  Le  Koi  eut  d’abord  peine 
a croire  cette  Nouvelle,  il  y envoya  apres 
le  Duc  de  Bragance  fon  fils  avec  des  '1  rou* 
pus  pour  s’en  Taillr , & s’v  tranfporta  cn- 
î'uue  lui-mênre  pour  voir  la  nouvelle  Con- 
quête , pour  laquelle  on  fit  des  Proctlîions 
par  toute  rAnclaloulx  & le  Royaume  de 
Clicitade  , & enfuiie  par  toute  la  CulUlle, 
aulfvbien  qu'en  Portugal.  Cette  Place  fut 
enfermée  de  bonnes  Murailles  avec  des 
P’olîcz  & des  Ballions  : «St  les  Rois  de  Por- 


tent d'’  I2 
Cr.  lir  t. 
3 f- *»4< 


tugal  y ont  entreu-nu  long-icms  une  grolfe 
Gariülbn  de  Cavalerie  & d'Infanccric , aven; 
quantité  d'Artilleric  & de  Munitions  de 
guerre  ; tic  forte  quelle  rcftfbi  au  Roi  de 
Fez  lorsqu'il  mit  le  Siège  devant.  En 
1 i6û2.  * cette  Place  fut  donnée  à Charles  II. 

Roi  d'Angleterre  , pour  la  dot  de  fa  fem- 
me. Elle  écuit  alors  défendue  par  deux  Çt- 
tadellcs  ; mais  on. remarqua  que  les  fraix 
qu'il  en  coûtoit  pour  entretenir  les  Ouvra- 
ges «St  la  Garnifon,  confumoient,  & au-delà, 
k-s  avantages  qu'on  eût  pu  en  retirer.  AinTi 
on  l'abandonna  en  1684.  après  en  avoir 
ruiné  les  ’lVavaux.  Les  Maures  profitant 
de  cette  occaflon  s'en  relUdlirent  & U re- 
peuplèrent. 

2.  'LANGER,  petite  Rivière  d'Allema- 
gne , dans  la  Vieille  • Marche.  Elle  a fa 
Source  près  du  Village  de  Colbits.  Son 
cours  eu  du  Midi  Occidental  au  Nord  O- 
ricntal.  Elle  fc  jette  dans  l'Elbe  à Tanger- 
mundc  , à laquelle  elle  donne  fon  nom. 

TANGERMÜND , Ville  d’Allemagne, 
> DMvrf/-  dans  U Vieille -Marche  de  Brandebourg 
J aiof,  nommée  à caufe  de  fa  fiiua- 

T«m  tiun  à l'Embouchure  du  Tanger  dans  l’Elbe, 
jioa.  lom.^  ^ 

icèteur  Othon  1.  qui  la  fit  fortifier , la  choi- 
fit  pour  être  le  Lieu  de  là  rcndcocc  ordi- 
naire. (Quelque  teins  apres  elle  tomba  fous 
. la  Pudlànce  des  Ducs  de  Poméranie  , aux- 
quels l'Eleèteur  Frédéric  1.  l'enleva  en 
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TANGIAII , Ville  de  la  Province  • que 
les  Aralxis  appellent  Ma^eb  , /Jlacfa  , le 
dernier  Occident.  C'cll  'l'anger , \'illc  de 
Maurittnie,  à l'entrée  du  Détroit  de  Gibral- 
tar du  coté  de  la  Mer  Océane.  Ia:s  Arabes 
appellent  ce  Detroit  indÜFéremment  le  Dé- 
troit de  Tangiab , ou  de  StHah , c’dl-à-dirc, 
de  Tanger  ou  de  Ceuta. 

TAaGIBAO,  Nadon  de  l'Amérique 
SeptentrtonaJc , dans  la  LouTftane , que  M. 
de  la  Salle  découvrit  à fa  première  deferente 
du  MipîlVtpi , à douze  ou  quinze  lieues  de 
l'Embouehua*.  En  i<î53.  il  trouva  le  Vil- 
hige  abandonne  & beaucoup  de  morts  dans 
les  Cabanes  ; il  en  vit  une  'Troupe  quelques 
jours  après  dans  une  cbafiè  avec  des  Ôpini- 
piflàs  & des  Natchez.  Comme  dn  ne  trou- 
ve plus  cette  Nation  , elle  fe  fera  mêlée  a- 
vcc  quelqu'autre  Peuple. 

'TÂNGlNü  , Ville  de  la  Chine  ^ , dans 
h Province  de  i lonan , au  Dc^rtemenc  de 
Changte  , troificmc  Métropole  de  la  Pro- 
t incc.  Elle  ell  de  3.  ci  20’,  plus  Occiden- 
tale que  Pelving , fous  les  36.  d.  52'.  de  La- 
titude. 

I.  l’ANGKI»  Ville  de  la  Chine  •,  dans 


la  Province  de  Chekiang  , au  Département 
de  Kinlioa,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cit  de  2,  d.  41'.  plus  Orien- 
tale que  Peking  , fous  les  2<).  J.  8'.  de  La- 
titude. 

2.  TANGKI , Korterefle  de  la  Chine  ^/IWd, 
dans  la  Province  de  (^ueiclieu,  au  Départe- 
ment de  Liping , fepueme  Métropole  du  la 
l*rovincc.  Elle  db  de  8.  d.  36'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking  , fous  les  27.  d.  2\  de 
Latitude. 

'TANGOS  , Nation  de  Nègres,  dans  la 
Nigritie  , au  Royaume  de  B'tgtàa  , ou  elle 
liabitc  un  Pays  nommé  Batola.  Parmi  ces 
Negres  , il  y en  a qu'un  appelle  Tangos 
Macs  : ceux-ci , dit  Davicy  « , qui  cite  Jar-f,***^ 
rie  , font  Portugais  d'extrattion , & mêlez  «2?”'  ^ 
avec  les  Nègres,  vivans  comme  eux  d'une 
manière  baroare , fans  fc  fouvenir  que  ceux 
de  qui  ils  font  forcis , ont  autrefois  reçu  le 
Baptême.  Dans  quelques  endroits  pour  s’ac- 
commoder aux  laçons  des  Negres,  ils -vont 
nuds  & fc  font  meme  découper  la  peau 
pour  mieux  les  imiter. 

TANüOUZLK^ , Bourg  de  la  NatoHc, . , ... 

près  d' Aldine.  Mr.  Petis  de  la  Croix  ditj4.  * 
dans  fon  J lilboire  de  Timur-Bec  *»  que  l'air* 
de  'Tangouzliq  e(l  infcèfé  & fort  chaud.  11 
ajoute  qu'il  y a dans  ce  Lieu  une  Fontaine, 
qui  fc  pétrifie  , quand  elle  le  repofe. 

1.  *1 ANGU7 , nom  d’une  Ville  du  Tur- 
qudban  ‘ , que  les  Arabes  appellent  Tane-^  D’Kn-fF 
bikuta.  Ble  cR  éloignée  de  la  Ville 
Khouarezm  d'environ  dix  journées  , en  ti- 
rant vers  l’Orient , félon  Albcrgendi , dans 

fon  fixième  Climat , lequel  ajoute,  que  cous 
fes  llabtcaos  étoienc  Mufulmans  de  fon 
terni.  Aboulfcda  mec  la  Ville  de  l'oncac, 
nom  qui  approclie  fort  de  celui  de  'Tangue, 
fous  la  Longitude  de  8p>  d*.  ou  de  91.  j & 
fous  le  43.  d . de  latücudc  Septentrionale, 

& dit  quelle  cfl  des  Dép<?n(unces  de  la 
Ville  de  Schafeh , & qu’elle  cil  fort  proche 
de  Celle  d'ilok,  au-delà  des  Fleuves  Gihon 
& Sihon.  NaÎTer  Ben  IlalTan  Ben  CafTcm, 
homme  doèlc , qui  demeuroic  dans  l’Amk- 
loufie  en  Efpagne  , étoit  natif  de  cette  Vil- 
le , & porte  le  fumom  de  Alconcati , aufii- 
bicn  que  plufieurs  autres  Perfonnages  re- 
nommez pour  leur  érudition. 

2.  "TANCrü  T , Royaume  d’Afie  , dans  * 
la  Tarcarie  Chinoilê.  Ce  Royaume  a pre- 
fentement  la  Chine  à l'Ell  ^ , le  Royaume^  HUI.  G#- 
d’Ava  ou  de  Brama  au  Sud  , les  Etats  du^'* 
Crand-Mogol  à l’Occident , & les  Eues  du  JiXfuW. 
Concaiicli , Grand-Chan  des  Callmoucks  au 
Nord-  11  efl  pacagé  en  deux  parties,  donc 

la  partie  Méridionale  s'appelle  proprement 
le  l'angut , & la  Septentrionale  le  'i'ibec. 

'i'out  le  Royaume , qui  s’étend  depuis  le 
30.  d.  de  l..atiuKle  S-ptcncrionale  jufqua 
38.  - cR  à l'hcuTc  qu’il  dl  encre  les  main, 
des  Callmoucks  , & fait  proprement  le  Pa- 
trimoine du  Da!aï-i.a^’la  , rpii  eR  le  Souve- 
rain Pontife  de  tous  les  Tarurcs  i'ayens  : 
il  fait  là  rcfidcnce  vers  le  32.  d.  :ie*La'i- 
cude , au  Sud  des  Deicris  de  Xumo  ou  de 
Coby  comme  on  les  épelle  prefêntement, 
vers  les  Frontières  de  la  Chine  , auprès  de 
la  Ville  de  PoL-ila , dar.»  un  Couvent  qui  dî 
Au  le  fommet  d’une  ton  liauic  Montagne, 
dont  le  pied  cR  iiabité  par  p’üs  de  20000, 
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Lamas  ou  Prêtres  Payons  de  Ton  Culte , qui 
«icmeurent  en  plullcurs  enceintes  à l’entour 
de  cette  Montané  , félon  que  le  rang  & 
les  dignltci  qu’ils  occupent  les  rendent  plus 
dignes  d’approcher  de  la  perfonne  de  leur 
Suuvcrain-Funtifc.  Le  Dalaï-Lama  ne  fc 
mêle  en  aucune  manière  du  temporel  de  fes 
Etats , & il  ne  foulFrc  non  plus  qu’aucun 
de  fc$  Lamas  s'en  mele , les  faifant  gouver- 
ner par  deux  Chaos  des  Callrooucks,  qui  lui 
doivent  fournir  de  tems  en  tems  tout  ce 
dont  n peut  avoir  befoin  pour  l'entretien 
de  fa  Maifon  ; c'ell  cd  meme  Dalaï-Lama 
qu’on  a appelle  juiqu’ici  i‘reie-(rtban  « & 
par  corruption  le  Prétre-'Jean , fans  favoir 
précifemenc  en  quel  endroit  ^ Monde  il 
falloit  le  placer»  & il  feroit  impoltible  d’al- 
léguer ici  tous  les  contes  ridicules  dont  on 
a berné  le  Public  à fon  occafton  dans  le 
Siècle  palTé.  Le  mot  Lama  en  Langue 
Müungalc  veut  dire  un  Prêtre^  & Dalàï  de- 
ligne  me  vajle  Demiue  ou  rOcéan  en  la  mê- 
me Langue  , tout  comme  le  ternie  Geban 
lîgnihc  une  vjjle  Eitndue  dans  le  langage  du 
Nord  des  Indes  ; en  forte  que  Dalài-Lama 
veut  dire  le  Pri:re  Univerfef.  Il  prétend  à 
la  Divinité  » &.  pa^c  dans  reffMÎt  de  ceux 
de  fon  Culte  pour  immonel,  en  quoi  la  lim- 
piieite  des  monirs  de  ces  Nations  donne  un 
beau  champ  aux  fraudes  pieufes  de  jouer 
leur  jeu  ordinaire  en  toute  commodité.  Les 
1.amas  func  habillés  de  longues  Robes  jau- 
nes à grandes  manches,  qu’ils  atuchenc  fur 
les  reins  avec  une  ceinture  de  la  même 
couleur  de  deux  doigts  de  large  , ils  ont  la 
tete  & la  barbe  rafevs  de  fort  prés , & por- 
tent des  Chajicaux  Jaunes  ; ils  tiennent 
toujours  de  grands  CJia^iciecs  de  corail  ou 
d’ambre  jaune  en  leurs  mains  , qu'ils  tour- 
nent incdlàmment  entre  Icun  doigts  en 
faifant  intérieurement  des  prières  à icür 
manière  ; iis  font  vœu  de  chofleté  , & ont 
des  Kciigieufcs  du  même  vœu , & à peu 
prés  du  même  habillement , excepté  qu’el- 
les portent  des  Bonnets  bordez  de  fourrure, 
au  lieu  des  Qupeaux  que  les  Lamas  por- 
tent. Les  Lamas  font  grands  Partifans  de 
la  Metempfydiofe  ; mais  ceux  d’entre  eux 
qui  prétendent  en  favoir  plus  que  les  au- 
tres , ne  croient  pas  que  l'Ame  force  réel- 
lement d’un  Corps  pour  entrer  dans  un  au- 
tre ; mais  fciilcmcnc  fes  opérations.  Comme 
leur  Culte  parole  avoir  beaucoup  de  rapport 
d.nna  l'cxtéricur  de  la  Difeipime  avec  la  Re- 
ligion Chrétienne , & en  jurticulier  avec 
rÊgUre  Catholique  Romaine , on  prétend 
qu'il  doit  fon  origine  aux  Milllonaires  Nes- 
toriens , qu’on  laie  avoir  étendu  fort  loin 
de  ce  c^c-là  leurs  converfions  iôus  le  Ré- 
gne de  Charlemagne  ; îk  que  p.ir  la  fuite 
du  tems  ik  les  grandes  Guerres  furvenues 
du  depuis  entre  ces  Peuples  , le  Chriflianif- 
ine  y a été  tellement  dcHguré  qu’à  grande 
peine  on  le  peut  encore  rcconnoîtrc  à quel- 
ques foibles  marques  ; en  continuant  cette 
uippidtüon  on  pourruit  encore  dire  que  le 
Dalaï-Lama  doit  lôn  établillêmcnc  aux  Pa- 
triarches Nciloriens.  Au  relie  (juoique  le 
Royaume  de  Tangut  foii  maintenant  le  Pa- 
trimoine du  Dalaï-Lama , le  Ccmtailcli,  com- 
me Grand-Chan  des  Callmoucks , ne  lailTc 
pas  de  garder  une  espèce  du  firpériorUé  fur 
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ce  Pays , & en  cette  qualité  il  tient  h main 
à ce  que  les  Chans  qui  ont  l'AdminiRration 
du  temporel  des  Etats  du  Dalaï-Lama,  n'a- 
bufent  point  du  Pouvoir  qu’ils  ont  en  main; 

& toutes  les  fois  que  l’envie  leur  prend  de 
fc  Vouloir  rendre  inde^ndants , ce  qui  leur 
arrive  ailêz  fouvent , ils  ne  manquent  pas 
de  trouver  le  Contaifeh  en  leur  chemin  qui 
les  lait  bien  remettre  dans  leur  devoir. 

TANGXAN  , Cité  de  la  Oiinc  • , dans^  Atlis  SI* 
la  Province  de  Kiangnan  , au  Département*****^ 
de  Siucheu  , quainème  grande  Cité  de  la 
Province.  Elle  ell  de  a d.  30'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  25.  d.  (f.  de 
Latitude. 

TANGYANG,  Ville  de  la  Chine  dans^ 
la  Province  de  Iluquang , au  Departement 
de  ChingticD  , quatorzième  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  6.  d.  6'.  plus  Oc- 
cidentale que  Peking  , fous  les  31.  d.  i8‘. 
de  Latitude. 

TANGYE,  Ville  de  la  Chine  ' , dansr  ibidî 
la  Province  de  Xancung , au  Département 
de  'J'ungehang , troifiéme  Métropole  de  la 
Province.  Mlc  dl  de  1.  d.  8*.  plus  Occi- 
dencalc  que  Peking  , (bus  les  37.  d.  6‘-  de 
Latitude. 

I.  TANJAOR,  ouTanjacuk,  Royau- 
me des  Indes  , fur  la  Côte  de  Coromandel, 
au  &lidi  du  Royaume  de  Gingi , à l'Orient 
de  celui  de  Maduré  , & au  Nord  du  Mara- 
va  Les  Terres  de  ce  petit  Etat  Ibm  les iff“***  . 
meilleures  de  toute  l’Inde  Méridionale  : 

Fleuve  Caveri  lè  partage  en  plufieurs  Bras, 
qui  arrolcnc  & fcrulil^c  toute  cette  Con- 
trée. Les  revenus  du  Prince  vont  jufqu'à 
douze  millions.  Les  principaux  Lieux  de 
fon  Etat  Ibm  : 


Sur  la 
Côte. 


P Caveripatin  , Loge  des  Fran- 

I 

J Tranquebar,  aux  Danois, 
j Ne^patan  , aux  Hollandoîs, 


_ . Pagode  de  Cagliamera , 
^Corumdancuri. 

IfTanjaor,  ouTanjaour, 
Muliacury, 

Manapacoui , 

Terres,  i Tiruvalour  , 

Vallam, 

Pattucotev , 

Acandanghicotey. 

2.  TANJAOR , ou  Tanjaoür  « , Ville* 
de  rinde  Méridionale,  au  Royaume  de  me- 
me ncHn  , dont  elle  eil  la  Capitale.  Cette 
VUIe  cR  fituéc  dans  la  partie  Occkkacale 
du  Royaume  , en  dnmt  vers  le  Nord , fur 
un  Bras  du  Fleuve  Caveri.  l'anjaor  n’écoic  . 
autrefois  qu'un  Temple  d’idoles  , comme 
étoient  dans  les  commcnccmens  la  plupart 
des  Fortcrclîès  de  ces  petits  Royaumes. 
Cette  FonerelTe  a une  double  enceinte , 
comme  celle  de  Trichirapalt  ; mais  elle 
n’cfl  pas  fl  bien  bâtie.  ^ l'offez  font 
moins  profonds  , & il  cft  moins  alfé  de  les 
remplir  d’eau.  1-a  i'ortcrelTc  intérieure  fe 
divife  en  deux  parties , donc  l'une  efl  au 
Nord  & l’autre  au  Sud.  Dans  celle  du  Nord 
on  voit  le  Palais  du  Roi , où  il  n’y  a rien 
de  magnifique.  Il  n’y  a que  quelques  Tours 
aifez  jolies.  On  a bâti  dans  la  partie  du  Sud 
le 
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TAN, 

Ifc  Paj'O  de  Perla  Oureyar.  Au  Nord  do 

* Temple  ell  un  vade  Etang , bordé  de  pier- 
res de  taille.  Les  Indiens  excellent  dans  la 
fabrique  de  ces  Etangs  : on  en  voit  qu'on 
admireroic  en  Europe.  I,.es  environs  de 
'l'aniaor  ne  font  arrofez  que  par  un  petit 
Ruiilcau.  La  Longitude  de  cccce  Ville  ell 
de  99.  d.  12'. , & la  Latitude  de  ii.  d. 
27’- 

TANICO , Peuple  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale y dans  [a  LouïHanc  « voiHn  des 
Ciiliayniltoda , au  bord  de  la  Rivière  des 
Ouachites.  Il  pourroit  fe  faire  que  ce  fuf- 
fenc  des  l'onicas  qui  dcmcuroicnc  autrefois 
cbns  ces  Cantons , 6c  donc  U fera  refte  quel- 
ques Cabanes  près  de  leu{s  anciennes  de- 
meures. 

■ Ail«  SI-  I.  TANING  y Ville  de  la  Chine  • , dans 
B«of.  la  Province  de  Xanlî , au  Département  de 
Pingyang , (cctmde  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  7.  d.  22 . plus  Occiden- 
ute  que  Peking , fous  les  37.  d.  25'.  de  La- 
titude. 

* Ibid-  2.  TANING  » Vüle  de  la  Cliine  ^ , dans 

la  Province  de  Suchuen  , au  Déparcement 
de  Queicheu , ftxième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  8.  d.  20*.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  31.  d.  45’.  de  La- 
titude. 

e JtiUit,  l’ANINGE  , petite  Ville  de  Savove  *, 
Allas.  dans  la  Baronnie  de  FauHignv  , fur  le  lx>rd 
du  la  Rivière  de  Foron  , a la  gauche  , un 
peu  auMjeflus  de  l’endroit  où  cette  Rivière 
reçoit  la  Giefre , auprès  de  Melan  Char- 
i Etat*  «le  treufe  de  Filles.  Davicy  * dit  qu’on  voit  à 
Savoyc.  Taninge  un  beau  Couvent  de  Rcligieufts 
de  Sainte-Claire  , & qu’il  s’y  tient  un  Mar- 
ché où  l'on  vend  les  Faulx  qui  fe  diitri- 
buenc  par  tout  le  Pays. 

TANIS , Vüle  de  la  Bafle-Egypte , nom- 
r Vim.  T3.  mec  en  Hébreu  Zoan  *.  Elle  ctoic  fituée 
près  de  la  féconde  Embouchure  ou  du  fe- 
fiy^i  cWai.cond  Bras  du  Nil  ^ , q^ui  en  fut  appelléc 
Bouche  TaNmtiUE.  Moyfe  dit  que  Tliînw 
ou  Zoan  efl  plus  nouvelle  de  fept  ans  que 
la  Ville  d’I  lébron^dans  le  Pays  de  Chanaan, 
y PC  77.  & le  Pfalmillu  » avance  que  Moyfe  fit  fes 
'*■  43-  miracles  dans  les  Campagnes  de  ^Fanis  , m 
A 19.  tf.  campa  Tanm.  Ifaïe  **  apoftrophe  les  Prin- 
13-  & 3o>  ces  de  'l'anis  qui  fc  piqitoicnt  de  fagelTè  6c 
^ de  prudence.  Il  fc  niocquc  de  leur  mau- 

vailc  politique.  H paroit  que  du  lems  de 
ce  Prophète  'J’anis  ctoic  encore  la  Capitale 
de  la  Baffe  - Egypte.  Ezechiel  parle  de 
Zoan  ; mais  St.  Jérôme  a traduit  Tapfmis  tu 
lieu  de  Tanis.  Ces  deux  V’ilks  étoient  fore 
i , differentes  l’une  de  l’autre  K 1 anis  devint 
Tor»'!:.  le  Siège  d'un  Eveque  fous  les  Chrétiens.  Il 
SS.  p.  l’m  d’abord  à l’Eglifc  d’Alexandrie 

' ’ comme  celles  «le  toute  la  Province,  & dans 
la  fuite  il  fut  fous  l’ Archevêché  de  Da- 
micte. 

TANITICL'M  0611UM,  nom  que 
k T.iS  17.  Strabon  •'  donne  à la  fixième  Embouchure 
p.  tôt.  (iu  qui , à ce  qu’U  die,  étoit  appellée 

• par  quelques* uns  Sattiaan’OJiiiim.  Héro- 
/r.ih.s.c.  dote  ' dit  que  l’eau  de  cette  Embouchtire 
’ 3-  venoit  du  Canal  ou  de  la  Rivière  Sebenny- 
tiqnc  ; mais  Ftolomce  fait  une  autre  diljx>- 
fiiion  des  Boudtcs  du  Nil , & cette  difpo- 
,jK  , , fition  s’accorde  avec  ce  que  difênt  Diodore 
f.  ' ' * de  Sicile , Strabon  & Pline.  Ptolomêe  ■> 
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ne  fait  pas  venir  l'eau  de  la  Bouche  Tanici- 
que  y du  Canal  Sebennytique  , qui  fortotc 
lui-méme  du  Canal  Agathodæmon  ou  Cano- 
nique , mais  du  Canal  Bubaflique  ou  Pélu- 
fiaqtic.  I-e  Taniticmt  OJimm  écoic  la  fixiè- 
me  Embouchure  du  Nil , en  comptant  ces 
Embouchures  d’Occident  en  Orient;  mais 
elle  èioit  la  féconde  en  comptant  d’OrieiK 
en  Occident. 

TANITES , ou  TANmcüs-NoMos , & 
TAMriCA-PRÆFEcruRà  , Prtfçèhjre  de  la 
Ballê-Egyptc,  le  long  de  la  Branche  du  Nil, 
api^IIce  Bouche  Tanitique.  Sa  Métropole 
étoit  Tanis.  Voyez  Tanis. 

TANLAV,  Bourg  & Château  de  Fran- 
ce " , dans  la  Bourgogne , fur  l’Armanlbn,  ■ 
à quatre  lieues  de  Tonnerre.  Le  Château  *■ 

cft  fitué  dans  un  fond  , & c’eft  l’Ouvrage 
de  Mr.  d’Esnie^,  Surintendant  des  Finan-^’ 
ces.  Il  cfl  di\*iie  en  deux  parties , le  vieux 
& le  neuf  : l’un  6e  l’autre  font  d^rez  de 
plufieurs  ordres  d'Architeâure.  La  beauté 
du  dedans  furpaffe  encore  celle  du  dehors 
par  fes  srands  VcfUbules , fa  Galerie  & U 
beauté  UC  fes  Appartemens.  Le  jardin  eft 
animé  par  de  très-belles  Fontaines  , 6c  par 
un  grand  Canal  où  la  Rivière  (TArmanfon 
entre  par  plufieurs  Bouchet , qui  Ibnt  à l’un 
de  fès  boucs.  Le  Parc  & l’Etang  font  d’u- 
ne grande  étendue,  & d’une  grande  beauté. 

'1 ANLENG  , Gté  de  la  Giine  * , dans  • Adas  SU 
la  Province  de  Suchuen  , au  Département®*®^ 
de  Muicheu,  féconde  grande  Gté  de  la  Pro- 
vince. Elle  cfldc  12.^44. plusOcddencale 
que  Peking,  fous  les  30.  d.  o'.  de  I^itifiide, 

TAN  N , petite  Ville  tf  Allemagne  P,a 
dans  le  Voigtiand-Saxon  , à deux  milles 
Schleiz.  Elle  appardenc  au  Comté  dcPlauen.f*^^ 

TANNACO,  Monafiére  dans  la  Lyc^^ 
nie  , félon  Sl  Grégoire  ^ cité  par  Ortelius.1  Ulb.  4*' 

TANNAY  , Bourg  de  France  , dans  le^^^ 
Nivemois  , EIcèHon  de  Clamecy.  U y a 
dans  ce  Bourg  un  Chapitre. 

TANNENBERC,  Village  du  Royaume 
de  PruQc  ' , entre  L^merau  & Hoenftein.r  Z«>fcr; 
proche  de  Gilgenbourg.  En  1410.  le  ij.'îopos- 
de  Juillet  il  fe  donna  une  Bataille  fur  |aPnjlIp.4»i 
Plaine  de  ce  Village  , où  le  Grand- Maître 
de  l'Ordre  Tcutoniqoe  Ulric  de  îungingen 
fut  tué  avec  40000.  hommes  ; le  Ro]  de 
Pologne  Ladifios  Jagellon  y perdît  (kxMo. 
des  üens  ; il  relia  pourtant  le  Maître  du 
Champ  de  Bataille.  C^par  Schütz  * en  a*  LS»,  s. 
parlé.  Chron. 

TANNES  , ou  Thanh  , petite  Ville  de**'J^  ^ 
France  , dam  le  Sundgau , a l’entrée  de  la“^‘ 

Vallée  de  S.  Amarin , Dîocélè  de  Baie, 

Confeit  Souverain  & Intendance  d’Alface. 

Elle  n’a  rien  de  confidcrable  que  les  bons 
Vins  de  la  Montagne  de  Randc,  qui  le  dé- 
bitent a Hâte.  Elle  contient  aooo.  Habicans 
ou  environ. 

T A N N E T A , Lieu  d'Italie , dans  la 
Campanie  , félon  Airooin  , cité  par  Orte- 
lius  b C’ell  le  nom  du  Lieu  où  Narlës  dé-t  TNftv. 
fit  & tua  Buccelin.  Paul  Diacre  * en  rap-«  Dt  Gtfit 
portant  ce  trait  d'Hifioirc  nomme  Ce  LieuLMt«.«r4 
Tannetüm  ; & l'raUian  * parle  d'une 
le  qu’il  nomme  Tarmetana  Urèt , 6c  qui{^ 
pourroit  être  la  même  chofe. 

TANNETÜM.  Voyez  Tan etcs  & 

Tamneia. 

N n 2 TAN- 
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TANNOT,  Tannttion , Lieu  de  France,  à celui  de  Toronto , d’où  on  comitioniquc 
au  Ducliê  de  Bar  , appartenant  au  Duc  de  au  l..ac  fu^rieur. 

Lorraine,  foua  le  DiocéTe  de  Toul  ; l’Egli-  TANKODA  , petite  Mlle  d'AIlcraa* 
fe  Faroifliale  c(l  dédiée  à St.  Manin.  \A'  gne  avec  un  Quteau  du  même  nom,^  Znkrî 
Chapitre  de  Liverdun  cft  Patron  de  laCu*  dans  la  Thuringe  , proche  de  la  Rivière 
rc..  Ix  Cbapirre  de  St.  Maxe  de  Bar , les  d’Ilm  à 2.  milles  d'ICrfurt.  Elle  appanient^**®"' 
Antoini/lcs  & les  Chanoines  de  S.  Pierre  de  au  Duc  de  Saxe-Weimar.  La  CJironique^’ 

Bar , le  Curé  & plufieura  Laïques  p.iriagent  de  Thuringe  dit , que  cette  Ville  avoir  eu 
les  dixmes.  autrefois  les  propres  Seigneurs , l'un  des- 

TAXOR,  petit  Royaume  de  t'Indc  Mé-  quels  ayant  fait  pendre  un  Bourgeois  d'Er- 
ridionalc  * , fur  la  Côte  de  Mtüabar.  11  n’a  iWt , les  Erfurtuis  brûlèrent  la  Ville  de 
« Dtnjlt,  pas  plus  de  huit  ou  dix  lieues  en  qinuTC.  'i  anroda  en  i^66.  en  punition  de  quoi  ils 
Royaume  de  Calicut  le  borne  au  Nord,  les  fureru  mis  à une  grollè  Amende  par  l'Em- 
Etats  du  Samorin  font  à l’Orient  & au  Mi-  percur.  Dans  les  giterres  intclünes  entre 
di , & la  Mer  le  baigne  à l'Oecidcnt  les  deux  frères  Frédéric  & Guillaume  Ducs 
VoT^aox  “ Royaume,  «It  de  Saxe,  cette  Ville  ccoit  po/redcc  par  Ap- 

!nà  Or.  quoiqu’il  n’ait  point  de  Rivières  , fon  Roi  pd  Vizdom , qui  éioit  du  côté  du  Duc  Ère- 
pute,  n’elt  pourtant  ni  inferieur  ni  Trü>utairc  dcric  & I/juïs  Comte  de  Geichen  , qui  te- 
d'aucun  autre  Prince  du  Malabar.  Il  a con-  noit  pour  le  parti  contraire  la  brûla.  Dans  la 
fervé  une  étroite  liailbn  avec  les  Portugais,  fuite  Appel  Vizdom  s'étant  brouillé  avec  le 
depuis  qu'ils  font  aux  Indes , & ceux-ci  ont  Duc  Guillaume , fut  cha/Té  avec  fa  Kamiile 
auflj  foigneufement  cultivé  fon  amitié. Dans  de  la  Thuringe,  & la  Ville  de  'J’anroda 
le  tems  que  la  mefintelligcnce  régnoii  entre  avec  lès  Dépcndcnccs  fut  vendue  à I^uïs 
les  François  & les  Hollandois , le  Roi  de  Comte  de  Geichen  pour  jjoo.  ou  6000. 

Tanor  qui  de  tout  tems  at'oit  été  le  mortd  llorins  en  1465.  La  même  Chronique  ne 
ennemi  des  derniers,  n’eut  pas  grande  pei-  dit  pas  fi  ce  fut  apres  l’cxtincèion  de  la  Fa- 
ne à favorilèr  les  premiers.  Le  principal  mille  de  Geichen  en  1630.  ou  plutôt,  que 
jjeu  du  Royaume  cil  aulfi  appellé  1 asoX,  cette  Ville  vint  fous  la  Domination  des  Ducs 
& cil  Htiic  à quatre  ou  cinq  lieues  au  Midi  de  Saxe- Weimar , & nous  n’en  avons  point 
de  CalicuL  11  y a fur  la  Cote  deux  grands  de  certitude  d’ailleurs.  A une  demie  heme 
ï:  X'illages  de  Pêcheurs , dont  l’un  eR  habité  de  Tanroda  eR  Rtué  fur  une  Montagne  le 

par  des  Clirétiens,  <Sc  l’autre  par  des  Gen-  Château  de  DondorlF,  avec  un  Village  du 
lils.  Allez  prés  du  premier  de  ces  Villages,  même  nom  au  pied  de  la  Momacnc,  lur  un 
on  voit  une  petite  Egüfe , avec  une  Place  Ruillèau  appelle  Munchcnbachi  le  tout  ap- 
au-devant , où  l'on  a eleve  une  Croix  fort  partenant  avec  ia  Seigneurie  , qui  en  dé- 
. . liaute,  Le  Roi  loge  loin  de  la  Mer , à une  pend , au  Duc  de  Saxe- Weimar. 

lieue  delà  , & laifle  un  Gouverneur  pour  l'ANSIFT , Rivière  d’Afrique  * , au  Ro-  • Mtrwit, 
exercer  la  JuRiee  fur  Tes  Sujets,  Gentils  ou  yaume  de  Maroc.  Elle  prend  la  fourcc  près^^l'*^  de 
Maures.  Mais  ce  Gouveraeur  n’a  aucu-  de  la  Ville  d’Animmey , à peu  de  diRancc 
JW  auioriié  fur  les  Chrétiens.  Le  Droit  de  d’une  des  Montagnes  du  Grand  Atlas.  Elle^.^ 
les  punir  quand  ils  manquent  à quelque  court  vers  le  Septentrion , d'où  clic  tourne 
choie.  cR  rdêrvc  au  Dircfleur  de  J'Egli-  vers  le  Couchant,  toujours  à traven  des 
fe.  jefuites  la  poiTédent  depuis  long-  Plaines,  jufqu'à  ce  qu’elle  encre  thuis  l'O- 
icms.  cean  aux  environs  de  Sah. 

Le  Terroiç  de  Tanor  eR  fertile  : l’air  y TANSOR.  Voyez  Tenzert. 

eft  lâin  , & la  ChafTc  & ia  Pcdic  y font  fa-  TANTAIJ-STAGNUM,  & Tantaus. 

cilcs.  Le  Pojflon  y fert  de  nourriture  aux  Voyez  Sipylüm. 

I labitans  ; & U n’y  a que  les  perfunnes  ai-  i • TAN  TALUS , \’ille  de  rifle  de  Les» 

fées  qui  mangent  de  la  Volaille  ou  des  C'a-  hos  félon  Etienne  le  Gét^aphe. 
brits.  Le  Bœuf  y eR  défendu  comme  chez  2.  TANTALUS,  Mlle  que  Nicetas  pis- 
tous les  autres  Gentils.  ce  fur  le  bord  du  Méandre.  Le  nom  mo- 

1.  TANOS.  Voyez  Tanvs.  deme  eR  Taufanle  ^ Iclon  Leunclavius  cité 

2.  T/VNOS  , Fontaine  d'Egypte  , aux  P^f  Ortclius  ».  y 

«LIb.tf.c  environs  de  Myosliormos  , félon  Phne  «.  'l'AN’FANG,  Fo/terefll*  de  la  Chine  i.zAtluS»-* 
ajx  (Quelques  MSS.  portent  7ùmw  , d’autres  dans  la  IVovince  de  Suchuen,  au  Départe- 

5tJ«wr  , <S(  d’autres  7*/nw  : LePcrellar-  ment  d'Iungnit^  , première  Forterdlê  de 
douin  préféré  cette  dernière  Leçon.  Voyez  la  I^ovincc.  Elle  eR  de  ir.  d.  21'.  plus 
T.U)Nos.  Occidentale  que  Peking,lbus  les  27.  d.  54. 

3.  TANOS,  Ville  de  Flflc  de  Crète,  fc-  de  Ijttitude. 

Ion  Etienne  le  (Jcographc.<  TANTARENE,  Ville  de  l'Ethiopie  fous 

TANüL’.MAII , Iflc  de  la  Mer  des  In-  l'Egypte , félon  Pline  **.  sTiKA- 

des,  Mr.  d’Herbelüt  dans  fa  Bibliothèque  ’J  AXTIIARAGI , Peuples  de  l’Inde  ensi». 
Orientale  dit  que  ccitc  Ille  n’ell  éloignée  deçà  du  Gange,  félon  Arrien  »,  qui  les  » »• 
de  celle  de  Mabcth  que  d'uiw  journée  de  pjace  aux  environs  dcBaiygaza,  dans  Ics^*^'  ‘ 
Navigation  ; c’eR-à-dire , d’environ  cent  Terres. 

milles , & qu'elle  eR  à cinq  journées  de  TANTIMONT , Tantim'.ntmi , Lieu  du 
Navigubm  Je  l'Ifle  de  Comar.  Duché  de  lajrraine,  Diocefe  de  Toul.  Cet- 

TANOUTATE,  Rivière  de  l’Amérique  teParoiflè  cR  confidérable,&  fon  Ban  com- 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle- France,  prend  les  Lieux  de  f lergugncy , Battexcy, 

■ Elle  (è  décharge  dans  Je  Lac  de  Frontenac,  AvrainviJle  , Brallevillc  , & Germonville. 
en  flüfant  un  poruge.  On  peut  communi-  Son  Eglifc  Paroiflialc  eR  dédiée  à St.  lüle. 
quer  par  Cette  Rivière  du  Luc  de  Frontenac  Le  Chapitre  de  Kemireraont  cR  l'atron  de 

la 
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la  Cure  qui  fe  donne  au  concours.  Le  Cu- 
re a dix  vingt -quatrièmes  des  dixmes  de 
route  la  Paroillêy  droit  de  clrollc,  & le  tiers 
de  tomes  lus  menues  dixmes.  (^oique 
Xarouval  Toit  d’une  autre  Paruiilê  , lès  1 ia- 
bioins  font  obligés  de  venir  à cclIc-ci  le 
jour  de  la  Pentecôte , & ils  y marclicnt 
les  premiers  à rofframie.  li  y a une  Cita- 
{relie  dédiée  à S.  Sébullien,  tSt  à Sainte  Ca- 
therine. 

l'ANTüNV'ILLE,  Tflnry«/r^^"<7,  Lieu 
du  Duclié  de  Lorraine,  au  Diocèfe  deToul. 
i^n  KgiiJê  Paroilîiale  cft  dedice  à S.  Remi. 
i>’Abbe  de  S.  Evre  en  eft  Patron.  Le  Cu- 
ré perçoit  un  tiers  de  la  gro/Te  & menue 
Uixme , l’Abbé  de  S.  Evre  un  tiers , & le 
Seigneur  du  Lieu  l'autre  tiers.  Cette  Cure 
fe  donne  au  concours.  11  y a une  Chapelle 
en  titre. 

TAXL/DAIENSIS, Siège  Epifcopal  d'A- 
frique , félon  la  Conférence  oe  Carthage, 
oti  l'Evèquc  de  ce  ^iége  efl  qualifié  Dona- 
tus  Kpifiopus  Tamiâaïeajts.  Mr.  Du  Pin  croit 

2 UC  Tamduïcnjis  & Tantûdenju , ou  Tama- 
rutp/uy  que  la  Notice  des  Evèchez  d'Afri- 
q’ic  met  dans  la  Mauritanie  Cérarküfc,foni 
le  même  Siège. 

TANÜS,  Fleuve  de  l’Argie.  Il  avoir 
fu  fource  au  Mont  Pamon , & fem  Embou- 
chure dans  le  (ioiplie  'l'hyrcatique  , félon 
f ï.ib.  ».  c.  Paufanias  •.  Ortelius  •»  croit  que  c’eft  le 
38/  7anjus  d’Euripide  , qui  dit  qu’il  fervoit  de 
rhefiur.  entre  le  Territoire  d Argie  & celui 

de  Sparte. 

t Atlas  Si.  I.  T.ANVAXG  , Ville  de  la  Chine  *, 
dans  la  Province  deKiangnan,  au  Dépar- 
tement de  Chingkiang , fixième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  cft  de  a.  d.  39'.  plus 
Oricmale  que  Pekîng,  fous  les  33.  d.  40'. 
de  Latitude. 

3.  TANVANG , petit  Lieu  de  la  Chi- 
i Ibid.  ne**,  au  Royaume  de  Leaotung,  dans  le 
Département  de  Tieüng , premier  petit 
Lieu  du  Royaume.  Il  ell  de  4.  d.  50'.  plus 
Occidental  que  Peking  Ibus  les  3g.  d.  50*. 
de  I.atitudc. 

« iWd.  TAO , Fontaine  de  U Chine  • dans  la 
Province  de  Xantung , au  Territoire  d’Icn- 
c^u , ièconcte  Métropole  de  la  Province , 
près  de  la  Ville  de  Ningyang.  Tao,  veut 
dire  la  fontaine  du  foleur.  On  rapporte  que 
Confucius  fe  trouvant  auprès  de  cette  Fon- 
taine, ne  voulut  ja:nais  boire  de  fon  eau 
quelque  altéré  qu'il  tue , tant  il  avoit  en 
horreur  le  nom  meme  des  vices. 

I.  TAOCE,  Ville  de  la  Perfide:  Néar- 
f9.iT4pi.  quç  f (Sc  Ptolomée  « en  font  mention.  Le 
^ Ub  C f œmicr  la  marque  dans  les  Terres , près  de 
5.  ' ’^*  la  Ville  Ortlfatisi  & le  premier  la  met  fur 

le  bord  du  h'ieuvc  Granide  : on  ne  iàuroic 
dire  s’il  entend  parler  d’une  Ville  ou  de  la 
Contrée , qix  Ptolomée  nomme  Toaetne. 

3.  'l’AOCE , Promontoire  de  la  Perfide  : 
s Vmpil  Marcicnd’Héracléc  ^ le  marque  à cinq  cens 
P-19.  Stades  de  l'Embouchure  de  l'Orwirh,  & à 
fepe  cens  de  l'Embouciiurc  du  R/mfimanuf. 
I Ub.  tf.  c.  Ptolomée  * place  aulfi  le  Promontoire  Taece 
4-  entre  ces  deux  Fleuves. 

TAOCENE,  Contrée  de  la  Perfide,  fe- 
* Ibii  Ion  Ptolomée  Elle  cil  voifine  de  la  Mar- 
diene  & du  Pavs  des  llippophagcs. 
TAOCHI,  Peuples  d’Afic  dans  le  Pont, 


félon  Euenne  le  Géographe  » qui  dit  qu’ils 
habitoienc  dans  les  'Ferres , & que  quelques- 
uns  tes  nommoient  Taoi. 

TAORMIXE.  Voyez  Tavormine. 

TAOVL’EN,  \fiile  de  b Chine  »,  danslAtla». 
b Province  de  Kiangnan,  au  Département®'^ 
de  Hoaigon , huitième  Métropole  de  b Pro- 
vince. Elle  dl  de  I.  d 30 . plus  Orienta- 
le que  Peking , fous  les  34.  d.  40'.  de  I.âti- 
lude.  l.a  Rivière  Saffranée  arrofe  celte 
Ville  au  milieu  de  laquelle  elle  pafle.  Sec 
fu])crbc8  batimens  , Ion  grand  Trafic  , la 
quantité  d'IJabitans  qu’cllc  a,  & fon  Terri- 
toire qui  abonde  en  Gibier  & en  Fruits  de 
toutes  Ibrtes , lui  font  tenir  rang  entre  les 
plus  agréables  de  la  Province.  Elle  dl  dé- 
fendue par  de  bons  remparts  & par  des 
Bafiions  revêtus  de  pierre. 

1.  TAPA,  petit  Peuple  dans  FAmerique 
Septentrionale , de  la  Louîfianc  qui  habite 
au  nord  Septentrional  de  b Ri\'iére  St.  Jean 
au-delTüus  des  Capoutoucha  à 35.  ou  40. 
lieues  de  randen  l'ort  que  les  François  a- 
voient  conilruic  fous  le  régne  de  Charles  IX. 

2.  TAPA , Montagne  de  b Chine  dans»Atlis>; 
la  l*rovincc  de  Xenli , dans  le  l’crritoire®*“ 

de  llanchung,  troifième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  commence  au  vuîfinage  de 
b Ville  de  Siliang , & s’étend  jufquç  dans 
b Pro»'ince  du  Suchuen  où  elle  fe  termine 
près  de  la  Mlle  Pa. 

TAPACRI , Province  du  Pérou , au  Dio- 
cefe  de  b Pbta  Elle  a vingt  lieues  dei  Dt  istt; 
long,  & plus  de  douze  de  large,  & fes^^-^jg 
champs  font  fertiles,  Iclon  ce  qu'écrit  Gar-jj^^ 
cilafTo.  On  y voit  un  grand  nombre  de;.  * * 
Brebis.  Entre  cette  Province  & celle  de 
Collao,  il  y a un  Dcfcrt  fore  fpacieux,  qu’on 
dit  être  large  de  trente  lieues.  Dans  ce 
Defert  fe  irouvcnc  quantité  de  fources 
chaudes. 

TAPACCRES,  Peuples  de  l’Amérique 
Méridionale  au  Pérou , à l’Orient  de  l’Au- 
dience de  lus  Charcas.  Ces  Peuples  étoienc 
autrefois  mêlez  parmi  les  Moxes**,  avec*  Lettres 
qui  ils  ne  faifoient  qu’une  même  Nadon.Kélf.  eiOk 
Mais  les  diffentions  qui  s’élevèrent  entr’eux^ 
furent  une  femence  de  guerres  continuelles 
qui  obligèrent  enfin  les  l'apacures  à s’en 
Icparer,  pour  aller  habiter  une  autre  Con- 
trée , à quarante  lieues  environ  de  tlillance , 
vers  une  longue  fuite  de  Montagnes  qui  ^ 
vont  de  l’Orient  au  Nord.  Leurs  mœurs 
font  à peu  près  les  mêmes  que  celles  des 
Moxes  Geiiuls , donc  ils  drent  leur  origine  ; 
à b referve  qu’üs  ont  moins  de  courage , & 
qu’ayant  le  corps  bien  plus  Toupie  & plus 
lelle , ils  ne  fe  défendent  guère  de  ceux 
qui  les  attaquent , que  par  la  vimflc  avec 
laquelle  ils  difparoincnc  a leurs  yeux.  Ces 
Peuples  ont  donné  leur  nom  aux  Montagnes 
vers  leiquellcs  ils  fe  font  établis.  On  les 
nomme  les  Montagnes  des  'Tapacures  : el- 
les féparent  le  Pays  des  Chiqmtcs  de  edui 
des  Moxes. 

TAFÆ  , Ville  de  la  Dacc.  Elle  étoit 
du  Royaume  de  Décébale,  félon  Xipliiiin  d- 
té  par  Ortelius  »*.  qui  croît  que  c’eft  b mê-^  Tbràn. 
roc  que  Tomandès  appelle  TuZx». 

TAPAGUAZU,  Peuples  de  rAmériauc 
Mériionale  *l , au  Pérou , au  Nord  de  l’ Au- . g, 
diencc  de  lus  Charcas  en  tirant  vers  l’üricnL  Atlas. 

Nn  3 TA- 
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* lib.4.c.  TAPANTTÆ  , Peuples  de  la  Marmari- 

S>  que , félon  Pcoloméc  *. 

TAPARA , Entrcpùt  fur  le  Golplie  Ara- 
t Pif.  $.  bique , au  voifinagc  du  Porc  Avalkcs  » félon 
• Arrien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge 
Cdl  peut-être  le  TirnAauK  de  Niccpborc 
r Ub.  9.C.  Callilte 

TAPATECjE,  Lieu  de  l’Ethiopie  : Ar- 
d?H.7.  rien  dans  fon  Périple  de  la  Mer  Rouge  ^ 
place  ce  Lieu  entre  Nihpiolmautn  &.  le  pe- 
tit Daphnon. 

TAPAYSE  > ou  Tapayosos  , Province 
de  lAmériquc  Méridionale  au  Pays  des  A- 

• c»fii.D[A.ma2oncs  *.  Ceft  la  première  Province 
^ Conte  qu’arrofe  du  côté  duMidi  la  Rivière  des  A- 
Reltt.*Hi(l.  «nazones  apres  qu'elle  eft  fortie  du  Bofpbo- 
4 Céofr.  re  & qu'elle  a repris  fa  largeur  ordinaire, 
de  la  Rie.  £|le  eR  ainfi  appellcc  d'une  grande  & large 

^ même  nom.  Cette  Province 
n'cR  pas  moins  confidérablc  par  l’abondan- 
Ce  de  fes  Fruits  & de  Tes  MoilTons  que  par 
la  courageufe  Nation  qui  l’habite,  èSc  qui 
ic  (crt  de  flèches  empoifonnècs  ; ce  qui  la 
fait  extrêmement  redouter  de  fes  voilins. 
Entre  les  Habitations  de  cette  Province , 
les  Portugais  à leur  retour  en  trouvèrent 
une  de  plus  de  quinze-cens  Familles.  Cet- 
te Nation,  quoique  vaillante  & barbare,  ne 
cdlâ  point  pentiant  tout  le  jour  de  leur  al- 
ler vendre  des  Farines  , des  Poules  , du 
PoüR>n , des  Fruits  & plufieurs  autres  cho- 
fes  qui  leur  étoient  nécellàires , avec  tant 
de  confiance,  que  même  les  femmes  & les 
enfans  s'approcKérent  toujours  de  leur  Flote. 

L’Orjgme  de  la  Rivia'ax  Tafatse  n'cft 

Î>as  encore  connue.  On  cfl  perfuade  à voir 
X grandeur  que  là  fource  eic  fort  élolenèe 
du  cdté  du  Alidi , encre  la  Cdte  du  Brelil  & 
le  Lac  Xarave.  En  1630.  les  Anglois  mon* 
u.'rcm  dans  fon  Canal , defeendirent  fur  fes 
bords  & s'y  arreterent  quelque  tenu  pour 
jêmer  & recueillir  du  l'abac;  mais  ils  en 
Rirent  chalTcE  par  les  Indiens , & obligez 
de  fc  retirer  , fans  avoir  fait  leur  récolte. 
L'Embouchure  de  cette  Rivière  cil  fur  la 
rive  Méridionale  du  Fleuve  des  Amazones , 
entre  les  Embouchures  des  Rivières  Madè- 
re <Sl'  Paranayba. 

I.  TAPE,  Ville  de  l’IIyrcanie.  Stra- 
/Ub.  11.  bon  ^ lui  donne  le  titre  de  Regia,  & dk 
P*  S°S>*  qu’elle  ell  un  peu  dans  les  Terres.  On  prè- 
tcndüit  qu’elle  ètoit  à quatorze-cens  Stades 
des  Portes  Calpiennei. 

t AtUs  a-  2.  TAPE  , Montagne  de  la  Chine  v , 
dans  la  Province  de  Xanfi , dans  le  Dé- 
partement de  Taiiung  , troificme  Métro- 
pole de  la  Province,  prés  de  la  Ville  de 
Lingkicu.  On  tire  de  cette  Montagne  un 
Rouge  qu'on  employé  quelquefois  aux  mê- 
mes ufages  qae  le  Vermillon. 
TAPflARUM.  Voyez  Tapara. 
TAPllE'ni.  Voyez  Tophet. 
h L«>.  4.&  TAI’I  IfÆ.  Voyez  TEtEBoiDES. 

*•-  TAPIRAS,  Ifle  que  Pline Etienne 

le  Géohrjphc  mettent  au  voifinage  des  If- 
les  Taphics  ou  Tcléboïdes.  Etienne  le 
Géographe  dit  que  Tlfle  Tapbiat  ètoit  à 
trente  Stades  de  la  Ville  de  Taphus  dans 
rille  de  Cèpiialènie. 

TAPHIASSLTS.  Voyez  Taphossds. 
iUb.7.p.  I.  TAPI  111,  Peuples  de  laScythie  Eu- 
ropècnne.  Sirabon  ‘ dit  qu’ils  habitoient 
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fur  la  C6te  la  plus  reculée  du  Golphe  Car- 
cinitc.  Ortclius  foupçunnc  que  ce  font  le* 

Peuples  que  Pline  appelle  Taphka. 

2.  TAPI  ni.  Voyez  Te'lehoÏdes. 

TAPI  ns.  Voyez  Tasitia. 

TAPHITIS,  Promontoire  de  l’Afrique 
propre,  au  voidnagede  la  Ville Nèapolis , 
félon  Strabon  * Ob.  17. 

TAPHIUM.  Voyez  pRARAMU.  P-*34- 

TAPHJUS,  Montagne  dans  le  Pays  des 
Locrcs  Ozolcs , & où  Aniigonus  * du  ' 

le  Centaure  NelTus  fut  enterré. 

TAPIUÜSA.  Voyez  Taphus. 

TAPHNIS,  Ville  d’Egypte.  Jérémie 
en  parle  fouvent , & on  aflîirc  qu’il  y 
enterré.  On  croit  que  7àjî/>«r,  ou  14I 

e(l  la  même  que  Daphiut  Feb(Ji»,  à feize 
milles  de  Pélule,  vert  le  Midi,  fuivant  l'I- 
tinéraire d'Amonin.  Jérémie  & les  IfracU- 
tes  qui  étoient  avec  lui  fe  retirèrent  à Tis- 
phmi  & lorsqu’ils  y furent  arrivez  le  Sei- 
gneur fit  connoltrc  à Jérémie  que  Nabu- 
chûdonofor  prendroit  ccttc\nile,  & qu’il 
y ètabliroit  fon  Trône  au  même  endroit , 
où  le  Prophète  avoit  enfoui  des  pierres  . 

C’étoit  alors  une  Ville  Royale.  Hérodote  •*  ûbl  a.& 
dit  que  du  tems  de  Prammétichus  Roi  d’£-  jo. 

^pte,  U y avoit  une  Gamiibn  à Dapbna 
Ptlujia  contre  les  incurfions  des  Barbares. 

TAPHOSIRIS.  Voyez  Taposiris. 

TAPI  lÛSSÜS , Colline  de  Grèce , dans 
l’Etolic,  aux  environs  de  la  Ville  de  Caly- 
don,  félon  Strabon  p , qui  dans  un 


endroit  écrit  TapbiqlJos  Ôc  Tapbiû/os.  Pline  9 ,û.' 
la  nomme  Tapbicflfiàs.  s 4 

TAPHRA.  Voyez  Taprxura. 


1.  TAPllRÆ  , Nom  que  Pomponius- 

Mcla  » donne  à Tlfthroc  du  Chcrfonnèfc^,  *■“ 
Tauriqiie  : , dit-il , mier  PalvÂtm 

Smum  tjl , I'afuræ  nminasur.  Voyez  l'Ar- 
ticle foivanc. 

2.  TAPHRÆ  , Ville  du  Cherfonnefê^ 
Taurique,  félon  Pomponius-Mela  • & Pli-#  tib,  3.^ 
ne.  CeR  la  même  Ville  que  Ptoloméc  '6- 
nomme  Taforos. 

TAPHRON,  ou  Tafhros,  Ville  de 
l'Arabie  Heureufe:  Ammicn  Marcellin  ■ la*,^ 
mec  au  nombre  des  plus  belles  Villes  du 
Pays.  Mais  les  MSS.  varient  par  rapport 
à l'^Orchograplic  de  ce  nom.  11  y en  a plu- 
fieurs  qm  lilêne  Tapbra  au  lieu  de  Tapbron. 

Mr.  de  Valois  croit  que  cette  Ville  cfl  cel- 
le que  Ptoloméc  appelle  Sapbara , & qu’E- 
tienne  le  Géographe  nomme  Tarera. 

1.  TAPllKOS.  Voyez  Taphron. 

2.  TAPHROS.  VoyezTAPHRÆ,N*.  2.  ,,, 

3.  TAPHROS,  Pünc«dit  qu’on  don-J^-’’*^ 
noit  ce  nom  au  Détroit  qui  fépare  la  Sar- 
daigne de  rifle  de  Corfe. 

TAPHRURA,  félon  Ptoloméc  F,  &jLlb.4.c; 
Taparura,  fclon  la  Table  de  Peutinger 
Ville  de  l’Afrique  propre,  fur  le  GoTphe 
de  Numidic.  L'Anonyme  de  Ravenne  • la*  *• 
nomme  aulli  Taparura.  Elle  étoîc  appellcc 
I'aphra  par  Pompùnius-Mcla  * ; mais  IJâac'  LIb.  t.e, 
Vollius  a clunge  ce  nom  en  Tapbmrt'y  ce^* 
qui  a été  fuivi  par  Jacques  Gronovius.  Pli- 
ne •*  qui  ci'pic  dans  cet  endroit  Pomponius- * I*.  j.c, 
Mcla , écrit  aulli  Taphra  ; mais  le  Pere  Har- 
dnuin  croit  qu'au  lieu  de  Tapbra  il  faut  lire 
Gaphara:  il  k*  fonde  fur  ce  que  Ptoloméc 
met  une  Ville  ce  ce  nom  dansce-Quarticr-là. 

TAFH- 
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’ TAPI  ISAIl , Ce  nom  fc  trouve  dan*  Jé- 

m f t.  r3mic  * , ou  St.  Jérôme  )'a  lailTé  fans  le  cra* 
duirc;  d:  dans  iN'aiium  ^ où  il  l'a  traduit 
par  des  petits  enfant , il  a lu  Ttippbapim  au 
Ikru  de  Taphjarim.  Nos  meilleurs  Inccrprê* 
tes , <)it  Dom  Calmet , croient  que  ce  'l'er- 
mc  dl  un  nom  de  Dignité  ; le  même  peut* 
arc  ykbasdrapni , dont  on  a fût  Satrape. 

^^iickiuvS'Uns  ont  cru  que  Taphfar  étok  un 
nom  de  Province;  niais  on  n'a  aucune 
prcux’C  qui  appuyé  cette  conjcâure. 

1.  TAPHÜA  , Ville  fur  les  Frontières 
de  la  'l'ribu  de  ManalTé  ; mab  appartenan* 
te  à la  Tribu  d'Ephnum.  C cil  apparem* 
ment  la  même  que  En-Tapbmh  de  Jofuc  * , 
nommée  dans  la  Vulgate,  la  Fontaine  de  Ta- 
phaSy  ou  du  Pommier. 

2.  TAPHUA,  Ville  de  la  Tribu  de  Ju- 
ije/âr.if.  da  ■*.  Ce  pourrait  bien  être  la  même  que 

. Betb-Taphua  qui  efl  attribuée  auflî  à la  Tri- 
bu de  Juda^  & qu'Eulêbe  * place  au-delà  de 
Raphia  , à quatorze  milles  de  cette  V’^ille 
Vers  ^Eg^•pte. 

TAPIiVS,  Ville  de  rifle  de  Céphalënie, 
félon  Ortclius  * qui  cite  Strabon  ; mais  il  a 
lu  trop  prccipiammcnt  fon  Auteur.  Sera- 
I Lîb  to.  bon  c ne  connojt  point  de  Ville  nomincc 
p>  4s6.  & TapbiiSy  mais  bien  une  Ifle  de  ce  nom  ap- 
pciléc  de  fon  tems  Taphiusa.  Etienne  k 
Géographe  à la  vérité  met  dans  l'Ille  de 
Céphatenic  une  Ville  appclléc  autrefois  Ta- 
phus  & de  fon  tenu  Taphii^a  : par  malheur 
tl  n'y  a que  lui  qui  connoilu  cette  Ville;  & 
fon  autorité  n’a  pas  empêché  Saumaife  de 
dire  : tnale  ita^  Ste^imt  Taj^ufam  Urbm 
facit  Cepballenia.  Voyez  Tb’leboïdes. 

TAPIiYASSUS.  Voyez  Tafhossus. 

T A PI  AU»  Château  du  Royaume  de 
Prufle  , au-dcHlis  de  Kfinigsberg  , entre 
les  Rivières  Pregei  & Deme.  On  ccmimen- 
ça  à le  bàdr  l’an  1351.  I-c  Margrave  Al- 
bert de  Brandebourg»  dernier  Grand-Maitre 
&.  premier  Duc  de  Pruilè»  mourut  ici  le  20. 
Mars  de  l’an  1568.  dans  la  57.  anntk:  de  fa 
Regencc. 

t Atl»  SI:  'i^\PINGSA,  FortcrcfTc  de  la  Chine 

nen£  dans  la  Province  de  (^ueicheu,  au  Dépar- 
tement de  ].ungli  quameme  Ville  Alilitaire 
de  la  Province.  Elle  cfl  de  ii.  d.  18'.  plus 
Occidentale  que  Peking  » fous  les  26.  d. 
10'.  de  I^alitudc. 

TAPIUM.  Wyez  Pkarania. 
TAPI-AUKEIN  » Chatean  du  Royaume 
de  Prufic  i* , fur  la  Rivière  Pregel  entre  Ta- 
piau  & Georgebourg  au-dclTus  de  KAnîgs- 
berg.  L'an  i.ydd.  le  21.  Janvier  une  Chien- 
ne ht  un  Cochon  qu’on  éleva , félon  le  rap- 
port de  Hennenbcrecr. 

TAPORI,  Peirolesde  laMargianc,  fc- 
/ Ub.  fi.  c.  Ion  Ptolorocc  ' : Au  Ucu  de  Tatori  le  MS. 
10.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tafcu. 
Voyez  Bakituli. 

I.  TAPOSIRIS,  Ville  d’Egypte , à une 
journee  au  Couchant  d' Alexandrie  : Stra- 
n Lib.  I?.  bon  ■"  oui  la  met  à quelque  difbnce  de  la 
p>  7V9-  Mer  » dit  qu’elle  étoit  entre  Cynt^ema  & 
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!>  ZtVer, 
Topôj. 
Soiui. 


i Ztprr 
Topog. 
^rui. 


Pinthyna.  Il  ^outc  que  tous  les  ans  il  s’y 
tenuit  une  Altembice  pow  caufe  de  Reli- 
gion. Voyez  l’Aptide  fuivanL 
2.  TAPOSIRIS,  Ville  d’Egypte,  un 
peu  au-delà  de  la  préccdcmc, félon  Strabon 
hem  , dit-il , aiia  Tapojiw  fatU  ultra  Vt- 


betn  ; 6c  il  ajoute  qu'auprès  de  cette  Ville 
il  y avoic  fur  le  bord  oc  la  Mer  un  lieu 
couvert  de  Rochers , où  les  jeunes  gens 
s'aflembluient  enfouie  pendant  le  Printems. 

■r-  Sr^>on  ell  le  fcul  des  Anciens  qui 
mette  deux  Villes  de  Tapofiris  à l’Occident 
d’Alexandrie.  Tous  les  autres  Géographes 
n'en  marquent  qu'une  dans  cc  (Xiarüer- 
là:  de  forte  qu’on  ne  fait  à laquelle  deux 
on  doit  rap|iorter  ce  qu’ils  difenc  de  la  Ville 
de  Tapofms  » dont  Us  n'écrivent  pas  même 
le  nom  de  la  même  manière.  Le ’lextc  Grec 
de  Ptolomée  • porte  TapmriSy  pour  ^po/î-*  Lfl>,  4.C.’ 
rij,  6l  Plutarque  P aulTi^ien  que  Procope 
écrivent  Tapborifiu  Ce  dernier  après  avoirj 
remarqué  que  la  Côte  qui  s'ecena  depuis  la  fi.  c.  1. 
Fronriére  d’Alexandrie  , Jufqu’à  Cyrène , 

VUIe  du  Pays  de  Pentapole , a retenu  le 
nom  général  d'Afrique  , dit  : U y a dans 
cette  Côte  une  Ville  appellée  Taphofiris  à 
une  journée  d’Alexandrie  & où  l’on  dit 

Îu’Oliris  Dieu  des  Egyptiens  ell  enterré, 
uflinicn  a fait  bâtir  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages  dans  cette  VUIc;  mais  principale- 
ment un  Bain  Public  6c  des  Palais  pour  lo- 
ger les  Magiflrats. 

2.  TAPOSIRIS  » ou  Parva  Tafosiris, 

Ville  d'Egypte,  félon  Strabon  ^ U y a- r Lîb.  17; 
voit , dit-il , un  Canal  qui  conduifoit  deP*  8» 
C^ope  à Alexandrie;  & entre  ce  Canal  & 
la  Mer  il  rcfloii  une  Langue  de  Terre  étroi- 
te» fur  laquelle  cfl  la  petite  Tapofiris. 

i^Si  nous  en  crovons  Edcnne  le  Cetera- 
phe»  on  appelloit  Tafosiris  celle  qui  ctoic 
voirme  d'Âléxandrie  , & Taphofiris  celle 
où  l'on  difok  qu’Ofiris  étoit  enterré. 

TAPOUYTAPERE,  Contrée  de  l'Amé- 
rique Méridionale  au  Brefil  » fur  la  Côte  Sep- 
tentrionale & préfemement  dans  h C'apitai- 
neriedePara.  V'ers  l'Oucfldc  l’ifle  dcMara- 
gnan , dit  de  Lace  * » il  y a une  Province  qui  1 DeG?.  des 
tait  partie  du  Continent  & que  les  Sauv’agcs  îndei  Oc. 
nomment  Tapouyiapere.  Elle  cfl  éloignée^ 
de  trms  ou  quatre  lieues  & clic  en  ell  lepa- 
réc  par  un  Canal  qui  va  jufquc  dans  la  Baye 
de  Maragnan.  Je  dis  que  c’efl  une  partie 
du  Conuncm;  car  quoiqu'aux  plus  hautes 
Marées,  on  la  vove  toute  environnée  de  la 
Mer»  dans  les  baltes  Marées  néanmoins  el- 
le parait  jointe  avec  la  Terre-ferme  , & 
n'en  être  féparcc  que  par  une  Vallée  là- 
blonneufe.  Cette  lV>vince  n'cll  pas  par  fa 
nature  aultl  forte  que  rifle;  mais  elle  cil 
plus  fertile  & plus  belle.  Elle  cfl  habitée 
par  une  partie  de  la  Nation  des  Toupinam- 
bous  » qui  y ont  quinze  Villages  ou  plus , & 
dont  le  principal  fc  nomme  Tapooytafere, 
cc  qui  fignific  en  leur  Langue  la  vieille  de- 
meure des  Tapuyes , qui  s’en  font  retirez 
de  leur  gré , ou  qui  en  ont  été  chalTcz  par 
les  loupinambous.  Les  plus  confldikablcs 
(les  autres  Villages  font  : 

Sery-icu»  Pindotuue» 

Jeneupa-eope , Arooeupe, 

Meurenti-eupe , Tapanyiiningue, 

Caagüuire , Eiigarcte-quiuue  , 

Oraboutin-Eugouaue. 

Tous  CCS  Villages  font  plus  peuplez  que 
ceux  de  rifte  de  Maragnan. 

TAl^ROBANA  , ou  Tafrorans  , ffle 
céié- 
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4 LA.  7.C.  célèbre  qiK  Ptolomce  • marque  à l’oppofitô 

4.  * du  Promontoire  de  riiulc  appclléti»ry,  encre 

les  Gülphcs  Colchique  & Argarique.  loui 
ce  que  les  Anciens  ont  écrit  touchant  cette 
Ifle  ne  s’accorde  pas  : quelques-uns  l’ont 
placée  près  du  Continent  ce  qui  convient 
avec  la  polîtion  que  lui  donne  Ptolomce; 
d’autres  la  mettent  à vingt  journées  de  Na- 
> SjfâW,  vigation  du  Continent  & d’autres  feule- 
LA.  15.  P-  ment  à fept  journees  : enfin  il  y en  a eu  qui 
49a  4 û9».  douté  fl  c’étüit  une  IHc  ou  le  commen- 
cement d’un  autre  Monde:  TaprobimCi  dit 
«LA.3.&  Poroponius-Mela  «,  aut  grandis  admodum 
Jnfala  aut  frima  pars  Orbss  alterius  Hifparcho 
dicitur  : Sed  quia  babsiaSur  , iwf  quifyiam  cir^ 
cummea£e  tradhur , prope  vervm  ejl.  Ce- 
pendant la  plupart  des  Auteurs  qui  ont  c- 
crit  avant  Pomponius  - Mêla  appellent  Ta- 
PROBANA  une  lüe;  ce  qui  fait  voir  qu’on  en 
avoit  fait  le  tour , ou  par  Mer , ou  par 
Terre.  Denys  le  Periégctc,  qui,  à ce  quon 
croit  communément  , écrivoit  du  tems 
i Vers  952.  d’Augullc,  l’appelle  une  lllc  ^ : 

it!  ytîfsue  im»  > 

^]v'r;p«  ‘Arr^ytritn  iXs^hnn. 

«Lib.  i.p.  Strabon  < c(l  du  meme  fentiment.  L'ide 
7^  de  Taprohanc,  dit-il, ell  fituée  dans  la  Mer 

la  plus  Méridionale , au  devant  de  l’Inde , 
& clic  n'efl  pas  plus  petite  que  la  Bretagne. 
ftjb.  tf.e.  Pline  ^ a la  vérité  a écrit-dcpuisPomponhis- 
Mda;mais  en  parlant  du  tems  d'Alexandre, 
il  dit  : On  a cru  long-tems  que  Taprobane 
étoit  un  autre  Monde  appelle  Aüukboms; 
mais  les  expéditions  d'Alexandre  apprirent 
dès-lors  que  c'étoic  une  IBe.  On  lut  donc 
de  bonne  heure  que  l’aprobanc  étoit  une 
Jfle  de  l'Océan  Indien  & qu'elle  étoit  d'u- 
ne grande  étendue, mais  un  en  eut  une  plus 
grande  certitude , quand  on  vit  venir  a la 
Cour  de  l'Enmcreur  Claude  les  AmbalTadcurs 
du  Roi  de  'Taprobane.  Voici  le  fujcc  de 
cette  Amballâde  : L’Afranchi  d’Annius  Plo- 
camus , qui  avoit  traité  avec  le  File  pour  le 
Tribut  de  la  Mer  Rouge , naviguant  le  long 
des  Côtes  de  l'Arabie,  fut  porté  par  les  A- 
qiiilons , au-delà  de  la  Carmanic , & le  quin- 
zième jour  il  entra  dans  le  Port  IJippnri^ 
fur  la  Côte  de  Tille  de  'Taprobane , dont  le 
Roi  le  reçut  avec  bonté.  Dans  lix  mois 
d'entretien  qu’ils  eurent  cnicmble  TAfran- 
chi  lui  parla  des  Romains  & de  leur  Em- 
pereur; ce  qui  piqua  h curiufité  du  Prince 
<St  Tenga^ca  à envoyer  une  AmbaiTade  à 
Rome.  Llle  étoit  comp(ifée  de  quatre  Am- 
badàdeurs  donc  le  Giet  fc  nommotc  Racbia. 
On  appritd’eux,  continue  Pline, qu’il  y avoit 
dans  leur  lllc  cinq  cens  Villes , ou  Bourga- 
des; qu'au  Midi  il  y avolc  un  Port,  avec 
une  Ville  la  plus  cunfiüérable  de  toutes  , 
appctiéc  Palæsimundus,  la  Capitale  de  Tif- 
lediüù  Tuncomptoit  jufqu’à  deux  cens  mil- 
le âmes;  qu’au  dedans  de  TlUe  on  trouvoic 
un  Etang  nommé  Megisba  , de  trois  cens 
mille  pas  de  circuit,  & qui  reofermoit  des 
lllcs  qui  foumiübicnc  d’exccllens  Pâtursg  : 

Île  oc  Cet  Etang  forcoicm  deux  Fkm  es , 
mt  Tun  appelle  FiLLÆsiML'NOirsjfe  rcr.doii 
d;ins  le  Port  de  la  Ville  de  même  nom  & 
dans  lequel  il  fe  déchargeoiepar  trois  Embou- 
chures, dont  la  plus  eertnte  étoit  de  cinq 
;^iadcs  iSi  li  plui  large  de  qtrip/c  ; q !.•  l'au- 
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tre  Fleuve  nommé  Cioara  couîoit  vers  le 
Septentrion  du  côté  de  TInde  ; que  le  Pro- 
montoire de  TIndc  nommé  Colxacum,  en 
étoit  éloigné  feulement  de  quatre  jours  de 
Navigation,  & que  fur  la  route  on  rencon-  - 
troit  Fille  du  Soleil. 

Si  on  eût  été  alluré  de  la  vérité  de  ce 
rapport , dès  - lors  la  variété  des  opinions 
auvoic  du  cclTêr  ; mais  Ptoluméc  t qui  nous  g la.  7.  eî 
a biné  une  ample  Defeription  de  i’Illc  de  4* 
Taprobane,  ne  s'accorde  point  du  tout  a-  ^ 
vec  Pline.  Bien  loin  de  mettre  TKle  de 
’l'aprobanc  à quatre  journées  de  Navigation 
du  Promontoire  de  i'inde  appelle  Cory  & 

GiUigiatm , aujourd’hui  le  Cap  Comorin , il 
la  met  tout  au  plus  à la  dillancc  d'un  degré 
de  Latitude,  (^oiqu’il  la  fafié  fort  gran- 
de , en  Tétcndanc  aïKlelà  de  l'Equateur  , à 
peine  cependant  y comptc-t-il  trente  \'illes 
ou  Villages.  11  ne  dit  nen  du  grand  Lac  de 
Megisba , ni  des  deux  grands  Fleuves  qui 
en  lôrcenc;  & quoiqu’il  diiê  qu'autrefois  on 
nommoit  cette  llle  Simundi,  ou  Pafa/imurt’ 
di , il  ne  connoit  ni  le  Port  Paittjhnimdus , nt 
Je  Fleuve  de  ce  nom , ni  le  Port  iPHippuri^ 
où  aborda  TAfnmchi  d’Annius  Plocamus. 

Dus  Defcripüoiis  fl  peu  rclTemblantes  ont 
étécaufe  queplulicurs  habiles  gens  ont  dou- 
té fl  Tille  de  Taprobane  de  Pline  étoit  la 
même  que  celle  de  Ptolomée;  & comme 
la  plûpart  fe  font  accordez  à dire  que  Tan-, 
cienne  l'aprobanc  étoit  Tille  de  Ceylan 
d'aujourd'hui  ; il  s’ell  trouvé  des  Auteurs 
de  nom  qui  voyant  que  tout  ce  qu’on  difoit 
de  cette  ancienne  lllc  ne  convenoie  pas  à 
TlOe  de  Ceylan , ont  été  la  chercher  dans 
TIIlc  de  Sumatra.  De  ce  nombre  foni-O- 
rolè , Mercator , Juic-Scaligcr,  Rliamufio, 

& Stukius.  Mais  il  n’ed  guère  probable 
que  les  Romains , nî  les  Habitans  d’Ale- 
xandrie ayèm  navigé  jurqu'à  Sumatra;  c'cR 
en  partie  ce  qui  a cAiligé  Saumaife , Sa- 
muel-Bociiart , Ouvier  & Ifaac  VolTius  à 
prendre  Tille  de  Ceylan  pour  TlHe  de  'l'a- 
probanc.  En  effet  tout  ce  que  dit  Ptolo* 
mée  de  Tille  de  l'aprobane  convient  aifez 
à Tlde  de  Ceylan,  pourvû  que  Ton  con- 
vienne que  la  Defeription  qu'il  dorme  doit 
l’emporter  fur  celle  de  Pline , <Sc  qu’il  s'eft 
trompé  en  la  faifant  trop  grande , en  la 
plaçant  trop  au  Midi  & en  l’avançant  juf- 
qu'au-dcla  de  TEquateur. 

Les  difficulcez  qui  fe  trouvent  & concilier 
ces  différentes  opinions  ont  porté  Mr.  Caf- 
fmi  à placer  Tille  de  Taprobane  dans  un 
autre  endroit;  & voici  le  SyRème  qu'il  a 
imaginé. 

Htuation  de  Tlfle  Taprobane  fuivantÿ  Céftà; 
Ptolomée  au  Icptième  Livre  de  fa  Géogra-  «i»w  «n 
phie  étoit  vis-à-vis  du  Promontoire  Car*- 
Ce  Promontoire  cil  placé  par  Ptolomée  en- 1, 
tre  TIndc  & le  Gange,  plus  près  de  TInde  de  Sis» 
que  du  Gange.  Cette  Iflc  Taprobane  étoit 
divifée  par  la  Ligne  ^uinoxule  en  deuXp^jj,^  ^ 
parties  inégales,  donc  la  plus  grande  étoit 
dans  THém'ifphere  Boréal,  s’étendant  jufqu’à 
12.  OU  13.  degrez  de  Latitude  Boréale.  La 
plus  petite  partie  étoit  dans  THétnifphérc 
Auflral , s’étendant  julqu’à  deux  degrez  & 
demi  de  Latitude  AuRrale.  Autour  de  cet- 
te ifle  il  y avoit  1378.  petites  Illes,  parmi 
lefq.ie'lcï  U y en  avoit  19.  plu  cenudéra- 
bîet. 
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^les,  dont  le  nom  éeoic  connu  en  Occident  ' grande  iHe  Taprobane,  & des  1378»  IHcs 
I^e  Fromontuirc  Cory  ne  fauroic  etre  autre,  qui  l'environnoicm,  qui  ont  été  emportées 
que  celui  qui  cA  appelle  prélcntemeni  Go*  ou  diminues  par  les  Courants , faiu  qu’il  en 
mori  ou  Comorin , qui  eA  aulü  entre  l’Indc  fuit  rcAé  autre  chofe  que  ces  Rochers , qui 
& le  Gange  & plus  prés  de  l’Inde  que  du  dévoient  être  autrefois  tes  bafes  des  Mon* 
Gange.  \’is-à-vifi  ce  Cap  il  n'y  a pas  pre-  tagnes  ^ce  qui  relie  dans  l'enclos  de  ces  Ro* 
fentement  une  auHl  grande  Illc  que  la  Ta-  chers,  où  la  Mer  fe  rompt,  de  forte  qu^cl- 
proljanc  qui  foit  divifee  par  l'Equinoxial , & le  n’eA  plus  capable  que  de  divifer,  mais 
environnée  de  1378.  lOcs:  mais  il  y a une  non  pas  d'emporter  les  Terres  qui  font  en- 
multitude  de  petites  llles , appelle^  Maldh  fermées  au  dedans  de  leur  circuit.  Il  eA 
ves , que  les  Habitans  düent  être  au  nom-  certain  que  ces  iHcs  ont  la  meme  fituation 
bre  de  1 2.  mille  fuivanc  la  Relation  de  Pi-  à l'cgaro  de  l'Equinoxial  & à l’égard  du 
rarü,  qui  y a demeurécinq  années;  ces  Illcs  Promontoire  , <Sc  de  l’Inde  & du  Gange, 
ont  un  Roi , qui  fe  donne  le  titre  ^ Roi  de  que  Ptolomée  afllgnc  à divers  endroits  de 
13.  Provinces  & 12.  mille  Iflcs.  Chacune  nile  Taprobane. 

de  ces  13.  Provinces  eA  un  amas  de  petites  Les  Anciens  ont  donné  plus  d’un  nom  à 
incs,donicliacunceAenvironnéed'ungrand  cette  Ide;  mais  celui  de  TArKOBANs  eA  le 
Banc  de  pierre  , qui  la  ferme  tout  autour  plus  cclcbre.  On  Ta  auHl  appellée  l'iile  de 
comme  une  grande  muraille:  on  les  appelle  Pala:sihumi>i;  & on  l'a  quelquefois  nom- 
Attolons.  Elles  ont  chacune  trente  lieu»  méc  Sauce  , d’où  Tes  Habitans  ont  été  ap- 
de  tour,  un  peu  plus , ou  un  peu  moins , & peliez  Salæ.  Ce  font  les  noms  que  lui  dun- 
lont  de  figure  à peu  prés  ronde  ou  ovale,  nent  Ptolomée  & Marcian  d’HéracIée  qui  Ta 
Elles  A>nt  bout  à bout  l'unedc  l'autrudcpuis  copié:  Taprobane  Jnfula,  dit-il,  prias  qià~ 
le  Nord  jufqu'au  Sud  ; & elles  font  féparccs  dm  vxabatta  Palafpnimài  [Infulaî  nuns  vero 
par  des  Canaux  de  Mer,  les  unes  larges,  Saliee}  mais  il  a atoutc  le  mot  pfriu,  qui  ne 
(es  autres  fort  étroites.  Ces  Bancs  de  pier-  fc  trouve  point  oans  Ptolomée  ; & on  ne 
rc,  qui  environnent  chaque  Attulun , font  convient  pas  en  cfiTct  que  le  nom  de  Palæsi- 
li  élevez, & la  Mer  s’y  rompt  avec  une  nundj  fou  plus  ancien  que  celui  de  Tapro- 
Ic  impétuofité,  que  ceux  qui  font  au  milieu  bane.  Amen  meme  dans  fun  Périple  * de* 
d’un  Actolon  , voyent  ces  Bancs  tout  au-  U Mer  Rouge  dit  que  le  nom  de  PaJaJimun^ 
tour,  avec  les  vagues  de  la  Mer  qui  fera-  dieA  moins  ancien  que  celui  de  Taprobane: 
blcnt  hautes  comme  des  Maifons.  L'enclos  Palafimundi  Injula  a veserdm:  £eta  Taprobrh 
d’un  Auolnn  n’a  que  quatre  ouvertures,  na.  Voici  la  Defcrîpiion  que  Ptolomée  don- 
deux  du  côté  du  Nord  & deux  autres  du  ne  de  cette  lile  : 
côté  du  Sud,  dont  une  cAàl’EA,  l'autre 

à rOucA,  & dont  la  plus  large  cA  de  200.  TBcreim  Prmont. 

pas , la  plus  étroite  un  peu  moins  de  30.  Galiba  extrma , 

Aux  deux  côtez  de  chacune  de  ces  entrées  Aiargam  Chitas, 

il  y a des  lfles,mais  IcsCourans  & les  gran-  Jogana  Chîtas, 

des  Marees  en  diminuent  tous  les  jours  le  Anarismanài  Prmtmtar. 

nombre.  Pirard  ajoute  qu’à  voir  le  dedans  Soatiæ  l'iux.  OJlia , 

d’un  de  ces  Attolons , on  diroit  que  toutes  fentes  Fîwü , 

ces  petites  Illcs , & les  Canaux  de  Mer,  Smiocanda  ÇhitaSt 

qu'il  enferme,  ne  font  qu'une  Plaine  con-  Priapi£s Portas , 

unue , & que  ce  n’etoit  anciennement  qu'u-  Atuémgara , 

ne  feule  Illc,  coupée  & divifee  depuis  en  vji|esM«.  Pref^sSims^ 
plufieun.  On  voit  presque  par-tout  le  fond  y<n>is  extrma , 

des  Canaux,  qui  les  diviiène,  tant  Us  font  1 p^:_  Nubartha  ChitaSf 
peu  profonds , à la  referve  de  quelq 

droits  : & quand  la  Mer  cA  balfe , 1 eau  n y fontes  Fbnü , 

vient  pas  a la  ceinture,  mais  fculcraent  ^ Hodoca  Civitas ^ 

à mi-jambe  presque  par -tout,  il  y a un  ° * Omem  ou  Avium  extremay 

courant  violent  & perpétuel , qm  depuis  le  Dagana  Gtitas  Jacra  Luna, 

mois  d’ Avril  jufqu'au  mois  d'Oaobrc  vient  Corcobaray 

impétueufement  du  côté  de  l'OucA  , & à Diony/i,  ou  Bacchi  GwtaSy 

caufe  des  pluies  continuelles  qui  y font  Geteûtn  Promonsor. 

l’Hyver;  & aux  autres  fix  mois  les  vents  Baraci  flw.  OjOuy 

font  fixes  du  côté  de  t’EA,  & portent  une  fontes  fluoHy 

grande  chaleur,  fans  qu’il  y pleuve  jamais , Bxana  Ctvitasy 

ce  qui  caufe  leiur  Eté.  Au  fond  de  ces  Ca-  Aloré  Portas , 

naux,  U y a de  grolTcs  pierres , dont  les  Abaratha  Gvitas  rn  extremis  y 

}{.d>itans  fc  fervent  à bâtir,  & il  y a aulfi  V^iSoi^  Portas. 

tout  plein  d’une  efpèce  de  brouirulles,  qui  f Proeari  Owtas  m PronmtoriOf 

relTemblcnt  au  Corail  : ce  qui  rend  extrême-  AbizaJa  Portas , 

ment  difficile  le  paflàge  des  Bâteaux  par  ces  Oxùi  Promontotiamy 

Canaux.  Unfeot  témoime  que  fuivant  les  Gangis  fhiv.  OJliûy 

Malabares,  ces  petites  Tlles  ont  été  autre-  Fontes  fhsviiy 

fois  jointes  à la  '1  erre-ferme , & que  par  la  e „ 1.  1 Spatana  Portas , 

fucceffion  des  tems  elles  en  ont  été  déca-  ^ grana^  S'agadiba  Craitasy 

cliecs  par  la  violence  de  la  Mer  à caufe  de  Ponti  SmSy 

la  ballêJlb  du  terrain.  Il  y a donc  apparen-  Amibmgara  CivitaSy 

ce  que  les  Maldives  font  un  rcAe  de  la  , A^dutti  Emporium  y 

Oo  Pba» 
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Phajîs  Fbtvii  OJiia , 
Fonta  Flatii , 

Talacori  Emporium, 
^yimrogrammum  Regia , 
Magratmrtum  Afetnpolis . 

Villes  dans] 

Mtfamtmy 

les  Terres.  ] 

Poduett 
Ülifpadoy 
.^acaduma. 
ydttgana , 

Canathra , 

Orneorum  ou  Avitm , 
Ægidiorum , 
Monachti 
Jmmtne, 

Carnts, 

nies  con- 

Pbelicut, 

nues  aux 

Erene^ 

environs  dc« 

Caimtdadna , 

celle  de  Ta- 

AranOf 

probanc. 

Rttffdy 

Halacot 

yilabOf 

GumarOf 

Zaba^ 
ZibalOy 
Kagadiba , 
^Stijuara. 

TAPRURENSIS,  Sièee  Epifcopal  cTA* 
friqoc,  dans  la  Byzacène.  l.a  Conftlrcnce  de 
é No.  135.  Carthage  * nomme  l’Evêque  de  ce  Siège 
limcnianus  Eùifco^  PIcth  Tapnirerjh.  Ce 
Lieu  cR  apjK-flé  Taparura  dans  la  Table  de 
Peutinger,  Taphntra  par  Pcolomèe  & Tapbra 
par  Pline. 

l'APSA.  Voyez  Thafsa. 

l'APSAG AS , ville  de  Syrie , félon  Quin- 
i üb.  10.  te-Curlc  **.  Quelques  Editions  portent  Cap- 
* Tbeûiur.  fagot.  Ortclius  ' croit  g^ue  ce  pourroit  être 
la  Ville  Thafsacum  de  nolomee. 

TAPSAGUM  » Ville  de  l’Afrique  Intc- 
rfUb.  j.t  rieuTc.  Pline  ^ la  range  au  nombre  des  Vil- 
S'  les  qui  lurent  fubjuguées  nar  Cornélius  Ralba. 

TAPSAS,  Fleuve  d’Afrique,  auprès  de 
la  Ville  de  Ruficade , félon  Vibius  Sequef* 
« De  Fhii«i.tcr  *, quelques  Exemplaires  ponent  Tap/usi 
?•  84*  & J Icuêlius  voudroit  lire  liap/us. 

TAPSENSIS,  ou  Tapsitanus,  Siège  £♦ 
pifcopal  d’Afrique,  dans  la  Byzacène,  lelon 
la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique , qui  nom- 
me fon  Eveque  Vigile.  Iæ  nom  de  la  Vil- 
le etoit  Thapsus,  Vigilius  Tap/enfu  un  de 
Tes  Evêques  s'cR  rendu  célèbre  par  Tes  £• 
crin.  Voyez  Thapsos. 

/ L.  TAPSL’S  , félon  Vlrplc  ^ & Thapsüs 
3-  ».  àiÿ.  fclon  'J  liucydide , Pcninfule  de  la  Sicile,  fur 
la  Cote  Orieiualc , entre  Hybla  Pana  ou  Me- 
gara  vers  le  Nord  & Syraeufe  vers  le  Mi- 
di. Cette  Pcninfule,  à laquelle  le  Pere  Ca- 
crou  donne  le  nom  d’Iflc,  eR  fi  balTc  & fi 
enfoncée  dans  la  Mer,  qu'on  ta  croiroit  en- 
H'vclie  dans  les  flots  : aufli  a-t-cllc  pris  ap- 

Farcirmcnc  Ibn  nom  du  verbe  On 

appelle  aujourd'hui  Ifola  deiîi  MonghiJ}  e. 

Il  y avoir  anciennement  une  petite  V’illc  de 
mcnic  nom  fur  l'iRlime. 

TAPTI,  ou  I'apta,  Rivière  des  Indes, 
b Ibid.  dans  les  Ixits  du  Mogol  Elle  a fa  four- 
ce  aux  Confins  des  Provinces  de  Candish  & 
de  Calagaic,  près  de  Brampour.  Son  cours 
tR  de  l'ER  à l’OucRcn  I^uiunc;  après 
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être  fortie  de  la  Province  de  Balagate,  elle 
encre  fur  le  Territoire  de  Surate  & fc  jette 
auprès  de  cette  Ville  dans  le  Golphc  de 
Cambaye.  Sr.  Carré  dans  fon  Voyage 
des  Indes  appelle  cette  Rivière  Taphy. 

TAPU  , Ville  de  la  Chine  dans  lai  ArlsiSU 
Province  de  Quancung,  au  Département  de 
Chaocbcu , cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eR  de  o.  d.  44'.  plus  Occidentale 
que  Pelùng,  fous  les  24.  d.  o'.  de  I.atitude. 

TAPURA,  Ville  de  la  Petite  Arménie: 

Ptolomce  la  marque  dans  les  Terres  versA  Ub.  j.c. 
les  Montagnes,  entre  Domana  «St  Nicopolis.  7* 
‘l’APU^I.  Voyez  Saturi, 

TAPURI , Peuplés  de  Médie  lélon  Pto- 
lomée  *:  ce  font  les  Tapyri  de  Pline.  VoyeziLIb.  tf.  ai 
Tatyhi.  *• 

TAPURI-MONTF^S,  Montagn«ï$  de  la 
Scythie  , en  deçà  du  Mont-Jamaüs  : c’cR 
Ptolomée  ® qui  en  fait  mention.  «Ub.tf.c. 

TAPURIUS.  VoyM  T«D«us.  ’*■ 

TAPL’YAS,  nom  commun  “ de  pluficurs 
Nations  fauvages  de  l’Amérique  Méridio- 
nale au  BreRl , «St  difl'éremes  de  mtcurs  & 
de  langage  , quoique  la  Langue  Curani  foie 
entendue  par  ces  Peuples  auift-bien  que  par 
les  autres  Nations  du  Brdîl.  Lesl  apuyas 
habitent  dans  les  terres.  De  Laet  * tUt  : • 
Quelques  - uns  d'encr'eux  s’appellent  Guay-  l 1 î.  c 3I 
mures.  Ces  Peuples  font  voitms  des  l'upi* 
naquins  , âc  demeurent  à huit  lieues  de  la 
Mer , s'étendant  fort  dans  le  Pays.  Ils  font 
d’une  grande  taille , ont  la  peau  fort 
dure  , & réARenc  beaucoup  au  travail.  Ce 
font  gens  hardis  «St  irès-inconRans.  Leurs 
cheveux  font  noirs  & longs  , & n'ayant  ni 
Villages  ni  Bourgades  ils  errent  fans  au- 
cune demeure  certaine  , & caufent  de 
mnds  dommages  dans  les  Lieux  ou  ils 
s arrêtent.  Ils  ont  de  grands  Arcs  difficiles 
à bander , & des  Alalfucs  de  pierre  avec 
lesquelles  ils  caflént  la  tête  à leurs  Ennemis, 
quand  ils  les  peuvent  farprendre.  Leur 
cruauté  les  fait  redouter  non-feulement  des 
autres  Sauvages  ; mais  auifl  des  Européans. 

Ils  ne  ailtivent  aucunes  terres,  ils  mangent 
le  Magnioc  crud  , dit  la  chair  humaine  cil 
un  mets  friand  pour  eux. 

TAPV',  Rivière  de  l'Amérique  Méridio- 
nale , félon  Mrs.  Corneille  & Maty.  ils 
difenc  qu'elle  a là  Source  dans  le  Pérou, 
t'crs  St  François  de  Quito  , qu’elle  coule 
dans  le  Pays  des  Amazones  , ot  qu’elle  va 
fe  Jecter  d:ins  la  Rivière  de  ce  nom.  Il  fem- 
blc  qu'ils  ayent  voulu  décrire  la  Rivière  de 
Coça  qui  a à peu  près  ce  cours. 

TAPYIU , Peuples  d'Afic  que  Pline  F & ^ Llb-  ^ ci 
Strabon  9 Joignent  avec  les  Jtmriaca  & les  * „ 

Hycani.  PoTybe  ‘ les  dit  aulli  voifms  desp.  ji^ 
Hyrcan'i.  Ils  font  diiTcrcns  des  Tapori  dcrUÛs-P- 
Pcolomèe  ; mais  ce  font  les  mêmes  qu’il 
nomme  Tàpr^.  Pere  Hardouin  dit  que 
les  Tapyri  èc  les  ylnariactt  habitoient  le  pays 
qu'on  nomme  préfentement  le  Gitan.  Us 
éioicnt  grands  Voleurs  <3t  fi  adonnez  au  Vin 
que  , lorsqu’ils  ctuicnc  malades , ils  fc  lèr- 
voient  du  <xue  liqueur  pour  tout  remède. 

Ixs  hommes  portoient  des  roI>es  noir«rs  & 
des  cheveux  longs  : lus  fentmes  avoiunt  des 
robes  blanches  & portoicm  les  cheveux 
courts.  Les  'l'apyres  étoienc  fi  peu  atta- 
chez aux  femnKS  qu'ds  avoient  prUcs,  qu’ils 
les 
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les  lainfoienc  époufèr  à d'autres  après  qü'ils 
en  avuicoc  eu  deux  ou  crois  enfaos.  Celui 
d'encr'eux  qui  avoic  donné  de  plus  grandes 
marques  de  valeur  & ue  couruge  avoic  le 
^iivüir  de  ciioilir  celle  qui  étoic  le  plus  à 
Ion  gré. 

1.  TARA , ou  Thara  , nom  que  les 
AuLeurs  du  moyen  uge,  donnent  au  i'rhin 
ou  1 HEKiN,  Rivière  de  l'rancc,  qui  fe  jette 
dons  rOilè  après  avoir  coule  dans  le  ilcau* 
vuilis.  Elle  donnuit  Ton  nom  à un  Chutcau 
Atuè  à Ton  Embouciiurc,  & qu'on  appclloic 
Mons  'l'ARENsii  , ou  MoNs  AO  I'haram  ; 
vulgairement  Mum-à-laire , & non  Afont' 
à-lherin  , parce  qu'autrefois  on  difoic  Taire 
& non  Therin. 

2.  TARA.  Voyei  Taras. 

3.  TARA.  Voyez  Takrma. 

'l'ARABI  y Peuples  aux  environs  de  la 

ê Thefauf.  Perfe  , félon  Pn)cope  cité  par  Oriclius  *. 

'l'ARABÜS'l'E5.  Voyez  Zarabi. 

TARACm,  Peuples  av  l’Ille  de  Tapro- 
* IJb.  7.  bane:  Ptolomte  **  lus  place  du  c6cé  de  l‘0- 
^ *■  rient , au  Nord  des  Bocaiii  & des  tMoniuli. 
t Lib.  4.  TARACl  UE  , Ille  que  l'Jioe  * marque 
*•  **•  fur  la  Côte  de  celle  tic  Corcyre. 

Tj'\RAC1NA  , ou  Takracixa.  Voyez 
Anxur. 

TARACOXTA4NSULA,  lOe  du  Pont- 
Kuxin . félon  Earlet  dans  fon  HKloire  de 
é Ub.  t.  ^under-Beg  11  y avoit  dans  cette  Ille 
une  Ville  aulH  nommée  Taraconta. 

TARAü.\STILI.  Voyez  'I  akoistiu. 

TARADUS,  nom  d'un  Lieu  dont  l‘E- 
veque  cil  nommé  Cymatliius  par  Sc.  AUu> 
«iThfûw.  natc , cité  par  Ürtclius  * » qui  remarque 
qu’H  faut  lire  ÀntaraJur.Voyez  I'antarade. 

TARAGALE  , Ville  d'Afrique,  au  Ro- 
fDfnjU,  yaume  de  Tafilet  dans  Li  Province  de 
Alla'.  lyjjj  Uara,  fur  la  rive  gauche  de  la  Ri* 
vicrc  de  Ce  nom.  lai  V'ilic  de  Taragale  efl 
Z.  jWjfW , une  des  principales  de  cette  Province  *.  II 
u'7'ï''îtf  y * quatre  mille  feux,  «i  une  Juivcric,  qui 
'contient  plus  de  quatre  cens  l'amüles.  Elle 
cil  fur  le  bord  de  la  Rivière  Dara  ôc  a d’un 
côté  un  Outcau  fortitié  , où  le  Chèrif  tient 
un  Gouverneur  avec  une  Gamifun , qui  cf- 
corte  rOr  de  Tibar  qu’on  apporte  en  pou* 
dre  de  Tagn/a , & c'cR  ici  qu’on  le  fond, 
qu'on  le  pefe  & qu’on  le  marque  , d’où  on 
l'envoie  a (^uiccoa  , & delà  à xMaroc.  La 
Ville  larag  ileeft  fiiuèc  entre  des  Palmiers, 
elle  ell  fcriile  en  Bk\ls  iSc  en  Pâturages , & 
tire  un  grand  rci'enu  des  Dattes , forte 
qu’on  y vit  fplendHk-mcQt.  Il  y avait  au* 
trefuis  un  Gouverneur  de  la  Lignée  des  Mc- 
zuares , anciens  Seigneurs  de  ceicc  Provin- 
ce : il  fut  grand  ami  des  Cherifs,  & les  fer* 
vit  beaucoup  en  leurs  Conquêtes. 

T A R A 1 1 A , Peuple  & \’iliagc  de  TA* 
mèrl(|ue  Scptcmriniule,  dans  la  Louïlianc, 
au  Nurd-h.fl  de  la  IGvière  lliens  , fur  la 
route  que  tint  M.  de  la  Salle  pour  aller  au 
Cenis  : ils  avoient  des  Chevaux. 

TARAMA,  Province  de  l’Amcrique 
Méridionale  au  Pérou  , dans  l’Audience  de 
Lima,  à dix  lieues  de  celle  <le  Bombon , & 
à vingt-quatre  lieues  de  la  Ville  de  Lima. 
L’air  de  cette  Province  efl  fort  fain  , & le 
terrein  efl  fcriile  en  Mays  & en  l'  romenc. 
& fournie  une  grande  quantité  de  Fruiu.  U 
y I a eu  autrcTois  dans  cette  Province  plu* 
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fleurs  Edifices  Royaux.  A côté  efl  la  Pro* 
vincc  des  Atcavillos , & vers  l'Orient  dans 
les  Montagnes  memes  , ou  un  peu  au-delà, 
on  trouve  le  Pay  s des  Chupachos  ; & de 
l'antma  en  fuivam  le  chemin  Royal  on  ar- 
rive à Xauxa. 

TARANAMUSA-CASTRA,  I àeu  de 
la  Mauritanie  Cefarienfe.  L'Itinéraire  d’An- 
tonin  le  marque  fur  la  route  de  Cala  à Ru- 
fuctarum  , entre  f^elifci  & Tamaricetum  Pre- 
jUitm , à feize  milles  du  premier  de  cet 
Lieux , & à ég.ilc  diflancc  du  fécond. 

TARANDHOS , Contrée  de  U Plirygic, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

'lARANEl,  Peuples  Arabes,  établis 
quelque  part  dans  la  Syrie  , félon  Pline  b lib.  0: 

TaR.ANO  , Bourgade  d’Iulie  *, 
la  pirtic  OcciilcntaJe  tic  la  Sabine , cntrcj^J^ 
la  petite  Rivière  Campano  & une  autre  Ri- 
vière qui  fê  jette  dans  le  l''leuvc  Himella  • 

On  croit  que  cette  Bourgade  cft  ancienne,  '• 

<St  quelle  appartenoit  aux  Peuples ’l'arina- 
tes.  V’oyez  I'arikates. 

TARANTAbE,  (la)  Comté  de  Sa- 
voyc  borné  au  Nord  *,  partie  par  le  üiicne  j^^"**** 
de  Savoye,  partie  p.ir  la  tJaronnie  de  i 
figny  ; a l'Orient  par  le  Duché  d'Aofl , <Sc 
par  une  partie  du  Comté  de  Maurienne  ; au 
Midi  p:ir  le  Comté  de  Maurienne , À à 
l'Occident  partie  par  le  Duché  de  Savoye, 

& partie  par  le  Co>ncé  de  Maurienne.  La 
l'araittajfe  fut  compnfe  anciennement  dans 
les  Alpes  Graïennes  •,  ùé  elle  a etc  aînfi 
appellcc  de  'l  AKANrAisf  ou  Oarentajia, 
cropolc  de  ces  .-ilpes.  C'eiuit  plus  parücu-pin.p.  397. 
lierement  le  Pays  qu'habitoient  les  C'e.s- 
trons  , Peuples  bien  marquez  dacuCèiâr, 
au  premier  Livce  de  Tes  Commentaires.  Pli- 
ne  les  place  amü  oans  les  Alpes  Graiciines, 
u’il  nomme  Ccnironiques , à caufe  de  ces 
eupies  qui  ètoient,  comme  il  dit,  limitro- 
phes des  Ocluauricos  ou  des  Bas-Vallaifans, 
(Xio.iurti^es , & e«min  fmiiuni  Coifro««.  la» 

Cemruns  éiuienc  les  premiers  des  Alpes  ' 
Graïetmes.  Leur  C’apiulc  étoit  appcllèe 
forum  üauéii  : c’cll  le  nom  Romain  mar- 
qué par  Ptoloroèe  i mais  ailleurs  on  n’en 
trouve  rien  dans  i'Aiuiquiié.  Elle  doit 
pourtant  avoir  été  la  Capitale  des  Alpei 
Grecques  & Peonines  érigées  en  Province 
particulière  fous  le  Régne  de  Valentinien  I. 
comme  on  le  voit  par  l’Abr^è  de  Rufus 
Keflus  , écrit  du  tems  de  cet,£mpcrcui; 

La  Ville  des  Centrons  n'efl  plus  qu’un 
Village , oui  a confervé  fon  ancien  nom 
Centron.  Elle  a été  ruinée.  Dartntaju  ou 
'Takantajsr  efl  devenue  la  Capitale  non- 
feulement  des  Centrons  , mais  des  Alpes 
Grecques  & Pcnntnes.  Il  n'en  efl  fait  au- 
cune meruion  avant  l'Empire  d’Honorius, 

& le  commencement  du  cinquième  Siècle  ; 

& on  la  trouve  exaélemem  marquée  tant 
dans  ritinèraire  d’Aotonin , que  dans  la 
Carte  de  Peucinger.  Elle  n’étoic  pas  alors 
Métropolicaine  , comme  on  le  vuit  par  le 
Decret  de  St.  Léon  Pape,  qui  ordonna  pour 
terminer  les  difTcrends  , encre  les  Evoques 
d'Arles  âc  de  V’ienne,  que  ce  dertiier  auroit 
' quatre  Citez  ou  Evechez  ; N'alence  , Ta- 
rentaife,  Genève  Grenoble  : ék  par  Con- 
féquent  Tarenuife  n'etoit  qu'un  fimplc  £• 
vêché.  Ce  Decret  fut  cunhimé  ^ Siè- 
O O £ cle 
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de  fuivane  par  le  Symmaqoe  Tool  le 
Confulac  de  Probiu  l'an  513. 

Un  ne  fait  pas  la  fuite  des  premiers  £• 
yèques  de  ’l  aranuife  jufqu'a  l'Kveqtw 
Sandus , qui  allilh  l'an  517.  au  Condlc 
d'Epaone , où  prcfida  Ton  Métropditain 
Avjtus  , & ce  célèbre  Evêque  de  Vienne 
prêcha  dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Ta- 
rantaifu  » bdtie  par  cet  Evêque  Sanèlus. 

Le  Concile  de  Krancfort  fur  la  fin  du  hui* 
tième  Siècle  renvoya  au  Pape  la  prétention 
qu'avoit  l'Eveque  de  l'arantaiTc  , de  meme 
que  ceux  d’Aix  & d’Embrun  qui  vouloient 
être  Métropolitains  , ce  qui  ne  fut  pas  ter* 
miné  H-ide.  U ell  certain  que  l'eutramnus 
écoic  Méiropolicain , comme  il  paroU  par 
les  Soufcripdons  du  Ccmciie  tenu  près  de 
l'oul  l'an  860. , & par  celles  du  Concile 
de  Mancale  de  Tan  879.  où  il  eft  appelle 
Archevêque.  Sa  Province  eft  fort  ^Qtc, 
car  il  n'a  que  deux  £\'éques  fuflVagans  ; le 
premier  ett  l’Evèque  de  Sion  dans  le  Val- 
iais , & l'autre  eft  celui  d’Aofte  en  Piémont 
de  l'autre  côté  des  Monts.  Cette  Ville  donc 
le  nom  fc  trouve  écrit  DaratUafia  & Taraa- 
tajia  dans  les  anciens  Aètes  » & qui  a donne 
fon  nom  au  Pays  des  Centrons  , lequel  a 
confervé  celui  de  Tarantaife  jufqu'aujour* 
d’hui , a perdu  le  ficn  cllc>méroc  , & s'ap- 
pelle Munftier  ou  Moufticr,  {Meitajierium,) 
a caufe  d'im  Monaftvre  fondé  en  ce  Lieu, 
où  les  Archevêques  dcmeuroienc , & où  U 
eft  rvfté  une  grande  Bourgade  toute  ouver- 
te <Sc  fans  di-fenfe  , cuupvc  par  l'ifére.  Ses 
Archevêques  étoienc  aucrefob  fort  puilTans, 
lorivpi'ils  éhiient  Princes  de  cc  Pays  de  l'a- 
rantaife,  dont  la  Seigneurie  temporelle  leur 
avoic  été  donnée  par  les  Rois  de  Bourgo- 
gne , Conrad  k Pacijùpu  & Rodolphe , qui 
éIcN'érent  fort  les  Eveques  dant  leur  Royau- 
me de  Bourgogne. 

Le  Pouvoir  temporel  des  Archevêques 
de  Tarantaife  a duré  julqu’à  la  fin  de  l'on- 
Xiéme  Siècle  ; ce  fut  pour  lors  que  Hum- 
bert n.  Comte  de  Maurienne  & de  Savoye, 
fe  rendit  maître  de  ce  Pays  de  'l  arantaifc, 
que  les  Defeendans  ont  conferv’é  jiifqu’ii 
prefent.  On  a écrit  fur  cette  Conquête  des 
chofes  incertaines  & f^leufes.  On  y parle 
d’un  I léraclius  Archevêque  de  l'arancailê, 
homme  inconnu  , qui  appclla  Humbert, 
pour  délivrer  ce  Pays  de  la  Tvrarmie  des 
Hriançonnois  , lefmjels  néanmoins  ne  pou- 
voient  pallèr  dans  la  'rarancoife  que  par  les 
Terres  du  Comte  de  Maurienne.  Ix:s  Em- 
pereurs dans  la  fuite  confirmèrent  l’acquifi- 
cion  du  Comte,  puisque  (es  SuccelTeurs  fu- 
rent invertis  de  cc  Pays  comme  de  leurs 
autres  Etats. 

La  *1  aranmifè  eft  un  Pavs  ftérile  & delâ- 

fcablc , plein  d'alfreufes  Montagnes  & où 
y a peu  de  bonnes  terres.  La  Rivière 
d'Ii'ére  la  tra\’crfc  d'Orient  en  Occident , & 

L prend  une  de  fes  Sources.  Les  principaux 
ieux  de  cette  Province  font  : 

Monfticr , Cendron , 

St.  Thom.as , Avme , 

St-  Maurice  , Tîgnes , 

Sert. 

Pierre  de  Tarantaife , appellé  aiuft  parce 
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qu’il  étoh  natif  de  la  Ville  qui  portok  ce 
nom , monta  fur  la  Chaire  de  Sc.  Pierre  le 
ai.  de  Tanvier  1276.  après  la  mort  de  Gré- 
goire A. 

1.  TARANTUS , oqDarandus,  Ville 
de  Bith^ie  : c’eft  Etienne  le  Géographe 
qui  en  fait  mention. 

2.  TARANTUS.  Voyez  Txrentüw. 

1.  TARAPACA , Vallée  de  l'Amérique 
Septentrionale  au  Pérou  ■ , dans  rAudience<>  ^ fJA, 
de  Los  Charcas , prés  de  la  Côte  de  la  Mer 

du  Sud-  ^ On  dit  qu’il  s’y  trouve  plufîeurs*^ 
Mines  d’ Armait.  Garcilafto  en  nomme  cinq|j,J2"^ 
dans  cet  ordre  : SVinna , Camam , CaravUhf^  Llv.  sa  c 
Pijla  & Elles  s’étendent  au  piusae. 

à vingt  lieues  en  longueur , le  long  des 
Montagnes  jufqu'au  bord  de  la  Mer  : leur 
étendue  en  largeur  peut  être  égaie.  On  ne 
les  peut  arrofer  que  par  le  moyen  des  Fol^ 
fez  qu’on  ürc'des  Rivières  qui  y palliait.  11 
s’y  en  trouve  quelques-unes  d’où  les  In- 
diens ont  tiré  tant  de  C^ux  , qu'ellci  ne 
peuvent  courir  jufqu’à  la  Mer.  Les  Nacu- 
rets  qui  font  en  peut  nombre  dans  des  Val- 
lées , s’adonnent  fort  à la  Pèche  , dont  üs 
vivent. 

2.  TARAPACA  , Port  de  l’Amë^ue 
Méridionale  , au  Pérou  , dans  l'Audience 

de  Los  Charcas.  De  Laei  * le  place  à^^**t* 
vingt-cinq  lieues  de  l’endroit  où  la  RiviéTe^ 
de  Puif(mta  iê  décharge  dans  la  Mer.  Au 
devant  du  Continent  0 y a une  Irte  qui  eft 
d'envircM]  une  lieue  de  tour , & qui  enfer- 
me une  Baye  , dans  laquciic  on  trouve  ce 
Port  fur  la  hauteur  de  21.  d.  de  Latitude 
Sud.  Cette  lllc  eft  apparemment  celle  de 
Gouane , que  Mr.  de  l'ille  ^ marque  à 19.^  Atlit. 
d.  & quelques  minutes, 

T A R A E N S i S.  Voyez  Mara- 

OUIBNSIS. 

1.  TARARE,  Bourg  de  France,  dans 
le  Lyonnois , Diocélè  & EleAion  de  Lyon. 

Il  eft  compofé  de  plus  de  mille  1 labicans. 

Ce  Bourg  eft  fitué  fur  la  petite  Rivière  de 
Tordive , dans  une  Vallée  au  pied  des 
Montagnes  qui  portent  le  même  nom , ù 
i)x  lieues  de  Lyon  fur  le  chemin  de  Roanne. 

Le  partage  de  cette  Montagne  étoit  autre- 
fois crès-dirticilc  ; mais  on  y a pratiqué  on 
chemin  bien  plus  commode. 

2.  TARARE,  Montagne  d’Afrique,  au 
Royaume  de  Tr^écen.  Elle  eft  fort  haute 
& elcarpée  , peu  éloignée  de  la  Ville  d'O- 
nc  , & peuplée  de  ^ébérei  * , gens  fa-> 
rouches  & brutaux,  qui  ont  toujours  eu  dc^iy^ 
grands  démêlez  avec  ceux  de  cette  Ville,  j] 
qu'ils  ont  ficcagée  plufieurs  fois,  avantc.  17. 
qu’elle  fût  détruite  par  les  Troupes  de  l'Em- 
nereor  Charles  V.  Les  Peuples  de  cette 
Montagne  font  pauvres  ; Us  ont  peu  de  Bié 

& quelques  Troupeaux.  1-eur  principal 
Commerce  confifte  en  Cliarbons  ; ils  ont 
aulfi  quelques  Mines  de  Fer.  Ils  labourent 
les  terres  qui  font  vers  la  Mer  , & de  peur 
d'être  furpris  par  les  Clirétiens  , qui  vien- 
nent quelquefois  fur  des  Brîganunt  leur 
drelTer  des  embûches , ils  denneni  toujours 
une  Sentinelle  fur  la  Tour  d’un  Cbûteau.  Pto- 
lomee  appelle  le  Cap  de  cette  Montagne  le 
Grand-Cap , & le  met  à 1 1 . d.  30'.  de  lon- 
gitude , ot  à 35.  d.  de  Latitude.  On  l’ap- 
pelle malntctiant  k Cap  d'Ooe. 

I.  TA* 
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I . TARAS,  Fleuve  d’ItaBe  , dans  la  eicures , dont  le  plus  confidcrable  cR  l’Ab* 

Japygic,  près  du  la  Ville  de  Tarente,rulon  uye  de  S.  Honcmic,  qui  tue  fondée  d'abord 

• l-Jb.  la  Piujiinias  * & Etienne  le  Géographe  ; & pour  trente  Keligieufes  , une  Abbefic  , & 

> CivJ.  Lib.  ^n^rc  Mctaponic  & 'i'arentc  félon  Appicn  huit  Moines  de  l^rios , qui  auro'icnt  le  (bin 

il  conferve  Ibn  ancien  nom  à la  terminai*  du  Spirituel.  Ccccc  Abbaye  avoit  été  jointe 
fuD  prés  ; car  les  uns  le  nomment  prefun-  à la  Manfc  de  rAbbcIfc  (1  des  Religieulcs 
tement  iàra  ,&  les  autres  ïùrff.  Ce  neft  de  S.  Nicolas  de  Tarafeon;  mais  depuis, ce 
proprement  qu’un  Ruiâeau , qui  le  dernier  Monallérc  a été  rétabli  & futor- 
dans  k:  Golphc  de  Tarcnte  , prés  de  Tsrrs  donné  à l’Abbé  de  I*érins , fuivant  tes  Let* 
de  Tjto,  très  du  Pape  Innocent  IV.  uii  on  lie , que 

*.  'PARAS,  Fleuve  de  l’Epire  fclon  \’i-  jean  de  Gantelme  changea  en  mieux  le  Æf- 
Sequefter*  : <^lq^  MSS.  de  cct  fein  que  Hoftaing  fon  Aycul  avoit  eu  de 

* ' Auteur  ne  connoiflem  point  cc  Fleuve.  fonder  quatre  Chapelains,  puifqird  fonda  & 

3.  TARAS,  Ville  de  l’ATie  Mineure,  dota  un  Monaftére  pour  trente  Keligieufes, 

i rhebur.  Curopa|jjtg  ^ pjj  OrtcUus  & quatre  Moines  de  Lérins.  On  compte 

4.  TARAS,  Fleuve  deScythie,  félon  vingt-cinq  Abbefles  de  cette  Maifonjufqu’à 
< r.Kfsur.  Valerius  Flaccus  } mais, dit  OrtcUus  •,  fl  y 1713.  Il  y en  avoitplufieurs  trés*favantes 

en  a qui  lifcnc  Tarax,  & je  croiroii  que  cc  en  1540.  Le  l'erroir  de  'l'arafcon  e(l  dé- 
lèroic  le  meme  que  le  Tyrts.  licieux  & très-abondant,  & Ton  air  fort  tem* 

'l'ARASCO.  VWei  T*nvsccM.  péré.  On  trouve  aux  environs  de  cette  Ville 

I.  TARASCON,  Tarafeo  , àt  tous  les  Simples  & toutes  les  Herbes  médi* 

France  , dans  la  Provence  , Diocefe  d'A*  cinalcs,  qu’on  peut  trouver  dans  les  Marais, 
vignon  , dref-lieu  d’urre  V^guerie.  Cette  Tarafeon  e(l  un  Gouvernement  fans  Etai- 
VUlc  efî  ficuéc  au  bord  du  Rhône  , à qua*  Major , du  Gouvernement  Militaire  de  la 
tre  lieues  au  Midi  d'Avignon  , & à trois  Provence.  Elle  députe  aux  Affentblécs  Gé* 
lieues  d'Arles.  Elle  eR  très-ancienne  Stra-  nérales  de  la  Provence , ôc  dans  lesquelles 
bon  ài  Ptolomée  en  font  mention  fous  le  fes  Députez  ont  le  premier  rang, 
meme  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ainfî  La  Ville  de  Tarafeon  , qui  a une  JuRice 
il  cR  cunRant  que  cette  Ville  n'a  pas  prit  Royale,  eR  le  Chef-lieu  d'une  Vigucric  qui 
/ ce  nom  d'un  horrible  Serpent  ^ , que  Sainte  porte  fon  nom.  Elle  eR  bornée  au  Nord 

‘‘Marthe  apprivoifa  , & que  les  Habitans  de  par  la  Durance  , à l'Orient  par  la  Viguerie 
lÿj!  Tarafeon  tuèrent , puisque  Strabon  qui  vi-  d'Aix  , au  Midi  par  la  Plaine  de  la  Crau , 
voie  du  tvrns  de  Jéfus-ChriR , a{^*Uc  cette  & à l'Occident  par  le  Rhône.  Les  prinev 
Ville  Taraico.  C’cR  pourquoi  il  cR  bien  paux  Lieux  de  ccuc  Viguerie  font  : 
plus  probable  de  croire  que  le  Serpent  prit 

le  nom  de  Tarasque  de  celui  de  la  \^IIe  Tarafeon,  Sc.  Remi, 

qu'il  afHigcoic.  L.i  Ville  de  'l'arafcon  cR  Barhentane,  Orgon, 

grande  & bien  peuplée,  & cR  fttuée  vis-  Chatcuu-Kenard,  Aiguières, 

a-vis  Beaucairc , avec  laquelle  elle  ctrnimu-  Nuves , Salon, 

nique  par  un  grand  Pont  de  Bâteaux  pareil 

b celui  d’Arles.  On  prétend  qu'on  y a aulTi  a.  TARi\SCON,  Ville  de  France,  dans 
trouvé  une  communication  fouicrraine  par  le  Pays  de  P'oix , Diocèfc  de  limiers.  On 
dtll'ous  lu  Rhône,  ce  qui  ne  peut  être  qu'un  croit  celte  Ville  ancienne.  CeR  l’une  des 
Ouvrage  des  Romains.  Elle  a un  Château  quatre  principales  Villes  duComté  de  Foix; 
très-bien  buü  , & fortifié  à l'ancienne  ma-  elle  cR  licuéi*  au  bord  de  la  Rivière,  à trob 
nière,  ou  par  Ix>uïs  II.  Comte  de  Provence  lieues  au-ddfus  de  ta  Ville  de  Foix.  Depuis 
& Roi  de  Naples , ou  par  le  Roi  Rnic  de  quelque  tenu  elle  a beaucoup  IbuH'crt  d'uu 
la  fécondé  Brandie  d'Anjou.  On  y voit  fa  Incendie.  Il  y a beaucoop  ^ P'orges. 

Statue  avec  celle  de  la  Reine  Jeannette;  TARASCOS,  Peuples  de  l'Amérique 
elles  ibnt  ornées  d'Infcriptions.  1^  Bâti-  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Efpagne, 
mens  de  cc  Cliatcau  (ont  plats  & en  terraf-  au  Gouvernement  de  Mechoacan  , feion 
Ça , pour  fervir  de  promenade.  On  y a mis  Mr.  Corneille  * , qui  ne  cite  aucun  Garant  * DiA. 
quelques  pièces  d'ArtilIcric  pour  la  parade.  Ces  Peuples  , ajoute-t-il , ont  leurs  demeu- 
La  vüc  en  dl  pariiütemcnc  belle , parce  res  près  de  la  Ville  de  Mechoacan , & c'eR 
qu’outre  le  cours  du  Rhône  , on  découvre  de  ces  Peuples  que  vient  la  laingue  'l’aras- 
cn  face  la  Ville  de  Beaucairc  , bâtie  en  que , oui  eR  en  ufa^  dans  le  Mexique. 
croüTanc  fur  fon  riva^.  11  s'eR  formé  de-  'FAKASII , ou  b.  I'arasii  , Lieu  Mari- 
puis  peu  une  IHc  entre  les  deux  Villes,  qui  cime  d'Europe  au  voifioage  du  Bofpiiorc^  Ortdi 
dément  le  Proverbe  vulgaire  qu’wrr  Beau-  de  'fhrace.  Ce^cnc  dit  qi>c  c'cR  dans  cei^^* 
taire  ^ Tarascon  v jiatt  ni  yacbe  ni  Motacn.  endroit  que  les  Peuples  palTé-rcnt  la  Mer  b 
1/F.glifc  Cultègiale  cR  dédiée  à Sainte  Mar-  che^’al. 

the  ; oD  y conferve  fes  Reliques  dans  une  'i'ARASSA  , Ville  d’Afrique  ^ : c'eR  S.;  n,u.  ' 
ChàÜrc  d'or  , qu’on  cRime  la  plus  riche  du  AuguRin  qui  en  parte.  Dans  un  autre  eo- 
Royaume.  C>i  aflDre  que  Clovis  vint  ho*  droit  il  écrit  TtuiussA , Orthographe  qûi 
norer  cciic  Sainte  en  ce  Lieu.  On  y mon*  cR  employée  par  St.  Cvprien.  C'eR  appa- 
tre  le  Dragon  qu'dle  dompta  par  les  prié-  remment  la  même  Ville  que  U Notice  des 
res.  I4:  Cltapitrc  cR  compofé  de  quinze  Evêchcr.  d’Afrique  appelle  Tarazertju,  Va* 
Chanoines  dont  le  Chef  s’appelle  Doyen.  Il  yez  'l'aRilENsis. 

a été  fondé  par  Ix>uis  XI.  en  14S2.  H y a TARA'il,  Peuples  Mtmtagnards  de  fis* 
quatre  Couvents  de  Religieux  mandtans,  ^n  le  de  Sardaigne  : Strabon  du  qu’ils  habi-  k Ub.  $. 
Collège  dirige  par  les  Peres  de  la  Dodrine  toient  dans  ^s  Cavernes;  & que,  quoiqu'ils?* 
Chrétienne , ôlt  quatre  Moaallères  de  Reli-  euflenc  unTerrein  propre  pour  le  Froment, 
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iU  en  ncgli^eoieot  la  culture,  aimant  mieux 
piller  les  Uumps  des  autres  Habitans.  Ils 
a'adonnoienc  aulfi  à la  piraterie , car  Stra* 
bon  ajoute  qu'ils  dcfoloicnt  les  Pifans  , foie 
dans  rilk  , fuit  dans  le  Continent. 

TARAX,  V^oyez  Taras. 

TARAXANDRA.  St.  Oement  d’Alé- 
g I.  $tro*  xandrie  ' & Suidas  donnent  ce  nom  à une 
Sibylle  qui  avoic  etc  ainfi  appdlée  du  Lieu 
où  elle  le  tenoit. 

TARAZENSIS  , Siège  Epifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Byzacene.  Notice  des 
Ex  echez  d'Afrique  nomme  FEvéque  de  ce 
Siège  Doinfii/ius  Tarazenfts.  Voyez  'I'a- 

RA  SS  A. 

TARAZONA , ouTaraçona,  Ville 
d'Efpagne  , au  Royaume  d'Airagon , vers 
les  conSns  de  la  C^lHIle  Vieille  & de  la  Na- 
varre , près  du  Mont  - Cayo , fur  le  bord 
d'une  petite  Rivière  nommée  ^ucifes  ou 
Chtits.  Cette  Ville  qui  ell  ancienne , fut 
* P**  d'abord  appcilèc  Tyria-Aufma  , donc  on 

;q»paren;r.icnc  par  corruption  7i/rwso,ou 
ijÿ.  ’ ^ Tyrialjh.,  & d ou  s'efl  foiniè  le  nom  moder- 
ne de  laraz'jr.a.  Celle  Vaille  cft  entourée 
de  fuites  Murailles  & d'un  Kofl*é  d'eau,  que 
la  petite  Rivière  Chiles  lui  fournit.  C'eR 
une  Ville  de  grand  Commerce , & il  y a 
de  beaux  Bâtimens.  ün  y voit  trois  Pa- 
roilTes  , quatre  Couvents  de  Moines , trois 
de  Rcligieul'es,  & un  bon  Hôpital.  Elle  a 
fulfrage  dans  les  AJlêmbIces  des  Etats  , & 
jouît  de  grands  Privilèges,  que  Pierre  Roi 
d'iVrragon  lui  accorda , en  declaranc  fes  I la- 
bilans  francs,  libres  & exemts;  ce  qui  fut 
confirme  l'an  1412.  par  le  Roi  Ferdinand  I. 
fumoromé  f Honnête.  %n  origine  cfi  incer- 
mine , mais  elle  cR  fort  ancienne  : Augullc 
en  fit  une  Ville  Municipale  privilégiée  : 
lorfque  les  Maures  étoienc  en  Efpagnc  , A- 
za-Adlia  le  Gouverneur  la  dccniilic  l'an  724. 
enfuitc  eux-mémes  la  rebâtirent , y faifant 
leur  demeure  jufqu’cn  ZI19.  ou  feUm  d'au- 
tres 1120.  que  le  Roi  Alphonfe  1.  d’Arra- 
gon  &.  de  Cailille  Vil.  la  prit , la  fit  peu- 
pler de  Chrétiens  , & y remit  le  Siège  £• 
pifcopal.  Son  Diucèic  eu-nd  fa  jurisdiction 
en  Cailille  & en  Navarre , èSc  vaut  â fon  E- 
vèque  plus  de  vingt  mille  Ducats  par  an. 
On  üncàTarazona  un  Concile  l'an  1229. 
& les  Etau  y furent  afièmbles  Ibus  le  Roi 
d’r\rragon  Pierre  III.  en  1283.  Sous  Fer- 
dinand le  Catbol'ique  en  1484.  & en 
1495.  Sous  Philippe  H.  en  1592.  I*e  Ter- 
rein  donne  avec  abondance  Blé,  Vin,  Hui- 
le , Fruits  , Verdures  , PoilTons  , Bétail, 
Gibier,  Volaille.  I-a  Ville  de  Tarazuna 
efi  diilingucc  en  Ville  luutc  bâtie  fur  un 
Rucher , & en  Ville  bafie  fituée  dans  la 
Plaine  ; & dans  ces  deux  Villes  il  n'y  a pas 
plus  de  deux  mille  Habitans. 

1 . T A R B A , Ville  de  l’Ilîe  de  Crète  : 
e Lib.  3.  Ptolomée  * la  marque  fur  la  Cote  Meridio- 
c 17.  juie  , encre  IJjfus  & Pacilûjiam. 

2.  TARBj\,  Ville  de  la  Palelline , Ifcjon 
la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  , où  on 
trouve  : Cebors  prima  centenaria  Tarba. 

TAUBACANA.  \'oycz  Carbaca. 
'FARB.'^SSUS , Ville  de  la  Pilldie,  Iclon 
4 iJb.  is.  Anètuidorc  ckc  par  Strabon  **. 

P-  570-  'i'ARBE.  Voyez  'I'ardes. 

. TARüELI.  Voyez  (,ÿàTtiOR5iCNAM. 
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TARBELLA  <Sc  TaRBEiXA-PtitENt.  Vo- 
yez Dac(9. 

TARBELLl.  Voyez  Dacqs. 

l'AlUIELUS  , Montage  de  la  Donde, 
aux  environs  de  la  Ville  de  Oiunm , félon  . 

Üuintus  Calabcr  •.  1 Ub.  ji 

TAIUJES,  ou  Tarbe,  Ville  de  France, 
lu  Capitale  du  Comté  de  Bigorre , fur  le 
bord  de  l'Adour  dans  une  Plaine , à neuf 
lieues  d'Aiifch,  & à fut  lieues  de  Pau.  Cette 
Ville  a fuccédé  à l’ancienne  Bigorre , nom- 
mée Begotra  ou  Beborra  , par  Grégoire  de 
Tours  ; *k  le  nom  de  Tarbe  ne  fe  trouve 
p4>inc  au-delà  de  fept  à huit  cens  ans  ^ , car/ L^gtent, 
les  Notices  où  l’on  voit  ces  noms  ïiirèa.S*^'  ^ 
Tatba^  Tretêr , & quelquefois 
ne  font  point  anciennes.  On  voit  feulement 
dans  Grégoire  de  Tours  qu'il  y avoir  au- 
près de  la  Ville  de  Bigorre  , rn  lermno  Be- 
hrretanee  Urbii , deux  Lieux  aflez  célèbres, 
l'im  nommé  .S’rditfoe»,  & l'autre  Taha  ; & 
il  til  probable  «juc  le  nom  du  dernier  a été 
corroir.pu  tn  Ta'.ba  ou  Tarba.  L’ancienne 
Bigorre  nommee  èît/tar  Begorrenjis  y & Gtr- 
tnan  BcjîOrren/e,a  été  ruïnéc  avec  la  plupart 
des  autres  Vôiles  de  Gafcognc  par  les  inva- 
fions  des  Barbares.  Tarl>e  s’cll  accrue  de 
les  mines.  L’Eglifc  Cathédrale  cil  néan- 
«noins  toujours  dans  le  lieu  où  étoit  Cijlnim 
£egorrenfe,({u'on  nomme  à caulê  de  ccJ.i  au- 
jourd'hui la  Seùe. 

La  Ville  de  Tarbes  cil  divifée  en  quatre 
ou  cinq  parties , qui  font  voir  qu'elle  a été 
bâtie  à plulieurs  reprifes  s.  Elle  cfl  défen-t 
due  par  le  Cliaicau  de  Bigorre  , que  M. 

Marca  croit  avoir  donné  le  nom  au  Comté,  p, 

Il  y a outre  la  Catliédrale  une  EglîTc  ParoLf- 
finie  qui  ell  au  milieu  de  la  V'illc  , & deux 
Couvents  , l'un  de  Cordeliers  & l'autre  de 
Carmes.  La  SénéchaulTéc  de  Tarbes  ell 
dans  la  Généralité  de  Bourdcaux  ; mais  elle 
cil  du  relTort  du  Parlement  de  'l'ouloulê. 

L'Evéchc  de  'i'arbes  ell  très-ancien;  car 
nous  voyons  qu'Aper , Evéque  de  cette 
Ville  , ou  de  celle  de  Bigorre  , allilla  au 
Concile  d’Agde  en  lod.  L'Evèque  de 
I'arbes  cil  en  cette  qualité  Prélldcnt  des 
Etau  de  Bigorre.  Ce  Oiocèfc  renferme 
trots  cens  quatre-vingt-quatre  ParoilTcs  ou 
Annexes  ; huit  Archi^aercs  , un  Chantre, 

& quatorze  Chanoines  compofenc  le  Chapi- 
tre de  la  Cathédrale  qui  eR  dédiée  à la  Ste. 

\’icrge. 

'i'ARCl  IIA , Ville  de  Sicile,  lélon  Etien- 
ne le  Géographe. 

TARCHONIUiM,  Ville  de  la  Tofeane, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez  Tar- 

qUINIEKSIü. 

TARCONIA.  V’oycz  Tarquinienses. 

TARCYNIA.  Voyez  'l'ARquiNiENsas. 

TARa'NTFÆ  & rARCxxÆ! , l'cuples 
des  Pays  les  plus  Septentrionaux  , ou  1 ly- 
perborées  : Etienne  le  Géographe  qui  parle 
de  ces  Peuples  , dit  qu’il  y a chez  eux  un 
Tréfor  gardé  par  des  Gryphons.  Pline  ra- 
conte la  mcinc  chofe  oes  Peuples  Aiis^ 
tmspi. 

TARD  (le)  Lieu  & Abîme  de  France, 
dans  la  Bourgogne , Diocèle  de  Langrcs. 

Ce  Lieu  qui  ell  de  la  ParoilTc  de  l'ard-le- 
Ilaut , cIl  fituc  fur  l'Ouche,  à trois  lieues 
de  Dijon  , tiram  du  côté  de  Dole.  C'ell  un 
Pays 
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Pays  de  Plaines  , le  Finage  a environ  une 
demi 'lieue  de  tour.  Hugues  11.  Duc  de 
Ixjurgognc  y fonda  en  1120.  une  Abbaye 
lie  ]'  illcs  du  l'Ordre  de  Citcaux  , qui  a été 
traniféréc  en  11523.  à Dijon.  Cette  Abbaye 
cfl  la  Mure  de  toutes  celles  de‘S  Filles  de 
Citeaux.  Elle  cil  triennale  & clcdivc , & 
a etc  déclarée  celle  par  Arrêt  du  Grand  Con> 
feil  l'an  16^5. 

TARDENOIS  , Tanhienjls  Jf^er  , petit 
Pays  de  France  > dans  la  IVardie  , «S:  qui 
fait  partie  du  SoilTunnois , dans  le  Couver* 
nement  de  ride  de  France.  Scs  limites 
font  difficiles  à expliquer.  Il  n'y  a point 
d’autre  Lieu  remarquable  que  Fere  en  Tar- 
denois. 

éty:Q.  TARDERA  , Iclon  Mr.  Corneille  *,  «& 
s Auüt  Tordera  félon  Jaillot  ^ , Rivière  d’F.fpugnc 
dans  la  Catalogne.  Elle  arrofe  St.  Saloni 
& Odalric,  & va  fe  jetter  dans  la  Mer  Mé* 
diterranéc  à Blancs , entre  Barcelone  & Pa* 
lamus  ; mais  beaucoup  plus  prés  de  cette 
dernière  Ville. 

. 'FARDISTILI , Peuples  de  l'Inde , Iclon 
c !>.  a*.  Pline  *.  Quelques  MSS.  portent  laratia/’ 
^ t/'i  pour  TarMjîili.  Pintaut  foupjonne  qu'on 

puiirroit  lire  7ùxi/i. 

TARDOIRE,  ou  Tardovere , Rivière 
de  France.  Elle  a fa  fource  dans  le  Limou* 
fin  ^ , près  de  Chaslus  i d’où  prenant  fon 
Auh.  court  d^Orienc  en  Occklcni,  elle  encre  dans 
la  Marche  de  Poito'i  qu'elle  traverfe  : elle 
entre  enfuite  dans  I Angoumois  , où  après 
avoir  arrofé  Monberon  , elle  commence  à 
courir  du  Midi  au  Nord  en  fcrpcntanc, 
mouille  la  Rochefoucauc»  & fe  joint  enfuite 
au  Bandiac  pour  aller  fe  perdre  dans  la 
Charente.  Lorsque  le  tems  cR  pluvieux 
elle  devient  quelquefois  fore  grolTc  , fe 
déborde  * & inonde  de  grandes  Prairies 
• Hpniu,  quelle  rend  fertiles  *.  Pendant  ces  débor* 
Defcr.  de  11  jj-^jens  les  pallliges  en  font  trèS'dangcrem 
^ impraticaliles  ; mais  dans  le  beau  tems 
elle  eu  û badè  que  lés  eaux  carifléne  à une 
demi-Ueue  de  fa  Source , & que  le  rcRc  de 
fun  lit  demeure  à fcc.  Scs  eaux  font  fales  & 
bourbculès , & très-propres  pour  les  Tan- 
neries ; ce  qui  en  a Uk  établir  à la  Rochc- 
ibucauL 

/l.îb.5.c.  'I'ARELEI,  Peuples  d'Ethiopie  : Pline  ^ 
dit  qu'ils  habiu>k:nc  à U iôurcc  du  Fleuve 

*Î’AREXTASIA , Ville  des  Alpes  Graïen- 
ncs,  citez  les  Centrons.  L'Itinéraire  d’An- 
lonin  la  marque  fur  la  route  de  Milan  à 
Strasbourg,  en  palTaiit  par  les  Alpes  Graïen- 
nés,  entre  Ber^iutnan  & Cafimia,  à dix- 
huit  milles  de  la  première  de  ces  Places,  & 
à vingt-quatre  milles  de  la  léconde.  Dans 
un  autre  endroit  i'Idnéraire  d'Antonin  écrit 
Darantofui,  C'cit  aujourd'hui  Moujlier^  ou 
Menfiier  en  Taraaaije.  Voyez  Monsiier 
& I arantaise. 

TÀUENTAK'NE  , Lieu  de  France  , 
dans  la  Normandie , au  Diocefe  de  Bayeux, 
KlcCUon  de  Vire.  C'eft  une  Paroiffe  dont 
l'Eglife  cR  fous  l'Invocation  de  Se.  Pierre. 

'FARENIE,  en  Ijtin  Tarxntum  , ou 
I'aras.  & en  ItalLn  larantOf  Ville  d'Ita- 
lie, dans  la  Terre  d'Oirantc,  fur  le  bord 
de  la  Mer  dans  un  recoin  du  Golphc  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Sun  Port  cR  céli^rc 


dans  IlIiRoirc.  Strabonen  parle  ainRs  I.a 
circonférence  de  ce  Port  cfl  de  cent  Stades 
qui  font  32.  milles  & demi,  i]  cR  grand, 
beau , «Se  rerme  avec  un  Pont  ; mais  U n’y 
a que  peu  d'endroits,  où  les  VaiRcaux  peu- 
vent appnx'hcrdc  la  terre.  On  voyoit  entre 
ce  Port  & Fcndroii  qui  étoic  au  dedans  du 
Golfe,  un  IRhme,  ou  une  Langue  de  Terre 
mouillée  de  trois  cùccz  par  la  Mer  ; à favoir 
d'un  cùté  par  l'eau  du  Port  & de  deux  au* 
très  cotez  par  celle  du  Golphc.  C'cR  fur 
cette  laingue  de  Terre  que  la  Ville  de  Ta- 
rentc  à etc  bâtie  : les  VailTcaux  y peuvent 
aborder  aifément;  de  chaque  côte  du  Riva- 
ge il  y a une  petite  Colline.  La  Ville  eR 
fituéc  dans  une  Plaine,  & la  Fonerefle  fur 
une  hauteur.  Anciennement  cette  Ville  a- 
voti  été  enfermée  d'une  groRê  muraille  , 
dont  ta  plus  grande  partie  étoit  ruinée  du 
tems  de  Strabon  du  côté  de  la  terre  ; mais 
elle  étoic  encore  entière  vers  l'Embouchure 
du  Port  près  de  la  Fonerefll*.  Celte  Ville 
étoit , à ce  que  Strabon  dit , pafTablcmcnc 
grande  ; & on  y voyoit  une  belle  Place  fore 
t^cieufe,  deflinée  aux  Jeux  publics.  Il  y en 
avoit  une  autre  qui  n’étoic  pas  de  moindre 
pandeur,  au  milieu  de  laquelle  étoic  drclTé 
le  CololTe  de  Jupiter  d’une  hauteur  deméfu- 
réc:  cette  Statue  étoic  de  Métal,  d'un  travail 
excellent,  & cRîmce  la  première  du  Monde 
TOUT  fa  grandeur, excepté  pourtant  celle  de 
Rliodes.  Encre  cette  Place  de  l’Embou- 
chure du  Port  étoit  la  Forterefle.  On  y 
voyoit  encore  quelques  reRes  de  cei  an- 
ciens Omemens , & quelques  Statues.  11  y 
en  avoit  autrefois  un  grand  nombre  : elles 
furent  ruînccs  pour  la  plilparc  par  les  Car- 
thaginois, lorfqu 'ils  prirent  cette  Ville;  & 
quand  les  Romains  la  reprirent,  ils  empor- 
tèrent les  plus  belles  Statues  à Rome;  en- 
tre lesquelles  étoic  la  fameufe  Statue  d'Hcr- 
cule , faite  de  Métal  par  Lyilppe.  Le 
Grand  Fabius  l'enleva,  & la  ne  mettre  au 
Capitole,  l'ous  les  HiRortens  & Géo- 
graphes font  mention  de  Tarentc , & 
la  nomment  Tarenrum.  Strabon  , Pline  , 
Pomponius  • Mêla  , Tite  • Live  , Troguc 
Pompée , Solin , Corneille  Tacite  & Pro- 
cope  en  parlent.  Il  y a pluficurs  fenci- 
mens , touchant  fon  origine.  Antiochus 
veut , qu’elle  aie  été  fondée  par  quelques 
Barbares  de  Crète  qui  étotcnc  venus  en  Si- 
cile, & qui,  après  la  mort  de  leur  Oicf  ar- 
rivée proche  de  Cocale  en  Sicile , abordè- 
rent dans  cet  endroit  avec  leur  Floce , & 
dcfccndircne  à terre.  Quelques-uns  d'entre 
eux  prirent  leur  chemin  vers  la  Mer  Adria- 
tique , & continuant  dc-là  leur  route  par 
terre  ils  arrivèrent  en  Macédoine,  où  ils  fu- 
rent nommez  Bu^/rées;  ceux  qui  reRcrent 
bâtirent  cette  Ville,  & lui  donnèrent  le 
nom  de  l'arenie  qui  étoit  celui  d'un  de 
leurs  Chefs.  Flurus  en  faiiânt  ta  deferip- 
tiou  des  guerres  des  Tarenttns,  dit  que  les 
Lacédémoniens  la  bâtirent.  Solin  alRlre 
qu'elle  fut  fondée  par  les  Hcraclides;  mais 
^r\’iu$  s'appuyant  fur  ce  vers  de  Virgile  : 

Ht  Stms  Himlei,  fi  vers  ifi  fssu  TsrtitL 
Et  fur  cet  autre. 
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Dit:  que  U Ville  de  Tarente  doit  foti  ori- 
gine à Tara  fils  de  Neptune  * & qu'elle  fut 
enfuitc  aggramfic  par  Fhalantc,  & par  les 
fcrthénicns.  D’autres  écrivent  qu’elle  prit 
fon  nom  des  Noix  & des  Pommes  de  Pin 
que  le  terroir  y produit  avec  des  écorces 
fort  tendres  , é:  que  les  Sabins  nommoient 
les  cbolcs  tendres  , Tarmium.  Enfin  il  y 
en  a qui  dérivent  Ton  nom  de  la  Rivière 
Tarot  qui  pafle  à 5.  milles;  mais  d’autres 
veulent  Que  cette  Wviérc  ait  pris  fon  nom 
de  la  Ville.  Voilà  les  fendmens  tou- 
chant la  fondation  de  Tarcntc.  Lcan- 
der  eft  de  l’avis  de  Scr\'ius  qui  dit  que  Tara 
la  fonda  & qu’elle  fut  enfuitc  aggrandic  par 
Phalanie.  Cette  Ville  devint  fort  célèbre 
par  fes  richelTcs  & par  fa  puiflànce.  Son 
Gouvernement  étoit  Démocratique  ou  Po- 
pulaire. Elle  cntrctcnoii  une  note  très- 
nombreufe  qui  furpafToit  toutes  celles  des 
Peuples  voilins.  Son  Armée  de  tera*  con- 
ftÂoit  en  trente  mille  Fantaiîlns  & en  trois 
mille  Chevaux , & cette  Armée  étoit  com- 
mandée par  mille  Officiers,  félon  le  rap- 
port de  Straben.  Le  l*hilofuphc  Pythago- 
re  demeura  long-tcms  à Tarente  ou  il  fut 
en  grande  conndération  , de  même  qu’Ar- 
chytas,  qui  y étoit  né  & qui  la  gouver- 
na' long  - tems.  Dans  la  fuite  pnvez  de 
CCS  Philüfophes , qui  leur  avoient  infpiré 
l'amour  de  la  vertu  , les  Tarentins  firent 
leur  unique  occupation  des  Jeux  & des 
plaifirs , où  ils  rccherchoîent  toutes  fortes 
oc  délices.  Ils  abatteient  tout  le  poil  de 
leur  corps  afin  d’avoir  la  peau  plus  polie, 
& lâcrinûient  aux  rcAes  de  cette  nudité. 
Ils  portoient  des  robes  de  foye  fort  délice  ; 
& Tes  femmes  firent  enfuitc  vanité  de  fc 
parer  de  femblables  étoffes.  'Ayant  un  jour 
profticuc  au  defir  desordonnt;  de  chacun 
dans  un  Lieu  facré  les  Femmes,  les  Filles 
& les  Garçons  des  Carbinates  , tous  les 
Tarentins  qui  eurent  part  à cet  excès  com- 
mis à Carbinc,  furent  frappez  de  la  foudre; 
& ceux  de  Tarente  mirent  des  Colonnes 
devant  la  porte  de  chaque  Maifun  de  ceux 
qui  avoient  été  punis  par  !c  Tonnerre , & 
leur  dénièrent  non-feulement  les  pleurs 
qu’on  avoit  accoutumé  de  répandre  pour 
les  morts , mais  aullî  les  légitimes  honneurs 
funèbres , fé  contentant  üc  facrificr  à Ju- 
piter Cauebate.  Ils  s’enyvToient  ordinai- 
rement dès  le  matin  & leur  habitude  à fé 
nourrir  de  plaifirs  fit  que  l’Antiquité  mit 
en  pro\'erbe  les  Dé/icet  de  Tarente.  Des 
mœurs  fi  différentes  des  premières  amolli- 
rent leur  courage,  & peu  à peu  la  Répu- 
blique déchue  ac  fon  eut  fioriifant  fe  vit 
réduite  aux  dernières  extrémlicz.  Au  lieu 
qu’elle  avoit  coutume  de  donner  des  Capi- 
taines à divers  Peuples,,  elle  fut  contrainte 
eilc-méme  d'en  chercher  chez  les  Etrangers 
pour  conduire  fes  Troupes.  1-es  Tarentins 
clioifircni  d'abord  pour  Général  Archidame, 
fils  d’Af'éfilas,  cnluitc  Alexandre  Roi  des 
Moloflcs , puis  Géonyme  & Agathocle  ; & 
enfin  lorfqu'üs  voulurent  entrer  en  guerre 
contre  les  Romains,  ils  choifirent  Pyrrhus 
R«)i  des  Epirotes,  Tous  ces  Capitaines 
s’en  allèrent  mcconccns  & ennemis  de  ceux 
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de  Tarente  qui  nonobflant  leur  grande 
mifére  étoient  devenus  fi  arrogans,  qu’iJs 
ne  voulurent  jamais  finvre  les  avis  de  ces 
Capitaines  ; ce  qui  facha  entr’autres  telle- 
ment Alexandre  contre  eux,  qu’il  fit  tous 
fés  efforts  pour  tranfporter  dans  le  Terri- 
toire des  Turiens  le  Grand  Confbil  des 
Grecs , qui  étoit  accoutumé  de  s’afiéntblcr 
dans  le  l'cmple  d'I  Icrcule  au  Pays  de  l’a- 
rente,  & il  fit  faire  apres  un  Batiment 
commode  proche  la  Rivière  d’Atalandre 
pour  rAffcmblce  de  ce  Confeil.  L'Ingrati- 
tude des  l’arentins  leur  attira  cette  dif^- 
ce,  qui  ne  fut  pas  la  dernière  ni  la  plus 
grenue.  Hannibal  leur  ôta  la  liberté , & 
les  Romains  à la  fin  en  firent  une  Colonje. 
Alors  ils  commencèrent  à vivre  tranquille- 
ment. Ils  Jirirent  pourtant  encore  les  ar- 
mes contre  les  Meflapiens  par  rapport  à 
Herculéa , ayant  fait  pour  cela  une  Allian- 
ce avec  les  Rois  des  Dauncs  & des  Peucé- 
tes  ; comme  Strabon  le  remarque. 

Hérodote  prouve  dans  fon  3*.  Livre  ; 
que  du  tems  ^ Darius  & de  Miion  Croco- 
niatc,  la  Ville  de  Tarente  fut  gouvernée 
par  des  Rois , entre  autres  par  le  Roi 
AriAofile.  Florus  ccrit'ant  les  guerres  en- 
tre les  Romains  & les  Tarentins  fait  le  ré- 
cit de  la  fortune  & de  la  dilgrace  de  cette 
Ville  : il  dit  que  l'arcnte  étou  autrefois  la 
Capitale  de  la  Calabre,  de  la  Fouille  & de 
la  Lucanie.  Sa  circonférence  étoit  grande , 
fon  Port  avantageux , fa  fituaüon  mcrvcil- 
leufe , à caufe  qu'elle  étoit  ficuée  à l’Cm- 
bouchure  de  la  Mer  Adriatique  à la  portée 
d’un  grand  nombre  de  Places  maritimes, 
où  fes  VaiHéaux  alloicnt  : lavoir  en  Ilhie , 
dans  miyriquc , dans  l’Epire , en  Acbaïe  , 
en  Afrique , & en  Sicile.  Au-deffus  du 
Port  du  côté  de  la  Mer  , étoit  olacé  le 
Théâtre  de  la  Ville,  qui  a occafiooné  fa 
ruTne  ; car  le  Peuple  s'y  étant  rendu  un 
jour  , pour  voir  des  Jeux  qui  s'y  faifbient, 
obférva  que  des  hommes  paitbient  prés 
du  rivage.  On  les  prit  pour  des  enne- 
mis. I.ÆS  Tarentins,  fans  aucun  autre  ^ 
clairciffcment  fe  mocquerent  d’eux  & les 
tournèrent  en  ridicule.  11  fe  trouva  que 
c’etoit  des  Romains , qui  s'etant  apperçus 
des  folies  de  ceux  de  l’arente  envoycrenc 
des  Députez  à la  Ville  pour  fe  plaindre 
de  l’afiront  qu'on  leur  avoit  fait  fans  aucu- 
ne raifon.  I^s  Tarentins  ne  fe  contentè- 
rent point  de  leur  faire  une  réponfe  fort 
hautaine  ; ils  les  chalTcrent  encore  honteu- 
femcni  de  leur  Ville.  Ce  fut-là  la  caufe  de 
la  guerre  que  les  Romains  leur  firent.  El- 
le fut  fânglantc  & dangeureufe  de  part  de 
d'autre.  Les  Romains  mirent  fur  pied  une 
groffe  Armée  pour  vanger  les  injures  de 
leurs  Concitoyens.  Celle  des  7'arendns 
n’étoit  pas  mouidie,  étant  corapofée  d’Ita- 
liens & de  Troupes  étrangères  ; & pour 
être  mieux  en  état  de  fe  défendre , ils  ap- 
pellérent  à leur  fecours  Pyrrhus  Roi  des 
Epirotes.  Celui-ci  vînt  en  Italie  avec  tout 
ce  qu’il  put  ramaffer  de  l'roupcs  dans  l'Epi- 
rc , en  l'hefiâlie  & en  Macédoine.  11  battit 
d’abord  les  Romains, il  en  fut  enfuiie  battu 
deux  fois,  & obligé  d’abandonner  l'Italie. 
Ce  qui  entraîna  la  perte  de  la  Ville  de  la- 
rentc , qui  fut  founùfc  aux  Homains.  'J'Ue- 
live 
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Lh'e  parle  en  plufieurs  endroits  de  cette  qu*il  en  foie , il  s'en  faiut  beaucoup , qu’d> 
■ Ub.  9.  & Ville  *.  11  dit  que  les  Tarentins  s’étoieni  le  n'eût  alors  fun  ancienne  grandeur  ÿ puif- 
emparez  de  la  Hôte  des  Romains»  en  a-  qu'on  U repara  iculcmcnt  dans  cet  cnoruic 
voient  tue  le  Chef , & chalTù  avec  mépris  proche  du  Port  & entouré  de  trois  cotez 
les  Ambailàdeurs,  que  le  Sénat  de  Rome  y par  la  Mer.  Dans  la  fuite  on  h fortifia  en- 
avoit  envoyés  pour  fe  plaindre  de  ces  vio-  core  d’une  Muraille  du  côté  de  la  'Jérre  p 
' icnccs  ; que  là-dcfTus  les  Romains  leur  a-  & pour  plus  grande  filrcté  on  y 6t  un  l uflo 
voient  d^larc  la  guerre,  les  avoient  fubju-  tout  à-  l'entour.  Après  la  décadence  de 
gués , & cnfuice  leur  avoient  rendu  la  liber-  l'Empire  Romain  en  Italie , les  Tarcmins 
té.  Titc-Live  raconte  au  15.  Livre  par  furent  fujcis  aux  Empereurs  deConftanti- 
qucl  moyen  llannibal  fe  rendit  IcMaître  de  nople  julques  à l’arrivée  des  Sairafins  en 
Tarente',  & au  sy.  il  fait  le  récit  du  Sic^e  Italie , dont  ceux-ci  conquirent  d'abord  une 
que  le  Grand  Fabius  y mit,  ajoutant  qua-  ^ande  partie;  favoir  la  Grande  Grèce , la 
prés  l'avoir  prife  if  la  faccagea.  Fabius  Lucanie,  la  Calabre,  la  Fouille,  une  partie 
répondit  à celui  qui  l'interrogea,  s'il  falloic  de  la  Campanie,  le  Pays  des  Salcntins  & 

* emporter  les  Dieux  de  Tarente  ? que  ces  des  Brutiens  : ils  s'emparèrent  de  même  du 
Dieux  en  colère  contre  la  Ville  y dévoient  Golfe  de  Tarente.  Mais  après  qu’on  les 
t Lib.  49.  relier.  Enfin  The-Livc  ^ détaille  les  Jeux  eut  chafles  de  l'Italie,  Tarente  tomba  lôus 

3u'on  célebroie  à Tarente  en  l'honneur  la  Domination  des  Princes  & Rois  de  Na- 
U Dieu  des  Richclfes  ; il  dit  que  ces  Jeux  pics , qui  honorèrent  ce  Pays  du  Titre  de 
éioicm  réglez  par  les  Livres  des  Sibyl-  Principauté.  Mufieurs  Particuliers  en  onc 
les,  & quen  les  avoit  célébrés  avec  beau-  porté  le  nom,  entre  lesquels  on  comptequel- 
coup  de  cérémonie  la  première  année  de  la  ques  perfonnes  de  la  Famille  des  Lillns  de 
première  guerre  encre  les  Carchaginois  & Rome.  Le  premier  de  ceux-ci  fut  Jean  An- 
les  Romains.  toine  , qui  i'avoit  achetée  de  Jacques  Corn- 

Pierre  Razzano  avance  que  les  Romains  te  de  la  Marck  , Prince  de  Parente  , & 
rutnérent  la  Ville  de  l'arentc  après  le  dé-  Mari  de  la  Reine  Jeanne  U.  Cette  Vente 
part  du  Pyrrhus  pour  la  Grèce, parce  qu'ils  fe  fit  du  confentement  de  cette  Reine.  Le 
en  regaràoient  les  llabiutis  comme  les  dernier  Prince  de  Tarente  de  la  Famille  des 
Auteurs  de  cette  guerre,  U ajoute  que  les  Urfîns  fut  Jean  qui  pofTédoit  de  belles  qua- 
Romains,  eu  égard  à la  feraüté  du  Pays,  litez.  On  voit  encore  dans  cette  Vaille  plu- 
avoient  accordé  à un  petit  nombre  des  an-  Heurs  velÜgcs  de  fon  ancienne  grandeur , 
ciens  Plabitans , qui  étoient  reliez  ^ ^ bâ-  comme  quelques  relies  du  Théâtre,  de 
tir  pour  leur  fûreté  dans  ces  environs  une  quelques  kitimens  publics  & de  l'Embou- 
peote  Fortereflè  : que  les  Tarentins  avoient  «hure  de  fon  célèbre  Pon.  Cette  Embou- 
bâti  cette  Place  quon  voit  encore;  & qu'ils  chure  cil  fermée  préfcntcmeni  avec  de 
lui  avoient  donné  le  nom  de  l'aranto.  Ce  grofles  pierres,  de  forte  qu'il  n’y  a que  de 
récit  ne  paroît  pas  bien  fondé , puifque  Ti-  petites  Barques , qui  puilTent  y entrer.  Oa 
« Lib.  S7.  te-Live  * & Plutarque  dans  k Vie  de  Fa-  a bâti  fur  ces  pierres  des  arcades,  par  oü 
biui , parlant  du  tems  que  les  Romains  re-  l'eau  de  la  Mer  encre  & fort  au  cems  du 
prirent  Tarente  fur  les  Carthaginois,  s’écen-  Rux  & du  refiux  , ce  qui  y amène  une 
dent  beaucoup  fur  la  grandeur , la  puilTan-  quantité  de  PoilTons , dont  la  pèche  cil  H 
ce  & les  richelTes  de  cette  Ville  : ils  re-  abondante  qu'on  en  fournit  aux  Peuples  de 
marquent  que  l'on  compeoie  parmi  le  Butin  la  Calabre,  de  la  Pouiile,  de  la  Balilicatc, 
de  la  Ville  de  Tarente  30000.  Efclaves  & des  autres  Pays  voûlns.  ]jc  Peuple  ap- 
faics  prifonniert , & envoyez  à Rome  avec  pelle  la  f^ite  Aler , cet  endroit  où  lancicn 
une  très-grande  quantité  d'Argent , & Port  étoit;  il  a trente  milles  de  tour,  a- 
80000.  livres  pelant d'Or  en  Monnoye; qu'il  yanc  8.  milles  de  longueur  fur  2.  de  largeur, 
y avoit  de  plus  un  fi  grand  nombre  a E-  quoique  Scrabon  -ne  falFc  fa  circonférence 
tcndards,de'l'ablcs  & d'autres  Meubles  de  queoe  12.  milles  & demi;  mais  U faut  que  ce 
prix,  qu'on  meuoic  avec  raifon  un  fi  riche  paflage  de  Strabon  ait  été  corrompu  puifque 
Butin  en  parallèle  avec  celui  que  Marccllus  les  Pêcheurs , qui  y navigent  inceiîkmment 
avoit  apporté  de  la  Ville  de  Syraeufe  à Ro-  <St  le  mefurem  prefque  pas  à pas , font  foi 
me.  On  peut  tirer  de  ceci  la  conféquence , du  contraire.  On  ne  peut  |ûs  dire  non 
que  fi  l'arente  eût  été  ruinée  après  le  de-  plus  qu’il  ait  été  aggrandi  depuis  le  tems 
part  de  Pyrrhus , & qu’en  fa  place  on  y de  Strabon,  puifque  les  iiaucs  Rochers , 
eût  bâti  cette  petite  FortcrelTe  félon  le  feo-  dont  il  eil  ent'ironné  de  tous  côtez , ne  le 
riment  de  Razzano , Fabius  n'auroit  pas  permettent  |)os.  En  fortant  de  fon  Em- 
eu tant  de  peine  à s'en  rendre  le  Maître,  bouchurc,  on  entre  dans  le  Golfe  de  Ta- 
& après  fa  prife  on  n’y  auroic  pas  trouvé  rente,  que  les  1 labitans  nomment  fe  grande 
tant d'Efclaves , d’Or,  d'Argent,  Ôt  d'au-  Mer.  lai  Ville  d'aujourd'hui  eft  fort  peti- 
tres  Richefles.  Ce  qu'il  y a k certain , c'eR  te  en  comparaifun  (k  l'ancienne  dont  elle 
qu’on  n'a  aucune  connoiflànce , en  quel  n'occupe  qu’une  des  cxtrémicez.  Elle  ed 
tems , ni  par  qui  Tarente  a été  ruinée , ni  plus  longue  que  large.  La  plûpart  des  ILUi- 
en  quelle  maniéré  elle  a été  rebâtie  fur  le  mens  font  petits , puifque  les  ilabitans  font 
pied  qu'on  la  voit  aujourd’hui,  fiiondn  au  pour  la  plupart  des  Pécheurs.  A fon  ex- 
6.  Livre  de  fes  Ilillotres , & Sabcllicus  tremite  vlits  la  Terre-ferme  ed  licuéc  la 
au  L.  4.  de  la  g.  Ennéade , dUènt  que  «eue  Forteredè  entourée  des  eaux  de  la  Mer. 
Ville  avoit  été  rebâtie  par  des  llabitans  de  Ferdinand  d'Arragon  I.  Roi  de  Naples  la 
Calabre  , & par  quelques  autres  Peuples  fit  réparer.  Silius  • Italicus  racontant  dans 
chaflêz  de  leur  Patrie,  au  tems  que  Toula  fon  3.  Livre  la  défaite  des  Romains  par 
Roi  des  Gotlis  pilla  la  Ville  de  Rome.  Quoi  Annibal  à Cannes,  nomme  les  Tarcouns  en- 
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tre  les  Peuples  qui  abandonnèrent  les  R<v 
mains  & fc  rangèrent  du  côté  de  l'EnDumi. 

fhéUatt»  Itmuu  aàmcfit  T4wtl»$ 

^fmwM  Uxsn 

\jc  Philofophc  Archytas  mit  en  grande  ré> 
putaüün  cctcc  Ville.  St.  Jérôme  en  parie 
avec  éloge  dans  U Lettre  qu'il  écrit  à 
Paulin , où  ü dit  que  Platon  ht  le  Voyage 
de  'i'arente  pour  le  voir.  Ploracc  au  i. 
Livre  de  Tes  Odes»  Ode  eS.adrelTc  ces  vers 
à ce  même  Archytas  ; 

Tt  M<rû  6f  Ttrrd , amtrefu  ejrtniû  artnê, 
Htf/irm  aèilvit,  ^rtbjtéy 


Et  après: 

PltBdmtwSjhâtUfiJfiUimHé^  mtntsi 

UnJt  ftttfi , HH  Aj!w(  4/fw 

Jh  ^tvt,  HtftnefM  fittri  np«ü  Torati. 

Tarentc  a donné  encore  le  jour  à Ariftoxe- 
ne , à Luriie , deux  Philofophcs  célèbres  de 
leur  tems»  à pluficurs  autres  hommes  illuP 
très  par  leur  lavoir  & par  leurs  autres  qua> 
liiez.  On  garde  dans  cette  Ville  les  Keli* 
ques  de  $.  Cataidc  Ton  premier  Evêque.  En 
lortant  hors  de  la  Ville,  on  voit  d'abord 
une  petite  Eglifc  bâtie  fous  terre  par  l'A- 
pôtre S.  Pierre,  qui,  à ce  qu’on  <üt  com- 
munément , détUraiia  dans  ce  Lieu  & fc 
rendit  delà  à pied  jufqu'àRomc.  Cette  Egli- 
Te  ell  en  grande  vénération  dans  le  Pays, 
la:  Terroir  de  Tarente  eft  gras  & fertile? 
prodiiifanc  toutes  les  chofes  néccITaires  à la 
vie  de  l’homme.  Pline  loue  les  Porreaux , 
les  Figues , les  Noix , & les  Châtaignes , & 
/ur-tuut  le  Sel  de  l'arcnic , qu'il  dit  furpaf- 
fer  en  douceur  & en  blancheur  tous  les  au- 
tres lêls.  Macrobe  parle  aufli  de  lès  Noix, 
dont  l’écorce  c(l  fi  cendre,  qu'à  peine  tou- 
chée elle  s’ouvre  , à quoi  Horace  fcmble 
faire  allufion  lonqu’il  dit  au  lecond  Liv.  de 
fes  Sat-  Sat.  2.  v.  3+.  ntoile  Turentum.  Ce  der- 
nier parle  encore  des  Porreaux  de  Tarente  : 

Fild  TfmHM  pavittr  rtiUmiâ  pirri , 

Æéiipi  iwuitt  «Jtaié  4Ui/ê  du». 

Vairon  fait  l’éloge  du  Miel  de  Tarente.  I-a 
Rivière  de  Galefus  palTc  à 3.  milles  de  la 
Ville  ; quoique  Tite-Live  la  mette  à 5. 
milles.  Cela  peut  avoir  été  du  tems  de 
'Titc-Livc,  & dans  la  fuite  des  tems  ce  Fleu- 
ve a pu  s’élargir  & s'approcher  de  la  Vaille. 

TARE!  ICA,  Promontoire  tic  la  Sarma- 
tic  Allatiquc,  fur  la  Côte  du  Ponc-Euxin. 
* Lib.j.  c.  Ptolomée  ■ le  marque  entre  Taxes  & Amp- 
9*  faits.  Manufcric  de  la  Bibliothé<{tic  Pala- 

tine porte  Torttkc  pour  Taretka  ou  Taretkt. 

TARGA  , petite  VHIIc  dans  l’Afrique, 
h M«rmei,  au  Rovaiimc  de  Fez  fur  la  Côte  de  la 
AÎédicerranée,  à feot  lieues  de  Tetuan 
ch.  p.  ^'vcrslelicvant,dans  une  Plaine  qui  eft  entre 
50.  deux  Montagnes.  Elle  eft  enfermée  de 
vieux  Murs , ayant  du  côté  de  la  Mer  un 
Chatcau,  qui  n'cft  pas  bien  fort  quoique 
bâti  fur  un  Rocher.  Celte  Ville  doit  fon  o- 
rigine  aux  Goths  , qui  la  fondèrent  lors- 
qu’ils éioienc  Maitres  du  Pays.  Elle  cioic 
autrefois  furc  peuplée , & fe  gouverna  pen- 
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dani  quelque  tems  elle-même.  Mais  après 
la  prile  de  Coûta  par  les  Chrétiens , la  plû- 
pari  des  Habitans,& les  plus  Nobles  ,fc  fau- 
vérenc  dans  les  Montagnes,  Sc  il  n'y  À:mcu- 
ra  qu'environ  lix-cens  Familles  de  Pédieurs, 

Sui  Talent  leur  Poiflbn  pour  le  vendre  aux 
lulcticn  ,qui  viennent  de  tous  les  endroits 
de  cette  Contrée  jufqu'a  trente  lieues  à la 
ronde.  La  pèche  y eft  fi  abondante  qu'on 
aflîlre , qu’elle  pourroic  fournir  de  poiflon  la 
moitié  du  Royaume  de  Fez.  Cette  Ville 
eft  environnée  de  cous  côtez  de  grandes  & 
épailTes  Forêts , remplies  de  Singes  : & les 
Montagnes  voifines  (ont  trcs-froides  & fort 
efearpees , quoiqu'il  y ait  un  petit  Canton, 
où  l'on  feme  de  l'or^;  de  forte  que  la  plus 
grande  partie  du  blé  qaon  y mange  vient 
de  dehors  , & eft  apporté  par  ceux  des 
Montagnes  & de  l'AIgarbe.  Ixs  Habicans 
de  'Taïga  font  brutaux , «S:  grands  yvro- 
gnes,  qui  fe  piquent  de  bravoure  ; nuits  fur 
le  moindre  foupçon  de  quelques  VailTeaux 
Chrétiens,  ils  quittent  la  ViHe,  & le  fati- 
venc  dans  les  Bois.  Cettte  Ville  fut  faccagée 
l’ih  1533*  par  fw  Galères  du  vieux  uSm 
Alvarc  ikçan.  Il  n'y  a point  de  Port , mu- 
te la  Côte  n’étant  qu'une  rade  découverte. 

On  nommoic  autrefois  cette  Ville  Ta^t, 
félon  Ptolomée , qui  la  met  à 8.  d.  20’.  de 
Longitude,  & à 35.  d.  6'.  de  Latitude. 

lARGALLA,  Village  dune  fait  men- 
tion Théodoret  *.  Ortclius  ^ foupçonnee  f»  ïîM 
que  ce  Village  poitvoit  être  dans  la  Syrie , 
au  voifinagc  de  la  Ville  Cvnis.  ^ rbeCuE. 

TARÜARL'M,  VUle  'de  l’Afrique  pro- 
pre, félon  Ptolomée*.  qui  la  marque  en-«Lib.4.c. 
tre  Bizacma  & Kararus^  & la  met  au  Midis- 
d’Adrumete. 

TARGET  , Ucu  de  France  , dans  le 
Bourbonnois,  Diocefe  de  Clermont,  Elec- 
tion de  Gannat.  C eft  une  ParoilTe  lîcuée 
à une  lieue  de  la  Rivière  de  Koubic , & à 
cinq  de  celle  de  l’Allicr.  Les  environs  Ibnt 
de  bonnes  l'erres  à Seigle , beaucoup  d'A- 
voine,  bons  Pacages,  Foins  abondani.  Il 
a un  Commerce  de  BelHaux,  & quelques 
tangs.  La  Cure  vaut  cinq-cens  Livre*. 

La  ParoilTe  fait  partie  du  Duché  de  Bour- 
bonnois;  il  y a pluficurs  Annexes.  M.  le 
Duc  en  eft  Seigneur. 

TARGILENSIS.  Il  eft  parlé  d'un  Evê- 
ché de  ce  nom  au  troificmc  Livre  des  Dé- 
crétales /Ub.  3^* 

TARCINES  , Fleuve  d’Italie  : Pline  1 
le  met  dans  le  Pays  des  ixxrres.  Ceft  au-f'ij^,  , çj 
jourd’hui  le  'Tacina.  Ortclius  remarqucio. 
que  Gabriel  Barri  place  une  Ville  de  me- 
me nom  près  de  ce  Fleuve,  & que  cette 
Ville  eft  prélêntement  nommée  f'trnauda. 

T A RG  ON,  Lieu  de  France  dans  la 
Guicnne , Diocclc  <3t  EIcâion  de  Bour- 
deaux. 

l ARGOROD,  ouTaMCORT,  Ville  de 
la  Moldavie  au  ConBuent  de  la  RiviéreF  De  tfSt, 
de  Screth  & de  la  Molda\'a , environ  à 
quinze  lieues  au-deflbu$  de  la  Ville  de  Soc- 
zmva.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Zirdava  ; nuis  Lazius  n'en 
convient  pxs.  ' Vovez  Ziridava. 

TARGOVISCO',  ou  Tartis,  Ville  de 
la  Valaquie , donc  clic  eft  la  Capitale  ^ El-  i Ibid» 
le  eft  Biuée  fur  la  lUviérc  de  Lauuiza , à la 
droite 
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droite  ) environ  à la  même  diAance  de 
{'Embouchure  de  ccuc  Rivierc  que  la  Ville 
d'I  IcrmanAad. 

TARGUEZ,  Habitation  deBcrcberes, 

* Dorfvr,  dans  l'Afrique  *,  dans  le  Pays  appelle  £Au< 
Delà,  dei  que.  L’I  labiiaüon  de  Targuez  cil  la  prîn* 
Sît  cipale.  Il  y a fur  un  petit  tertre  un  Clà* 
" **■  tcau  où  demeure  le  Chèque,  ou  Seigneur 

du  Pays  qui  efl  tout  coupé  de  Ruchers , 
quoique  fertile  en  Orge.  On  y nourrit 
quantité  de  Chèvres,  dont  les  Hid)iLans 
ront  leur  prinapal  trafic.  Ces  Bérébércs 
font  de  la  Tribu  de  Muçamiida,  dt  ils  en 
ont  encore  d'autres  pour  voiGns  qui  logent 
comme  eux  dans  des  Maifons,  6c  qui  ont 
des  Villes  & des  Châteaux. 

TARl^VNA  , Vüle  de  la  SuGane  : elle 
h Hb.  ê.c  étoic  félon  Ftolomée  ^ dans  les  l'erres,  en* 
î*  tre  Ænna  & Stk. 

TAKICHEA.  Voyez  Tariche-e. 

TARJCIIE'E,  Ville  de  Galilée,  dont 
t r*  Joffc-phc  ‘ a fouvent  l^lé.  Il  dit  qu’elle 

à étoit  à 30.  Stades  de  Tibériade  11  infinuc 

de  iLiiâ  qu'elle  étoit  maritime  , puifqu'il  dit  qu'O 

!..  t.  sy  embarqua  pour  venir  à Tibériade. 

< Pline  e la  place  au  Midi  du  Lac  de  Généfa* 

/iii  Tii*.  Suétone  ‘ la  nomme  Urbm  Juda* 

'jalidiJJîmatn  Tarkbtfam. 

TARICHIÆ.  Voyez  PmnÆ. 

TARIFEE  , Ville  d'Efpagne  , dans 
l'Andaloudc , fur  le  [)ctroic  de  Gibralur, 
à cinq  lieues  de  ta  Ville  de  cc  nom , en  ti- 
rant à l'OucA.  On  rappciloit  anciennement 
Jfidia-Traàtâa  ou  Ju/ia-^uzaf  parce  qu'on 
y avoit  fait  venir  d’Afnque  une  Pcicplade 
^ Carthaginois.  Elle  eft  fur  une  petite  hau* 
t IdMi  leur  c,  qui  lui  donne  une  vùe  fort  étendue 
Vny  d‘F.f  du  côté  du  Détroit  & fur  la  l’erre  ; mais  el* 
papnc,  t jç  n’a  ni  Port,  ni  Baye,  propre  à recevoir 
I.  p.  107.  VailTcaux.  On  prétend  qu'elle  a été 
bâtie  par  Tariffe  General  des  Maures,  qui 
pafTérenc  le  Détroit  à la  follicication 
du  Comte  Julien  pour  s'emparer  de  l'Ef* 
pagne.  La  ViiJc  cil  encore  environnée 
des  murs,  & des  l'ours,  que  TariiTe  y 6t 
bâtir.  Il  y a encore  un  Château  alTés  élevé 
& petit,  d'une  fabrique  très-ancienne  où  le 
Gouverneur  loge,  idriffe  ne  laiirc  pas  d'è* 
cre  grande,  mais  elle  elt  deferte,  & à pei- 
ne Je  nombre  de  fès  1 fabitans  leroit  800. 
âmes.  I^s  rues  font  fort  étroites  & tortues  : 
on  voit  encore  bien  des  Maifons  anciennes 
bâties  à la  Morcfque , avec  des  places-for- 
mes au  lieu  de  tous  ; elle  n'cft  pas  pavée; 
cette  Ville  cil  fort  pauvre,  parce  qu’elle 
ne  fait  aucun  commerce.  Le  Pays  des  en- 
virons cA  très-feriile  dans  un  Oimac  doux 
& tempéré  , arrofé  de  quantité  de  petits 
RuifTeaux  ; on  n'y  connoît  prefque  jamais 
d'I ly ver  , & les  Figuiers  , les  Orangers, 
les  Geronniers, plantez  en  pleine  terre, rap- 
porieut  en  dépit  de  leurs  propriétaires  qui 
les  négligent,  de  très -bons  Fruits.  On 
trouve  encore  vers  le  mois  de  Décembre 
des  Figues  excellentes  fur  les  Arbres.  Les 
Côteaux  remplis  de  Vignes  font  dans  une 
expofttion  charmante , le  Vin  eA  excellent 
malgré  le  peu  de  foin  que  l'on  prend  des 
vignes , & la  mauvaife  manière  que  l'on  a 

* de  faire  le  vin. 

fiMédte  ^ S il  y a 

p.  7.  'une  grande  Plage  de  lâblcs  dans  un  enfon- 


cement qui  conduit  Jufqu'au  Cap  de'  la  Ro- 
yo  , en  laquelle  on  peut  rooui'Ier , lors- 
qu'on vient  du  côte  de  l'OucA , ne  pouvant 
entrer  dans  le  Détroit;  le  meilleur  endroit 
eA  dans  le  fend  de  la  Plage,  vers  le  Nord 
de  rifle  de  Tariffe  à la  petite  portée  de  Ca- 
non de  la  Plage , par  fept  ou  huit  BrafTes 
d'eau,  fond  de  fable  menu,  où  les  Ancres 
tiennent  bien  ; mais  il  ne  faut  pas  mouiller 
trop  proche  de  rillc,car  le  fond  n'y  eA  pas 
bon  y ayant  plufieurs  Roches  qui  gâtent  les 
Cables;  on  eA  à couvert  par  ccuc  Ifle  des 
Vents  depuis  le  Sud-Sud-EA  jufqu'au  Nord. 
11  ne  faut  pas  s'y  luiflcrfurprcndrc  des  Vents 
d'OucA,  & Sud-OueA,  car  la  Mer  dans  cc 
ccms-là  eA  fort  grufl'e , & l'on  auroît  peine 
à doubler  Tlflc  Tariffe;  les  gens  du  Pays 
alTiircnt  que  la  Mer  donne  quelques  con- 
noiflances  avant  que  le  Vent  le  lève  & fraî- 
chi Ac.  I .CS  Marées  dans  cet  endroit  Ibnc 
Nord  & Sud  à douze  heures;  le  flot  porte 
à l'OueA  & le  Juflant  à l'EA.  On  peut 
faire  de  l'eau  du  côté  de  l'ÜueA  hon  la 
Ville  de  l'ariAc;  mais  on  ne  peut  pafler  à 
terre  de  t’Ifle  qu'avec  des  Bateaux. 

Environ  dix  milles  auSud-KAH|iiart  d'EA 
du  Cap  de  la  Plau  g<i  l'Ifle  de  1 oriAe  qm 
s’avance  bciucoup  en  ^Icr , fur  laquelle 
cA  une  l'uur  ronde;  environ  par  le  milieu 
de  cette  diAance  vous  voyez  une  groAe 
pointe  avec  quelques  taches  blanclies , 
qu’on  appelle  Cap  de  Royo  dcl  Poirco:  du 
côté  de  VOueA  do  ce  Cap  11  y a une  Hagc 
de  fable  un  peu  enfoncée,  qu’on  appelle 
BmJlognia , devant  laquelle  on  peut  mouil- 
ler, avec  le  Vent  de  Nord-OucA  , Nord 
& Nord-EA,  à huit  & neuf  BraAcs  d’eau, 
fond  de  fable  An.  Entre  l’Ifle  & la  Ville 
il  y a une  Chapelle  fur  un  Monticule  de  fa- 
ble blanc , qui  de  loin  paroît  ifolé.  On 
peut  mouiller  auAi  devant  la  Ville  pour  les 
v’ents  d’OueA,  Nord-OucA,  & Nord;  fa- 
voir  entre  l'Ifle  & la  Ville,  par  fept  à huit 
BraAcs  d'eau , fond  de  fable  fin  ; mais  ces 
mouillages  ne  font  que  pour  relâcher,  & 
lorsqu'on  ne  peut  fortir  du  Détroit  : 

Marques  des  Secbts  ou  Baffes  de  Tariffe. 

Droit  au  Sud  du  Cap  de  Bayo  del  Poireo^ 
environ  ûx  milles,  & trois  milles  à l'OucA 
de  rifle  de  TariAe,  il  y a un  petit  Banc  de 
Roches  fous  l’eau  fbrt  dangereux , qui  gît 
Nord  & Sud , de  l’étendue  d'environ  un 
mille.  Les  gens  du  Pays  le  nomment  les 
Labos  de  la  il  n'y  rcAe  que  cinq  pieds 
d’eau  de  baAc  ôler  fur  le  bout  du  banc  côté 
du  Sud,  & les  courons  d’EA  près  de  cc 
banc  vous  y attirent;  c'cA  pourquoi  il  faut 
y prendre  garde. 

On  peut  paAer  à terre  desdites  Roches , 
c'eA-à-dire,  entre  l'Ifle  de  TariAc  & les  Ro- 
ches , rangeant  la  Côte  d'Efpagne  Ôl  l’Ifle 
'l'ariAc  à difcrécion  ; car  il  y a quinze  à 
vingt  braAes  d'eau  , à trois  a quatre  cens 
Toifes  de  l'Ifle  ; & lorqu'on  vient  du  côté 
de  fOucA , il  faut  ranger , comme  nous  a- 
vons  dit,  la  Côte,  metunt  la  proue,  ou  le  gou- 
vernail fur  la  Ville  de  Taime , continuant 
cette  route  jufqu’à  ce  que  vous  foyez  bien 
à l'EA  du  Cap  de  la  Royo  del  Poirco:  alors 
on  fera  aufli  à l'EA  des  dangers  ; enfuite 
Pp  2 vous 
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Vous  irez  ranger  à dircrédon  la  pointe  de  tcntrionale  du  Meuve  GUran , feion  quel- 
rilie  l'arUFc;  mais  fur-tout  il  faut  obfcrvcr  ques-tins  , & feion  d’autres»  fur  la  rive 
les  diflerens  courans , qu'iJ  y a le  long  de  Méridionale,  ou  Occidentale.  Mais  cette 
cette  Côte.  C'efl  pourquoi  il  ne  convient  diOerence  vient  de  ce  que  cette  V^UIc  ell 
gutTL*  de  paflèr  à terre  de  ces  dangers  a-  peut-être  bâtie  des  deux  côcez  de  cette 
VL-c  un  gros  \'ai/lcau,  à moins  d’avoir  le  Rivière,  ou  parce  que  l’une  des  deux  par- 
vent  ou  la  marée  favorable,  cela  dl  plus  tics  qui  la  divifent  a été  ou  ruinée  ou  bâtie 
propre  pour  des  Galères  que  pour  des  Vaif-  en  divers  tems.  Les  Tables  d’Âboulfeda 
Icaux  : il  vaut  mieux  palier  à mi-canal,  donnent  à cette  Ville  31.  d.  15'.  de  I^n- 
rangeant  un  peu  plus  la  Barbarie,  ou  la  gitude,  & 37.  d.  35'.  de  Latitude  Septen- 
Mer  qui  encre  continuellement  dans  le  Dé-  crionalc.  (piques-uns  ne  lui  donnent  que 
iroit}  & apres  avoir  palTé  ce  danger , il  90.  d.  de  Ixmgitude;  mais  les  Auteurs  ne 
fautfeTapprochcrdelaCotcdcTariH'e,prin-  varient  p:ts  lur  le  fujet  de  fa  I.aiitude. 
cîpalement  en  venant  dans  la  Méditerranée.  La  difi’érence  qu’il  y a entr'eux  couchant 
TARIM  , Ville  de  Hemcn  ou  Arabie  la  fituation  de  cette  Ville,  fait  que  quel- 
Meureufe.  Elle  clt  fuuéc  dans  le  Pays  qui  ques-uns  la  comptent  entre  les  Villes  de  la 
porte  en  particulier  le  i>om  de  I-Iadra-  Province  .de  Maouaalnahar  qui  conlîoc  a- 
mmiüi.  EtlrilTi  la  place  a/Tez  près  de*  la  vec  le  Khoraflan.  Cette  Ville  a une  fçrt 
Ville  de  Siam  ou  Siabam.  grande  Jurisdiétion , & comprend  un  fort 

TARIXA,  Ville  de  la  Petite  Arménie , grand  nombre  de  Bourgades  ,&  de  Villages. 
■ Thtfettf.  fclon  Ondius  ‘ qui  cite  Ptoloméc.  Ceft  T A R M A H , nom  d’une  \’'il!e  de  la 

une  faute  : Ptoloméc  place  Tarina  dans  la  Province  de  Bcrbcrah , qui  ell  la  Barbarie 
Grande  Arménie,  entre  JJlacana  &.  Ba-  d'Afrique,  d'  que  nous  appelions  aujour- 
Usbif^a.  d’Jmi  la  Lùtt  de  Cafrrrie , qui  s'étend  le  long 

'JARIXATE5,  Peuples  d’Italie  dans  la  de  la  Province  de  Zanguebar  & regarde 
>Ub.  3,c  Sabine,  félon  Pline  Il  y a encore  au-  rCKx'an  Oriental  ou  d’Ettiiopie.  Cette  Vil- 


jourd'hui  dans  la  Sabine  une  Bourgade  ap- 
pelite  Taram  ; on  croit  qu’elle  retient  le 
ntm)  de  ces  Peuples.  * Voyez  'I'aiuno. 


TARIONA , Lieu  fortifié  dans  la  Libur-  mé  Kbacmmi. 


le  cil  plus  Méridionale  que  celle  de  Carcou- 
naJi  de  trois  journées.  Tout  auprès  on 
voit  la  Montagne , ou  le  Promontoire  nom- 


rUb. JC.  nie,  félon  Pline':  le  nom  moderne  cil 
**•  7h/m,  fl  nous  en  croyons  Niger.  Le  Pays 

i Ibid.  Celle  l oriereire  éioit  lituée  s’appdloit  •• 


TAR.vIIS.  Voyez  Thasmis. 
TARNADÆ , Lieu  chez  les  Helve- 
tiens:  L’Iiinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 


Tauiotarum  Regio.  Les  I’ariotæ  de  Pli-  la  route  de  Milan  à Mayence,  en  prenant 
ne  font,  à ce  qu’on  croit , les  mêmes  que  par  les  Alpes  Pcnnincs.  Il  ctoic  encre  Oc- 
<L{b.?.p.  Stralnm  * d quelques  autres  appellent  Au-  todunon  & PtnneKci  ^ à douze  milles  du 
TARioTÆ.  premier  de  ces  Lieux  & à treize  milles  du 

T.ARKU,  Ville  d'Afic,  dans  les  Etats  lecond.  Simler  croit  que  Vytgaumm  de 
du  l’Empire  Rullicn  d la  Capitale  de  Dag-  Rhéginon  d le  Tarnada  d’Antouiu  font  la 
hefbn.  Elle  cfl  fituée  fur  la  Cûtc  Occi-  même  Place.  Voyez  Agaunum. 
dentale  de  la  Mer  (Ulpienne , au  Nord  de  i.TARN,  (le)  Timix  , Rivière  de 
Dcrbent  donc  elle  eu  éloignée  d’environ  France  dans  1a  Province  de  Languedoc.  £|. 
fOWmw,  quinze  lieues,  d à vingt  lieues  de  Tarki  ( le  fort  du  Gevaudan,  prend  fa  fource  au 

M ’l’*'**®  qu’on  écrit  aulii  Tjrck,  T.irxi  d Mont  de  Lofére  pès  de  Florac,  traverfe 

TarchoecII  bâtie  dans  la  Montagne  entre  le  Rouergue,  d'où  rentrant  dans  le  Lan- 
Liv.  6,  p.  'des  Rochers  fort  cfcarpcz,  d qui  font  (i  gucdoc,  elle  pafle  à Alby,  reçoit  l'Agouc 
pleins  de  coquilles,  quil  fcmble  qu’ils  en  * Saint  Sulpice,  enfuice  coule  à Moncau- 
fuienc  tout  compofez.  La  plupart  de  ces  ban,  d fe  jette  dons  la  Garonne  au-dcT- 
coquillages  font  de  la  grandeur  d’une  NoL\,  fous  de  Moiflac.  Ce«e  Rivière  cil  crès- 
d il  n'y  a prcfquc  point  d'cfpace  de  la  lar-  confidérable  , particuliérement  depuis  fs 
geur  de  la  main  où  l’on  n’en  trouve  cinq  jonélion  avec  l’Agout:  elle  commence  à é* 

ou  fix.  (^loique  le  Roc  foit  extrêmement  ire  navigable  à CaUbac  , d facilite  le 

dur, il  nelailîèpasd’yavoirdebelles  Prairies  Commerce  des  vins  de  ce  Pays  avec  les  An- 
fur  le  haut  de  la  Montagne.  Il  fort  tk  ces  glois.  On  avoit  entrepris  de  la  rendre  navi- 
Rochers  pluficurs  Sources  , qui  découlent  gable  dès  Alby  ; maïs  on  n’y  a point  réulîî. 
de  cous  cotez,  d dont  l’eau  encre  dans  la  2.  l'ARN  , Rouig  de  l’ rance  , dans  le 
Ville  avec  un  murmure  fort  agréable.  I-a  Limoulin  , Elcélion  de  Limoges  : il  efl 
Ville  del'arku  n’a  point  de  Murailles.  On  bien  peuplé. 

y voit  environ  mille  Maifons  bâties  à la  i.  TARNE,  ou  Tarna,  Ville  de l’A- 
Pcrficnnc,  quoique  moins  bien  bâties.  Les  chaïe,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Ilabitans  de  cette  Ville  font  barbares  d 2.  TARNE,  Ville  de  la  Lyaie:  Homc- 
mécluns;  mais  les  femmes  d les  filles  ne  re  •*  d Strabon  * en  font  mention.  ^ ^ 

» laident  pas  d’avoir  de  h douceur  jwur  les  3. TARNE, ou Tarms, Fontaine  dcLv-y.  4^ 

Ivcrangcrs.  Elles  ont  toutes  le  vdàgc  dé-  die,  félon  Pline  qui  dit  qu’elle  fortoit  dut  Lfl>.  p.p; 
couvert  d ne  font  point  relTerrées  comme  Mont  'rmolus.  4»3- 

celles  de  Perie.  Les  filles  ont  les  chcveinc  i.  TARNIS,  Fleuve  de  la  Gaule  Aqui-J^***’ J’®* 
nouez  en  quarante  1x0/11*3  qui  leur  pendent  tanique  : Pline  ^d  Sidonius  Apoliinaris/ rq,, 
autour  de  la  tète.  parlent  de  ce  Meuve.  (Quelques-uns  l’ont  ip. 

ntt'licrk-  TARMAD,  ou  Termed,  «nom  d'une  pris  pf»ur  la  Dordogne;  mais  comme  Pli- 
^.Biblknh. Ville  qui  appartient,  lèlon  quelques  Géo-  ne  lüt  que  le  Tamis  féparoit  les  Tolofa- 
graphes , à la  Province  de  'l'hokhareftan.  ni  des  Petroc'iri , c'e^-à-dire  les  Toulou- 
EDc  cR  fituée  fur  la  rive  droite , ou  Sep-  foins  des  Périgourdlns , ce  ne  peut  être  que 

le 
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le  Tam , qui  conlêrve  alnH  Ton  ancien 

Bùm. 

a.  TARNIS.  Vojet  Tarne  , N*.  3. 
T/\KN0K)L,  Ville  de  la  Petite  Polo- 
gne , clans  le  Palatinai  de  Podolic , vers  les 
contins  de  celle  dcVolliinic,  iùr  le  bord 
d'une  petiie  Rivière,  au  Nord  de  Tram* 
blowa. 

'1  ^\RN0\VITS  , petite  Ville  d’Allema- 
«Zc^'rr,  gne*,  dans  la  Silèiie,  à quatre  milles  de 
Tj  l'os-  S;rcUts&  à quatre  de  Bendwhîn.  Elle  ap- 
• ’ ^'panenoit  autrefoisauxDucs  dcJagerntlorfF, 

Î,ui  en  furent  prives  par  jugement,  & clic 
ut  ajugée  à la  Couronne  uc  fioheme. 

I.  'I  AROjOu  Val-di-Taro,  petit  Pays 
d'Italie,  aujourd'hui  l'une  des  Dépendances 
du  Plaiianun.  Il  ell  fitué  entre  k:  Parmo 
fnn , le  Plaifantin  & l'Cuc  de  Gènes.  Ces 

Êrincipaux  Lieux  font  Borgo  di  Fai  di  Taro , 
ardi  & Compiano.  Ce  I^ys  a eu  long* 
tems  lès  Princes  particuliers.  Les  Hc$> 

Îiues  Pont  poiTédé.  Il  paflà  enfuite  à la  Mai- 
an  de  Landi , qui  le  vendit  au  Duc  de  Par- 
me en  1682. 

2.  'l'ARO,  ou  Borco  di  Val  di  Taro, 
petite  Ville  d'Italie , dans  le  Plailântin  la 
Capitale  du  Pays  appelle  l'al-di-Taro.  Elle 
ell  ftiuee  fur  la  rive  droite  du  Taro  qui  lui 
donne  (un  nom.  Elle  a été  acquU'c  par  les 
Ducs  de  Parme  avec  le  Pays  donc  elle  e(l 
la  Capitale.  Vo)’ez  l’Article  précikicot. 

3.  TARO,  Rivière  d’Iialie.  Elle  a là 
Source  dans  la  partie  Méridionale  du  Du- 
ché de  Milan,  au  voiilnage  de  la  Source 
du  Torrent  /iuanst.  Son  cours  cd  d'abord 
d'Occident  en  Orient  jufqu'à  ce  qu’elle  foie 
encrée  dans  PEcac  de  Landi,  qu'elle  traver- 
fe  en  ferpencant  en  courant  du  Midi  Oc- 
cidental au  Nord  Orienui.  Elle  tourne 
enfuite  vers  lu  Nord  & après  avoir  traver- 
fé  le  Parmefan , elle  va  fc  perdre  dans  le 
Pô,  encre  les  Embouchures  de  POnginade 
de  la  Parma.  Les  principaux  Lieux  qu'ul- 
Ic  arrofe  font  Chiefa  dcl  Taro,  g.  Compia- 
no, g.  Borgo  di  Val-di-Taro,  g.  Bclforte, 
d.  Comegliano,  d.  homuvo,  a.  Dans  fa 
courfe  elle  reçoit  diverfes  Rivières,  entre 
autres  , le  'l'arola,  d.  la  Valdena  , d.  le 
Ceno , g.  le  Rigio-Rio , g.  le  Scirunc , g. 

^ le  Rigoza,  g. 

TAHODÜNUM  , Ville  de  la  Germa- 
k Ub.  t.  r.  nie  : Piolomce  ^ la  marque  prés  du  Danube 
il.  au  voifinage  d'Àra  Flaviit^  & t-irins  croit 
que  le  nom  modume  c(l  Domjlet. 

TARÜM,  Ville  de  Perfe  dans  la  Pro- 
vince de  Fars,  prés  de  Scirdgian  , félon 
< Tjv.  s c.  Mr.  Petis  de  la  Croix  * dans  fon  I liftoire 
de  Timur-Bec. 

TARON,  Contrée  de  PAfic,  dont  par- 
/iTicfuir.  lem  Cédrène  &Curopalatc.  Orcciius  croit 
que  ce  pouvoir  être  quelque  Contrée  de  la 
ôyrie. 

TARONA,  Ville  du  CIterfonnèlè  Tau* 
rique.  Elle  étoit  dans  les  l'erres , (èlon  Pio- 
t Ub.  3.  e.  loméc  * qui  la  place  entre  TapbrM  & Pi)/- 
••  tigia. 

l'ARONTO,  Lac  de  l’Amérique  Sc|v 
tentrionale  dans  la  Nouvelle  France , au 
Nord  du  Lac  de  Frontenac , & à POricnc 
de  celui  des  Hurons,  dans  lequel  il  fc  dé- 
charge par  pliifieurs  ouvertures. 
TAROPECZ,  ou  ToRorecz , Ville  de 


l'Empire  Ruî!îcn,dans  la  Province  de  Rze- 
va,  à la  fourcc  d’une  petite  Rivière  qui  le 
jette  dans  la  Duna. 

l'AROS.  Voyez  Tirucum. 

TAROSIA  , Ville  Epifcopale  , fous  la 
Métropole  de  Sergiopolis , félon  Ortclius  Thcfior. 
qui  cite  Guillaume  de  Tyr. 

TAROULA  8,  nom  d’ime  des  trois 
terefles  que  les  Portugais  avoient  élevées  ^ 
dans  Pille  l’klor  l’une  des  Moluques.  F.llcjôi.' 
éioic  bâtie  au  fommet  d'une  Montagne, 
près  de  la  Ville  où  fc  tient  le  Roi  ; elle 
étoit  beaucoup  plus  forte  par  fun  alPiettc 
que  par  les  Ouvrages  de  Part. 

’J  AROZA,  ou  Carüsa  , Siège  Epifeo- 
pal  que  la  Notice  des  Patriarchars  d'Ancio- 
ciic  & de  Jérufalcm  met  fous  U Métropo- 
le de  Theodoliopolis. 

TARPÆÜM,  ou  Tarp.eos-Mons,  nom 
qu 'Etienne  le  Géographe  donne  au  Monc- 
'l'arpeïen  ou  Capitolin;  voyez  Capivolc. 

TARPE,  Ville  d'Iiaüe , félon  Etienne  ' 
le  Géographe,  qui  donne  Ce  nom  à la  Vil- 
le que  les  Anciens  ont  ap(>cllée  Satuukia. 

Elle  étoit  fur  le  Mont  l'arpeïen  ou  Capito- 
lin; voyez  Saturma  él:  Capitole. 

'i' A RI’EIUS.  V'oycz  Capitole. 

TA  R PETES,  Peuples  d’Alle,  fur  le 
Pont-Euxin , dans  la  Sarmaüe  ATiauque  le- 
Ion  Strahon  b Uh.  it, 

TARPIIARA  , Ville  de  PArabic  Heu-P-«W- 
reufe , félon  Etienne  le  Géographe. 

1 . i’ ARJ^I  IE  , \ ille  des  la^cres  Epicnemî- 

diens  lélon  Homère  ^ Etienne  le  Géogra-i  £, 
plie  dit  que  c'eft  la  meme  que  Pkaryga.  Ce- 
pendant Strahon  les  didingue. 

2. TARPI  l£ , romaine  qu'Etienne  1c  Géo- 
graphe met  dans  le  Pays  des  Locres  Epie- 
némidiens , au  voilînagc  de  la  Ville  Pbarygs» 

TARroDIZUM,  V'oyez  Parpodizüm. 

TARQUINIA.  Voyez  Tarquimenses. 

TAR(^1NIENSES  , Peuples  d'Italie, 
dans  la  l'ofcane  ; c'eft  ainfi  que  Pline  ‘‘HJb.s.o 
nomme  les  llabitans  de  la  Ville  qui 
nommée  par  Tiic-Livc  ‘ Tarq,limi  , ÂlLib.  i.  c 
Tar^uina  par  Ptolomée".  Juflin  • dit^^**^* 
Gu'ellc  droit  fon  origine  des  Grecs.  Elle" 
devint  enfuite  Colonie  Romaine,  & enfin*  Ub.  10. 
un  Siège  Epilcopal:  un  de  fes  Evêques  eft«*  *• 
nomme  /fjMdeius  Tar^ànicnjù  dans  un  De- 
cret du  Pape  Hilaire  ; mais  cet  Evéché  a 
été  uni  à celui  de  Cornette.  Le  nom  Mo- 
derne de  ccnc  Ville  e(l  Ja  Tarquinia,  & par 
corrupdon  la  Tarquma. 

On  a trouvé  eu  travaillant  dans  les  envi- 
rons de  Cornette  à irù  Côte  d'une  Colli-*  Ltkir; 
ne  , les  anciennes  Sépultures  de  la  Ville 
Tarquinîa.  On  doit  cette  découverte  au  ha-i  ** 
zard  & à la  nécefllté  de  creufer  pour  fairc*^ 
le  lit  d'un  Canal.  Ces  Sépulclu^s  ou  ces 
Grottes  font  à mi-C6te  de  la  Colline,  fur 
laquelle  étoit  cette  Ville  infortunée,  ruinée 
depuis  tant  de  ficclcs  qu’on  n'en  avoiipref- 
que  plus  aucune  mémoire.  On  fait  kiulc- 
ment  par  tradition , qu’elle  avoit  été  en  cet 
endroit,  ou  dans  un  Lieu  peu  éloigné,  & 
c’étoit  tout  ce  qui  s’en  étoit  conlèrvé.  Iji 
découverte  de  ces  Grottes  fit  trouver  quel- 
ques autres  Monumens,  qui  ne  lailTérenc 
plus  lieu  de  douter,  qu’elle  n’eût  été  réelle- 
ment en  cet  endroit.  Ces  Grottes  qui  ont 
Icrvi  de  Sépulchi’cs  aux  Héros  de  ce  tems, 
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font  creufees  dans  le  tuf  dont  cette  Monta* 
me  elt  compoféc.  Ce  font  pour  la  plûpart 
des  Chambres  de  dix  à douze  pieds  en  quar- 
rd  fur  neuf  à dix  pieds  de  hauteur.  I<es 
Portes  font  au  milieu  des  Côtes  oppofecs , 
& font  une  enfilade  de  pludcurs  tlroties , 
qui  donnent  les  unes  dans  les  autres.  Los 
ouvertures  ou  Portes  étoient  fermées  d'un 
mur  moins  épais  que  les  murs  qui  f^oroient 
CCS  Cellules  les  unes  des  autres.  On  avoii 
Âippléé  au  défaut  du  ruf , quand  cela  étoic 
arrivé)  par  des  murs  de  briques  larges, 
longues,  & plus  épaUTes  d’un  tiers  qu'on 
ne  Tes  fait  aujourd  hui.  On  voyoit  dans 
quelques-unes  des  rcües  de  Peintures , c'cll* 
&-dire  du  rouge  , du  bleu  , du  noir  , qui 
fcmbloient  marquer  des  comparümens  pm- 
côt  que  des  figures , car  riiumidicc  avoit 

Sresque  tout  effacé.  Chaque  cellule  avoit 
:ux  grands  bancs  ou  relais  taillez , & mé- 
nagez dans  le  tuf,  ou  faits  de  brique  d’en* 
viron  quatre  pieds  de  large  fur  toute  la  lon- 
gueur de  la  cellule  : c’ctoit-la  qu’on  éten- 
dait CCS  corps  morts.  On  le  peut  dire  avec 
Hiretc  : puik]u'on  a trouv'é  fur  les  bancs  les 
gros  oflèmens  qui  ont  échappé  à la  longueur 
du  tems , qui  a conibmmc  entièrement  les 
petits , & les  médiocres  ; ils  étoient  difpo- 
tez  de  manière  qu’on  voyoit  qu’ils  étoient 
à la  place  qu’ils  occupoient  quand  le  corps 
entier  y avoit  été  pofe;  mais  on  n’a  trouvé 
que  les  os  des  eûmes  & des  jambes,  quel- 
ques refics  de  vertébrés,  & ^s  crânes  que 
leur  grandeur  extraordinaire  fait  connoitre 
avoir  fait  partie  de  corps  extrêmement 
grands.  On  a trouvé  fur  les  memes  bancs, 
o:  à côté  des  corps,  des  armes  que  la  rouille 
avoit  presque  cotifommées , comme  des 
épecs  très-larges  & fort  longues , des  fers 
de  pertuifanes  de  plus  de  wux  pieds  de 
longueur , & de  fept  à huit  pouces  de  lar- 
geur, & fort  ^«üs.  Des  lames  de  cou- 
teaux ou  de  poignards  grandes  <St  fortes; 
mais  tellement  mangées  & cariées  par  la 
rouille , qu’elles  ne  pouvoient  ras  fe  tenir 
droites.  11  fcmbloii  quelles  fuitenc  de  fili- 
granne , pour  les  manches  de  les  hampes  il 
n'en  ccoic  plus  quellion , il  n’y  avoit  pas  la 
moindre  apparence  qu’il  y en  eût  eu , non 
plus  que  dunferipuons  : apparemment  que 
U mode  de  ce  Ays  & de  ce  tems,  n’étoit 
pas  de  faire  des  Epitaphes  ; quoiqu’on  en 
ait  trouve  dans  d'autres  Pays  de  plus  an- 
ciennes, qu'on  ne  fuppofe  que  celles-là  pou- 
voiem  être. 

Ce  qu'on  a rencontré  de  plus  entier  âi 
en  plus  grande  quantité , ce  font  des  valcs 
de  terre  de  toute  efpéce.  (^elques-uns 
étoient  aux  pieds , & d'autres  a la  tète  des 
corps , c’étuient  des  coupes , des  buyes , ou 
cruches  à une  ou  deux  anfes,  des  ibucou- 
pes,&  d’auta'S  femblables  meubles,  & aux 
bas  des  bancs,  il  y avoit  des  fourneaux, 
des  pots  affez  gros,  de  grands  vafes,  & au- 
tres ufienciles  de  ménage.  Toute  cette  po- 
terie étoic  fort  entière.  On  en  a trouvé 
dans  toutes  tes  cellules  que  l’on  a ouvertes. 

A U veriié  ces  pièces , & particuliérement 
celles  qui  éioienc  vemiiTées  étoient  couver- 
tes d'une  efpéce  de  calque  blanchâtre,  qui 
en  couvroit  toute  la  fuf^rficie  fans  endom- 
mager le  vernis , ni  la  couleur:  car  la  plù- 
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part  de  ces  vafes  étoient  couverts  d’un  ver* 
nis  noir  avec  des  omemens  rouges  afièz 
bicm  travaillez.  Les  buyes  ccoicm  d'une 
terre  blanche  fi  légère , que  le  moindre  fuuf- 
fie  les  èbranloic , quoiqu'il  y en  eût  qui  pou- 
vuient  contenir  deux  pintes.  Tous  ces  ou- 
vrages étoient  faits  au  tour , les  anfes  des 
buyes  étoient  ajoûiées , aulli-bicn  que  quel- 
ques omemens  qui  les  couvroicQt,  l'entrée 
en  étoic  faite  à gaudrons.  Les  fourneaux 
qu'on  a trouvez  dans  ces  cellules  font  réel- 
lement de  la  meme  figure  que  ceux  que  l’on 
fait  encore  aujourd'hui  en  luliç,  en  Fran- 
ce , en  Efpafpie , & en  bien  d’autres  Pays. 

Ils  peuvent  Krvir  à démentir  ceux  qui  ofe- 
roienc  s’en  attribuer  l’invention  & la  figure. 

Four  de  l’or  & de  l’argent  on  n’en  a pas 
trouvé  dans  ces  cellules.  Soit  que  le  Pays 
ne  fût  pas  alors  riche  en  ces  métaux , foit 
que  ce  ne  fût  pas  la  coutume  pourtant  très- 
ancienne  , comme  on  le  voit  par  les  Sépul- 
chres  de  David  & de  Salomon , foie  que 
les  Ouvriers  qui  ont  ouvert  ces  cellules  fe 
foicnc  lÀilis  a&  ce  qu’ils  ont  trouvé,  & 
qu'ils  ayenc  été  alTcz  fages  pour  n’en  rien 
dire,  il  efl  certain  qu’on  n’en  a point  eu 
de  connoilTancc,  à la  rcfcrve  d’un  feid  an- 
neau. On  le  croyoic  d'or  , & il  paroiiToic 
tel  fur  la  pierre  ; mais  ayant  été  fondé  avec 
le  burin , on  trouva  qu'il  n'étoit  que  de  cui- 
vre couvert  de  deux  feuilles  d'or , ou  d’une 
fort  cpaific.  U n'étoit  pas  rond  comme  font 
ordinairement  les  anneaux,  mais  ovale;  ii 
avoit  un  pouce  dans  Ibn  plus  grand  diamè- 
tre, & éioU  gros  comme  les  plumes  de 
corbeau , dont  on  fé  ferc  à deffiguer.  La 
Montagne  Tarquinia  cil  à préfent  un  Bois» 
où  il  n'cfl  pas  ailé  de  rien  décou\TÎr  qui 
puiffe  faire  connoltre  quelle  grandeur,  ni 
quelle  forme  cette  Ville  avoit.  Ceux  qui 
eurent  la  ccmmillion  de  U ruiner  s'en  ac- 
quittèrent bien  fidèlement. 

TARqUINiENSIS-LACUS.  Voyez  Sa- 

SATtrs. 

1.  TARRA,  Ville  de  Lydie,  félon  E- 
ticnne  le  Géographe. 

2.  TARRA,  Ville  qu’Eticnne  le  Géo- 
graphe mec  prés  du  Mont  Caucafé. 

3.  TARRA,  Ville  de  rifle  de  Crète, 

félon  Etienne  le  Géographe.  Paulânias  *«Llb.  lo; 
connoît  aufli  cette  Ville;  mais  il  écrit  Tar-®*  **• 

RHA  au  lieu  de  Tarra. 

4.  TARRA , Montagne  de  l'Ifle  de  Crè- 
te félon  Plutarque  cité  par  Onelius  mais^  TbeCur; 
Plutarque  écrit  Tara  au  lieu  de  Tarra. 

TARRABENl , Peuples  de  l’Ifîe  de  Cor- 
fe:  Ptolomée  * qui  les  place  au  Midi  des*  LJb.  3.CI 
Cervinifàt  au  Couchant  de  rifle, les  met  au** 
nonxbre  tic  ceux  qui  habitoient  par  Bourga- 
des. Le  Territoire  qu'ik  occupoient  cfl 
appellé  BaJiUica  Fatfe  par  I.aiander. 

TARRAClUNA,ou  Tarracina.  Voyez 
Anxur. 

TARRACINA  , Fleuve  d’Italie , fclon 
Tiie-Live  **.  d IA.  aÿ 

TARRACON.  Voyez  Tarra-«-'»+  • 

CONE. 

TARRACONENSIA-JUGA  : Sidonius 
Apollinaris  ‘ donne  ce  nom  à cei  Monu-«L(b.9> 
gnes  d’Elpagne  dans  l’Aragon  où  l’on  irou-^fj^- 1** 
ve  une  Nlomagne  de  Sel  li  pur  qu’il  a l’aci-** 
dité  naturelle  du  Sel  & une  douceur  fi  a- 
gréa- 
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gr^ble  que  l'cm  o’a  point  craint  de  la  com*  barqua  à l'arragonc  pour  retourner  à Jéru* 
parer  à celle  du  miel.  falem  > & lainâ  dans  la  première  de  ces  Vit- 

l'ARRAGA.  Voyez  Takracenses.  les  St.  Agaüiodorc  fon  Difcipic  pour  pre- 
TARRAGENSES  , Peuples  de  l’Efpa-  micrEvêque.  En  iiji.Tamigone  re:.ourfU 
gne  Citéricurc.  Us  ecoienc  alliez  des  Ro-  fous  l'obaiirancc  de  RaimumI  dernier  Corn- 
ê Lib>  3 c.  mains  fcloa  Pline  *.  Leur  Ville  dl  nom*  te  de  Catalogne.  L’Arclicvèquc  Bernard 
3-, ..  mcc  Tarraga  par  Ptolomec  ^ qui  la  place  Cor  la  lui  avoii  rendue.  En  1641.  les  Fran* 

^ ■*'**  dans  les  Terres  & la  marque  dans  le  Pays  çois  mirent  le  Siège  devant  ceuc  Ville. 

des  rafeones.  On  la  nomme  aujourcl'liui  Les  Ilabiuns  firent  une  belle  defenfe,  & 
Tameca  : elle  eR  dans  la  Catalogne  à cinq  tinrent  jufqu’à  ce  que  rArméc  Efpagnole 
lieues  d‘IIerda.  fût  venue  à leur  Iccours  & eût  obligé  l’En* 

l'ARRAGONE  , Ville  d’Efpagnc  dans  nemi  à fe  retirer,  ün  découvre  dans  cette 
la  Catalogne  fur  la  Côte , environ  à fepe  Ville  de  aux  environs  beaucoup  de  Monu- 
millcs  au  Nord-Efl  quart  de  Nord  de  la  mens  anciens,  comme  des  Médaillés , des 
Pointe  de  SaiOy  entre  deux  Rivières  leC'uw  Infcriptions  «St  des  mafurcs  de  quelques  Bà- 
& le  Francoli,  Elle  fut  bâtie  par  les  Hiéni-  timens  qui  paroi/iènt  avoir  été  magnifiques, 
trMjriCy  ckns  & non  pas  par  le  prétendu  Tuba] , & entr'autres  d'un  Cirque  où  fc  faifoicnc 
^‘^^'^comme  quelques  Antiquaires  apocxjphes  fc  les  Courfes  des  Chevaux  dans  une  Place  ap- 
i;ne.  Uv.  font  efforcez  dc  le  pctWdcr , & tut  appel*  pellee  aujourd'hui,  h Vîofa  dt  la  Fuaae y «Sc 
s.pàg.  ia0.lée  l'arcon,  d’où  les  Latins  ont  formé  Ta-  d'im  l'heàcrc  qui  écoit  en  partie  taillé  dans 
racoy  & les  Efpagnols  Tarrêgotia.  Ayant  le  Roc,  de  en  partie  baü  de  gros  (Quartiers 
été  détruite,  les  Scipions  la  réparèrent  & en  de  marbre  dans  l'endroit  où  eR  à prélcnt 
éSihu^  firent  une  très-belle  Place  d’armes  ^ contre  l'Eglife  de  Notre-Dame  du  Miracle.  Au- 
Pobiac.de  les  Cardia^ois.  Iis  en  firent  leur  rcfideii-  jourd'huiTarragone  cR  daits  la  meme  ficua* 
ce  ordinaire,  & on  croit  qu’ils  font  enter*  tion,  fur  une.  Colline  dont  la  pente  s’étend 
^ rez  auprès  des  anciennes  murailles.  (^1-  infcnfiblcnicm  jufqu'au  rivage  de  la  Mer. 

que  icms  apres  on  y établit  un  Confeil  ou  SonPorc  n'eR  pas  des  meilleurs  à caufe  des 
une  AlTembîce  pour  rendre  la  îuRicc  dans  Rochers  qui  en  embarraffent  le  fond  , & 
tout  le  DiRriél  de  cette  Ville.  L’Empereur  qui  en  défendent  l’entm:  aux  gros  Vail^ 
Oebvien  AuguRc  s’y  trouvant  dans  la  féaux.  Elle  a une  bonne  enceinte  de  mu* 
vingt-troifièinc  année  ^ fon  régne  lui  don-  railles  qui  cR  un  Ouvrage  des  Mores , & 
na  k titre  d'AiguJla.  11  y reçut  divers  Am*  eR  défendue  encore  par  des  BaRions  , & 
baffadeurs  entr'autres  ceux  des  Indes  & par  divers  autres  Ouvrages  réguliers  à la 
ceux  de  ^thie  ; & ce  fut  à Tarragone  moderne,  garnis  de  pluficurs  pièces  de  Ca* 
qu’il  rendit  ce  fameux  Edit  dont  $1.  Luc  non  pointées  vers  la  Mer,  pour  empêcher 
parle , & dans  lequel  il  ordonnoic  le  denom-  les  Corfaires  & autres  Ennemis  d'en  appro- 
brement  de  l’Univers.  Anciennement  elle  cher.  La  Ville  n’eR  ni  fi  grande,  ni  fi  peu- 
étoit  û puiflaute , fi  riche  & li  confidér^ie,  plée  qu'elle  l'étoit  anciennement  : car  quoi- 
que dans  la  répartition  qui  fut  faite  de  l'Ef-  que  fes  murailles  ayenc  oflez  d'enceinte, 
pugne,  les  Romains  donnèrent  fon  nom  à pour  contenir  2000.  Mailbus,  on  n'y  ca 
U plus  grande  partie  du  ce  vaRcContinent,  compte  qu'environ  500.  presque  toutes  bi- 
en l'appcilant  1 arkaconnolse.  Scs  anciens  lies  de  grullès  pierres  de  taille  quarrées.  D ' 
Habiians  furent  les  premiers  qui  par  une  s’y  fait  un  grand  Commerce,  & le  terrain 
Ratcrie  impie , facrilegc  , & abominable , y produit  en  abondance  du  Grain , de  très- 
s'aviferent  de  bâtir  un  Temple  à AuguRe  bon  Vin, de  riluilc,du  Lin,  ât  on  y nour* 
pendant  fa  vie  même , lequel  étant  le  pre*  rit  quantité  de  l'roupcaux.  Eilc  eR  honorée 
mier  à condamner  leur  lachete , paya  leur  d’un  Siège  Archiépifcopai , tellement  an* 
faux  zèle  en  bonne  monnoye,  lorsque  leurs  cicn  , qu'il  difputc  la  Primatic  à celui  de 
Députez  lui  ayant  voulu  dire  qu’un  Palmier  l'olede,  & d'une  Univerficé  uflêz  renom- 
avoit  cru  fur  fun  Autel , il  leur  répondit  en  mée.  La  Cathédrale  qui  porte  le  nom  de 
fe  moquant  d'eux  : Cela  fait  voir  <}ue  vm  fa-  Sainte  Thecle  mérite  d'eirc  vue,  auRi-bicn 
crifiez  fouvera  fur  mon  Atael.  Ce  Temple  que  l’Eglifc  de  Notre-Dame  du  Miracle, 
d'AuguRc  fut  rétabli  par  Adrien.  L’Empe-  donc  une  partie  a été  bâtie  & ornée  des 
reur  Antonin  le  Pieux  aggrandit  le  Porc  de  pierres  & des  marbres  qu'on  a tirez  du  dé- 
Tarragone  en  150.  Elle  étoic  environnée  bris  de  cet  ancien  Théâtre,  dont  j’ai  dqa 
de  murailles  bâties  de  gros  Quartiers  de  parlé  ; on  y vok  un  Ordre  Religieux  qu'on 
pierre;  & Ibn  Porc  éiotc  garni  d’un  grand  ne  voit  guère  ailleurs.  Ils  s’appellent  les 
Mole , dont  on  vuyoic  encore  les  niïncs  il  Frères  du  Sang  très-pur  dcCnriic  & de  Ma- 
n'y  a pas  long'tcms.  Les  Maures  la  prirent  rie.  Leur  habit  cfi  presque  femblable  à celui 
en  719.  & la  raferent  jufqu'aux  fondemens,  des  Capucins.  Comme  cette  Ville  cR  bâtie 
fans  y lailTer  im  feul  Habitant.  Elle  de*  fur  une  hauteur, on  y jouît  d'un  air  pur,  & 
meura  abandonnée  Jufqu’cn  103S.  que  le  d'une  vùc  charmante.  D'un  côté  un  voit 
Pape  Urbain  II.  ordonna  à Don  Bernard  la  Mer  autant  que  la  vûe  peut  s’étendre,  de 
Archevêque  de  l'otede  de  la  peupler  dere*  de  l’autre  on  découvre  une  vaRc  Campa* 
chef  & d'y  rétablir  le  Siège  Epifeopai.  Le  gne,  belle,  fertile,  bien  cultivée  & bien 
Pape  la  donna  enfuite  à Raimond  Bénmgcr  peuplee , couverte  d’un  grand  ijomhre  de 
Comte  de  Barcelone  ; & celui-ci  la  céda  à Bourgs  & de  gros  Villages , qui  font  un 
St.  Olclegairc  Evêque  de  Barcelone,  qui  en  des  plus  beaux  payfages  du  monde,  l'ar* 
fut  déclaré  Archevêque  par  une  Bulle  du  ragonc  a l'iiunncur  d'avoir  produit  Paul  O- 
Pape.  Il  fit  répwcr  l’Eglife  Cathédrale:  rôle,  HiRorien  EedéfiaRique  fort  eRimé 
fuivam  une  Tradition  cette  Eglifc  avuit  été  des  Savans.  A U vérité  , les  Portugais 
bâtie  par  l' Apôtre  St.  Jacques , qui  s’eu*  pour  faire  honneur  à leur  Nation  s’cRor- 

cent 
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cent  de  prouver  qu’il  étoic  natif  de  Sraga  Mole,  à la  petito^portée  du  Canon , parS> 
en  Portugal:  mais  un  célèbre  Auteur  vient  i p.braHcs  d’eau,  fond  de  fable  ilnjmais  ce 
de  le  revendiquer  fur  les  Portugais  par  un  mouillage  n’cfl  guère  bon  , à moins  que 
Volume  ÎH  folio  de  400.  pages  ou  environ,  les  Vents  ne  foient  à la  terre. 

Quoique  n'élire  Toit  une  des  plus  illuflres  TARRAS,  Ville  de  fille  de  Sardaigne, 

& des  plus  anciennes  d'E/pagru , puisqu’elle  fur  la  Côte  Occidentale  de  flfle  : l^tolo* 
a difpucé  pendant  pluficurs  Siècles  la  Pri>  mée  ■ la  marque  entre  le  Porc  Coracodes , j Ub.  3.  t 
inatie  à celle  de  Toléde:cependanc  àmoins  & l’Embouchure  du  Fleuve  Thyrfus.  Sim-J- 
que  de  s'en  tenir  à la  Tramiion  que  nous  1er  dit  que  c'eR  la  Ville  Tbanos  que  flcinè* 
avons  rapportée , U e(l  impofltblc  de  pou-  rairc  d'Antonin  place  fur  la  route  de  l'ibu- 
voir  trouver  une  Epoque  certaine  de  Ton  U à Sulci  encre  Corni  & Othoca  , à dix- 
ércèlion  : car  tout  ce  qui  nous  relie  de  plus  huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & à 
pofidf  de  cous  les  Monumens  de  l’Anüqui-  douze  milles  du  fécond.  Au  lieu  de  71^r- 
té,  c'eil  qu'en  2ûo.  un  nomme  Erufluo/us  ras, quelques  MSS.  portent  Tbarl>6S&  d'au- 
qui  a été  mis  dans  le  C^talo^  des  Saints,  très  Le  nom  moderne  cil  Largr, 

en  fut  Evêque,  ôt  que  dans  le  XI.  Siècle  le  félon  Marius  Niger. 

Pape  Urbam  II.  envoya  le  Pallium  à celui  TARRATE,  Contrée  du  Royaume  d’E- 
qui  la  gouvemoit  en  ce  tems-lâ  : ce  qui  fait  chiopie  ou  d’AbifOnic  au  Royaume  de  Ti- 
voir  clairement  que  fi  elle  ne  confcrv'a  pas  gré.  Davicy  ^ dit  que  le  Pays  de  Tarra-^  Bats  éa 
le  caraélérc  Primatial,  pour  lequel  il  s’éle-  te  cft  au  Nord  de  Caxumo,  & contient 
Va  tant  de  difputcs,  du  moins  d^uis  ce  Grand  Monallêrc  de  l’AIlcIuya,  un  autre 
tems-là  elle  a iouî  de  celui  de  Metropoli-  nommé  Abbogarima,  donc  les  I.ectres  d'E- 
taine.  Pierre  II.  Roi  d'Arragon  obtint  du  ihiopie  parlent  avec  tant  d’avantage,  le 
Pape  Innoccntlil.  en  1204.  que  fes  Succef-  Lieu  d’Angcba,  qui  a un  Betenégus  ou  Pâ- 
leurs feroienc  couronnez  à Sarragoce  par  lais  Royal , où  perfonne  ne  peut  demeurer 
l'Archevêque  de  Tarragone,  ce  qui  s’ob-  s'il  n’elt  Lieutenant  de  Roi;  Agro,  hono- 
ferva  Jusqu'en  1318.  que  f^Ufe  de  Sarta*  ré  pareillement  d’un  Beténégus  , & An- 
goce  lut  elev'cc  à la  dignité  de  Métropole,  gugui. 

Après  que  la  Ville  de  Tarragone  eut  été  ré-  TARRAUBE,  Boure  de  France,  dans 
twiie  par  l’expuiAon  des  heures  qui  occu-  le  Bas  Armagnac , Eleênon  de  Lomagne. 
pércnc  la  Catalogne  près  de  quatre-cens  TARREGA,  Ville  d’Elbagne , dans  la' 
ans,  Bernard  Fort  fonda  le  Chapitre  de  la  Catalogne  *,  à fix  lieues  de  1-érida  fur  htfmÿaii 
Métropolitaine  au  mois  de  Novembre  route  de  ccue  Ville  à Barcelone.  Elle  cil 
1154.  & Don  Bernard  Béranger  Comte  de  bâtie  fur  une  Colline  prés  de  la  Rivière 
Barcelone  conRrma  cette  fondation.  Ce  Cer\’era,  & entourée  d'une  Muraille.  Les 
Chapitre  eR  compofé  d’onze  Dignitez  qui  Romains  la  peuplèrent  plulieun  années  a- 
font  le  Grand  Archidiacre  , f Archidiacre  vaut  l'Ere  Vulgaire  et  alors  on  la  nom-^  JVm» 
de  Villafau  , l’Archidiacre  de  St.  Laurent  moit  'I'ariiaca  ; voyez  cc  mot.  Dans  la|^«*' 
le  Sacriftain , le  Chantre,  le  Prieur , le  Do-  faite  les  Maures  s’en  emparèrent,  maisj,^, 
ven,  le  Treforier  , finfinnicr , rilofpita*  Don  Raymond  Béranger  Comte  de  Barcc-  * ' 
lier,  f Archidiacre  de  Saint  Frufluofo , de  lone  la  leur  enleva  en  1 163.  11  la  lie  rebâtir 
' 24.  Chanoines , de  2^  Prebendiers , & de  & la  fortiha.  C’cR  aujourd’hui  le  Chef-lieu 
69.  Bénéficiers.  Le  Diüccfe  s’étend  lur  197.  d'une  Viguerie.  Son  Territoire  abonde' 
Faroifles,  fur  2.  Abbayes,  fur  trois  Prieu-  en  Bled  , Vin , Huile  , Bétail , Gibier  & 
rez , & fur  deux  Commanderies.  L’Arche-  Poifibn. 

véque  jouît  de  vingt  mille  ducats  de  reve-  TARRICINENSIS  RESPUPUCA,  On 
nu , & a pour  Sunragans  les  Eveques  de  trouve  ce  nom  fur  une  Médaille  rapportée 
Barcelone , de  Toriofc , de  l.erida , de  N'ieh , dans  le  Tréfor  de  Gokzius.  Ortelius  • foup-«  TbeCu», 
d'ürgcl , de  Girone , d'Elne  & de  Sollbne.  ^nne  que  Tarrkinensis  cR-là  pour  Tar- 
Encre  la  pointe  de  Salo  & la  Ville  de  racihensis:  dans  ce  cas  il  fcroit  qucllion 
Tarragone , il  y a un  enfoncement  & une  de  la  Ville  de  Terracine. 
plage  de  filles  vers  le  milieu  de  laquelle  TARRON , ou  I'arrüm  , Ville  de  la 
fc  trouve  une  petite  Rivière  & quelques  Mauritanie  Cefarienfe  : Ptoloméc  ^ qui  U/LEb.4.c.' 
grandes  Maifuns  aux  environs.  La  Ville  marque  dans  les  'l'erres  la  place  entre  Sur-*' 
cR  fituée  à une  petite  portée  de  Canon  de  câ  & Carra. 

la  Mer.  Au  devant  de  la  Mlle  il  y a quel-  'TARSA , Etienne  le  Géographe  donne 
ques  Demi-lunes  & quelques  Redoutes  de  ce  nom  à un  Village  bien  peuplé , au  voi- 
côté  Ôi  d'autre,  & fur  le  bord  de  laMer  on  Rnagc  de  l'Euphrate  . à quinze  Sudes  de 
voit  une  l'our  à fix  cotez  pour  défendre  le  ce  Heuve  , & à Ccnt-cinquantc  Stades  au- 
mouülage;  elle  cR  armée  de  trois  pièces  defibus  de  Samofacc. 
de  Canon.  Il  y a vis-ù-vis  cette  Tour  un  TAKSATICA,  Ville  de  flllyrie,  félon 
petit  Mole  qui  s’avance  droit  dans  laMer  Ptolomcc  * <St  Pline  Dans  l’ItinèrairtxLft.  t-c. 
environ  70.  toifes,  lequel  n’cR  propre  que  d’Antonin  cette  Ville  cfi  nommée 
pour  les  débarquemens , & pour  mettre  de  tkutn  ou  Tbarfiiicum  ^ &.  marquée  fur  la^^. 
moyennes  Barques  à couvert  de  Vents  route  d’Aquikv  àSiscia  en  pafTamparlaU- 
d’EÎl:  du  côté  de  fOucR  de  ce  Mole  il  y a bumie, entre  ÆTitulof&  AdTurretis,i  dix- 
quclquesMaironsdePechcursron  ypeutfai-  fept  milles  du  premier  de  ces  Lieu.\,  & à 
re  de  l’eau  dans  des  Jardinsqui  Ibnt  environ  vingt  milles  du  fécond.  On  croit  commuoé- 
5.  à doo.  tüifcs  vers  fOucR,  où  il  y a une  ment  quec’eR  aujourd'hui  la  Ville  dcFiume. 
petite  Rivière  avec  un  Pont,  & quelques  'rAKClIIZ,  nom  d’un  Chateau  de  la.  p...  . 
gr  ndes  Maifons  au  bord  de  la  Mer.  On  Province  de  idioraiTan  '.  Il  ctoit  occupé^ 
mouille  ordinairement  ver:  le  Sud-OueR  du  par  des  Brigands  ou  AüaRIns  de  la  FaéUonor. 
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des  Mohedah , ou  Ifmaélites  de  Perfe  ; mais 
le  Sulun  Tacash  Khan  les  en  chaflâ,  & 
extermina  leur  race. 

TARSE.  Voyez  Tarsus  & Tharsis. 

TARSEA.  Voyez  Tarsus. 

TARSEIUM , Ville  qu'Eticnne  le  Geo- 
« Lib.  3.  naphe , qui  cite  Poljbe  * , place  près  des 
Colonnes  d’IIcrcule. 

TARSENÆ.  Voyez  Boan.t.. 

'l'ARSI,  Ville  de  Syrie , félon Ilefjchc 
> Thefsnr.  cité  par  Oltcüus 

1.  l'ARSlA,  Contrée  de  rATie^Mincu- 
rc , au  voifinage  de  la  Bithynic , félon 

< Ibid.  Porphyrogénète  cité  par  Ortelius  Ce 
font  les  Habitans  de  cette  Contrée  que  For* 
pbyrogénéte  nomme  Thaxsiatæ. 

2.  'l’ARSIA  , Ville  de  l’Afie-Mincure , 
félon  Nicétas.Ellc  donnoii  apparemment  le 
nom  à la  Contrée. Voyez  TArtlclc  précédent. 

3.  T A R S I A , petite  ViUe  d'Italie , au 
i ifaeTB.  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre-Ci* 
C*rte  de  Utéricure,  entre  les  Rivières  Senito  & Cra* 

te,  environ  à cinq  lieues  au  Midi  de  Caflà* 
no.  On  prend  cette  petite  Ville  pour  l'an- 
cienne Cepraft^  que  Mrs.  Corneille  de  Ma- 
ty  confondent  mal  à propos  avec  Caprafia. 
Voyez  Capsasæ  & Caprasu. 

TARSIANA,  Ville  de  la  Carmanle.  Elle 
étoit  dans  les  Terres,  entre  Cbodda  & Àk- 
r Ub.  6.  c.  xanAria  , félon  Pioloméc  *.  Au  lieu  de 
^ Tarfiana  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palati- 

ne lit  I'aruana. 

TARSIATÆ.  Voyez  Tarsia,  N*,  i. 

TARSICUM-MARE.  Voyez  Tharsis. 

1.  TARSIUM,  Ville  de  la  BaiTc-Pan- 
/Ln>.s.e.  nonie,  félon  Ptolomcc  qui  rëloignc  du- 
16.  Danube  , & la  marque  encre  BaJ^na  èc 

Simium.  C’eR  la  Ville  de  Ttrfwn  ou  Tarfus 
g FptWK.  d’Aurelius  Viâor  s qui  dit  que  les  Empe- 
r*R*  s>i  ^ reurs  Tacite  & Maximin  y finirent  leurs 
jours. 

2.  TARSIUM , Ou  Tarsia  , Promon- 
toire de  la  Carmanic  ou  de  la  Perfe.  Ar- 

bhJ^âtu,  rien  I*  dit  qu’il  entroit  fort  avantdanslaMcr. 

TARSIUS,  Fleuve  de  l’Afie-Mineure 
dans  la  Troade.  11  traverfoit  la  Contrée 
appcilée  Zelep , <Sc  il  y ferpentoic  tellement 
quon  le  pa/Toit  vingt  fou  en  fuivant  le 
grand  chemin. 

TARSOU , nom  moderne  de  la  Ville 
de  Tarfe.  Voyez  Tarsüs. 

TARSÜ.  Voyez  Zzphyrium  Promon- 

TORIUM. 

TARSUM.  Voyez  Tarsos,  N«.  2. 

TARSURA , Fleuve  de  la  Colchidc  : 
iPag.  to.  Arrien  ^ dans  fon  Périple  du  Font-Euxin 
mec  l’Embouchure  Tarfuras  encre  celles  des 
deux  Fleuves  Singames  & Hippus  à cent* 
vingt  Stades  du  premier  de  ces  deux  Fleu- 
ves & à cent-cinquante  Stades  du  l^ond. 

I.  TARSUS,  Ville  d’Alle,  dans  la  Cili- 
cic,  ta  plus  belle,  la  plus  ancienne,  de  la 
plus  peuplée,  de  la  Province.  Denys  le 
jt  8ds.  periégéic  ’•  rapporte  l’origine  à le  nom  de 
cette  ville  à la  Fable  de  Pégafe  «3c  à celle 
de  Bellérophon  : 

Cy^ms  (t(M  miés  éfitnit  «unû  Tétfi. 

Ptié/ki  btt  tàm fiaptuAt  ujfüe/i  ft, 
JnpitfftfttjtU  hfKt  cr/igM  tM»  > 

IJftt  ia  iR^gmi  rrwhM  m SmwUJiemptr 
Ntmnt^Êm.  Cim  ptjt  •kim  Seÿaipbmis, 
Hu  t^pa  Utt  pnéêàt  JUm  «-m. 
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On  dérivoit  donc  le  nom  de  Tarsus  de  la  . 
corne  du  pied  de  Pégafê  ' , ^wree  qu'il  l’a- 
voit  perdue  en  cet  endroit;  car  en  Grec  Ane  LIb. 
T*peer,  TatfuSy  lignifie  la  plante  du  pieJ.3*«*fi. 
Etienne  le  Géographe  rapporte  la  même 
chufe,  de  ajoute  que,  félon  d'autres,  Tarsus, 
fut  ainft  appcilée  de  U cliQtc  de  Rclléro- 
phon  dont  d fut  boiteux  , les  Anciens  a- 
yam  voulu  conierver  par-là  la  mémoire  de 
cet  cvcncmcnt.  Mais  fans  s’arrêter  à ces 
Fables,  ni  à celle  de  Perféc,  qui  a été  re- 
gardé par  quelques-uns  comme  le  Fi/nJa- 
teur  de  cctie  \'iUc:  ce  qui  a fait  dire  à 
Lucain: 

Dtferim  Tnrifu  lonu,  Perfiji»  Ttrfit; 

ni  à la  Tnidition,  qui  veut  que  Sarduna- 
pale  ait  bâti  Tarfus;  faus,  dis-je,  nous  ar- 
rêter à toutes  ces  Fables,  nous  trouvons 
quelque  chofe  de  plus  probable  dons  l’opi- 
nion  du  meme  Ecienne  le  Géographe,  qui 
veut  que  cette  \’ille  foit  une  Colonie  des 
Argiens.  Cette  origine  cil  cependant  en- 
core faufilée  avec  la  Fable;  car  Strabon  dit  ^ 

que  les  Argiens  la  foiukrcnt  dans  le  tenis  ' 
qu’ils  errèrent  dans  ce  (^«urucr  en  chcr- 
clianc  lo:  Siia  tji  in  Catnpo  & Cohnia  /frgi- 
cunon,  qui  lus  quareiula  cai^j  cuin  Ttipt»- 
lemoMgasi  /uns.  (^uoi  qu’il  en  fcjit,  toute 
Fable  à part , il  cil  confiant  que  la  Ville  de 
Tarfe  étoit  ircs-ancicnno , de  qu'elle  avoit 
été  fondé'e  par  les  Grecs,  ou  du  moins 
quelle  avoit  été  augmcnu‘c  par  une  Colo- 
nie Grecque;  & que  lèsHabiuns  excellè- 
rent dans  FEtude  des  Bclics-Lcttrcs,  de  la 
Fhilofophtc  & de  toutes  les  Sciences  qui  é> 
toicnc  cultivées  citez  les  Grecs  ; puilbue 
Strabon  ne  craint  point  de  dire  quils  lur- 
palTércnt  en  cela  Athènes,  Alexandrie  <Sc 
toutes  les  duercs  Académies  du  Monde  : 

Tantum  bit  bominibut  [l'arrLnnbus]  Jludium 
renan  Pbihfopbicarutn  cf  Difdpliuatvm  om- 
nium quas  tm'yliiU  tocaiif , hu  rjjlt , ur  /f- 
ibenas  /IlexarJriam , ü*  fi  quis  aüus  locus  . . 

sibi  Pbüo/vpbia  l/unuiniumn  Jriium  &bo!a 
fimt , /upeia'aerhit. 

la:  Cydnus  traverfoit  la  ^'llle  de  Tar/c , 
félon  le  témoignage  de  Denys  le  Periegète, 
de  Strabon,  de  Pompoiùu»-.\k!a , de  Pli- 
ne,d’Arrieu  «St  d’Ammien-Marcclhn.  Sira- 
bon  ajoute  que  Cette  Ville  éont  trèvpcuplec, 
fort  puifiànte,  «S:  foutenoit  avec  éclat  fa 
Dignité  de  Métropole.  Pline  rappeî'c  Vil- 
le Libre  : clic  l'avoic  apparcmmenc  été  an- 
ciennement comme  Colonie  Grecque,  «S: 

Pliitc  nous  apprend  qu'elle  jouïilôit  aufli  Je 
ia  liberté  fous  les  Romains,  (^iielques-uns 
croient  qu'elle  mérita  auili  les  Privilèges  de 
Colonie , par  fon  graml  attachement  à Ju- 
Ics-Céfjr  , «S:  que  ce  Privilège  communi- 
quant à tous  fes  Citoyens  la  qualité  de  Ci- 
toyens Romains,  Saint  Pau)  qui  étoit  né  à 
Tarfe  jouïlToit  de  ce  droit  par  fa  nailtmcc. 

D'autres  fouiienncnt  que  ’l  ark  étoit  Icule- 
ment  Ville  labre, «&  non  Colonie  Romuirie 
du  tems  de  St.  Paul , parce  que  l'on  ne  re- 
marque dans  les  Médailles  aucun  vefiigc  de 
ce  titre  de  Colonie  Romaine , avant  le  Ré- 

r-  de  Caracalta  ou  celui  d'I  léliog-ibalc  ; 

qu'ainfi  le  l^ivilcgcdc  Citoyen  Rumain 
n’appartenoit  pas  à l’Apotre  fimplcmcnc 
(^q  Comme 
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comme  Gtoycn  de  Tarie;  mais  par  quel-  faut  chercher  la  caulc  de  fa  deftruôion. 
que  droit  particulier  » que  Ton  pcrc  ou  les  On  y voit  des  Editkres  renverfex , donc  tes 
Ayeux  avoient  acquis.  fondemens  femblcnt  furcir  de  terre;  c'eli- 

Qinm  à la  llcuation  prccilè  de  Tarie»  U à-dire  que  le  haut  cfl  en  bas,  & le  bas  en 
n'y  a nulle  diffkulcc,  ou  du  moins  s'il  y en  haut.  11  ajoute  qu'il  n’y  vît  qu'une  petite 
a quelqu’une  elle  eft  aifee  à lever.  Ptolo-  Infcription.*  elle  parie  d'un  certain  Kurope 
mtv  place  ccttcVülc  dans  les  Terres,  & qu’ellé  marque  avoir  été  Otnivcrneur  ou 
Pline  dit  qu'elle  étoit  loin  de  la  Mer  , pro-  General.  Autour  de  ces  tlcmoliiions  croiÂ 
eul  à Mari.  Cependant  Strabon  remarque  Icnc  en  pkifleurs  cmlroits  f jqs  terre  de  pe- 
qu'il  n'y  a pas  plus  de  cinq  Stades  de  l'arfe  tites  racines  fcmblables  à des  œufs  de  pi- 
al'Em^uchure  du  Cydnus  [a  Tarfu'J  geon,  & que  l’on  appelle  en  Turc  Tîn/ia- 
iton  plura  quinze  Ütadia  funt  ad  Cydni  Tac.  Ces  racines  font  un  peu  plattcs  âc  ont 
^iia.  Un  li  petit  dpacc  aiiroit-il  cnn^  en  meme  tems  de  petiu  rejettons  déliez 
un  anciens  Géographes  à meure  cette  Ville  comme  des  cheveux.  On  attribue  à ces 
dans  les  Terres  & à la  dire  éloignée  de  la  racines  des  venus  admirables.  L'opinion 
Mer,  procu/  i Mari?  Il  n'y  a pas  tfappa-  commune  eft  qu’il  ya  de  grandsTrewsea- 
rence  à cela-  Il  faut  que  ce  palTage  de  chez  fous  les  ruines  de  'l'arfe,  & cela  peut 
Strabon  foie  corrompu.  jl  avoit  fans  ^ute  fon  bien  être  fi  cette  Ville  a été  rcnvcrfde 
écrit  «imÎKorr»  , quin^f^inta  Cette  con-  par  un  tremblement  de  terre.  Une  Ville 
icfhire  eft  d'autant  mieux  fondée,  que  tes  n célébré  de%'oit  atxmdcr  en  richclTes. 

Voyageurs  modernes  mettent  la  Ville  de  a.  TARSUS,  Ville  de  Biihynie , Iclon 
Tarie  aujourd'hui  appellée  I'aksüu  , à fix  Etienne  le  Géographe  qui  la  nomme  aulQ 
milles  de  la  Mer.  Tarse-^. 

Lucas,  dans  fon  Voyage  de  rAfic-Mincu-  ^ 3.  TARSUS,  Contrée  cte  la  Bitliynîe: 

^ re  * nous  donne  l’état  prclèm  de  cette  Ville,  c'eft  Etienne  le  Géographe  qui  en  fait 
Tarfe,  dit-il,  n'eft  qu’à  huit  lieues  d'Ada-  mention. 

na.  En  deçà  des  anciennes  ruïncs  de  la  4.  TARSUS,  Iftclore  donne  ce  nom  à 
première  de  ces  Vailles,  on  paflè  fur  un  un  Lieu  de  l Inde  èOrula 

beau  Pont  de  pierre,  & la  Rivière  qtii  cou-  TARTA , mot  corrompu  par  Mr.  Cor-^'^**** 
le  deflôus  fc  nomme  , ou  Synduos.  neilie;  il  faut  lire  Ta tta.  Voyez  Tatta. 

Quand  on  eft  arrivé  aux  démolitions,  on  ’l  ARIANE  Petite  Ancc  de  l’Amé- 
cmrc  d'abord  par  une  grande  Porte  encore  rique  Septentrionale  dans  la  Martinique,  4 
endére,  faite  de  grolTcs  barres  de  fer  (|uar-  la  partie  Méridionale  de  la  Caravaltc. 
rces,de  vingt  pouces  d’épaiftl-ur  fur  chaque  l'ARlANIU.S  AMNIS,  Fleuve  dont  il 
edeé,  & elles  ont  chacune  près  de  trente  eft  fait  mention  dans  unFragment  de  PHif- 
pieds  de  hauteur.  l.es  abords  de  Tarfe  tmre  de  Sallufte.  Il  femble  que  ce  Meuve 
font  tout  en  ruines:  le  peu  même  qui  refte  étoit  aux  environs  de  la  Rithynte. 

& où  il  y a des  Habitans  ne  mérite  pas  que  ’l'AK  1 ARES , Peuples  qui  habitent  une 
l’on  en  parle.  Les  Grecs  n’y  ont  pour  E-  grande  partie  du  Continent  de  l’Afie  «.  ils*  Hid  Oé> 
glilê  qu’une  Chaumière , dont  la  vûe  fait  al^  occupent  proprement  tout  le  Nord  de 
lez  connoître  leur  indigence.  L’Eglifc  des  fie,  «St  font  partagez  prélcnicment  en  trois p. 
Arméniens  eft  paiTablcmcnt  belle.  Ils  ra-  Nations  différentes  favoir  i.  les  Tartarzs 
content  que  c'eft  St.  Paul  qui  l’a  fait  bâtir,  particuliérement  ainfi  appeliez,  2.  les  Cau.- 
On  y voit  une  Pierre  de  Marbre,  quils  moucks,  3.  les  Mouncales  ; car  pour  ce 
prétendent  être  celle  où  les  Apôtres  étoient  qui  eft  des  autres  peuples  payens  qui  font 
anis,lorsqire  ^ryr<f-C%rÿMeur  lava  les  pietis.  oifperfc/  par  toute  la  Sibérie  «S:  fur  les 
Ils  ililènt  encore  que  Te  Vendredi  Saint,  U bords  de  la  Mer  Glaciale  , quoiqu'il  fuit 
fort  de  cctie  Pierre  une  grande  abondance  hors  de  difpuie  qu’ils  font  dcfccndus  des 
d'eau  , dont  iU  rempliilènt  plulîcurs  vafes  Tartarcs,  on  ne  les  confidérc  pas  aujour- 
& ils  ajoutent  que  cene  eau  guérit  un  d’hui  comme  en  faifant  une  partie;  mais 
grand  nombre  de  maladies.  Les  1 labit^ms  comme  des  Peuples  fauvages , en  quoi  on 
de  ’i  arfe  all'ùrent  que  c'eft  chez  eux  qu'eft  peut  dire  qu’ils  ne  different  les  uns  des  au- 
mort  le  Prophète  Daniel , & on  montre  une  très  que  du  plus  au  moins.  Et  fi  l'on  en  trou* 

Mufquéc  fous  laquelle  on  prétend  qu'il  eft  ve  quelques-uns  du  plus  civiüfez  vers  tes 
enterré.  10.*$  l'urcs  y ont  mis  uir  une  FrontiéresdcsCallmoiicks<&dcsMounga- 
grande  Tombe  un  Cercueil  de  bois  qu'ils  ré-  les,  il  faut  les  confidércr,  plutôt  comme 
verent,  & ils  le  font  voir  à ceux  qui  vont  des  Branches  nouvellement  forées  de  ces 
à l'arfe,  comme  une  rareté.  Ce  Cercueil  deux  Nations  que  comme  failant  partie  «ies 
eft  toujours  couvert  d'un  drap  noir  en  bro-  anciens  Habitans  de  la  Sibérie.  I^es  I'an- 
derie.  Ondétruifit  en  1705.  les  anciennes  taku  particuliérement  aiiifi  appeliez  lonc 
Murailles  de  la  Ville,  pour  y bâtir  des  tous  profclllon  du  Cuire  Muhométan , qi;oi- 
Camps  & des  Maifons.  l'aric  n’eft  pas  qu'il  y en  ait  quelques  Branches  dont  b Rc- 
pcuplécparceque  la  pelle  y eft  prefquc  tou-  ligmn  parcjît  tenir  beaucoup  plus  dt*  ^ 

jours.  Ce  n’eft  pas  que  l’airy  foitabfolument  nifme  qtte  du  Culte  de  MoltomcC.  Ils  Ibnc 
nrauvais.  Cela  ne  vient  que  de  la  malpn>-  fubdivilês  dercdief  en  phifieurs  Rranches 
prêté  des  Habitans,  qui  n’ont  aucun  foin  dont  les  plus  confiJérablcs  funcjes  l'aru- 
de  faire  ôter  les  immi^ndices  de  leur  Ville;  res  Usbzcks,  qui  habitent  entre  le  Pays 
& chez  qui  pour  ces  fortes  de  cJiolès  il  n'y  de  Charâfs'm  Üc  Etats  du  Grand- M«>- 
a aucune  Police.  A juger  de  làrle  par  fes  gol  au  Nord-Eft  de  la  Perfe;  les  Ta/-- 
anciennes  enceintes , elle  avoir  plus  de  qua-  tares  de  Chiva  , qin  font  compris  cr«li* 
tre  lieues  de  tour.  Lucas  prétend  que  nairement  fous  le  nom  des  l’artnres  Us- 
c'eft  dans  les  trcmblcmcns  de  terre  qu  il  bccks  & habitent  au  Pays  de  Charals’m  aux 
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environs  des  Embouchures  des  Rividres 
d'Amù  & de  Khefell  ; tes  Caka-Kallsakks  , 
qui  habitenc  aux  environs  de  la  Rivière 
di;  Sut,  à TER  de  la  Mer  Calpicnne,&  au 
Nord  des  Tarcarcs  de  Chiva  ; la  Casat* 
ScMiA  OROA , qui  habite  aux  environs  de  la 
Rivière  de  jemba,  au  Nord-Eft  de  la  Mer 
Curpienne  ; les  Tartares  de  Nacay,  qui 
habitenc  entre  la  Rivière  de  VVolga,  & 
celle  de  Jaïck  au  Nord  de  la  Mer  CaJpicn- 
ne  ; les  'Î'abtakes  Baschkirs  , qui  habitent 
vers  le  pied  des  Montagnes  des  Aigles , à 
l’Ell  de  la  Rivière  de  Woiga;  les  Tarta- 
d*Uha  , qui  habitent  dans  le  Royaume 
de  ( afan  au  Nord  des  Baschkirs  entre  la 
Rivierc  deWolga  & les  M«>ntagnes  des  Ai* 
c'es;  les  CmcAi^LS,  qui  habitent  à rOucR 
de  l'Emliouchure  de  la  Rivière  de  Wolga, 
& au  Nord-Ouert  de  la  Mer  Cafpienne  ; les 
T'Riares  DACHE8TAN.s,qui  habitent  au  Sud 
des  Circallês  & à l'Ouc^l  de  la  Mer  Cai^ 
p;cnne;  les  I'artarrî  Kocrans,  qui  habi* 
tent  fur  tes  bords  de  la  Rivière  de  Kouban, 
entre  les  Palus  Mèoei  les  & la  Mer  Noire, 
au  pieJ  des  Montagnes  du  Caucafe  ; les 
Tartares  de  la  CKraEE,  qui  habitent  dans 
la  J^relqu’Ilie  de  la  Crimée, die  fur  les  bords 
du  Nord  des  Palus  Méotides,  & de  la  Ri- 
vière de  Don  & celte  de  Buryflhéne;  les 
Tartares  de  BtTDzucK , qui  h^item  entre 
la  Rivière  deBoryfthènc&  le  Danube,  à 
rOuefl  de  la  Mer  Noire.  Tous  ces  Tar- 
ures  Mahomètans,  Ibnt  ordinairement  d'u- 
ne taille  médiocre,  mais  bien  renforcée: 
ils  ont  le  teint  fort  bafanè , les  yeux  bien 
coupés , noirs  & vifs , mais  le  tour  du 
vifage  fort  large  & alTcz  plat  avec  un  grand 
nez  aquilin;  en  forte  qu'on  les  peut  aifè- 
ment  diftingucr  aux  traits  du  vifage  des 
Callmoucks  & des  Moungales.  Leurs  ha- 
bilL'incns  font  dilFérens  Iclon  les  diffèrens 
Pa\s  qu'ils  occupent;  car  ceux  d'entre  eux 

Îui  habitent  aux  Frontières  du  Perfe  & des 
Rites  imitent  en  leur  habillement  les  ma- 
ntères  de  fe  meerre  de  ces  Nations;  les  au- 
tres qui  habitent  vers  les  Frontières  de  la 
RuiTle,  fe  mettent  à peu  près  comme  les 
Rufles , & ceux  d'entre  eux  enfin  qui  hui- 
lent vers  les  Frontières  des  Turcs  (ê  con- 
forment beaucoup  à la  manière  de  s'ha- 
biller de  cette  Nation.  On  peut  dire  en 
général  que  tous  les  Tartares  Mahomètans 
ne  vivent  quafi  que  de  ce  qu’ils  peuvent 
butiner  ou  voler  uir  leurs  voilins,aufli-bien 
en  tenu  de  paix  qu'en  tems  de  guerre,  en 
quoi  Us  font  bien  diffèrens  des  Callmoucks 
& des  Moungales , qui  quoique  Payons  vi- 
vent tranquillement  du  produit  ^ leurs 
l'roupcaux , & ne  font  de  mal  à perfonne 
à moins  qu'on  ne  leur  en  fafîc. 

Tous  les  l'artares  prétendent  être  ilTus 
de  Turck,  fils  aîné  de  Japhec;  & comme 
ils  ruppofent  que  Japhet  avant  que  de  mou- 
rir le  dèligna  pour  ecre  après  lui  Souverain 
Chef  de  toute  fa  Famille , ce  oui  lui  étoit 
dû  en  quelque  manière  comme  fils  aîné , ils 
fe  croient  d'une  extraèbon  bien  plus  noble 
que  ne  le  font  les  Peuples  volhns  qu'on 
aoit  defeendre  des  autres  fils  de  Japhet. 
Du  moins  il  ell  certain  qu'ils  ont  toujours 
porté  le  nom  desTurcs,jufqo'à  ce  queZin- 
gts-Ciun  ayant  rangé  toutes  les  1 ribus  de 
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cette  Nation  fous  fon  obèïflânce.Ie  nom  des 
l'urcs  eR  inlcnfiblemcnt  venu  à fc  perdre 
clicz  eux , & a fait  place  à celui  des  Tarta- 
res Ibus  lequel  nous  les  connoilTons  à pré* 
font,  ils  ont  pris  ce  nom  d'un  des  fils  ju- 
meaux d’Alinza-Chan  appelle  J'atar , & 
point  d’une  Rivière  appellèe  Tata,  com- 
me laplilpan  des  Hiftontns  le  prétendent; 
parce  qu'on  eft  bien  convaincu  maintenant 
qu’il  ne  fe  trom'e  point  de  Rivière  de  ce 
nom  dans  tout  le  Nord  de  rAhe.  l'atar 
donna  fon  nom  à une  feule  Tribu , & c'ell 
de  cette  l'ribu  que  les  Etrangers  ont  em- 
prunte le  nom  de  Tatars  qu’ils  donnent 
maintenant  à toute  U Nation  'l'urqtie. 
dire  |»(kivement  à quelle  occafion  cela  eft 
arrivé  c’ell  une  pure  impolîibilitè , d'auunc 
que  nous  n'en  Lavons  stefolumenc  rien  de 
certain, cependant  il  parole  fon  vrai-lèrabla- 
ble  que  nous  devons  l'ufage  de  ce  nom 
dans  l’étendue  où  on  le  prend  à prefent  aux 
MilBonaircs  Neiloriens,  que  nous  lavons 
certainement  avoir  étendu  fon  loin  dans  le 
9.  & 10.  Siècle  leurs  convcrfions  du  côté 
du  l'angut  & des  autres  Provinces  ficuces 
à l'Ell  de  ce  Royaume,  qui  écoient  occu- 
pées alors  par  les  différentes  üranclKs  de  la 
Tribu  des  Tartares  & par  les  Alliez  de  cet- 
te l'ribu  ; & comme  ces  Milllonaires  prè- 
tendoient  donner  une  grande  idée  au  monde 
de  l'avantage  qui  revenoit  au  Cliriilianirme 
des  peines  qu'ils  fe  donnoivot  en  cette  oc- 
caiîon  , ils  ne  manquoient  pas  de  faire 
grand  bruit  de  la  puiflancc  des  Princes  l'ar- 
tares  aux  Cours  defquels  ils  avoient  accès , 
leur  attribuant  libèralcmenc  des  Empires, 
des  Titres  & des  Rkhellès , qui  ne  fublîl- 
toienc  que  dans  leur  imagination.  Mais  iis 
n’avoienc  garde  de  dire  que  les  Mogoules , 
drez  lesquels  ils  n'avoienc  point  tfaccès, 
avoient  ws  Princes  du  moins  autfi  puiilàns 
que  l’étoient  ceux  des  Tarurcs;  peut-être 
qu'agillânc  meme  de  bonne  foi  ils  n'avoienc 
aucune  connoilfance  diftinéle  de  cette  Bran- 
che fl  conddèrablc  de  la  Nation  l'urque, 

3ui  habitant  pour  lors  au  Nord  de  la  1 nbu 
CS  Tartares  pouvoit-étre  regardée  par 
eux,  pofe  qu'ils  en  cuBcni  quelque  con- 
noiffance , comme  un  Peuple  fauvage  & 
barbare.  Quoi  qu’il  en  fuit,  il  y a appa- 
rence que  le  monde  prévenu  q>ar  les  inlî- 
nuacions  de  ces  Miflkioaires  le  fit  inlènllble- 
ment  une  habitude  de  donner  le  nom  de 
l'artares , à tous  les  Peuples  qui  lubicoienc 
dans  l’Alie  Septentrionale,  & que  ceccc  ha- 
bitude pailâ  en  ul^  éubli  du  tems  «te  l’in- 
rafion  de  Zingis-uian  dans  l’Afie  Méridio- 
nale; car  quand  on  fut  que  ce  Prince  des 
Mogoules  ctoic  en  meme  tems  le  Souve- 
rain «tes  Tartares,  on  ne  douta  plus  que 
tous  les  Peuples  de  ces  Quartiers  ne  fufl^C 
des  Tartares , & fans  s'informer  davanu- 
gc  de  la  différence  qu’il  y avoit  encre  ces 
deux  noms , on  aima  mieux  s’en  tenir  à ce- 
lui de  Tartares  qu’on  «mnnoiiToit  déjà , qu'à 
celui  de  M«>goules  donc  on  n'avoit  jamais 
entendu  parier  auparavaiu , & qu'on  fup- 
Mfoic  par  cette  raifon  avoir  quelque  figoi- 
ficacion  moins  étendue.  Pour  le  moins  i( 
eft  certain  que  les  Chinois,  qui  ne  fe  met- 
tent guéres  en  peine  de  ce  qui  fe  pailê 
chez  leurs  voiftos,  ne  fe  font  accoûuuncz 
Qq  a de 
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de  donner  le  nom  de  Tactares  i toute  la 
Nation  'l'urquc  en  general , que  parce 
qu'ils  U V‘n  connoÜToicnc  que  ta  feule  Tribu 
lies  'J'artarcs  qui  habitoic  fur  leurs  Frontiè- 
res, Ck  avec  laquelle  ils  avoieni  alTez  fou- 
vent  des  Jêmeles  conddèrablcs. 

Les  Tartares  tant  Mahomèuns  que  Call- 
moucks  & Moungales , prennent  autant  de 
femmes  légitimes  qu'ils  veulent, aiix({uclles 
ils  ajoutent  le  plus  fouveni  un  grand  nom- 
bre de  Concubines , t|u’jls  choilillênc  d'or- 
dinaire parmi  leurs  Efclaves.  il  n'y  a que 
cette  ditTcTemce  entre  les  Taitares  Maîio- 
mètans  & les  autres,  ijuc  les  premiers  ob- 
ierv'cnt  quelques  dcgri.^  de  parente  dans 
lesquels  il  leur  eA  défendu  de  le  marier , au 
lieu  que  les  Callmoucks  de  les  Moungulcs , à 
i'exeepeion  de  leurs  meres  naturelles,  n'ob- 
ferveoc  aucune  proxiiniic  du  Sang  dans 
ieuri  mariages,  i^s  enfans  qui  nailTcnc  tant 
des  femmes  légitimes  que  des  concuI)incs 
font  t^lcmcnt  légitimes  dit  habiles  à héri- 
ter de  leurs  Pères  ; toutefois  avec  cette  refer- 
vaiion , que  Ci  le  Pere  a été  Chan  ou  Chef, 
de  quelque  'l'ribu , les  fils  ilTus  des  femmes 
légitimes  lui  luccédent  toujours  préférable- 
ment  à ceux  qui  font  nez  des  Concubines  ; 
cela  s'entend  11  long-tcms  que  la  violence 
ou  l'intrigue  n'en  dilpofe  pas  aucremenL 

'J'ous  Tes  'l'arcarcs  font  accoutumez  de 
tirer  la  meme  nourriture  des  Chevaux  que 
nous  tirons  des  Vaches  & des  Bonifs,  car 
ils  ne  mangent  communément  que  de  U 
chair  de  Cheval  de  de  Brebis , rarement  de 
celle  de  Bonif  ou  de  Vache,  qu'ils  n’etU- 
ment  pas  à beaucoup  près  ft  bonne.  la:  lait 
de  Jument  leur  fert  aux  mêmes  ul'agci  que 
le  lait  de  Vache  le  fait  à nous , & on  aluire 
nue  le  laie  de  la  Jument  elT  bien  meilleur 
& bien  plus  gras  que  ne  l’cA  celui  de  la 
Vache.  Outre  cela  U cA  à remarquer  que 
«{uafi  par  toute  la  Grande  Tartaric  les  V'a- 
ches  ne  foulTrent  abfolumcnt  point  qu'on 
■leur  tire  te  lait , elles  en  nourrilllmt  à 
la  verite  leurs  Veaux  ; mais  d'abord  qu'on 
ics  leur  ôte  elles  ne  le  laifleni  plus  appro- 
cher pour  fc  faire  traire , elles  perdent 
meme  incelfamnicnt  le  lait  dès  qu'elles  ne 
voyent  plus  leurs Veaux;en  forte  que  c'eA 
une  cfpcce  de  nécdlité , qui  a introduit  l'u- 
Cige  du  lait  de  Jument  chez  les  'l'anares. 
Ils  favent  encore  préparer  de  ce  lait  une 
Eau-de-T’ic  en  le  faifant  aigrir  d’une  certai- 
ne manière  pendant  deux  nuits , cnfuicc 
de  quoi  ils  le  mectenc  dans  un  put  de  terre 
qu’ils  ont  lt)in  de  bien  boucher  par-tout,  & 
après  y avoir  mis  un  tuyau  ils  le  font  paf- 
fer  au  feu,  & Cette  E^-de-Vie  n'eA  pas 
nu'ins  bonne  ni  moins  claire  que  celle  que 
nous  diAiilons  de  nos  grains  ; mais  il  fatn 
pour  cct  eft'ct  qu’elle  fuit  paAce  ilcux  fois 
au  feu  ; ils  donnent  le  n«>m  d\4rack  à cette 
Eau-de-Vie  à l’exemple  des  Indiens  leurs 
voiiins  qui  appellent  toutes  leurs  liqueurs 
furtes  de  ce  nom. 

'I  ons  les  Tarures  en  général  aiment  af- 
fez  la  Builfm,  & s'ils  ne  font  pas  des  Y- 
vrognes  achevez  , c'eA  plntoc  faute  d'oc- 
calion  que  de  volontéi  car  lorsqu’ils  peu- 
vent avoir  des  liqueurs  fortes , ils  ne  ceirenc 
point  d’en  boire  jufqu'à  Ce  qu’ils  tombent 
par  tare  i en  quoi  ils  diferen:  cxcreme- 
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ment  du  reAc  des  Orientaux , qui  ont  gé- 
néralement i’ywognerie  en  horreur.  Lors- 
que les  'l'arures  veulent  fe  réjouir  entre 
eux , ils  apportent  chacun  de  fun  colé  au- 
tant de  Boilfon  forte  qu’ils  peuvent  ratnaf- 
fer , & ils  fc  mettent  à boire  nuit  & jour 
fans  bouger  de  la  place  jufques  à Ce  que 
le  tout  confumé  Julqu'à  la  dermére 
gontc  ; toutefois  les  l'artares  Mihomc- 
tans  iônt  obligez  par  les  devoirs  de  leur 
Culte  d'yap|K)rter  plus  de  ménagement  que 
ne  le  font  les  l’artares  Payens,  de  c’eA  pour 
cette  raifon  qu'on  ne  remarque  pas  tant  ce 
défaut  aux  Tartarcs  Usbecks,  de  la  Crimée 
Ck  de  Budziack , qu’aux  autres  l'artarcs  qui 
vivent  fous  la  protection  de  la  RulTie , <Sc 
qui  ne  font  que  des  Mahométans  à gros 
grain  ; en  quoi  U y a apparence  que  le  Cli- 
mat, où  k»  premiers  habitent , bien  plus 
doux  que  celui  des  autres  leur  eA  d une 
grande  aide.  Car  nous  voyons  que  par  u- 
ne  inclination  naturelle  tous  les  l’euplcs 
qui  habitent  vers  le  Nord  font  adonnez  aux 
m^ilTons  forces , & cela  les  uns  plus  que  les 
autres  à mefure  qu’ils  habitent  da^'ancagc 
vers  le  Nord.  C’eA  par  cette  raifon  que  les 
ËfpagQoIsdc  les  Juliens  font  moins  adonnez 
à la  Bui/Tun  que  les  Allemands  & les  An- 

BloU,  ceux-ci  moins  que  les  Polonois,  ics 
lanois  &.  les  Suédois,  À ces  derniers  moins 
que  les  Peuples  de  la  Norvegue,  de  la  Fûv 
lande , «St  de  la  RulUc.  La  même  proportion 
a encore  lieu  dans  la  Grande  'l’anaric  où 
les  Tarures  Usbecks  & les  Callmoucks  qui 
Jiabitem  dans  le  Tangue  font  moins  adonnez 
à ce  vice  que  les  Moungales  & les  Call- 
moucks qui  habitent  au  Nord  de  la  Oiinc, 
& des  Etats  duGrand-Mogol,&  que  les  au- 
tres l'arures  Maliométans  qui  habic«.*nt  au 
Nord  de  la  Mer  Cafpienne , «St  ces  derniers 
bien  moins  que  les  Tartarcs  qui  habitent 
dans  la  Ruflie  & la  Sibérie  i ce  qui  ne  peue 
provenir  que  d’un  tempéramentoed’un  fong 
plus  froid  dans  ces  Nations,  k mefure  qu’el- 
les habitent  plus  vers  le  Pôle.  Ce  qui  eA  H 
vrai,  que  nous  trouvons  encore  te  même 
défaut  & dans  la  même  proportii>n  aux 
Nations  qui  habitent  de  l'autre  côté  de  la 
Ligne  vers  le  Sud  ;&  comme  lesIIutlentotSf 
qu]  demeurent  dans  la  pointe  du  Sud  de 
l'Afrique , Ok  les  1 1.ibit.'ins  du  CW  «St  leurs 
voifins  qui  habitent  vers  la  pointe  du  Sud 
de  l’Amérique , font  les  Nations  ics  plus  a- 
vancées  au  Sud , dont  nous  ayons  une  con- 
noiflancc  exaélc  pour  le  prélènt;  ce  font 
aulfi  les  Peuples  les  plus  adonnez  à l’yvro- 
gnerie  qui  h^>icent  au  delà  de  la  Ligiw. 

Tous  les  Tariares  aiment  avec  fEau-de- 
Vie  extrêmement  lel'abac  .donc  ils  fument 
tous  grands  & petits , hommes  & femmes , 
avec  excès.  Cette  pafiion  île  fumer  cil  Ji 
grande  chez  les  l’oungous , les  OAiakes , les 
Samoyèdes  & autres  Peuples  Payens  de  la  Si- 
bérie, que  pour  ne  pas  perdre  la  fumée  du 
Tabac  iis  l’avalent  entièrement , ce  qui  les 
fait  tomber  apres  en  avoir  tiré  quelques 
bouchées  dans  de  grandes  convulfions,  qui 
leur  durent  bien  un  quart  d’heure  plus  ou 
moins,  félon  le  tempérament  des  perfonnes; 
plus  étant  revenus  à eux  ils  jettent  j)our 
î’ordinaire  ane  grande  quantité  de  pitui- 
te , ce  qui  déchargeant  beaucoup  leurs 
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Eftomacs  chargea  de  mauvaifes  nourritu- 
res, que  ces  peuples  foat  accoûtuincz  de 
prendre  leur  feri  d’une  excellence  Méde- 
cine. 

Ils  onc  une  manière  cout-à-faie  nnguliére 
de  combattre, en  laquelle  ils  font  fort  habi- 
les. Kn  allant  à l'adion  ils  fc  partagent 
fans  aucun  ordre  ni  rang  cnatitantde'I'rou- 
pcs,qu'ity  a des  'l'ribus  ou  d'Ordes  particu- 
lières qui  compofciit  l'Armce,  & en  celte 
ilirte  iis  vont  chaîner  les  ennemis  la  I.ancc 
a la  main , chaque  'i'roupc  ayant  Ton  Mutfa 
ou  Chef  particulier  à lu  tete.  Us  ne  le 
battent  qu'à  cheval  àc  n'ont  point  l'ufage 
de  l’Infanterie.  L’Are  & la  llcchc  font  leurs 
meilleures  armes,  dont  ils  tirent  avec  tout 
autant,  & même  plus  d’adrcHc  en  fuyant 
qu'cD  avançant,  ot  c’ell  pour  cela  qu’ils 
ne  cherelvenc  point  d’en  venir  aux  coups 
de  main  avec  leurs  ennemis  à moins  de 
quelque  grand  avantage  , trouvant  mieux 
leur  compte  à les  harceler  de  loin  , en 
quoi  la  vitdTc  de  leurs  Otevaux  leur  cil 
d'un  grand  fecoun;  car  le  plus  fouvenc 
lorsqu^  les  croit  ablblumcni  en  déroute , 
ils  ne  maiKpicnt  pas  de  revenir  tomber  fur 
leurs  ennemis  avec  plus  de  vigueur,  qu’au- 
jvnavant,  & pour  peu , qu’on  fe  foit  pref- 
fe  à les  pourfuivre  fans  garder  l’ordre  né- 
cdtiirc  en  cette  occalion  on  court  de  ter- 
ribles rifques  avec  eux. 

'i'ous  les  Tartares  en  général,  de  quel- 
que Pays , ou  Religion  qu'ils  puilTent-êirc , 
ont  une'  exacte  connoifïïmce  des  Aimacks  ou 
Tribus  dont  üs  font  fortis , &.  ils  en  confer- 
vent  foigneufemeut  la  mémoire  de  généra- 
tion en  génération.  Quoique  meme  par  la 
fuite  du  tems  une  telle  Tribu  vienne  à fc 
partager  en  divcrlcs  Branches,  onnc  laif- 
fc  pas  pour  celit  de  compter  to^uri  ces 
Branches  pour  être  d'une  telle  Tribu;  en 
forte  qn'on  ne  tn>u^'cra  jamais  aucun  Tar- 
tare , quelque  grollier  qu’il  puilTc  être  d'ail- 
kurs,qui  ne  facile  dire  précifctnentde  quel- 
le Tribu  il  cil  ilVu.  CJuqiic  Tribu  ou  cha- 
que Branche  féparée  d’une  Tribu  a fon 
' (^ef  particulier  pris  dans  la  Tribu  même , 
qui  p<ute  le  nom  de  Murfa  propre- 

ment une  efpcce  de  Majorât,  qui  doit  tom- 
ber rcguliércmcnt  d'ainécnaîné  dans  la  pof- 
tcriic  du  premier  fnndatcur  d'une  telle  Bran- 
che ou  l'ribu , à moins  que  quel({uc  caulè 
violente  & étrangère  ne  trouble  cet  ordre  de 
Succedlon.  Cn  telMurfadoit  avoir  annuel- 
lement la  Dixmc  de  tous  les  Hclliauz  de  ceux 
de  fa  Tribu,  &.  la  Dixmc  du  Butin  que  fa  Tri- 
bu peut  faire  lorsqu'elle  va  à ta  guerre. 'J’ou- 
tes  les  Familles  qui  compofent  une  Tribu 
campent  d'ordinaire  enfcmble , & ne  s’éloi- 
gnent point  du  gros  de  l’Ordc  fans  cn  fai- 
re parc  à leur  Âlurfa,  aBii  qu’il  puiBè  l'a- 
voir ou  les  prendre  lorsqu'il  veut  les  rap- 
peller.  Ces  Murfes  ne  font  conlidcrablcs  à 
leur  Chan  qu’à  proportion  que  leurs  Ordes 
ou  'l'ribus  font  nonibrcui'es , & les  Chans 
ne  font  redoutables  à leurs  voifmsqu’autanc 
quils  ont  beaucoup  de  'l'ribus,  & des  l'ri- 
bus compofées  d’un  grand  nombre  de  Fa- 
milles fous  leur  obciironce.  C'eA  en  quoi 
conllllc  toute  la  puilTanee,  la  grandeur,  & la 
ricltelTe  d’un  Chan  des  1 anares.  Il  faut  ob- 
ferver  ici  que  le  mot  (Md./ , cil  cii  ufage 
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ehcx  tous  les  Tartares , pour  parler  d’une 
Tribu  qui  cft  alfemblée  pour  aller  contre 
les  ennemis,  ou  pour  d'autres  raifons  par- 
tiailiéres. 

Quoique  depuis  ta  Conquête  que  Zingis- 
Chan  fit  de  tout  le  Nord  de  l'Afie , les  1 ar- 
tares  n’aycnc  plus  été  connus  que  par  ce 
nom  de  leurs  voilms  & des  Habicans  de 
l’Europe  : toutefois  iis  confert'cnt  entre 
eux  celui  de  7«ra, prétendons  même  qu’au- 
cune Nation  horsmis  eux  n’a  droit  de 
porter  ce  nom. 

(^oique  la  vie  errante  ait  etc  de  tout 
tems  propre  aux  Tartares,  & que  même 
tout  ce  qu’on  en  trouve  dans  11  liAoirc  de- 
puis Ogus-Chan  jufqu’aux  Siècles  préfents 
réponde  parfaitement  aux  Mnnirs , au  Culte 
& aux  Cuiicumcs  des  Peuples  qui  occupent 
maintenant  la  Grande  Tartartc;  cependant 
plulieurs  Hiftoriens  ont  été  & font  encore 
du  fentiment , que  ce  Pays  a été  autrefois 
habité  par  d’autres  Peuples  plus  civilifez; 
mais  U parole  que  les  uns  & les  autres  ne 
favent  pas  trop  ce  qu’ils  dilênt  en  cette 
occalion;  car,  puisque  jufqu’à  nréfl-nc  oh 
n’a  eu  que  des  eonnoiITanccs  contufes  & fa- 
buleufcs  de  ce  Pays-là  , comment  a-t-on 
U être  en  état  de  juger  fi  les  Peuples  qui 
abitent  préfenlcment  la  Grande  fartaric 
font  de  la  poflcrité  des  anciens  poirelTeurB 
de  ce  Pays , ou  bien  s’ils  font  des  nou- 
veaux venus  ? Ainfi  comme  les  raifons 
qu’ils  allouent,  pour  appuyer  leur  fend- 
ment  ne  lonc  abfolument  que  des  contes  en 
l’air,  elles  ne  méritent  pas  qu’on  fc  donne 
la  peine  d’y  répondre  par  article.  Ijt  feu- 
le hgurc  extérieure  de  tous  les  Peuples  du 
Nord  de  l’Afle  depuis  le  Japon  juTqu’à  b 
Rivière  de  Wolga  peut  Icrvir  contre  ces 
faux  Critiques  d’une  réAicacîon  au-delTus  de 
toute  exce|Hion  ; d’autant  que  la  Nature 
même  a pns  foin  de  mettre  nuit  de  rapport 
dans  l’extérieur  de  tous  ces  Peuples  à inéfu- 
rc  qu’ils  font  éloignez  ou  voifins  les  uns 
des  autres , qu’il  n cA  pas  difficile  de  s’ap- 
pvreevoir  quils  f<»nt  tous  ilTus  d’un  même 
Bang.  Cependant  quelque  certain  qu’on 
puilk  être  à l’heure  qu'il  cA,  que  les  Peu- 
ples qui  habitent  préicntemenc  ce  Conti- 
nent , y ont  habite  de  tout  tems  , on  trou- 
ve deux  chofes  qui  ne  laiflent  pasd’cipbarar- 
Icr  un  peu  les  Curieux , dont  aucun  de  ces 
autres  lliAoriens  ne  peut  avoir  eu  connoif^ 
lance.  I-a  première  eA  qu’en  pluficurs  en- 
droits de  la  Grande  Tartarie , vers  les  Fron- 
tières de  la  Sibérie , on  voit  de  petites  Col- 
lines,fous  lefquelles  on  trouve  des  Squelctcs 
d’hommes  accompagnez  des  Squelctcs  de 
Chevaux , & de  pluHeun  fortes  de  petits 
Vafc$,& Joyaux d’or&d’argent, -on y trou- 
ve meme  dès  Squelctcs  de  femmes  avec  des 
bagues  d'oraux  doigts,  ce  qui  ne  paroi  t con- 
venir en  aucune  manière  aux  i labitans  d’à 
prefent  de  la  Grande  l'artaric;&  cela  eA  ft 
vrai  que  du  tems,  que  les  Priibnnicrs  Suédo'is 
étoicnc  cn  Sibérie  , ils  alloient  par  grandes 
Troupes  à la  recherche  de  ces  tonmeaux , 
les  Rutics  de  leur  côté  en  failbient  de  mê- 
me : & comme  les  Callmoucks  ne  vouloicnt 
point  permettre  qu’on  fê  fit  une  habitude 
de  venir  fpollcr  ces  tombeaux  jufqucs  bien 
avant  fur  leurs  Terres, ils  tuerenren  divcrlcs 
Qq  3 
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occaTions  bon  nombre  de  ce$  Avûniurters;  avec  leurs  morts  conlîAc  ordinairement  en 
en  forte  qu'il  cd  à prcfeutfcvcrcmcQtdcren*  quelques  (icueltes  de  bois  & autres  ièmbla* 
du  par  toute  la  Sibérie  d'aller  à la  recherche  blés  uftenciles  de  peu  de  prix  , qui  ne 
de  CCS  tombeaux.  1^  fécondé  cil  quen  l’an*  laillênc  pas  de  leur  parolcre  un  objet  conli- 
née  1721.  un  certain  Médecin  envoyé  par  dérable  par  rapport  aux  fcrNuccs  qu'ils  en 
le  feu  Empereur  de  la  Ruflle  |>our  exami*  peuvent  tirer  clans  leurs  petits  ménages.  A- 
ner  les  diverfes  Plantes  & Racines  que  la  joutez  à cela, que  vù  la  vénération  extraor- 
Sibérie  peut  produire,  étant  arrivé  en  corn*  dinaire  que  tous  les  Tartarcs  Payons  géné' 

^nie  de  quelques  OlHeicrs  priionniers  ralcmcnc  ont  pour  les  tombeaux  de  leurs 
Suédois  du  ccHé  ^ la  Rivière  de  Tzulim  à Ancêtres,  on  peut  prendre  loppofition que 
POuefl  de  la  Ville  de  Krasnoyar , il  y trou*  les  Callmouclts  firent  à ceux  qui  alloiene  à 
va  drelTéc  au  milieu  de  la  gwde  Stepp , la  recherche  de  ces  tombeaux , comme  une 
qui  régne  de  cc  côté , une  elpèce  d' Aiguille  marque  certaine  de  ce  qu'ils  regardoienc 
taillée  d’une  Pierre  blanche  ayant  environ  ces  tombeaux  comme  les  tombeaux  de 
16.  pieds  de  hauteur,  «St  quelques  centaines  leurs  Ancêtres  ; puifqu'il  n‘y  a que  cette 
d’autres  petites  d’environ  4.  a 5.  pieds  de  feule  conlldcraüon  , qui  peut  avoir  porté 
hauteur  cÜfpofccs  tout  à l’entour  de  là  pre*  des  gens  aulC  pacifiques  que  le  font  naïu- 
mierc;  il  y avoit  une  infeription  fur  Vim  rcllcmenc  les  Callmoucks,  à en  venir  aux 
des  côtez  clc  la  grande  Aiguille,  & plulieurs  voyes  de  fait  dans  une  fcmblable  occafion. 
caraflcrcs  fur  les  petites , que  le  tems  avoit  C’efl  uneCoûtume  qui  a été  de  tout  tems 
déjà  effaces  en  plulieurs  endroits, «St  à juger  en  ufage  chez  les  Tariares  *,que  d'a^pter*  Paf>4SS< 
de  cc  qui  refte  de  l’Infcription  qu'on  trouve  le  nom  du  F^ince  pour  lui  marquer  ramec- 
fur  la  grande  Aiguille , les  caraclc:res  n’ont  tion  univerfclle  de  fes  Sujets  ; témoin  le 
aucune  connexion  avec  les  caraélèrcs  des  nom  de  Moguls  ou  MungaJs«S:  celui  dcTa- 
Langues  qui  font  «1  préfent  en  ulàçc  dans  le  cars,  que  cette  partie  de  la  Nation  7'urque 
Nord  de  l’Afie  ; «Sc  ces  fortes  d ouvrages  qui  obcifroii  à Mogull  ou  Mung’l-Chan  & à 
conviennent  d'ailleurs  fi  peu  au  génie  des  ion  frere  Tacar-CUan  prit  anciennement 
Tarures»  qu'il  cft  quafi  impofliblc  de  pou*  après  ces  deux  Princes  leurs  Maîtres  ; & 
voir  croire,  qu’eux,  ou  leurs  Ancêtres  ayenc  c’eft  la  véritable  dérivation  du  nom  d’Us- 

i'amais  été  capables  de  concevoir  un  fembla*  becks  que  les  Tartarcs  de  la  Grande  Rou- 
>lc  dclTein;  Air-iout  fi  l’on  confidérc  que  ni  charte  & du  Pays  de  Charafs'm  portent  en 
dans  le  voifinage  de  l’endrok  où  ces  Monu*  mémoire  d’Usbéck-Chan.  Les  Moungalc» 
mens  fè  trouvent  ni  à 100.  lieues  à la  ronde  de  TER  ont  adopté  le  nom  de  ManTucurs 
delà  il  n'y  a point  de  carrières  d'où  on  ait  de  Manfueu-rhan  Bis-Aycul  du  défunt  £m- 
pu  tirer  ces  pierres , & qu’elles  n’y  peuvent  pereur  de  la  Chine.  Tout  nouvellement  en- 
avoir  été  apportées  que  par  la  voye  de  la  core  les  Callmacki  Dlbngari  Sujets  du  Con- 
Rivière  de /eniféa.  Cependant  le  fait  eft  taifeh  ou Grand*Otan  des  Callmoucks,  vien- 
confiant.  Tout  ce  qu’on  peut  dire  là*dcf*  nent  de  prendre  le  nom  de  Contaifehi, 

Âis,  c'cR  que  le  tems  & les  découvertes  pour  témoigner  leur  attachement  inviola- 

3 u’on  fera  peu  à peu,  àmcfurcqu’on  aura  ble  à leur  légitime  Souverain;  en  forte 
CS  connüillànccs  plus  exaffes  de  ce  vafle  qu’on  ne  les  appelle  plus  prélêneement  dans 
Continent, donneront  peut*être  des  éclaircif-  la  Sibérie , & fes  autres  Pays  voifins , que 
Ikmcns  là'dcllus,où  il  cR  imp«anible  de  pen*  du  nom  de  Coniaifches. 
fer  à l’heure  qu’il  cR.  Mais  à l'égard  ^ la  Les  'i'artaa's  non  obftant  qu’ils  ayent  des 
prcmicre  difficulté  touchant  les  Joyaux  d’or  habitations  fixes , ne  laiffcnt  pas  pour  cela 
& d'argent  qu'on  trouve  dans  les  tombeaux,  en  voyageant  d’un  endroit  2 l’autre  de  por- 
11  me  parole  fort  vraifcmblabte  que  ce  font  ter  avec  eux  tous  les  effets  de  prix  qu’ils 
les  tombeaux  des  Mogoulcs , qui  accompa-  peuvent  avoir,  ce  qui  eR  encore  un  refre  de 
gnérent  Zingis-Clian  dans  la  grande  irrup-  vivre  de  la  manière  de  leurs  Ancêtres,  a- 
uon  qu'il  fit  dans  l'Afic  Méridionale,  & de  vant  qu'ils  eulfcnt  des  demeures  fixes;  car 
leurs  defeendans  dans  les  premières  généra*  les  Callmoucks  & ceux  d’entre  les  Mounga* 
tions  ; car  comme  ces  gens  emportèrent  les  qui  ont  confervé  exactement  la  manière 
quafi  t«autes  les  richdfes  de  laPerlè,duPays  de  vivTe  des  anciens  Mogoutes  leurs  Ancc* 
üc  Charafs’m , de  la  Grande  Boucharic , du  très , portent  encore  à l’heure  qu'il  cR  at’ec 
Royaume  de  Cascbgàr , du  l'ongut , d’u*  eux  tout  ce  qu'ils  peuN  cnt  avoir , & cela 
ne  partie  des  Indes  , «Sc  de  tout  le  Nord  aufC-bicn  en  allant  a la  guerre  qu’en  clian- 
dc  U Qiine , il  n'eR  pas  difficile  à croire  géant  lêutemenc  de  demeure  ; de*Ià  vient 

3u'ils  pouvoienc  avoir  beaucoup  d'or  & que  lorsqu’il  leur  arrh'c  de  perdre  une  Ba- 
’argent;  & d'autant  que  la  piiiparc  des  taille,  leurs  femmes  & leurs  enfans  relient 
Tartarcs  Payons  ont  encore  à préfent  la  ordinairement  en  proye  au  V’ainqueur  avec 
coutume, lorsquequelqu'undcs  leurs  vient  à tout  leur  Béuil  6i  généralement  tout  ce 
mourir,  d'cntcrrer  fun  meilleur  Cheval  & les  qu’ils  ont  au  monde.  Ils  font  en  quelque 
plus  précieux  de  les  meubles  avec  lui,  manière  ncceificez  de  fe  charger  de  cct  cm- 
pour  pouvoir  ferv'ir  a fun  ulàgc  «lans  l’au*  barras , pa^  cm 'ils  laifferoient  autrement 
trehlondc,  ils  n’auront  pas  manqué  pour  leurs  Familles  & leurs  biens  en  proye  aux 
lors  d’enterrer  des  Vafes  d'or  & d’argent  autres  Tartarcs  leurs  voilins , qui  ne  man- 
-avec  leurs  morts , fi  long-tcms  qu'ils  en  au*  queroient  pas  de  profiter  de  leur  ablênœ 
ront  eu;  en  forte  que  toute  la  difi'craice  pour  les  Venir  enlever  à la  première  occa- 
entre  les  fusilits  tombeaux  & les  tombeaux  fion.  D'ailleurs  comme  on  ne  fauroit  vop* 
des  Tartarcs  Payens  d’à  paient  fc  réduit  à ger  dans  les  vafics  I.andcs  de  ce  Pays , qu  en 
cela  feul,  que  maintenant  qu’il  ne  leur  reRc  menant  avec  foi  la  quantité  de  Bétail  vi* 
plus  de  ces  Rkheilcs,  cc  qu'ils  enterrent  vant,  tjont  on  peut  avoir  bclbin  poiu-  fà 
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robnnance  en  cfaeminj  iU  trouvent  plus  de 
commodité  à mener  toute  leur  Famille  avec 
eux  f <]ui  en  peut  avoir  loin , que  d*cn  être 
char^'Z  eux-mêmes  dana  le  lems  qu’il  sV 
àt  m;  toute  autre  chofe , & cene  manière 
de  voyager  avec  toute  forte  de  Bétail  vi- 
vant efl  ft  nécdTaire  dans  ces  (Quartiers , où 
l’on  ne  trouve  abfolumcnt  rien  à pluilcurs 
loo.  lieues  que  de  l’herbe  & quelquefois  de 
l'eau , que  les  Caravanes  de  ta  Sibérie  qui 
vorK  trafiquer  à Pékin  font  obligées  d'en 
ufer  de  meme  dans  le  chemin  qu'elles  ont  à 
faire  par  terre  depuis  Selinginskoy  jufqu'à 
Pékin. 

Comme  les  T an  ares  I^ycns  mènent  une 
vie  fort  Hmple,  ils  ne  s’appliquent  jms  tant 
» Psg  t4s  à taire  des  Efclavcs  * qiuUur  pudrenc  fer- 
vir,  que  le  font  les  Tarcares  Mahometans; 
car  d'autant  que  tout  le  bien  des  premiers 
cnnnAc  en  leur  Bétail , qu’ils  ont  oîdinairc- 
ment  (bus  leurs  yeux , & pour  la  garde  du- 
quel ib  n’ont  bdbin  que  de  leur  feule  Fa- 
mille y ils  n’ont  garde  de  fe  charger  de 
bouches  inutiles.  11  n'y  a donc  que  les 
Chans  <St  les  Murfes  qui  gardent  des  Eicla- 
ves  pour  le  fervice  de  leurs  Familles,  lors- 
qu'ils en  font  fur  les  ermemis,  & lercAe 
en  eft  reparti  parmi  leurs  Sujets,  afin  d'en 
augmenter  le  nombre , ce  qui  augmente  en 
meme  lems  leur  revenu.  Mais  les  Tartares 
Mahométans  n’en  font  pas  de  meme , & 
les  Efeiaves  font  un  objet  confidcrable  pour 
eux , ils  ne  commencent  mén>e  fort  fou- 
vent  la  guerre  avec  leurs  voiüos  que  pour 
faire  des  EIclaves  , donc  ils  gardent  pour 
leur  (êrvke  autant  qu'ils  en  ont  befoin,  & 
vont  vendre  le  rcAc  où  ils  peuvent.  Ce 
Commerce  va  même  ft  loin  chez  les  Circaf^ 
fes,  les  DaglieAans  ék  krs  Tartares  de  Na- 
gaï,  que  faute  d’autres  Efeiaves  ils  ne  le 
Font  pas  une  affaire  de  s'entrevolér  ks  en- 
fans  & de  ks  alkr  vendre , & s'ils  n'en  peu- 
vent point  attraper  qui  foienc  à d'autres, ils 
vendent  bien  leurs  propres  enfans  au  pre- 
mier qui  fe  préfente.  Un  CircalTe  ou  Tar- 
tare  DagheAan , s'il  eA  las  de  fa  femme  ou 
s’il  eA  d’ailleurs  mécontent  d'elle,  fa  vend 
fans  plus  de  façon  à la  première  occafion , 
& s'il  a une  fille  qui  a quelque  beauté,  il 
ne  manque  pas  de  la  bien  promener  par- 
tout afin  de  la  pouvuir  vendre  plus  proHca- 
blement-  Enfin  le  Curaraerce  des  llfclavcs 
fait  toute  leur  richede , & c’eA  pour  cette 
raifon  que  dès  qu'ils  voyent  une  occafton 
fiivorable  à faire  un  bon  nombre  d'Efdaves, 
il  n’y  a ni  paix  ni  alliance  qui  puiilè  tenir 
auprès  d'eux  contre  une  A dangereufe  a- 
morcc. 

Tous  ks  Tartares  xénérakment  meme 
les  Peuples  payens  de  la  Sibérie  confervent 
encore  à l'heure  qu'il  eA  la  même  façon  k 
> Psg.iss-  peu  près  en  leurs  Batimens  ^ ; car  fuit  qu'ils 
nabitenc  dans  des  l-futccs  , où  qu'ils  ayenc 
des  demeures  fixes , Us  ne  manquent  pas  de 
laifTcr  toujours  une  ouverture  au  milieu  du 
toit,  qui  leur  lcrt  en  même  tems  de  fenêtre 
& de  cheminée;  les  Huttes  des  Callmoucks 
& des  Moungalcs  font  faites  en  rond  d'un 
afTemblagc  de  pluficurs  grolTes  perches  d'un 
bois  ieger  de  la  hauteur  de  laHutte, jointes 
enfèmhie  par  des  bandes  de  cuir  afin  de  les 
pouvoir  drefler  & tnuUporter  avec  d’aucant 
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plus  de  Facilité;  ils  les  couvrent  en  dehors 
d'un  bon  feutre  épais , pour  y pouvoir  eire 
à l'abri  du  fruid  À du  mauvais  tcms;]a  pla- 
ce du  feu  cA  au  milieu  de  la  1 lutte  direclc- 
mcnc  au-dellbus  du  cruu  qu’ils  laillent  au  mi- 
lieu du  omble,  & les  dortoirs  font  tout  à 
l’entour  de  la  Hutte  contre  la  clôture.  Les 
Murfes  & autres  gens  de  diAin^on  parmi 
eux  ont  des  I luttes  plus  commodes  & plus 
(pacivulès  ; ils  ont  meme  en  Eté  des  gran- 
acs  'l  entes  de  Kicayka,&  en  Hyver  des  lo- 
ges de  planches  couvertes  de  feutre , qu'ils 
peuvent  aifcmcnc  monter  & démonter  en 
moins  d'une  heure  de  tems.  Le  peu  de  Call- 
moucks qui  ont  des  habicadons  fixes,  les 
bàcîAent  en  rond  à l’imitation  des  huttes  de 
ceux  de  leur  Nation , avec  un  toit  en  ef- 
péce  de  D<>mc,  ce  qui  fait  un  tout  d’envi- 
ron deux  toifes  de  hauteur,  dont  le  dedans 
eA  toiit-ù-faic  femblabk  à celui  des  huttes 
dont  on  vient  de  donner  la  defeription, 
n’y  ayant  ni  chambres,  ni  fenêtres,  ni  pe- 
niers,  mais  le  unit  conHAant  en  une  (euk 
pièce  de  la  hauteur  & du  contour  de  tout 
le  Bàdment.  Mais  les  Moungalcs  de  Nicu- 
cheu,  que  le  Commerce  qu'ils  ont  avec  les 
Chinois  commence  à ikgourdir  peu-à-peu, 
ont  des  Maifons  plus  commodes  & plus 
fpacieufes  ; ils  les  batiAènt  en  qitarré  & oon- 
nent  envircm  10.  pieds  dç  hauteur  aux  mu- 
railles des  cotez,  le  toit  en  rcAcmbIc  à peu 
prés  aux  toits  de  nos  Maifons  de  Payfans; 
ils  y pratiquent  même  en  quelques  endroits 
de  panks  fenêtres  d'un  papier  de  foye 
fort  mince,  accommodé  exprès  pour  cet  cf- 
fec , <3:  des  dortoirs  maçonnez  de  deux 
pic^  de  hauteur  Air  quatre  de  largeur , qui 
régnent  tout  à l’encour  de  la  Maifon  , <Sc 
leur  fervent  en  meme  rems  de  cheminé'c; 
car  ils  ont  l'invendon  d'y  Faire  du  feu  en 
dehors  d’un  côté  de  la  porte , & la  fumée 
circulant  par  ce  Canal  tout  à l'cncour  de  la 
Maifon  n'en  fort  que  de  l'autre  côté  de  h 
porte,  ce  qui  communiquant  une  médiocre 
chaleur  à ces  dortoirs  leur  cA  d'une  grande 
commodité  en  Hyver.  Toutes  les  habita- 
tions des  l’artarcs  foit  fixes  foie  mouv  antes 
ont  leurs  portes  tournées  au  Midi,  pour 
être  à l’abri  des  vents  du  Nord , qui  Ibiu 
fort  penétrans  par  toute  la  Grande  Tartaric.  t pj£.  S44. 

A moins  que  toute  la  Grande  Tanark 
ne  foit  entre  ks  mains  d'un  feu]  Prince, 
comme  clic  l'éioit  du  tems  de  Zingis-Chan, 
il  cA  impotfibk  que  le  Commerce  < y piiiAe 
jamais  tWurir;  car  maintenant  que  ce  Pays 
cA  partagé  entre  plufieurs  Princes , quelque 
porté  que  puitTe  être  l'un  ou  l'autre  d'en- 
tr'eux  à favorifer  le  Commerce,  U n’en  peut 
abiblument  rien  faire , fi  fes  \ oifau  l’c  trou- 
vent dans  des  fcncîmens  oppofez.  Les  Tar- 
tares Mahomét.ins  fur-tout  font  d'une  indo- 
cilité extraordinaire  là-defius  , & d'autant 
que  prévenus  en  faveur  de  la  NobIcQê  de 
leur  extraélion , ils  regardent  le  Trafic  com- 
me un  métier  indigne  d'eux,  ils  tiennent  à 
gloire  de  dépouilkr  tout  autant  de  Mar- 
chands qu'il  leur  en  tombe  entre  ks  mains, 
ou  du  moins  de  les  rançonner  à un  fi  haix 
prix,  qu’ils  en  perdent  pour. jamais  l'envie 
d’y  revenir;  ce  qui  rena  la  (irandc  Tarta- 
rie  quafi  cout-à-Lùt  inaCcelTibIc  aux  Mar- 
çh-iruJ;  des  Nations  de  l'OucA,  qui  doivent 
> abfu- 
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abroluincm  pafTcr  OU  fur  les  Terres  dc^sTar*  teine  un  peu  bafand  « les  épaules  carrc'es, 
lares  ^lahomctans  ou  fur  leurs  J 'roniieres  les  cheveux  noirs  & les  fourcils  fort  épais 
pour  y cmrer;  mais  du  côté  de  la  Sibérie,  qui  rejoignent  d’ordinaire.  11$  luiOcnt  croi* 
de  la  Clùne  & des  Indes,  les  Marchands  y tre  leurs  urbes  de  la  longueur  d’un  empan, 
peuvent  aborder  en  toute  liberté , puisque  & s’habillent  communément  de  longues 
^ Callinoucks  & les  Moungales  négocient  robbes  d'un  gros  drap  blwc , où  il  y a une 
fort  pailiblemcnt  avec  les  Sujets  des  Etats  erpèce  de  capuchon  attaché  , dont  ils  fe 
voiniis  qui  ne  font  pas  en  guerre  avec  eux.  couvrent  la  tcie  lorsqu'il  fait  froid; car  dans 
Cumme  chez  cous  les  l anares  le  Fere  * l’Eté  ils  vont  toujours  la  tète  nue,  le  relie 
efl  en  quelque  manière  le  Maître  Sou\'erâin  de  leur  habillement  ell  le  même  que  celui 
de  fi  lamille,  rien  n’égale  le  rcf^ieâ  que  des  Payfans  de  la  RulUc.  l^urs  femmes 
les  enfans  en  qiiclqu’ùgc  ou  fîtuaiion  qu’ils  font  parcillcmcnt  habillées  à la  façon  des 
fe  puilTent  trouver , lont  accoutumez  de  femmes  du  commun  en  KuHic,  à î'excep' 
donner  à leurs  Feres  ; niais  à l’egard  des  don  qu’elles  portent  des  mules  qtd  leur 
meres  ce  n’cH  pas  la  meme  cliole , puis*  couvrent  à peine  les  doigts  du  pied  & qui 
qu’elles  font  regardées  fur  un  fort  peut  font  liées  fur  U jambe  au-delTus  du  la  che~ 
pied  dans  les  Familles,  à moins  que  les  en-  ville.  Le  Brun  * ajoûic,  que  les  femmes'  V07.  t. 
fans  n’aycnc  des  raifons  pardculiéres  de  leur  vont  pour  la  plupart  en  chemife  depuis  la^*  P*  4^^ 
avoir  de  l'obligation.  lx>rsquc  le  Fere  vient  ceinture  jufqu’en  haut,  à moins  qu’il  ne  faP 
à mourir,  les  enfans  doivent  employer  plu*  fe  grand  froid.  Leurs  chc.nifes  (ont  rayées 
licurs  jours  à pleurer  fa  mort  a renoncer  & picquées  de  foyc  de  toutes  forces  de  cou* 
pendant  ce  tcms-!à  à toutes  Ibrtcs  de  plai*  leurs.  Du  refie  elles  portent  des  jupes 
lirs  de  quelque  nature  qu'ils  puillùnt  être , à l'Allemande.  Leur  coeffure  ne  conliflc 
même  les  fils  doivent  s abflenir  en  ces  oc*  qu'en  un  ruban  qui  a quatre  doigts  de  lar* 

Calions  de  la  compagnie  de  leurs  femmes  gc;  attache  par  derrière,  pique  comme  la 
pendant  pluHeurs  mois.  Outre  cela  les  en*  chemilè  de  foyc  de  differentes  couleurs , or> 
fans  font  indifpenfablemenc  t^ligez  de  ne  ne  de  corail  & de  verre  coloré  & cnfflé 
rien  ménager  pour  rendre  les  fun^aillcs  de  qui  leur  pend  autour  des  yeux.  11  y en  a 
leur  Fere  aullî  honorables  qu’il  leur  cfl  pof*  pourtant  qui  le  portent  plus  élevé  fur  le 
fible  félon  les  Coutumes  du  Pays;  & apres  front.  Lorsqu’elles  forcent  elles  couvrent 
tout  cela  ils  doivent  du  moins  une  fois  par  cette  coëfTure  d'un  mouchoir  de  toile,  pic- 
an  aller  faire  Ictus  dévotions  auprès  du  que  de  foyc  & entouré  de  franges. 

'rombeau  de  leur  Fere , <&  fe  fuuvenir  Ces  Tartares  Baskirs  & d'Uffa  fbnc  fort 
des  obligations  infinies  au’ils  lui  ont.  Les  bons  hommes  de  clievaJ  d' braves  Soldats; 
'l'artares  Payons  rcmpliilènt  des  devoirs  ft  l’arc  & la  Bêche  font  leurs  feules  armes, 
faims  avec  la  dernière  exaèlitude  ; mais  aulft  favent-ils  s'en  fervir  avec  une  adreflê 
ceux  qui  profefTent  le  Culte  Moliométan  mcn’cillcufe;  leur  Langue  efl  un  mélange 
n’y  prennent  pas  garde  de  ft  près , fur*tout  de  la  Langue  Tartarc  avec  la  Ruflê , & 
en  ce  qui  re^rde  les  honneurs  qu’ils  font  peut-être  avec  celle  des  anciens  1 labitans 
obligez  de  rendre  à la  mémoire  de  leur  de  ce  Pays  ; neanmoins  ils  fe  peuvent  fort 
Fere  apres  û mort.  Voyez  les  düTérens  bien  expliquer  avec  les  Tartares  de  Nagid. 

Articles  de  Tautarrs  qui  fuivenc  Si  le  root  A la  circoncifion  & à quelques  autres  ceré- 
’l'AKTAaiz.  monies  des  Mahométans  qu’ils  confcrvcnc 

Les  Tartares  Baskirs  , ou  Baschkirs,  encore,  on  peut  s’appercevoir  qu’ils  ont 
ou  de  Basxin  , & d’LlFFA  , ou  d'Urri  autrefois  fait  profeflion  du  Culte  de  Maho- 

hobitent  à préfent  dans  la  partie  Orientale  met  ; mais  au  relie  ils  n'ont  plus  à prefenc 
du  Royaume  de  Cafan  entre  la  Rivière  de  aucunc-connoilTance  de  l'Alcoran,  o<  n'ont 
Kama,  les  Montagnes  des  Aigles  & la  Ri-  par  confequent  ni  MouIUias,  ni  Mofquées; 
viérc  de  Wolga  ; cette  Province  cil  appel*  en  forte  que  leur  Religion  tient  à l'heure 
léc  autrement  la  Bulgarie.  I..a  Nation  que  qu'il  e(l  beaucoup  plus  du  Faganifme  que 
nous  connoilTons  maintenant  fous  le  nom  du  Culte  Mahoméun.  C'epciulant  depuis 
des  Baskirs  cfl  cenfée  être  une  Branche  de  le  Régne  du  défunt  Empereur  de  la  Rullle 
l'artares.  11  y a encore  une  autre  Branche  beaucoup  d’entr’eux  ont  embraffé  le  Culte 
de  l'artares  en  ce  Pays  qu’on  appelle  ordi>  Grec,  & pour  peu  que  lu  Clergé  de  RtiHie 
naircment  les  Tartares  qui  habitent  fe  voulût  donner  de  la  peine  pour  cet  effet, 

parmi  les  Baskirs  ^ & font  leurs  parens  & il  y a apparence  qu'on  pourroit  convertir 
alliez  fortans  d'une  même  tige  aiuc  eux;  en  peu  de  tems  toute  c'cttc  Brauche  des 
cependant  les  Tartares  d’CJifjoccüpem  par*  Tartares  à la  Religion  Ciiréticnnc.  Com- 
ticuliércracnt  la  partie  Septentrionale  de  la  me  le  Pays  que  les  Tartares  d’Uffa  & les 
Bulgarie  du  côte  de  la  Rivière  de  Kama  & Baskirs  huilent  eff  fituv  emre  les  52. d.  30*. 
de  la  Ville  d'Cffa,  & les  Baskirs  la  partie  de  Longitude , & les  57.  d.  de  Liütudc, 
Méridionale,  qui  s'étend  jufque  vers  la  VU*  il  ne  fauroit  être  à la  venté  des  plus  chauds; 
le  de  Samara.  Ces  deux  Branches  de  Tar-  cependant  il  ne  laific  pas  d'être  fort  fertile 
tares  font  de  la  poflérité  de  ceux  de  leur  en  toutes  fortes  de  Grains  «S:  de  Fruits;  ces 
Nation  qui  occupoient  le  Royaume  de  Ca*  gens  habiiciu  dans  des  Bourgades  ét  \llla- 
£m  lorsque  les  Ruffes  en  Itrent  la  Conquête  ges  bâtis  à la  manière  de  Ruiiic  Oc  fe  nour- 
en  l'an  1552.  Néanmoins  il  cil  fort  appa*  riffent  de  leur  Bétail , de  In  choni'  & de  l’a* 
rem  qu'il  y a bien  du  fàng  des  anciens  Ha-  griculture  ; ils  ont  la  coutume  de  battre 
bitansde  ce  Pays  mclc  chez  eux  avec  et-  leurs  Grains  fur  l'endroit  où  ils  les  rccucU- 
lui  des  Tartares.  Les  Baskirs  aulH-bien  que  lent , & de  les  porrer  tout  nettoyez  au  lo* 
les  Tartares  d’Uffa  font  d'une  taille  haute  gis.  Ce  Pays  eft  aufîi  fort  abondant  en  mtd, 
éi  fort  robuAc;  iis  out  le  vU'ugc  large,  le  en  cire,  & uans  la  partie  Septentrionale 
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en  trous'c  beaucoup  de  petits  & autres 
pelleteries.  Les  'l’artares  d'üna  aufTi-bien 
que  tes  Caskirs  font  prëfcnccment  iûus  la 
Dominaüon  de  la  Ruific  ; mais  on  eft  obli* 
gé  de  les  gouverner  avec  beaucoup  de  pni* 
caution  & de  douceur , parce  qu'ils  font  fore 
remuants , qu'ils  ne  veulent  point  être  trai* 
tcz  avec  trop  de  rigueur , & qu'ils  confer* 
vent  toujours  beaucoup  de  penchant  pour 
ks  autres  Tartarcs.  Cclt  par  cette  raifon 
que  toutes  les  fois  que  la  RulTie  cil  en  guer* 
rc  avec  les  Tariares  de  la  Crimée , les  Call- 
moucks  & les  autres  Tartares  de  ces  Quar* 
tiers  t >1  faut  qu'on  obferve  foigneuiêment 
les  ^kirs  & les  Tartarcs  d'UlTa  pour  les 
tenir  dans  le  refpcâ  : ces  deux  Peuples 
alliez  peuvent  bien  armer  5000.  hommes 
dans  un  cas  de  befoin  ; ils  pavent  leurs  con- 
tributions aux  Receveurs  Ruinions  en  grains, 
cire  , miel , befliaux  & pelleteries , félon 
l'évaluation  de  la  taxe  ordinaire , dont  cha- 
que Famille  fe  trouve  cliargéc  Capi- 
tation. 

11  iè  trouve  encore  quelques  Hordes  de 
CCS  memes  Tartares , au  Sud-Ouen:  & dans 
te  Royaume  d'AAracan.  lis  Ibnc  libres  & 
fc  Joignent  aux  Callmoucks  des  environs 
pour  i^c  des  courfès  dans  la  Sibérie.  Us 
ne  laiiTcnt  pas  de  s’adonner  au  labounge , 
& de  femer  de  l'orge , de  l'avoine  & d'au- 
tres grains , qu’ils  emportent  chez  eux , a- 
près  les  avoir  coupez  èk  battus  à la  Cant- 
pagne. 

Les  Tartax£s-6uratt£s.  Voyez  plus 
bas  l'Article  TABTAïus-TuNGUses. 

Les  Tartakes  de  Boozuck  , habitent 
vers  le  rivage  Occidental  ■ de  la  Mer  Noi- 
re entre  l'Embouclture  du  Danube  & la 
‘Rivière  de  fiog.  Ces  Tartarcs  font  à la 
vérité  une  Branche  de  cetuc  de  la  Crimée; 
mais  ils  vivent  en  gens  indépendans  Hms 
obéïrauChandelaCnmceni  à laPorce;tcur 
extérieur,  leur  ReUgîon  & leurs  Conçûmes 
Ibnc  tout-à-faii  conformes  avec  celles  des 
Tartarcs  de  la  Crimée  ; mais  ils  font  plus 
braves  qu'eux  ; ils  prétendent  fe  nourrir  de 
leur  Bétail  & de  l’A^icukure,  mais  le  bri- 
gandage fait  la  principale  occupation  de 
kur  vie  : & il  n*y  a ni  Paix  ni  Trêve , ni 
Amitié  ni  Alliance  qui  les  en  puiflê  retenir  ; 
ils  vont  même  faire  quelquefois  des  courfes 
fur  les  'l'errcs  des  T urcs , d'où  ils  enlèvent 
en  ces  occafions  tous  les  Chrétiens  Sujets  de 
la  Forte  qu’ils  peuvent  attraper , après  quoi 
ils  le  redrcnc  chez  eux.  Lorfque  les  Turcs 
ou  d’autres  PuifTanccs  voUlncs  envoient  de 
gros  corps  d'Année  contre  eux , ils  ic  reti- 
rent fur  certaines  I lautcurs  toutes  environ- 
nées de  Marais , vers  le  rivage  de  la  Mer 
Notre  d'où  il  efl  quaH  impoHiblc  de  les  dé- 
loger , parce  qu'on  ne  fauroU  y aborder  ni 

fiar  Mer,  ni  par  Terre,  que  par  eler défilez 
ort  étroits , où  50.  hommes  peuvent  arrê- 
ter facilement  toute  une  Armée,  quelque 
nombreufe  qu'dlc  puilTc  être  , & comme 
CCS  I lautcurs  qui  font  d'une  aflêz  grande,  é- 
icndue  font  les  feules  'l'erres  que  les  Tar- 
cares  de  Budziack  cultivent,  & que  les  Pâ- 
turages ne  leur  y manquent  pas  non  plus , 
ils  n'ont  rien  qui  les  prelTe  ac  forür  delà , 
avant  que  leurs  ennemis  le  fuient  retirez. 
Cependant  ils  ménagent  les  Turcs  le  plus 
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qu'Us  peuvent . «Sc  font  ordinairement  de  la 
partie  birfque  les  Tartares  de  la  Crimée  ont 
quelque  grand  coup  à faire.  Jufqu'à  pré* 
lent  les  'Parures  de  Budziack  n’ont  point 
de  Qian  particulier , mais  ils  vivent  fous  le 
commandement  des  Murfes,  Chefs  des  diffe- 
rentes Ordes  qui  compofenc  leur  Corps , ils 
peuvent  faire  environ  30000.  hommes. 

Les  Tartares-Callhoucks.  Vo- 
yez Callmoucks. 

Les  Tartares  de  la  Casatsciîia  Orda  , 
font  une  brandie  des  Tarures  Maliomé- 
tans,  qui  habitent  dans  la  parue  Orieruale 
du  Pays  de  Turkeffan  entre  la  Rivière  de 
Jemba  & celle  de  Sirth.  Ces  Tartarcs  rcl^ 
Icmbleiu  beaucoup  aux  Callmoucks  , ayanc 
la  taille  rooy'cnnc;  mais  extrêmement  quar- 
rée,Ie  vifage  large  & plat, le  teint  fort  bril- 
lé, de  peau  yeux  noirs  d'un  grand  bril- 
lant , & coupez  à peu  près  dans  le  goût  de 
ceux  des  Callmoucks,  mais  ils  ont  ic  nez 
fort  bien  façonné,  la  barbe  épailTc,  & les 
oreilles  formées  à l’ordinaire.  Ils  coupent 
leurs  cheveux  , qu'ils  ont  extrêmement 
forts  <Sc  noirs,  à quatre  doigts  de  la  tête 
âc  portent  des  Bonnets  ronds  d'un  empan 
de  hauteur,  d'un  gros  drap  ou  feutre  noir 
avec  un  bord  de  Pelleterie  ; leur  habille- 
ment conflit  dans  une  chemifè  de  toile  de 
coton , des  culottes  de  peau  de  mouton , ék 
dans  une  veflc  piquée  de  cette  toile  de  co^ 
ton  appellée  Kitaita  par  les  Ruffes.  Mais 
en  Hyver  ils  mettent  par  deffus  ces  vefles 
une  longue  robbe  de  peau  de  mouton , qui 
leur  fort  en  Eté  de  matelas;  leurs  bottes 
font  fort  lourdes  & faites  de  peau  de  cheval , 
auHi-bien  que  chacun  peut  les  façonner  lui- 
même  ; leurs  armes  font  le  Sabre , l'Arc , <Ss 
la  Lance,  car  les  Arfncs  à feu  font  jufqu'b 
préfênt  fort  peu  en  ufage  chez  eux.  La 
plûpart  des  femmes  des  Fartares  de  la  Gt- 
jatjehia  Orda^  font  grandes  ék  bien  faites, 
& au  tour  du  l ifagc  près , qu'elles  ont  fort 
plat  & quarré,  clics  ne  font  pas  defagrdables  ; 
leur  manière  de  s'habiller  cfl  quafi  la  mémo 
que  celle  des  femmes  des  Callmoucks , ex- 
cepté qu'elles  portent  des  bonnets  hauts  iSc 
pointus  qu'elles  replient  fur  iccocé  droit, «Sc 
des  efpèces  de  mules  allez  groHléres.  C'es 
Tartares  occupent  de  fort  beaux  Cantons  le 
long  de  la  Rivière  de  Jemba  ôi  vers  les 
Montagnes  qui  féparenc  le  I^ys  de  l'urkei^ 
tan  d'avec  les  Provinces  des  Callmoucks, 
mais  ilsi  n'en  proütcnc  guères , toutes  leurs 
penfêes  étant  tournées  vers  la  rapine  dont 
ils  font  uniquement  leur  métier  , &.  c'efl 
par  cette  raifon  qu’ils  ne  cultivent  de  leurs 
Terres  que  préciicmcni  autant  qu'il  leur  co 
faut  indupenlàblcmcnt  pour  leur  fubfliUn- 
ce;  ce  qui  fê  réduit  à lort  peu  de  chofe, 
attendu  que  leurs  Troupeaux  & la  C'haffo 
foumilicne  amplement  à leur  nourriture,  & 

S Lie  le  pain  n'eft  guères  en  ufage  chez  eux. 

s font  toujours  à cheval,  ék  lorfqu'ils  ne 
font  pas  en  courfè  ils  font  toute  leur  occu- 
MÜon  de  la  ChaH'e , laiffant  le  foin  de  leurs 
Troujieaux  & de  leurs  Habitations  à leurs 
femmes  & à quelques  Efclavcs  qu’ils  peu- 
vent avoir.  Leurs  Chevaux  n'ont  pas  beau- 
coup d’extérieur,  mais  ils' font  allez  vigou- 
reux ék  trcs-ccruinement  (es  meilleurs  cou- 
reurs de  tous  les  Chevaux  Tartares  qu’oi) 
R r trou- 
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trouve  à rorient  de  la  MeTCafpienoe.  Fort 
neu  parmi  eux  ont  des  1 labitacions  Hxes  y âc 
fis  Campent  pour  la  plupart  fous  des  Tentes 
ou  Huttes  vers  les  F routières  des  Callmuucks 
& la  Rivière  de  jemba , pour  être  à portée 
de  profiter  des  occalions  de  butiner  qui  fê 
peuvent  prefemer.  Les  Tartares  de  la  Ca- 
fatfehia  Orda , font  éternellement  aux  pri- 
fes  avec  tous  leurs  voifms  au  Nord  éi  à 
l’Orient,  &iln’yaquclesTartarcsUsbeclcs, 
qui  font  Mahomécans  comme  eux  , avec 
Icfqucls  ils  vivent  ordinairement  en  bonne 
intelligence;  encore  ncft-ce  que  parce 
qu'ils  y font  obligez  par  la  nécelTité.  Dans 
iHyver  ils  vont  vifuer  d’un  côté  les  Call- 
moucks  Sujets  du  Contaifeh , qui  viennent 
pour  lors  chercher  les  Frontières  de  la 
(îrandc  Boucharie,  & les  autres  Quartiers 
du  Sud  de  leur  Pays,  & de  l'autre  côté  ils 
incommodent  incenâmment  les  Cofacu^ 
du  Jaïck , les  Tartares  Nagais  & les  'In- 
bus  des  Callmoucks  qui  obèïflènt  à l’AJyka- 
Chan.  Mais  dans  l’Eté  ils  pallêntfort  fouvent 
les  Momies  des  Aigl« , qui  font  fort  ai- 
fées  à palier  vers  la  Source  oc  la  Rivière  de 
Jaïck , & viennent  faire  des  courlês  julque 
bien  avant  dans  la  Sibérie  à l'Ouefl  de  la 
Rivière  d*Irds;  & comme  ce  font-là  juge- 
ment les  Qurtiers  les  mieux  cultivez  de 
toute  la  Sibérie , on  cft  obligé  pendant  tout 
l’Eté  de  faire  la  garde  dans  les  Villages  èk 
Bourgades  le  long  de  la  Tobol,  de  l'Ifchim 
& de  la  Tcbenda,  afin  d'ëtre  en  état  de  le 
pouvoir  oppofer  à eux  en  cas  de  quelque 
invafton  loudaine  , & nonoblbiot  qu  iis 
foient  fort  fouvent  trés-maltraitez  en  ces 
courfes,  & que  même  tout  ce  qu'ils  y peu- 
vent gagner  ne  fauroit  égaler  ce  qu'ils  pour- 
raient tirer  avec  fort  peu  de  peine  de  leurs 
Terres , s’ils  vouloient  les  culti\’cr  comme 
B faut , tant  elles  font  fertiles  & excellen- 
tes. ils  aiment  pourtant  bien  mieux  s'ex- 
polêr  à mille  fatigues  Üc  dangers  pour  pou- 
voir fubfifter  en  Brig^ds , que  <fe  s'appli- 

nà  un  travail  réglé  & vivre  à leur  aife. 

ont  vendre  les  Efclavcs  qu'iU  font  en 
ces  courfes  dans  le  I^^s  de  ChariUs'm  ou 
dans  la  Grande  Boucharie,  où  ils  troux^enc 
toujours  des  Marchands  Perlàns , ou  Armé- 
niens , & même  quelquefois  des  Marchands 
Indiens,  qui  n’y  viimncnt  pour  aucxine  au- 
tre affaire  que  pour  le  Comnterce  dcsElcIa- 
ves , qui  elt  l’unique  qui  fe  falTc  avec  quel- 
que Itircté  dans  ces  iVovinces , paf  la  rai- 
<on  que  c’el\  le  mnd  gagne-pain  des  Tar- 
urcs  Usbecks , Ce  que  c'dl  principalement 
dans  la  vûe  de  fe  conlèrver  les  moyens  de 
vendre  leurs  Efclaves,  que  les  Tartares  de 
la  Cafaifcbia  Orda  ont  foin  de  cultiver  l’a- 
mitié des  Usbccks.  Ils  gardent  fort  peu 
d'Efclavcs  pour  eux , à l’exception  de  ceux 
donc  ils  peuvent  avoir  beluin , pour  la 
garde  de  leurs  Troupeaux  ; mais  ils  gardent 
ordinairement  pour  eux  toutes  les  jeunes 
femmes  & filles  Rufles  qu’ils  peuvent  at- 
traper dans  la  Sibérie,  à moins  que  l’indi- 
gence ne  les  oblige  à les  vendre,  l^es  Gi- 
ra-Kaffaiks  qui  limitent  la  partie  Ckreiden- 
taie  du  Pays  de  Turkcflan  vers  les  bords  de 
la  Mer  Cafpienne  font  les  fidèles  alliez  & 
P arc  ns  des  7'arcarcs  de  Cafatfobia  Orda , & 
tes  accompagnent  communément  dans  leurs 
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courlcs  lorfqu’il  y a quelque  grand  coup  à 
faire.  Les  Tartares  de  la  Cafaijehia  Or- 
da font  profellion  du  Culte  Mahométan , 
mais  ils  n'ont  ni  Alcoran , ni  MouUbas, 
ni  Mofquécs  ; en  forccqitc  leur  Religion  fe  ré- 
duit à fort  peu  déchoie.  Ils  ont  un  Chanqui 
rélide  ordinairement  en  Hyver  dans  la  V’iLe 
deTafchkanCj&quienEtc  va  camper  vers 
les  bords  de  la  Rivière  de  lsirdi,‘&  les  Fron- 
tières des  Callmoucks.  Mais  leurs  Miiriêt 
particuliers  qui  font  fort  puiflans , ne  laiA 
lent  guère  de  pouvoir  de  relie  au  Chan. 

Ces  Tanarcs  peuvent  armer  tout  au  plus 
30000.  hommes,  & avec  les  Cara-Aal- 
pakks  50000.  mais  tous  à cheval. 

Les  Tartarbs  de  la  Oinee  *,  font  les*  Hill 
Tarures , dont  on  a eu  jufqu’kri  le  plus  À*  ^“"1* 
connoillànce  en  Europe,  à caufe  de  leurs^ 
fréquentes  invafions  dans  la  Pologne , la 
Hongrie  & la  Ruilîc.  I.curs  Chans  pré- 
tendent être  ilTus  de  Mengli-Garay-Chan , 
fils  de  Hadfi-Caray-Clian.  Ces  Tartares 
font  prcfcntemcnc  partagez  en  trois  Bran- 
ches , dont  la  I*.  ell  celle  des  Tartares  de 
la  Vrimèty  la  2*.  celle  des  'l'arcares  de  Bud- 
ziack , & la  3*.  celle  des  Tartares  Kovbam. 

Les  Tartares  de  la  Crimée  , font  les  plus 
puilTans  de  ces  crois  Branches  ; on  les  ap- 

n"e  auifi  les  'l'artares  de  Perekep  de  la  Vil- 
e ce  nom,  ou  les  Tartares  Sa-pormi,  à 
caulc  que  par  rapport  aux  Polonois  qui  leur 
donnent  ce  nom  ils  habitent  au  de-Ià  des 
Cataradles  du  Boryftiiéne.  Ces  Tartares  oc- 
cupent à préfcnc  la  Prefqu'Iile  de  la  Crimée 
avec  la  partie  de  la  Terre-ferme  au  Nord 
de  cette  Prefqu'Iile , qui  eft  féparéc  par  la 
Rivière  de  Samar  de  iL'kraine,  ék  par  la 
Rivière  de  Mius  du  rcfle  de  1a  Rulfie.  Les 
Tartares  de  la  Crimée  font  ceux  dé  tous  les 
Tartares  Mahometans  qui  re/TembleDC  Je 
plus  aux  Callmuucks , fans  être  à beaucoup 
prta  fi  laids  ; car  ils  font  petits  & fort  quar- 
rez , ils  ont  le  ceint  brulu , des  yeux  de 
porc  peu  ouverts,  mais  fort  brilfants,  le 
cour  du  vifage  quarré  & pLu , la  bouche  af' 
fèz  petite  <Sc  des  dents  blanches  comme  de 
l'Yvoire,  des  cheveux  noirs  qui  font  rudes 
comme  du  crin  & fort  peu  ^ barbe.  Ils 
portent  des  chemifes  fort  courtes  de  toile 
de  coton  & des  caleçons  de  la  même  toile  ; 
leurs  culottes  font  fon  larges  & faites  de 
quelque  gros  drap  ou  de  peau  de  brebis; 
leurs  vefics  font  laites  de  toile,  & piquées 
do  coton  à la  manière  des  Caftans  des 
Turcs,  & au-defius  de  ces  velles  ils  met- 
tent un  manteau  de  feutre,  ou  de  peau  de 
brebis.  Les  micu.x  mis  d'entre  eux  portent 
une  rolB>c  de  drap  fuurrée  de  quelque  belle 
pelleterie,  au  Heu  de  ce  manteau  ; leurs  bon- 
nets font  en  quelque  manière  façonnez  à la 
Polonoife  & bordez  de  peau  de  mouton  ou 
de  quelque  pelleterie  plus  précieufe,  félon 
la  qualité  de  la  perfonne;  ils  portent  avec 
cela  des  Bottines  de  Marroquin  rouge. 

Leurs  armes  font  le  S^c,  l'Arc,  & la  Flè- 
che, dont  Us  lavent  fo  fcrviravec  une  adref- 
fe  mcrveilJcufo.  Leurs  Chevaux  ont  fort 
mauvaifo  mine;  mais  ils  font  bons , & ont 
k qualité  de  pouvoir  faire,  en  cas  dcbefotn, 

20.  à 30.  lieues  fans  débrider;  leurs  folles 
font  faites  de  bois , & iis  raccourcillènc  .fi 
fort  les  courroyes  de  leurs  étriers , que  lors- 
qu'ils 
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(ju'ih  font  à cheval , ils  font  obli^z  de  t'y  La  partie  de  la  Terre^fcrme . au  Nord  de 
cenir  les  gcnoiuc  tout*à*fait  pliez.  l..curs  Pvrekop , qui  ell  encre  les  mains  des  l'arta- 
femmes  ne  font  pas  des  plus  belles ,puif«  rcs  de  la  Crimée,  n’efl  cultivée  qu'en  fore 
quelles  tiennent  beaucotm  des  traits  de  leurs  peu  d'endroits  , & les  Ordes  qui  l’occu-^ 
maris , Cependant  clics  font  afll*z  blanches , penc  habitent  pour  la  plupart  fous  des  l lut> 
& portent  de  longues  chenilles  de  toile  du  tes  à la  manière  des  autres  Tartares  vaga* 
coton  avec  une  robbe  étroite  de  drap  du  bonds , & le  nourrûlènt  de  Icnr  Bétail  lorf* 
couleur  ou  do  peau  de  mouton , & des  boc«  qu'ils  n’ont  pas  l'occaTion  de  brigander. 
tincs  de  Mairoquin  jaune  ou  rouge.  Mais  Les  Turcs  font  en  polTelllon  des  deux  meil- 
comme  ces  Tartares  vont  continuellement  leurcs  Places  de  la  Frefqu'llle  de  la  Crimée, 
brigander  de  part  ât  d’autre , ils  chuififlênt  qui  font  la  Ville  de  CaiFa , & le  Porc  de 
ordinairement  celles  d'entre  leurs  Efclaves  Baluclawa  ftcuée  344.  d.  44'.  de  Latitude /ur 
qui  leur  plaifent  le  plus  pour  en  faire  leurs  le  rivage  Méridional  de  cc  Pays.  Le  bourg 
Concubines  , & méprirent  les  femmes  de  à 1a  vérité  qui  porte  ce  nom  n'cA  fias  grand' 
leur  Nation.  Ils  élevent  leurs  enfans  avec  chofe , puirqu'a  a à préfene  à peine  300. 
beaucoup  de  rigueur,  & les  exercent  des  feux;  mais  le  Port  elt  un  des  meilleurs  du 
l’âge  de  ûx  ans  à tirer  de  l’Arc,  lis  font  monde , ayant  de  l’eau  autant  qu'il  en  faut 
profetfioD  du  Culte  Mahomécan  , & font  pour  les  plus  grands  Vaillèaux  de  guerre , 
aJTez  auachez  à leur  Kelimon.  Ils  obéîlTent  de  étant  à cou\'crt  du  tous  Vents  par  les 
à un  Chan  qui  eA  allié  de  la  Porte  & fon  lututes  Montagnes  qui  renvironnenc.  Il 
Pays  eA  fous  la  proteélion  des  Turcs,  qui  peut  avoir  environ  40.  pas  de  lar^ur  à 
craicem  les  Chans  de  la  Crimée  à peu  près  l'entrée,  & forme  en  dedans  un  baltin  de 
comme  leurs  Grands  • Vizirs  ; car  aux  800.  pas  de  longueur  fur  450.  de  largeur, 
moindres  raifons  que  la  Porte  Ottomane  Ces  deux  Places  iont  de  grande  importance 
croit  avoir  d’ètrc  mécomcnie  du  la  condui-  aux  Turcs , fur-tout  lu  Port  de  Baluclawa  à 
te  du  Chan , Q eA  dépofè  fans  autre  façon  caufe  du  la  communication  avec  cette  Prel^ 
& confiné  en  quelque  prifon , fi  même  u qu’lAe.  La  Ville  de  Kirck  fur  le  Détroit 
ne  lui  arrive  pis.  Ce^ndant  on  oblêrve  de  Daman  qui  joint  la  Mer  Noire  au  Paiu» 
toujours  que  le  Chan  qu’on  nomme  en  là  Méotide  a pareillement  un  Pon  excellent; 
place  foit  de  la  Famille  des  Ciians  de  la  Cri-  mais  comme  cette  Place  cA  entre  les  mains 
mèe.  Le  SuccelTeur  préfomptif  du  Clian  des  Tartares  qui  n’ont  point  du  Navires, 
cA  toujours  appcilé  Sultan  Galga,  & les  ce  Port  ne  leur  eA  bon  à rien;  la  Ville  ^ 
autres  Princes  de  fa  Famille  portent  Ample-  Kirck  peut  avoir  400.  feux  ; le  reAe  des 
ment  le  nçm  de  Sultan.  l.a  Prcfqu’IAe  de  Villes  de  la  CVnnrV  ne  mérite  aucune  con* 
la  Û’imée  eA  fort  abondante  en  tout  ce  qui  fidéracion. 

eA  nécefiâire  à la  vie,  & toutes  fortes  de  Les  Tartares  de  ce  Pays  Ibnt  les  plus  a* 
fruits  & de  Icgumes  y reulGITent  à merveil-  guerris  de  tous  les  Tartares,  quoique  lut 
le.  Cependant  les  Tartares  b cultivent  à Callmouks  foient  infiniment  plus  braves 
leur  ordinaire,  c'eA-à-dire  le  moins  qu’ils  qu’eux.  Lorfqu’il  s'agit  du  faü^  quelque 
peuvent.  Leur  nourriture  cA  è mu  près  courlê  dans  les  Etats  voifins , chaque  Tar* 
la  même  que  celle  de  tout  le  relie  de  la  tare  qui  prétend  être  du  parti  fh  pourvoit 
Nation , - car  la  chair  de  cheval , & te  lait  du  deux  chevaux  de  main  qui  font  drclTez 
de  cavale  font  leurs  plus  grandes  délits  à à le  fuivre  par-tout,  fiins  qu  tl  ait  befoin  de 
la  Table.  Les  l'artarcs  oc  la  Crimée  habi-  les  mener  à la  main,  & fur  ces  chevaux  il 
tent  dans  des  Villes  & des  Villages , mais  charge  un  làc  avec  de  la  farine  d'orge  & 
leurs  Maifons  font  communément  de  mifé-  un  peu  de  bifeuit  & du  fcl  pour  toute  fa 
râbles  chaumières.  C'eA  dam  la  Ville  de  provifion.  Dans  la  Marche  il  n’y  a que  les 
Bafda-Siray  fituée  vers  le  milieu  de  cette  plus  confidérablcs  parmi  eux  qui  ayeni  unu 
Prefqu'lAc  que  le  Chan  fait  ordinairement  petite  tente  pour  s y mettre  à couvert  pen* 
fit  réfidence;  cette  Ville  peut  avoir  envi-  dant  la  nuit  avec  un  matelas  pour  le  cou> 
ron  3000.  feux,  & n’cA  habitée  que  par  cher,  car  les  autres  Tarurcs  fe  font  dus 
des  'l'artarcs  & par  quelques  Juifs.  La  tentes  du  leurs  manteaux  en  les  cicndanc 
VilledePerekopeA  ficuée  fur laCôtcOricn'  fur  quelques  piquets , dontilslbnt  toujours 
taie  de  l'IAhme  qui  joint  la  Crimée  à la  pourvus  pour  ect  effet;  la  fulle  leur  fort  do 
'l'erre-fenne  à une  petite  dîAance  du  riva-  chevet , & une  cfpccc  de  couverture  d'uno 
gc  du  Palus  Méotide  ; comme  cet  lAhme  groffe  cioAu  de  laine , qu’ils  mettent  ordi- 
n'a  qu'une  demi-lieue  ^ largeur  en  cet  en-  naircm«nt  fous  la  felle  pour  qu'elle  ne  bief- 
droit  on  regarde  la  Ville  de  Perekop  avec  fe  point  le  cheval , uA  leur  couverture, 
raifon  comme  la  clef  de  la  Crimée  ; cepen-  Chacun  attache  fes  Ôicvaux  avec  une  allez 
dant  cc  n'cA  qu’un  fort  vilain  petit  trou  longue  corde  à des  piquets  auprès  de  l'en- 
d’environ  doo.  feux  , avec  un  Château  à droit  où'U  fe  couche,  w là  ils  paiilênt  l’hcr- 
moitié  ruiné.  11  cA  vrai  qu’il  a quelques  be  qu'ils  trouvent  fous  la  neige  après  l’avoir 
Fortifications , mais  elles  font  très-mal  en-  fort  habilement  écartée  avec  les  pieds , & 
tendues  & de  fort  peu  de  défenfe.  Les  lorfqu’ils  ont  fuif  ils  mangent  de  la  neige 
l'artarcs  ont  tiré  depuis  cette  Ville  jufqn’à  pour  fe  defaltérer  ; fi  quelqu'un  de  leui^ 
la  Côte  Occidentale  de  TIAhmc  un  FofTé  Chevaux  devient  las,  iis  le  tuent  fur  lo 
avec  un  Parapet  derrière,  qui  leur  fert  de  re-  champ  <Sc  le  parugenc  entre  leurs  amis, 
tranchcmenc  pour  défendre  l'entrée  de  la  qui  en  font  autant  à eux  lorfque  la  même 
CHmée.  Mais  comme  ce  FofTé  eA  tiré  en  chofe  leur  arrive.  En  ces  occafions  ils 
droite  ligne  , fans  avoir  quoi  que  ce  foie  coupent  la  meilleure  chair  de  dcfUis  les  os 
qui  le  puifTe  Aanqucr , ce  fcroii  une  pauvre  par  plufieurs  tranches  de  TépaiAcur  d’un 
rcfTource  en  cas  d'une  attaque  vigoureufe.  bon  pouce , & les  rangent  fort  également 
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fur  le  dos  de  leur  chc\*a!  (bus  la  fdlc^après  dcuxcôtezfurlcsciuules.llsporccncunclon- 
quoi  ils  le  felicnc  à l'ordinaire  en  obier*  gue  vede  d'un  gros  drap  gris  avec  un  man- 
vant  de  ferrer  la  Sangle  le  plus  qu*il$  peu-  tcau  de  feutre,  ou  de  pl  ju  de  mouton,  noué 
vent  vont  ainfi  faire  leur  chemin  ; apres  fur  fèpaule  avec  une  aiguillette;  ce  mar>* 
avoir  fait  3.  à 4.  lieues  ils  ôtent  la  (elle,  tour-  teau  ne  leur  vientqu’àmi-cuil]c,<li;|orrqu'ii3 
nent  les  cranciies  de  leur  viande,  & pren-  Ibnc  à la  Campagne  ils  le  tournent  du  côté 
nent  bien  loin  d’y  remettre  avec  le  doigt  du  vent  & de  la  pluye;  ils  portent  des  bot- 
t'écume  que  la  l'ueur  du  Cheval  a fait  venir  tes  de  cuir  de  cheval  fort  grolliércmenc  fa- 
à l’entour  de  la  viande;  apres  quoi  Us  y re-  connées,  & des  bonnets  ronds,  mais  allez 
mettent  la  felle  comme  auparavant,  font  larges  d’un  gros  feutreou  drap  noir  façonné 
k*  rede  de  la  traite  qu’ils  ont  à faire  , & à à peu  prés  comme  ceux  des  Tarares  Dag- 
la  couchée  ce  ragoût  (è  trouve  tout  prêt  & hcllans.  Leurs  armes  font  l’iVrc  die  la  tle- 
pafle  même  pour  un  mets  délicieux  parmi  chc;mai$  pluficurs d’entre  cuxcomroenccnc 
eux  ; le  rcAe  de  la  chair  qui  eA  à l’entour  maintenant  à fu  fervir  d'armes  à feu  & cé- 
dés os  e(l  cuit  avec  un  peu  de  fel , ou  faute  la  avec  beaucoup  d’adrellè.  Les  femmes 
de  marmite , rôti  à quelque  bâton  & con-  des  CircalTes  paflêne  pour  être  les  plus  bel- 
fumé  furie  champ.  De  cette-moniére  ils  les  du  monde , étant  communément  grandes 
font'  fort  bien  des  courlês  de  2.  à 300.  & bien  faites  avec  un  vrai  teint  de  & de 
lieues  fans  faire  du  feu  pendant  la  nuit  pour  rôles , les  plus  beaux  yeux  noirs  du  mon- 
n’etre  pas  découverts  par-là  ; nonoblbuit  de , les  cheveux  de  meme , beaux  bras  üc 
qu'ils  ne  raflent  communément  leurs  cour-  belle  gorge,  & par  dclTus  cous  cela  elles 
(es  que  dans  le  cœur  de  l'Hyver,  lorfquc  font  très  - affables  , complaifances  & d’un 
tous  les  Marais  & Rivières  voiflnes  font  fort  grand  cnjoùment,  ce  qui  cA  quelque 
gélées  pour  ne  trouver  rien  en  leur  chemin  chofe  d’alTcz  particulier  pour  les  femmes 
qui  les  puifll*  arrêter.  A leur  retour  le  de  ce  Continent.  Leurs  Maris  ont  la  qualité 
Chan  prend  la  dixme  de  tout  le  butin  qui  d'être  des  Maris  très-commodes , laiiîànc  à 
confiAc  communément  en  Efclaves  , le  leurs  femmes  tôute  forte  de  liberté  avec 
Murfa  de  Chaque  OrJe  en  prend  autant  fur  d’autres  hontmes  & même  avec  des  Etran- 
la  part  qui  peut  revenir  à ceux  qui  font  gers,  & comme  ils  font  la  plupart  du  tems 
fous  fon  Commandement , & le  reAe  cA  occupez  hors  du  lo^  à la  chaAc  & à la 
partagé  également  entre  tous  ceux  qui  ont  garde  du  Bétail , leurs  femmes  ont  l’occa- 
été  de  la  courfe.  Les  l'artarcs  du  la  Cri-  lion  prête  à favurifer  leurs  Galants  ; cepen- 
mee  peuvent  mettre  jufqu’à  Soooo.  hommes  dont  on  prétend  qu’elles  n’abufenc  point  de 
en  CamjwTie.  cette  liberté , qu’elles  gardent  au  contraire 

4 HifL  des  Les  Taktares  Ciscasses  * habitent  au  fort  faupulcu(cmenc  U fidélité  promilê  à 
P*  Nord-OueA  de  la  Mer  Cafpienne  , entre  leurs  Maris,  & cela  par  la  raifon  que  ce 
' l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Wolga  & la  feroic  une  lâcheté  à elles  de  les  vouloir  croro- 
Géorgie.  Le  Peuple  qui  eA  préfcntemenc  per  dans  le  tems  qu'ils  fe  rcpofcnc  entié- 
connu  fous  le  nom  ^cir(a/7rr,eA  une  Bran-  rement  fur  leur  bonne  foi.  Ces  Ëeautez 
chc  des  Tartares  ^'lahümécans.  Du  moins  font  fort  habiles  à fouiller  les  poches  de 
les  Cueafles  conicrvcnt-ils  Jufqu’aujourd'hui  leurs  Adorateurs  &.  à s'apprupr^r  tout  ce 
la  Langue , les  Coûtâmes , les  inclinations  qu'elles  leur  voyent  ; clics  font  aufli  fort 
& même  l’extérieur  des  Tartares , nonob-  drelTccs  à fc  faire  bien  payer  pour  la  moin- 
Aanc  qu'on  fe  puilTe  appcrcevoir  facile-  dre  petite  privaucé  qu’elles  accordent  à 
ment  qu'il  y doit  avoir  bien  .du  Sang  des  leurs  amants , & ne  fe  l^cnt  point  de  leur 
anciens  Ilabitans  du  Pays  mêlé  chez  eux  demander  des  paTens.  En  Eté  elles  ne  por- 
parmi  celui  des  Tartares.  Il  y a apparen-  tent  qu’une  Ample  chemile  d’une  toile  de 
ce  que  les  Tartares  Circafles  auAi-bjcn  que  coton  de  couleur  fendue  jufqu’au  num- 
Ics  Daghedans  Ibnc  .de  la  poAerité  clc  ceux  bril,  & en  Ilyver  elles  fe  couvrent  de 
d’entre  les  Tartares  qui  furent  obligez  du  robbes  telles  que  les  femmes  Rulliennes  les 
tems  que  les  Sofis  s’emparèrent  de  la  Per-  portent  ordinairement  ; elles  couvrent  la 
fe,  de  fc  retirer  de  ce  Royaume,  pour  al-  tctc  d’une  forte  de  bonnet  noir  qui  leur  va 
1er  gagner  les  Montagnes  qui  font  au  Mord  fort  bien , & les  Veuves  attachent  au  der- 
de  la  î*rovince  de  Senirvan  d’où  les  Perles  riéru  de  ce  bonnet  une  vclTic  enflée  couver* 
ne  les  pouvoient  pas  chaiTerd  facilement,  & te  de  quelque  crêpe  ou  autre  étoife  l^ére 
où  ils  veoient  à portée  de  pouvoir  encrctc*  de  pluficurs  coulcius  ; elles  portent  plu- 
nir  cortefpondance  avec  les  autres  Tribus  de  fleurs  tours  de  groAès  perles  de  verre  de 
leur  Nation , qui  étoient  pour  lors  en  pof*  couleur  au  coû  pour  foire  d’autant  mieux 
Icflîon  des  Royaumes  de  Calan  & d’AAra-  remarquer  par-là  les  beautez  de  leur  gorge, 
can.  LcsCircalfes  Ibnt  àpeu  prés  faits  coin*  Cette  différence  extraordinaire  qui  fc  trou* 
mêles  auiresTartarcsMahomvtans,c'cA-à*  voentre  les  deux  dexet  de  ce  Pays  , les 
dire  qu'ils  font  bafanez&  d'une  taille  médio*  hommes  étant  tous  fort  laids,  & les  fem* 
cre  mais  bien  renforcée,  qu’ils  ont  le  tour  mes  au  contraire  d'une  beauté  raviflânte,ade 
du  vifoge  large  & plat , les  traits  fort  grof*  quoi  exercer  les  fpcculacions  des  Philofo- 
flers , & les  cheveux  noirs  & extrêmement  phes  & des  NaturaliAes , fur-tout  fi  l'on  y 
forts.  Mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu'ils  foient  ajoute,  que  le  peu  de  femmes  laides  qu’on 
auAi  laids  que  kurs  voifins  les  Daghelbns  & voit  dans  ce  l^ys  font  auAi  fi  affreufement 
Nagalks;ils  rafent  leurs  cheveux  de  la  largeur  laides,  qu’il  paroît  qu'elles  (bienc  chargées 
de  Jeux  doigts  depuis  le  milieu  du  front  juf*  de  la  diftormité  de  tout  le  Sexe  de  ce  Pays, 
qu'à  la  nuque  du  coû  à l’exception  d’une  Les  CtrcaUis  fc  font  circoncire  & obfervent 
leule  touffe  qu’ils  conlêrvent  au  haut  de  la  pluficurs  autres  cérémonies,  qui  font  voir 
tête,  & le  reAe  de  leurs  cheveux  tombe  des  qu'ils  prétendent  être  Mahomccans,mais  ils 
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n*oM  ni  Moullhâs  ni  Nïofiiures  & ne  fc  fer-  \cntrc  ni  de  croupe, un  îong  coû  fort  roide 
Vent  point  non  plus  de  l’Alcoran.  En  qua-  avec  une  aüèz  grande  tête;  mais  leur  mé- 
lité  tk  Mahometans  il  leur  eft  permis  de  rite  ctl  detre  extrêmement  légers  & de 
prendre  autant  de  femmes  qu'ils  peuvent  nurdicr  un  certain  grand  pas  qui  tient  de 
nourrir  i cependant  ils  fc  contentent  commu-  l'amble,  & cela  avec  tant  de  vitclTe,  qu’un 
némciit  d’une  feule.  Lorfqu’un  homme  vient  autre  Cheval  pour  k tenir  auprès  d’un  fem* 
à mourir  fans  avoir  des  enfans  de  fa  femme  blabîe  Ciicval  Circafll:  doit  courir  au  grand 
fon  frere  eft  obligé  d'époufcr  h veuve  pour  galop  tandis  que  celui-ci  ne  va  que  foi» 
donner  des  enfans  au  défunt  : Ils  marquent  entrepas  ordinaire.  I.es  Chevaux  Circa/Tcs 
beaucoup  de  trillefTc  ï ta  mort  de  quelqu’un  peuvent  fe  foutenir  avec  fort  peu  tic  nour- 
de  leurs  parens  jufq.:'à  s’arracher  les  che-  riturc , & même  en  cas  de  befuin  avec  la 
veux  & à fc  déchirer  le  vilâge;  ils  enter-  moufle  qui  croit  fur  les  ArbrilTtfauxi  auTî 
relit  leurs  mures  fort  honorablement , & prétend-on  qu’ils  perdent  leur  qualité  üc 
Guelquc  pauvre  que  puiflè  être  la  Famille  deviennent  pelants,  lorfqn’ils  font  foignez 
du  défunt,  on  ne  manque  pas  de  bâtir  une  & entretenus  comme  noj  Chevaux.  Les 
petite  Maifonnette  fur  îa  Foflê , & ces  Circafles  ont  des  Princes  particuliers  de 
Âlairunncttcs  font  plus  ou  moins  ornées,  leur  Nation  auxquels  ils  obcïlicnc ,&  ceux- 
félon  les  moyens  du  mort.  A rcnterrcmenc  ci  font  fous  la  protection  de  la  RulUc,  qui 
de  quelque  perfonne  de  dUUnètion  on  facri-  c(l  en  poflefllon  de  la  Capitale  du  Pays  ap- 
fjc  un  Bouc  qui  eft  choifi  pour  cet  effet  a-  pellée  l’erki  ; cette  Ville  eft  fmiée  à 43.  d. 
vec  des  cérémonies  fore  extravagantes;  la  i5'-de  Latitude,  à un  bon  quart  de  lieue  de 
peau  lie  ce  Bouc  eft  fufpendue  cnfuice  fur  k Mer  Cafpienne  fur  la  rive  Septentrionale 
une  haute  perche  au  milieu  du  Village  de-  la  Rivière  de  Tirek , & comme  elle  eft 
vant  laquelle  les  Orcajfes  viennent  faire  d’une  grande  importance  pour  la  Rulîle, 
leurs  adorations  avec  beaiiconp  d’emprefle-  on  a eu  foin  de  la  faire  fortilîcr  à la  manié- 
ment , ék  cette  peau  y doit  refter  julqucs  à rc  Européenne  avec  de  bons  Baltioas , & 
ce  que  par  la  monde  quelqu'autrc  pcrlûnne  des  demi-lunes  revêtues  de  gazon,  & on 
de  cette  qualité  on  en  aie  mis  une  autre  en  la  y entretient  en  tout  cems  une  nombreufe 
place  de  celle-là.  Voilà  en  quoi  confifte  à Oarnilbn  pour  tenir  les  Peuples  voîfins  en 
peu  prés  toute  la  Religion  des  Circafles  ; refpett  Le  plus  puilTant  des  Princes  de 
cependant  la  Religion  Cirecque  commence  frit  fa  réftJence  dans  la  Ville  de 

à faire  beaucoup  de  progrès  dans  ce  Pays.  'Perki.  Les  Grcaffht  peuvent  faire  en  tout 
Les  Circafles  fout  bons  hommes  de  cheval  aoooo.  hommes  armer, 
comme  tous  les  autres  Tartares  , ils  fe  Le»  TAXtaxEs  du  DacitESTAN  s’étendent 
nourriflêne  de  la  chaflè , de  leur  Béuil  & de  en  longueur  depuis  la  Rivière  de  Büftro 
rA^iculiurcjmaisilsnelaiflcntpasavec  ce-  qu*  tombe  dans  la  Mer  Cafpienne  à 43.  d.T^"*»  P* 
la  d’etre  fore  habiles  voleurs  quand  l'occa-  30*.  de  Latitude  jufqucs  aux  Portes  de  la^  ' 

Con  s’en  préfente  , fans  employer  néan-  Ville  de  Derbent,  oc  en  largeur  depuis  le 
moins  à cet  eflét  La  force  & la  violence  Rivage- de  la  Mer  Calpienne  jufqua  ftx 
comme  font  les  Tartares  dcDagheflân  leurs  lieues  de  la  Ville  d’Ërivan.  Il  eft  par-tout 
voifms.  Ils  habitent  en  Flyvcr  dans  de  peti-  fort  montueux;  mais  pour  cela  il  ne  laiJiê 
tes  Bourgades  & V'illagcs'dont  les  Matfons  pu  d'étre  d'une  grande  fertilité  dans  les  eo- 
fontcunmiunémcntdcs  cliaumiércsfortche-  droks  où  il  eft  cultivé.  Les  Tartares  qui 
tives , dans  l’Eté  ils  vont  camper  la  plû-  occupent  à prvfcnt  le  Pavs  de  Daglieftan 
parc  du  cems  dans  les  endroits , où  Us  trou-  font  les  plus  laids  de  cous  les  Tartares  Ma- 
venc  de  bons  Pâturages  : Vers  les  bords  de  hométans  ; ils  font  communément  d’une  tail- 
la Mer  Cafpienne  le  Pays  des  Orcajfes  eft  le  au-deflbus  de  la  médiocre  mais  bien  ren- 
fort ftérile  , & depuis  la  Rivière  de  Kife-  forcée  ; Us  font  fort  balânez  & ne  reflèm- 
her  jufqucs  à l'Embouchure  de  U Wolga , blent  pas  mal  aux  Callmoucks , aux  nez  & 
ce  qui  fait  une  étendue  de  plus  de  50.  lieues  aux  yeux  près , qu'ils  ont  aflez  bien  coupés 
d’Allemagne.  Tout  le  Pays  n'cft  qu’une  vaf-  dans  le  gouc  des  autres  Tartares  Mahomé- 
te  Plaine  aride,  où  l’on  ne  trouve  que  quel-  tanL  iXurs  cheveux  qui  font  fort  noirs  & 
ques  Mares  d’eau  Talée  ou  croupie  pour  rudes  comme  des  fôycs  de  Cochon  font  cou- 
toute  reflburce,  ce  qui  rend  le  paffage  par  pez  en  forte  qu’ils  ne  leur  viennent  pas 
terp:  d'Mracan  à Derbent  extrêmement  tout-à-fait  fur  les  épaules,  fis  portent  des 
pénible  & difficile;  mais  vers  les  Fronué-  rubbes  d’une  cfjkce  de  fort  gros  drap  mi- 
res du  Dagheftan  & de  la  Géorgie  ce  Pays  nime  ou  noir^  qui  leur  viennent  julqu’au 
eft  fuit  beau , & prcxluit  en  grande  abon-  gras  de  la  jambe , fur  Iclquelles  ils  mcicenc 
dance  toutes  fbnes  de  l^mcs  & de  fruits  ; un  manteau  court  de  feutre , ou  au  lieu  de 
il  y a même  des  Mines  d’Argenc  dans  la  manteau  deux  peaux  de  brebis  coufues  en- 
Circaflic  vers  les  Montagnes  du  Caucafê  fcmble;iis  (ù  couvrent  la  tête  d'une  efpcce 
donc  le  Minerai  s’eft  montré  fort  riche  dans  (k  bonnet  quarré  de  gros  drap  qu’ils  deu- 
l’ElTai  qu'on  en  a fait  en  plufleurs  occa-  blcnt  en  Hyver  de  quelque  pelleterie , & 
fions  ; mais  les  conjonélures  du  lems  n'ont  kur  chaufllirc  confifm  en  des  efpèces  de 
pas  voulu  permettre  jufqu'à  préfenc  d’y  tra-  Souliers  faits  d’une  pièce  de  peau  de  brebis 
voilier.  Ceft  de  la  partie  montueulc  de  ou  de  cheval  coufue  cnfcmbic  fur  le  haut 
ce  Pays  que  viennent  ces  Chevaux  Or-  du  pied.  Leurs  femmes  font  habillées  à 
a^ts , tant  eftimez  en  Rulfic  qn’on  paye  proportion  , elles  vont  toutes  à vifjge  dé- 
juTqu’à  200.  Ducats  pour  un  de  ces  Chie-  couvert  à la  manière  des  autres  femmes 
vaux  lorfqu'it  eft  de  bonne  race.  Ces  Che-  Tartares,  & ne  lèroient  pas  laides,  fî  les 
vaujf  ne  looc  rien  moins  que  beaux , puif-  vilains  haitits  qu’elles  portent  ne  les  defigu- 
qu’lis  c>nc  les  jambes  fort  hautes , point  de  roient  pas  tanu  Les  armes  des  Tartares 
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du  Dagbrjlan  font  les  mêmes  que  celles  des 
autres  '1  artares  Moiiomctans , favoir  l’Arc 
la  Flèche , le  Sabre , la  Lance  & le  Jave- 
lot; cependant  quelques-uns  d’entr'eux  com- 
mencent à l'heure  qu’il  eft  d’avoir  des  ar* 
mes  à feu , dont  ils  ne  favent  pas  pourtant 
fc  fervir  avec  beaucoup  d’adrefle.  Leurs 
Clicvaux  Ibm  fort  peats;  mais  extrême- 
ment vîtes  & adroits  à crimper  les  Mon- 
tagnes; ils  OQI  de  ^ancK  Troupeaux  de 
Bétail  dont  ils  abandonnent  tout  le  foin  à 
leurs  femmes  & Efclaves;  car  les  hommes 
fc  mettent  des  qu’ils  fc  lèvent  fous  les  ar- 
mes , & ne  font  rien  pendant  toute  la  jour- 
née qu'épier  roeeanon  de  faire  quelques 
coups  de  leur  façon , qui  font  à peu  près 
les  mêmes  que  ceux  de  nos  Voleurs  de 

Erjnd  chemin  : tous  les  Etrangers  qui  tom- 
Liu  entre  leurs  mains  font  entièrement  dé- 
pouillc2  & mis  à rcfclavagc  fans  autre  fa- 
çon ; ils  ne  perdent  même  aucune  occafion 
de  voler  des  femmes  & des  Enfans  dans  la 
Circalîic,  la  Géorgie  & les  autres  Pays  voi- 
fins,  & au  défaut  de  tout  cela  ils  s’entre- 
voient tas  femmes  & les  enfans  les  uns  aux 
autres , & s’en  vont  les  expofef  en  vente  à 
Derbent , ou  à Erivan  & à 'i'ifflis , iêlon  les 
circonflances  de  la  Marchandife&du  tems. 
Ils  font  profefnon  du  Culte  Mahométan; 
mais  ils  ne  fè  mettent  guères  en  peine  d’ob- 
ièrver  l’Alcoran.  Ils  obcïflcnt  à divers  pe- 
tits Princes  de  leur  Nation  qui  prennent  le 
nom  de  Sultan, & mii  font  tous  kulli  grands 
Voleurs  que  leurs  omets.  Entre  ces  Prin- 
ces il  y en  a un  qui  cit  comme  leurChan  ,a- 
vcc  une  efpcce  de  fupériorité  fur  tous  les 
autres,  à qui  ils  donnent  le  nom  de  Sebm- 
kifl.  Cccic  Dignité  cft  éleftive  , & l’élec- 
tion  fe  fait  par  le  moyen  d'une  pomme  que 
le  Clicf  de  la  Loi  jette  au  milieu  d’un  Cer- 
cle où  tous  les  Princes  de  la  Nation  font 
rangez  pour  cet  effet;  ce  qui  doit  être  une 
manière  de  fort , mais  le  bon  homme  fait  bien 
jeuer  la  pomme  en  forte  (qu'elle  ne  couclte 

2 UC  celui  à qui  il  veut  faire  èchcoir  cette 
>ieni(é;  cependant  les  autres  Princes  n'o- 
bé'&’nt  iuScbmkal  qu’auunc  qu’il  leurplaîc. 
Quelques  Barbares  que  foienc  les  l'artares 
Daghefians,  ils  ont  néanmoins  une  fort 
bonne  coutume  qu’ils  obfêrvenc  foigneulê- 
ment,  favoir  que  perfonne  ne  peut  fe  ma- 
rier chez  eux  a\*ant  que  d'avoir  plante  en 
un  certain  endroit  marqué  loo.  Arbres  Frui- 
tiers , en  forte  qu’on  trouve  par-tout  dans 
les  Montagnes  du  Daghcfbn  de  grandes 
Forêts  d' Arbres  Fruitiers  de  toute  efpèce. 
Toutes  les  forces  des  Tartares  Dagheftans 
peuvent  monter  à 20000.  hommes  tout  au 
plus;  ils  habitent  dans  des  Villes  & Villa- 
ges bâtis  à peu  près  à la  manière  des  Per- 
fans,  mais  un  peu  plus  mal  proprement. 
La*  Ville  'de  Boïnak  cft  la  Rcfidcncc  du 
Schemkal , & celle  de  Tarku  e(l  la  plus 
confiderabie  Ville  du  l*ays.  Ils  fc  font  con- 
fervez  jufqu’ici  dans  une  indépendance  cih 
tiérc  par  rapport  aux  Puiflânees  voifines, 
en  quoi  les  Montagnes  du  Pays  inacccfll- 
Ûes  à tous  autres  qu’à  ceux  qui  en  iâveot 
les  fcncicrs , leur  ont  toujours  été  d'un 
grand  fccours  ; c’efl  de  ces  Montagnes  que 
le  Pays  tire  le  nom  qu’il  porte  à prélcnc, 
Tùg  voulant  dire  en  Lan^e  Turque  une 
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MüKtagnt  iSc  Tvghjîan  ou  Daghefian^  com- 
me on  le  prononce  communément,  un  Pays 
de  Montagnes.  Lorfque  le  feu  Empereur  de 
la  RuITk;  alla  s'emparer  en  l’an  1722.  de  la 
Ville  de  Derbent,  il  trou\*a  beaucoup  de 
rèfidance  dans  fa  marche  de  la  part  des 
Tartares  Ùagbejlans^  mais  la  Fortereflè  de 
St.  André  que  les  Ruilcs  ont  bâde  du  depuis 
dan:>  le  cœur  de  leur  Pays , au  Nord  de  la 
\'illc  de  l'arku,  fur  le  bord  de  la  Mer  Caf- 
pienne , à peu  près  à moitié  chemin  encre 
Derbent  & Terki , les  tient  maintenant  en 
bride , & porte  bien  la  mine  de  les  con- 
traindre encore  un  jour  à fe  foumeure  en- 
tièrement à l’obéiflànce  de  la  Rullîc. 

Les  Tartarcs  Kourans  habitent  aq  Sud 
de  la  V'illc  d’Ailof  • , vers  les  bords  de  la  ' 

Rivière  de  AinJKin  qui  a fa  fourcc  dans  *** 

partie  du  Monc  Caucafe  que  les  Rufles  ap- 
pellent Turki’Gora,  Ôc  vient  lé  iceterdans 
le  Palus  Méotide  à 46.  d.  15'.  dfc  Latitude 
au  Nord-ER  de  la  Ville  de  Daman.  Ces 
Tartares  font  encore  une  Branche  de  ceux 
de  la  Crimée,  & écoient  autrefois  Ibumis 
au  Chan  de  cette  Presqu’ille  ; mais  depuis 
environ  40.  ans  ils  ont  leur  Chan  particu- 
lier , qui  c(l  d'une  même  Famille  avec  les 
Chans  de  la  Crimée.  11  ne  reconnoît  point 
les  ordres  de  la  Porte  & fe  maintient  dans 
une  entière  indépendance  par  rapport  à 
toutes  les  PuifTanees  voifmes.  Les  Tarta- 
res Kouians  occupent  à la  vérité  quelques 
méchans  Bourgs  & V'illages  le  long  de  la 
Rivière  de  Kouban  ; mais  la  plus  grande 
partie  d’encr'eux  vit  fous  des  'Fentes  vers 
le  pied  des  Montagnes  du  Caucafe,  où  ils 
vont  chercher  un  aiyle  lorsqu’ils  fe  voyent 
prcfTcz  de  trop  près  ^r  les  Puiflânccs  voi- 
imcs;ils  ne  fubliRcnt  abfolumcnt  que  de  ce 
qu'ils  peuvent  piller  & voler  fur  leurs  voi- 
iins  de  quelque  Nation  qu'Ui  puiflènt  écre; 
ils  font  meme  des  courfes  jufqu’à  la  Rivière 
de  Wolga,  <&  la  palTcnc  fort  fouvenc  en 
Hy  ver  pour  aller  furprendre  les  Callrooucks 
& les  Tartares  de  Na^.  C ell  pour  cou- 
tTir  le  Royaume  de  Cafan  contre  leurs  in- 
vafions  que  le  feu  Empereur  de  b RulTIe 
a fait  élever  ce  grand  retranchement , qui 
commence  auprès  de  Zaritza  fur  la  Wolga 
& vient  aboutir  au  Don  vis-à-vis  de  la  Vil- 
le de  l'wia.  Les  l'artares  de  Kouban  ne 
différent  en  rien  des  Tartares  de  b Crimée, 
excepte  qu'ils  ne  font  pas  tout-à-faic  fî  a- 
guerris,  oc  qu’ils  ont  moins  d'ordre  &dc 
fubordinadon  parmi  eux.  Ixrs  Turcs  les 
mentent  extrêmement',  parce  que  c’cfl 
principalement  par  leur  moyen  qu’ils  le 
roumifTcnt  d'Efebves  Circafles , G<»rgien- 
nés  èk  A baffes  qui  font  fort  recherchées 


en  Turquie,  & qu’ils  craignent  qu’en  cas 
qu’ils  voululient  les  poulTcr  trop , ils  ne 
le  miffent  fous  b protedion  de  b Rul^ 


He , ce  qui  incommoderoit  furieufemenc  les 
Provinces  voiTines  de  la  Turquie.  Lorsque 
les  'l'artares  de  la  Crimée  font  menacez  de 
quelque  grande  Tempête , ou  qu’il  s’agit  de 
quelque  grand  coup  à faire;  les  'Tartares 
Koubarn  ne  manquent  pas  de  leur  prêter  b 
main  , ils  peuvent  faire  environ  40000. 
hommes  tout  au  plus.  k Hifl  G4- 

Les  Tartares  Mouncaies  , ou  Münca- 
LES  : Le  Pays  que  la  l'ribu  des  Tatars  ^ ^ 

lus  Cér', 


Di^itized  by 


T A R.  T A R,  J19 

les  diverfes  Branches  ont  occiœiî  autrefois  « Moungales  en  général  ibnt  d’une  taille  mé* 
prccifcmcnc  cette  partie  (k  la  Grande  diocrc , mais  bien  renforcée  ; ib  ont  lu  tour 
‘J'arcirie,  que  nous  connoiflôns  maintenant  du  vifage  fort  large  & plat,  le  teint  bafané 
fous  le  nom  du  Pays  des  MoungaJu,  Ce  & le  nca  écrafé , mab  Ica  yeux  noirs  & 
l’aysjdans  l'ctat  où  il  e(l  à préfent,  eft  bor*  bien  coupez;  leurs  cheveux  font  noirs  & 
né  à l'Kll  par  la  Mer  OrientaJcjau  Sud  par  forts  comme  du  crin  , ils  les  coupent  or> 
la  Ciiinc  ; à l'Ouell  par  le  Pays  des  OUl>  dinairement  fort  près  de  la  racine , & Us 
moucks;  & au  Nord  par  la  Sibérie.  Il  ell  n'en  gardent  qu'une  feule  touife  au  fom* 
litué  entre  les  40.  & 50.  d.  de  Latitude , & met  w la  céte  , qu'ils  lailTent  croître  de 
les  lia  & les  150.  d.  de  Longitude.  Ses  leur  longueur  naturelle  ; ils  emt  fort  peu 
Frontières  commencent  vers  les  42.  d.  de  de  barbe,  de  prient  des  chemifes  & des 
Latitude  fur  le  rivage  de  la  Mer  Orienta*  caleçons  fort  larges  de  toile  de  coton,  ou 
le , au  Nord  de  la  Corée , & courant  de-ià  de  quelque  autre  petite  étoffe  ; leurs  robbes 
à l'Oueil  elles  cotoyent  les  Montagnes,  qui  leur  viennent  jufqu’à  la  cheville  du  pied, 
fcpartm  ccue  Prcsqu’Ille  & la  Province  de  & font  communément  faites  aulTi  de  toüe 
Ixaotun  de  la  Grande  Tartarie.  Enfuiie  de  coton,  ou  d'une  petite  ciofTe  qu'ils  dou* 
clics  viennent  joindre  la  grande  Muraille  de  blcnc  de  peaux  de  brebis.  Les  Moungaies 
la  Ciiinc  vers  les  142.  d.  de  Longitude  & de  l'OueU  portent  bien  auHi  quelquefois  des 
la  fuivenc  fans  interruption  juiqu’à  l’endroic  robbes  enaéres  de  ces  peaux;  ils  atuchenc 
0(1  la  grande  Rivière  de  Iidang  vient  à iè  ces  robbes  fur  les  rems  avec  de  larges 
jecter  dans  la  Chine  à travers  la  grande  Alu*  courroies  de  cuir;  leurs  bottes  font  fort  lar- 
raille  vers  les  ^8.d.  de  I.adiude;de*Ià  cour*  ges  & ordinairement  faites  de  cuir  de  Ruf* 
nant  au  Nord-OucR  clics  ccKoycnt  le  Pays  lic;lcurs  bonnets  font  petits  & ronds, avec 
des  Callmoucki  & viennent  gagner  les  four-  un  bord  de  fourrure  w quatre  doigts  de 
CCS  de  la  Rivière  de  Jenifêa.  Elles  fuivenc  large.  habits  des  femmes  fom  a peu 
même  cette  Rivière  fur  la  Rive  Occidenta*  prés  les  memes,  excepté  que  leurs  robbes 
le  julquc  vers  les  49.  d.  de  Latitude  dit  re*  font  plus  longues,  leurs  bottes  ordinaire- 
venant  enfuice  à l’ER,  cites  vont  gagner  la  ment  rouges,  & leurs  bonnets  plats  avec 
Kiviére  de  Sciinga  au-deffus  de  Selingins-  quelques  petits  omemens.  Les  armes  des 
kny;  puis  continuant  de  courir  toujours  à hloutigales  confîRcnt  dans  la  Pique,  l'Arc  , 
l'ER  elles  côloyent  <le  ce  côte  les  Pays  dé*  la  Flèche , dt  le  Sabre  qu'ils  purent  à la 
pendants  de  la  Sibérie,  & viennent  abou*  Chinoife.  Bs  vont  à la  guerre  à cheval 
tir  à la  Rive  Alcriditmalc  de  la  Rivière  d'A*  tout  comme  leurs  voifins  les  Callmoucks; 
mur , vers  renumit  où  la  Rivière  d'Albaf*  mais  il  s’en  faut  beaucoup  qu'ils  foient 
lin  s'y  jeue  de  rOuefl*Sud-OucR;  elles  fui*  auOi  bons  Soldats  que  ces  derniers-  Les 
vent  enfîn  loiHours  les  bords  de  cette  gran*  Mounga/ts  de  l'Oueil  habitent  fous  des  Ten- 
de  Rivière  julqu'à  fon  Etnbouchure  dans  la  tes  ou  des  Maifonnetees  mouvantes  , & 
Alcr  Oriemate  ; en  forte  que  le  Pays  des  ne  vivent  ^ du  produit  de  leur  Bétail.  Ce 
Motmcfiiei  n’a  pas  moins  de  40a  lieues  cTAl*  Bétail  connllc  en  Chevaux , Chameaux , Va- 
iemagne  en  Hi  plus  grande  longueur,  & en*  ches  & Brebis,  & ell  généralement  d'une 
viron  150.  lieues  en  fa  plus  grande  largeur,  fort  bonne  quaUcé;  mais  il  ne  peut  pas  être 
Comme  ce  Pavs  fait  une  partie  conGdéra-  mis  en  comparailon  avec  le  Bétail  des  Call- 
ble  de  la  Grande  Tartarie,  il  participe  auflî  moucks  ni  pour  l’apparence  ni  pour  la  bon- 
à tous  les  avantages  & à toutes  les  incommo*  té  : excepté  leurs  Brebis  qm  furpaflent  quaii 
diiex  qui  font  propres  à ce  vaRe Continent;  celles  des  Callmoucks,  & qui  ont  cela  de 
Cependant  parce  qu'il  cR  plus  memeueux  que  particulier  qu’elles  ont  la  queue  d’environ 
le  l’ays  des  Callmoucks , d ne  fe  trouve  pas  3.  empans  de  longueur  & d’autant  de  tour  k 
tant  manquer  d'eau  & de  bois  que  celui-là,  peu  ^s,  pelant  ordinairement  entre  la 
quoiqu'il  ne  laillc  pas  dy  a\'oir  aulli  plu*  & 12.  livres , qui  n'cR  quafi  qu'une  feule 
fleurs  endroits  qu'on  ne  lauroit  habiter  fau*  pièce  d'une  graillé  fort  ragoûtante , les  os 
te  d'eau.  I.cs  Moungain  qui  hdiitent  à pré-  fi'en  étant  pas  plus  gros  que  font  les  0$  de 
lent  ce  Pays  fom  tes  defeendans  de  ceux  la  queue  de  nos  Brebis;  ils  ne  nourriircnt 
d'emrc  les  Mogoules  qui  après  avoir  été  que  des  BcRiaux  qui  broutent  riicrbc,&  ils 
pendant  plus  d'un  Siècle  en  poflèflion  de  la  ont  fur-tout  les  Pourceaux  en  horreur.  Les 
Chine  en  furent  rechaflèz  par  les  Chinois  petits  Marchands  Chinois  viennent  en  fou- 
vers  l'an  136g.;  & comme  une  partie  de  ces  le  leur  porter  du  Ris,  du  The-bouy,  qu’ils 
ft^tifs  s’etant  faiivéc  par  l'OueR,  vint  s’é-  appellent Ci»’u.73rè«y,du Tabac, de  la  l'oi- 
lablir  vers  les  fources  des  Rivières  de  Je*  le  de  coton  & d'autres  petites  Emffcs , plu- 
niféa  & Sciinga , & l'autre  partie  s’en  étant  fieurs  menus  uRenciles , & enhn  tout  ce  donc 
retirée  pu  l'ER  & la  Province  de  Leaotun  ils  peuventavoirbefoin, qu'ils  leur  iroquenc 
alla  s'habituer  entre  la  Chine  & la  Rivière  contre  du  Bétail  ; car  ils  ne  connoilTcnt  point 
d'Amur  vers  la  Mer  Orientale,  on  trouve  l'ufage  de  laMonnoyc.  Ils  confervenc  In 
encore  à l’heure  qu'il  cR  deux  fortes  do  Culte  du  Daltà-Ijtma  , quoiqu'ils  a^ent  un 
A/Mingafrr,  qui  font  fort  diR’erens  les  uns  des  Grand-Prëtre  panicnlier  appcllé  Iuaucbta{ 
autres , tant  en  Langue  &en  Religion  qu’en  enfin  U y a de  toute  manière  peu  de  diffé- 
coutumes  & manières , favoir  les  Mounga-  rcnce  emr'eux  & les  Callmoucks.  Ils  obèîf- 
les  de  rOucR  appeliez  autfi  Cakba-MMitga’‘  fent  à un  Chan , qui  étoit  autrefois  comme 
/rr  , qui  habitent  depuis  la  Jenifèa  jusque  le  Grand  Citan  de  tous  les  Moungaies  ; mait 
vers  les  134.  d.  de  longitude  & \^%Mamga!es  depuis  que  les  Mmngales  de  l'ER  fe  font 
de  l'ER,  ou  Nie'ichfu-MouHgales , qui  habi-  emparez  de  la  Cliine,  il  eR  beaucoup  dé- 
cent depuis  les  134.  d.  de  Longitude  iuT*  chu  de  là  première  grandeur;  cependant  U 
qu'aux  bords  de  U Mer  Orienule.  Les  eR  encore  fon  puillanc,  pouvant  aifèmenc 
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de  leur  Patrie  à peu  prvü  delèric  * s'y  clî^ 
blirenc  volouücrs , pour  ùcrc  d'auunc  plus 
à portée  de  pouvoir  oblcrver  ce  qui  le  naf* 

Cban  ii  fait  Ton  réjour  vers  les  47.  d.  de  Teroit  à la  Chine  » & comme  1a  vie  vulup< 
Latitude  fur  les  bords  de  la  Rivière  d'Or*  tueufe  des  Chinois,  à laquelle  ilss’étoient 
chon , & l'cndroic  où  il  campe  ordiimre-  accoutumez  depuis  iong-tems , les  avoii 
ment  ell  appelle  Urga^  & ell  à 12.  jour-  trop  abâurdis,  pour  qu'ils  euflène  pu  fe  rc* 
nées  au  Sud-tft  de  Sdinginskoy.  Plulieurs  foudre  à reprendre  la  vie  fimple  & pauvre 
petits  Chans  des  Aîouttgales  , qui  lubitenc  de  leurs  Ancêtres , ils  1è  mireiu  à bâtir  des 
vers  les  fources  de  la  Jeniféa  & les  Deferts  Villes  & des  \'iltagcs  & à cultiver  les  ter- 
de  Goby , lui  font  Tributaires , & quoiqu'il  res  à rcxe(n{^e  des  Chinois  , & n'oublié* 
fe  foit  mis  lui-méme  fous  la  proteéHon  de  rent  enfin  rien  de  ce  qui  pouvoit  Icrvir  2 
la  Chine , pour  être  d’autant  mieux  en  état  leur  faire  oiri>Hcr  la  perte  qu'ils  venoicut  de 
de  faire  tète  aux  Callmoucks,  cette  foumif-  faire,  en  attendant  que  le  teins  & la  fortu* 
lion  n'cd  au  fond  qu'une  foumiHion  précai-  ne  leur  fiireut  trouver  l'occallon  de  fe  re* 
re  & honoraire  obtenue  de  ion  Pcrc  par  Ica  inctcrc  dans  la  poflêiTion  d'un  H bel  ICinpirc, 
intrigues  des  Lamas  ; car  bien  loin  de  & cette  occaüon  n'a  pas  manqué  de  venir 
paver  le  moindre  Tribut  à l'Empereur  de  à la  fin , car  ce  font  precifément  les  mêmes 
fa  Chine,  il  ne  fe  paAe  point  d'année  que  Aloungales  de  l'Ëd,  qu'on  appelle  commu* 
cet  Empereur  ne  lui  envoyé  des  pré*  nemenc  qui  font  main* 

fens  magnifiques , ôi  la  Cour  de  Pékin  qui  tenant  derechef  en  poirelTlon  de  la  Chine , 
eft  d'ailleurs  accoutumée  de  traiter  fort  ru*  & qui  ont  fi  bien  fu  s’y  ancrer  depuis  prés 
dement  les  Peuples  qui  lui  font  tributaires , d'un  biéclc  qu'ils  y font  revenus , qu'il  y a 
en  ufe  en  toutes  occafions  avec  tant  de  me*  apparence  que  les  Chinois  ne  tes  en  rechaf* 
lugemeut  avec  ce  Prince,  qu'on  voit  bien  feront  plus  fi  facilement  que  la  première 
qu'elle  le  redoute  plus  qu'aucun  autre  de  fes  fois,  l^s  trois  plus  conlidérables  Villes 
voifins  , & ce  n'cll  pas  fans  raifon  ; car  qu'ils  pofTédoienc  avant  'cette  Révolution , 
s'il  lui  prenoic  jamais  fancaific  de  s’accom-  ëcoient  Kirin,  Uia  & Ninkrka^  fituces  tou* 
moder  avec  les  Callmoucks  aux  dépens  de  tes  trois  fur  la  ILivc  Orientale  de  la  Rivié- 
la  Chine,  la  Maifon  qui  régne  préfente-  redeSongoro,  qui  iê  Jette  dans  la  grande 
ment  en  cet  Empire  n'auroit  qu'à  fe  tenir  Rivière  d Aniur  à 1 2.  journées  de  fon  Em* 
ferme  fur  le  Trône.  Les  Alaungales  qui  font  bouchure.  La  Vaille  d'üla  fituée  à 44.  d. 
fous  l’obéilfancu  de  Tu/ebidtu-Chan  font  pro*  20'.  de  Latitude  étoit  la  Capitale  de  tout  le 
prement  ilfus  de  la  Tribudes  Tarcarcs,  & Pavs  de  Nituebeu,  & la  Rcfidencc  du  plus 
de  plufieurs  autres  Tribus  Turques  établies  pulfiànc  des  AJmmgales  de  l'Efi.  Ils  avoienc 
en  ces  (Quartiers , que  les  AiogtrJes  rangé-  outre  celui-là  divers  autres  petits  Chans , 
renc  fous  leur  obéUtnncc  fous  le  régne  de  qui  quoique  bien  moins  conlidérables  ne 
Zingh-Cbitn , & qui  iê  firent  enfutte  une  laifToicnt  pas  de  (ê  conferver  dans  une  indé- 
gloirc  d’étre  comprifes  fous  le  nom  de  Aùh  pendancc  entière  à fon  égard.  Mais  depuis 
goufeî  que  ce  Prince  avoir  rendu  fi  ülullre:  que  les  Chans  d'ISla  ont  été  allez  heureux 
à Celles-ci  vinrent  du  depuis  iê  joindre  ceux  pour  s’empimcr  de  la  Chine , iis  ont  abfoiu- 
des  Alogoules  fugitifs  de  la  Chine  qui  trouvé-  ment  réduit  tous  les  Alouugaks  de  l'Eft 
rent  moyen  de  fe  fauver  par  l'Ouefi;  & fous  leur  obéifTance,  & fi  on  trouve  cnco* 
comme  ces  derniers  étoient  les  moins  nom-  re  quelques-uns  des  dcfccndans  de  ces  pe* 
breux , ils  furent  obligez  de  reprendre  la  tits  Princes  qui  portent  le  dtre  de  Chan , ce 
manière  de  vivre  de  leurs  Ancêtres,  qu'ils  n'efi  plus  qunne  petite  fatisfaêlion , que  la 
avoient  entièrement  abandonnée  parmi  les  Cour  de  Pékin  leur  veut  bien  laifiêr;  car 
délices  de  la  Chine,  & que  les  autres  ^V/e*  au  fond  ils  ne  ibnt  que  des  Efebves  de  la 
ou  àMuungalcs , qu'ils  trouvèrent  déjà  volonté  de  rErapereur  de  la  Chine.  Enco- 
ciablis  en  ces  (Quartiers,  avoient  toujours  re  oblêr\’e-t-on  den  arrêter  toujours  (es 
Ibigncuicment  conlêrvée.  I^s  Moungales  plus  conlidérables  avec  leurs  Pamilics  à la 
de  l’Eft  vivent  la  plupart  de  l'Agriculture,  Cour,  fous  prétexte  de  leur  faire  honneur 
& rcilêmblenc  en  tout  aux  Mour.galej  de  comme  à des  Princes  du  Sang.  Depuis  que 
rOueft , excepte  qu’ils  font  plus  blancs, fur*  les  Moungaies  de  l'Eft  font  en  pofiêtlion  de 
tout  le  fexc  , parmi  lequu  on  en  trouve  la  Chine,  ils  ont  bâti  plufieurs  autres  Vil- 
bcaucoup  chez  eux,  qui  peuvent  pafler  les.  Bourgs  & Villages  vers  les  Frontière* 
pour  du  belles  perfonnes  par  tout  Pays,  de  la  Dünc,  & ils  s'étendent  de  jour  en 
La  plûpait  des  Moungales  tte  l'Eft  ont  des  jour  davantage  de  ce  côté.  Leur  Langue 
demeures  fixes;  ils  ont  même  des  Ville:i  & cft  un  mélange  du  b Langue  Chinoife,  & 
des  Villages  ,&  Ibnt  en  tout  beaucoup  plus  de  l'ancienne  Langue  Mogoule,  qui  n’a 
civilifcz  que  le  relie  des  Moungales  6l  Call-  quafi  aucune  connexion  avec  la  Langue  des 
moucks.  ils  ont  peu  ou  point  de  Religion  Âkungales  de  l'Oueft. 

& ne  font  ni  Scôlateurs  du  Culte  du  Dabi-  Les  'l'ARTiaxs-NocAis  , de  NagaÏ  , ou 
Lama,  ni  du  Culte  des  Chinois  ; mais  le  de  XagaÎa  *.  Us  occupent  à préfent  la  par-«  PsfrSiSS. 
peu  de  Religion  qu'ils  ont  paroit  être  un  tic  Méridionale  des  LïmJes  d'Aftracan , & * 
mixte  de  ces  deux  Cultes , qui  Iê  trouve  habitent  vers  les  bords  de  la  Mer  Cafpicn* 
quafi  réduit  à quelques  Cérémonies  noélur*  ne  entre  le  Jaïck  & le  Wolga.  Us  ont  les 
nés  qui  tiennent  plûtâc  du  Sortilège  que  de  Cofacques  du  Jaïck  pour  voifins  du  côté  de 
la  Religion.  Us  dcfccndcm  quah  tous  de  l'Orient.  Les  Callmoucks  dépendons  de 
cei«  d'entre  les  Mogoules  fugitifs  de  la  l'Ajuka-Chan  du  cote  du  Septentrion.  I^e» 

Chine  qui  fe  fauvérent  par  la  Province  de  CircalTes  du  côté  de  l'Occident , & la  Mer 
Lcaotun,  & qui  trouvant  cette  exuémité  Cafpienae  lus  borne  vers  le  Midi.  Lus 
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mettre  50.  à bcooo.  chevaux  en  Campagne. 
Le  Prince  qui  règne  prefentement  fur  les 
Mo:mga!es  de  l'Oueft  s’appelle  Tufehi^u- 
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Tartares  de  }iagal  font  à peu  prés  faits 
comme  ceux  de  Dogbtjlen  » excepte  ^ue 
pour  furcrolc  de  dilTormité , ils  ont  le  vilà- 
ge  tout  ridé  comme  le  pourruit  être  celui 
d’une  vieille  femme  ; ils  portent  des  velles 
d'un  gros  drap  gris , fur  IcfquL'Iics  ils  met- 
tent une  cfpccc  de  cafaque  de  peau  de  mou- 
ton noir  dont  ils  tournent  en  Eté  la  laine 
dehors, & en  H^'er  en  dedans:  leurs  bon- 
nets font  ronds  a pareillement  Faits  de  peau 
de  mouton  iK)ir,avec  lerquds  ils  enagiiTenc 
tout  de  même  comme  avec  leurs  calaques  ; 
leurs  bottes  font  faites  de  cuir  de  Cheval  & 
extrémemern  lourdes,  l^urs  femmes  font 
padabiement  belles,  elles  s’habillent  com- 
munément d'une  robbe  de  toile  blanche 
avec  un  bonnet  rond  & pointu  de  la  même 
toile}  & en  Hyver  elles  mettent  une  Pc- 
lilTc  de  peau  de  mouton  noir  par  dclTus 
leurs  robbes  de  toile.  Ces  l’artares  vivent 
de  la  ChafTe , de  la  Pêche , & de  leur  Retail 
qui  confifle  en  Chameaux , Gievaux , Bœufs, 
Vaches  & Brebis.  Leurs  Clievaux  font  fort 
petits , mais  bons  coureurs  & foutiennetic 
bien  la  fatigue  : le  refie  de  leur  Bétail  ell  à 
peu  près  fcmblable  à celui  des  Calimoucks. 
ils  n ont  pas  eu  jufqucs  ici  l'ufage  de  culti- 
ver les  terres}  mais  depuis  quelque  tems  ils 
commencent  peu  à peu  à s’appliauer  aufli  à 
l’Agriculture.  La  plûpart  d'entreux  habi- 
tent fous  des  Huttes , & vont  camper  pen- 
dant l'Eté  dans  les  endroits  où  ils  trouvent 
les  meilleurs  pâturages } mais  à l'approche 
de  l'Hyver  ils  viennent  en  grand  nombre  à 
Aflracan  fe  pourvoir  de  ce  qu’ils  peuvent 
avoir  befoin  dans  leurs  petits  menées } & 
en  cette  occafion  le  Gouverneur  d'Aflra- 
cao  leur  fait  diflribuer  des  armes , pour  fe 
pouvoir  défcndiiî  contre  les  Tartares  Kou- 
bans , ceux  de  la  Cafâtfehia  Orda  & les  Catl- 
moucks , qui  ne  font  qiic  courir  les  uns  fur 
les  autres  dès  que  les  Hinércs  font  gelées. 
Et  au  commencement  du  Printems  ib  font 
obligez  de  rapporter  ces  armes  à Aflracan } 
parce  t^u’on  ne  leur  en  fouffre  point  autre- 
ment , a caufe  qu’ils  font  trop  mquiets.  Ils 
ont  leurs  Murfes  particuliers  auxquels  ils 
obétHent,  & du  nombre  de  ccux-cion  re- 
tient ordmairemcQt  un  ou  deux  à Aflracan 
pour  fervir  d'ôcages  de  la  fidelité  de  leur 
Nation.  Ils  font  Mahomécans  à gros 
grain}  cependant  Us  favent  beaucoup  plus 
de  leur  Religion  que  les  Baskirs  âc  les 
CircafTcs.  Il  y en  a même  déjà  beaucoup 
qui  ont  embraffé  la  Religion  Grecque. 
C^iqu’ils  foient  maintenant  fujecs  à la 
Ruflic,  ils  ne  font  chargez  d’aucune  con- 
tribution} mais  en  revenene  ils  font  obligez 
de  prendre  les  armes  toutes  les  fois  que  les 
Kufles  le  fouhaitent  ; ce  qu’ils  font  avec 
beaucoup  dcplaifir,  parce  qu'ils  ont  les  mê- 
mes incimations  que  cous  les  autres  Tarta- 
rcs  Mahométaos  , c'eR-à-dirc , d'être  fort 
apres  après  le  butin.  LesTartares  cfeNagaï 
peuvent  armer  jufqu’à  aoooo.  hommes  & 
ne  vont  à la  guerre  qu’à  cheval. 

Les  I'abtares  Telangoots  * habitent 
maintenant  aux  environs  d’un  l.ac  que  les 
Rulfes  appellent  Ofero  Tthikoy , & les  Call- 
mouks  Æjn-nor  , ils  font  Sujeu  du  Con- 
taifeb  & mènent  à peu  près  la  même  vie 
que  les  autres  Callmoukt.  L'O/en  Tdeskey 


T A R. 


ell  fitué  vers  les  52.  d.  de  Latitude  au 
Nord-Eft  du  Lac  Sayllân  peut  avoir 
environ  i8.  lieues  de  longueur  Fur  12.  de 
largeur}  c'efl  de  ce  Lac  que  la  grande  Ri-  . 
vierc  d'(Ji>y  a fa  fourcc}  clic  porte  d’abord 
le  nom  de  Bj  ik  ne  prend  le  nom  de  l’Oiiy 
qu  apres  qu  elle  a reçu  les  eaux  de  U Ri\  ic- 
re  de  Chaïun  , qui  vient  s’y  décharger  du 
Sud-Ell  environ  à 20.  lieues  de  l'OJero  Te- 
Uikoy.  Le  coun  de  la  Rivière  d'Irtis  vient 
s’y  jetter  du  Sud-Sud-Oudl , à <>o.  d.  40'. 
de  latitude;  enfuitc  elle  tourne  tout-à-faic 
au  Nord  & va  Fe  décharger  vers  les  65.  d. 
de  Latitude  dons  la  Cuba  TalfauUyj , par  la- 
quelle Tes  eaux  Font  portées  dans  la  ^lc^ 
Glaciale  vis-à-vis  de  la  Nova  Sembla  vers 
les  70.  d.  de  Latitude  , après  un  cours 
d’environ  ^00.  lieues.  Cette  grande  Riviè- 
re cfl  extrêmement  abondante  en  toutes 
fortes  d’excellens  poiffons , fes  eaux  font 
fort  blanches  & légères , & ils  bords  font 
fort  élevez  «St  par-tout  couverts  de  grandes 
Forêts } mais  ils  ne  font  pas  cultivez , ex- 
cepté en  Fort  peu  d'endroits  vers  Tuiinhy. 
On  trouve  fur  les  rives  de  la  Rivière  d'üiy 
de  Fort  beik-s  Pierres  Fines  & entre  autres 
des  Pierres  tranfparenics  rouges  & blan- 
ches en  tout  fcmbiablcs  aux  Agatlics , donc 
les  Ruflês  font  beaucoup  de  cas.  li  n’y  a 
point  d’auCR-s  Villes  fur  les  bords  de  cette 
Rivière  que  celles  que  les  Rulll-s  y ont  bâ- 
ties, depuis  qu’ils  font  en  poncllion  de  la 
Sibérie.  Le  grand  nombre  de  Rivières, 
qui  viennent  £ côté  & d’autre  mêler  leurs 
eaux  à celles  de  cette  Rivière,  la  groflilTcnc 
en  forte , qu’en  paflâm  devant  la  Ville  de 
Narym , à plus  de  1 5.  lieues  de  fon  Embou- 
chure, elle  a déjà  une  demi-Ueue  de  largeur. 
La  Cuba  TtiJJbuloya^  par  laquelle  la  Riviè- 
re d’Oby  fe  décharge  dans  la  Mer  Glacia- 
le, cÀ  un  grand  Golfe  de  cette  Mer,  donc 
nous  avons  eu  peu  ou  point  de  connoinàn- 
cc  jurqu’ici.  11  s’étetKi  depuis  les  dj.  d. 
jufqu'au  Détroit  de  Natliu  , & n'a  pas 
moins  de  70.  lieues  d’Allemagne  en  fa  plus 
grande  largeur.  Comme  outre  la  Rivière 
a'Obj  les  Rivières  XaJ'im , Purr  & Tuit  ik 
un  grand  nombre  d'autres  moindres  y t’icn- 
nent  porter  leurs  eaux,  il  n'ell  pas  éton- 
nant que  les  eaux  de  Ce  Golfe  fuiout  douces 
juFques  bien  près  du  Son  Fond  cfl 

par-tout  argilkux  & aiTez  uni,  éc  d'autanc 
que  le  froid  dans  ces  Cantons  cfl  trop 
grand,  pour  que  la  Glace  de  laGuba  Fc  putf- 
^ fon^c  tout-à-fait  dans  l'Eté,  un  la  trou- 
ve toujours  couverte  de  glanons,  qui  Rot- 
tent  de  côté  èk  d'autre  fur  ce  Golfe,  FJon 
que  les  Vents  & les  Courants  les  uujuir- 
tent}  & c'cfl  la  roifon  pourquoi  les  birou- 
fes  ou  Bâteaux  des  KufTcs  n’uièni  pas  le  rif- 
quer  trop  avant  fur  la  Cuba.  Lorfque  le 
Printems  cil  aflez  beau  pour  que  les  gla- 
çons, qui  dcfccndeni  de  la  Ki\  iérc  d'O^^y 
& de  la  Jeniféa , puillènc  le  fondre  avant 
que  d’arriver  aux  Embouchures  de  ces  Ri- 
vières, alors  les  eaux,  fî>ntb.ii1cs  ix-ndant 
toute  l'année  dans  la  Rivière  d'C^y>  la  lé- 
nifia, t Irth , & dans  toutes  les  autres  Riviè- 
res qui  ont  communication  avec  celles-ci} 
mais  lorfque  le  l^intems  ell  froid  & humi- 
de, en  force  que  les  glanons  bouchent  les 
Embouchures  de  ces  Rivières,  alors  elles 
S s de- 


}t2  T A R.  TA  K, 

débordent  de  tons  côte/.,  & en  font  faire  ^andes  RichdTes:  Us  les  acquierenc  par  \e 
de  mune  à toutes  les  autres  Rivières,  qui  Commerce  qu  ils  font  avec  (es  Tar^ii  «Üc  les 
ont  comiminicaüon  avec  elles.  Xixi,  qui  lont  fous  ladumiiution  des  Ciii' 

Iæs ’1akiarf.s-Ti'ngu‘»-^.  Dcl'rafntjar  nois.  Ce  trafic  confifte  principalement  «n 
en  defcendantlijcnijèa  jurqu'ajenifeskoi  *,  pciteteries  qu’ils  négocient  contre  de  U 
Voy  i.  3.  Je  p^yj  eft  hal'itc  par  les  lartares '1  ungufes  'loile  & du  fabac.  Les  Tungufes  prèten- 
& P-^  Tartares  Burattes.  Ces  derniers  dent  eire  defccndus  des  Tar^i , ou  des 
demeuroient  autrefois  aux  environs  de  Se-  Aorfi,  avec  lesquels  ils  font  des  Alliances 
li:igins.koi  ; mais  lorfqii’ils  commencèrent  à & vivent  en  bonne  intelligence, 
fe  juindreauxMoungales,à  rinlligatlon  des  l^s  Taktaxes • I'uncuses  de  Nisoviu 
Chinois,  on  les  a transférez  aux  environs  habitent  en  partie  fur  les  bords  de  U Rivié- 
du  Lac  de  Baïkul,  dans  les  Montagnes,  ils  re  ’i'unguska.  Ils  ont  tes  cheveux  noirs  & 
payent  leur  tribut  aux  Czars  en  pelleteries,  longs,  nouez  par  derrière;  & ils  leur  tom- 
A 1 cgnrd  des  Tungufes  ils  font  belliqueux  bent  fur  le  dos  comme  une  queue  de  cho 
d:  peuvent  mettre  quatre  mille  hommes  en  val.  I..eur  vilâge  cft  allèz  large,  fans  a- 
campagne , bien  montez  & armez  d'Arcs  voir  le  nez  plat  ; & ils  ont  les  yeux  petits 
& de  rJeches.  Aind  les  Moungalcs  nofe-  comme  les  Callmoucks.  Us  vcmt  nuds  en 
roient  faire  des  courfes  dans  leurs  Qur-  £ic  tant  hommes  que  femmes  à la  referve 
tiers  ; li  cc  n'cR  la  nuit  à la  dérobée  pour  d'une  ceinture  de  cuir  qui  couvre  leur 
enlever  des  Chevaux  & du  Bétail.  Ils  s’ha-  nudité  , & refTcmblc  à une  frange.  Les 
biiicnt  de  Peaux  en  Hyver,  ou  plutôt  de  femmes  ont  leurs  cheveux  trelTez  avec  du 
loifuns  de  Moutons  & portent  des  bottines  corail , auquel  elles  attachent  de  petites 
à la  Chinoifir.  larurs  bonnets  ont  une  bor-  figures  de  1er.  Les  hommes  & les  fem- 
dure  d'une  fourrure  large , qu’ils  hauflcnt  mes  portent  au  bras  gauche  un  certain  poc 
& baifient  fuix-ant  le  tcmsqu'ii  fait;  & ils  rempli  de  bois  fumant  qui  empêche  les 
ont  une  Ccinnire  garnie  oc  fer,  large  de  mouches  de  les  picquer.  Ces  Infeâes  îê 

Quatre  doigts , avec  une  i leche  qui  leur  fert  trouvent  en  fi  grande  quantité  fur  la  Rivié- 
c Hiiie.  Ils  vont  tetc  nue  ô»  rafez  en  £•  re  de  ’l'Unguska,  qu'on  ell  obligé  pour  s'en 
té  n ayant  qu'une  trcfic  par  derrit-re,  à la  garentir  de  fe  couvrir  le  vifage  & les 
Chinoife;  ils  portentunhabit de ’l  oile  bleue  mains.  Ces  'l’artares  y font  fi  accoutu- 
de  la  Cliinc  piqucc  de  cotton  & ils  font  fans  mcz  qu’ils  ne  les  Tentent  qu'à  peine.  Ils 
chrmifê.  Ils  ont  nature  Icmentpeudebarbe,  aiment  la  bc.iuié  , dont  ils  ont  cependant 
leur  vifuge  eil  ofTcz  large  & ils  rellémblent  une  idée  fort  (jngu)iére  , puisque  pour  y 
aux  Callmoucks.  Lorique  leurs  provifions  contribuer  ils  fe  fbm  coudre  & picquer  le 
ccmmcnceni  à dimimicr  ils  vont  pas  flur-  front,  les  joues  & le  menton,  avec  du  fil 
des  à la  chaJié  du  Cerf  & des  Rennes  qu'ils  trempé  dans  une  gra^  noire,  qu'ils  red- 
enrcrmeni  dans  un  cercle , Ôc  ils  en  tirent  rent  enfuite  des  cicatrices  dont  les  marques 
un  grand  nombre  qu’üs  partagent  cnire  leur  demeurent  & font  eiHmées  parmi  eux 
eux  j car  il  arri\  c rarement  qu’ils  manquent  comme  un  grand  ornement  ; aufli  n’en  voit- 
leur  coup.  Les  femmes  iont  à peu  près  ve-  on  guère  (^ui  n'vn  ayent  de  pareilles.  L'Hy- 
tues  comme  les  hommes:  ia  feule  diôcrcm  ver  ils  snabillenc  de  peaux  de  Rennes 
ce  qu'on  y trouve , c cfi  qu'elles  ont  deux  crues , dont  le  devant  elc  orné  de  peaux  de 
trelTcs  de  cheveux , qui  leur  pendent  des  ('heval , & le  bas  de  peau  de  Chien , fans  fc 
deux  cotez  de  la  leie  & leur  loml.cnt  fur  P;rvir  de  toile,  ni  de  laine,  & ils  font  une 
le  fein.  La  pluralité  des  femmes  efi  per-  elpece  de  ruban  & du  fil  ^ peau  de  poiP 
mife  aux  '1  ungufes,  pourvfi  qu'ils  purlicne  Ton.  ils  fe  couvrent  aulfi  la  tête  depeaui  de 
les  entretenir  ; à:  iis  les  acl  etent  fans  fe  Rennes , fans  en  ôter  les  cornes , fur-touc 
mettre  en  peine  fi  clics  ont  été  polTedèes  lorsqu’ils  vont  à la  chalTe  de  ces  Animaux- 
p.ir  d'autres.  Ils  croient  qu'il  y a un  Dieu  là  dont  ils  approchent  par  ce  moyen , en  Ib 
au  Ciel , auquel  Us  ne  rendent  cependant  glillmt  fur  l'îicrbe.  Lorsqu'ils  font  à por- 
aucun  Culte  èc  ils  ne  lui  adrenèm  point  de  tèe,  ils  ne  manquent  guère  de  les  percer 
prières,  (^iiand  ils  veu*eni  confuiter  Jciu-  de  leurs  Klechcs-  (^uand  ils  veulent  fc  di- 
Saltûn  ou  Magicien , pour  favoir  s'ils  au-  venir  ils  le  mettent  en  rond  & l’un  d’entre 
ront  du  fucccs  à la  ciianê  ou  dans  leur  eux  fe  tient  au  milieu  du  Cercle,  un  bâton  à 
courfes , ils  le  vont  trouver  pendant  la  nuit,  k main,  dont  il  tâclie  de  donner  fur  les 
en  battant  la  caille.  Lorfqu'ils  veulent  fe  jambes  de  fes  compagnons  en  tournant  ; 
divertir  ils  font  de  V/trak  de  lait  <!c  N'aclie  mais  ils  l'évitent  avec  tant  d'adrefle,  qu’il 
qu’ib  lailTc-nt  aigrir  & qu'ils  difiiicnt  à deiix  arrive  rarement  qu’ils  en  foient  atteints  ; & 
ou  trois  reprills , entre  deux  pots  de  terre  s’il  en  touche,  un  on  plonge  dans  la  Rivière 
bien  bouchez  avec  un  peJt  tuyau  de  bois:  celui  qui  a reçu  le  coup.  IIsjKifent  les  corps 
ils  font  ainil  une  benne  eau  de  vie  de  laquelle  de  ceux  qui  meurent  parmi  eux,  tous  nuds 
ils  fe  faouîent  jufoii  a perdre  tout  fentiment.  for  un  Aihre , &.  les  y laiircnc  pourrir  ; en- 
Les  femmes  ne  u>ni  j-as  plus  refervxes  que  fuite  de  quoi  ils  mettent  les  os  en  terre,  lis 
les  h<  ‘mmes  fur  cet  anicle.  Barmî  les  Tun-  n’ont  point  d’autres  Prêtres  que  leur  Scba~ 
gitfcs  tout  monte  â cheval,  honimesTemmcs,  man  ou  Magicien  ; mais  ils  ont  toiu  des  I- 
g.«rç«>ns  & filles  ; & tous  fc  fervent  d'Arcs  dôlcs  de  bois  dans  leurs  Cabanesd'une  demi- 
ô:  del'léchcs.  Au  lieu  de  pain  ils  mangent  aune  de  long  & de  forme  humaine,  aux- 
des  oignons  de  lis  jaunes  fichez:  ils  en  font  quelles  ils  prefentent  à manger  ce  qu’ils  ont 
une  forte  de  bouillie, apres  les  avoir  rédvits  de  meilleur,  comme  les  , & avec 

cnnirin«;majs  ils  n'ontaucuneconnoilTincc  auffi  peu  de  propreté.  Ces  Cabanes  qui 
du  Labourage  m de  l'Agriculture.  CJiez  eux  font  faites  d'ècorcc  de  bouleau , font  ornées 
comme  ailleurs , on  cRime  ceux  qui  ont  de  en  dehors  de  queues  & de  crinières  deChe- 

vaux. 
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vaux,  de  leurs  Arcs  & de  leurs  Flèches,  res  Septentrionales  qui  font  entre  l'Oby  & 

& il  y en  a peu  qui  oc  fuient  entourées  de  la  cctebre  Muraille  de  la  Chine,  il  l'aut  poiu-* 
jeunes  Chiens  pendus.  Ils  fe  nourriflènc  de  ume  avouer  qu‘ils  y ont  alfez  mal  rculC. 
poiiTon  en  Eté , & ont  des  Barques  décor*  Les-uns  u'en  uut  dit  prcfque  rien  , iSc  les 
* ce  d’ Arbres  coufues  cnfcmblc , qui  ne  laif*  autres  pour  en  vouloir  trop  dire,  nous  ont 

lent  pas  de  contenir  lèpt  à huit  perfonnes , donné  leurs  conjeétures  comme  des  vcritcz 
qui  font  longues,  étroites  & làns  bancs.  conlUntes.  la;s  Modernes  n'ont  été  guere 
Ib  s y tiennent  à genoux , Ce  fe  fervent  de  plus  heureux  : puiÜ|ue  pour  renchérir  lur 
rames  larges  piu*  les  deux  bouts , qu’ils  tien*  ceux  qui  les  ont  devancés  , ils  n’ont  pu 
Deut  par  le  milieu.  Ils  les  manient  avec  faire  autre  chofe  que  de  remplir  ces  grands 
beaucoup  d'adrcHc  & d'agilité , mouillant  efpaces  vuides  , d'une  infinité  de  furets, 
tous  en  meme  lems  lur  les  grandes  Kivié*  ou  de  pludeurs  Deferts  horribles.  Ceil  aux 
res  comme  fur  les  petites,  ils  pêchent  en  Cofaques  Zaporoges , c’elVà-dire , à ceux 
Eté  tSc  chalfent  tout  fflyvcr.  Durant  Cet-  qui  demeurent  au  de-là  des  Sauts  du  Boryf* 
te  dernière  Saifon , ils  fe  nourriHênt  de  fJicne , que  nous  fommes  principdcmenc 
Cerfs , de  Kennes  «&  de  chofes  pareilles.  redevable»  des  connoUTances  particulières 
Les  Tartakes  Usbecks  de  la  Grande  que  nous  avons  de  ces  Pays,  qu'on  regar* 
Boucrarie.  Voyez  Buchaxie.  doit  aïKieniKinent  comme  des  ^lituües  af- 

Les  TartaREs  Usbecks  de  Chara&s'm  , freufes,  ou  l'on  ne  pouvoit  s'engager  fans 
Leur  Pays  cil  habité  prélènterocm  par  trois  s'expolèr  à un  danger  évident  de  s'y  per* 
ê Hiil  dti  fortes  d'ilabkans  qui  font  i.  les  Sartes  dre  , & qu'on  a préfuntement  li-bien  re- 
Tjcui  , p.  Igj  anciens  Habitans  de  ce  Pays  ; connus  , qu'on  y voyage  avec  autant  de 

i.  les  Turkmanns,  qui  vinrent  s'y  établir  facilité  qu'on  peut  faire  dans  toute  l'Euro» 
k>ng-tems  avant  les  Tartares , apres  s'etre  pc.  Ceux*ci  ayant  été  vaincus  par  les 
fcparez  des  Kanklis  parmi  lesquels  ils  habi*  Mofeovites , & ne  voulant  pus  lé  loumet* 
toicne  auparavant  dans  le  Pays  de  Turkef  tre  aux  vainqiuiurs,  prirent  la  réfolution  de 
tan  ; & 3.  les  Usbecks  qui  font  les  Tarta»  quitter  leur  Pays  , qu'ils  ne  pouvuiciit  plus 
res  qui  y vinrent  avec  Scliabacht  Sultan  & défendre.  Ils  s'avancèrent  en  grand  nombre 
les  autres  Defeendons  de  ScheybanbClutn  jufqu'au  W’oiga,  fur  lequel  ils  allèrent  k 
fils  de  Zuzi'Chan.  Les  Sartes  & les  Turck*  Cazan  , d'où  il  leur  fut  ailé  de  & rendre 
manns  s'encreticnnem  de  leur  Bétail  & de  jufqu'à  l'irtis.  Us  continuèrent  leur  chemin 
l’Agriculture,  mats  les  Usbecks  vivent  jufqu'au  Coniluent  de  l'irtis  & du  l'obol, 
pour  la  plilpait  de  rapine  ; & comme  ils  où  ils  fondèrent  la  Ville  c]ui  tire  fun  nom 
font  un  meme  Peuple  avec  les  Usbecks  de  de  ce  dernier  Fleuve.  Ils  s’étendirent  en* 
la  Grande  Bouchane , ils  ont  auHi  le  même  fuite  , & occupèrent  tout  le  Pays  qui  efb 
extérieur,  le  meme  Culte,  les  mêmes  in*  aux  environs  de  l’Oby , & qu'on  appelle 
clinatkmi  & les  mêmes  Coûtâmes  que  ces  proprement  Sibérie  du  mot  de  Sibir,  qui 
derniers , excepté  qu'ils  font  b^eoup  en  Efclavon  - veut  dire  Septentrion.  Le 
moins  polis  ÿc  plus  inquiets,  lis  habitent  peu  de  commoditez  qu'ils  avoiunt  pour  la 
enHyverdans  les  Villes,  de  Vrillages  qui  vie,  & pour  lu  débit  des  peaux, partîculié* 

(ont  vers  le  milieu  du  Pays  de  Charafs'm , rement  des  Martres  Zibehnes  , L-s  a obli* 

&cn  Eté  ils  viennent  camper  pimr  la  plus  gez  depuis,  de  s’accommoder  avec  les 
grande  partie  aux  environs  de  la  IGviére  Mofeovites,  êk  de  fe  donner  meme  à eux, 
d'Amu,  & dans  les  autres  endroits , oit  ils  quoique  les  Monragnes  <!k  tes  l'Ieuves  qui 

Kuvcnc  trouver  de  bons  Pâturages  pour  entourent  6c  qui  occupent  tout  le  Pays  les 
ir  Bétail , en  attendant  quelque  occalion  milTeni  à l'abri  de  toutes  les  inlultes  qu'on 
favorable  pour  brigander.  Ia*s  Usbecks  eut  pu  L*ur  faire. 

du  Pays  des  Charals'm  font  inceflàmmenc  (Quelques  CtulTcurs  de  Sibérie  * s'aviré*^f^o<rrriux 
des  courfes  fur  les  'l'erres  voifines  des  Per*  rent  fur  la  fin  du  Siècle  palTé  de  venir  en 
fans,  tout  comme  les  Usbecks  de  la  Gran*  Mofeovic  pour  y vendre  des  peaux  de  Mar*  Je 
de  Boucbaric , & il  n’y  a ni  Paix  ni  Treve  ires,qu’on  appolleZibelinesdu  nom  delcurdeUCM* 
qui  les  en  puifle  empêcher,  puifque  les  Ef*  Pays.  Comme  ces  peaux  étoient  beaucoup  !i 
claves  iSt  autres  elfets  de  prix  qu’tls  en  em-  plus  fines  «S:  plus  belles  que  celles  qu’on  avoit,  -^"^^’ 
portent  en  ces  occadons  font  toute  leur  Ri*  vues  jufqu'alors  , un  ht  beaucoup  de  ca*  ' 
diellè.  Lors(]uc  les  Forces  de  cet  Etat  ne  reflês  üc  d’amitiez  à ces  ChaJléur^  ; on  les 
font  pas  partagées,  il  peut  facilement  ar*  régala,  on  les  chargea  de  prefens  , & on 
mer  40.  a 50000.  hommes  d'alTcz  bonne  les  engagea  à revenir  : quelqitcs  Mofeovi* 

Cavalerie.  tes  le  joignirent  à eux  pour  aller  challcr 

l'ARTARES*  ZAPOROGES.  Voyez  en  leur  l*ays,  & pour  eu  faire  la  Uccouver* 
Tartakie.  te  i Us  n‘y  trouvèrent  ni  \'iitcs , ni  Villages 

TARTARl,  nom  qu'Hermolaus  &PauI-  ni  aucune  Habitation  fixe,  mais  feulement 
I Or»/4  Emile  ^ donnent  aux  Peuples  du  Cherfon*  quelques  1 lordes  errâmes.  Comme  la  Cliaf* 

TDci'tur.  nèfe  Taurique  que  Pline  appelle  Tradari.  fe  étoit  excellente  , & qu'on  y urouvoit 
Leunclavius  prétend  qu'au  ucu  de  Tartari  une  grande  quantité  de  ces  piéciL-ux  Ani* 
il  faut  lire  Tatari , & que  ce  nom  efl  for*  maux , dont  les  peaux  font  fi  recherchées  ; 
me  de  celui  d’une  Rivière  nommée  Tata-  ils  en  donnèrent  avis  à Boris  , Eeau-Frcrc 


TUS.  Voyez  Tractarj.  & premier  Minillre  de  Théodore  Czar  de 

wif  Voyâ-  TARTARIE  , Grande  Région  dans  le  Mofeovic.  Boris  qui  avoit  de  grandes 
aes  ’en  di-  Nord  de  l’Afie  entre  l'Oby  & la  Grande  >’ûe$ , & qui  penfoit  dès  cc  tcm&*là  à lé 
vyn  Etau  Muraille  de  la  Chine.  Quelque  foin  <=  qu’a*  rendre  Maître  de  l'Empire  de  Mofeovic, 
anewm  GtMgraphcs  de  nous  comme  il  lit  dans  la  fuite, icfôlut  d’envoyer 
f.  t];.  * conooltre  la  vaRc  étcoauc  des  Ter*  des  Ainba.Tadcurs  aux  Sibeiîcns,  pour  les 

S s 2 invi- 
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in\iter  & faire  alliance , & à entrer  «i  fb- 
cieté  avec  les  Mofeovites.  Ces  Amballa* 
deurs  qui  furent  uès-bicn  re^s  amenèrent 
avec  eux  à Mofeou  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  U Nation , félon  ks  ordres  de 
Boris.  Ces  bons  Sibériens,  qui  n'avoicnc 
jamais  eu  de  fociecé  qu'avec  les  Animaux 
de  leurs  Forêts , furent  fi  charmez  de  la 
grandeur  de  la  Ville  de  Mofeou , de  la  ma- 
gnificence de  la  Cour  du  Czar , & du  favo- 
rable accueil  qu’on  eut  foin  de  leur  faire, 
qu’ils  reçurent  avec  plaifir  la  propofiüon, 
que  leur  fit  Boris  , de  reconnoître  l’Empe- 
reur de  Mofeovie  pour  leur  Maître  & pour 
leur  Souverain.  Ces  Ambaflàdeurs  gagnez 
retournèrent  en  leur  Pays,  où  ils  perfuadé- 
rent  à leurs  Compatriotes  de  ratifier  ce 
qu'ils  avoienc  fait.  Les  prefens  qu'on  leur 
porta,  & les  afîhrances  qu’on  leur  donna 
d'une  puifliinte  protcêrion  les  déterminè- 
rent à faire  ce  qu^on  fouhaita  d'eux.  Ainfi 
les  Mofeovites  fe  mêlèrent  avec  ces  nou- 
veaux Sujets,  & ne  firent  plus  qu'un  mê- 
me Peuple  avec  eux.  Ils  parcoururent  ces 
vaAcs  w immenfes  Pays  de  la  Tanarie, 
don:  nous  ne  connoilTons  que  le  nom.  Ils 
découvrirent  plufiemrs  grandes  Rivières  fur 
le  bord  desquelles  ils  bâtirent  des  Forts 
fens  aucune  opp^^fition  des  Tarcares , qui 
habitent  ces  Forets  & ces  Dclcrti  ; car 
comme  ces  Peuples  font  errans  , & qu’ils 
n’ont  aucune  demeure  fixe  , ils  n'étoicni 
pas  facliez  de  trouver  les  Mofeovites  , 
qui  les  carelToient , & qui  leur  foumif- 
ioient  quelques  commoditez  de  la  vie.  Ain- 
fl  marchant  toujours  fur  la  même  ligne 
d'Occidem  en  Orient,  en  tournant  un  peu 
Vers  le  Midi,  & bâtilTant  de  diflancc  en 
diilance  des  Forts  & des  Villes  fur  ces  gran- 
des Rivières , & dans  les  Gorges  des  Mon- 
tagnes pour  s'en  afiVtrcr , ils  font  parvenus 
enfin  jufqu’à  la  Mer  Orientale,  & jufqu’aux 
Fronnères  de  la  Nation  des  Manchéous , ou 
des  l'artarcs  Orientaux  qui  fe  font  rendus 
Maîtres  de  la  Chine.  Ceux-ci  moins  endurans 
que  leurs  voiftns, les l'anarcs Occidentaux, 
furpris  de  voir  des  gens  qui  leur  ètoient  tn- 
conmu,  & plus  furpris  encore  de  ce  qu’ils 
batilTuient  des  Forts  fur  leurs  Terres , fe 
mirent  en  devoir  de  les  en  empêcher.  Les 
Mofeovites  qui  n'avoicnc  pas  trouvé  juf- 
qu 'alors  de  rélHlancc,  & qui  s’ctoienc  mis 
en  polTclïiun  d’une  petite  Ifle,où  l’on  trou- 
ve les  plus  belles  Martes  qui  foienc  au 
Monde,  leur  reprèfentèrent  que  ces  Ter- 
res n'ayant  jamais  eu  de  PoflefTeurs  légiti- 
mes , ils  étüicnt  en  droit  de  s'y  établir , 
puifqu'ciles  appartenoient  à ceux  qui  les 
occupoicm.  Ces  raifons  ne  perfuadérent  pas 
les  Manchèoos:  on  contefta  long-tems  , & 
CCS  cc'ntdlations  furent  fuivics  de  la  guer- 
re. Les  Manchéous  raférent  jufqu’à  deux 
fois  un  Fon  bâti  fur  leurs  'l'erres  : les  Mof- 
eovites le  rétablirent  pour  la  troificme  fois, 
& le  munirent  ft  b»<m  de  tontes  fortes  de 

Erovifiuns , qu'ils  le  crurent  hors  d’infûke. 

es  Chinois  & les  Alanchéons  le  rafilcgé- 
rent,  & firent  de  grands  efforts  pour  s en 
-rendre  les  Maîtres;  mais  le  Canon  des  Mof- 
eovites , qiii  ètoit  crcs-bicn  fervi  les  fit  dou- 
ter pltis  d’une  fois  du  fueccs  de  leur  emre- 
prife.  On  fut  bien-tûc  las  d’une  Guerre, 
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qui  retiroit  les  Chinois  de  cette  vie  volup- 
tucuiê  qu'ils  mènent  ordmakement , & qui 
empêchoit  les  Manchéous  de  goûter  les  Dé- 
lices de  la  Chine.  Les  Mofeovites  de  leur 
côteen  étoient  très-incommodez  parce  qu’il 
leur  falloit  entretenir  une  Armée  dans  des 
Deferts  à plus  de  mille  lieues  de  leur  Pays. 
Ceft  ce  qui  les  obligea  d’cnvoycf  un  Am- 
bafTadeur  à Pékin , pour  donner  avis  à 
l’Empereur  de  la  Chine , que  le  Czar  a\'oit 
envoyé  des  Plénipotentiaires  à Sclinguc, 
dans  le  deHcm  de  terminer  cette  Guerre; 
qu'il  n'avoic  qu’à  leur  marquer  un  üeu  pro- 
pre pour  tenir  les  Conférences , & que  fè< 
Ambaffadeurs  ne  manqueroienc  pas  de  s’j 
rendre.  L'Empereur  de  la  Chine  ne  fou- 
haitoic  pas  moins  la  Paix  que  les  Mofeovi- 
tes , dont  le  voifina^  lui  deplaifôit  : il  crai- 
moit  qu'ils  ne  foukvaflent  contre  lui  les 
Tartares  Occidenuux , fes  plus  redoutables 
ennemis  ; & que  joignant  leurs  forces  en- 
fcmble,  ils  ne  vinfl^t  faire  une  irruption 
dans  fes  Etats.  Ceft  pourquoi  il  reçut  fort 
bien  la  Propofition  du  CÛr , & réfolut 
d'envoyer  l'année  fuivante , qui  étoit  l'an 
mille  (ix-ccns  quatre-vingt-huit,  lès  Am- 
balTadcurs  à Sdinguc  pour  y conclurre  la 
Paix.  Cette  AmbaOàdc  fut  une  des  plus 
magnifiques,  dont  on  ait  entendu  parler; 
car  outre  lés  cinq  PléDipoteniiaircs  que 
l'Empereur  avoit  dioilis  , dont  l'Oncle  de 
l’Empereur , Om  du  premier  Ordre , & lo 
Prince  Sofao  ce  zélé  Protedeur  du  Chrif 
tianifme,  étoietn  les  Oicfs;  il  y avoit  cent 
cinquante  Mandarins  confidérablcs , avec 
une  fuite  de  plus  de  dix  mille  perfonnes , & 
un  attirail  de  Chevaux,  de  Chameaux,  & 
de  Canon , plus  propre  pour  une  Armée  que 
pour  une  Ambaifade.  L'Empereur  qui  avoic 
remarqué  que  les  Mofeovites  avoient  eu 
foin  de  faire  traduire  en  Latin  les  Lettres 
qu'ils  loi  avoient  préfentées , ne  douta  pas 
que  leurs  Plénipotentiaires  n'cuJlenc  amené 
avec  eux  des  ^ns  habiles  dans  cette  Lan- 
gue. Ceft  TOurquoi  il  fouhaiu  que  les  P. 
Pereira  & GerbUlon  Jéluiics , accompa- 

fmalTcnt  les  Ambaffadeurs,  & leur  fervif 
ent  d’interprètes.  Il  leur  en  fit  expédier 
des  Lettres  Patentes  : & afin  que  les  Mof 
covites  euflènt  pour  eux  du  refpeél , & que 
ces  Pères  parufTent  dans  cette  Affemblée 
avec  honneur , il  les  mit  au  rang  des  Man- 
darins du  croifiéme  Ordre  ; il  leur  donna  à 
chacun  un  de  fes  propres  habits , die  ordon- 
na à fes  Ambaffadeurs  de  les  faire  manger  ù 
ldirl'able,&denerien  faire  que  de  concert 
avec  eux.  l.«s  Plénipotentiaires  partirent 
de  Pékin  fur  la  fin  du  mois  de  Mai  de  l'an- 
née mille  fix  cens  quatre-vingt-huit , & s'a- 
vancèrent avec  leur  train  & leurs  magnifi- 
ques équipages  jufqucs  fur  les  Frontières  de 
l’Empire.  Il  filoit  pafler  fur  les  Terres 
des  Malhat  & des  Elouths.  Ces  Peuples  fe 
faifoteni  alors  une  cruelle  Guerre , ils  pri- 
rent ombrage  de  cette  marche,  & ne  voo- 
lurent  point  donner  paffâge  a cette  nom- 
breufè  Cavalerie  qui  accompagnoit  les  Am- 
baffadeurs  , ni  à cette  mulihude  de  Cha- 
meaux, ni  à ces  crains  d'Artillerie,  qui  les 
fuivoit.  Comme  les  Plénipotentiaires  n'é- 
coienc  pat  auftt  en  état  de  fè  le  faire  don- 
ner à ouverte , -ce  rd’us  rompit  leur 
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t & les  obligea  après  de  grandes  d'une  efUnie  véritable  , & d'un  üncére  at> 
fatigues,  de  retourner  à Pékin.  Ce  contre-  tachement.  Aulfi  eft-cc  au  crédit  Ck  à la 
(cros  retarda  la  Paix.  On  remit  les  ConTé*  faveur  de  cc  Prince , qu’on  doit  la  Uberté  de 
rcDCcs  à l'annee  fuivante  , &.  l'on  convint  la  Religion  Chrétienne,  qu'on  fouhaitolc  H 
de  lé  trouver  à Nipchou.  C’eR  une  Forte*  ardemment  depuis  un  Siècle , & qu’on  a- 
reflé  des  Mofeovites  qui  ell  à cinquante-un  voit  fouvent  fi  inutilement  demandée, 
degré  quarante  minutes  de  Latitude Sepeen-  TARTAKO  , Rivière  d’Italie  dans»  yîfiber, 
trionalc,  un  peu  plus  à l’Orient  que  Pékin,  l’Etat  de  Venife.  Elle  a fa  fource  dans 
dont  die  n'ert  éloignée  que  de  trois  cens  Veronéfe,  d’où  prenant  Ton  cours  d’Oc-^^ 
lieues.  Les  Tartares  cnoifirent  ce  Lieu  cident  en  Orient,  elle  craverlc  la  Polefine 
pour  ne  pas  s’éloigner  de  leurs  terres , & de  Knigo,  & fe  rend  à Aiiria.  Au-ddTous 
n'etre  pas  cxpolcï  aux  fatigues  qu'ils  a*  de  cette  Ville  elle  le  parcage  en  deux  Bras 
voient  efluyees  rannéc  précédente.  Les  dont  le  plus  conUdérable  va  fc  perdre  dans 
Mofcovices  fe  trouvèrent  au  rendez-vous  : i’Adi^ , & l’autre  va  le  jetter  dans  le  P6. 
on  s’aboucha  de  part  ôc  d’autre;  mais  i.TARTARUS,  nom  d'un  Fleuve  dont 
comme  chacun  étoit  entêté  du  mérite  & de  fait  mention  Antonius  Ltberalis.  11  le  pla- 
la  grandeur  de  fa  Nation,  & que  les  ma-  ce  dans  la  Pheie  près  de  ta  Vaille  Mclita  t OntB 
niércs  & les  Coûtumes  de  ces  deux  Peuples  2.  TARTARL’S  , Rhnére  d’Italie, 
font  entièrement  oppofées  ; on  ne  put  con-  Nord  du  Fû , & appellée  Acrianus  par  Pro- 
venir de  rien  : on  s'aigrit  même  de  part  & iomée.  Voyez  ATHUNuauM-PALuoEs  6: 
d'autre  ; & la  divÜÎOD  alla  fi  loin  qu'on  fe  ^Atrianüs. 

Cantonna.  On  étoit  prêt  de  rompre  & TARl'AS , Ville  de  France  dans  la  Gaf- 
d'en  venir  aux  mains , lorfque  le  F.  G^il-  cogne , au  Diocèfc  d'Acqs , Ele^on  des 
Ion  , qui  avoic  fouvent  été  dans  le  Camp  Lannes , fur  une  petite  Rivière  nommée 
des  Mofcovices  dit  au  Prince  Sofan  & aux  Midore  qui  le  jette  dans  l'Adour.  Cette 
autres  Plénipotentiaires,  que  H on  vouloir  Ville  qui  ell  agréablement  fituèe  & allez 
Je  charçrr,  lui  & le  P.  Percyra  de  cette  af-  bien  biùie, quoiqu'elle  foie  petite,  étoit  im- 
faire , & les  laiilèr  tous  deux  traiicr  avec  porunte  lorfque  les  Huguenots  en  ctoteot 
les  Mofeovites , U fe  faiToh  fort  de  les  fai-  les  Maîtres.  Ils  la  tenuienc  pour  une  de 
rc  revenir,  & de  conclurre  la  Paix.  Les  leurs  Places  de  l^ecé.  (Quelques-uns  ont 
Tartares  la  fouhaitoieni , mais  leur  Bercé  vodu  qu'elle  eût  pris  Ton  nom  des  anciens 
&.  leur  animorué  leur  fit  d'abord  rejetter  Ttruf^tt;  mais  il  y avoit  iong-tems  (ju’il 
cette  propofition,  dans  la  crainte  que  les  n'écoit  plus  quellion  de  ces  Peuples  lorlque  « 

Mofeovites  ne  rcrinfiênt  les  deux  Peres  pri-  Tanat  a été  bâtie.  Mrs.  de  Valois  * ôc  Lon-<  NMc 
fonniers.  Mais  quoique  ces  Peres  les  raf-  gueruc  * dilenc  qu'elle  doit  Ton  origine  aux 
iùralTciu,  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  , Gafeons,  qui  la  bâtirent  après  avoir  occu-^ 
fut  que  le  Pere  GerbilloD  pallèroic  icul  dans  pé  le  Fa>'S  où  elle  ell  ficuèe.  Us  l’appellé-de  liFna- 
le  Camp  des  Mofeovites.  Il  y alla,  il  de-  rent  Taxtassu;  ce  qui  lignifie  en  Langue"* 

-meura  quelques  jours  avec  eux , U les  fit  Baïquc  un  Lieu  où  il  y a quantité  de  cette*'  P* 

revenir  de  leur  entêtement,  en  leur  faifanc  efpèce  de  Chênes,  quW  nomme  en  cette 

.connolire  leurs  véritables  intérêts:  que  c’é-  Langue  Tarta.  Elle  g eu  fes  Vicomtes  fous 
toit  prendre  le  change,  que  de  s’anmlbr  à les  Comtes  de  Gafeogoe,  dès  J’an  960.  Le 
.dfputcr  fur  quelques  Foru  bâtis  dans  des  premier  qu’on  trouve  s'appclloît /(exTsrrur. 

DcTeris,  pendant  qu'ils  pouvoient  profiter  Ses  SnccciVcurs  jufqu'à  l'an  1312.  ont  toi^ 

4iu  Commerce  de  U Chine,  le  plus  riche  jours  joui  de  ce  Vicomté  auquel  ils  a\'oicnc 
qui  foie  au  monde  ; que  cc  Commerce  feul  joint  par  mariage  celui  d’Act{s.  Arnaud 
etoit  capable  d’apporter  l'abondance  ^ les  Raymond  dernier  Vicomte  de  Tartas  & 

Richelfes  de  tout  l'Orient  dans  leurs  Etats  ; d'Acqs  mourut  en  cette  année-Ià  après  a- 

que  la  Faix  leur  étoit  Déceflâire  pour  alTer-  voir  vendu  fes  deux  Vjcomccz  à Jean,  Vi- 
roir  les  grandes  conquêtes  qu’ils  avoienc  comte  ou  Sire  d'Albret,  par  où  ces  deux 
faites  dans  la  Tarurie,  puisqu'ils  voyoient  Vicomtez  entrèrent  dans  cette  Maifon  dont 
alfoz  qu'il  ne  leur  feroie  pas  aifê  de  les  les  Biens  ont  été  réunît  à la  Couronne  de 
^ . der  dans  un  fi  CTand  éloignement , fi  l'Em-  France  fous  Henri  IV.  La  \'ille  de  Tartas 
pereur  de  la  Qiine  venoic  tomber  fur  eux  ell  bâtie  fur  la  pence  de  ta  Montagne,  en 
avec  toutes  fes  forces.  Ces  raifons  éioîent  forme  d' Amphithéâtre , & le  haut  etoit  dé- 
vraves , les  Mofeovites  les  goûtèrent , ils  fendu  par  un  Château  en  forme  de  C'itadel- 
fignércnc  le  Traité  , & en  paOerent  par  le;  mais  ce  Château  fut  démoli  en  1621. 
tout  cc  que  rCmpcreur  de  la  Chine  deman-  11  n'y  a dans  cette  Ville  qu'une  feule  Pa- 
doit,  fiicrifiam  leurs  interêu  à la  liberté  du  loiiîe  avec  un  Couvent  de  Filles  ;&  les  Re- 
Commerce  dont  ils  fo  promettoient  de  tirer  collets  ont  un  Couvent  dans  le  Fauxbcnirg. 

• * de  grands  avantages.  Ainfi  ces  deux  Na-  Après  que  l’on  a palTé  le  Pont  pour  forur 

tions  également  contentes  , fe  trouvèrent  de  l'artas  on  trouve  une  belle  promenade 
dans  r^ife  de  Nipchou,  où  les  Plénipo-  de  pluüeurs  rangées  d’Arbres  au  bord  de  la 
tentiairesde  parc  & d’autre  jurèrent  laPmx  Rivière,  & plus  avant  on  rencontre  des  Bois 
entre  les  deux  Empires  le  croifiéme  jour  de  & des  Sablons  pendant  dciix  lieues.  Il  le 
Septembre  de  l’année  mille  fix-cens  quatre-  tient  à 'l’anas  un  Marché  confidérable  pour  • 
vingt-neuf.  La  Paix  de  Nipchou  eut  d'heu-  les  Seigles  que  l’on  y apporte  des  Landes, 
reufos  fuites  pour  la  ReÜ^on  : le  Prince  TAKl'ESlÔRUM-SALTUS  , Furets 
Sofan  devint  rami  & le  Proteâeur  des  Mif-  d’Efpagiic  ; Jullin  * dit  qu’on  prétendoit^  Lft,.  ^ 
fionnaircs  , il  lê  déclara  bauiemeni  pour  que  cc  fût  là  que  les  Titans  avuicm  com-c.  4. 
eux , & il  ne  perdit  depuis  ce  tcms-la  au-  battu  contre  les  Dieux , & que  ces  Forets 
cune  occafioa  de  leur  donner  des  marques  avoient  été  habitées  par  les  Curetés.  Heu- 
. _ S s 3 ncLS 


Digitized  by  Google 


> Ltb.  3-p. 
Ul. 


P OrteJii 
l'ticfour. 


*Ub.  3.^ 

14a. 


éUb.  a.c. 


• TbeCtur. 


/U1.+.C 

0. 


g Ub.  4.C. 

t Mérm»l, 
RovauM 
0c  Muoc, 
Uv.  3.  c. 
»4- 


JÎ(S  T A R.  TA  R. 

rkus  Coquus  donne  à ce  Qurtier  de  l'El^  changeoîenc  tous  les  fix  mois.  L’an  1511. 
pa^c  le  nom  de  Los  camposar  Taii/.  les  Chcrifs  gagnèrent  les  Premiers  de  la 

rAR'l'ESSIS,  Contrée  d’Efpagne,  dans  Ville  ; & obtinrent  par  leur  mo\'cn  , que 
la  Bétiqiie , vers  l'Embouchure  uu  Pleuve  ceux  de  Tarudant  leur  entretiendruicnc  anq 
&ff/x.  Cétoit,  fclon  Strabon  *,  le  Pays  cens  Clicvaux  pour  aneter  les  courfes  des 

3u’habicoient  de  Ton  temt  les  Turdules , & Chrétiens  du  Cap  d'Agucr  » & de  leurs  AU 
avoii  été  ainli  nommé  de  la  Ville  l'artcf-  liex.  A la  faveur  de  ces  Troupes , & des 
fus,  qui  ne  fubriRoit  plus  du  tems  de  Sera*  Zaraganes,  avec  quelques  autres  Commu> 
bon.  Eratoflhène  dnnnoit  aulU  le  nom  de  nautez , Us  fe  rendirent  Maîtres  de  la  V’illc, 
larteiîis  au  Pays  voifm  de  Calpe  & à l'ille  & enfuite  de  toutes  les  Provinces  voifines. 

Erythca  & Scali^r  remarque  que  cette  Ix  Chèrif  Mahamec  étant  depuis  Roi  de 
TartelTide  eft  appellée  par  Aufonc  Cu*pi  Sus , répara  les  Murs  de  la  Ville  & du  Cha- 
j^rgarabonini  J du  nom  dun  certain  Argtsn-  leau  , & y ajouta  de  nouvelles  Fortihea* 
thonius^  qui,  félon  tes  anciennes  HiRoircs,  tions,  la  peuplant  de  tant  de  Marchands, 
régna  dam  ce  Pays-là.  & d’Anifans , que  c'eft  encore  aujourd'hui 

TARTESSUS,  Ville  de  la  Béüque.  Stra-  une  des  principales  Villes  d’Afrique.  Ce 
bon  * dit  que  le  Fleuve  Btttis  fe  jettoit  dans  Chérif  y avoic  fon  Magazin  d’ Armes,  Ton 
la  Mer  par  deux  Embouchures , & qu'en-  Arfenal , & la  plus  grande  partie  de  fes 
tre  ces  deux  Embouchures  ily  avoir  eu  au-  Trefors , comme  à l’endroit  le  plus  filr  de 
trefois  une  Ville  appellée  iVielTus,  & il  fon  Etat;  mais  ^anc  été  aflàUlné  cm  1557. 
ÿoute  que  le  Pays  des  environs  s'appelloit  par  le  Turc  Halecn,  celui-ci  s’empara  de 
TartelTide.  Mais  fi  nous  nous  en  rappor-  cette  Ville.  Les  Habitans  Iboi  de  bonnes 
tons  à Pomponius-Mcla  •* , dont  le  témoi-  gens,  qui  s’habillent  de  drap  & de  toile, 
gnage  eft  préférable , puisqu’il  étoit  né  dans  comme  ceux  de  Maroc.  Le  Territoire  de 
ce  (Quartier-là,  nous  trouverons  que  Tar-  la  Ville  cft  grand,  & du  côté  du  Mont  At* 
telTus  étoit  laméme  chofe que Csr/cj«; quel-  las  il  y a de  grands  Villages  de  Bérébéres 
le  étoit  voifine  de  Calpe  ^ & fur  la  Baye  que  Mucamudins,  & vers  le  l>lidi  plufieurs  A- 
formoit  ce  Promontoire  appellée  aujour-  duares , ou  Mabiutions  d'Arabes  avec  unc- 
d'hui  la  Baye  de  Gibraltar.  Voyez  Caktx-  Communauté  des  Berebéres,  qui  vivent 
JA  & Trarsis.  fous  des  Tentes,  & qui  Ibnt  riches  & bcl- 

TARTESSCS-MONS,  Montagne  de  la  Uqueux.  Ds  font  plus  de  cinq  mille  Che- 
Bétiipie  , félon  Sextus  Avienus  , cité  par  vaux.  Leur  principal  Cartier  eR  à outre 
Ortclius  •.  lieues  de  Tarudant , fur  k'S  Confins  dtufa- 

'i'AR'rONNE  , Lieu  de  France  , dans  ran.  Ixurs  Chefs  furent  les  premiers , qui 
la  Provence  , Diocéfe  de  Digne.  Il  y a favoriférent  tes  Chérift , & qui  les  fuivirenc 
dûns  cette  Paroillê  une  Fontaine  d’eau  fa-  dans  toutes  leurs  guerres.  Ali  fils  de  Bu- 
Ice,  dont  l'ufage  cR  permis  aux  Habitans,  car  en  étoit,  oui  egorgea  Muley  Hamet^ 
qui  en  tirent  du  Sel,  en  la  mettant  bouillir  & fes  petits  fils  dans  Maroc,  loiiqu'il  fut 
aans  un  chaudron.  Ce  Sel , quoique  bon , ne  la  mort  du  Chérif.  Tout  le  c6té  <k  cette 
l’eRpas  au  même  degré  que  celui  de  Moricz.  Province,  qui  regarde  la  Libye  appartienc 
1 ARTRE,  (Le)  Lieu  de  France,  dans  à ces  Peuples, & ils  lé  font  payer  le  Tribuc 
la  Bourgogne , Diocéfe  de  Befanyon , il  cR  des  Habitans  qui  veulent  femer  les  Terres, 
fjtué  fur  un  coteau  qui  cfl  Frontière  du  Com-  TARUESEDE,  Lieu  de  l’Hclvétie:  L’I- 

té  de  Bourgogne,  il  y paflè  une  petite  Ri-  tinérairc  d’Antonin  le  place  fur  la  Route  de 
viére  nommée  la  Scillc , qui  n’eR  pas  navi-  Bregentz  à Câme,  entre  Coire  & Chbven- 
gable  dans  cet  endroit;  il  y a un  Pont.  ne,  à ibixante  milles  du  premier  de  ce* 
TARUALTÆ,  Peuple  de  la  Libye  In-  Lieux,  & à quinze  milles  du  fécond.  C’cR 
terieure  félon  Pioloroée  aujourd’hui  Splugen  félon  Simler,  & S.Cia~ 

TARUANA.  Voyez  Texsiaxa.  wbm  dans  le  Val  deChiavenne,  félon  Scudus 

TARÜANNA.  Voyez  'I'ekouennc.  cité  par  Orcclius  *.  t Tbelkat, 

T/VRUBANl.  Voyez  Tziouenne.  TARUIDUM,  Taroedum,  ou  Orcas; 

‘J'ARUDA,  Ville  ae  la  Mauritanie  Ce-  Promontoire  de  la  Grande-Bretagne.  Pto- 
farienfe  : Piolomce  c la  marque  près  d'Ægaa.  iomee  le  marque  fur  la  CoteSepcentriona-t  Llb.a.c: 
TARÜD.^NT,  Ville  d’Afrique,  au  Ro-  le,  après  l’Embouchure  du  Fleuve  Kabaus.t- 
yaume  de  Maroc  •».  Les  Maures  la  nom-  On  croit  que  c’eR  préfentement  Dungisbe- 
mem  Twrant.  Oe  a été  bâtie  par  les  an-  headcnEcolIcdans  laProvincedcCachncts. 
ciens  Afriquains  à douze  lieues  de  Teceut  TARVIS,  en  Latin  Tarvisium,  Bourg 
du  côté  de  rOrient,  & à deux  du  Grand  d’Allemagne  dans  la  Carinthk* , au  Diocclc 
Atlas  , vers  le  Midi.  Quoiqu’elle  ne  foit  de  Bamberg  *.  Il  a pris  Jbn  nom  de  fes  an-;  Zejkrf  •• 
pas  fort  peuplée,  elle  ne  laillc  pas  d’écre  ciens  Habitans  appeliez  Taurifei.  Strabon 
une  Ville  magnifique,  d’un  grand  Gommer-  fait  l’éloge  des  Mines  d’Or  qui  étoienc 
ce.  Elle  a été  autrefois  libre;  mais  elle  fut  trefois  dans  ce  Qyiartier;  & il  dit  que  de^ 
alTujcuie  par  les  Bénimerinis , lorfqu’ils  fe  fon  tems  on  en  voyoit  encore  dans  les  Val- 
rendirent  Maîtres  de  la  Mauriunie  'Fingi-  lées  d'idria  & de  Plefiê.  Les  Romains  ont 
cane,  & ils  en  firent  la  Capitale  de  la  Pro-  tellement  épuifé  ces  Mines  qu’au  lieu  de 
vincc,  & des  Comrccs  voillnes.  Ils  l'cm-  l'Or  qu’on  y trouvoit  on  n’en  tire  plus  que 
bdlirent  beaucoup;  car  le  Gouverneur  ou  du  Vu-argent,  en  abondance  à la  vérité; 

Viceroi  y failbic  fa  réfidence  à caufe  du  ce  qui  jut^uit  un  gr.ind  re\  enu  à la  Maifon 
commerce  des  Nègres , <5c  on  y bddt  une  d’Autriche. 

ForcerefTc.  La  Ville  recouvra  la  liberté  par  'J'ARViSIUM.  CeR  ainfi  que  Calliodo- 
la  ehûce  des  Bénimerinis,  & fe  gouvetuoic  re,  Procope,  Paul-Diacre  & Réginon  ap- 
par  quatre  des  principa  ut  Habiii-ns,  qui  fe  pelknt  lu  Ville  que  nous  conuoiflons  au- 

jouf. 


T A R.  TAS. 


Tas.  J17 


jourd’hui  &US  le  nom  de  TasTuo;  voyez 
cc  mot. 

«Tib. 3.C.  lARüSv  Fleuve  d’Italie  félon  Pline*, 
qui  le  marque  dans  la  Gaule  Cifpadanc.  Il 
conferve  Ton  ancien  nom.  On  l’appelle  pre- 
lènicmcnt  Taro.  V’oyez  Tibo. 

l'AKÜSA  l£S,  Peuple  de  la  Gaule  A* 
k l.ib,  3 c.  quitanique  & dont  Céfar  fait  mention. 
«3-  à.  ij.  Samfijn  dans  Tes  Remarques  fur  laCar- 
ic  de  l'Ancicnne  Gaule  dit  : On  ne  difputc 
presque  plus  aiijourd’Jiui  que  le  Pays  des 
Tarufates  ne  foie  le  Turfan,  & Aire  e(l  la 
Capitale  du  'l'urlàn. 

TARUSCO,  Ville  de  la  Gaule  Narbon- 
t T.ib.  t.  C noife.  Ptulotnée  * ta  donne  aux  Salies  & 
la  marque  prés  de  C/vuân.  Le  MS.  de  la 
Bil)]ioihcque  Palatine  porte  Tasuscum  & 
Strabon  écrit  TiUtiscoN.  Elle  conlèrve  au- 
jourd'hui ce  dernier  nom.  Voyez  Taxas- 
CON  , & I'ascooumtaxi. 

TASACARTA,  Lieu  d’F.gyntc  : l’Itiné- 
raire d’Antonin  le  marque  fur  la  Route  de 
Peiufe  à Mcmplüs , entre  Daphnés  &Thou, 
à dix-huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & 
k vingt-quatre  milles  du  fécond. 

l'ASAGORA,  \'ille  de  la  Mauritanie 
Céfarieniê , félon  ricinéraire  d’Aotonin , qui 
la  marque  fur  la  Route  de  CalazRu/iieumimt 
entre  Ad-Reguts  & C<^ra-tuma , à vingt- 
cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux , & à 
dix-nuk  milles  du  fécond. 

TASARTA , ou  Thasaxtx  , Lieu  de 
l'Afrique  propre.  U eR  marqué  dans  Hti- 
néraire  d'Âncuntn  Air  la  Route  de  TtUftey  k 
TacÂfity  entre  Cagfe  & Aquæ  Tacafiruy  k 
trente-cinq  mille*  du  premier  de  ces  Lieux 
& k dix-huit  milles  du  lecond. 

TASCA.  Voyex  Phasca. 
dHift.Gé-  TASCHKANT,  Ville  de  la  Tartarie  « , 
dci  fup  Frontière  dés  Indes , en  tirant  vers 
p.  Cette  Ville  ell  Ciuée  à la  rive 

droite  de  la  Rivière  de  Sirr  à 45.  d.  de  La- 
titude & 92.  d.  40'.  de  Longitude.  Elle  cR 
fort  ancienne , & elle  a etc  pIuGcurs  fois  dé- 
truite & rebâtie  à l'occaûon  des  fréquentes 
guerres  entre  les  IVinces  Tartares  de  fon 
Voiflnagc.  Quoiqu’elle  ne  foit  pas  grand’ 
chofe  à préfent , elle  ne  lailTc  pas  d'etre  la 
Réfidcnce  dHyver  duChan  de  laCafatfehia 
Orda  , qui  poHcdc  une  partie  du  'l'urkef- 
tan  ; car  dans  l'Etc  il  va  camper  de  côté  & 
d'autre  fur  les  lords  de  la  Rivière  de  Sirr, 
félon  la  coutume  de  tous  les  Princes  Tar- 
tares. 

l'ASCI , Peuples  de  la  Perfide  , iêlon 
t Orbfi  Denys  le  Périégétc  * , qui  les  met  au  votfî- 
Defrript.  nage  Jej  Pafargada.  Son  ancien  Interprète 
»•  loftp.  remarque  que  les  Tafci  étoicm  habües  à 
manier  l’Arc. 

TASCIA  , Ville  des  Etats  du  Turc  en 
Afic,  dans  la  Province  de  Toccat,  au-def- 
/ rippjJo.  fus  des  Montagnes  Noires , félon  Davity 
(«.  pag.  36. 1)  ajoute  que  cette  V’ille  efl  renommée  par 
la  Viûoire  que  Jumui  Baffa  y remporta 
fur  Techel , Fcrfan , tenu  par  les  Cens  pour 
un  grand  Fïophéce. 

TASCODUNITARI  & Cononiekses, 
Peuples  de  la  Gaule  Narbonnoilc , félon 
I Ub.  3.C.  quelques  MSS.  de  Pline  t , au  lieu  de  quoi 
A-  d'autres  MSS.  & cjuclqucs  Exemplaires  im- 

primez portent  'Fascodcm,  Tarusconen- 
s£s;  d’autres  Tasconi,  l'ARAa'NONiLNsxs, 


& d'autres  Tasconi,  Taxuscokiexses.  L* 

Perc  Hardouin  qui  luit  cette  dernière  Le- 
çon regarde  les  autres  comme  des  noms 
corrompus.  11  fc  fonde  fur  le  MS.  de  la 
Biblîoihé(]iic  Royale  & fur  l’ordre  Alpliabc- 
tique  que  Pline  cR  accoutumé  de  fuivre. 

Les  îi/cüfli,  ajouic-t-il , habitoient  vraifera- 
blablcmcni  da^s  l’endroit  où  efl  aujourd'hui 
Montauban , Ville  que  mouille  la  petite  Ri- 
vière Ttfco , aujourd’hui  te  'l'elcouct,  qui  s’y 
jette  dans  le  'l'arn.  Cette  Rivière  Tt/co 

Çiuvoit  avoir  donné  Ibn  rK>m  au  Peuple 
AScoNi  ou  Tesconi.  Quant  aux  'I'auiis- 
coNiENSES  , dit  le  Pere  flardouin  , ils  ti- 
roient  leur  nom  de  Tarujeo  Ville  des  Salies, 

& aujourdhui  appcilcc  I'auascon.  Voyez 
'I'arusco  & 'I'arascon. 

TASCiniNI.PeupIes  du  Pont,  aux  en- 
virons de  la  Colcliidc , félon  Diodore  de 
Sicile  ^ , qui  cR  le  (cul  qui  en  parle.  Or-â  LJb.  t#. 
telius  * croit  que  ce  mot  eft  corrompu.  Il*  l'beliBf. 
fou^onne  qu’au-lieu  de  TAscuriNi,  on  de- 
vroïc  lire  Scutini  , ou  plutôt  Scythim. 

Voyez  ScmiEKi. 

TASI’AL'l'KN.SIS , ou  Taseaetensis, 

Siège  EpifeupaJ  d'i\frique  dans  la  tiyzace- 
ne.  Son  Lveque  eR  nommé  Marcetlinus 
dans  la  Notice  de»  Evéchez  d’Afrique , & 

JuUanus  £pr/cof/t/  pleins  Tasfalttnfu  dans  la 
Conférence  de  Carûhage  Adcilius  a Vtjs-  k N».  nZ. 
âa/rr,  ou  comme  portent  quelques  MSS.  a 
Tbasvaîte  , ailiRa  au  Concile  de  Carthage 
fous  St.  Cypricn.  CcR  apparemment  la 
Ville  I'aialta  de  l’Itinéraire  d’Ancunin. 

Voyez  Tabaltha. 

TASILIACÜM,  Lieu  de  France  donc 
Forcunac  fait  mention  dans  la  Vie  de  Sc. 

Germain. 

TASITIA  , Villas  de  l’Ethiopie  fous 
l’Egypte.  Ptoloroée  ' le  marque  fur  la  Ri-  * l*®*-  ®* 
ve  Occidentale  du  Nil , prés  de  Bevm.  Or- 
telius“  foupçonne  que  c'cR  le  StaJtJis 
Pline,  & le  TaphiSy  Tafuy  ou  Tafis  de  l’I- 
cinéraire  d'Antonin. 

TASKEGUI,  petit  Peuple  de  l'Améri- 
que Septentrionale , danc  la  Louïfiane , au 
TCrd  oe  la  Rivière  des  AUbamous,  entre 
les  Conchatez  & les  Abeikzs. 

TASNAY , Lieu  de  France , dans  le 
Nivernois , l^iocéR-  & EIcâion  de  Nevers. 

C'eR  une  ParoilTe  ficuée  en  Plaine  à crois 
quarts  de  lieues  de  la  Rivière  de  Loire. 

Terres  légères  à Seigle  & un  peu  de  fromen  t , 
peu  de  pacages , À des  foins  feulement 
pour  la  nourriture  des  Belbaux  ; beaucoup 
de  Bois  & Bruyères , & quelques  V'ignes. 

TASOPIUM  , Ville  de  l’Inde  en  deçn 
du  Gange:  Piolomée  “ la  donne  aux  Pcu-«  LIb.  ?.c; 
pies  Sobam  & la  marqiie  près  de  Carkardama.  t- 
TASSACCL’RRENSIS,  Siège  lyiifcopal 
d'Afrique  , dans  U Mauritanie  Céwicnfe, 
félon  la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique , où 
l'Evêque  de  cc  Siège  cR  nommé  Pœccarius. 
I'asaccora  eR  marquée  jpar  fliincraire 
d'Antonin  au  nombre  des  Vulcs  de  la  Mau- 
ritanie Célàrienfe. 

TASSAROLLO,  ou  Tassarolli,  petit 
Pays  d'Italie  avec  titre  de  Comte.  Oa 
trouve  des  Monnoies  aux  Armes  de  Spino- 
la , avec  cette  Légende  : Augujïvm  Spinida 
Cmes  TaffanUi. 

TASSIACA  . Ville  de  la  Gaule , félon 
un 
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itn  morceau  de  la  Table  de  Peutinger  en 
» TbeCiur.  MS.  confuUd  par  Oriclius  •. 

TASSIXG,  ou  Taassinc,  Idc  du  Ro- 
vaume  de  Danncmarck  » entre  riHc  de 
f'ionic  & celles  de  I.>angcland  & d'Arroe; 
mais  plus  prés  de  la  prcinicrc  que  des  deux 
autres.  Kllc  n’eft  Icparce  de  l’Idc  de  Fio- 
nie  que  par  un  Canal  allez  étroit.  L'Jdc 
de  l'aning  cft  longue  & fituée  à l’Orient 
de  la  partie  la  plus  Méridionale  de  l’Illc  de 
Fionie.  On  y volt  quelques  liourgs  ou  V'iU 
lages;  & elle  a trois  petites  Illes  lur  fa  Co- 
te Méridionale , lavoir: 


T A T. 

Mogol  foixantc  Laqs  & deux  mille  Roupies. 
Ses  principaux  Lieux  font  : 


A la  droite 
du  Sinde  : 


r Tata , 
Badhe, 

I Manhabere , 
S Sarufan , 

I/lraba , 

. 


DobU,  ou  £>/«!/, 
i Sebama. 

Dans  les  U-f 
les  qui  font  il 
rKmbüuchurel 


Birckholm  » 


Skaro. 


Jonlb, 


du  Sinde: 


TASSO.  Voyez  Tnasus. 

kj)trijtt,  TASZMIN,  Rivière  dePolome,  dans 
UjiJr  Palatinat  de  luovie  Elle  a fa  lourec  dans 

Ct/W.  1^  partie  Méridionale  de  ce  Palatinat , vers 
Defa.  Po-  les  confins  de  celui  de  Braclaw.  Elle  prend 
Ion.  p.  39».  cours  du  Midi  au  Nord;  & 

?|uand  clic  cfl  arrivée  auprès  de  Smila,  elle 
ait  un  coude,  & prend  fa  courfedu  côte 
de  l'Orient.  Quand  elle  cA  rendue  auprès 
^ Czchryn , elîe  le  partage  en  deux  Bran- 
ches , qui , à quelques  lieues  de  là , vont  le 
perdre  dans  le  BoryAhéne  près  de  Krylow 
ou  Krviaw. 

TASTA  , \TUe  de  la  Gaule , dans  TA- 
cLib.  ».e.  qtiitainc  : Ptoloméc  * la  donne  aux  Daiii; 
mais  comme  il  cA  le  feul  des  Anciens  qui 
connoKfent  des  Peuples  Datii  dans  la  Gaule, 
^xvrt.  jyir,  de  Valois  •*  juge  qu’il  y a faute  dans 
!;[■' cet  endroit  de  Ptoloméc,  & qu’au  lieu  de 
Tt<I r«3<lAar  âirm,  xal  on  doit 

lire  Txi  O'Mtlirm  , ou  O'urriârMf. 

Quelques-uns  avoient  cru  que  cette  Ville 
I'asta  de  Ptolomce  cioit  la  Ville  de  Dax 
ou  d'Acqs  ; mais  quand  on  n’admettroit  pas 
que  le  pal&ge  en  qucAion  de  Ptolomce  lê- 
roit  corrompu , on  ne  pourroît  mettre  Dax 
ailleurs  qu'à  Aqua  TrabeUkos.  Selon  Mr.  de 
Valois,  Tasta  pourroit  être  amourd'hut 
Montesquieu , petite  \^üle  fituce  lur  l'üflc, 
en  Latin  O^da , ou  OJftdut , Rivière  qui 
donnoit  le  nom  au  Peuple  Üjpdates^ 
tUy  ou  Ojidatii. 

TASTACHE,  Ville  de  la  Parthic , fe- 
« Ltb.tJ.e.  Ion  Ptoloméc  * qui  la  marque  entre 
5'  cbe  ÿc  Amiam. 

TASTINA , Ville  de  la  Grande  Arme'- 
fUb.$.c.  nie:  Ptoloméc  *^la  marque  entre  Surta  & 
Cozald.  Le  MS.  de  la  Blibliotiicque  Pala- 
tine écrit  Patina  pour  Tastina. 

TASUS.  Vt^ez  Thasscs. 

TATA,  ou  1 oTis,  petite  Ville  de  Hon- 
a gric  *,  dans  la  partie  du  Comté  de  Comurc 

qui  eA  au  Midi  du  Danube , fur  la  Route 
de  Ru:)b  à Gran.  11  y a un  Clùtcau  à Tara. 
TATACENE.  Voyez  Tauacene. 
t . TATAI  I , ou  T ATA , Royaume  des  In- 
des, dans  les  Etats  du  Grand- Mogol.  On 
b ibiJ.  rappelle  aulft  Sinde  Il  eA  borné  au  Nord 
par  la  f^ovincc  de  Buckor , à l’Orient  par 
celles  de  Jeffelmcrc  Ôi  deSoret,  Ùu  Midi 
par  la  Mer,  & à l’Occident  par  la  Provin- 
» I.e  P.  Ça-  ce  de  Mécran.  I..a  Rivière  d'Inde  ‘ ou  de 
partage  en  deux  portions  & elle  y 
. p.  * Embouchure.  Le  Pays  eA  également 
. i$ii.&  acs.riche  en  Bicd&cnfiétail.  Il  paye  au  Grand- 


I Bintriy 
L Naraquimin. 

2.  TATAH,  ou  Tata,  Ville  des 
Indes  dans  les  Etats  du  Grand-Mogol,AD(ri/c, 
au  Royaume  de  Sinde  donc  elle  cil  la^***** 
Capitale.  Elle  cA  fituée  fur  le  Bras  Oc- 
cidental de  rinde  , à quelciucs  lieues  au- 
deifus  de  fon  Embouchure.  Le  grand  Com- 
merce des  Portugais  en  cette  Vaille  Ta  ren- 
due célèbre.  Ils  la  fréquentent  beaucoup 
quoiqu’elle  foie  à quelques  lieues  de  la  Mer. 

Les  Voyageurs  Anglois  l’appellent  Gütto 
Necar  Tutta  & diienc  qu’on  la  nomme 
ordinairement  Tutra  fans  y joindre  les  deux 
autres  mots  K Les  Marchands  Indiens  feIT^»m». 
pourvoyent  à Tata  de  quantité  de  curiofitezy^l 
qui  s’y  trouvent  par  I adrelîê  des  Habitans 
qui  y ont  une  mcri'cilJeure  facilité  pour  tou- 
tes forces  d’Arcs.  Le  Sinde  embraflè  plu- 
fieurs  nies  aux  environs  de  Tata  i & com- 
me ces  Ides  font  fertiles  & agréables , elles 
rendent  cette  Ville  une  des  plus  commodes 
des  Indes , encore  qu’il  v falTc  très<haud. 

TATHILBA , Ville  Je  l'Indc  en  deçà  du 
Gange:  Ptoloméc  la  donne  aux  Bidamai.mIJb.'j.ü 
Au  lieu  de  I'athtlba  le  MS.  de  la  BibÜo->« 
chèque  Palatine  porte  Tathilu. 

'l’ATHIS  , vrillage  d’Ethiopie  , félon 
Ptolomée  ‘ qui  le  marque  fur  le  bord  Occi>«  Ub.  4.  e, 
dental  du  Nil  près  de  A’drir.  7- 

TATIIYRlS,  Village  d’Egypte:  Ptolo- 
mée * qui  le  marque  dans  la  Contrée  appel-*  Ub.  4.0. 
lée  Memnon,dic  qu’il  étoit  dans  les  Terres.  $• 
TATIEN,  Ville  de  la  Chine  P,  dans  lap  Atlas  SI. 
Province  de  Folrien , au  Département  d’Icn- 
ping, cinquième  Métropole  de  la  Province. 

Elle  cA  de  o.  d.  40'.  plus  Orientale  que  Pc- 
king , fous  les  25.  d.  yâ*.  de  Latitude. 

•FATILLUM  , ville  de  la  Mauritanie 
Ccfaricnlc.  L’itinéraire  d'Antonin  la  place 
fur  la  route  de  Carthage  à Ccfaréc,  entre 
Arg  & Aufay  à dix-huit  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & à quarante-quatre  milles  du 
fécond.  Quelques  Exemplaires  portent  Ta- 
tiltum  pour  Tatillm. 

TATNANG,  ou  Tetl.inc,  petite  Vil- 
le d’Allemagne  dans  la  Sualie  1,  fur  lc^z;jj«r, 
grand  chemin  , entre  Ravcnl'piirg  & làn-Tt>pog. 
dau , à une  lieue  du  Lac  de  Ccnlunce.  Cet-  P* 
te  V'illc  cA  fituée  dans  un  endroit  fertile 
fort  agréable.  11  y avoic  autrefois  un  ma- 
gnifique Château  où  les  Comtes  de  Mont- 
fort,  qui  étoient  Seigneurs  de  la  Ville,  fai- 
foient  leur  rclidcnce;  mais  ce  Chateau  a- 
vec  la  plus  grande  partie  de  la  Ville  2 été 
brûlé  pendant  les  guerres. 

T.Vi'OMI.  Voyez  'J’oTOMi. 

I.  TAT- 
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T A T.  TAU. 

1.  TATTA,  Taxa,  Tatau,  ou  Sikds. 
Voyez  SiNDE. 

2.  TATTA,  Marais  de  la  Grande  Cap- 
padocc , dans  la  Morimène.  Scrabon  * qut 
en  parte,  dit  que  le  Sel  de  ce  Marais  s'e- 
pailTitToii  de  fa^n,  que  11  des  Oifeaux  y 
touchoienc  de  leurs  ailes,  le  Sel  s'y  atia- 
choit  & s\  coaguioic  11  fore , qu’ils  tom* 
boient  aulli-tôc,  ne  leur  éuni  plus  poflible 
de  voler.  Pline  **  & Diofeoride  * font  aulU 
mention  de  ce  Lac  & de  Ton  Sel.  Ils  nom- 
ment le  Lac  Tatt^i-Lacus,  & ils  le  met- 
tent dans  la  Phrygic. 

TATU,  Ille  du  Nil,  lêlon  Pline  qui 
la  place  au  voidnage  de  la  Ville  de  Meroe. 
Le  Père  Hardouin  remarque  que  tous  les 
Exemplaires  imprimez  lifent  Tatu,  quoi- 
que tous  les  M^.  qu'il  a confultez  portent 
l’Anu. 

TAU,  Ville  de  la  Chine  * avec  Forte- 
rellê  dans  la  Province  de  I luquang , au  Dé- 
partement d’Iungchcu  , treizième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  5.  d.  50'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  26. 
d.  5'.  de  Latitude. 

1.  TAUA,  Ville  d’Egypte  : Ptoloméc  ^ 
marouc  cette  Ville  dans  le  Kome  Phthem- 
phutnus , dont  elle  étoit  la  Métropole.  E- 
tienne  le  Géographe  connote  autH  cette 
Ville  qui  félon  Ortelius  a eft  nommée  "I’a- 
BA  dans  le  Concile  d’Ephéfe.  Calques 
MSS.  de  l’Itinéraire  d’Antonin  écrivent  Ta- 
pa pour  l’AtfA.  Elle  y eft  placée  entre  Cy- 
non  & Andron , à trente  milles  la  pre- 
mière de  ces  Places  & à douze  milles  de  la 
iêconde. 

2.  TAUA,  Ville  de  l’Arrie,  félon  Pto- 
loméc qui  la  place  entre  Namaeis  (k  Av- 

GAKA. 

3.  TAUA,  Golphedc  la  Grande-Breta- 
gne fur  la  Côte  Orientale , félon  Ptoloméc 

Îui  le  marque  entre  l’Embouchure  de  la 
)éc  & celle  de  la  l'ine.  Ce  Golphc  eft 
fur  la  Côte  Orientale  de  l'EcolTe  & le  nom- 
me aujourd’hui  Tat,  aulTl-bi^  que  la  Ri- 
vière qui  s’y  jette. 

TAvACA,  Ville  de  Sicile,  félon  Etien- 
ne le  Géographe. 

TAUACENE,  Contrée  de  la  Drangia- 
ne,  félon  Ptolomée  '.  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothèque Palatine  porte  Tatacenb  pour 
Tacacene. 

TAUANXAN  , ForterefTe  de  la  Oii- 
ne  dans  la  Province  de  Queicheu,  au 
Département  de  Tunggin,  ftxiéme  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  eft  de  8*  d.  49’. 
plus  Occidcnule  que  Peking,  foui  les  28. 
d.  31'.  de  Latitude. 

TAU  APE.  Voyez  Takape. 
TAVASTLAND  , Taoajîia  : Province 
de  Suède  dans  la  Finlande  Elle  eft  bor- 
née au  Nord  par  la  Caianie,  ou  Bothnie  O- 
rientale , à l’Orient  par  la  Grande  Savolax, 
au  Midi  par  la  Nylande,  & i i’Occidcnc 
panie  par  la  Finlande  proprciAent  dite,  par- 
tie par  la  Caianie.  Elle  tire  Ton  nom  de  Ta- 
TAsTtrs  qui  en  eft  la  Capitale.  D’Audiffred  • 
dit  que  cette  Province  eft  dix  ifée  en  quatre 
Territoires  appeliez  Sermaxi  ; favoir  Hat- 
tula,  Hauho,  Oft're-Haredt  & Nedra-Ha- 
redt  ; & qu'on  y compte  huit  Lacs , donc 
te  pltu  conûdéwk  eft  celui  de  Fcjcode. 


TAU. 

LeTa^ftlartd  fournit  beaucoup  de  fef;  Scs 
principaux  Lieux  font: 

Tavaftus,  Raücalamby, 

Scrmaki,  JernHe, 

Inlâlm,  Orixi’cfi, 

Haitula , I\uiasjoia , 

Mahatan,  JanakaJa. 


TAVASTUS , Vülc  de  Suède  dans  la 
Finlande  & la  Capitale  du  Tavaftland  au-  • Dt  rijk, 

3uel  elle  donne  fon  nom.  Elle  eft  fiiuée^^ 
ans  la  partie  Méridionale  de  la  Province , 
fur  une  petite  Rivière  qui  fe  jette  un  peu 
au-dellùs  dans  le  Lac  de  VVana.  Martin 
Zeilier  dans  fa  Delcription  du  Royaume  de 
Suède  * dit  que  Birger  Jar!  fortifia  l'ax'af-,  p,g.  3^ 
tus  en  1250.  pour  retenir  dans  l’obéïTIànce 
les  Habitans  de  cette  Province , qu’il  avoic 
obligez  d'cmbrallêr  la  Religion  Oiréticnne. 

TAUBER,  Rivière d’AtIcinagne  P,<lanspyiiüli*, 
la  Franconie.  Elle  a fa  Iburce  un  peu  au-Atli*. 
dcftlis  de  Rotenbourg  an  der  Tatibcr,  d'où 
prenant  Ibn  cours  du  Midi  Oriental  au 
Nord  Occidental  en  ferpentant,  après  avoir 
mouillé  Roüng  , Marienthal , Lauda  & 
Bischoffsheim,  elle  fe  rend  à Werüicim  où 
elle  fe  jette  dans  le  Meyn  & non  dans  le 
Necker , comme  le  dit  Mr.  Corneille  4.  f DIA. 

TALXHA  , petite  Ville  d’Allemagne, 
dans  la  Saxe  > un  mille  de  I«cip(lc.  El-j  Ztjier, 
le  fut  bâtie  en  1221.  par  Albert  Archeve-Topogr. 
que  de  Magdebourg  , & puis  prilè  d’afî’autS**^^' 
« démolie  par  Dieccric  Margrave  de  Mif- 
nie  en  1289.  Cette  \Hlle  fut  rebâtie  depuis, 

«&  poATédcc  alternativement  par  diveifcs  Fa- 
milles , jufqu’à  ce  gu'enfîn  elle  vint  fous  la 
lurifdiâjon  de  la  Ville  de  Leipfic.  D.  To- 
bias Hej'dcnreich  dit  dans  fa  Chronique  de 
la  Ville  de  Leipfic  P»,  ji.  que  la  Ville  de 
Magdt^urg  ayant  été  brûlée , les  Mar- 
chands (è  retirèrent  à Grimma  â:  delà  à 
Taucha,  qui  fut  ceinte  d’une  nouvelle  Mu- 
raille pour  leur  plus  grande  IDrcté  par  l’Ar- 
chevêque de  Magdebourg.  Mais  cette  Vil- 
le avant  été  bicn-tùc  après  ruYnée&  brûlée, 
les  Marchands  s’établirent  à Leipfic  c’eft 

depuis  ce  tcms-là  qu’on  y tient  ces  célèbres 
Foires  appellécs  les  Meiï»  de  Letpjjc.  En 
1431.  laVille  de  Taucha  fut  entiéremenc 
renverfée  par  les  Bohèmes  & les  Huffites. 

TAUCHEIRA.  Voyez  Arsinoe, 

N®.  15* 

TAUQ-ÎEL,  petite  Ville  de  Police, 
dans  laPomcrcIle  *,  fur  le  bord  d’une  pe-*Per/^, 
rite  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  V^iftule.  EI-ÔU**- 
le  eft  fituée  entre  Konicz  & le  Monaftère 
deKronc.  En  1310.  les  Chevaliers  de  l’Or- 
dre Teutonique  ‘ s'emparèrent  de  cette»  Z*jler, 
Ville,  la  pillèrent  & la  réduifireiit  enJ°P®*'* 
cendres.  Elle  a beaucoup  foufFcrt  durantp^"^** 
les  Guenes  des  Polonois  contre  les  Pruf- 
fions. 

TA  VE,  Rivière  d’Angleterre,  au  Pays 
de  Galles”.  Elle  a fa  fource,  dam  Brek-^s^^^ 
nokshire,  d'où  prenant  fon  cours  vers  leAüu. 
Midi  Oriental , elle  encre  dam  Glamorgan- 
shire  qu'elle  traverie  en  ferpentant  ; & après 
ax'oir  mouillé  Landaf , d.  & Cardif,  g.  elle 
va  fe  jeccer  dans  le  Golphe  qui  forme  l'Effl- 
bouchurc  do  la  Saverne. 

TAUENI,  Peuples  de  l’Arabie  Heurexs* 

Tt  le: 
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• Lib.  d.b  Te  : PUa^  * dit  qu’ils  habicoicnl  dans  les 
•f.  l'erres.  Ce  font , fulon  le  Pcrc  I lardouin, 
les  mêmes  Peuples  qui  fonc  appcllex  T»fvet 
par  Ëulèbe  dru»  fa  IVcparation  Kvonge* 
t Lib.d.p.  lique 

*77»  TAVERNA  , en  I-atin  Tabekna  , ou 

Taas-TABeaNÆ , Ville  dltalie  dans  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  Calabre  Ultérieure» 
dans  les  l'erres , fur  la  llivc  gauche  du 
rCirtede  Fleuve  AlU , fclon  Magin  *.  VoyexTRES- 
laCsUbre  T^bwn.€. 

TAVERNAY,  Lieu  de  France,  dans 
la  Bourgogne , Diocefe  d'Autun  i ce  Lieu 
cR  fuiic  dans  un  Pays  allez  froid.  Il  y a 
une  Rivière  qui  porte  le  nom  deTaver* 
nay , & qui  peut  porter  Râteaux  avec  ccliu 
d’Âroux;  c'ell  im  Pays  de  Plaines. 

TAV’ÉRNY  , Bourg  de  France  , dans 
rifle  de  France,  F.IeiLon  de  Paris.  Il  y 
a un  Prieuré  Ample  de  150.  Livres. 

TAVERS,  Lieu  de  France,  dans  l’Or- 
Icannois , Diocèfe  d’Orléans , Elettion  de 
Beaugcncy. 

4 jftffwi,  TAVERTIN,  Montagne  de  l’Afrique 
RûTttt.  au  Royaume  de  Fez , proche  de  U Ville  de 
4' A ^ Septentrion.  11  jr  a 

pi  Montagne , des  creux  fouterrains 

où  le  blé  fc  conicrve  fon  lt>ng*cems.  Les 
Habitai»  du  Quartier  en  ont  la  garde,  & 
Ceux  à qui  le  oie  appartient  leur  donnent 
quelque  chofe  pour  cela. 

TAVETSCIIjÆladriruf  ^CH/,ou  Ætua- 
c Et»  & tiujR  ‘ , Village , au  Pays  des  Grüons , dans 
^ la  Ligue  Haute, fous  la  Communauté  dcÛi- 
1 4-p  l’a.  yr'-rir,au  bord  du  Rliin.  Le  nom  de  ce  Vil- 
lage cfl  corrompu  de  celui  des  anciens  Æiua- 
tea , ou  .fjuatii , Peuples , qui  fclon  les  anciens 
C éographes,  liabitoicot  auprès  des  fources  du 
Rbhu  C e(l-là  que  le  Jiiii  Min  prend  là  four- 
ce  fur  le  Mont  deCrifpalt.  On  trouve  beau- 
coup de  Cr^  flaux  dan»  la  Vallée  de  'l'avetfch. 

'1  AüüA , Ville  de  l’Afrique  propre.  On 
trouve  dans  laNüüce  dcsDignlicz  ae  l’Em- 
pire Ces  mots  : Prapojitus  Imiiis  Tûugenjis, 

TAUCAST  , Ville  du  Turq^ucflan  , au 
voiflnage  de  laÛaêlriane,ou  delà  Sugdiane 
/Lib.  it,  prés  de  rinde,  fclon  Nicéphore  Callmc  *, 
«•  30-  cité  par  Oridius  t.  On  croyoit  que  cette 
g TheCwr.  ville  avoir  été  fondée  par  Alexandre.  Les 
Turcs  habiuns  de  cette  Vaille  adoroienc  des 
Idoles.  Ils  vivoient  fort  Ibbremenc  & leurs 
h Dêv^ty,  Loix  ctoient  fort  équitables  Ils  en  avoient 
qui  défendoit  à toutes  fortes  ^ perfun- 
nés  de  fe  vêtir  de  drap  d’or , quoique  le  tra- 
iîc  en  apportai  beaucoup  dai»  le  Piys.  Les 
femmes  ufok-m  d’une  (oitc  de  chars  d'or , 
tirez  par  des  Bœufs  rangez  l'iin  devant  l'au- 
tre , bardez  & couverts  de  draps  d'or  en- 
richis de  perles  & de  pierreries.  Le  Roi 
de  Taugafb  pouvoit  avoir  (cpt-cens  femmes. 

TAUGEtON,  Montagne  du  Pélopon- 
néfe,  fclon  Etienne  le  Géographe.  Pcolo- 
niée  qui  écrit  Tayczta  KIons  , marque 
cette  Montagne  entre  celles  de  Mmoi  & de 
Cntiias  i Plutarque  en  fait  aulfl  mention. 
Elle  étoit  au  voiftnage  de  l'Eurctas  , & 
commandoit  la  Ville  de  Sparte.  Callima- 
que  écrit  Tfugrtcn , pour  Taugeton.  Ceft 
ft.ib.  a.  c.  la  même  Montagne  que  Pline  * nomme 
7“  Taycetcs. 

'l'AUGON  , ou  Tacgon  la  Ronde  , 
Bourg  de  France,  au  Pays  d’Aunis,  Elec- 
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tion  de  b Rochelle.  U y a environ  dix- 
huit-cens  I labiuns. 

TAVIGNANO . Rivière  de  Tlflc  de.  „ . 
Corfe  : Elle  a fa  fourcc  vers  le  milieu  de 
l'iflc,  prés  de  celles  du  Golu  & du  Ltmo-nUe  de 
ne.  Elle  court  en  ferpentaiu  de  l'Occident 
à rOrient,  & va  fe  décharger  dans  la  Mer, 
entre  l’Embouchure  de  l’Eung  de  Diane  & 
celle  de  t'Ecang  d'Urbin. 

TAV’ILA.  V’oyez  Tavira. 

TAVILLE,  Viflagc  d’Efpagnc , dans  la 
Catalogne , prés  de  la  Cote  environ  à deux 
milles  vers  TEft  de  St.  Jean  de  Pinède  éfc 
présd'un autre  Vilia^ nommé Malcrat  qui 
fc  trouve  entre  celui  de  Taville  & Su  Jean 
de  Pinede.  Il  y a entre  Malgrat  & Taville 
une  petite  Tour  de  Garde  & quelques  Mai- 
fons,  «Sc  au-dcITus  du  Village  de  Taville  eil 
une  erpccc  de  Château  fur  une  éminence, 
à environ  une  demi-lieue  de  la  Mer. 

TA\'^IRA,  ou  Tavila,  Ville  de  Portugal , 
dans  la  I*rovince  d’Algarve,dont  clic  cft  b Ca- 
pitale. Elle  efl  ütuée  fur  le  bord  de  laMcr, 
à l’EmboucJiure  d'une  petite  Rivière  nom- 
mée Gilaon,  entre  le  Cap  $t.  Vincent  & 
le  Détroit  de  Gibraltar.  Elle  eR  partagée 
en  deux  par  b Rivière  fur  laquelle  elle  a 
un  Fonc  Ses  Murailles  font  nonnes , 

elle  a un  beau  Château  qui  fut  aggrandi  par 
le  Roi  Denys.  On  y compte  deux  Paroii-*^  ^'**^* 
fes,  quatre Couvens  d’hommes,  un  de  Re-**' 
ligicufes , une  Maifon  de  Cliarité  <S;  un  bon 
ilupiial.  ’i  avira  cR  le  Chef-lieu  de  la  Ju-  - 
rilUiélion  d’un  Corregidor,  & elle  a dans 
fon  DiRriâ  une  autre  Ville  v&  fix  Bourgs. 

Elle  a droit  de  fufFr^e  dans  les  Aflcmblees 
des  Etats , avec  privilège  pour  tenir  deux 
Foires,  l’une  le  8.  de  Septembre  & l'au- 
tre le  4.  d'Oâobre.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  la  Balfa  des  Anciens  ; nuis  on  ne 
fait  pas  par  qui  elle  a été  fondée.  Le  Roi 
Emanuel  l'éngea  en  Ville.  Du  cems  des 
Maures  Alben-Falula  en  écoie  le  Maître 
lorsqu'elle  lui  fut  enlevée  en  124s.  par 
Don  ftiyo-Pcrez-Correa  Commandeur  ^ 
rOrdre  de  St.  Jacques  & enfuite  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre  en  Callille.  Elle  fur 
après  cela  entièrement  ruinée  par  les  guer- 
res; de  force  qu’elle  reRa  aliandonnée  juf- 
qu’au  r^ne  d'Alfonfe  III.  qui  la  peupla  de 
nouveau  & lui  accorda  plufleurs  Franchi- 
fes  & des  Privilèges  fort  honorables.  Au- 
jourd'lioi  elle  n’tll  ni  grande  ni  beaucoup 
peuplée , & l’on  n’y  compte  guère  que 
deux  mille  Habiians.  Son  Porc  cR  adèz 
^acieux  & paflè  pour  l'un  des  meilleurs  du 
Royaume.  On  y voit  une  bonne  Kortcrcfïc 
bàuepar  IcRoiSebaRien.  La  Campagne  des 
environs  de  la  Ville  cil  agréable  & fertile. 

TAVISTOQUE,  ou  Tavestoke,  Ville 
d’Angleterre  dans  E^vonshire,  fur  la  rive 
droite  de  b Rivière  de  Tawy  *.  Elle  eR«  Bhtwi 
priiKipulcmenc  renommée  par  un  MonaRé-  Atlas, 
rc  qui  florilToit  anciennement  dans  ce  Lieu- 
là  , & qui  fut  bâti  par  Ordulphe  fils  d’Or- 
gare  Comte  de  Devon  , vers  l’an  pdi. 
Malmcsbuiy  rapporte  que  ectic  Ville  ert  a- 
gréabte  par  b commodité  de  lès  Bois , par 
la  pcfclie  du  poilToii , par  b manière  dont 
les  Eglifes  font  bâties,  par  les  Canaux 
tirez  de  la  Rivière , qui  coulent  devant  les 
Boutiques  & qui  emportent  toutes  les  im- 
mon- 
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mondices.  Le  tombeau  de  5t.  Rumon  efl 
à TavcÀock.  On  y voit  auiTî  celui  d'Or* 
nre . & l’on  y admire  i’énorme  maflè  du 
Maufolée  de  fun  fils  Ordulpitc  qu’on  dit  a« 
voir  dtd  un  Gdant  en  hauteur  & en  force; 
parce  que,  félon  cet  Auteur,  il  pouvoit  rom- 
pre les  Portes  les  plus  fortes  & avoir  les 
jambes  entre-ouvertes  fur  les  deux  bords 
de  la  Rivière  qui  efl  large  de  dix  pieds. 
Dans  la  tremc-troifième  année  de  la  fonda- 
tion de  l’Abbaye  dcl'aveftock,  ccMonaftè- 
re  fut  réduit  en  cendres  par  les  Danois.  Il 
fut  rétabli  dans  la  fuite  èi  l'Ecole  que  l’on 
y avoii  établie  pour  la  Langue  Anglo-Saxon- 
ne a long-tems  été  fameufe  dans  le  Pays. 
Ce  n’efl  que  depuis  quelques  années  que 
l’on  a cefle  cet  exercice.  lat  Ville  de  l a- 
vifloquc  députe  au  Parlement  & a droit 
de  Marché. 

TAVIUM  , Ville  de  la  Galatic . dans 
le  Pays  des  Troemi.  Scrabon  • après  avoir 
donné  à cette  Ville  le  titre  de  Ca^elium  lui 
donne  celui  d'Empervm.  Pline  ” dit  que 
c’étoit  la  première  Place  des  Troemi  ; & 
Ptoloméc  * la  nomme  la  première  comme 
la  Métropole  de  ces  Peuples.  I.a  Notice 
d'IIiérocfès,  qui  en  fait  une  Ville  Epifeo- 
palc  fous  la  Métcppolc  d'Ancyrc , écrit 
I’abu.  Ccd  la  même  Ville  qui  efl  appel- 
Icc  1 AVIS , dans  Tltincrairc  d’Antonin , où 
elle  ed  placée  en  cet  ordre  dans  la  route 
d'Aocyre  à Tavia: 


Atxyra 

hdtfiagipii 

SarmaW\m 

Eubroghn 

Adapera 

Taàam 
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M.  P.  XX. 
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TAULANTII,  Peuples  de  miyrie,  fé- 
lon 1 hucydide  qui  les  dit  voifins  d’Epi- 
damnum  : KpiJsmao  Jàiitimi  fura  Taulantn 
harbarx , gtnt  Uiyrxca.  Polybe  • & Tite- 
Live  ^ font  auili  mention  de  ce  Peuple;  & 
Ptolomée  s , qui  les  étend  le  long  de  la  Cô- 
te , leur  donne  les  Villes  fuivaotes  : 

C Dyrrbacbhimy 

IPanyaJp  luuo.  OJliay 
Apji  hhn.  OfiiAy 
riûmes:  AfoUmay 

I Loi  Fhto.  OJiia , 

V.  Aulm  Civifas  Natalir, 

“ { 

TAUMUCRS  , Tmmerium  , Bourg  de 
France,  dans  le  Bourbonnois,  à deux  heucs 
de  Dunleroy , à huit  de  Bourges , à treize  de 
Moulin , & à trois  de  S.  Amant , au  Diucé- 
fe  de  Bourges , Eleélion  de  S.  Aniand.  Les 
Terres  font  fertiles  en  Seigle,  Avoines, 
Prez,  Pacages,  Forêts  & &is  taillis,  il  y 
a une  Malam’erte  de  peu  de  revenu , & une 
ancienne  Eglifc  d'un  Couvent  de  Bénédic- 
tins, fous  le  titre  de  Prieuré  de  l'onguesdun 
à la  collation  du  Prieur  de  Souvigny;  il  vaut 
quatre-cens  lâvrcs.  M.  Triton  efl  haut 
Juflicicr  de  Coigny  & de  ccuc  ParoUlè  , 
qui  lui  donne  le  dtxc  de  Vicomte  de 
Taumiers. 


TAÜNAIS.  V’oycz  Taüwca  CiiJiR- 

SONNESUS. 

TAUMTI.  Voyez  TvnsErA. 

TAUN'l’ON  , \nilc  d’.'^ngleterre 
dans  Sommerfetshire  fur  la  rive  droite  du 
Tav , dans  l’endroit  où  cetie  Rivière  en 
reçoit  deux  autres  petites,  l'une  à Ia  droite, 
l’autre  à la  gauche , à quelques  lieues  au- 
dcfTuus  de  Wellington.  Cette  Ville  qui 
députe  au  Parlement  & qui  a droit  de  Mar- 
ché, efl  Jolie  & dans  une  fituation  agréable. 

Ina  Roi  des  Sa.xons-Orientaux  y bâtit  un 
Cliatcau  que  fa  femme  Desburge  fit  rafer 
après  en  avoir  chafTc  Eadbricthc , Roi  des 
Saxons  Méridionaux  qui  s'en  écoic  emparé. 

Le  Pays  des  environs  cil  agréable  : on  y 
voit  de  charmantes  Prairies , de  beaux  Jar- 
dins & un  grand  nombre  de  Maifons  de 
Campagne. 

TALNL’S.  Voyez  Tadids. 

TAVüLARO.oul  0LAR£,lfîcfurlaCôte 
Orientale  de  la  Sardaigne  a l'Embouchure  * Carte 
du  üolphc  de TerraNova, entre  le  Cap 
Sardo  au  Nord,  & celui  de  Cavallo  au  Mi-J^e  ch» 
di.  Ccd  YHentura  Infuhi  de  Ptolomée  van  Kvuien; 

TAUORMIX.X,  ou  Taormina,  ancien-*  3 
nemem  Tajrmtnium , Ville  de  Sicile  1 , dans  f'n, 
le  Val  Demone,  fur  la  Côte  Oricnule  deAiht. * 
rifle,  entre  le  Golphe  de  St.  Nicolai  au 
Nord  di  Calld-Sctiilo  au  Midi.  Elle  efl  fi- 
tuée  au  milieu  de  la  defeente  d’une  Monta- 
gne , qui  dans  cet  endroit  avance  dans  la 
Mer  entre  deux  Gulphes;  ce  qui  rend  cet- 
te Place  d'une  allîcttc  très-forte  n’y  ayant 
outre  ccU  qu'une  feule  porte  pour  y en- 
trer •.  Le  chemin  qui  y conduit  & qui  efl" 
taillé  dans  le  Roc  efl  d'une  garde  facile.®®*  ' 
Quoique  la  Montagne  au  pied  de  laquelle 
bat  la  Mer , ne  fallc  aucun  abri  à la  rade 
qui  lui  fcrc  de  Fort  mal  alluré , on  ne  laiflib 
pas  d’y  charger  tous  les  ans  quantité  de 
Bled  qui  croît  aux  environs  de  la  V’ille. 
l'auormiru  cfl  aduITtic  contre  une  chaîne 
de  plufieurs  Montres  qui  régnent  de  ce 
cùtc-lâ  Jufqu’à  Mcmne , qui  n en  cfl  éloi- 

fiée  que  de  vin^  milles,  & d'une  autre 
fontagne  qui  s etend  vers  le  milieu  de 
rille.  U y a dans  la  Ville  une  Fontaine 
aflez  belle  & une  Place  de  peu  d’étendue. 

Les  rues  qui  font  très-étroites  font  juger 
que  c'efl  une  ancienne  Ville.  Elle  a eu  le 
'l  itre  de  Colonie  ; & l’on  y voit  encore 
quelques  ruines  du  fameux  Temple  d’Apol- 
lon, où  les  Habitans  confultoient  l’Oracle 
lorsqu’ils  entreprenoient  de  voyager  hors 
de  i’Iile. 

TAUPANA , Vüle  de  l’Arie  : Pcolo- 
mec  " la  marque  entre  Orriwiw  & AJlauJa. 

Le  Manuferit  de  la  Bibliothèque  Palatine*^’ 
porte  TAUcrANA  pour  Tauvaka. 

TAURACINENSIS  , Siège  Epifcopal 
d'Afrique , dans  la  Province  Proconfulai- 
re.  La  Signature  de  Ckrijfinm,  E^feopta 
Sanâa  Ecclejhe  Tauracina , fè  trouve  parmi 
celles  de  la  Lettre  Synodique  des  Peres  de 
la  Province  Proconmlairc , dans  le  Cuncile 
de  louran  foiu  le  Pape  Martin. 

TAURANIA  , Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie:  Elle  ne  fubOfloit  déjà  plus  du 
tems  de  Pline  **.  11  fe  pourroic  faire  que*  Ub. 
ce  feroit  de  la  même  Ville  dont  parle  ë-5* 
tienne  le  Géographe  : f «âiu;  ’ir«Ai<c. 
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ê LS>.«.c.  0 fait  mention  dans  Pompouius-Mcla  * 
4*  d'une  ViJle  Dommcc  laurinwn , & dans 

ÿ Ub.  tf . p.  Scrabon  d’une  Contrée  appeilée  TûurùiM  i 
aj-»*  mais  tout  cela  n’a  rien  apparemment  de 
commun  avec  la  ’rAOAANu  de  PUnc,  nuoi' 
que  Cafaubon  ait  cru  le  contraire.  la:  ’i'au* 
rinumdePouipcnius-Mcla&  la  TaurianoRe- 

Êio  de  berabon  ctoient  dans  le  Brutium , au 
eu  que  Pline  marque  la  V'Ulc  Taurar.ia  dans 
la  Campanie. 

TAÜiCAS  , Ville  de  l’Arménie  , fclon 
Cédrène , & 'Paras  , félon  Curopalate.  Or* 
t Thdfflf.  teliui  * par  qui  ces  demi  Auteurs  font  ci* 
tel,  croit  que  ce  pouvoit  être  une  Ville  des 
Taurantes  ou  TauraunUt. 

TAURASIA  , Ville  d’Ualic , dans  U 
4 De  BeU  Gaule  'I  ranspadane , félon  Appien  ■*.  On 
fc*"i?**  croit  communément  que  c’eft  de  la  Ville 
■ de  Turin  dont  il  entend  parler. 

TAURASINI  CAMPI,  Plaine  d’Italie, 
dans  la  Sabine , au  voifui^  de  la  Ville 
«lib.4.e.  Maincrum  t félon  Tice-Livc  ^ Le  mé* 
me  Auteur  appelle  dans  un  autre  endroit  ^ 
{ .J  cette  Plaine  ihur,ifuu/nHn  & il  die 

qu'on  y transporta  des  Ligur>ens.  Comme 
dans  ce  dernier  endroit  les  MSS.  de  Tite- 
Live  varient , & portent  Tauranhwrum  pour 
TaiirafmtTvm , on  a été  tenté  de  croire  que 
les  d<^  paflàgcs  de  Tite-Livc  étoient  cor- 
rompus, & qu'il  falloit  lire  /infini  Qtmpi 
& Anfmrian  Agir  : d’antres  qui  s’en  tien- 
nent à Taurmtnorum  Ager  croient  qu'il  ell 
queftion  du  Territoire  de  la  Ville  Taü- 

RAKIA. 

TAÜRAUNTIUM  REGIO , Contrée 
t An»i»l  de  l’Arménie  : C’eft  Tacite  * qui  en  fait 
Lib.  14.  mention.  Au  Iku  de  Timramtium  quelques 
«•  s4-  Exemplaires  portent  Taurantitan.  Cette 
Contrée  ccoit  entre  Artaxacc  & l'igrano- 
certa. 

TAURCA,  Peuplade  de  Bérébéres,  en 
Afrique  au  Royaume  de  l'unis.  Elle  eft 
au  dedans  du  Pays  & fon  circuit  eft  de  plus 
h MtrmA,  de  vingt  lieues  C'ette  Contrée  abonde  en 
T. s.  Liv.  Dattes  & en  Froment,  quoique  les  Terres 
e.cb.j&  foient  un  peu  légères  À lablonneufcs.'  Ces 
Bérébéres  font  gens  groiîlcrs  qui  vivent 
ibus  des  cabanes  de  Palmiers , ou  dans  des 
Huttes  faites  de  branchages.  Us  foM  de 
la  même  Tribu  que  ceux  de  Mecellau  àc 
relèvent  aujourd'hui  du  Turc  donc  ils  fe- 
CDuérent  autrefois  le  joug.  En  1567.  ils 
fc  révokérenc  en  même  tems  que  ceux  de 
la  Campagne  de  Tachore  ; mais  Méhamet 
Bay , & Chaloque  Gouverneurs  l’un  d'Alé- 
xaudrie  & l’autre  de  l'ripoli , marchèrent 
contre  eux  a\'ec  leurs  I roupes;  & après 
’ quarante  jours  d'attaque , fans  qu'ils  cuimnt 

pu  pénétrer  dans  le  Pays , ces  Béréberes  fe 
rendirent , en  fe  foumettanc  de  payer  trois 
mille  Ducats  & de  mettre  bas  les  armes. 
Comme  ils  font  fort  pauvres,  cette  fomme , 
quelque  modique  quelle  foit,  eft  quelque 
choie  de  dur  pour  eux. 

TAUREAU  (l'ille  du)  lOe  de  France, 
dans  la  Bretagne , au  Diocèfe  de  Treguier. 
Elle  eft  iltuée  à l'Embouchure  de  la  Riviè- 
re de  Morlais.  11  y a dans  cette  Iflc  un 
Fort  qui  défend  l'entrée  de  laRiviere,  & 
qu'on  nomme  le  Chaieau  du  l'aureau. 

TAUKEDUNUM-CAS  1-RUM , Chl- 
leau  du  Vailais , fur  une  Montagne , prés 


du  Rhône, félon  Grégoire  de  Tours  Bel-i  BM.Lfb. 
leforeft  dit  Mr.  Corneille,  trompez  par  la^-c-si. 
rcllêmblance  du  nom , ont  dit  que  TaureJu- 
mm  Oxjlrum  étoic  la  Vaille  de  l'ournon  dans 
les  Cevennes.  Mais  ils  n'ont  pas  fait  atten- 
tion , que  ce  Chaceau  dévoie  eere  aii-deÛ'us 
de  Genève  dt  par  conféqucni  bien  loin  des 
Cevennes.  Une  aivcicunc  Chronique  ^ 
met  Taureduttum  Cajlrum , ou  Morts  Taureut- 
Ben/M , poficivemeot  dans  le  Vallajs.  Hucan-^^^ 
no , dit  ccnc  Chronique , Mons  validus  Taure-  ^ 
tmenfis  in  territorio  faJknfi  ita  fuùito  ruis  ut 
Cajirum  cai  vkhms  erat^  visas  cum  ornnù- 
btis  JialitasitUms  opprefififfet , dtc.  Cette 
Chronique  moute  que  par  ta  chiite  de  cette 
Montagne  le  Lac  de  Genève  fe  déborda 
tellement  qu’il  renvcri'a  pluficurs  anciens 
'Villages  qui  étoient  bâtis  fur  fet  bords  & 
un  grand  nombre  d’Egüfes;  que  le  Pont  de 
Genève  en  fut  emporté  ainH  que  les  Mou- 
lins; & qu'il  entra  dans  ceue  Ville  une  fi 
grande  quantité  d'eau  que  plulicurs  perfon- 
ncs  furent  fubmergecs.  Ce  defaftre  eft 
rapporté  plus  au  long  dans  Grégoire  de 
Idurs. 

'l’AUREI  PALÆSTRA,  Lieu  de  l'Atti- 
que.  C'eft  Lucien  ‘ qui  en  parle.  I h Ptn. 

TAUREiN'FINUM,  fclon  » Strabon  &/« 
Tauroznta  Castillun  , félon  • Cé^,"^  *P' 
Lieu  de  la  Gaule,  fur  le  bord  de  laMerMé-n  Ub  s. 
diterranée  au  voilînage  de  Marfêille.  L'1-Bd.  cir. 
linérairc  d’Antonin  qui  écrit  7<i«rfflrww  , 
marque  ce  Lieu  entre  ic  Port  Tel»  A&trtius 
& celui  de  Carfici  Giharifia^  à douze  mil- 
les du  premier  & à dix  huit  milles  du  fé- 
cond. On  croit  que  c’eft  aujourd'hui  le 
Port  de  Toulon.  Piolomée  • l’appelle  Tau-e  Ub.  s.c» 
Toentiusn , & il  fcmble  que  ce  foit  le  Tavrw 
d'Etienne  le  Géographe. 

TAUEŒSIUM  , Ville  de  la  Dardanic 
Européenne , au  delà  du  l'erricoire  de  1^- 
ras , proche  du  Fort  de  Bédcriane , félon 
Proc(^c  P.  Ceft  de  cette  Ville,  aiouce-c-pÆdl£L4 
il , d'où  Juftinien  le  Réparateur  de  rEmpi-  4- 
re , a tire  fa  naiftimee.  Il  la  fit  clore  d’une 
muraille  en  quarré  , il  éleva  quatre  Totna 
aux  quatre  coins , & U fonda  tout  proche 
une  Ville  trés-roagnifique  qu’il  nomma  la 
Tremière  JuJlmienne. 

TAURI , Pcu{^es  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne , fclon  l'acicc  4.  Euftathe  die  qu’ils  » Anoat 
habicoienc  la  Féninfule  appetlec  la  Courfe^-Ô>.  ta. 
d'Achillc.  Ces  Peuples  func  aufli  connus 
fous  le  nom  de  Taurafeythts.  Leur  Pays 
cil  nommé  TAtnirxu  par  Etienne  le  Géo- 
graphe S & Suidas  leur  donne  une  Ville  r h 
qu'il  appelle  'I'adrio.  '***/*•. 

TAURIA , Ifle  de  la  Mer  Mediterranée  : 
ridnéraire  d’Antonin  la  marque  en  Carcha- 

fc  fumomméc  Spartaria  ou  Carthage  la 
leuve,  & Céfarce  de  Mauritanie.  11  a- 
joute  que  cette  idc  étoit  à foixance  & quin- 
ze Stades  de  ride  de  l'Erreur. 

TAURIANA  REGIO,  Contrée  dltalie 
dans  la  Lucanie  , au  • deJTus  du  Pays  des  « 

Tburii  félon  Saabon  *.  f Lib.  tf.  p; 

TAÜRIANUM,  Ville  d’Italie,  chei«4. 
les  Brudens  , lèlon  Pomponius  • Mcla  * & * L0>.  1. 1, 
Pline  •.  (Quelques  Exemplaires  de  ce  der-^^jb.  3.C. 
nier  portent  Tauroekum  pour  Taurianvm.  j. 

On  voit  encore  les  ruïnes  de  cette  Ville  au- 
près du  Village  de  Paima.  Elle  étoic  voi- 
dne 
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line  du  Port  d’Orcfle  appelle  aujourd'hui  do  Trem'oleinent  de  Terre;  itiair  non  pM 
Pon»-lUv*rlu/o.  <io  rinondaiion.  En  effet  l’Auteur  du  Ni- 

TAURJANljs-SCOPL'LUS  , Rocher  ghiarilbn  qui  a écrit  aptés  l'an  8ao.  de 
aUb.s.c  d’Italie  chez  1er  Brutiens.  PtoloméeMe  rHégire,  remarque  que  la  Ville  de  Tauria 
marque  fur  iaCôce  de  la  Mer  de  Tyrrhéoe,  n’avoitfuuirertjulqu'àron  tenu  aucun  Treni- 
entrc  la  Ville  Tmp/a  & le  Golphe  Ippmia-  blemcnt  de  Terre  conlidérable  depuis  fou 
rer.  On  nomme  aujourd’hui  ce  Rocher  réubülfcmcntde  l’an  434.  ou  435.  L’an  795. 

Piare  Ma  A'jet,  ou  limplcmcni  A’eue.  de  l’Hcgirc,  Tamcrlan  prit  iSt  faccagea  la 
TAÜRICA-alKRSONNESUS.  Vo-  Ville  de  Tauris  fur  le  Sulun  Ahmed  Ben 
yez  au  moc  QorasoKltiuz  l'Article (ÿrea-  Scheikh  Avis,  de  la  Race  St  Dynallie, 
iOHKESi-TauRiquE.  nommée  Ilkhamenne , qu’il  avoit  abandon- 

TAÜRINI  , Peuples  d’Italie,  au  delà  née  fur  la  nouvelle,  quil  avoir  eue,  que 
du  Pd  par  rapport  à la  Ville  de  Rome.  PU-  Tamcrlan  s’en  approchoit.  Celte  meme 
> I.H>.  IJ.  ne  l>  & Ptolomce  ■ en  font  mention.  Ce  Ville  fut  audi  ptile  par  Soliman,  l’an  933. 

'•  dernier  qui  les  pUcc  fous  les  Sa/afù  leur  de  l’Hégire,  lur  Schah  Thamasb  Roi  de 

< Ub.j.c.  donnequatre  Villes,  ravoir:  Perfe,  qm  en  avoir  fait  jufqucs-là  fa  Ville 

Capicate,  & qui  fuc  obligé  par  cette  prifc P 
Augujîa  Tmmnmm , Jria , <Je  traïufércr  ibn  Siège  Royal  la  Ville 

BaiiVfwmm,  Derttma.  <le  Cazbm.  L an  ^2.  Morad  Ben  Sehm» 

^ qui  ell  i^murac  troidéme  Sultan  des  Turcs, 

Ces  Peuples  habitent  aujourd’hui  le  Pié.  reprit  la  meme  Ville  que  Soliman  avoit  a- 
mont.  Voyez  Taoaisci.  bandonnce,  & L-  Général  de  fon  Armée, 

TAURirîlA.  Voyez  Tauai.  nommé  Osman  Pafcha  , y lit  fortifier  le 

S Lib.  {.e.  TAÜRINUS  SALTÜS  , Tite-Uve  ■*  Château  avec  une  11  grande  diligence,  que 
«•  donne  ce  nom  à un  endroit  des  Alpes  par  Mohammed  Kllodabeiidch,  l’Aveugle , Roi 
où  palfércnt  les  Gaulois  pour  pénétrer  en  de  Perfe,  apres  avoir  battu  les  lûtes,  ne 
put  jamais  neanmoins  s'en  riindre  te  Mal* 
TAURIS,  ou  Tamitz,  Ville  de  Perte,  we,  & fui  obligé  de  la  laifler  entre  leurs 
Capitale  de  la  Province  d'Adherbigian , qui  mains.  Mais  les  Pvrfans  s’en  ccanc  rendi>s 
fait  partie  de  l’ancienne  Médie  a 37.  d.  depuis  les  Maîtres , y font  demeurez  p^fi- 
50'.  a l’Eft  de  la  Ville  d’Ardevil.  Elle  efk  blcs  en  venu  des  Traitez  qu’ils  ont  lait  a- 
à l'abord  de  la  Turquie , de  la  Mofeovie  & vec  les  Turcs. 

de  la  Perfe  : quelques-uns  la  prennent  pour  La  Ville  de  Tauris  cft  fituée  au  bout  d’u- 
l'ancienne  Ecbatame,  Capitale  de  l Empire  ne  Plaine  & environnée  de  Montagnes  de 
des  Médes  i mais  Ecbatanb  efl  aujouref  liui  trois  côtez , de  la  même  manière  qu’Arze- 
la  Ville  d’ANAOAN.  Voyez  Amadan  , & rum } & die  jouit  d’un  air  autîi  inconftant 
Taurit  eft  la  Cabris  de  Ptolomée.  Les  Ta-  qu’Erivan.  La  Montagne  la  plus  éloignée 
blés  Arabiques  de  NalTirreddin  & d'Ulug-  n'en  eft  qu’à  une  lieue,  & il  y en  a une  qui 
Beg.  lui  donnent  82.  d.  de  Longitude.  St  touche  U Ville  presque  auNorf,  n’en  étant 
38.  cL  de  Latitude  Septentrionale.  L’on  féparéc  que  pat  une  petite  Rivière.  Une 
aaribue  la  fondation  de  cette  Ville  à Zébâ-  autre  Rivière  dont  1 «au  eft  aflez  bonne 
dah  femme  de  Haroun  Al  Ralchid , cin-  court  au  milieu  de  l'auris.  Elle  s’appelle 
quiéme  Khalife  de  la  race  des  Abbaffides,  Scheinbaie,  dû  elle  a trois  Ponts  qui  n'ont 
qui  la  fit  bâtir  l’an  de  l’Hcgire  175.  L’an  qu’une  Arche  chacun  pour  pafil-r  d’un  côté 
»44.  de  là  même  Hégire  fous  le  Khalifat  de  de  la  Ville  à l'autre.  Cette  eau  pour  la 
Motavakkel,  le  dixiéme  des  Abbafildes,  un  mieux  nommer  n’cfe  qu’un  ruifleau  ou  un 
Tremblement  de  terre  qui  fut  général  dans  torrent  qui  fait  quelqucfoia  de  gr^ds  ra- 
toute  l'Afe,  la  rinna  presqu'entiérementj  vages;  & quand  ü vient  à groifir  il  inonde 
inat«  elle  fut  rétablie  fous  le  régné  du  mé-  une  partie  oc  la  Ville.  Le  circuit  de  l’au- 
me  Khalife.  Sous  le  regne  de  Caïm  vingt-  ris  efi  de  trente  milles  à caufe  des  Jardins 
lixième  Khalife  de  la  race  des  Abbaflides,  & des  Places  qui  y font  en  grand  nombre. 

Abou  Thafaer  célèbre  Albonome  de  Schi-  Il  y a un  Pere  jefuite  François  qui  dans  fa 
raz,  fe  trouvant  dans  la  Ville  de  Tauris,  Relation  de  Tauris  l’égale  àRomc  en  gran- 
«I  dreflâ  l’horofcope  , & prédit  que  Je  deur.  Je  croirois  que  Tauris  l’emporte* 
Vendredi  quatricme  jour  du  Mois  nommé , Elle  contient  deux  cens  cinquante  mille  I la- 
Safar,  ou  Wer,  par  les  Arabes,  l’an  433.  bilans}  & outre  Tes  Maifons  qui  font  peu 
de  l’Heure  , encre  l’heure  de  Vêpres , & habitées , elle  renferme  quaniitc  de  Jardiiu 
celle  du  Coucher  , un  autre  Tremblement  & de  Champs.  Elle  n’a  point  de  murailles 
de  terre  la  devoir  ruiner  entiérenient.  Ce  & fes  Alaifons  font  toutes  battes  de  terre 
fimefie  accident  arriva  à point  nommé , fui-  ou  plutôt  de  briques  cuites  au  Solcü.  Les 
Tant  la  prëd^üon  d’Abou  Thaher  , & fet  Maifons  des  Particuliers  n’onc  pour  la  plü- 
Habitans  furent  enfévdis  dam  fes  ruines  part  ^u’un  étage:  quelques-unes  en  ont  deux 
au  nombre  de  plus  de  quarante  mille}  car  & point  davant^e.  Le  toit  eft  enterraOeât  * 
il  n’y  eut  que  ceux  qui  en  étoient  fortis  fiir  au  dedans  elles  font  voûtées  <Sr  enduites  de 
la  foi  de  l’Afirologue,  qui  édupérent  à ce  terre  détrempée  avec  de  la  paille  bien  ha- 
grand  malheur.  Le  meme  Abou  Thaher  chée  qu’on  bUnchit  après  avec  de  laQiaux. 
a laifTé  par  écrit  daits  fon  Sefer  Nameh , ou  Pour  les  Mofqt^  ; elin  font  trôi-belles  & 
Idncraire , qu'ayant  choifî  l’an  435.  de  l'Hé-  revécues  de  briques  peintes  en  manière  de 
gire,  un  tems  propre  pour  rebâtir  cette  Porcelaine  de  qui  ajuftées  enfcmble  repré- 
Ville,  & pris  l’alccndaot  du  Scorpion  pour  fentent  plufieurs  lettres  & pluficurs  figures, 
en  jetter  les  premiers  fondemeni,  il  dit  aux  On  voit  à Tauris  ploi’teurs  reftes  dep^*y^^ 
Habicasi  : Je  vous  réponds  préfêncemcot  beaux  Edifices  *,  autour  de  la  grande  Pla- 1.  c 4* 
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cc  & au  voinnage,&  on  laifTc  tomber  en  ruïne 
quatre  ou  cinq  belles  Morquees  d'une  gran* 
detu  & d’une  hauteur  prodigieufes.  La  plus 
fuperbe  de  toutes  fe  trouve  en  forunt  Je  la 
Ville  hors  d’ifpahan.  1a*s  Perfans  l'abandon* 
nenc  & la  tiennent  immonde  comme  une 
Mofquce  d'f  icréciques,  ayant  été  bâtie  par  les 
Sininnis  Scétateurs  d’Omar.  Ceft  un  grand 
bâtiment  d'une  très-belle  llruèture , & donc 
la  façade  qui  e(l  de  cinquante  pas  cfl  rele* 
vée  de  huit  marches  au-delTus  du  rez-dc- 
chauflee.  l^s  murs  font  revêtus  par  de- 
hors de  briques  vcmilTées,  & par  dedans 
font  ornés  de  belles  Peintiues  à la  Mores- 
que & d'une  infinité  de  Chiffres  & de  let- 
tres Arabes  en  or  & en  azur.  Des  deux 
' cotez  de  la  façade  il  y a deux  Minarets  « ou 
Tours  fors  hautes  » mais  qui  ont  peu  de 
groHcur  & dans  lesquelles  néanmoins  on  a 
pratique  un  Efcalier.  Elles  font  autli  revê- 
tues de  ces  Briques  t’cmiHecs  ; ce  qui  cil 
l’omemcnt  qu’on  donne  en  Perfe  à la  plu- 
part des  beaux  Edifices.  Chacune  de  ces 
Tours  efi  terminée  en  boule  taillée  en  Tur- 
ban , de  la  manière  que  le  portent  les  Per- 
fans. La  porte  de  la  Jlofquée  n’a  que  qua- 
tre pieds  de  large  &.  cil  taillée  dans  une 
grande  pierre  blanche  & tranfparente  de 
vingt-quatre  pieds  de  hauteur  àc  de  douze 
de  largeur  ; ce  qui  paroit  beaucoup  au  mi- 
lieu de  cette  grande  façade.  Du  Vefbbiile 
de  la  Mofquée  on  entre  dans  le  grand  Dô- 
me de  trence-fix  pieds  de  Diamètre,  élevé 
fur  douze  piliers  qui  l'appuyent  en  dedans  : 
feize  autres  le  fouciennent  par  dehors  ; & 
ces  piliers  qui  ont  fix  pieds  en  quarré  font 
fort  hauts.  Il  y a en  b.TS  une  balufirade  qui 
Tcgnc  tout  autour  , avec  des  Portes  pour 
•pulfer  d'un  coté  à l'autre.  Le  pied  de  cha- 
que pilier  de  la  baluilrade  qui  elt  de  marbre 
blanc  cil  creufe  en  petites  niches  au  rez  du 

ftavé  de  laMofquéctpuur  y mettre  IcsSou- 
iers  qu’on  lailTe  toujours  pour  y encrer.  Ce 
Dôme  cil  revêtu  par  dedans  de  carreaux 
d’un  beau  Vernis  de  plufieurs  couleurs,  avec 
quantité  de  Fleurons , de  Chiffres , & de  Let- 
tres , & d’autres  Moresques  en  relief  ; le 
tout  fi  bien  doré  & ajullé  avec  tant  d'art 
qu’il  femblc  que  ce  ne  Ibit  qu'une  pièce  üc 
un  pur  ouvrage  du  Cizeau.  De  ce  Dôme 
on  pafiè  dans  un  autre  plus  petit;  mais  qui 
cil  plus  beau  en  Ton  crpècc.  Il  y a au  fond 
une  grande  pierre,  Je  la  nature  de  celle 
de  la  façade , blanche  , tranfp^entc  & 
taillée  t comme  une  porte  ; mais  qui  ne 
s'ouvre  point.  Ce  Dôme  n'a  pas  de  piliers  ; 
mais  â la  hauteur  de  huit  pjcds  il  cil  tout 
<tc  marbre  blanc , â:  on  y voit  des  pierres 
d’une  longueur  ôt  d'une  largeur  pr<xl)gieuics. 
'J  oute  la  coupe  ell  un  émail  violet , ou  font 
peintes  toutes  fortes  de  tieurs.  Le  dehors 
de  ces  deux  Dômes  ell  couvert  de  ces  bri- 
«fiies  vemillécs  avec  des  ficurons  en  relief. 
Sur  te  premier  ce  font  des  fleurons  à fond 
verd , & fur  le  fécond  des  étoiles  blanches 
à fojid  noir , & ces  diverfes  couleurs  frap- 
pent ngréablcincnc  la  v&c.  Près  de  la  por- 
te par  oit  l'on  va  du  grand  Dôme  à l'autre , 
on  voit  à gaache  une  Chaife  de  bois  de  no- 
yer peu  curieufement  travaillée,  & qui  ell 
appuy  ée  contre  le  mur.  Elle  cil  élevée  de 
fut  marches  & n'cfl  point  couverte,  il  y a 


à main  droite  une  autre  Chaiiê  de  même 
bois  & d’un  affez  bel  Ouvrage,  couverte 
d'un  petit  Dais  de  meme  étoflc  & appuyée 
aufii  contre  le  mur:  une  petite  baluilrade 
régne  à l'entour  «St  on  y monte  par  quatre 
marches.  Vers  le  Midi  de  la  Mofquée,  Û 
y a deux  grandes  pierres  blanches  tranfpa- 
rentes, que  le  Soleil, quand  il  donne  deflus, 
fait  paroitre  rouges;  Ôc  même  quelque  tems 
après  qu'il  cil  couché , par  le  moyen  de  la 
réverbération  on  peut  lire  au  travers  de 
cette  pierre  , qui  cA  une  cfpècc  d'olbutre 
que  l'on  trouve  dans  le  voifinage  de  l'auris. 

Vis-à-vis  de  la  Mofquée  du  l’autre  côté  du 
chemin , on  voit  une  gronde  façade  , qui 
relie  lèule  d’un  Bâtiment  qu'on  a lailTé  rui- 
ner. C’éioit  la  demeure  du  SclK'C-lman  ou 
Grand-Prétre.  Il  y avoit  de  grands  bains 
qui  font  aulll  détruits:  il  y en  relie  encore 
quelques-uns;  mais  ce  font  les  moins  beaux 
qu’on  a eu  foin  d'entretenir.  Dans  la  gran- 
^ l^ace  de  Tauris,  & aux  environs,  il  y 
a divers  Edifices  publics , comme  une  affez 
belle  Mofquée,  un  Coliége  & un  Château 
qui  tombent  en  ru'ine,  & qu’on  négl^c  par- 
ce qu'ils  ont  fcr\'i  aux  ôounnix  ScâaKurs 
d'ümar.  On  n’ épargna  ni  le  tems,  ni  U 
dépenfe  pour  bâur  cette  Mofquée  qui  cA 
près  de  la  PLice  publique.  Elle  a une  bel- 
le façade  de  briques  travaillée  avec  art, 
ôteha^éc  de  bas-ccliefs  de  marbre  fculptez 
à la  manière  d’Italie , pleins  d'Oifeaux , de 
Fruits  <Sc  de  Fleun  de  toutes  (brtes.  La 
porte  eA  d'un  feui  morceau  de  marbre  blanc. 

On  encre  par  cette  porte  dans  une  cfpéce 
de  Cloître  * ou  Cour  quarrée:  delà  on  paf-n  GmtA 
fe  fous  une  Voûte  à trois  rangs,  qui  eA 
chaque  côté  de  la  Mofquée,  fans  aucun 
nement;  enfuite  on  trouve  deux  petites  Monde,  t. 
Portes  qui  font  au  bout  & par  IcTquclk-s  on  ?•  >J* 
encre  dans  la  Mofquée , dont  ta  façade  eA 
ornée  de  deux  'Fours  de  meme  Ouvr;^ 

La  Mofquce  confiAe  en  un  grand  Dôme , 
tout  incruAé  de  marbre  blanc , avec  des  À- 
rabesques  d’or  & d’azur , & d’autres  orne- 
mens  peints  repréfentans  des  Fleurs  en  quel- 
ques endroits , & des  Grotcfqucs  en  d'au- 
tres. La  nicte  où  peu  de  perfonnes  vont 
faire  leurs  prières  clt  du  coté  de  U naœv 
Les  Pones  font  fur  les  côiez , de  chacune 
répond  à chaque  Qo'itre  ou'on  y a bâti.  La 
haute  Galleric  de  la  Mofquce  eA  foutenuc 
par  douze  Arcades  , trois  de  chaque  côcé: 
celles  du  côté  des  Portes  du  Couchant  & du 
Ixvanc  font  é^es  ; mais  les  autres  font 
plus  grandes.  13ans  le  haut  il  y a à cliaque 
angle  quatre  balcons  féparez.  Les  deux  cô- 
tez  de  la  Niche  font  revêtus  de  deux  belles 
'Fables  de  marbre  tnmfparent:  à gauche  il 
y a une  Chaire  où  l'on  monte  par  quinze 
marches.  Le  pavé  o’eA  couvert  que  de  mé- 
chantes nattes  parce  que  les  Perfans  mé- 
prifent  cette  Mofquce  , comme  les  autres  ' 
Ouvrages  des  Sectateurs  d'Omar.  Derriè- 
re cette  MofquCe  du  côté  du  Septemtrion  il 
y a un  beau  Jardin  rempli  de  toutes  fortes' 
d'Arbres;  & dans  le  voifinage  on  voit  un 
autre  BàtuncJtt  orné  en  dehors  de  la  même 
manière , mais  qui  tombe  en  ruine.  On  le 
nomme  le  Lieu  des  ijtux , parce  que  les  Per- 
fans y lavent  leurs  Morts.  AAêz  prés  de 
U gronde  Place  U y a une  Eglife  d'Armé- 
nieni 
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mens  nüoée:  Os  dOênt  que  Sce.  Hâéne  7 
envoya  une  partie  de  la  vraie  Croix.  On 
voit  encore  dans  ce  Quartier  une  Moft^uëe, 
qui  fut  autrefois  une  Eglife  dedide  a St. 
Jean  Bapti/le  , & on  croit  qu’une  de  fes 
nains  7 a dté  conrcr\'ée  long^tems.  Les 
Capucins  ont  une  Maifon  alTez  commode  » 
& une  Eglilê  oii  ils  font  ie  Service  Divin 
en  toute  liberté. 

Le  Maidan  ou  la  grande  Place  c(t  fi  vaA 
te , qu’il  y pourroit  tenir  trente  mille  hom* 
nies  en  bataille.  Pendant  le  jour  cette  Pla> 
ce  ell  pleine  de  petites  Huttes , où  l’on 
vend  toutes  fortes  de  denrées.  Sur  les  trois 
heures  après  Midi  on  débarrafTe  tout  éSt  des 
Charlatans  s’emparent  des  Lieux  pour  don> 
ncr  du  plaifir  au  public.  Le  Marche  aux 
Chevaux  le  lient  encore  dans  cette  Place; 
& il  y a des  Lutteurs , des  Danfeun  & des 
Gens  qui  récitent  des  vers.  'I  ous  les  fuirs 
quand  le  Soleil  fe  couche , & tous  les  ma- 
tins quand  il  fe  lève,  il  y a des  perfonnes 
gagées  pour  faire  pendant  une  demi-heure , 
un  terrible  Concert  de  Trompettes  & de 
Tambours.  Elles  fe  rangent  à un  côté  de 
U Place  dans  une  Galiene  un  peu  élevée. 
Cela  fu  pratique  aulTi  dans  toutes  les  Villes 
de  Gouvernement  en  Perle. 

En  forunt  de  Tauris  du  côté  du  Nord, 
tout  auprès  de  la  Ville , il  y a une  Monta- 
gne , qui  n’en  ell  féparée  que  par  la  Riviè- 
re. Elle  s’appelle  EmaH-Zeiiuili  ; & il  y 
avoit  autrefois  au-deflus  un  bel  Hermitage 
d'Arméniens  que  les  Mahometans  ont  con- 
verti en  Mofquce.  Au  bas  de  la  Montagne 
on  voit  une  Mofquée  qu'on  laiOe  tomber 
en  ruïne , auiH-bicn  qu'un  Monafhire  qui  ell 
un  peu  plus  loin  fur  le  bord  d'un  précipice  : 

Près  de  cet  endroit  il  y a deux  Caves  où 
on  voit  quelques  Sépultures  & des  Colon- 
nes de  Marbre  couchées  par  terre.  Il  y a 
aufll  dans  la  Mofquée  quelques  Tombeaux 
des  anciens  Rois  des  Modes;  & ce  qui  en 
relie  montre  alTezque  l'Ouvrage  ctoit  beau. 
Sur  U route  de  Tauris  à Ifpahan,  environ 
à une  demi-lieue  des  derniers  Jardins  de  la 
Ville , entre  piuficurs  coupes  de  Monta- 
gnes , qu’on  lailTc  fort  près  à main  droite , 
& (ur  la  plus  haute,  où  Jamais  il  n’y  eut 
d'eau , & où  même  il  elt  impoflible  d’en 
conduire  , on  voit  un  Pont  de  cinquante 
pas  de  longueur , dont  les  Arches  font  fort 
^lles;  mais  qui  peu  à peu  tombe  en  ruïne. 
Ce  fut  Mollah  qui  le  ht  bâtir  fans  que  per- 
faune  pùc  juger  de  Ton  dellêio;  & on  ne 
peut  de  ce  cô(é-là  vmr  à Tauris  fans  voir 
ce  Pont  parce  qu'il  n'y  a point  d'autre  che- 
min; & qu'à  droite  & à gauche  ce  font  des 
eaux  & des  précipices.  Ün  fut  par  Ton  pro- 
pre aveu  qu’une  pure  vanirë  fui  avoic  fait 
entreprendre  cet  Ouvrage,  facham  que  Cha- 
Abas  L du  nom  devok  venir  à Tauris.  Le 
Roi  y vint  en  effet,  & voyant  fur  le  haut 
de  cette  Moougne  un  Font  qui  ne  pouvoir 
être  utile  à quoi  que  ce  fût , il  demanda  qui 
étoit  celui  qui  avoic  fait  faire  cet  Ouvrage 
& quel  etoit  Ton  deffein.  Le  Mollah  qui 
étoit  allé  au  devant  du  Roi  & qui  fe  trou- 
va prés  de  lui  quand  il  fit  cette  demande , 
dit  qu'il  n’avoit  fait  bâtir  ce  Pont  qu’afin 
que  ce  Prince  en  venant  à Tauris  s'infor- 
mât de  celui  qui  l'avoit  ùk  £ûre.  Aioli  k 
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Mollah  n’avoit  eu  en  cela  d’autre  andiidoa 
que  d'obliger  le  Roi  à parler  de  lui. 

A une  lieue  dc'J'auns , au  Couchant  d'E- 
té  on  trouve  au  milieu  d'un  champ  une 
CToffè  Tour  de  Brique  appeliée  Kari'bjzun. 
Elle  a environ  cinquante  pas  de  diamètre  ; 
& quoiqu'elle  foie  à demi-ruïnée  elle  cft 
encore  très-haute.  11  fembic  que  c 'étoit  1e 
Donjon  de  quelque  Château  : & il  relie  en- 
core autour  de  liauies  murailles.  On  ne  fait 
pas  certainement  par  qui  cette  l'our  a été 
bâtie;  mais  plulîeurs  lettres  Arabes  qui  font 
fur  U porte  font  juger  que  c'ell  un  Ouvra- 
ge des  Mahometans.  hm  1651.  il  y eut  à 
l'auris  & aux  environs  un  grand  Tremble- 
ment de  Terre  : plufieurs  Maifons  en  furenc 
renverfècs  , & cette  l’our  fe  fendant  de 
haut  en-bas,  il  en  tomba  une  partie,  donc 
le  dedans  fut  rempli.  J'ai  dit  plus  haut 
qu'outre  la  petite  Rivière  qui  coule  dans 
Tauris,  il  en  paJfe  une  autre  au  Nord  en- 
tre la  Ville  & la  Montagne.  Cclle-ci  ell 
plus  grande  & on  y voit  un  alTcz  beau  Pont 
de  pierre,  l'out  auprès  eR  une  Sépulture 
couverte  d'un  petit  Dôme,  & où  les  Per- 
fans  difem  que  ia  fœurd'lman-Riza  cR  en- 
terrée. Ce  Tombeau  eR  en  grande  véné- 
ration dans  le  Pays.  La  Rivière  qui  paife 
fous  le  Pont  vient  des  Montagnes  ou  Nord, 
& fe  va  rendre  dans  le  Lac  de  Aoumi,  à 
treize  ou  quatorze  lieues  de  Tauris.  On 
l'appelle  Aggi-fon  ; c'cR-à-dire  eau  ainére  • 
parce  que  (on  eau  eR  trés-mauvaife  , & 
'il  ne  s'y  trouve  aucun  poiRbn.  11  en  eR 
meme  du  Lac  , qui  a environ  quinze 
lieues  de  tour , <St  dont  l’eau  eR  comme 
noire.  Les  puiffôns  qui  s'y  rendent  avec 
pluticurs  ruil^ux  qui  s'y  jettent,  devien- 
nent d’abord  aveugles,  «x  au  bout  de  quel- 
ques jours , on  les  trouve  mores  fur  le  Ri- 
vage. Ce  Lac  prend  (bn  nom  d'une  Pro- 
vince & d’une  petite  Ville  qui  s'appelle 
Roumit  & n'cR  éloigné  de  lauris  que  de 
dix  à onze  lieues.  Au  midi  du  laïc , fur  le 
ch|cmin  qui  mene  à une  petite  Ville  nom- 
mée Tekoriamy  on  voit  un  Côteau,  qui  s'a- 
bailfe  infcnfibiemenc,  & dont  le  doux  pen- 
chant forme  un  terrein  uni  où  bouillonnent 
pludcurs  fourccs.  Elles  s'étendent  à mett- 
re qu'cites  s'éloignent  du  lieu  où  elles  com- 
mencent à fe  montrer,  & la  terre  où  elles 
coulent  a quelque  chofe  d'allêz  fingulier 
pour  mériter  qu'on  en  falTe  mention.  Elle 
eR  de  differente  nature.  La  première  ter- 
re qui  fe  lève  fert  à faire  de  la  chaux:  celle 
qui  eR  au-deflbus  eR  propremcm  une  pier- 
re fpongictife  & percée  & qui  n’cR  bonne 
à rien  ; 6c  celle  qu'on  trouve  après  comme 
un  troifième  lit  eR  ceue  belle  pierre  blan- 
châtre 6c  transparente  au  travers  de  laquel- 
le on  voit  le  jour  comme  au  travers  d'une 
vitre,  & qui  étant  bien  caillée  fen  d'orne- 
meot  aux  maifons.  Ceuc  pierre  n'eR  pro- 
prement qu'une  congélation  des  eaux  de 
ces  fources , <&  il  s’y  eR  trouvé  quelquefois 
des  reptiles  congelez. 

11  y a prés  de  Tauris  un  Village,  où  l’on 
dit  que  le  fils  de  Tobie  vint  avec  l’Ange  6c 
où  il  épouJâ  Sara.  La  Rivière  qui  eR  voi- 
fiDc  de  CCI  endroit,  cR  alfez  particulière; 
ûx  mois  de  l'année  elle  eR  douce,  & les  au- 
tres iis  mois  elle  eR  felée  ; ce  qui  fait  fans 
dou- 
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doute  que  ckns  chaque  quartier  il  y a des  félon  Scrabon  * & Pline  Ce  font  3ujour>j  LIb.  7.  p; 

caves  profondes  de  cinquante  à fobeante  d'hui  les  Habitons  de  la  Scyrie,  appc)léc3i4- 

marches,  oii  l’on  va  puifer  l’eau  que  l’on  Stiermarckt  en  Allemand.  Scier  dans 

y fait  venir.  I.a  Rivière  cft  presque  gran*  te  l.angue  lignifie  la  même  chofe  que  Tau-  ** 

de  comme  la  Seine  dans  les  fut  mois  qu'elle  rus  en  Latin  ; de  force  que  Stien/urck  ne 

eft  falée;  ce  qui  vk-nt  apparemment  de  ce  veut  dire  autre  chofe  que  les  Limites  des 

que  les  tnrrens  d'eau  qiu  fê  jettent  dedans  7aun.  Strabon  remarque  que  quelques*uns 

padênc  par  des  terres  qui  font  toutes  de  Tel;  donnoient  aux  I'aurisci  les  noms  de  Ligu- 

Cela  cil  d'autant  plus  probable  que  l'on  voit  rijca  & de  Taurijla. 

des  Montages  qui  (ont  toutes  de  Ici.  2.  TAUKJSCl , Peuples  des  Alpes  qu’E* 

L’air  de  l auris  cft  tres-bon  & fort  fain.  tienne  le  Géographe  confond  avec  lesTitJ- 
L’I  lyvcr  y ell  affez  long , parce  que  la  Ville  ai  ; & il  ajoute  que  ces  Peuples  font  nom- 
eft  expofee  au  Nord , & que  fur  les  Mon-  mcz  Terisci  par  Eratofthene  & l'aoii  par 
tagnes  qui  l’environnent  il  y a des  neiges  quelques  autres.  Selon  Polybe  * les  Tau-r  Lib.  s. 
neuf  mois  de  l'année.  I.e  vent  y cft  tou-  risques  n'habicoient  pas  loin  de  la  fource  du"^* 
jours  gros  Je  matin  & le  foir.  l.es  Chrétiens  Rhône.  Ce  font  ces  mêmes  Peuples  qui 
ne  fortent  point  quand  il  pleut,  parce  que  du  tems  de  Céfar,  infpirérenc  aux  Habitans 

les  Perfans  ne  le  leur  permettent  pas:  ils  de  riielvéüe  **  le  deiTem  de  paiTcr  en  Ica-<^  Etat  ± 

croient  que  fi  un  Chrétien  mouillé  touchoit  lie,  & de  s’erap^cr  de  ce  Pays  abondantP^tJ^*^ 
un  Perlan  il  le  rendroit  immonde:  ainfi  en  Vins  & en  Fruits  fi  cxcdlcns.  Us  fu-i*  p. 
quand  les  Chrétiens  voyent  la  pluye  ils  s’en-  rent  les  premiers  des  Gaulois  Celtiques , & ' 
ferracm  chez  eux.  Les  vivres  font  à bon  meme  du  Canton  de  Zurich,  dont  ils  foi- 
marché  : le  Pays  efi  crés-abondam  en  toutes  foient  alors  p^cie  1 qui  entreprirent  cette 
chofes  nécefiaires  à la  vie.  Les  lémimes  s'y  grande  expédition  , & qui  ofërenc  elTayer 
donnent  presque  pour  rien.  Aulli  la  Ville  de  forcer  les  paiTages  des  Alpes.  Leurs 
de  Tauris  cft-clle  une  des  Villes  les  mieux  Delccndons  les  Taurisques  modernes , font 
peuplées  de  la  Perfe.  U s’y  trouve  une  in-  les  Habitans  du  Canton  d'Uri. 
finité  de  Marchands  & de  toutes  fortes  de  TAURiSTÆ.  Vovez  TAURisa,  N®,  i. 
marchandifes  ; mais  particuliérement  des  i.  TAURIUM  , ^ilte  du  Péloponnéfe 
foies  qu'on  y apporte  de  la  Province  de  félon  Polybe  * deé  par  Orcclius  ^ qui  dit*  4- 

Guilan  & de  divers  autres  lieux.  Il  s'y  fait  qu’Antigonus  s’en  éioit  rendu  Maître.  Jc*f 

Bufii  un  grand  trafic  de  Chevaux  , qui  y crains  cependant  qu’Ortelius  n’ait  pris  le 
font  bons  & à bon  marché.  Le  Vin , l'Eau  nom  d’un  Général  pour  le  nom  d’une  Ville  ; 
de  Vie  ôc  généralement  tous  les  vivres  n’y  nommée  Taurhm  dans  Polybe. 
font  pas  chers  ; & l’argent  y roule  plus  s.  TAURIUM.  Ortelius  s croit  trouver! 
qu’en  aucun  autre  Lieu  £ l’Aüe.  Plufieurs  une  Ville  de  ce  nom  dans  Suidas , qui  félon 
Familles  Arméniennes  qui  s’y  font  établies  lui  la  donne  aux  Tauro-Scythes  j or  ajoute 
ont  acquis  du  bien  dans  le  Trafic  qu'elles  que  la  Lune  y étoit  adorée.  On  ne  trou- 
entendent  bien  mieux  que  les  Perfans.  Le  ve  point  de  Ville  du  nom  de  Taurium  dans 
grand  Trafic  de  l'auris  rend  cette  Ville  re-  Suidas  : on  y Ut  feulement  le  mot  , 

nommée  par  toute  l'Afie  & die  a un  Com-  Tsurùme , Epithète  donnée  à Diane  , ado- 
merce  continuel , avec  les  Turcs , les  Ara-  rce  chez  les  Tauro-Scythes , & ainfi  ^pel- 
bes,  les  Georgiens , les  Mingreliens  , les  lée,  ou  parce  qu’elle  prefidoie  aux  'Trou- 
Perfans , les  Indiens , les  Mofeovites  & les  peaux , ou  parce  que  Diane  étant  la  même 
Tarcarcs.  Ses  Bazars  qui  font  couverts  , que  la  Lune  fon  Cw  étoit  fuppofé  dré  par 
font  toujours  remplis  de  très-riches  mar-  des  Taureaux, 
diandifcs  ; d:  il  y en  a de  particuliers  pour  TAURIUS.  Voyez  Hylicus. 

les  Artifans.  La  plilpart  font  Forgerons:  TAÜRO,  ou  Toro*»^  petite Ifie fur  laft Cart* <fe 

les  uns  font  des  Scies , les  autres  des  Ha-  Côte  Méridionale  de  la  Sardaigne,  à rO-*^^‘****B« 
ches , & d’autres  des  Limes  & des  Fufils  rient  d'Ecé  de  la  Pointe  Méridionale  de 
pour  battre  le  fer.  11  y en  a aulTi  qui  font  le  Falma  de  Sol,  & au  Midi  Occidental  du 
des  Cadenas;  car  pour  ce  qui  efi  des  Serru-  Cap  Tnwlare. 

res  les  Levantins  n'en  ont  que  de  bois.  On  TAURO-CASTRO,  ou  Hebrao-Cas- 
V voit  des  Tourneurs  qui  foumifTent  les  tro,  petite  Ville  de  la  Grèce  dans  la  Uva- 
Lieux  circonvoifins  de  Tours  k filer  & de  die , vis-à-vis  du  rifie  de  Négrepont  ‘ , dans*^"^^» 
Berceaux,  & quelques  Orfèvres,  qui  ne  l’iUhme  d’une  Presqu’inc , qui  borne  foüjèae»  ^ 
s’appliquent  guà'e  qu'à  faire  de  mécliumus  Plaine  de  Marathon  au-delà  du  Marais  aui.  Uv.V 
bagues  d'areent.  Mais  il  y a quantité  d'Ou-  Nord,  où  la  Côte  fait  un  lYomomoirc  con-^.  V07. 
vriurs  en  foie,  qui  font  rabiJes  & font  de  ftdcrable.  C’ètoit  l’ancienne  Vaille 
belles  étofîes,  & il  y en  a plus  de  ccux-là  nv;  & ce  ne  font  aujourd'hui  que  des  ** 

que  de  toutes  autres  ibrtes  cl' Artifans.  C'eR  ncs.  Cent  pas  au-ddfus  fur  une  l'éminence 
encore  à l'auris  que  fe  fait  la  plus  grande  on  voit  les  débris  du  Temple  de  la  DéefTe 
partie  des  peaux  de  clugrin  qui  fe  confu-  Nemefis.  Il  étoit  quarré  & avoii  quantité 
ment  en  Perfe  ; & il  s'y  en  confiime  une  de  Colonnes  de  marbre , dont  il  ne  refie 
grande  quantité  n'y  ayant  pt-rfonne , à l'cx-  que  des  pièces.  Uva  vis-à-vis  dons  TKle 
ceptiun  dus  Payfans  , cjui  n’ait  des  Bottes  de  N^reponc  le  \^illagc  de  ùijlo , & un 
& des  Souliers  de  chagrin.  Ces  peaux  le  peu  plus  bas  au  Midi  dans  la  meme  lilc  im 
font  de  cuir  de  Cheval,  d’Anc  ou  CK  Mule,  Port  nommé  1k  Temple  de 

& feulement  du  derrière  de  la  Bétc;  mais  Nemefis  étoit  fameux  dans  toute  la  C^réce, 
celui  qui  le  fait  du  cuir  de  l'Ane  a le  plus  & Phidias  l’avoit  rendu  plus  recommanda- 
beau  grain.  bic  par  la  Statue  de  Nemefis  qu'il  y fit. 

i.  TAURISCI,  Peuples  de  la  Pannonie  Strabon  dit  pourtant  qu’Agoracritus  Pa- 
* rien 
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rien  qai  l’atroic  faite;  mais  que  cet  Ouvra- 
ge ne  ccdoit  pas  à ceux  de  Piiidias. 

'rAURO-CiUCIA.  On  trou^'e  ce  nom 
• Bplft.isj.dans  St.  Chryfoflôtne  '.qui  fans  doute  veut 
tkffigner  par-là  la  partie  de  la  Cilicie  voifi- 
ne  Mont  Taurus. 

TAUROCINI,  Peuples  d'Iulic*  dans  la 
Grande  Grèce  » au  voifînage  de  la  Ville 
ttHViti  Rbtgiumy  félon  Probus  le  Grammairien'’, 
rtr£i6t.  qui  ci(jj  les  Origines  de  Caton.  Ces  Peu- 
ples ciroienc  leur  nom  du  Fleuve  Taimoa- 
NiUM  fur  le  bord  duquel  ils  habitoienc. 
tOrua  TAUROaNlüM,  Fleuve  ditalic  «, 
dans  la  Grande  Grèce  félon  les  Origines  de 
Caton  citées  par  Gabriel  Barri,  qui  dit  que  le 
nom  moderne  eft  Calofinacum.  Ce  Fleuve 
s’appelle  aujourd’hui  REZZO,fclon  Leander. 

*1 AUROIS , \'ille  de  la  Gaule  , félon 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  qu'elle  avoir 
été  bâtie  par  les  Habitons  de  ^^arlêiile. 
Voyez  Taurextium. 

1.  TAUROENTIUM.  Voyez  Taü- 

XSNTIUM. 

2.  TAUROENTIUM.  Voyez  Tau- 

TAUROMENIL'M , Ville  de  Sicile^ 
iLib.  3.C.  dans  la  Pèloriade  , fur  la  Côte.  Pline  ^ qui 
a*  en  fait  mention  lui  donne  le  titre  de  Colo- 

nie, & ajoute  qu’on  la  nommeit  aupara- 
vant Naxos.  L’itincraire  d’Antonin  la  nom- 
me Taurmenhon  I>!axon.  CeR  qu’aprés  la 
ruïnc  de  Naxos  les  llabitans  furent  tranf- 
porcez  à Taurmenium,  comme  le  dit  Diudo- 
fLIb.  iA.p.rc  de  Sicile  *.  La  Ville  de  Jauromtnium 
^ fituèc  fur  le  Moni-Taurusi  & celle  de 

Lib.  10.  p.  jyojç  jjàtie  fur  la  Pente  de  celte 
Montagne  du  côté  du  Midi.  Au  lieu  de 
Tauromenifon  quelques  MSS.  de  Pline  por- 
tent TaHri»n/mu»i  ; & les  Habitans  de  cette 
Ville  font  quelquefois  appeliez  Tauromnu- 
tani  & quelquefois  Taurmmhani.  Ciccron 
qui  donne  à cette  Ville  le  litre  de  Confedè* 
f Drjf  Fm-rèc  ^ écrit  laurmenitana  Chitas;  <Sc  SÎJius 
M(«,  e.  0.  Italicus  * fuit  l’autre  Orthographe  : 

a L«b.  14.  ® 

V.  aj7-  Tttmàaaai  (trmnl  fiJt  ChérjUim. 

On  lit  fur  une  Médaille  de  l'Empereur  Ti- 
bère ces  mots  Col.  Auc.  I'aubonen.  Le 
nom  moderne  eR  Taormina.  Voyez  ce 
mot,  & rArticle  fuivanc. 

TAUROM1NIUS,  Fleuve  de  Sicile,  fé- 
lon Vlbius  SequeRcr , qui  le  marque  entre 
Syraeufe  & MciTtnc,  & ajoute  qu’il  avoîc 
donné  Ton  nom  à la  Ville  Tauromenium  ^ 
qu’on  appelloit  autrement  Eufebontora.  Ce 
k Bd-  CIvi  Meuve  cR  rOiu^d  d’Appien  c'eR  au- 
L.  f.  jourd’hui  le  Omtara. 

TAURON  , Lieu  de  France  , dans  la 
Marche , Diocefe  de  Limoges , EleéUon  de 
Gueret.  Il  eR  com^fé  d’environ  1400. 
I lahitans.  C'eR  une  x^oi/Tc  fituée  en  Pays 
de  Montagnes;  Terres  pierreufes,  bonnes 
à Seigle , Blé  noir , petite  Avoine  & Raves  ; 
les  Pacages  & Foins  y font  maigres  ; on  y 
fait  un  petit  Commerce  de  BeRiaux.  Il  y 
a pluficurs  Dois  dans  lefquels  les  Habitans 
font  des  Sabou  & quelques  Oiarcttes  ; ils 
ne  font  pas  fort  commet.  Le  Sieur  de 
Poroarion , les  Religieux  de  Ternes,  <&  le 
Marquis  du-Puut-du-Chàtcau,  en  font  Sei- 
gneurs. 


T A U.  J37 

TAUROPOUS,  Ville  de  la  Carie,  fc- 
Ion  Etienne  le  Géographe  & Porphyrogé- 
nète. Ortclius  dit  qu’on  rappelle  préfcnce- 
ment  StaurcopoH. 

1.  TAL’ROPOLION , Temple  d’Arté- 
midc  ou  Diane,  dans  l'Illc  de  Samos,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe. 

2.  TAUROPOUOX.  Scrabon  ' dit  que;  ub.  14; 
dans  rillc  d’Icarie  il  y avoîc  un  Temple  de  p.  <^39. 
ce  nom  confacré  à Diane. 

TAURÜRÜM  PENfNSULA.  Voyez 
au  mot  Quejisonnese  , l’Article  (^ersox- 
NB’SE-'FAl’KîqCB. 

TAUROSCYTH.E , TAURO-SerrnÆ, 
ou  TAORt-SerrnÆ  , Peuples  qui  faifoient 
partie  des  Tauri  & qui  h^icoient  au  vui- 
linagc  de  la  Péninfule  appellée  la  Courfè 
d’Achille.  Ptolomée  ^ & Pline  ‘ fixent  la  de-A  Lib.  3.0 
meure  des  Tauro-Scythes  dans  ce  üuartier.  S- 
TAÜRUNLWI,  félon  Pline  “ <Sc  Tau-JJ;'*^*''* 
RüRtJM  félon  Ptolomée  • : Ville  de  la  Baflc-  « Lib.  3 . 
Pannonie  à l'Embouchure  du  Save  dans  lec.  sj. 
Danube.  On  l’appelle  aujourd’hui  Alba-"^*’** 
Græca',  ou  Belgrade  , & en  Allemand*^' 
Crkbifcb- irti/pailfUTg.  La  Notice  des  Di- 
mitez  de  l’Empire  **  fait  mention  de  cette*  j7> 
Ville  aitfli-bien  que  ritinéraire  d’Anconin 
& la  Table  de  Pcuiinger. 

1.  TAURUS , Alontagne  tTAfic  & la 
plus  grande  que  nous  connoidîons.  On  lui 
a donné  ce  nom  à caufe  de  fa  grandeur  & 
de  fa  hauteur , la  coùtumc  des  Grecs  étant 
d’appciler  T«vp«i,  Tjut»,  ce  qui  étoit  d’une 
grandeur  demefurée.  (^‘Iqucs-uns  met- 
tent Ton  commencement  dans  la  Lyde, 
d’autres  dans  la  Carie  & d’autres  dans  la 
Pamphylie , & ne  la  terminent  qu'à  l’extré- 
mité la  plus  Orientale  de  l’Afie.  Le  plus 
grand  nombre  , & cntx’autrcs  Strabon  *’,?  \**  *'• 
Pomponius-Mcia  ^ & Pline  font  commen- 
cer  Oîttc  Montagne  au  Promontoire  Sæ-j.  *’ 
critm , ou  CbeUJontiim  , quoiqu'elle  traverfè 
toute  la  Carie  jufju'à  la  Perée  ; mais  les 
Branches  de  ce  cocé-là  n’om  paruappareip^. 
ment,  rü  aflez  hautes,  ni  allez  larges  pîSWw 
mériter  le  nom  de  Taurui.  On  l’a  nomméç'^ 
diverfement  félon  les  diverfes  ComréeS’tt* 
les  divers  Peuples  où  clic  jette  un  graîftJà 
nombre  de  Branches  ; ou  bien , comme*Ptl-  . 
ne  le  remarque,  dans  cous  les  Pays  où  cllé  T 
s’étend  elle  prend  des  noms  nouveaux; 

Voici  ceux  qui  ont  été  connus  de  cet  ao^. 
cien  Auteur: 

Taurus  y OrwuiJei, 

Lnaüs  y Sipbatrsy  ‘ ^ 

Emodus  , Cducafus ' 

Paropami/uSy  SarpeihUy 

Grcius , Coracejius . 

GiambaJef , Gagus , 

Pharphariades , ou  HheanuSy 
Pariades , Cafpius , 

CboatraSy  ParteJruSy 

Orcgeiy  MnfihiuSt 

Scythieas, 

Dans  les  endroits  où  le  Mont  Taurus  laif- 
fe  des  ouvertures  & des  PalFages , on  leur 
donne  le  nom  de  Portes , ou  de  Pyles.  U 
y a les  Portes  Arméniennes,  les  Portes 
Cafpiennes  & les  Pyles  de  Cilicie. 

Les  Anciens  ont  encore  donné  d'autres 
V V noms 
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noms  k cette  Muntagne  ou  plutôt  <i  les  di* 
verles  Branches.  (^uelqucs*uncs  Ibnt  nom- 
mves: 


Par  Strabon; 


Paraebootra , 

Pdyamty 

Alujùuy 

Za^rha , 

Cordieta. 

Par  Orofe  : 

ÀriobarfmfSy 

Pnrihtut , 

î^lcmarmalii , 

Ofeobarts. 

Par  Ammien  MarceUin: 

^feanimia , 

Aria , 

lÀ-mtduSy 

tiazauiùvm . 

7d^w;ui , 

/Ifmira , 

OpuToearra. 


Par  Ptolomêe  : 


Semmiihiiius , 

Orontfiy 

SerkuSy 

C'boboraSy 

Btpyrrus , 

Udace/piiy 

Datni^uty 

Paryadres 

Parfuctuty 

Mufy 

CoïaXy 

Mafteytus^ 

Hariphus , 

Celanus , 

Ma/d')ranuSy 

Pbienix , 

C^mius  y 

Hippieufy 

Jafoniui , 

Sugdius , 

&rerg)h(jy 

Huianus , 

yinti-Taunit. 


Pline  dit  <jue  ces  divc-rics  Branches  du  Tau- 
rus  étoient  appcilces  en  général  Monts  Cé- 
rauniens  par  les  Grecs  : ' Fomponius  en 
comprend  la  plus  grande  partie  fous  ce 
nom , & il  en  donne  de  paruculiers  à quel- 
ques Branches , comme  Amazunkus  y L'a/- 
pou  y & Cprtfxirur. 

^ 2.  TAUKUS.  On  comprend  propre- 

• ment  Tous  ce  nom  certe  partie  du  ^lonc 
. Tanrus,  qui  féparc  la  Pamphyliu  & la  Ci- 
*■  Ucie  de  la  i'eiiie  Arménie  <x  la  Cappadoce 
a Ortein  des  deux  premières  de  ces  Contrées  *.  Les 
TbeCiiir.  Modernes  connuiflent  ce  Mont  'l'aurus 
proprement  die  fous  les  noms  de  Cammul, 
BACKAf  , GiULICH  y CaSAMA  , & COKTIilS- 
TAN.  partie  qui  approclioit  le  plus  de 
l'Euphracc  ctoit  appcilée  par  les  1 labitans 
du  l^ys  Munzzarum  & Meurutriy  félon  Zo- 
nare>  Cédréne  d Curopalace. 

3.  TAURUS,  Promontoire  de  Fine  de 
S Ub.  3.C.  Sicile.  Il  eA  marqué  par  Prolomce  ^ fur  la 

CüteOricncale  entre  rEiiiboueJiurc  duMcu- 
vc  Alabus  &i  celle  du  Fancachus.  On 
l'appelle  aipourd’hui  Caùo  ii  üarJa  0<tct. 

4.  TALRUS  , ou  l AUtius  ScYimcüs, 
r D«  Reb.  Montagne  de  Scythie  , ilion  Jornandes  ‘ 
C^e.  cap.  qui  donne  ce  num  à la  Branche  du  Mont 

'l'aurus  qui  s'étend  aux  environs  des  Palus 
Méotides  de  la  Mer  Cafpienne  & de  la  Mer 
Septentrionale,  i lerodote  & Denys  le  Perié- 
gete  placent  ccuc  Montagne  au  voiJinage 
du  Cherfunnefe  Tauriqiie. 

«Aimât.  TACKL'S,  Montagne  de  la  Gcrma- 

S«.V  Tacite  Il  y en  a qui  ont 

II.  c.  a».’  d'jutc  fi  celte  Montagne  êiok  au  dc,i,  tu 


au  delà  du  Rhin  ; mais  Spener  * a fait  \'oir  f 
' qu’elle  devoir  etre  au  delà  du  Fleuve  à Top-  Gem.  Anfi 
^liic  de  la  Ville  de  Alayenec,  & qu'on  la 
nommoic  aujourd'hui  éer  titykb  <3t  die  Ho- 
ht.  Il  ajoute  néanmoins  qu  i!  inclincroit 
afièz  pour  le  feotimeot  qui  \'eut  que  ce  Ibic 
la  Montagne  appelléc  aujourd’hui  0ym,  ou 
Dunsbfr^y  & qui  fe  trouve  dans  la  Heilê 
près  de  Giellên.  Pomponius-Mda  ^ eüO-/Ub.  3.C 
noît  aullî  une  Alootagne  nommée  T'aurai  1* 
dans  la  Germanie.  Il  die  quelle  cfi  très- 
haute,  mais  il  n'en  defigne  prhnt  la  litua- 
don.  Il  y en  a qui  prétendent  qu'au  lieu 
de  Taurus  il  faut  lire  Tavnvs,  tant  dans 
’J'acice  que  dans  Pomponius-Mela;  & c'elî 
ainlî  mi'écrit  Spener. 

6.  'l'AURÜS  , Montagne  d'Eüiiopie  , 

lêlon  Orielius  s,  qui  cite  Agacarchide  ThcGuu. 
Diodore  de  Sicile  ; il  ajoute  que  Strabon 
décrit  deux  Montagnes  de  ce  meme  nom , 
dans  la  même  Contrée. 

7.  TAURUS,  Heuve  de  l'Afie-Mineu- 
re  au  voiHoagc  de  la  Pamphylie , félon 

l ite-Live  •*.  h Lfc  38. 

8-  TAURUS,  Fleuve  du  Péloponnéfe.*- *s» 
Athénée  cité  par  Ortelius  dit  que  ce  Fleu- 
ve ctoit  voilin  de  la  Ville  de  Trœzene  : 

Hefyche  ' l’appelle  Ægitaokus.  * 1«  f'æt 

9.  TAURUS,  I ieude  Siale,  à foixante rt'ÎT* 
Sudes  de  Syraeufe,  félon  Diodore  de  Sicile  K*  Lib.  14. 

10. 1 AURUS,  Pline  ' & Solin  donnent/  Ub.  c. 
ce  nom  à un  des  trois  Canaux  par  lesquels^'* 
la  Ville  d'Aléxandrie  en  Egypte  communi- 
quoit  à la  Mer. 

11.  'l'AURUS , Lieu  de  la  Palcfiine: 

Strabon  le  marque  à l'entrée  de  la  \’i)le 
de  Jéricho. 

12.  'l'AURUS  , Ville  que  Cedrène  dit 
voifine  des  Ifmaélites.  Ortelius  ^ foup-nThe&or- 
çonne  qu’elle  pouvoit  être  dans  l’Arménie. 

13.  TAURUS,  Marais  de  la  Gaule 
Narbonnotfe  , Iclon  Sexcus  Avienus  cité 

par  Orielius  *.  h Ibid. 

t.  l'AUS,  Fleuve  de  la  Grande-Breta- 
gne, félon  Tacite  ®.  Ceiî  le  même  I leu-* 
vc  que  Piolomcc  nomme  T.\ua.  Voyez"'*^  • 
Taua,  N«.  3.  ' 

2.  TAUS.  Voyez  DoMAZtrzE. 

TAUS.ANLE,  ville  de  l'Anatolie,  fé- 
lon l.«unclavius  : on  croit  que  c’efi  l'ancieEi- 
ne  Tai.ea/uf  dont  parle  Nicctas. 

TAU.'’IlUACüM.  Vo\ez  Oniam. 

TAUSTE  , Bourgade  Efpagnc  , dans 
l'Arragon,  à deux  lieues  des  confins  de  la 
Kavarre,  fur  la  {«cite  Rivière  delliguel, 
qui  fc  jette  dons  l'Ebre  un  peu  au>dcfiüus. 

Silva  P lui  d«mi>B  le  titre  de  Ville  & la  met^  Pobltc. 
au  nombre  des  cinq  premières  Villes 
l’Airagon.  Elle  a droit  de  fuffrage  dansjjd. 
les  Alîcmhlecs  r Elle  tient  un  M-irclié  tous 
les  Mardis  «S:  elle  ne  peut  pas  être  aliénée, 
lars  Magifirau  font  répucez  nobles  & fes 
tlabitans  jouïficnt  de  plulicurs  francliifes. 

En  1423.  le  St.  Siège  lui  accorda  le  Privi- 
lège de  fiindcr  une  Ecole,  où  l’on  enit-igne 
la  Grammaire,  les  Hnmanireztlx  la  Khéinri- 
que.  On  croit  que  Tatifie  doit  fnn  origine 
aux  Romains.  Alphonlè  I.  Roi  d'Arngon 
& de  Cafiilie  l'enleva  aux  Maures  en  1 1 15. 

& y envoya  une  nouvelle  Colonie.  11  c!l 
forci  de  Taufie  quelques  beaux  I-hprits  qui 
lui  une  fait  hunneur. 

'l'AU- 
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TAUTAXTUM , Vüte  de  la  Valérie 
Hipcnfe,  iêlon  la  Nodce  des  Digiutez  de 
ê Seft.  S7.  l’Kmpire , où  on  Ut  ces  mots  * : PrafeHut 
Legmit  ftamde  aJjtaricis  m Cafidk  centra 
Tautantum. 

TAUTE,  petite  Rivière  deFrance,dani 
> cin.  Diâ.  la  Normandie , au  Cotentin  Elle  fc  forme 

SwoTmsS  pltüîeurs  Ruifleaux , qui  <mt  leurs  four» 
de  Vsudo»  dans  les  Paroides  de  Montchaton,  & 
me.  de  Combemoo , & craverlê  les  ParoiiTcs  de 

Sc  Sauveur,  l.endeli  & de  St.  Michel  de  la 
Pierre , où  elle  reçoit  un  Ruiflêau , qui  fait 
moudre  trois  Moulins  proche  le  Pont  l'ar» 
dif.  Elle  cotile  enfuite  entre  les  £glHê«  de 
St.  SèbaAien  & d'Aubi^y,  à Rets,  Au» 
sais,  & St.  André  de  Bouhom;  & après 
avoir  reçu  la  Rivière  de  \'autonie  , i Ponc- 
bceuf,  celle  de  Lofon  à Tripchou,  & celle 
de  Tereae  à la  Goule  de  '1  We , elle  con» 
tinue  fon  cours,  & va  fe  décharger  au 
mnd  Vay  proche  de  firevanc , à la  droite 
de  Carentan. 

TAUTICE,  Ville  de  la  Médie:  Ptolo- 
4 Ub.  0.C.  mée  * la  marque  fur  la  Côte  entre  Zarama 
*•  & Ejtnput. 

l'AUVE,  Bourg  de  France,  dans  TAu- 
vergne  , Ële^Uon  de  Clermont 

TAXABRICENSES.  Voyez  Axasw- 

CENSES- 

l'AXANDRI.  Voyez  Toxandiu. 
TAXANllE.  Voyez  Tamalme. 
TAXA'I  Æ,  nom  d'un  Peuple  que  l'HiP 
4 Lib.  si.  toire  M ifcellanéc  ^ nomme  avec  les  Jhrattju. 
«Atist  SI-  TAXE,  Montagne  de  la  Chine  •,  dans 
la  Province  de  Xantung,  au  Territoire  de 
Cinan  première  Métropole  de  la  Province, 
prés  de  la  Ville  de  Laiuu.  B y a dans  cet- 
te Montagne  une  Mine  de  fer. 
l'AXGÆlIUM  , Ville  de  la  Rhede  , 
/Ub.  a.e.  félon  Ptoloméc  ^ qui  la  place  vers  la  fource 
sa*  du  Rhein,  près  de  Briganthtm.  On  croit 
que  ce  pourroic  être  aujourd’hui 
TAXIANA , 1/lc  du  Golphe  Perfique, 
fur  la  Côte  de  la  Sufiane  i l'Occideni  ^ 
f Llb.é.&  nHc  Tabimay  félon  Ptoiomée  *.  Etienne 
3*  le  Géographe  la  met  près  du  Golphe  Pé- 
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TAXILA , voie  de  l’Inde  en  deçà  da 
Gange.  Sirabon  Ptolomée  & Etienne 
le  Géographe  parlent  de  cette  Ville.  Le 
premier  dit  que  c’étoit  une  grande  Ville 
oui  fe  cooduifok  par  des  Loix  fort  fages, 
a Hiilolbate  dans  la  Vie  d'Apollonius  rap- 
porte que  cette  Ville  ièrvoic  de  demeure  au 
Roi  Pbraortet , âc  que  toutes  fes  Maifons 
écoicnc  fous  terre. 

TAXILÆ  , félon  Pline  ^ , & Taxju, 
félon  Strabon  ^ , Peuples  de  l’Inde.  Ce 
font  tes  Habitans  de  la  Ville  Taxila.  S’ils 
avoienc  des  Loiz  fages , Us  avoient  aufll  des 
coûcumes  impertinentes.  Ils  avoient  une  tel* 
confidéraiion  pour  leurs  Brachmanes , que 
lorsque ceuK'Ci  rencontroient quelqu'un, qui 
portoit  des  figues  ou  des  raifins  ou  de  l'Hui- 
le, ou  quelque  autre  denrée,  ils  en  pre- 
noient  autant  qu'ils  vouloienc  fans  en  rien 
payer.  Ceux  d’entre  les  Taxiles  ^ n’a- 
voient  pas  de  quoi  marier  leurs  mies  les 
menoient  au  fon  des  Trompettes  dans  quel- 
que Place  publique  ; & lorsque  le  monde 
a^étoit  aflemblé  les  filles  fe  découvroient 
d'abord  par  derrière  jufqu'aox  épaules:  el- 


les fe  faifoienc  voir  enfuite  de  la  même  ma- 
nière par  devant.  Celui  à qui  elles  plai- 
foiem  les  époufoit  fur  le  champ  à certaines 
conditions  dont  Us  convenoicnt.  Chaque 
homme  avoit  ordinairement  plufieurs  fem- 
mes. Ils  cxpofcûcnt  leurs  morts  aux  Vau- 
tours. Mais  comme  U écoit  honteux  chez 
eux  d'étre  malade;  la  plùpan  de  ceux  qui 
fe  fcDtoicnt  attaquez  d'une  maladie  mor- 
telle, s’afl^otent  fur  un  bûcher,  y faifoienc 
mettre  le  (eu  & le  laiflbiçnt  brûler  volon- 
tairement. 

TAXUNjForcerelTe  de  la  Qiinc  >,dans)  Atlas  SU 
la  Province  de  Xenli , au  Départeuteni 
d'iiu^hang , première  ForcerefTe  de  la 
Province.  Elle  cH  de  Ç.  d 4H*.  plus  Occi- 
denule  que  Peking,  fous  les  38-  d i(T.  de 
Latitude. 

1.  TAXUS,  Fleuve  de  Thrace  : Il  é- 
coit  dans  les  Terre» , félon  Suidas.  Vo^xrz 
Tænarum. 

t.  TAXUS,  Siège  Epifcopal  que  Guil- 
laume de  Tyr  cité  par  Ortelius  " met  fous  m TheCiBA 
la  Métropole  de  Céfarée  de  Straton. 

l'AXYMlRA,  VUle  de  Phénicie,  félon 
Strabon  mais  Cafâubon  croit  qu'au  lieu  «Ub.  10. 
de  1 , il  faut  lire  tm  Svftipa , ou  plu*  P*  7S3* 

i&  TÂ  Lv/i/pa;  & que  c'eft  la  Ville  Simyre 
de  Ptolomée  & de  Pline , & la  Sinera  d'E- 
tienne le  Géographe. 

TAY,  Rivjére  d’Ecofle*:  Elle  fort  du*Et*tpJ^ 
Lac  de  même  nom  dans  la  Province 
Broad  Albain  , (Toù  elle  pafTe  pot  cclk  •.  p. 
d’Athol  & delà  par  celle  de  Perth  dans  la 
Mer  où  fon  Embouchure  a deux  milles  de 
largeur.  Cette  Rivière  qui  après  le  Fith 
ellla  plus  grande  de  toute  l’Ecoflé  eft  na- 
vigable l’eq^ce  de  vingt  milles.  Un  peu 
plus  bas  que  Stob-hall,  Maifon  du  Conte  de 
Perth , elle  a uik  Cataraèle  qui  fait  un  bnne 
extraordinaire , quand  U Marée  monte  ; de 
forte  qu’on  s’entend  à plufieurs  milles  de  là. 

TAYAO,  yUle  de  la  Chiner,  dans  P Atlsk 
la  Province  d'Iiinnan  , au  Département 
d’Yaogan , fécondé  Ville  Militaire  de  la 
Province.  Elle  cft  de  16.  d.  o.  plus  Occi- 
dentale» que  Peking,  fous  les  2d.  d.  8'.  de 
Latitude. 

TAYBALI,  grand  Village  de  fArabîe- 
Deferte.  Davity  9 qui  parle  de  ce  Village 4 Arable» 
dit  qu’il  t près  de  dcux-cen»*cinquanteMai- 
fons , avec  un  Fort  de  Gazon  bâti  fur  les 
ruines  d’un  autre  ^ étoit  de  pierre  » & un 
Clocher  bici  autrefois  par  les  Chrétiens  Fran* 
rois , ât  qui  fert  aujourd'hui  de  Minarets 
Au  pied  on  voit  une  Sale  ou  Chapelle  d'O- 
raifon  foucenue  de  quelques  pièces  de  Co* 
lonnes  de  Marbre  qui  ont  été  autrefois  de 
i'Eglife  de  ce  Lieu. 

z.  TAYE,  Ville  de  la  Chine  S dans  la r Ads  Sb 
Province  de  Iluquang,  au  Départeùienc  de 
Vuch'ang , première  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  e(l  de  3.  d.  49'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,  fous  les  30.  d.  45’.  de  La- 
titude. 

2. TAYE,CttédqIa  Chine  *,dans  laPro*  » ibêl 
vince  de  Suchuen , au  Departement  de 
Kiung  quatrième  grande  Cité  de  la  Provin- 
ce. £üe  efl  de  13.  d.  3Ô'.  plus  Occiden- 
tale que  Peking,-  fous  les  30.  d.  32'.  de  La- 
titude. 

I.  TAYGETA  t ou  Taycetus  , Mon* 
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tagnc  du  POloponDcfc  * , dans  l'Arcadic  ; 
mais  elle  éioit  d'une  telle  étendue,  qu'elle 
couroic  dans  toute  In  Laconie  jufqu'au  voi- 
ftnage  de  la  Mer  près  du  l-'rotnoiuoire  Ta- 
narttm.  Cctcc  Monca^  ell  iuutc  &.  droi* 
te.  Il  ce  n’cil  dans  PAreadie  ou  s'appro* 
chant  des  Montagnes  de  cette  Conta'e , el* 
le  forme  avec  elles  un  coude  aux  Confins 
de  la  Meflenic  & de  la  Laconie.  La  Ville 
de  Sparte  ëtdit  bâtie  au  pied  de  cette  Mon* 
cagne , qui  étoit  Cunfacréc  à Callor  & I^ol- 
lux.  Servius  dit  pourtant  quelle  a etc 
confacréc  à Bacchus.  Comme  il  y avoit 
quantité  de  Betes  fauves  dans  cette  Monta* 
gne , la  Cbafle  y étoit  abondante  & les 
FiUes  de  Sparte  s y e.xcr;oicnc  ; ce  qui  a 
fuit  dire  a ftoperce  *: 

£1  mt<h  Tnffft  nwf  prûu , 

StSuturfêtriu  ptr 


iCtarg.  Vii^ilc  ^ au  lieu  dcTATGïTüsditTaYCETA, 
Lib.  a.  V.  çn  fousentendant  le  mot  Juga: 
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Et  Scace  ‘ a dit: 

smhré  v€Urtt  s ntwr  Oibrjt  anhiâ pémt, 

Tajgtia  , fxati  vümiM  mto  mma. 

Le  Mont  Taygetus  cfl  bien  connu  aujour* 
d'hui.  Il  forme  trois  chaînes  de  Monta- 
gnes une  à rOued  vers  Calamata  & Car* 
damylé , une  autre  au  Nord  vers  Neoca/lro 
en  Arcadie , & une  autre  au  Noni*£ll  du 
côte  de  Mifîira.  Ces  divcHcs  ifrandies  ont 
aujourd'hui  des  noms  diiTérens  : celle  qui 
va  de  la  Marine  vers  Milîira  s'appelle  Tou- 
ni  tis  Portait;  <St  auprès  de  Alifitra  elle 
prend  le  nom  de  Foutti-tts-MiJiiras.  La  ter* 
re  e(l  creufe  de  cc  côcé*là  & on  y trouve 
une  infinité  de  cavernes  ; ce  qui  de  tout 
tems  a rendu  la  Zaconie  fuietee  à de  grands 
trcmblemens  de  terre.  Anciennement  te 
vent  renfermé  dans  ces  cavernes  en  boule* 
verfa  quantité  ; & un  coupeau  du  l'aygc* 
tus  emporté  par  un  cflVoyable  tremblement 
de  terre,  fit  périr  vingt  mille  Habitans  de 
Ldcédémünc  & ruina  la  Ville  toute  entière 
félon  quelques-uns , & la  ruina  à cinq  Mai* 
fons  près  félon  d’autres  ; ce  qui  arriva  la 
quatrième  annèd  de  la  fuixante  & clix*fep- 
ticme  Olympiade  ; c’e(l*à-dire  quatre  cens 
foixante-neuf  ans  avant  la  naillance  du 
Sauveur. 

3.  TAYfiETA,  Fleuve  du  Péloponnè* 
fc  dans  la  Laconie.  Ceft  Vibius  Seqiief* 
ter  t qui  en  fait  mention.  II  ajoute  que  les 
Habiuns  du  Pays  baîgnoicni  leurs  enfans 
dans  cc  Fleuve  pour  les  endurcir  au  froid. 

TAYGETUS.  Voyez  Tayceta  , N.,  i. 

TAYIVEN.  Voyez  Taiyven. 

TAYKO,  Tayho,  ou  Tanio.  Voyez 
Taiho. 

TA  YMA , Fortereflè  de  I’Arabie*Heureu- 
fc.  Abulfeda  dit  qu'elle  el\  plus  renommée 
» que  Tabuc  •’ , & qu’il  y a beaucoup  de  Pal- 
miers aux  environs.  Aiezizy  a écrit  que 
Tayma  appartient  à la  Tribu  de  Tay.  La 
rofccrcile,  ou  le  CÉiâtcao  de  Tayma  s'ap- 
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pelle  auffi  Alabuk  ; on  dit  qu’il  a été  Mci 
purSamou),  fils  d'Adüja,  lequel  a fait  de^ 

Vers  fur  ce  fujet  : Nous  avonty  dit-il,  une 
Montagne  qtàfatt  Us  délices  de  tous  Us  txiifins; 
leurs  yeux  Jaat  éblouïs  en  la  regardant.  Aie- 
blak  ejl  unii^e  dans  U Monde  , çin  ejl  tout 
rempli  de  fa  renotmnée , elle  a des  traits  d'une 
rare  beauté, la  blancheurèciate  fur  fou  front, 

^ fur  fes  pieds.  L'Auteur  ne  finit  point 
fur  cc  fujet  dans  fonEndioufiafmePoétique. 

1.  TAYN,  Rivière  de  l'EcoOc  Septen- 
trionale ' , en  Latin  Tana.  Elle  ell  forméci  Blaen, 
de  irob  Rivières  allez  confiderables , fa-Aüai. 
voir  le  Synn , l'Okel , & l’Avon-Cliarron , 

qui  coulent  dans  ieComtéde Sutherland.  La 
Rivière  de  Tayn  baigne  la  V'ille  de  meme 
nom , & celle  ^ Oomock , & va  enfuiic  fe 
jcticr  dans  la  Mer  par  une  fort  large  Em- 
bouchure appcilèe  le  Golphe  de  Domock. 

2.  TAYN,  Ville  de  rEcolTcSepteniriona-t  n,|j. 
le  •' , dans  la  Pro\’ince  de  Ross , fur  la  Ri- 
ve Méridionale  d'un  Golphe  auquel  elle 
donne  Ton  nom,  prelquc  au  Midi  de  la  Vil* 

le  de  Domock.  Elle  ell  au  milieu  d'une 
grande  Baye , où  l'on  ne  peut  entrer  fans 
danger  à eaulè  des  Bancs  & des  Ecueils 
dont  elle  cil  remplie.  Anciennement  on 
appclloit  cette  Ville  dans  la  Langue  du  Pays 
Éale-Guicbe  , ou  Bale-Duicbe  , du  nom  de 
St.  Dothefe  ou  Duiche  , dont  on  confer- 
voic  les  Reliques  dans  l’Eglife  Collégiale, 
qui  jouïfluit  du  droit  d'Afylc  & qui  étoit  un 
Fclerinage  célèbre. 

TAYOVAN  , ou  Taivan  , petite  Ifle 
de  la  Chine  , fur  la  Cène  Occidentale  de 
l'Ille  Formofe.  Ce  n'ell  qu’un  petit  Banc 
de  Sable  aride  , de  prés  d'une  lieue  de 
longueur  & de  deux  priées  de  Canon  de 
largeur;  mais  il  n'en  cil  pas  moins  fameux 
daiu  les  Relations  des  Voyageurs  Lest  AnbAn«dc 
Japonois  y établirent  leur  Commerce  , a-deiHo!l«iw 
près  qu’ils  eurent  été  bannis  de  Chine, 
où  ils  avoient  été  reçus  jufquc-là  & traitez^  ^ 
d’une  manière  trés*favorablc  , ces  deux 
Nations  ayant  vécu  fort  lon^-tcms  dans  u- 
ne  parfaite  intelligence;  en  iortc  qu'il  ne  fe 
palToit  point  d’année  que  les  deux  Rois  ne 
s’envoyalTenc  vUlcer  pur  des  AmbalFadcs 
réciproques  ; mais  enfin  les  Japonois  qui 
demeuroichc  à ta  Chine  s'emponcrent  à 
piller  un  jour  une  Ville  entière,  & à violer 
les  femmes  & les  filles  qui  tombèrent  entre 
leurs  mains.  Les  Chinois  pour  s'en  ven- 
ger tuèrent  tous  les  Japonois  qu’ils  rencon- 
trèrent ; & le  Roi  dé  la  Chine  comprenant 
de  Ton  côté  le  danger  qu'il  y avoit  à donner 
retraite  à des  gens  qui  en  avoient  ufé  l'i  in- 
dignement en  pleine  poix  , les  bannit  à 
perpétuité  de  (on  Royaume  & fit  graver 
ce  Decret  en  Ixttrcs  d’Ür  fur  une  Ctlonnc 

?|ui  fut  érigée  au  bord  de  la  Mer  avec  dé-  < 
enfe  fous  peine  de  la  vie  à tous  fes  Sujets 
de  trafiquer  au  Japon.  Cc  fut  ce  qui  obli-  - 
gea  les  Japonob  d'établir  leur  ncg«xre  à 
l'ayovan,  où  les  Chinois  fe  rendirent  avec 
leurs  plus  belles  Marchamlifês.  Cet  exem- 
ple convia  les  Hollandois  a fe  fert  ir  en 
1032.  de  la  commodité  de  ce  meme  Lieu, 
les  Chinois  leur  ayant  abfolument  ôté  l’ef* 
pérance  d'aucun  Commerce  avec  eux,  s'ils 
ne  fonosentcle  laChine,&  s’ils  ne  s’établit 
fuient  dons  un  Lieu  ou  ils  ne  pourroienc 
leur 
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leur  donner  d'ombrage.  Dans  ce  tem$-là 
t Voy.  dt  bàûrenc  dans  cette  IHe  de  Tayovan  un 
i>  CoBipi-  Fort  qui  fut  nomnui  Zclandc  *.  On  l’éleva 
Knic  dcf  fur  une  haute  Dune  de  Sable , & il  fut  bâti  de 
^34.  quarréc  & de  qoatic  Üaftions  revêtus 
J P-534*  d'une  maflonncric  de  orjquc.  Laplusgran- 
de-épailFeur  desMurailles  ctoit  de  Hx  pieds: 
celle  de  la  Courtine  étoit  de  quau'u  > avec 
un  Parapet  de  trois  pieds  de  hauteur;  mais 
mince  & feulement  de  repailTeur  d’une 
brique  «St  demie.  Les  quatre  fiallioos  n’é- 
toient  remplis  que  de  2»ble;  & le  Canon 
étoit  plante  H haut  que  pour  peu  qu'il  plon- 
geât il  droit  perpendiculairement  à terre; 
de  forte  qu'il  s'en  faloic  de  beaucoup  qu’il 
ne  fit  tout  l'cSct  qu'on  en  auroit  du  atten- 
dre. La  mauvaKê  fituation  de  cette  Place 
n'avoit  pas  permis  qu'on  la  pût  entourer  de 
FofTés,  ni  qu'on  pût  la  paliliader,  ni  qu'on 
fit  quelque  Ouvrage  avancé.  L'accès  n'en 
étoit  pus  plus  dilhcilc  que  celui  d’une  fim- 
plc  Maifon  de  Campagne  au  milieu  d'un 
Champ.  Dans  la  fuite  le  Fort  fut  pour- 
tant agrandi,  & rcfpacc  qu'on  y joignit  fut 
entoure  d’un  Hmple  Mur  fordfié  d’un  Ou- 
vrage à cornes  couronné  ; mais  qui  ne  pou- 
voit  être  défendu  par  le  Canon  du  Fort,  & 
qui  n’étoic  pas  en  état  de  le  défendre  luî- 
méme.  Cet  agrandinèment  caufa  encore 
un  autre  préjudice;  lavoir  que  la  Compa- 
gnie fut  obligée  d’y  entretenir  une  plus 
groÛc  Garnilbn.  Enfin  on  fit  deux  Balbons 
dans  le  Corps  de  la  Place;  mais  on  ne  put 
' empêcher  que  l’eau  n’y  fût  faumache  «St 
mal-faine  à noire.  On  étoit  même  obligé 
d’en  aller  chercher  dans  ride.  Le  peu  de 
précaudon  qu'on  avoit  eu  dans  le  choix 
qu'on  fit  d’un  endroit  pour  bâdr  ce  Fort 
vint  de  ce  qu'on  ne  penfa  qu'à  la  commo- 
dité des  Vahlèaux  & à la  facilité  qu'on  au- 
Toit  à les  décharger.  On  n'eut  point  en 
vûe  les  Ennemis  qui  pourroient  paroiire 
dans  la  fuite.  On  ne  voyou  alob  que  les 
Formolâns  nuds  & un  petit  nombre  de 
Payfans  Chinois  qu’on  regardoit  déjà  com- 
me founus , & qui  le  furent  bien-tût  en  ef- 
fet. Cependant  il  y avoit  mille  autres  en- 
droits dans  i'tlle  très-propres  à être  Tord- 
fiez  » où  les  Vaiflèaux  fe  feroient  rangez 
allez  commodément,  <St  où  l'on  auroit  eu 
^ Ta  mémo  facilité  pour  s’ét^lir.  D'ailleurs 
comme  l'Ouvrage  à corne  étoit  commandé 
par  une  haute  Dune,  qui  n'en  étoit  qu'à 
une  portée  de  Piflolet,  on  prit  le  paru  de 
faire  une  Redoute  de  mallbnneric  fur  la 
Dune  : on  l'a  nomma  Utkecht  & on  y 
mit  du  Canon  & une  Gamifon  particulière; 
mais  il  fe  trouva  preb  de  la  Redoute  plu- 
fieurs  autres  fcmblables  hauteurs  qui  la 
commandoient.  On  fit  donc  d’autres  Re- 
doutes , & l’on  remédia  ainfî  à grand  frnix  à 
l’ignorance  de  ceux  qui  avoient  entrepris 
l'Ouvrage.  Au  bout  de  rEfplanadc , à 
rOueil , 00  voyoit  pluficurs  &laifons  de 
Chinois  qui  s'y  étoient  établis , & on  nom- 
ma ce  Lieu  ta  Ville  de  Zalakde  , (juoique 
le  Lieu  ne  fût  pas  muré.  Des  trois  autres 
cotez  la  Ville  étoit  environnée  du  Canal 
oui  féparc  Tayovan  de  l'Ifle  de  Formofe, 
èi  dont  on  fait  fort  aifément  la  traverfee 
avec  de  petits  Ratiroens.  En  pour  te- 
nir en  brute  les  Paylims  Chinois  de  Foiinole 
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qui  s’étoient  foulevcs , 1«îs  Hollandois  firent 
bàdr  un  nouveau  i orc  daus  1 llle  meme  du 
Formofe , fur  le  bord  du  Canal  qui  ta  fépare  do 
Tayovan  & qu'un  nominoii  alors  Saccam. 

Ce  nouveau  fort  qu’on  appella  la  Provin- 
ce, fut  auflt  conibuit  de  briques , & de  fi- 
gure quarréc  avec  un  Ballion  à chaque  An- 
gle , mais  d’un  Ouvrage  fort  mince  ; de 
lortc  qu’il  ne  pouvoir  guère  lérvir  qu'à  te- 
nir en  échec  les  Payfans , «8c  peut-être  une 
partie  des  Habitans  ou  tous  les  Infulaires, 
pendant  qu’ils  étoient  fans  armes  ; mais  il 
n’étoic  nullement  propre  pour  foutenir  un 
Siège  ni  pour  réülcer  au  Canon.  AuHi  fut- 
il  contraint  de  fe  rendre  aux  premières  at- 
taques des  Ennemis.  Le  Fort  de  l’Ille  de 
Tayovan  tint  plus  long-tems  ; mais  enfin 
afiiégé  dans  les  formes  par  les  Chinois , <8c 
prêt  a être  emporté  d’alTauc , il  fut  contraint 
de  fe  rendre  par  Capitulation  en  1662. 

Dans  tout  l’Orient  il  n y avoir  point  de 
Havre  plus  commode  pour  le  Négixre  de  la 
Chine  & pour  rétabliflemcnc  d’une  com- 
munication avec  le  Ja^n  & avec  tout  le 
relie  des  Indes  que  l'IfV*  de  Tayovan;  car 
on  y aborde  dans  toutes  les  Sûfons  de  l'an- 
née, fans  etre  oblige  d’attendre  la  commo 
dicé  de  la  Mouyon  ou  des  Vents  Généraux, 
qui  font  contraires  par-tout  ailleurs  pon- 
ant lîx  mois  de  l’année. 

TAZAROT  , petite  Ville  d’Afrique  Mirwrf, 
au  Royaume  de  Maroc,  à cinq  lieues  de 
Ville  de  Maroc  du  côte  du  CouchMt,  & 
firpt  du  Mont  Atlas  vers  le  Nord.  EUe34,  ^ 
n’eR  pas  forte  ni  par  nature,  ni  par  art,  «St 
s’étend  comme  un  Village  dans  un  Vallon 
fur  les  bords  du  Fleuve  garnis  d'Arbres 
fruitiert.  Ceil  pourquoi  tous  les  Habitans 
s’occupent  aux  Jardins  & au  Labouragui 
Mais  tout  leur  travail  cil  emporte  quelque* 
fois  par  le  débordement  de  la  Rivière  qui 
entraîne  jufqu’aux  Arbres.  Cette  Ville  a 
été  iong-tums  tributaire  du  Roi  de  P«3Ttu- 
gal.  Les  Chérifs  s'y  ccablirenc  d'abord,  & 
leur  pere  y mourut. 

TAZA’i'A,  félon  Pline*  «8c Talcs,  lc-«Hb.tf. b. 
Ion  Ptolomee  llle  de  laiderCalpicnfte,*Vik  « * 
prés  de  la  Côte  de  l'Hyrcanic.  (Quelques 
MS5.  de  Pline  portent  Zazata  pour  Tazth 
ta.  CcH  la  même  llle  que  Poinpenius  Mê- 
la appelle  Taïga, 

TAZILLY  , Lieu  de  France,  dans  le 
Nivemois , Diocéred’Aucun,  Elefrion  de 
Nivers.  C'ell  une  fimple  Paroillc  à une 
lieue  de  Luzy  ; elle  efl  arrofée  de  quelques 
ruiOeaux  fortans  des  Etangs  de  Chigy.  Les 
l’erres  font  légères  «8c  pr^ulfenc  beigic  & 

Avoines.  Les  Pacages  font  mauvais.  Il 
y a du  Foin  pour  la  nourriture  des  Belliaux, 
quelques  Bois  de  fiitayes  appartenans  à dif- 
férens  PârtkuUcrs , quelques  Vignes  «Sc  cinq 
Euogs  dits  de  Clii^'.  Cure  vaut  qua- 
tre cens  Livres  ; le  Chapitre  de  l’emant  en 
efl  CoUatcur.  Cell  une  fimple  Juiîicc,  fai- 
fant  partie  de  la  Baronnie  de  l'emanL  M. 
le  Maréchal  de  Villars  en  efl  Seigneur. 

TAZINA,  Ville  de  Médic  lésion  PtoI«> 
bkr:  * qui  la  marque  prés  de  üab^  jlra.  t Ub.  d.<£ 

1.  lAZUS,  Mlle  du  Cherfonnélc  l’au-*' 
rique.  Ptolomée  ‘ la  phee  dans  les  terres./ Lfl»  3.  & 

2.  TAZUS,  ouTazos,  Ville  de  la  Sar-^^j^ 
maüu  Alurique.  Elle  étoit  félon  Ftoiomée  < 9, 
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(lir  la  Câee  Septentrionale  du  Pont-Euxîn , 
encre  le  Golptic  Ccrceciquc  & le  Promon- 
toire Torectce. 

T C. 

TCI  WINATBOURIE , Ville  des  Indes , 
au  Royaume  de  Siam  , fur  la  Rive  droite 
du  Menam.  Si  l’on  en  crexe  les  Siamois, 
dit  le  Pere  Tachard  dans  Ton  fécond  Vots- 
sLiv.  s-ih  gc  de  Siam«,  cette  Ville  a été  autrefois 
*37*  cunlidérable  <Sc  1a  Capitale  d'un  Royaume. 

Aujourd’hui  c'cll  une  Peuplade  de  deux  à 
trois  mille  âmes  fuivant  le  rapport  de  ceux 
du  Pays.  Sa  fituation  eft  très-agréable  fur 
le  bord  du  Menam  , qui  ell  fuit  laige  & 
peu  profond  dans  cet  codroit-là.  Le  Pere 
l'achard  ajoute  : Nous  mefuràmes  1a  lar- 
geur de  cette  Rivière  avec  le  demi^^ercle , 
^ nous  la  trouvâmes  de  plus  de  cent  foi- 
Xante  Toifes.  Nous  y trouvâmes  au  moins 
quarante  de  variation  au  Nord-Ouefl  dans 
le  Lieu  où  nous  étions.  La  Montagne 
Caoulcm,  derrière  laquelle  ell  la  Mine  d^Ai- 
man , nous  reflojt  au  Nord-EA  quart  d’EA 
un  peu  au  Nord. 

'JdlART.E,  V'üle  du  Moç>liftan,  fé- 
lon Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  Ton  HilU>ire 
s Uv.  J.  c.  de  Timur-Bec 

TCHEELMINAR,  CnuxENAR,  ou  Ckil- 
tUSn^,  MiNAft  <,  nom  qui  fignifie fuâr^TRTf  Cd/omer. 
Vof.  t.  4.  Les  Perfans  le  donnent  aux  ruines  d’un 
P-  7®^  vieux  Chateau  appelle  communément  Mau 
Jm  de  Darius,  vovez  PxasErous. 

TCHEPATCHÔUR  , Bourg  du  Cour- 
dilhn  félon  Mr.  Petis  de  la  Crou  dans  fon 
i Ur.  3.  c.  Hidoire  de  Timur-Bcc 
4S.  TCHINAS,  Bourgd’Afie,  vers  le  De- 

fert  de  Capchac , au  voiljnage  de  Tachkunt, 
félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon  Hif- 
*ti».  3.C.  toire  de  Timur-Bec  *. 

KX  TCHITCHECUC,  Ville  du  Mogolilbn. 

Mr.  Petis  de  la  Croix  dans  fon  Hilcoirc  de 
/Uv.  j.fc  Timu^Bec  ^ la  marque  à 117.  d.  30'.  de 
<!•  Longitude  & à 50.  d.  de  Latitude. 

TCHITCHECTOU,  Bourg  de  la  Coraf- 
fane.  U ed  félon , Mr.  Petis  de  la  Croix , 

SLhr.  J.C.  d>n  Voyage  de  Timur-Bec  t,  au  voi- 
7-  finage  d’Andraud  & d’Herac. 

TCIIUMLIC,  Village  de  Mèfopoumie. 
Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon  Hidoire 
b Liv.  3.C  de  Timur-Bec  que  œ Village  ed  à fcpc 
3*'  lieues  de  Mcrdin. 

TQENIEN,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nanking  ou  Kiangnan  , à la 
gauche  de  la  Rivière  de  Kiang , fw  la 
route  de  Nanking  à Peking,  entre  Nan- 
king de  Kaiutfui  que  le  Pere  Martini 
appelle  Caoyeu.  Tcicnien , félon  la  Re- 
lation du  Voyage  des  Hollandois  à Pe- 
fPAfrit.  king  *,  ed  fermée  d’un  quarré  de  murailles 
hautes  & fordBées  de  bons  boulevards.  Son 
circuit  ed  de  trois  heures  de  ciiemin  & el- 
le a un  Fauxbourg  bien  bâti,  où  il  fé  fait 
un  grand  Commerce.  Cette  Ville  ed  re- 
nommée par  fes  richeflês  & par  fa  magni- 
ficence i mais  encore  plus  par  la  rare  beau- 
té de  fus  femmes , qui  paÜént  outre  cela 
pour  l’emporter  fur  toutes  celles  de  l’Empi- 
re, foii  par  leur  cfpric,  foit  nar  leurs  belles 
manières.  Au  devant  de  la  Maifon  où  l’on 
paye  les  droiu  d'entrée,  le  paflàge  cd  fermé 
l»r  un  Pont  de  Bactcaux-  Delà  on  entre 
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dans  la  Ville  après  avoir  palTé  trois  portes. 

Toutes  les  rues  font  cirées  au  cordeau  & 
pavées  de  brique.  A la  forcie  de  la  Ville 
fur  la  gauche  cd  un  Pagode  avec  une  hau- 
te Tour,  ornée  d'une  Galerie  qui  en  fait 
ftx  fois  le  cour,  & d’où  on_peut  voir  tou- 
te la  Campagne.  A l’Oued  court  une  eau 
rapide  qui  craverfe  la  Ville  : on  a bâti  def- 
fus  diven  Ponts  de  pierre  de  caille , d<.>nc 
les  Arches  font  fort  belks  & fort  élevées. 

Le  principal  Commerce  de  cette  Ville  con- 
fille  en  Sel  & en  Grains. 

Quand  on  va  de  Tcienien  au  Village  ap- 
pelle Saopao , on  trouve  fur  la  droite  quan- 
tité de  Coupoles  bâties  de  pierre  & le  fa- 
meux Sépulcre  de  Sultan  Key. 

T E. 

TE , Ville  de  la  Chine  , avec  P'orteref-t  Adai  SI- 
fe,  dans  la  Province  de  Xantung,  auDé-nc»^ 
fiartement  de  Cinan,  première  Métropole 
de  la  Province.  Elle  ed  de  o.  d.  34'.  plus 
(Xrcidcncale  que  Peking, fous  les  37.  d.4a'. 
de  Latitude. 

I.  TEANGM,  Ville  d'Italie  dans  la 
Campanie,  & dans  les  Terres,  aujourd’hui 
Tiano.  Pline  * qui  lui  donne  le  Titre  dc*Ll^  3* 

Colonie  Romaine  la  fumomme  StoiciNtm;^- 

& en  effet  elle  avoit  befoia  d’un  fumom 
pour  pouvoir  être  dilboguée  d’une  autre 
Teanuk  qui  écoit  dans  T'Apouille.  Tke- 
Livc  Strabon  ■ & Fronun  * rappellent  « Lfb.  st. 
aulfi  Temutn-Sidiàman.  Oudquea-uns  néan-^  <7- 
moins  difenc  fimplemenc  TxAKtnc,  & alors* 
c'ed  Tanum-Sidicinum  qu’U  faut  entendre; 
car  cette  V'ille  étoit  beaucoup  plus  confidé- 
rablc  que  l’autre , & fbn  nom  écrit  ou  pro- 
noncé fans  marque  didinâivene  devoit  pas 
être  fujet  à équivoque.  Ced  ainfi  que  Q- 
ccron  en  parlant  de  Teafltflii-^fdiaRum  a dit  : 

Petnpejus  a Team  Larham  verfus  pn/eâus  eji 
a.  d.  yilL  KaJ.  Ko  die  manfis  yemfri.  P^ 
lomée  P dit  auâi  fimplemenc  TxANVir.  Les^Ub.3.e.' 
Habitant  de  la  Ville  & du  Territoire  é-*- 
lotenc  appeliez  SiDiciKi.  On  les  trouve 
néanmoins  auffi  nommez  T£ank.n&£$  dans 
quelques  Infcrtpiions.  Voyez  le  Tréfor  de 
orutcr4,  «St  l'Article  fuivant.  fPag.3ic. 

â.  l EANUM  , Ville  d’Italie  dans  l'A-^; '-f 
jwuille:  Pomponius  Mda  * & Piolomée  ** 
écrivent  fimplemcnt  Txa\(;ii  , parce  qu'ilss 
nomment  la  Province  où  elle  ell  fituée  : Pii-*  3-  «• 
ne  • dit  Txanum  AptrioaUM,  & Strabon  ^ 

l'fiANUN  Apulum  ; ün  la  didingue  ainû  d’u-  n. 
ne  «itre  Ville  Tzanun  dans  Ta  Campanie.»  LJb.â.p. 
Voyez  l'Article  précédent.  Strabon  ajoute 
qu’elle  étoit  dans  les  Terres.  On  voit  en- 
core aufourd'hui  fes  nfincs,  à feize  milles 
au-deflus  de  l’Embouchure  du  Fortore,  an- 
ciennement le  frente.  C'ed  aujourd'hui  ** 
un  Lieu  nommé  Ovèta^  ou  CSvitate, 
voit  Evêché  avant  l’an  1062.  mais  dont 
Si«ige  a été  transféré  ou  plutùt  uni  à celui  Table  des 

deSt.  Sever.  Le  nom  National  étoit  TEx-^’^he». 

KEKSES, félon  Titc-Live  : Ex  jIpuHa  Teanen^ 

Ju  CanuftKtfUy  pefuiaiiomina  fejjî,  obfidibus 
L.  Piautio  CoJ.  datif  y in  deditionm  vewnpit. 

TEARI , Peuples  de  l’Efpagne  Cicérieu- 
re , félon  Pline  7 , «mi  dit  qu’on  ks  nommoicj  ut».  3.  e. 
audi  JtruENSBs.  Leur  ville  étoit  Tiaxa-3- 
JuLiA,  que  Ptolomée  * appelle  Tfaria/w  «SiczLtb.  xc. 
qu'il  place  dans  les  Terres. 

TEA- 
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«Lib. t.b  TEARUS,  Fleuve  de  Thrace r Pline* 
!'•  & Hérodote  •*  en  font  mention.  Le  Tea- 

* Lib.  i.  gjjj  droit  fa  fource  de  trente-huit  Fontaine» 
Bo*^**"**^  fc  jettoit  dans  i’ilcbru».  Darius  fib 
d’HydaCpes  s'arrêta  trob  jours  fur  les  bords 
de  ce  Fleuve,  & U en  iroiiva  les  eaux  ti 
excellentes , qu’il  y fit  dreHèr  une  Colonne, 
fur  laquelle  Î1  fit  graver  une  Infcription  en 
Langue  Grecque  portant  que  ces  eaux  fur- 
paiToienc  en  bonté  & en  beauté  celles  de 
tout  les  autres  Fleuves  de  l'üniven^ 
TEATE/\  , ou  Teste  , Ville  d'Iulie: 
f IJb.  3.C  Pcolomuc  * la  donne  aux  Mttrrucini^  donc 
j'ub  3 e.  Capitale,  félon  Pline  qui  la 

connoic  fous  le  nom  de  fes  Habiuns  appel- 
8.V.  lez  Teatini.  Silius  Icalicus  * fait  leloge 
de  celte  Ville: 

il/«rTvWiM  /mal  Fmrmi  miJlf  fmks 
Cvrjmi  pafaiu,  aa^gmta^  Tuu  frtMtS. 

/'Lih.  17.  un  sutre  endroit  ^ il  dit: 

V.  4i7. 

«ni  wMif  BMn 

ICsrrwm  dmu,  e/érmi^  TeM  faé«X> 

I/Itinérairc  d'Anconin  qui  nomme  cette  Vil- 
le Teate-Makeucincm  , la  marque  fur  la 
route  de  Rome  à Hairta  en  palTanc  par  la 
Voie  Valéricnnc.  Elle  fe  trouve  entre  In- 
terbromium  & Hadrta  à dix-fepc  milles  de  la 
première  de  ces  Places , & à quatorze  mil- 
les de  la  fécondé.  Le  nom  moderne  ell 
Tttti  qu'on  écrit  plus  communément  Cbieti , 
ou  Cwita  di  Cbieti.  Voyez  Theate. 

T'EBA , Bourg  d'Rfpagnc , au  Royaume 
de  Grenade,  à quatre  lieues  à' j/ntequera.  U 
eil  fuué  fur  une  Colline  élevée,  défendue 
par  trois  rochers  presque  entièrement  efcar- 
pez , qui  en  font  une  Place  imprenable.  11 
a dans  ce  Bourg  un  beau  Château;  La 
iviére  de  GuaJateba  pallè  auprès,  donne 
la  fertilité  à la  Campagne  voidne  qui  pro- 
duit du  Bled , du  Vin  <Sc  de  l’Huile.  On 
trouve  dans  le  voifmage  beaucoup  de  Gi- 
bier : on  y éléve  du  Bétail  & on  y cueille 
g foVac,  quelques  Fruits.  Silva  c dit  que  ce  Bour^ 
d’Epsii»,  Jqjj  jj,  fondation  à des  Grecs  l'hcbains  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Teba  en  mémoire 
de  leur  Patrie.  Alphonlè  XII.  Roi  de  Caf- 
tille  enleva  cc  Lieu  aux  Maures  en  1328. 
& le  peupla  de  Chrétiens.  Le  Bourg  de  7is 
ba  ell  devenu  depuis  le  Chef-lieu  d'un  Com- 
té , donc  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  V. 
& Ifabelle  donnèrent  le  titre  à Don  Diégue 
Kamtrez  de  Gusman. 

TEBASSI.  Voyez  Francones. 
TËBECA,  ou  Tbbes&a.  Voyez  Teeessa. 
'ITiBECRIT  , Ville  d’Afrique  , au  Ro- 
i yaume  d’Alger  dans  la  Province  de  Hu- 

Roy«ui»e  manbar.  Hle  eft  fituée  au  pied  d’une  Mon- 
tagne  rabweufe , vis-à-vis  de  la  ViÛe  d’O- 
ne , fur  le  rivage  de  la  Mer  Méditerranée, 
à deux  milles  de  Ned-Ruina.  On  prend 
cette  Ville  pour  l'ancienne  Truoaca. 

'iEBFLBELT,  ou  Tasecselt  , ITabio 
tion  d’Afrique  , dans  le  iUlcdulgcrid  , au 
milieu  du  f^fert  de  Barbarie,  à ioixante  & 
4 Djpptr,  dix  lieues  du  Grand  Atlas  * , du  côté  du 
üi  iJuige-  Midi  & à trente-quatre  lieues  de  Segelmet 
fié.p.aii.  n y a trois  petites  Villes  bien  peuplées 
& de  grandes  Contrées  de  Palmiers , dont 


T E B.  343 

le  Fruit  cft  excellent.  On  y manque  d’eau 
& de  chair;  l'on  mange  les  Atiirucixs 
& las  Cerfs  que  l’un  y ciuiiê.  La  Capita- 
le ell  fituce  fous  le  23.  d.  iC.  de  lx>n- 
gitude,  & à 29.  d.  15'.  de  Latitude.  (Quoi- 
que les  Halûtaiu  truliqucnc  dans  lu  Nigri- 
tic.  Us  ne  laini-nc  pas  de  vivre  mal  à leur 
aile,  parce  qu’ib  relèvent  des  Arabes. 

TEBENDA,  Ville  d’Afie,  dans  le  Pont 
G^atique:  Ptolomée  la  marque  dans  lestLtb.  $.e; 
Terres  entre  SebajUpolis  & Amafia.  b. 

TEBESS  ♦ Ville  ^ Perfe.  ‘l'avc-rnicr  • I V07.  de 
dit  quelle  ell  fituée  à 8o-  d.  40'.  de 
tude,  fous  les  38-  d.  15.  de  Latitude.  11^' 
ajoute  qu'on  l’apçelle  aulfi  AtlelF,  èC  qu’il 
y a dans  cette  ville  des  Manufaèlurcs  de 
N^elours , de  Satin  & d'autres  Ouvrages  de 
Soie. 

l'EBESSA  , ViUe  d’Afrique  au  Royau- 
me de  Tunis  "jvers  les  Connns  du  Royau-« 
roc  d’Alger,  au  dedans  du  Pays,  à cinquan- 
te-cinq  ueucs  de  la  Mer.  Cecte  ^ «îftyv.é.  A 
ancienne , elle  a été  bâtie  par  les  Romains  ,1 1.  ’ 

& cR  enfermée  de  hautes  murailles  qui 
font  faites  de  grandes  pierres  (êmbiables  à 
celles  du  Coliféc  de  Rome.  Près  de  la  Vil- 
le pafTe  une  Rivière  qui  defeend  de  la  Mon- 
tagne , & , après  plulieurs  cours , entre  par 
un  côté  dans  la  Place.  Outre  cela,  il  y a 
dans  Tébefià  deux  belles  grandes  luurccs 
d’eau  vive,  de  belles  anüquitez  , èk  des 
Statues  de  marbre  avec  des  Inferipiioru  La- 
tines. Autour  de  la  Ville  font  des  Bois 
d' Arbres  fruitiers , & de  grands  Noyers  qui 
rapportent  abondamment  , mais  le  relie  de 
la  Contrée  ell  Rérile,  & l'air  n'ell  pas  lliin. 

A un  peu  plus  de  dcmi-lieuc  de  la  V'ilic,  il 
y a une  Montagne  pleine  de  grandes 
vemes , que  le  Peuple  prend  pour  une  de- 
meure des  Géans;  mais  on  voit  inanifef^ 
roent , que  cc  font  des  Carrières  ou  on  a 
pris  la  pierre  pour  bâtir  la  Place.  Elle  a 
étépiuficurs  fois  facca^éeparlesbuccclTuuri 
de  Mahomet , elle  seR  depub  repeuplée 
de  Bértibércs , gens  avares  èk  brutaux , en- 
nemis des  Etrangers,  qui  fe  font  révoltea 
fuuvenc  contre  les  Rois  de  Tunis,  & les 
Seigneurs  de  Conllantine  , dit  qui  ont  tué 
plulieurs  fois  les  Gouverneurs  qu’on  leur 
envoyoit.  Enfin  Fan  mille  cinquantc-fept 
Muley  Mahamct  pairjiii  prés  de  k Ville , 

& voyant  qu'ils  ne  le  venoient  pas  rece- 
voir , leur  envoya  demander  à qui  ils  é- 
loiem;  ils  répondirent  orgueillculcracnt, 
qu’ils  n’avoient  point  d'auire  Maître  que 
leurs  murailles-  De  quoi  jutlement  irri- 
té, il  les  fit  attaquer  fur  le  champ  , <Sk 
avant  emporté  d’alhiuc  la  Ville,  il  fit  pen- 
dre tous  ceux  qui  n'éioienc  pas  morts  dans 
le  combat,  & riÆna  la  Ville;  mais  elle  le 
repeupla  depuis  de  pauvres  gens.  ’J'rois 
chofes  rendent  Téb^  confidérablc  , par 
defFus  les  autres  Places  de  la  Barbarie:  les 
Mûres , les  Noix , & les  Fonuines , tout 
le  reRe  n’en  vaut  rien.  Il  n'y  a point  d'au- 
tre Villé  dan»  la  ProvinceConRancine,pour 
le  moins  dont  on  ait  connoillànce. 

TEBES'J'E.  Voyez  Tmeueste. 

TEB£T,Todat,  Tobot,  & Tonbüt 
nom  d’un  Ikys  qui  a la  Cliinc  à fon  Orient, 
les  Indes  à fon  Midi , & du  côté  de  FOcci-  ' P'  ^ ‘ 
dent  ^ du  Bcptcmrion , les  Pays  'l'urcs  ap- 
pd- 
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peliez,  Kezelgeh,  &Tagazgaz,  ou  Tarn- 
Çaz.  Ce  l*ays  de  Tebet , au  rapport  d’Ebn 
Al  Ouardi,  a un  Roi  particulier  que  l'on 
dit  être  de  la  race  des  anciens  Rois  de  l’ie* 
men,  ou  Arabie  Heureufe,  qui  portoicnc 
le  Titre  de  'l'obâï,  & le  même  Auteur  dit, 
que  c'efl  du  l'ebet  <m’on  apporte  le  plus 
eaccllcnt  Muic  de  l'Oncnt,  qu'on  appelle 
en  Arabe,  en  Perfîen,  & en  Turc,  Misk 
Tobuti,  ouTonbuti,  & quelquefois  Misk 
Tobai , félon  l’Auteur  du  Mircat. 

TEBR,  & Tibr;  Belad  Al  Tebr,  c’eft- 
J D'Mrrfc-  à-dire,  Pttys  île  la  poudre  ef or  •.  Edrilîi  mar- 
te.bïbLi^  que  dans  le  Pays  des  Soudan,  ou  Negres 
• P*  fituation  de  ce  Pays , autour  de  Vanca- 
rah , Ville  & Province  plus  Orientale  que 
celle  de  Ganah.  Le  meme  Auteur  écrit, 
que  les  Habitans  de  Tocrut,  qui  occupent 
tes  extremitez  de  l’Afrique  à l’Occidcm, 
font  aulli  un  grand  Négoce  d’Or  en  pou- 
dre , que  les  gens  du  Pays  croient  être  Vé- 
gété , comme  celui  des  Provinces  Indien- 
nes limitrophes  de  la  Perfe. 

Hââfmilt  TEBUACUNT,  rortcrcllc  d’Afrique  K 
Numidie,  pjyj  grande  de  celles  que  bâtirent 

iJ"  ^ Habitans  de  la  Province  de  Scgdmellê, 
apres  que  leur  Ville  Capitale  eut  été  détrui- 
te. Elle  efl  à trois  lieues  de  Tenequent  du 
cOté  du  Midi.  C’ell  la  plus  grande  de  cet- 
te Contrée , & le  Commerce  en  a rendu  les 
Habitans  fort  civilifez.  Il  y a pluiieurs  Ar- 
tifans  Juifs  & beaucoup  de  Marchands  £• 
trangers , & presque  autant  de  monde  que 
dans  tout  le  relie  oc  la  Province. 

TEBÜRI , Iteuple  de  rEfpagnc  Taira- 
€ lib.  S.C.  gonoife.  Ptolomce  * leur  donne  une  V’ille 
^ nommée  Nemetobriga.  Le  MS.  de  la  Bi- 
bliothcque  Palatine  porte  Tibdki,  pour 
TeBÜK!. 

'l'EBZA,  Ville  dans  l’Afrique  , au  Ro- 
yaume  de  Maroc  Capitale  de  la  Pro- 
!u  M**'"*  vince  du  même  nom , à deux  ücues  de  la 
Ub.  3!  a!  Plîdne,  fur  la  pente  du  Grand  Atlas,  qui 
la ^'113.  regarde  le  Septentrion.  Cette  Ville  acté 
bâtie  par  les  Naturels  du  l^ys.  Outre  l’a* 
vantage  de  fon  alTictte,  elle  eft  fermée  de 
bonnes  Murailles  garnies  de  Tours,  & au- 
ctclTous  de  grandes  Plaines  qu’on  nomme 
les  Campagnes  de  FiAelIe.  Les  Habitans 
font  riencs  en  Blé  & en  Troupeaux  , & 
font  trafic  de  fines  laines , dont  on  fait  des 
Tapis  comme  ceux  de  Turquie, & de  bons 
Manteaux  de  campagne.  Ce  Comm^cc  y 
attire  des  Marchands  de  côtez , & 1m 
Habitans  fe  traitent  bien  à leur  mode,  & 
font  fort  belliqueux.  Il  y ® envi^  deux 
cens  Maifons  de  Juifs-^  Ceux-ci  font  le 
principal  Commerce.  « toutes  les 

autres  Villes  de  la  Province , etoient  fujetes 
aux  Rois  de  Fez  , particuliérement  fous 
le  Régne  des  Bénhnérinis , lorsque  leur  Do- 
mination s’étendoit  jufqucs  dans  la  Provin- 
ce de  Sud.  Depuis , dans  le  déclin  de  leur 
Empire,  plufieurs  Villes  fc  mirent  en  liber- 
té, celle-ci  étoit  du  nombre;  mais  s'étant 
partagée  en  deux  faêlions  fur  le  fuiet  du 
Gouvernement,  la  plus  forte  chafia  la  plus 
foible.  Celle-ci  eut  derechef  recours  au  Roi 
de  Fez  Muley  Mahamet , & s’offrit  de  lui 
faire  hommage,  pourvû  qu’il  les  rétablit. 

Il  leur  envoya  donc  deux  mille  Chevaux 
avec  cinq  cens  Arquebuziers , deux  cens  Ar- 
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balétrîcrs , & ordre  à quatre  mille  Oicvaut 
Arabes  de  les  joindre.  Ces  troupes  affiégé- 
rent  Tcbza , fous  1c  Commandement  de 
Zar^i.  Les  Afliégez  fc  défendirent  bien  , 

& implorèrent  en  même  tems  le  fecours 
des  Arabes  Béni  Cheber  leurs  Alliez,  qui  y 
accoururent  avec  cinq  mille  Oivvaux  , ék 
donnèrent  Bataille  aux  Aifiégcins  dans  les 
Plaines  au-deflbus  de  la  Ville  ; il  fut  tué 
beaucoup  de  monde  de  part  & d’autre: 
mais  à la  fin  ceux  de  Fez  mirent  les  autres 
en  fuite.  Après  Cette  défaite , les  liabitans 
ouvrirent  les  portes  au  vainqueur  , & fe 
rendirent  Vaflaux  & Tributaires  du  Rui  ^ 

Fez.  Zarangi  y étant  entré , <Sc  s'étant  faifi 
du  Chateau  qui  étoit  fort,  mit  les  habitans  * 

à une  gi'olTe  amande , & tes  obligea  de 
plus  à payer  tous  les  ans  vingt-cinq  mille 
ducats. 

TEC , ou  Tech  , Rivière  de  France , 
dans  le  Roulfillon.  Elle  a fa  fource  dans  tes 
Monts  Pyrénées, au  Nord  de  Prats  de  Mo- 
lo , dans  un  lieu  nommé  la  Rocca.  Après 
avoir  arrofe  Prats  de  Molo , elle  commen- 
ce à courir  du  Midi  Occidental  au  Nord  O- 
riental , & dans  fa  courfe  clic  baigne  Ar- 
les , g.  Ccret , d.  £I-0ulo , g.  Elne , g.  & 
un  peu  au-deflbus  de  cette  dernière  Ville 
elle  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée.  Son 
nom  Latin  eil  TTc'Aû,  ou  Tecumi  on  le  trou- 
ve audi  appelle  Illiberis,  du  nom  de  l'an- 
cienne Ville  Illiberis  qu’il  arrolbit- 

TECELIA,  Ville  de  la  Germanie,  dans 
fa  partie  Septentrionale  .'I^olomée  * la  mar- e lib.  s.«. 
Q\ie  entre  Siatutjnda  & Phabiramm. 

TECENUS , Fleuve  d’Italie  félon  Æ- 
lien  On  croit  que  c’cfl  du  Tteima  dont  / Antoal.' 
il  entend  parler.  Lib.  4.  & 

1.  'l  ECEVlN , Rivière  d’Afrique.  Mar-^** 
mol  t dit  qu’elle  nait  de  deux  grandes  Fon-^  Oeicr. 
taines,  à une  lieue  l’une  de  l'autre  dans  lagénér.  de 
Montagne  de  Gugidime  qui  eft  une  partie 

du  Grand  Atlas.  Ces  deux  fourccs  forment  *’  ^ 
deux  Rivières , qui  traverfent  les  Plaines 
de  la  Province  d'Efeure  & fc  vont  rendre 
dans  le  Niger,  nommé  par  les  Habitans  du 
Pays  HueMla-Abid.  Chacune  de  ces  Ri- 
vières s'appelle  l'cccnc  ; Jointes  enfcmble 
elles  prennent  le  nom  de  'J'ecevin  qui  veut 
dire  en  la  Langue  du  Pays  Liziere , ou  Borne. 

Elles  arrofent  les  Campagnes  par  où  elles 
paiVent;  & comme  dcfpucc  en  efpace  on 
en  a ciré  divers  petits  Canaux , cela  fait  que 
les  Terres  produifent  en  aficz  grande  abon- 
dance du  Bled , de  l'Orge,  du  Millet,  de 
l’Alcanüie  & quantité  de  Légumes. 

2.  TECEVIN.  Marmol  ^ dans  fa  Def-iUv.7. 
cription  de  la  Numidie,  donne  eu  nom  àcb.  4s. 
une  Habitation  des  Bérél^rcs , à neuf  jour- 
nées de  ScgelmcfTe , du  coté  du  larvant , & 

à trente-quatre  lieues  du  Grand  Atlas  vers 
le  Midi.  11  y a quatre  Châteaux  & plufieurs 
V’ilbges  fur  les  Frontières  de  la  Libye,  au 
chemin  qui  va  à Fez,  ou  de  Tréméccn  au 
Royaume  d’Agadez  dans  le  Pays  des  Né- 
^s.  Les  gens  de  la  Ctmcniu  font  pauvres , 

n’ont  que  des  Dattes  & un  peu  d Orge,  la 
plOpart  font  noirs,  ce  qui  n empêche  pas; 
que  les  femmes  ne  foiem  belles  Sc  de  bon-  Defcr.  <i«* 
ne  grâce.  Royaume 

TECEUT  , ou  Techeit  , Ville  d’Afri-]g 
que,  au  Royaume  de  Maroc dans  la  Pro-it,* 
vm- 
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vince  de  Sas.  Elle  eft  divîTce  en  trois»  & k quatre  lieues  de  Hùifugaguen  du  côté  du 
la  grande  Rivière  de  Sus  palfc  auprès  & Couchant.  Elle  a des  Murailles  de  brique 
traverfe  fes  Campagnes.  Cette  Ville  oui  & eft  pcimlée  de  Naturels  du  pays.  Les 
ell  tituée  dans  une  belle  Plaine,  fut  fonucc  Habitans  font  riches  & ont  beaucoup  de 
par  les  anciens  ATricaios.  Au  milieu  de  terres,  où  ils  fement  de  Torge,  & nourrif* 

'i'eceuc  qu'on  nomme  quelquefois  Techeit,  fent  dés  Troupeaux.  Il  y a ^*aucoup  de 

cil  une  grande  Mofquvc  bien  bâtie,  «St  au  Vergers  autour  de  la  Ville,  qui  rapportent 

travers  de  laquelle  palTe  un  Bras  de  1a  Ri*  quantité  de  Pédies,  de  Noix,  & de  Figues  * 

vicre.  11  y a dans  cette  Ville  plus  de  qua*  que  l'on  féchc.  Les  Habitans  font  fort 

tre  mille  leux , & le  Peuple  y eR  riche  à honnêtes  à l'égard  des  Etrangers,  & U y a 

caufe  de  l’abondance  d'Orge , de  Froment  mrmi  eux  environ  trente  Famil^  d’Ard* 

& de  Légumes  que  rap|>ortc  la  Coatrcc.  Ions  Juifs,  qui  vivent  en  toute  liberté.  Les 
On  y voit  de  grands  Mans  de  Cannes  de  Portugais  prirent  Ttrêeu/r  en  1514.  & après 
Sucre  & pluficurs  Moulins.  JL.es  Marchands  l’avoir  pillée  y mirent  le  feu.  Les  ifabi* 
y accourent  de  toutes  parts  de  Fez,  de  Ma*  tans  s’etoient  lauvez  avec  leurs  femmes  & 
roc  & du  Pays  des  Nègres,  parce  que  le  Su-  leurs  «nfaos.  La  Ville  fut  repeuplee  in* 
cre  eil  crès-hn,  depuis  qu  un  Juif  qui  s’é*  continent  après,  & on  y vit  plus  en  repos, 
toit  fait  Mahoméun  y a drdie  des  Mou-  depuis  que  les  Portugais  ont  tout-à-faii  a* 
lins  avec  l’aide  des  Captifs  que  le  Chérif  Ht  bandonné  cc  i'ays. 
au  Cap  d’ Arguer.  Le  Pays  produit  beau*  TECHIRO(^UEU,  Lac  de  l’Amérique 
coup  oc  dattes;  mais  il  n'y  a guère  d'autres  Scptentriuuale , dans  la  Nouvelle  France  , 

Fruits , n cc  n’eR  des  hgucs , des  pêclies  & félon  Mr.  Corneille  qui  ne  cite  aucun  ga*  j Dfâ. 
des  raifins.  Comme  il  n'y  a point  d'OU*  rant.  * 11  ajoute  que  cc  Lac  eil  entre  ceux 
viers , ni  de  ces  Fruits  à noyau  dont  on  fut  de  Frontenac  & d'Onney'out , & qu'il  a en* 
de  l'Huile,  on  Ce  fort  de  celle  qu'on  appor*  viron  douze  lieues  de  longueur  fur  une  de- 
te  de  la  Province  de  Hea.  C'ell  à 'l^».‘cut  mie  de  largeur. 

que  s'apprêtent  les  bons  Marroquins  qu’on  TECHTIMITOW,  Fonerefle  de  Polo- 
tranfporte  à Fez  & à Maroc.  1^  Pays  efl  gne  * , dans  le  PaUtinat  de  Kîow  fur  le  bords  jtnJr'. 
fort  grand.  Vers  le  Mont  Atlas  il  y a plu*  du  Boiyfthénc.  Le  Roi  Etienne  donna 
heurs  Villages  de  Bérébércs , & vers  le  cette  Forterehè  aux  Cofai^ues  avec  toutes 
Midi  on  trouve  de  grandes  Plaines,  où  er-  fes  dépendances,  & il  y joignit  un  Terri* 
renc  pluficurs  Arabes  & des  Communautez  toire  dans  le  même  Palatmat  de  l’étendue 
d’Africains  de  la  Tribu  de  Muçamoda,  de  vingt  milles  d'Allemagne,  pour  qu’eux 
qui  ont  beaucoup  de  Chameaux  & beau*  & leurs  Chefs  y hxanentlcur  efemeure  , & 
coup  de  Bétail.  Les  Habitans  de  Teceuc  gardaiTcnt  Techeimitow,  comme  une  Fia* 
font  Africains  Bérébéres.  Ils  ctoienc  tou-  ce  d’armes.  Les  Cofaques  7 mirent  une 
Jours  en  divifion  lorfqu'ils  jouIlToicnt  de  la  Garnlfcm  nombreufe  & leur  Général  en 

liberté,  (^elques-uns  d’entre  eux  ayant  chef  y alla  demeurer.  Ce  Général  écoit  le  j 

enhn  ufurpe  la  Domination,  Choan  qui  y fcul  que  le  Roi  s'etoit  réfervé  le  droit  de  ’ 

regnoit,  quand  les  Chérifs  commencèrent  nommer.  Les  Cofaques  choihhbie&t  eux*  ' 

à s'établir,  maria  fa  hile  à un  Génois  qui  mêmes  leurs  aun-es  Chefs. 

trahquoit  dans  le  Pays  & qui  embralTa  la  'l'EClNG,  Ville  de  la  Chine  dans  la/AtteSt 

Religion  de  Mahomet.  Ce  Génois  fe  ht  Province  de  Chekiang , au  Département 

tellement  aimer  du  Peuple , qu’il  parvint  à de  Hucheu  , troifième  Métropole  de  la  - | 

la  Couronne  quand  fon  beau*pcre  fut  mort.  Province.  Elle  elt  de  3.  d.  15'.  plus  O-  ^ 

Comme  il  étoit  ami  des  Chérifs,  il  leur  ricntalc  que  Peking , fous  les  30.  d.  53'. 
donna  paiTage  par  fon  Etat , pour  entrer  de  Latitude. 

dans  la  Province  de  Hea;  & il  lailTa  pour  TECK,  Château  d'Allemagne  , dans  le 
SucedTeur  fon  his  aîné  le  plus  brave  de  Duché  de  Wirtenberg.  Il  porte  le  corn* 
tous  les  Maures,  qui  marchèrent  au  lèrvi-  mencement  du  nom  des  Teêlofagcs,  vc- 

ce  des  Chérifs.  Ces  Princes  embellirent  nus  de  la  Gaule  Nariwnnoife.  Cc  Château 

fort  Teceut,  dont  les  Habitans  font  riches;  qui  c(l  environ  à une  lieue  à l’Orient  Sep- 

& il  y a parmi  eux  plus  de  deux-cens  Mar*  tencrional  de  Nirtingen , ell  hnic  fur  une 
chands  & Artiiàns  Juifs.  Montagne,  à une  petite  dillancc  du  Ncckcr. 

TECH.  Voyez  Tec.  Il  ne  relie  plus  que  quelques  murailles  de 

TEOiALA , Bourgade  de  la  Macédoi*  ce  Château, 
ne , appellée  anciennement  DoÜche  , fe-  TECKLENBOURG  , Château  d’AlIe- 
ton  Mcrcator  cité  par  Mr.  Baudrand.  Cet*  magne  dans  la  WedphaJie,  à deux  milles 
te  Bourgade  ajoute  Mr.  Baudrand , cR  aux  d'CXnahruck  & â u^re  milles  de  MunRcr. 

Conhns  de  l'Albanie  & de  la  'l'hdtüic.  Ce  Château  qui  cR  bâti  fur  une  Colline  a 
'lECHANG,  Forterefltt  de  la  Chine  »,  été  pris  par  quelques  Géographes  pour  l’an- 
tlans  la  Province  de  Suchuen , au  Départe*  cienne  'Fecelu  m Ptoloméc.  Le  nom  en 
ment  d’iungning,  première  FortereiTc  <ie  effet  a beaucoupde  rapport;c'eRdoramage 
la  Province.  Elle  eRde  15.  d.  ig'.  plus  que  la  fitoation  ne  convienne  pas  égale* 

Occidentale  que  Peking , fous  les  28.  d.  ment.  Cctoit  b Rcfidence  des  Comtes  de 
10*.  de  Latitude.  Tecklenbourg  a,  qui  étoient  autrefois  puif-r 

TECIIEDIA,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  le-  fans  & qui  poflcduicnt  beaucoup  de  Terres 
Ion  Pline  ^ , qui  la  met  au  voifinage  de  celle  qu’ils  aliénèrent  dans  la  fuite.  On  preten* 
de  Pharmaeufa.  ook  qu’ils  dciccndoieni  de  Cobbon , un  des 

TECHEVIT,  V^illc  ancienne  d'Arriqiie,  prinapaux Seigneurs  de  Wcllplialic, qui  fut 
au  Royaume  de  Maroc  ».  Elle  cR  bâtie  tué  en  876.  dans  une  Bataille  contre  les 
(Luis  une  Plaine  environnée  de  Montagnes  Danois.  Le  dernier  Comte  de  cette  F'a* 

X X mille 


TEC.  Î4J 


Dkji"io._  by  Google 


t $eSU  99. 


> Uh.  4Î- 

C 


f Voy.  de 
la  Mer  du 
Sud  I69IU 
Oni.Dlft. 


éThmss 
Gêge,  Rc 
lat.  dei  ln> 
dn  Oc.  t. 
1.  9 part. 

97> 


J46  TEC.  Te  c. 

miUc  nommii  Othon  étoit  Crand-Prcvôt  de  celui  de  Tccoantepeque  pour  Guasaca,  ce* 
la  Cathédrale  d'Ofnabrug.  Apres  là  mort  hâ  de  la  'rrinité  pour  Guatimala  « celui  de 
le  Château  de  l'ecldcnbourg  pailâ,  avec  le  Kealejo  pour  Nicaragua»  & le  ^Iphe  des 
Comte  dont  il  cH  le  CheMieu , dans  la  Mai*  Salines  pour  les  petiu  VaifTcaux  qui  vont  à 
fon  des  Comtes  de  Bcntlicim.  La  Branche  Co(b*Rjca  ; & tous  ces  Ports  font  fans  Ar* 
des  Comtes  de  fientheiml'ecklcnboirrg  s'é*  tillerie»  & tout  ouverts  aux  Nations  qtû 
teignit  en  1701.  La  longueur  de  ce  Comed  voudroienc  faire  le  tour  du  monde  pour 
cii  à peu  près  de  fut  lieues  du  Nord  au  Sud,  s’enrichir.  Cependant  les  choies  pourroienc 
& fa  largeur  deiroisduCouchantauIvcvanc.  bien  avoir  changé  depuis  le  teins  auquel 
TECLITIUM,  ouTeglitiom,  Villcde  l’homasGage  écrivoit.  Quoi  qu’il  en  foit , 
la  BalIc'Mœnc.  L’Itinéraire  d'Antonin  la  le  Porc  de  'l'ccoantepequc  efl  ie  meilleur 
marque  fur  la  route  de  f'iminachan  à Ni-  de  tous  ceux  du  Pays  pour  la  Pèche  5 & 
o>médie  en  prenant  le  long  du  Danube,  l’on  rencontre  quelquefois  fur  la  route  juf- 
Ellc  fc  trouve  placée  entre  Canàêana  & qu'à  quatre-vingt  « cent  Mulets  cliargez 
Dorohonn  à douze  milles  du  premier  de  de  poilTon  làlé  pour  Guaxaca,  la  Ville  des 
CCS  Lieux  & à égale  dilbnee  du  fécond.  Anges , & Mexique. 

La  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  ‘ fait  On  compte  quatre  lieues  des  Salines  * au  * 
aulîi  mention  de  cette  Ville.  Port  de  Tecoantepeque,  connu  aufli  fQus?.^<?/_ 

TECMANENES,  petit  Peuple  de  TA*  le  nom  de  Pftnto-ytntufo  de  Tecoantepeque.^^^*^ 
mérique  Septentrionale  dans  la  Ix)uïftane,  On  l’a  appellé  ainfi  à caulè  que  le  Vent  yaatour  da 
aux  environs  de  la  route  que  tint  le  Sr.  de  fouille  avec  plus  de  violence  que  dans  au->D°°^c»  c* 
la  Salle  pour  aller  de  la  B^c  de  St.  I^uïs  cun  Havre  de  cette  Côte  qui  court  Eft 
aux  Ccnis  avant  que  de  palfcr  la  Maligne.  Oueft.  Depuis  les  Salines  de  Cap  Bernai 
TIXMISSA  , nom  aune  Ville,  dont  jufquau  Golphe  de 'l'ecoantepeque,  il  y a 
fait  mention  Suidas,  qui  n'en  dit  pas  da-  vingt  lieues  : la  terre  e(^  baflb  & il  faut 
vancage , finon  qu’il  ajoute  que  le  nom  courir  Nord-EH  & Sud-OuelL  laorsqu’on 
National  étoit  Tecmissxnsis.  craverlê  le  Golphe  il  faut  fe  tenir  près  du 

TECMON  , Ville  de  l'Epirc  , dans  1a  rivage;  parce  que  le  Vent  du  Nord  fouffle 
Thefproiic , félon  Etienne  le  Géographe,  ici  avec  violence , & que  la  haute  Mer  eil 
Tîte*Uvc  ^ la  met  pourtant  dans  Ta  Mo  alors  bien  rude.  Mais  il  y a un  fond  de 

lolîide.  fable  pur  & de  bonnes  Rades  tout  le  long 

TECOANTEPEQUE , Ville  de  l’Amé-  de  cette  Côte,  où  l’on  peut  toujours  mouil* 
riqiie  Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  Ef>  1er,  en  cas  de  tempête,  Jufqun  ce  que  le 
pjgne,  au  Gouvernement  de  Guaxaca  & beau  tems  revienne.  Depuis  les  Salines 
aux  conhns  de  celui  de  Soconufeo , fur  la  jufqu'à  la  Barre  de  Tecoantepeque , il  y a 
Côte  de  la  Mer  du  Sud.  Le  Sr.  Rave-  fept  lieues  Eft-Sud-Eft,  <Sc  Oueft-Nord- 
ncau  de  LufEui  * rappi^rtc  que  la  Ville  de  Oueft.  I.a  terre  eft  balte  & l'ancrage  cil 
Tecoantepeque  eft  grande  & accompagnée  bon.  De  cette  Barre  au  Pon  de  Musquito, 
de  huit  Fauxbourgs.  Il  y en  a quatre , ajou-  fous  le  quinziéme  degré  de  I..atitude  Sep- 
ce-t-il , qui  font  leparez  par  une  petite  Ri*  tentrionale , il  y a neuf  lieues , & au  Nord- 
vicre  ion  rapide.  Les  Maifons  cfe  la  Ville  Oueft  de  ce  Port , on  trouve  des  Bancs  qui 
Ibnt  très-belles  : les  rues  font  droites  & les  avancent  une  lieue  en  Mer.  Du  Port  Ven- 
Eglifes  magnifiquement  bâties  de  richement  tofo  jufqu’à  la  Riviérede  Tecoantepeque,  U 
ornées.  Il  y a une  Abbaye  appellée  St.  y a quatre  lieues  ; & la  Côte  court  Nord- 
François  & qui  paflèroit  plutôt  pour  une  Ouelt  & Sud-Eft.  Depuis  la  Rivière  de 
ForierclTe  que  pour  un  Monaftère.  Elle  Tecoantepeque  , jufqu’à  la  Barre  du  Port 
eft  bâtie  en  plattc-forme  & commande  tou-  Mufquito,  laquelle  court  Nord -Oueft  & 
te  la  Ville.  Les  Flibufticrs  prirent  la  Vil-  Sud-Eft,  il  y a huit  lieues.  Depuis  la  Bar- 
Ic  de  Tecoantepeque  en  i68y.  mais  ils  ne  re  du  Port  Mufquito  iufqu’à  la  Montagne 
purent  profiter  de  cette  prife , parce  que  la  de  Bernai , il  y a fept  à huit  lieues  Eft-Sud- 
Riviére,  qui  commença  à fe  déborder  a-  Eft  , & Oueft -Nord -Oueft.  Depuis  le 
prés  qu’ilsTcurent  palTée,  les  contraignit  de  Port  Bernai  la  terre  commence  à baifler  & 
fc  retirer  dans  l’un  des  Fauxbourgs  de  l'au-  ne  s’élève  point  dans  le  Pays,  ni  le  long  du 
tre  côté , pour  n’ètrc  pas  enfermez , & de  rivage.  Ce  Golphe  court  quarante  lieues 
regagner  leurs  Canots  qu'ils  avoient  laiflêz  depuis  la  'l'erre  ■ balle  julqu’à  Giiatulco , ^ 
dans  la  Baye.  de  l’autre  côté  de  la  terre  de  'l'ecoan- 

I.e  Port  de  Tecoante?eqce  eft  bon  tepeque.  Il  y a neuf  lictics  du  Port  de 
pour  retirer  les  petits  VailTcaux  ^ , comme  Mufquito  au  Port  Bernai.  Dans  tout  ce 
font  ceux  qui  trafiquent  de  l’ccoantcpctjue  Golphe  on  peut  mouiller  prés  du  rivage,  à 
à Acapulco,  Méxique,  Realejo,  Gimima-  ' caulc  des  Vents  du  Nord  jufqu’au  dernier 
la  & Panama.  1a:s  VailTeaux  qui  viennent  Port.  Du  Golphe  de  Tccn.intepeque , à 
du  Pérou  à Acapulco,  relâchent  aufti  à Te-  la  Barre  d'Eftapa  il  y a foixanic  Si  quinze 
coantepeque,  quand  ils  ont  le  \'cnt  contrai-  lieues , & la  Côte  qui  eft  balTe  court  Perd- 
re. Ce  Port  n’cft  point  fortifié;  de  forte  Oueft  & Sud-Eft. 
qu’en  tems  de  guerre  les  Vaiflciiux  Angfois  La  Campagne  de  Tecoantepeque  renfer- 
èc  lltillandois  y abordoient  lâns  trouver  me  outre  la  Ville  de  ce  nom  quatre  beaux 
la  moindre  réfillance  ; & la  Rade  toute  & riches  Bourgs,  où  l’on  trouve  quantité 
ouverte  leur  facilitoit  U cotirfc  dans  tout  le  de  vivres  & d exccUcns  F'niits  Les  noms 
Pavs.  Tout  le  long  de  la  Côte  de  la  Mer  de  ces  Bourgs  fe  terminent  aulîi  en  Tepe<im\ 
du  Sud,  depuis  Acapulco  jufqu’à  Panama,  favoir  Estefeque  , Ecatepeque  , Sanaie- 
cc  qui  fait  plus  de  fix-Ctos  cinquante  lieues  pf.qüe  <Sc  Tapanatepeque.  Après  qu'on 
de  longueur , ü n’y  a point  de  i\>rts  que  eft  forti  d’Eftepeque , qui  eft  le  premier  de 

ces 
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ces  Boargs>on  paHê  par  un  Deiêct  de  deux 
journees  de  chemin  » où  l'on  ne  voie  ni 
Villages  ni  Maifons , à la  rcKên'c  de  queU 
ques  Cabanes  qu'on  y a bâties  pour  ceux 
qui  voyagent  par  cette  Plaine.  Elle  ell 
tellement  découvene  du  côtd  de  la  Mer 
que  la  violence  avec  laquelle  foufile  le  Vent 
qui  en  vient,  fait  que  les  Voyageurs  ont 
mine  à fc  iervir  de  leurs  Mulets  & de  leurs 
Chevaux.  Perfonne  n’oic  y demeurer  à caufe 
de  la  furie  du  Vent  qui  renverfe  les  Mai> 
f(His , & que  d'ailleurs  le  moindre  feu  qui  ar- 
rive les  embrafe  en  moins  de  rien.  Cela 
n'cmpeche  pourtant  pas  que  cette  Campa- 
gne ne  foit  pleine  de  fidtail  & de  Chevaux 
uns  fauvages  les  aucres>  domeiliques. 
On  y rencontre  fouvent  des  Loups  & des 
Tigres;  mais  on  les  fait  fuir  facilement  en 
leur  montrant  un  Bâton  ou  en  criant.  Le 
dernier  de  ces  Bourgs,  appelle  Tapaoaic- 
peqw  eil  au  pied  des  Àlonts  (^lencs  ; & 
c’efl  le  plus  agréable  que  l’on  voye  depuis 
Guaxaca  jufqu  à ces  Montagnes. 

Dampier  * qui  au  lieu  de  'i  ecoantepeque 
écrit  Teguantepeque , dit  qu’il  y a une  Ri- 
vière de  même  nom  qui  prend  la  fource  au- 
près de  celle  de  Gualicku'aln  ; que  les  pre- 
miers agrès  pour  les  VailTeaux  de  W* 
niUc  furent  envoyez  par  terre  de  la  Mer 
du  Nord  à celle  du  Sud , par  le  moyen  de 
CCS  deux  Rivières , dont  les  fourecs  ne  font 
qu’à  dix  ou  onze  lieues  l'une  de  l'autre;  & 

Î|ue , quoique  le  terroir  de  ce  Pays-là  foie 
orc  fûtile,  il  n'y  a nulle  apparence  qu’il 
l’y  trouve  ni  Mine  d'ür,  ni  Mine  d’Argent 
comme  quelques-uns  l'ont  cru. 

1.  TECOLATA,  ou  Tetolata  , Ville 
de  la  Gaule  Narbonnoife  : L'Itinéraire 
d’Anconin  la  marque  fur  la  route  de  Rome 
à Arles,  en  fmvant  la  Voie  Aurèlicnne  & 
paHant  par  les  Alpes  Maritimes.  Elle  é* 
toit  entre  M Turrm,  de  J^uæ-Sextia  ^ à 
lèize  milles  du  picmier  de  ces  Lieux  & à 
égale  diflance  du  lêcond.  Simler  a cru  que 
cetoit  aujourd'hui  Sc  Maximin.  Mais  ceU 
vouloir  (ieviner  au  hazard  ; & ce  femimenc 
ne  fauroit  le  concilier  avec  ritincraire 
d'Antonin  qui  marque  feize  milles  fvulc- 
inent  entre  Ttcolata  & Jtfua'Sextia  , au 
lieu  que  Ton  trouve  vingt^uatre  des  mê- 
mes milles  entre  Sc.  Maximin  & la  Ville 
d'Aix.  Surita  au  lieu  de  Tzcolata  lit  Tz- 
«ULATA.  Voyez  Ticuua. 

2.  TECOLATA.  Voyez  Tecülata,& 
Tigulu. 

I.  TECORT  , ou  Tocort  , Roy'aume 
d’Afrique  dans  la  Barbarie  au  Pays  ap- 
pellè  le  Gerid.  B a le  Rovaume  de  Tunis 
au  Nord , le  Royaume  de  Tripoli  & le 
Pays  de  C^umé  a l'Orient;  le  Royaume 
d'I  luergucla  au  Midi , & le  Pays  de  l’ego 
tarin  à l'Occident.  Sa  Capitale  lui  donne 
Ton  nom. 

2.  lECORT  , ou  Tocort  , Ville  d’A- 
frique dans  la  Barbarie.  Marmol  * dans  fa 
Numidie,  die  que  cette  Ville  eft  ancienne , 
& qu'elle  a été  bâtie  par  les  Numides  fur 
une  Montagne  qui  a Xu  pied  une  petite  Ri- 
vière, fur  uquclle  il  y a un  Pont-levis.  El- 
le efl  à cent  lieues  de  Tegoraiin,  & à cent 
' quante  de  la  Mer  Mediterranée  du  côte 
Cette  Ville  efl  fermée  de  bon- 


nes Murailles  de  pierre  » hormis  du  côté 
de  la  Montagne  qui  efl  bordée  de  Rochers 
hauu  ài  dcarpez.  11  y a quelque  deux 
mille  cmq-cens  Maîlbns  bâties  de  pierre  de 
taille  de  briques , avec  un  beau  l'emple 
à la  mode  du  Pays , dont  la  ilruélure  cil  de 
grandes  pierres  quarrècs.  Ixs  1 fabitans  font 

Sens  honorables  &.  riches  en  Dattes  ; mais 
s manquent  de  Blè  & d’Orge,  quoiqu'on 
leur  en  porte  de  Conflanduc  en  échange 
de  leurs  i-  ruits.  lis  aiment  fort  les  Etran- 
gers Sc  les  logent  chez  eux  de  bonne  grâce 
fans  leur  rien  demander.  Ccu«  Vilic  a 
appartenu  autrefois  aux  Rois  de  Maroc, 
puis  à ceux  de  Trèmècen , & cn6n  à ceux 
de  Tunis , à qui  elle  payoit  cinquante  mille 
Ducats  par  an  ; mais  il  falloit  que  le  Prince 
y allât  en  perfonne  pour  les  toucher.  U y a 
pluficurs  Villages  À Châteaux  dans  cette 
Contrée  qui  a trente  ou  quarante  lieues  d'c- 
tcnduc , & tous  les  Habitans  en  payent 
contribution  à celui  qui  cil  Seigneur  de  la 
Ville , qui  par  ce  moyen  a plus  de  deux- 
cens  mille  Ducats  de  revenu.  Le  Brave 
Abdala  en  étant  Maître  avoic  une  Garde  de 
Moufquctaires  à pied  & à cheval  ; mais  ce 
jeune  Seigneur  pour  avoir  voulu  prendre 
des  Turcs  â Ton  fervicc  avonya  fa  ruîne 
celle  de  fa  Ville.  Car  quoiqu'il  leur  don- 
nât de  bons  appomtemens , & leur  fit  tous 
les  bons  traitemens  imaginables , ils  fe  fou- 
]e^’é^enc  avec  U Place , Si  la  rendirent 
tributaire  d’Alger  ; mais  les  Plabtcans  ne  ‘t 
pouvant  fouffru*  leur  Tyrannie  fe  révol- 
tèrent , & en  tuèrent  autant  qu'ils  en 
purent  attraper,  dont  ils  ne  fe  trouvèrent 
pas  bien  ; parce  que  Salharracs  les  fut  alTiè- 
ger  avec  une  Armée  de  Turcs,  Si  d'Ara- 
bes, & les  faccagea.  Depuis , Chèrif  Ma- 
hamet  les  réduilit  fous  Ton  obèïlTance.  Les 
Arabes  d'Uled  Subayr  errent  par  ces  Dc- 
feris , & les  principaux  encrent  au  fcrvice 
des  l'urcs  pour  de  l’argent,  quoiqu'ils  a- 
yent  quelquefois  guerre  contr'eux.  Ils  font 
plus  ^ trois  mille  Chevaux  bien  équipez 
Si  en  bon  ordre. 

'lECOV^ANAPA,  petit  Port  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Nouvelle  EP 
pagne. 

i'ECPANI,  Peuples  de  la  Ba/lê  Libye. 

Us  habitüient,  dit  Piolomée  •*,  avec  d'autres  g ^ - 
Peuples,  entre  les  Monts  ManJrus  Si  Sagû‘6. 
po!a.  Au  lieu  Teepani  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Czciani  ; & 

Orielius  * foutienc  que  c'ell  une  faute.  1 Tbeàtie. 

TECRri  E,  Ville  d’Afic,  fur  le  Tigre, 
au  voifinage  de  la  Ville  de  Bagdac.  Mr. 

Petis  de  la  Croix  dans  Ton  HÜloirc  de  Ti- 
mür-Bec  ^ marque  cette  Ville  à 79.  d.  dc/’Ur,  3,  e, 
Ix>ngitude , fous  les  34.  d.  30'.  de  La-]a- 
litude. 

lECraSACES , Peuples  de  la  Gaule 
NarbonnoiH*.  Iis  failbiem  partie  des  t'oica , 

Strabon  < les  étend  jufqu 'aux  Monts  Pyré-f  Lit.  4. 
nées.  Foka , dit-il,  Tcàofagts  vocanlttr , pre- 
ximi  fmt  Pyrœaeù.  Ptolomée  •*  les  étend*  LCb. »«. 
aufli  jufquc-ia , puifquc  dans  le  nombre  dc^’ 
leurs  \nlles  il  marque  Itliberis  & Rufeinan, 

Mr.  Samfon  dans  lés  Remarques  fur  la  Car- 
te de  l’ancienne  Gaule  dit  que  le  Peuple 
yol{S‘Tefiofages  occupoit  l'ancien  Diocéfe 
dcTouIoufc;  & encore  appaiemmcne  ce- 
X X 2 lui 
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lui  de  CarcaHone»  qui  foot  aujourd'hui  tout 
le  Haut-Languedoc  & davantage.  Pere 
I-abbe,  njoaie-t-U , croit  que  j^ai  trop  rac- 
courci les  Limites  de  ce  Peuple;  mais  je 
ne  fai  s’il  a pris  garde  que  je  donne  à ce 
Peuple  retendue  de  l'ancien  Diocelè  de 
'l'ouloufc,  qui  eft  aujourd'hui  divife  en  huit 
Diocefès;  favoir  Touloufe,  I.x>mbez , Mon- 
cauhan , Lavaur , St.  Papou] , Riez , Pâmiez , 
Mirepoix  ; & que  j’y  comprens  encore  ce- 
lui de  Carcallbne , parce  que  Pline  met 
Cana^o  l'u-canm  Ttâ<'fa^um.  11  ell  vrai, 
pouriuit  Mr.  Sainfon,  que  je  pouvols  enco- 
re y comprendre  le  Quartier  de  Narbonne 
te  RoulTillon  , puilcjue  Ptolomée  place 
Karbo^  Rufeino^  J'Mbcru  chez  les  Tcaora- 
ges  ; mais  les  autres  Auteurs  n’en  étant 
point  d'accord  je  les  ai  fuivis  & non  Ptolo- 
mcc.  Voici  les  Villes  que  ce  dernier  don- 
ne aux  Tedlofagcs  : 

lUiberii,  CeJJirOt 

RufànOi  Carra/a, 

Tvkfa’Coknia , R>striey 

l^iOrbm’Cohnia. 

Les  Tcflofages  étoient  célèbres  deux-cens 
cinquante  ans  avant  la  nailTancc  de  JtfuS‘ 
Chrijl.  Lors  que  les  Gaulois  jectérent  la 
terreur  dans  toute  l’Afie , jufquc  vers  le 
éTiürtf/prt.Moni  Taurus  comme  nous  l'apprend 
Vojr.  du  'J'ite-Live.  Les  plus  fameux  d'entre  eux , 
appelloit  les  Teâ'^/ages  , pénétrant 
plus  ax'ant  s’étendirent  jufqu’au  Pleuve 
I lalys , à une  journée  d’Angora  qui  ell  l’an- 
cienne Ville  a Ancyre.  Ce  Pleuve  cft  repré- 
fenté  fur  une  Médaille  tic  Geta,lbus  la  for- 
me d’un  Vieillard  à demi  couché , tenant  un 
rofêau  de  la  main  droite.  Ainfi  les  l'oulou- 
falns  occupèrent  la  Grande  Phr}'gie,jufqu‘à 
la  Cappadoce , & à la  Paphlagonie , &.  tout 
le  Pays  où  ils  s’établirent  fut  nommé  Gafa- 
tie  f ou  GalI<hGréce^  comme  qui  diroit  la 
6'r^r  des  Gaulois.  Strabon  alTüre  qu'ils  di- 
vifércm  leurs  Conquêtes  en  quatre  parties , 
que  ciiacune  avoit  fon  Roi  & fes  Officiers 
de  Juflice  & de  guerre , & fur-tout  qu’ils 
n’avoient  pas  oubué  de  rendre  1a  Juflice  au 
milieu  des  Bois  de  Chênes,  fuivant  la  cou- 
tume de  leurs  Ancêtres.  Il  ne  manquoic 

fis  de  ces  fortes  d’Arbres  autour  d’ Ancyre. 

line  fait  mention  de  plulîcure  Peuples  qui 
fe  crouvoicnc  parmi  les  Gaulois  <St  qui  peut- 
être  portoient  les  noms  de  leurs  Chefs;  il  y 
a apparence  que  c'étoient  plutôt  de  gros 
Regimens  de  la  même  Nation. 

Memnon  raj^rtc  que  les  Gauhis  Troc- 
miens  bâtirent  la  Ville  d’Ancyre  ; mais  je 
crob  que  le  palTage  de  cet  Auteur  cfl  cor- 
rompu dans  l’Extrait  que  Photius  en  a lailté; 
caroutrequ'ils  s’étoient établis  furlaCûtcde 
la  Flirygic , Pline  dit  précifément  qu’Ancyrc 
émit  l’Ouvrage  des  'l'ctlofages.  L’Infenp- 
tion  fuivantc  qui  fe  lit  fur  une  Colomne  en- 
chafTée  dans  la  Muraille  de  cette  Ville, 
entre  la  Porte  de  Smyme  & celle  de  Conf- 
t.'tniinople , ne  fait  mendon  que  des  Tcélo- 
figes , & leur  fait  beaucoup  d'honneur. 

H BOYAH.  lAI  O.  ÔHMOE 
ïEBAiîTHNQN.  TEKTOIA" 
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M.  ROKKHiON.  AAEHAN- 
APON.  TON.  EATTQN-nO- 
AITHN.  AN'ôF.A.  EEMNON. 

KAI.  TON.  HüQN.  KOEMlO- 
THTl.  AÜKIMQTATüN. 

SenaSus  Populufque  Sebajîestorusn 
Teâo/agum  bonoraut 
M.  Cocceiim 
Akxanàrum 
Ctorm  fuum 
Virum  bomrabUm 
nioriCR  elegansia 
fpeRabUiffimum. 

D’ailleurs,  quand  Manlius  Conful  Romain 
eut  défait  une  partie  des  Gaulois  au  Mont 
Olympe , il  vint  acuquer  les  1 eàofâgcs  ft 
Ancyre.  Il  y a apparence  que  ces  lc6b> 
fages  n'avoient  fait  que  rétablir  cette  Vaille, 

|)uifque  long-tems  avant  leur  venue  en  A- 
tic,  Alcxan^e  te  Grand  y avoit  donné  au- 
dience aux  Députez  de  Paphlagonie.  11  cfl 
furprenant  que  Strabon  qui  étoit  d’Amafia , 
n'ait  parlé  d'Ancyrc  que  comme  d’un  Châ- 
teau des  Gaulois  ; Tite-Live  lui  rend  plus 
de  iuflice,  il  l’appelle  une  Ville  illuflre. 

Nous  voyons  encore  des  Tectosaces 
dans  la  GermanL* , aux  environs  de  la  Forée 
Hcr^nicnne,  & Riienanus  croit  qu’ils  ha- 
bitoieni  fur  la  Rive  droite  duNecker,  dé 
que  l’ancien  Chaicau  de  l'eck  conferve  en- 
core une  partie  de  leur  nom.  Céfar  ^ qui  aABeOiOiL 
connu  CCS  Teélofagcs  en  parle  de  la  forte  6. 
Cemanm  loca  circum  Henyniam  Siham  , 
quatn  Kratojibeni  quibusdiùn  Cr4erir  fatna 
notam  video , quam  ilh  Orcmiam  apptllasa^ 
vulgo  l't^ofages  «cuparusis..  (Quelques-uns 
ont  préceiuJu  qu'au  lieu  de  vu! go  y Ufaloit 
lire  yokegy  & ils  fe  fondent  fur  l’autorité 
de  Strabon , de  Ptolomée , de  Pline  ; mats  ces 
anciens  Auteurs  n’ont  mis  de  Foka-Teàù- 
fages  y que  dans  la  Gaule-Narbonnoile  , & 
non  dans  la  Foret  1 lcrcynicnne.  Cela  n’em- 
peche  pas  neanmoins  que  les  Tetlofages  de 
fa  Germanie  ne  fuflent  fortis  des  yoIcee-Ttc- 
tofages  de  la  Gaule-Narbonnoife , comme 
le  dit  Cefar. 

Ceux  qui  refléxent  dans  leur  Patrie  furent 
toujours  confidérez , julqu’à  la  prife  de 
'l'ouloufc  par  Servilius  Cepion  cent-fix  ans 
avant  l’Ere  Chrétienne.  Us  avoieni  amaf- 
fé  des  l'refors  immenfes  que  ce  Capitaine 
Romain  pilla  ék  emporta  ; mais  la  pcfle 
fempéeha  lui  & les  uens  d’en  profiter. 

TECL'ANAPA,  petit  Port  de  l’Améri- 
que Septentrionale  ‘ dons  la  Nouvelle  £f-<  litty 

Eagnc,  au  Gouvernemant  de  Guaxaca  fur^^cr-è» 

, Côte  de  la  Mer  du  Sud.  Ce  petit  Port  y 
cil  fort  par  l’Embouchure  de  la  Rivière  au 
d'Omeiepcc  , qui  cfl  navigable  , jufqu’à 
une  certaine  difunec. 

'l'E'CULET  , Ville  d’Afrique , au  Ro- 
yaume de  Maroc  Elle  a été  fondée  par^ 
la  Lignée  de  Muçamoda.  Elle  ell  fur  la  pen-  RoTiune 
te  d’une  Montage,  & a un  petit 
avec  un  vieux  Oiateau  nommé  Agiiz,  af-p, 
fez  proche  de  l'Embouchure  de  la  Diurc, 
ue  Ptolomée  met  à 7.  d.  20'.  de  Lungitu- 
c,  & à 31'.  d.  40'.  de  Latitude.  La  Pla- 
ce n’eU  pas  forte , les  murailles  ne  font  qu« 
de  terre.  Les  Maifons  font  battes  de  me- 
me , & fore  mal  rangées.  U y a quelques 
an- 
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«riens  Edifices  faits  de  pierre  & de  chaux, 
avec  une  grande  Mofquce  fort  belle  par  de* 
hors  & par  dedans.  Ccîic  Ville  fut  détrui- 
te par  Abdulmumen,  de  la  race  des  Almo- 
hades,  & demeura  long-tems  fans  flabi- 
tans.  L’an  1514*  Nugfto  Fernandez,  ac- 
compagne de  Yahaia  Ifcn  Tafuf , la  facca- 
gea,  & envoya  en  Portugal  qmntitd  d’Efcla- 
ves  de  l’un  ot  de  l’autre  fexe.  Les  Chcrifs 
U repeuplèrent  dcptiis,  & y firent  retour- 
ner les  Habicans , qui  s’êtoienc  lâuvez  dans 
les  Montagnes,  & d’autres  gens  de  divers 
endroits.  Il  paiTe  auprès  de  la  Ville  une 
Rivière  de  meme  nom,  qui  entre  dans  ta 
Mer  près  du  Ciutcau  d'Agiiz,  & dont  les 
bords  font  pleins  de  Jardins, & de  Vergers, 
d’où  ils  recueillent  quantité  de  Noix,  Fi- 
gues , l’cchcs , & gros  Kaiilns  de  treille , 
qui  ont  la  peau  fort  délice , & font  de  très- 
bon  goût,  n y a dans  la  Place  des  Puits 
d’eau  vive , fi  fraiciie  & fi  excellente , qu’on 
la  préfère  à celle  de  la  Rivière,  qui  d’ailleurs 
eft  fort  eflimée.  Le  Peuple  efl  civil  en- 
vers les  Etrangers,  & plus  riche  que  ceux 
de  TedneR , parce  que  le  Pays  cfl  meilleur , 
les  Plaines  en  étant  très-fertiles.  11  y a 
beaucoup  de  Ruches  d’AbetlIcs  le  long  de 
la  pente  de  la  Montagne  , d’où  ils  tirent 
quantité  de  Cire  qu'ils  vendent  aux  Mar- 
chands de  l'Europe.  A l'un  des  côccz  de 
la  Ville  cil  une  Synagogue,  où  il  y a plus 
de  deux  cens  Maifons  Je  Juifs , Marciiands 
& Ariifans,  qui  font  plus  à leur  aife  & 
mieux  traitez  que  ceux  de  Tedoeft  La 
FortereiTc  de  la  Ville  ell  une  Tour  fort  an- 
tique acuchèe  à la  muraille , au  heu  le  plus 
éminent , & qui  commande  à toute  la  Pla- 
ce. CeR-là  & dans  la  Mofquce  , où  les 
Habicans  fe  redroienc,  en  cas  d’alarmes, 
comme  en  des  lieux  die  fùretc , contre  les 
coups  de  main. 

TECUM.  Voyez  Telis. 

TEDA.VIENSII , Peuple  de  l’Afrique 
propre  félon  Ptolomce  *.  Le  MS.  de  la 
ihblioihcquc  Palatine  porte  Damvafù  au  lieu 
de  Ttdamenju.  * 

TEDAiVlUM  , ou  ,Tedaniüs  , Fleuve 
de  nilyrie,  & que  Pline  ^ donne  pour  la 
borne  de  la  Japy^e.  Pcoloméc  < le  nomme 
'/tiiivuiaimajs  le  MS.de  la  Bibliothèque  Pa- 
latine p>orce  Tedanha.  L’Embouchure  de  ce 
Fleuve  appelle  aujourd'hui  Zmagna^  e(l  mar- 
qaée  par  Ptolomce  entre  Lop/ka  & Ortepia, 

TT^DI^ , Province  d’Afrique , & la  plus 
Orientale  du  Royaume  de  Maroc  é.  (^uoi. 
qu’elle  foit  petite,  elle  abonde  en  Blé,  en 
Huile  , & en  Troupeaux.  Ses  Habitans 
font  riches.  Ceux  des  Montagnes  font  Bc- 
rébéres  de  la  Tribu  de  Muçamoda;  mais 
les  Plaines  fum  remplies  de  deux  lignées 
d’ Arrives,  qui  font  chacune  plus  de  neuf 
mille  Chevaux,  & errent  dans  les  Provin- 
ces voifmes.  Celic-ci  commence  vers  le 
Couchant  à la  Rivière  des  Nègres , & finie 
du  cùtè  du  Levant  à celle  d’Ommirabi. 
V^ers  le  Midi  elle  occupe  les  Montagnes  du 
Grand  Atlas , & du  côté  du  Septentrion  el- 
le fait  une  pointe  où  ces  deux  Fleuves  iê 
joignent.  Sa  figure  cR  triangulaire , & 
comprend  toutes  les  Campagnes  qui  font 
entre  ces  deux  Rivières  avantTcur  Jonfttonj 
car  elles  fèparent  après  la  Province  de  Du- 
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qnéla  d’avec  celle  de  Tréméccn , & fe  ren- 
oent  enfuite  dans  la  Mer  fous  le  nom  de  la 
Rivière  d’Azannor.  Cette  i’rovince  eft  du 
Royaume  de  Maroc  , quoiqu’elle  ait  été 
quelque  tems  aux  Rois  de  Fez.  Les  Béni- 
mérinis  la  polVoJoient , lorfqu'ils  étoient 
Maîtres  de  toute  la  Mauritanie  i'ingitane  ; 
mais  dans  le  déclin  de  leur  Empire , lors- 
que les  Royaumes  de  Fez  èît  de  Maroc  fu- 
rent fcparcs , pluficurs  petits  Tyrans  s’en 
emparèrent,  qui  donnèrent  fujet  aux  Rois 
de  Fez  par  leurs  Diviilons , de  fe  rendre 
Maîtres  de  cette  Province.  Zarangi,  L^- 
tar,  Ibn  fils  Bendorao,  & Abcn  Oiuar,  en 
ont  été  Gouverneurs  l'un  après  l'autre,  & 
celui-ci  la  rendit , après  la  dvl'aitc  de  rAinc 
des  Chérifs  par  le  Cadet , au  vainqueur. 

TEDIASTUM  , Ville  de  la  Libumic: 

Ptolomée  ' qui  en  parle  la  place  dans  lesf  ub.  s.  q 
Terres,  près  (ÏAraeia.  Le  AlS.  ücIaBi-i7> 
bliothcquc  Palatine  écrit  Tediajlrum. 

TEDIUM,  Ville  de  l’Arabie  Dcfcrtc.  El- 
le  étoit  félon  Ptolomée  ^ au  voifmagc  de  la/Ub.  5.C 
Méfopotamie  près  à'Odagana&âc Zagmais. 

TEDELEZ,  Ville  d’Afrique*,  au  Ro-*«W, 
yaume  de  Trèmccen.  C’cR  la  dernière  \^il-  jç  ^^o!é- 
le  de  la  Province  d'Alger  du  côté  d’Orient.  (çj,.  l.  j.* 
Elle  a été  bâtie  par  ceux  du  Pays  fur  la  ch.  44.9. 
Côte  de  la  Mer  Méditerranée  à dix  lieues^ 
d'Alger.  Pcoloméc  la  mec  à 33.  d.  de  Ix>n- 
gitude,  <Sc  à 32.  d.  50'.  de  Latitude.  Elle 
eR  fermée  de  bonnes  murailles , nuis  les 
Maifons  y font  fore  délabrées.  Les  Ha- 
bicans  font  l'cinturiers  ou  Pêcheurs,  d'ail- 
leurs de  fort  bonnes  gens  qui  aiment  à jouer 
du  Luth  & de  la  Guitarre.  Les  terres  font 
fertiles  en  Blé  & en  ^turages.  On  prend 
tant  de  poiflûn  fur  cette  Côte  qu’ils  le  re- 
jettent fouvent  en  Mer,  parce  qu'il  ne  fe 
préfente  perfonne  pour  l’acheter.  Il  y a 
plus  de  mille  feux,  & un  Château  où  de- 
meure le  Commandant  établi  par  le  Gou- 
verneur d’Alger,  d’où  cette  Ville  dépend. 

TEDNEST  , Ville  d’Afrique  , au  Ro- 
yaume du  Maroc  elle  eR  la  Capitale  de^  Mimaf; 
la  Province  de  Hca,  bide  par  les  anciens 
Africains  de  la  Tribu  de  Mufammoda  àu«.3.di.3: 
l’entrée  d'une  belle  Plaine.  Cette  Ville  *9  7. 
plus  de  trois  mille  Habiuuons.  Sus  mu- 
railles font  de  bois  & de  carreaux  de  terre 
liez  avec  du  PUcre , qui  rendent  la  cloifon 
plus  forte.  Les  Maifons  fout  bâties  fur  le 
meme  pied.  Elle  eR  entourée  d'une  Riviè- 
re qui  prend  fa  Source  peu  loin  dc-!à , 
dont  les  bords  font  remplis  d’ Arbres  Frui- 
tiers, & de  toute  forte  d’herbes  potagères. 

La  plupart  des  Habitans  font  Bergers  , & 
Laboureurs , qui  vont  travaiUer  Üc  mener 
leurs  Troupeaux  aux  Champs.  Il  y a aufTi 
des  Artifans , comme  Cordonniers , Tail- 
leurs , Charpenders  , Serruriers  , quantité 
d'Orfévres  Juifs , & des  Marchands , qui 
ne  vendent  que  des  Etoffes  fort  groilléres  à 
la  façon  du  l^ys,  ou  qui  trafiquent  en  Toi- 
le, que  l’on  apporte  de  Safi,  où  les  Mar- 
dunds  Chrétiens  la  vont  échanger  contre 
de  la  Dre  & des  Cuirs.  Il  y a moins  de 
Police  dans  cette  Ville  que  dans  coures  les 
autres  de  la  Barbarie.  Car  il  n’y  a ni  Bains , 
ni  Hôtellerie,  ni  College.  C^und  il  y arri- 
ve un  Etranger, s’il  n'a  pas  quctqu'ami  pour 
le  recevoir , il  s’adrelTc  au  Maire  & aux  £- 
X X 3 cbe- 
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chbvins,  qui  lui  donnent  au  fort  un  Hillct 
chez  un  ucs  principaux  Bourgeois,  lequel 
ell  obligé  de  ie  loger , & de  le  nourrir  pour 
rien , ce  qu'il  fait  de  bon  cæur , parce  qu'ils 
font  fort  charitables , p.uticuliercmeni  en* 
vers  les  Etrangers,  & prendroient  pour  un 
affront  qu'on  leur  donnât  de  l'argenu  II  y a 
un  liupttaJ  pour  les  pauvres  qui  pafTent, 
où  Us  font  nuunis  un  jour,  des  Aumônes 
des  particuliers.  Au  milieu  de  La  Ville  il  y 
a une  grande  Mofquée  , bùtie  par  Jacob 
Ben  joieph , Roi  de  Maroc , de  la  race  des 
Almoravidcs.  Mais  il  y en  a encore  d'au- 
tres moindres  qui  ont  toutes  leurs  re\*enus , 
tant  pour  l'entretien  de  la  Fabrique  que  des 
Alfaquis.  Il  y a plus  de  deux  cens  Maifôns 
de  Juifs  en  un  (Quartier  féparé,  où  ils  vi- 
vent félon  leur  Loi,  & payent  un  Ducat 
par  céce  au  Gouv'cmeur , fans  les  levées 
extraordinaires  dont  on  fait  payer  plus  à un 
Juif, qu'à  dix  des  plus  riches  de  la  Villc;cn* 
Cure  avec  cela  ne  leur  permetHJii  pas  d’avoir 
en  propre,  ni  Maifims,  ni  Héritages,  ni 
autre  immeuble  quel  qu’il  foit.  Cette  Vil- 
le a etc  ruinée  pluficurs  fois  ; mais  fur- 
tout  , lorsque  les  Almohades  le  rendirent 
Maîtres  du  Royaume  de  Maroc , & qu'Ab- 
dulmumcn  l’alla  alllégcr.  Car  ne  s’étant 
pas  voulu  rendre , il  la  prit  d’alTaut , & la 
ruina  de  fond  en  comble;  de  forte  qu'elle 
ne  pouvoit  plus  fervir  que  de  retraite  aux 
Retes  farouches.  Mais  comme  le  Pays  ell 
fertile  Si  agréable , elle  fut  bien-tôt  rebâtie 
& repeuplée.  Dans  la  fuite  des  tems  elle 
s’eft  rendue  iiluAre  par  la  faveur  des  Ché- 
rifs.  Maliomet  le  pere  établit  fa  demeure 
dans  la  Ville  de  Tednelf , Si  y bâtit  un  Pa- 
lais fompiueux.  L’an  1514.  les  Portugais 
obligèrent  ce  Chérif  de  fc  fauver  avec  fes 
enfans , & fc  rendirent  Maîtres  de  cette 
Ville.  Elle  fe  fouleva  eonir'eux,  & ren- 
tra fous  robéiïTanccduChcrif  Mahomet , qui 
depuis  a ctétouioursàlui&àresdefcendans. 

TEDSI , Ville  d’Afrique  , au  Royaume 
de  Maroc  * , à douze  lieues  de  Tanidant  du 
côté  du  Levant , & de  l’autre  côté  à envi- 
ron vingt  de  la  Mer,  & à lèpt  lieues  du 
Grand  Atlas  vers  le  Midi.  Cette  Ville,  qui 
a été  bàüc  dans  une  Plaine  par  les  anciens 
Africains,  eft  fort  peuplée.  Elle  cft  en- 
ceinte de  vieilles  murailles  avec  des  Tours. 
Son  Terroir  eft  grand  & abondant  en  IMc 
& en  Troupeaux.  La  Rivière  de  Sus,  qui 
paffe  à une  lieue  de  la  Ville,  a fes  bords 
guniis  de  quantité  deCannes  de  Sucre, avec 
des  Moulins  pour  le  préparer.  C'eft  pour- 
quoi on  trouve  ordinairement  dans  la  Ville 
plulieurt  Marchands  de  Barbarie  & du  Pays 
fies  Nègres.  Les  Habitant  ont  beaucoup 
de  douceur  & de  franchife , & vivent  de 
même  que  ceux  de  Tarudam.  II  y a un 
grand  Quartier  de  Marchands  & d’Anifans 
Juifs  fort  riches;  car  il  s'y  tient  .Marché 
tous  les  Lundis , où  fe  rendent  les  Arabes 
Si  les  Bérébércs  de  ces  Contrées,  avec  du 
Bétail, de  la  Laine. dcsCuirs,&  du  Beurre; 
en  échange  de  quoi  ils  prennent  du  Drap , 
de  la  Toile , des  ChaulTurcs , des  1 erremens, 
des  Hamois  de  Chevaux , & le  refte  dont 
ils  ont  befoin.  Il  y a au  milieu  de  la  Ville 
une  grande  Mofquée,  où  demeurent  d’or- 
dinaire pluTieurs  Maquu , dont  le  Supé- 


rieur , comme  le  plus  habile , décide  des 
cliofês  que  les  autres  n’ont  pu  rcfuuiire , Sc 
eft  arbitre  des  dificrends  , qui  nailTent  tou- 
chant leur  Religion.  La  Ville  étuit  libre 
avant  que  les  Benimérinis  s’en  cmparalTent, 

Sc  recouvra  fa  libenc  dans  le  déclin  de  leur 
Empire.  Elle  payoit  feulement  aux  Ara- 
bes de  la  Campagne,  la  dixme  de  les  blés 
Sc  de  fes  légumes , ék  fe  gouvemoit  par  fix 
des  principaux  Habitaiis,  qu'on  changeuit 
tous  les  feize  mois.  Elle  palfa  vuiuntaire- 
menten  1511.  au  pouvoir  etChériis,  qui 
l'ont  rendue  fort  illullrc , & y ont  éubli 
un  Tribunal , où  il  y a juges , Avocats, 

Notaires,  Procureuu,  pour  vuider  les  dif- 
férends du  Pays.  Un  Gouverneur  y tient 
d'ordinaire  fa  réûdcnce , qui  a quatre  cens 
Chevaux.  Enfin  c'eft  une  des  principales 
Vailles  & des  plus  riches  qui  fuient  de  ce  cd- 
té-là  du  Mont  Atlas , en  tirant  vers  le  Midi. 

TF.FELSELT  , ou  Tifelselt  , Ville 
d'Afrique,  au  Royaume  de  Fez 
petite  «Sc  fituéc  dans  une  Vallé-c,  à quatre 
bonnes  lieues  de  Mahmore  «St  à trois  dcdePei.pc 
rOccan.  On  n’y  trouve  plus  que  des  Ma- 146. 

Aires  qui  fer\'ent  de  retraite  aux  Arabes. 
Quelques-uns  croient  que  Thielselt  eft 
l'ancienne  Tamujiga  de  Ptolomée.  Cette 
V’illc  a dans  fa  dépendance  près  de  la  Ri- 
vière plufieurs  Forets  , où  le  tumnent  des 
Lions  terribles. 

TEI-T.N-SARA,  VUle  d'Afrique,  au 
Royaume  de  Fez.  Elle  ne  fublifte  plus  Ic- 
lon  Marmol  «,  qui  dit  qu'on  en  voit  feule- 
ment  les  niïnes , dans  une  belle  & grande  y,,  ^ ^ 
Plaine,  à crois  Ueues  de  Salé  au  ded^s  duij. 

Pays.  On  la  nommoit  BanaJJa  Si  Pline  dit 
qu  on  la  fumommoit  yatenùa.  Cependant 
Abdulmalic  prétend  qu'elle  doit  fa  fonda- 
tion à un  Roi  des  Almohades , fon  agran- 
dilTemeni  à un  autre  de  la  Race  des  Ûcni- 
merinis , Sc  fa  ruine  à Sayo  du  tems  de  la 
guerre  qu'il  eut  contre  fon  Oncle.  Elle  n'a 
jamais  été  repeuplée  depuis.  Ses  Campa- 
gnes font  belles.  On  les  laboure  & on  y 
élève  des  ’l  roupeaux.  - On  y voit  errer  )<;$ 

Arabes  d'Ibni-McIic-Sofian.  <Sc  quelques 
Qiavicns  à qui  Sayd  les  donna  pour  récoro- 
penfe  des  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus 
dans  cette  guerre. 

'1  EFE'l’HNE , Rivière  d’Afrique , au  Ro- 
yaume de  Maroc  Elle  a fa  fource  au  • 

Mont  Gabclclliadi , & coule  dans  les  Plai-®^^*''** 
nés  de  la  Province  de  Hea , «Sc  arrofç  lieu-  ^ 
fugahen,  Tefedgeft,  Sc  Ciilcihara  ; aprés*^ 
quoi  elle  fe  divifc  en  deux  Branches  pour 
aller  fc  jetter  dans  la  Mer  vis-à-vis  du  Cap 
«Sc  de  l'Illc  de  Magador. 

lEb'EZARA  , Ville  d'Afrique  au  Ro- 
yaume (ie  l'rémécen,  à cinq  lieues  de  la 
Ville  de  l'rémécen  du  coté  de  l'Orient. 

Mannol  * dit  que  c'eft  une  grande  Ville  qui*  Rotkbv 
a etc  bâtie  par  les  Habitans  du  Pays , 
que  c'eft  celle  «pse  Piolomée  nomme 
cilich.  Presque  cous  tes  Habitans  de  i e- 
fezara  font  forgerons;  Si  ils  ont  plufieurs 
Mines  de  fer  auxquelles  ils  travaillent.  l..es 
l'erres  des  cnN'irons  rapportent  beoucoupde 
Bled , Si  fourniilênc  dès  Pâturages.  Cepen- 
dant le  principal  trafic  du  Pays  conftftc  en 
t cr  qu'on  porte  vendre  à l'rémécen  «Sc  ail- 
leurs. La  Ville  eft  fermée  de  bonnes  mu- 
rail- 
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nilles , qol  fom  trcs-haatcs , âc  n'a  d'aÜ> 
leurs  rien  de  remarquable. 

TEFUS,  7'aflis,  ou  Tifus,  Ville  de 
Fcrfe,  dans  la  Province  de  Schirvan,  ou 

EIucôc  dans  le  GurgUlan  , que  nous  appel- 
ms  la  Georee,  & dont  elle  e(l  la  Capita- 
le. Cette  Ville  eA  une  des  plus  belles  de 
Perfe , encore  qu  elle  ne  foit  pas  fort  gran- 
de. Elle  eA  litucc  au  bas  d’une  Monugne, 
dont  le  Fleuve  Kur  lave  le  pied  du  côté 
d’Orienl.  Ce  Fleuve  qui  cft  le  Cyre , ou 
un  Bras  du  Cyre, a fa  Iburce  dans  les  Mon- 
tagi>es  de  Géorgie,  & fc  joint  à l'Araxe, 
vers  la  Ville  de  Chamaky , à un  Lieu  nom- 
me Favnard , d’où  ils  fe  rendent  conjointe- 
ment dans  la  Mer.  La  plûpart  des  Maifuns , 
bâties  du  côté  du  Fleuve , font  fur  la  roche 
vive.  La  Ville  eft  entourée  de  belles  & 
fortes  murailles , excepté  du  côté  du  Fleu- 
ve. Elle  s’étend  en  longueur  du  Midi  au 
Septentrion , ayant  une  grande  Fortercflè 
du  côté  du  Midi,  fttuce  lur  le  penchant  de 
la  Montagne , & dans  laquelle  il  n‘y  a aue 
des  Perfans  naturels , foit  pour  Soldats , loit 
pour  llabiuns.  Place  d'armes  qui  cA 
au  devant , fert  auflî  de  Place  publique , & 
de  Marché.  Cette  FortereflbeAunL»eu  d’a- 
fylc.  Tous  tes  Criminels  & les  Gens  char- 
gez de  dettes , y font  en  Hireté.  Le  Prin- 
ce de  Géorgie  cA  obligé  de  paflêr  au  milieu, 
lorst^’il  va , félon  la  coutume , recevoir 
hors  des  Portes  de  la  Vaille  les  Lettres  & 
tes  préfens  du  Roi  ; parce  que  quand  on 
vient  de  Perfe  à Tiflis , on  n'y  fauroii  en- 
trer que  par  la  Fortereffe  ; on  peut  bien  af- 
Âirer , que  ce  Prince  n’y  pade  jamais  fans 
craindre  qu'on  ne  l’arrête , & que  le  Gou- 
verneur n'ait  un  ordre  fecret  de  lé  lâiHr  de 
fa  perfonne.  Les  Perfans  ont  fort  iudicieu- 
fernem  éubli  la  coutume  parmi  les  Vico- 
rois  de  Géorgie , Ôl  les  autres  Gouverneurs 
des  Ih-ovinccs  de  leur  Empire , d’aller  aind 
rcce%’oir  hors  de  la  Ville  tout  ce  que  le 
Roi  leur  envoyé; parce  que  c’eA  un  moyen 
facile  de  fe  faifir  de  leurs  perfonnes  (ans 


après  qu'ils  fc  furent  rendus  Majcrcs  de  la 
Ville  & de  tout  le  Pays  d’alentour , fous  le 
Commandement  du  fameux  MuAafa  Pacha, 
kur  Généralifllme,  auquel  Simon  Can,  qui 
étoit  alors  Roi  du  Pays  , ne  put  réfiAer. 
MuAafa  confcilla  à Soliman  de  faire  bâtir 
dtverfes  ForterelTcs  en  Georgie , fans  quoi 
il  ne  pounoit  jamais  tenir  le  Pays  fous  Ton 
joug  ; ce  que  Soliman  pratiqua.  £t  en  ef- 
fet Ta  plûpart  des  Fonereflês  de  la  Georgie 
ont  été  conAniitcs  par  les  Turcs.  MuA^ 
éleva  plus  de  cent  Canons  fur  le  rempart 
de  celle-ci,  dont  il  donna  le  commandement 
à un  Bafla  nommé  Mahamet.  Pour  reve- 
nir à la  Ville  de  Tiflis,  elle  a pluHcurs  £• 
glifes.  On  en  compte  , julqu'à  quatorze. 
C’eA  beaucoup  en  un  Pays , où  il  y a très- 
peu  de  dévotion.  Six  Ion:  tenues  & font 
fert'ies  par  ks  Géorgiens.  Les  autres  ap- 
partiennent aux  Arméniens.  La  Cathédra- 
le , qui  s’appelle  Sion , eA  fituée  fur  le  bord 
du  Fleuve , & toute  conAruite  de  belles 
pierres  do  taille.  C’eA  un  ancien  Bâtiment 
fort  entier , fcmblable  i toutes  les  ancien- 
nes Egides , qu’on  voie  en  Orient , qui  font 


T E F.  351 

compofecs  de  quatre  Nefs , & dont  le  mi- 
lieu cA  un  grand  Dôme,  foutenu  de  quatre 
gros  PilaAres , <Sc  couvert  d'un  ClocJier.  Le 
Grand  Autel  cA  au  milieu  de  la  Nef  oppofée 
à l'Orient.  Le  dedans  de  l'EgUlè  eA  rem- 
pli de  plates  l\:intures  à la  Gréque  faites 
depuis  peu , & par  de  n mauvais  Peintres , 
qu'on  a toutes  Ica  peines  du  monde  à re- 
connoitre  ce  qu’ils  ont  voulu  repréleater. 
L’Evéchc  joint  l’Eglife,  le  Tibüele  y de- 
meure ; ou  appelle  toujours  de  ce  nom  les 
Evêques  de  'riAis.  Après  la  Cathédrale 
les  principales  Eglilès  des  Géorgiens  font  ; 
Tetrachen , c’cA-a-dirc  Ouvrage  blanc , qui 
a été  bâtie  par  U Frinceflé  Marie,  & An- 

gicfcat , c'cA-à-dire  l’Image  d’Abagare.  Les 
eo^iens  appellent  Ab^are  Angues , & 
tiennent  que  le  Portrait  miraculeux  que  la 
tradition  afltlre  qu’il  reçut  de  JéTus-ChriA, 
a été  long-tems  en  ccctc  Eglife.  Cta  l’ap- 
pelle auffi  l'Eglifc  du  Catholicos,  parce  que 
le  Palais  de  ce  Prélat  y eA  joint,  & qu’il 
ne  va  presque  jamais  ailleurs  faire  fes  priè- 
res ni  officier.  Elle  eA  en  parallèle  avec 
l'Evéché.  I.CS  Géorgiens  avoient  encore 
une  belle  Eglife  au  bouc  de  la  Ville  du  côté 
Méridianai.  Le  Prince  la  prit  il  y a quel- 
ques années  pour  en  faire  un  Augaun  à 
^udre.  A la  vericé  clic  ne  fervoic  plus; 
car  long-tems  avant,  la  foudre  en  avoic  a- 
batu  une  partie.  Ix:  Prince  la  fit  refaire  de 
nouveau , & ce  Magafin  porte  toujours  fon 
ancien  nom  d'Eglifô  de  Meeck , c'eA-à-ffi- 
re  de  ta  rupture.  On  lui  donna  ce  nom , 
à caufe  qu'un  Roi  de  Géorgie  la  fonda  pour 
pénitence,  d’avoir  fans  fiqet  rompu  la  Paix 
avec  un  Prince  de  iês  voilins. 

Les  principales  Eglifes  des  Aménîens 
font  Pacha- Vaoc,  c’cA-à-dire,  le  MonaAè- 
re  du  Pacha.  L’Evéque  Arménien  de  Tif- 
lis demeure  dans  ce  MonaAére.  On  k 
nomme  ainü,  â ce  que  racontent  les  Armé- 
niens, pvcc  qu'un  Pacha  fugitif  de  l'ur- 

Suie , qui  fe  fit  Chrétien  en  ccctc  Ville , le 
t bâtir.  L'Eglife  de  Sourph-Nichan , c'cA- 
à-dire  proprement , ligne  rouge , & dan$ 
l’ufaxe  Sainte  Croix  ; celle  de  Betkem  ou 
Bctiuchem  ; celle  de  Noracben  , ou  l’Ou- 
vrage neuf,  & celle  de  Mognay.  Mognay 
eA  Te  nom  d’un  Village  d’ Arméniens  pro- 
che d'irivan , où  l’on  a gardé  long-tems  un 
Crâne  qu’on  ailuroic  être  de  Saint  George  ; 
& parce  qu'on  a tranffiorté  une  partie  de  ce 
Crâne  en  cette  Eglife,  on  lui  a donné  le 
nom  du  Lieu  d’où  on  l’a  tiré. 

Il  n’y  a point  de  Mofquéc  à TifUs , quoi- 
que cette  Ville  appanknne  à un  Empire 
blahomécan , & qu  elle  foit  gouvernée  avec 
toute  la  Province,  par  un  Prince  quil'cA 
auffi.  Les  Perfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu, 
pour  y en  bâtir;  mais  ils  n’en  ont  pu  venir 
à bouL  Le  Peuple  fê  foulevoit  auffi-tôt, 
& à main  armée  abattok  l'Ouvrage , <3^ 
maltraicoii  les  Ouvriers.  Les  Princes  de 
Géorgie  étoient  au  fond  bien  aifes  des  fif- 
diüons  du  Pêupk , quoiqu'ils  témoignaflène 
fort  k contraire;  parce  que  n’ayan:  abjuré 
la  Religion  Chrétienne  que  de  bouche,  & 
pour  avoir  une  Vice-Royauté,  ils  ne  peu- 
vent qu'à  contrc-cæur  donner  les  mauis  à 
l'étabUnèment  du  Mahométisme.  Les  Geor- 
gicQs  font  mutins , légers  <St  vaillans.  Ils 
con- 
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cônfcrvent  un  refbc  de  ülcrté  j ili  font  pro-  Pays  drconvoifiiu , y fait  fa  réfidence.  li 
chc  des  Turcs,  'i'ouc  eda  cmpeche  les  va  enviroQ  6o.  ans  qu'on  les  y envoya  de 
Ferfans  d'en  venir  aux  cxtrcnùccz,  & con*  Rome.  Le  nom  de  iViédccins  qu'ils  fe  B* 
ferve  à la  Ville  de  Tillis  , & à toute  la  rent  donner, & que  tout  le  mondeleur  don* 
Géorgie  , une  heureufe  limité  de  garder  ne,  les  Bt  bien  recevoir  par>tout  où  ils  dë- 
prcsqiic  toutes  les  marc]U£s  exccricurcs  de  Brerent  de  s’établir  ; car  la  Médecine , ài 
fa  Religion.  Tous  les  Clochers  des  Eglifes  fur*tout  la  Chimie  eB  fort  cBimév , de  très* 
ont  des  Croix  à leurs  pointes,  & plulieurs  peu  connue  dans  tout  l'Ortunc.  Ils  s’eu* 
Cloches  que  l’on  fonne.  l'ous  les  jours  on  bltrenc  premièrement  à 1 itlis  , & apres  à 
vend  la  viande  de  Cochon  en  public  & à Gory.  CItanavas-Can  leur  donna  une  Mai- 
découvert  comme  les  autres  viandes , de  le  Ton  en  chacune  de  ces  deux  V’illes , avec 
Vin  au  coin  des  rues.  Il  faut  que  les  Per*  la  liberté  d’y  faire  publiquenienc  l’Exercice 
fans  ayenc  le  chagrin  de  voir  tout  cela,  de  leur  Religion.  Ils  apportèrent  à ce  Prin- 
Mais  tis  ne  fauroieot  encore  y remédier,  ce  des  Lettres  du  Pape , & de  la  Congrega- 
lls  ont  conRruic  dqjuis  quelques  années  une  cion  de  propagattJà  Jide,  & lui  firent  ui  leur 
petite  Mofimée  dans  la  Forterefle , joignant  pr^te  nom  de  beaux  prélèns , & à la  Prin- 
Ic  Mur  qui  la  fépare  de  la  grande  Place  de  ccHc , au  Caüiolicos , dt  aux  Principaux  de 
T'iilis.  Ils  la  bâtirent  en  cet  endroit  pour  la  Cour;  ce  qu’ils  continuent  depuis  de  fai- 
accoueumcrlePeuple  à la  vûcdcsMofquécs  re  de  deux  en  deux  ans.  Celui  d’entr'eux 
& des  Prêtres , qui  du  haut  de  l’Edifice  ap-  qui  fait  mieux  la  Médecine  e(l  auprès  de  la 
pcllent  à la  prière.  Les  Géorgiens  ne  pu*  perfonne  du  Prince , pour  entretenir  fa  pro- 
rent  empêcher  la  conllru^ion  de  la  Mof-  tcéüon , qui  eA  leur  unique  appui  contre 
quéei  parce  qu’ils  n'ofoient  entrer  les  ar*  les  perfécucions  du  Clergé  Géorgien  Ok  Ar- 
mes à la  main  dans  la  Korccrcfiè , où  l’on  ménicn.  On  tâche  de  lems  en  tems  de 
faifoit  bonne  garde;  mais  dés  que  le  Prêtre  chalfer  ces  Millionnaires,  félon  qu’on  en- 
monta  delTus  pour  faire  la  convocation  ac-  crevoit  les  elToru  qu'ils  A>nt  d'attirer  ^s 
coucumee  & I.i  ConfcAion  de  Foi,  le  Peu-  gens  à leur  Religion  ; mais  comme  il  n’y 
pie  s’amalTa  fur  la  Placé,  & jetca  tant  de  a point  de  Médecins  & de  Giirurgiens  en 
pierres  fur  la  Mofquée , que  le  Prêtre  fut  Géorgie  ; ils  (c  rendent  néccAàircs  par  la 
contraint  d’en  delcendre  bien  vite,  & de-  pratique  de  la  Médecine  & de  la  Chtmrgie 
puis  cette  mutinerie  on  n’y  en  a plus  fait  que  quelques-uns  d’entr’eux  entendent  fort 
monter.  bien,  & exercent  avec  grand  fuccès.  Ils 

Il  y a de  beaux  Bâiimcns  publics  à Tif-  ont  pcrmilTion  du  Pape  de  fc  faire  payer  de 
lis.  Les  Bazars , font  grands , bâtis  de  pier*  leurs  cures,  & ils  s en  fervent  utilement, 
res , & bien  entretenus.  Les  Caxavanferais,  la  Médecine  les  faifanc  fubfiAcr.  On  les 
font  de  même.  1!  y a peu  de  bains  dans  la  paye  ordinairement  en  V'in , en  Farine , en 
Ville  ; parce  que  chacun  va  aux  bains  d'eau  Bétail , & en  jeunes  EIclaves.  On  leur  don- 
chaude  qui  font  dans  la  FortcrelTe.  L’eau  ne  auÀi  quelquefois  des  Chevaux.  Ils  font 
de  CCS  Bains  eA  Minérale,  fulphuréc,  & vendre  ce  qui  n’eA  pas  nécenaire  à leur  en- 
très-chaude.  Les  gens  qui  s’en  lervcntpour  treticn  ,ou  ce  qui  leur  feroit  inutile.  Sans  ce 
des  incomroodicez  & des  maladies,  ne  font  grand  fecours  qu'ils  tirent  de  la  Médecine, 
pas  en  moindre  nombre,  que  ceux  qui  y üsauroicntpcine  à s'encrctenirde  la  penfion 
vont  pour  la  netteté  du  corps.  Les  Mnga*  annuclleque  leur  donnclaCongrégation,  qui 
fins  font  encore  bien  bâtis  & bien  «nircte-  o’eA  que  de  i Ecus  Romains  pour  chaque 
nus.  Ils  font  ficuez  fur  une  Butte,  proche  Millionnaire.  Outre  la  pcrmiAlon , dont  on 
de  la  grande  Place.  Le  Palais  du  Prince  vient  de  parler,  ces  Millionnaires  en  ont 
fait  auAi  fans  contredit  un  des  plus  beaux  pluHeurs  autres  dans  le  Spirituel  & dans 
Ornemens  de  Tifiis.  Il  a de  grands  Sa-  le  Temporel;  comme  de  dire  la  Mdfe  fans 
Ions  qui  donnent  fur  le  t leuvu  & fur  les  perfonne  pour  la  fervir,  de  la  dire  en  toutes 
Jardins  du  Palais  qui  font  fort  grands.  Il  ibrics  de  Ucux,&  en  toutes  fortes  d'habits; 
y a des  V’olièrcs  remplies  de  grand  nombre  d'abfoudrc  de  tous  péchez;  de  le  deguifer; 
d’Oifeaux  de  différentes  cfpcccs,  un  grand  d’entretenir  chevaux  & valets;  d'avoir  des 
Chenil,  àc  la  plus  belle  Fauconnerie  qu’on  Efclavcs;  d'acheter  & de  vendre,  de  don- 
' puiilé  voir.  Au  devant  de  ce  Palais  il  y a ner  & de  prendre  à intérêt.  En  un  mot  iis 
une  Place  carrée,  où  il  peut  tenir  près  de  ont  des  pHirmiilîons  fi  amples  & fi  étendues, 
mille  Chevaux.  Elle  cA  entourée  oc  Bou*  qu'ils  prétendent  pouvoir  faire  , & qu’ils 
tiques  aboutit  à un  long  Bazar  vis*à*vis  font  en  effet,  tout  ce  qui  cA  permis  aux 
la  porte  du  Palais.  CeA  une  belle  pcrfpec-  EcdcfiaAiqucs  les  plus  privilégiez.  Ces 
tivc,qiie  la  Place  & la  façade  du  Palais  vue  Millionnaires  ne  font  pas  néanmoins  avec 
du  haut  de  ce  Bazar.  I.e  \’iceroi  de  Caket  cous  ces  artifices  & ce  relâchement  des 
a un  Palais  au  bout  de  la  Ville,  qui  mérite  progrès  fenfibles  fur  i'efprit  des  Géorgiens; 
aulîi-bicn  d'etre  vu  & eonfidéré.  Les  de*  car,  outre  que  ce  Peuple  cA  fort  ignorant, 
hors  de  Tiilis  font  ornez  de  plufieurs  Mai-  & peu  occupé  du  foin  de  s'inAniire,  il  cA 
fons  de  plaifancc  , & de  plufieurs  beaux  fi  cntcié , que  le  jeûne  de  la  manière  qu'il 
Jardins.  Le  plus  grand  cA  celui  du  Prince , rubfervc , eA  l elTeniicI  de  la  Religion  Chré- 
il  a peu  d'Arbres  miiticrs;  mais  il  cA  rem*  tienne,  & qu’il  ne  croit  pas,  que  les  Ca- 
pli  de  ceux  qui  fen'cnt  à rcmbciliilcmcnt  pucins  foicm  Cluréticns , parce  qu’ils  ont  ap* 
des  Jardins,  & à y conferver  l'ombre,  êk  pris  qu'en  Europe  ils  nv  jeûnent  pas  com* 
la  fraîcheur.  me  à Tiilis.  Cet  incroyable  cntercment 

Il  y a une  Habitation  de  Millionnaires  oblige  les  Miflionnaires  à jeûner  à la  Geor* 
Capucins  â TiÜis.  I.e  Chef  des  Millions,  gicnne  & à s'abAenir  des  Animaux  dune  les 
que  cec  Ordre  a eu  Cecrgic , (k  dans  les  Ceorgîcus  ont  iiorreur;  comme  fuac  le  Liè- 
vre , 
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vre,  la  Tortue  & d'autres.  Us  jeûnent  le  Tartare  nomme  Bogi  le  Grande  ayant  en- 
Mercredi  & le  Vendredi»  fe  réglant  fur  le  valii  le  Royaume  par  niireanie  >Sc  par  la 
vieux C^endricT , & on  peut  dire,  que  ces  Medic  Airupaciennc  s'étendit  en  Géorgie» 

Capucins  à rexiériuur  lonc  des  Chrétiens  où  il  mit  tout  à feu  à fang;  & que  Ti- 
Géorgiens.  II  vint  d'abord  beaucoup  de  Ris  ayant  reful'é  d'ouvrir  lès  portes»  il  y fie  » 

Peuple  à leur  EghCc  dcTillis,  attirez  par  jetter  des  Pommca  de  pin  allumées»  qui  U 
la  nouveauté  du  der\*ice , & d’une  petite  mirent  ail'ément  en  Feu  » à caufe  de  la  corn- 
Mulîque  de  quatre  ou  cinq  voix  , melées  buRibilhc  do  les  matériaux  » & qu'il  y périt 
avec  un  Luth  & une  Epinette;  à préfeni  il  plus  de  50000.  hommes.  350.  ans  après  un 
ii‘y  vient  plus  que  cinq  ou  fix  pauvres  gens»  autre  Prince  de  la  Taitaric  des  Csbccks  » 
à qui  CCS  ^liirionnaires  font  gagner  quelque  fils  de  Mahammed,Roi  de  Clareclcm»  s’en 
chüfe.  11$  ont  drelTé  une  Ecôle»  mais  il  n‘y  rendit  le  Maître»  & y exerça  de  grandes 
a pas  plus  de  fepe  ou  huit  petits  garçons  de  cruautés.  Elle  a etc  en  ces  derniers  Siè- 
pauvres  gens  qui  y viennent,  Ck  moins  pour  des  deux  fuis  au  pouvoir  des  Turcs.  1^ 
être  inlmiiu  que  pour  être  nourris,  coro*  première  fous  le  Régne  d'ilinacl  le  fccond 
me  ces  bons  Peres  le  confelfent  eux-m«-  Roi  de  Perle  , «St  l'autre  fous  le  Régne  fuî- 
mes. Ils  y ajoutent  qu'ils  n'entretiennent  vanc , Soliman  s'en  étant  rendu  maître, 
pas  leurs  Âlililons  par  aucun  fruit  coniidé*  prefqu'en  même  tenu  qu'il  prit  la  fameulê 
rable  quelles  fanent;  mais  pour  l'honneur  Ville  de  Tauris.  Les  Tables  de  Perfe  met- 
de  l'Eglifc  Romaine.  Au  rclte  ces  Million*  tent  la  Longitude  de  TiRis  à 83.  dcgrés»& 
naircs  n'ont  plus  dans  toute  la  Géorgie  que  là  Latitude  a 43.  d.5'.  On  la  fumomme  en- 
ces  deux  iClaifons  de  leur  premier  Eiablif*  core  Z)ar  W iUr«v,c’cR-à*dirc, Ville  Royale; 
fcmcnt.  Les  Guerres  d'imirette  & de  Gu*  parce  qu’elle  ell  la  Capitale  du  Royaume, 
ricl  «Sc  les  miféres  de  ce  Pays  leur  ont  fait  TErXE,  Rivière  d'Afrique.  RÏarmol  Ton.  t: 
quitter  divers  Etablillcmens  qu'ils  y avoient  dans  fa  Defeription  d’Afnquc  , dit  que  *•  P* 

Ix:  principal  Commerce  confille  en  four*  c’eft  une  petite  Rivière  qui  fort  des  Mon***’ 
xurcs  que  Ton  envoj’e  en  Perle  ou  à Erze-  lagnes  du  Grand  Atlas , près  de  l'ancienne 
ron  pour  ConRantinopIc.  La  foyc  du  Pays  Numidic»  & court  du  côté  du  Nord  » par 
de  même  que  celles  de  Schamaki  & de  le  Dcferi  d'Angued»  d'où  elle  va  fe  rendre 
Gangel  ne  poilènt  point  par  l'iRU  » pour  dans  ta  Mer  Méditerranée  » à fept  lieues 
éviter  les  droits  exccRIfs  qu'on  y feruit  pa*  d’üran»  du  côté  du  Couchant.  Elle  a fort 
ver.  Les  Arméniens  vont  l'acheter  fur  les  peu  de  poilfons  » & s'appelle  maintenant  la 
Lieux  & la  font  porter  àSmymc»  ou  aux  Rivière  d’Aresgol.  l’ioloinée  la  nomme 
autres  Echelles  de  la  Aléditerrancx* , pour  la  Siga  & met  fon  Embouchure  à 21.  d.  de 
vendre  aux  francs.  On  envoyé  tous  les  ans  Longitude  & à 34.  d.  40'.  de  Latitude, 
plus  de  deux  mille  charges  de  Cnamcaux»  l'ElTANA»  petite  Vaille  dans  l’Afrique» 
des  environs  de  'l'illis  & du  rcRe  de  la  au  Royaume  de  Maroc  ^»  fur  la  Cote  de  l'O*  ^ Ibid.  Ro^ 

• Géorgie,  à Etzeron  de  la  racine  appellée  céan  à la  pointe  du  Cap  que  fait  le  Mont 
Boia.  D’Erzeron  elle  pallc  dans  le  Diarbec-  Atlas,  à quatorze  lieues  d'Egue-LcguingÜ»2j^'^“  * 
kir»  où  on  l’employé  à teindre  dcs'l'oiles  du  côté  du  Couchant.  Elle  a un  aifez  bon^.*  ‘ ' 
que  l'on  y fabrique  pour  la  Pologne.  La  Port  pour  les  petits  Vaiilêaux , où  abordent 
Géorgie  fournit  auRi  beaucoup  de  la  meme  les  Marchands  de  l'Europe.  On  le  nom* 

Racine  pour  l'[ndoRan,oü  l'on  fait  les  plus  moitaucrefois  IcPortd'lIcrcule.èkPcolomée 
belles  Toiles  peintes.  Dans  Je  Bazar  de  le  met  à 7.  d.  30’.  de  Longitude,  & à 30. 

‘l'cflis  on  voit  toutes  fortes  de  Fruits , & d.  de  Latitude.  Cette  Ville  a été  bâtie  par 

fuT'tout  des  Prunes  » & d'cxcellemcs  Foi*  les  Habitans  du  Pays  » fes  Murailles  éc  fes 
r«  tie  Bon  Chrétien  d'Etc.  Tours  font  de  brique  & de  pierre  de  taille. 

On  croit  qu’il  y a environ  vingt  mille  Tout  auprès  il  y a une  Rivière  qui  encre 

âmes  dans  la  Ville»  favoir  quatre  mille  Ar-  clans  la  Mer»  & c'eR-lâ»  où  les  VailTcaux 
méniens  » trois  mille  Mahoinéians  » deux  fe  mettent  à couvert  pendant  la  tempête, 
mille  Géorgiens  èk  cinq  cens  Catholiques  Elle  ell  environnée  de  grandes  Montagnes» 

Romains.  Ces  derniers  font  des  Arméniens  où  l’on  fait  paître  des  'Troupeaux, & où  l'on 
convertis,  ennemis  déclarez  des  autres  Ar-  feme  de  l'Orge.  Cétoic  autrefois  une  Ré* 
meniens;  les  Capucins  Italiens  n'ont  jamais  publique  , «Sc  il  y avoit  une  Douane  , où 
pu  les  réconcilier  cnfemblc.  fon  prenoitdix  pourcent  de  toutes  les  Mar* 

(^nt  au  nom  de  cette  Ville»  ce  font  chandifes  qui  eQiroivnt,&  fortoient»&  on  y 
lesFcrfans»  dit-on,  qui  le  lui  ont  donné,  chargeoit  quantité  de  Cire»  de  Cuirs,  &d'In*  . 

Il  eR  ccruin  que  les  Géorgiens  ne  l'appel-  digo  par  la  teinture  des  laines , ce  qui  fervoic 
lent  point  Titiis;  mais  Cala,  c'cll-à-dirc»  à fenireticn  de  laGamilbn.ElIc  cR  mainte* 
la  V'ille  ou  la  Forr^rdTé;  car  ils  donnent  nant  au  Cliérif,  qui  y met  un  Gouverneur, 

Ce  nom  à toutes  forces  de  grandes  1 labiia-  avec  quelques  Muuiqiictaires.  Le  peuple  y 
lions  ceintes  de  murailles.  Quelques  Géo*  cR  fort  blanc , & grand  ami  des  Etrangers  » 

graphes  l’appellent ’/i*èr/é-û;/â  » c’eR-à-dire»  à qui  il  fait  plus  d’honneur  qu’à  ceux  du 
I Ville  Chaude  » à caulê  des  Bains  d'eau  Pays.  Il  les  loge  & les  traite  fort  liberale* 
chaude  qu'il  ya,  ou  parce  que  l'air  n'y  ell  mcnt.OnynourritquanütcdeChévTes,&on 
pas  fl  froid  ni  lî  rude  que  dans  tout  le  ref*  a de  grands  lieux  pour  y meuredes  Ruches, 
te  de  la  Géorgie.  Le  tems  de  fu  fondation  TEFUF»  ancienne  Ville  d'Afrique  » 
n’eR  pas  fort  certain;  il  y a des  Auteurs  dans  la  Barbarie  C’étoit  laCapiule  de;  Dtfptrt 
qui  prétendent,  mais  avec  peu  de  vrailem*  la  Province  de  Dara,  ou  Darha,  dont  lesB»**'*''**®' 
blance,  que  c’eft  W-lrtaxaie  des  Anciens.  Rois  icnoient  leur  Cour  dans  cette  Vilie."'^*’’ *®^*  • 
On  trouve  dans  l'I  liftoire  de  Perle  » qu'en*  Elle  eft  mainteuant  détruite, èk  on  n'en  voit 
viron  l’an  850.  de  notre  Ere , un  Prince  plus  que  quelques  ruines. 

^ ^ ^ • Y y TEFZA. 
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TEFZA.  Voyez  Fwtelle. 

TEGAMUS  , ou  Tecanüs  , nom  que 
é Ub.  f.e.  Pline  • & SoUn  ^ donnent  à un  des  trojs 
3«*  Canaux  qui  conduilôient  d Alexandrie  a la 
* Cip.  33'  Saumaill*  prouve  qu’il  faut  lire  foit 

dans' Pline,  foit  ins  Solm  Steganus,  & 
non  7'esa/nuf , ni  Teganus.  nom^  de  Sfr* 
gjfu/r, ou  rT«y«Mv,avoit  été  donné  à ce  Ca- 
nal , parce  qu’il  étoit  clos , fortifié , & revê- 
tu fbUdemenu 

t AtUt  Si.  1.  TEGAN,  Ville  <k  la  Chine  dans 

aeot  Province  de  Kian^fi , au  Departement 

de  Kieukiane , cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  l.  d.  50'.  plus  Occi- 
dentale  que  Peking,  fous  les  30.  d.  2'.  de 
Latitude.  ^ , 

rf&Mi.  ‘ 2.  TEGAN,  Ville  de  la  Chine  dans 

la  Province  de  Huquang,  où  elle  a le  rang 
de  quatrième  Métropole.  Elle  cil  de  4.  d. 
10’.  plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les 
31.  d.  5I'.  de  Latitude.  Du  tems  de  l’Em- 
pereur Yvus  le  'rerritoire  de  cette  Ville 
fut  uni  à la  Province  de  King;  & dans  ta 
fuite  la  V’illc  reçut  différens  noms  de  divers 
Princes  qui  y réencrent.  La  Race  des 
Rois  étant  finie  elle  reçut  d’autres  noms: 
elle  fut  appellée  Nankion  par  la  Famille 
Cina;  Kianhia  par  la  Famille  Hana;  Gan- 

10  par  la  Famille  Sunga:  Ganhoakc  par  la 
î 'aiiiiUe  'Fanga  ; & de  ion  nom  moderne  par 
la  l amillc  Sunga.  Le  Territoire  de  1 ’egan 
cil  homi  au  Nord  par  des  Montagnes  & 
au  Midi  par  des  Fleuves,  qui  coupent  auffî 
le  Pays.  Ou  v compte  trois  Temples  cé» 
Icbrcs  & fut  V’illcs,  favoir 

Tcgan,  ingehing, 

Jiinmung,  Sui  O, 

I liaocan , Ingxan. 

D y a une  particularité  remarquable , dans 
cette  Province  : c’ell  de  la  Cire  blanche 
faite  par  de  petits  Vers,  à peu  prés  de  la 
même  manière  que  les  Ahcillcs  font  leurs 
rayons  ; mais  ceux  que  font  ces  pedts  Vers 
font  beaucoup  plus  petits  & d’une  gra^ 
blancheur.  Ce  n’dl  point  une  forte  d’In- 
leftes  doméHiques  : on  les  laiflè  dans  jes 
Camp:.gnes.  On  fait  des  bougies  de  la  Cire 
que  ron  tire  de  leurs  rayons.  Ces  bougies 
lont  beaucoup  plus  blanches  que  les  nôii^. 

11  n’y  a que  les  grands  Seigneurs  qui  s’en 
iervent , parce  qu’outre  la  blancheur  elles 
répandent  en  bnilant  une  odeur  agréable; 
& s’il  tombe  une  goutte  de  cette  Cire  fur 
un  habit,  il  n’en  eît  point  taché. 

• TEGANON  , Iflc  voifine  de  celle  de 

r Ub.  5.  c.  Rhodes , félon  Pline  •.  Le  Pere  Hardouin 
SI*  lit  Stii-anof  au  lieu  de  Teganon  ; & quel- 
ques MSS.  Üfent  Tergaam. 

TEGANUS.  Voyez  Tegamcs. 

TEGANUSA,  ou  Thecanusa,  car  les 
Grecs  écrivent  ce  nom  par  un  Tb:  Illc 
/Lib.  4c.  ^mec  dans  le  Golphe  de  Laco- 

1*.  * nie;  mais  qu’il  convient  de  placer  dans  le 

Golphe  de  McITénie,  puifqu’clle  cil  lltucc 
dev  ant  le  Promontoire  Aentas , entre  Mc- 
dionc  & Coronc  deux  V’ilics  de  U Mefle- 
nie.  Le  Promontoire  Acriias  court  dans 
' t Meflén.  la  Mer,  dit  Paufanias  »,  & au  devant  ell 
«•  3.».  une  Illc  dcfcrte  nommée  Tbeganufa:  Pom- 
ponius  MeU  dit  U même  choie  ; Uewja  Ck 
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Thegattufa  contra  Acritan  ; & Ptolomée  qui 
écrit  l'Iiiganufa  la  met  pareillement  dans 
le  Golphe  de  McITénie , prés  du  Promontoire 
Acritas  qui  cR  bien  éloigné  du  Golphe  de 
Laconie.  Le  Dom  moderne  cft  Ifoia  Ji 
Orvi  y félon  le  Pere  1 lardouin , qui  n’a  pas 
iris  garde  que  Pline  avoit  mal  placé  cette 
,fle,  que  l’on  appelle  préfentement 
tica , ^lon  Mr.  de  l’Ifle. 

TEGARONDIES  , grand  Village  de 
l’Amérique  Septentrionale  appartenant  aux 
Iroquois  Tfonnontouans  , à cinq  bonnes 
journées  de  marche  de  Niagara  par  ks 
Bois , au  bord  du  Lac  de  Frontenac. 

TEGASE.  Voyez  Tecaza. 

1.  TEGAZA,  ou  Tegazel, Pays  d’Afri- 
que, dans  la  partie  Occidentale  du  Royau- 
me À:  Soudan  **  ; à l’Orient  du  Royaume  deb  De  f J/eV 
Senega.  Marmol  * en  parle  ainft  : Tegaza^lhj*- 

cft  comptée  pour  la  fécondé  Habitation 
la  Libye;  «St  il  y a dans  ce  Dekrt  une  Mi* 4. 
ne  de  Sel , qui  eft  de  différemês  couleurs 
Ceft  peut-krc  une  des  Montagnes , qu’Hé- 
rodoïc  place  entre  la  V’ille  de  1 hebes  en 
Afrique,  & les  Colomncs  d’Hercule.  La 
plupart  de  ceux  qui  tirent  le  Sel , font  é- 
trangers  & ont  leurs  Cabanes  autour  des 
Carrières  ; car  les  gens  du  Pays  ne  veulent 
rien  faire  qu’aller  après  leurs  Troupeaux, 
d'autant  plus  que  cet  Salines  Ibnt  dûis  des 
Delêrts  éloignez  de  toute  forte  d’Habita- 
tion.  Et  quand  les  Caravannes  vont  quérir 
le  Sel,  il  y «Icmeurc  quelques-uns  des  Pale- 
freniers , fur  l’dpérance  du  gain  , & ila 
travaibent  à la  Mine , gardant  le  Sel  jufqu'k 
la  vernie  des  Marchands  d’Yça  ou  de  Tom- 
but.  Chaque  Chameau  porte  quatre  pier- 
res de  Sel , qui  pefent  environ  trente  Ar- 
robes , c’eft-à-dire , fept  ou  huit  cens  li- 
vres, & avec  cette  charge  ils  traverfenc 
des  Deferts  de  Sablons  ; mais  il  y en  a d’au- 
tres qui  portent  leur  boire  & leur  manger, 
fans  quoi  tous  mourroient  par  le  chemin. 

Ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  Sel , quoi- 
qu’ils gagnent  beaucoup  vivent  miférablc- 
ment;  parce  qu’ils  ne  favent  à quoi  emplo- 
yer leur  argent.  11  n'y  a rien  dans  ces  De- 
1ères  qu'ils  puiiTent  manger  que  ce  qui  leur 
vient  de  Tombut  ou  de  Dara, à deux-cens 
lieues  delà  par  le  plus  coure  chemin , & 
quand  les  Caravannes  tardent  à venir, elles 
les  trouvent  tous  morts  de  faim.  D'ail- 
leurs, U foufic  l'Eté  un  \’’cnt  de  Sud-Eft, 
en  CCS  Quartiers , qui  leur  fait  quel<picfois 
perdre  la  vùe,  & leur  caulè  uneefpécede 
goûte  aux  genoux,  «St  les  aftbibUi  de  forte 
qu’ils  font  contrats  de  boiter.  Ajoutez  à 
mla  qu'il  n'y  a point  d'eau  que  celle  de 
quelques  Puits  falez , qui  font  prés  des  Mi- 
nes ; mais  l'ardeur  pour  le  gain  eft  fi  gran- 
de, que  malgré  cous  ces  inconvéniens  & 
pldicurs  autres,  il  vient  des  gens  de  tout 
Pays  pour  y travailler. 

2.  TEGAZA, ou  TagaZ£L,ou  Taraca- 

BEL,  Ville  d’./\frique*‘,  au  Pays  de  Tega-*  D»l*5fc, 
za,  entre  les  Montagnes  de  Sel,  & lesAüas, 

1 iabiiaüons  des  Ouleis  de  Line  Arabes. 

TEGE , Ville  de  l’Afrique  propre  : Ptolo- 
mcc  ‘ la  marque  entre  les  «leux  Syrtes  , 1 Ub.  4.  c. 
près  de  Butta  & de  Durga.  Hirrius  “ nom-^. 

me  cette  Ville  Tegea.  AHc.e. 

1.  TEGEA,  Ville  du  Pdopoanefe  ,,1. 

dans 


I 
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dans  les  Terres  près  du  Fleuve  Alphdc , fe- 
JoQ  Paufanlas  qui  die  que  cc  Fleuve  fc  per* 
doit  fous  terre  dans  le  Territoire  de  la  ^'il- 
Ic  de  Tégée.  Cette  Ville  fut  autrefois  con- 
fidérablc.  Polybc  en  parle  beaucoup; mais 
il  ne  marque  point  fa  ntuation.  Il  dit  néan- 
â iJb.  4.  moins  dans  un  endroit  * que  Philippe  partit 
n».  8».  de  Mcgalopolis,  & pafla  parTegée  avec 
fon  Armée  pour  fe  rendre  à Argos;  Ce  qui 
fait  conclurre  que  Ptulomëe  Ta  mile  trop  à 
l'Occident,  au  lieu  ou’il  devoir  la  marquer 
> tx  trft.  plutôt  à l'Orient  de  Mcgalopolis.  Polybe  ^ 
dit  encore  que  Pliilopœmen  ayant  pris 
^ * ‘ d'cmblce  la  Ville  de  Tégée,  alla  camper 
le  lendemain  fur  le  bord  de  l'Ëurotas.  Les 
Achéens  tinrent  quelquefois  leur  Aflemblée 
Générale  dans  cette  Viiledurant  leurGuerre 
« Ub  B.  contre  les  Lacedemoniens.  Strabon  * en 
inb.  âurm.  ^|anc  de  pluficurs  Villes  ruinées  par  les 
Guerres  dit  que  Tégée  fe  fouienoic  encore 
paUàblcmcnt.  LesHabitans  font  appelle? 
Tegeat^  par  Polybe  & par  Etienne  le  Géo* 
^nhc.  Tégée  devint  dans  la  fuite  une 
Ville  EpUcopale , & la  Notice  d’Hicroclès 
la  met  fous  la  Métropole  de  Corinthe. 

2.  TEGEA , Vifle  de  l'Ifîe  de  Crète. 
Elle  avoit  été  tôtie  par  Agamemnon , à cc 

tfCap.  I.  que  difent  Vclleius  Paterculus  ^ & Etienne 
le  Géographe. 

3.  TEGEA.  Voyez  Teob. 

4.  TEGEA,  ville  de  la  Macédoine. 
< uSjnat.  Cell  Ajmien  * qui  en  parle. 

fMgmel,  TEGEGILT,  Lieu  dans  l’Afrique  au 
Royaume  de  Fez,  fur  le  bord  de  l’Ommi* 
L.  4.  clùj>.  nbi,  alTcz  près  du  Mont  Atlas,  à mi-chemin 
p.  14S-  de  la  Province  de  Tedla  & de  la  Mlle  de 
Fez.  Cefl  une  Habitation  en  forme  de 
Village  bâti  fur  les  ruines  de  l'ancienne 
Ville  de  Tegegift , qui  étoit , à ce  que  les 
llilloriensdiiênc,foit  richeâc  bien  peuplée. 
On  y veooit  deux  fois  l’an  de  la  Gétulie  & 
de  la  Libye , échanger  des  Dattes  contre 
du  Froment  & des  Marchandifes.  Elle  a 
été  long-tcms  ddèrtc  depuis  fa  defhruélion; 
mais  des  pauvres  gens  s’y  font  habituez  de* 

Suis,  qui  gardent  le  Ble  des  Chaviens  en 
; grands  Creux  , moycnoanc  quelque  ré* 
compenfe , &.  quelques  (^rtiers  de  ter* 
re , qu'on  leur  laiflê  labourer  aux  environs. 
TEGENÜM,  Ville  de  la  Lucanie,  fc- 
i Thefaur.  Ion  Frontin  cité  par  Oriclius  C,  qui  foupçon- 
ne  que  TzCEXim  pourroit  être  corronrpu 
& mis  pour  Teanitm. 

TEGERANl , Peuples  de  la  Germanie. 
h Ex  fut  Trichéme  ^ les  place  entre  le  Pays  des  Sa* 
xons  & le  Diocéfe  de  Mayence. 
TEGERNSE'E,  Monaftere  célèbre 
« ZejUr,  d’Allemagne,  dans  la  1 lautc-Baviére  ‘en* 
To(>og.  tre  les  Rivières  Ifar  ôc  Inn , & les  2.  Lacs 
Bav.  p.  J.  jjg  schlicr  & de  Tegcrn,dans  la  Gorge  des 
Alpes.  11  eft  enfermé  d'une  Muraille,  & 
entouré  d’un  F olTc.  L'Abbé  fe  fait  fervir  com- 
me un  Prince , & les  Empereurs  lui  en  ont 
fouvent  donné  le  titre;  il  avoit  autrefois 
une  Cour  fort  fplcndidc.  Les  Charges  de 
Grand-Maître,  de  Maréchal,  de  Chambe- 
lan,  d'Ecuyer  tranchant,  y étoient  llérédi* 
taires&pufTédccspar  des  Familles  d’ancien* 
ne  NoblelTe.  Cette  ^Vbbaye  a été  fondée 
par  Albert  & Ockari  HIs  ^ 1 latertc , Duc 
de  Bavière  , & de  N.  fa  femme  née  Du* 
chelTe  de  Bourgogne.  Ces  deux  freres  dé- 
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^ûcez  de  la  vie  Séculière,  & Ockart  par- 
ticulièrement fort  touché  de  la  mort  pré- 
maturée de  fon  hls , qui  avoit  été  à la  Cour 
de  Pépin  Roi  de  France,  lé  rdiilureni  d’al- 
ler fervir  Dieu  dans  un  endroit  Sulicaire 
& éloigné.  Ils  baurcut  pour  cet  cflfcC  ce 
MonaAerc  proche  du  Lac  de  Tcgem  vers 
l’an  750.  & y prirent  l'Habit  fous  la  Règle 
de  S.  Benoît.  I..eur  exemple  y attira  beau- 
coup de  monde,  & on  6t  des  donations  fi 
conlîdcrables  à ce  nouveau  Monaftere , 
qu'en  fort  peu  de  tems  on  y vit  ccnt-cin- 
(puante  Religieux,  qui  d’une  commune  voix 
élurent  pour  Abbé  leur  fondateur  Albert  qui 
après  avoir  gouverné  faintement  ce  Monal* 
tcrc  pendant  plulieurs  années , y mourut  & 
fût  enterré , dans  l’Eglifc  de  ce  Monaftère 
de  même  que  fon  frere  Ockart.  Dans  b 
fuite  Amtilphc  le  jWmnwif,  Duc  de  Bavière, 
chaflâ  les  Moines  de  ce  Lieu  & y logea  fes 
Officiers  avec  leurs  femmes  & enfans  ; mais 
bicD-côt  après  le  Bâtiment  avec  tout  ce 
qu'il  y avoit  dedans  fut  confume  par  le  feu. 

Otbon  II.  Empereur  & Duc  de  Bavière  le 
fit  rebâtir , y rétablit  les  Religieux , & leur 
accorda  de  nouveau  phifieurs  Privilèges. 

Les  Abbez  de  ce  Monaftere,  quoique  dé- 
chus de  leur  ancienne  fplendeur,  confer 
vent  pourtant  dans  les  Aflemblécs  publi- 
ques encore  aujourd’hui  le  rang  devant  tous 
les  autres  AbbeZ  de  cette  Province. 

TEGESSUS,  Ville  de  rifte  de  Cypre, 
félon  Etienne  le  Géograpiie.  Ilelÿchc  cité 
par  Ortelius  ‘‘  en  mt  un  Promontoire  Tbeû«; 
mais  il  écrit  Ttiytris  pour  Trytnit. 

TEGESTRA , de  I'egestiucorum  Unes. 

Voyez  Terceste. 

'TEGE  LZA.  Voyez  Tegteza. 

TEGIACGM  , village  de  la  France , 
félon  Fortunat  dans  b Vie  de  St.  Hilaire. 

lEGIANENSES  >.  11  efl  fait  mention/  Gmi 
d’un  Peuple  de  ce  nom  dans  une  ancienne  Tbetnr.' 
Inlcription , où  on  lit  ces  mots  : Ccm.  Reip-^ 
Teciaxensium.  Comme  on  ne  eonnoît^ 
point  ce  Peuple,!  folftcn  a jugé  l’Infcription 
dcfeèlueurc.  Il  croit  que  b Syllabe  Gi  eft 
de  trop  & que  l’on  a écrit  I'eciamensiom 
pour  Teanensium. 

TEGIUM , Ville  de  b Xroade  , félon 
Pline  ■ ; (^lielques  MSS.  portent  TnuM  m Ub.  f» 
pour  Tegiüm.  «•  3^ 

TEGLATENSIS.  Voyez  Tcgüu  & 
Teculatensis. 

TEGLIO,  Gouvernement  dans  la  V^al- 
teline , de  la  dép^ance  des  Grifons  °.  Il  « Etat  & 
cft  cenfé  b douzième  partie  de  toute  la  Déiieei  4e 
V^allée,  où  étoit  autrefois  le  Château  de 
nom  fur  une  Montagne.  Le  Gouvernement** 
de  Teglio  eft  divifé  en  trenic-llx  petits  De* 
partemens,  qu'un  appelle  Contrées,  donc 
chacune  donne  un  Confciller;  de  le  Confcil 
a deux  Chefs  ou  E^éfidens , qu'ils  appellent 
Duani,  ou  Doyens , dont  l'un  eft  tiré  de  b 
Ncé>lcflé,  d:  l’autre  de  la  Bourgeoilie.  Les 
principales  Places  de  ces  Contrées  fontP/e* 
tea,  Bejla,  BeUamira , d.  Giacomo,  Carona , Pal* 

Belvigh , où  il  y a une  bonne  Fonderie  de  Fer. 

TEGLITIUM.  Voyez  Teclitiuh- 

TEGORARIN  , Pays  d’Afrique  , dans 
la  Barbarie.  Marmol  <>  en  parle  ainfi  ; Te*  * Nmelcfie, 
gorarin  cft  une  grande  Habitation  duDefen^ 
de  Numidie,  à quaran.e  lieues  de  celle  dc*^' 

Y y a Técé- 
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Téccvin.  Elle  contient  cinquante  Châ- 
teaux , & plus  de  cent  Villages  rangez  en- 
tre des  Palmiers.  Les  Habicans  font  riches 
âc  trafiquent  tous  les  ans  au  Pays  des  Nè- 
gres. Ceil-là  que  s’ailèmblcnt  les  Can- 
tonnes pour  traverfer  les  Deferts  de  la  Li- 
bve , & que  les  Marchands  de  Barbarie  at- 
tendent ceux  de  la  Contrée  des  Nègres  pour 
aller  tous  cnièmble.  La  terre  cA  fi  maigre 
ue  les  Habicans  ne  trouvent  pas  où  femer 
U fromenc  ni  de  l'orge,  & fi  fèche  w 
pour  recueillir  quelque  cholè , il  la  faut  fu- 
mer & arrofer  avec  de  l'eau.  C’eft  pour- 
quoi ils  logent  volomicn  les  Etrangers , fans 
leur  faire  rien  payer  pour  leur  ^te , afin 
d'avoir  k fumier  de  leur  monture  , ou  de 
leurs  Bêtes  de  Charge , & le  gardent  avec 
beaucoup  de  foin.  La  vianoe  y ell  fort 
chère , parce  qu'on  ne  fait  comment  nour- 
rir les  T roupeaux , à cauic  de  la  fècherelTc, 
& on  y fait  grand  cas  des  Chèvres  pour  a- 
voir  du  lait.  On  y mange  ordinairement  de 
la  chair  deChevu,  ou  de  vieux  Ctiameau, 
u'on  achète  des  Arabes  qui  viennent  au 
larchc , qui  fe  tient  une  fois  la  Semaine 
aux  Châteaux  ; & on  ne  tue  de  ces  Bétes 
que  celles  qu’on  a mifes  dans  les  Pâturages 
Ci  qui  ne  peuvent  plus  fervir.  Ils  mai^ent 
du  Suif  falè  qu'on  leur  porte  de  Fez  & de 
Trcmécen,  oc  en  font  autant  de  cas  que 
de  leur  (^uzquuz  , & autre  femblabic 
manger. 

1.  TEGRA.  Voyez  Ticai. 

2.  TEGRA,  Vicomté  de  France,  dans 
le  Querci , au  Diocèle  de  Cabors , Election 
de  higeac.  11  y a à Tegra  un  Prieuré  de 
deux  mille  cinq-cens  Livres  de  revenu. 

TEGRESSÉ  , ou  Tagressz.  Voyez 
Tecteza. 

TEC  RIT,  Vllk  d’Afic  fur  k Tigre,  du 
é TMniv.côté  de  la  Mèfopotamle  *.  On  y voit  un 
Voy»  Château  à moitié  ruîné  , de  qui  a enco- 
rc  quelques  belles  Chambres  de  refte.  La 
Rivière  lui  ferc  de  Fofle  au  Nord  & au 
Levant;  mais  il  en  a un  fort  profond  & re- 
vêtu de  pierres  de  taille  au  Couchant  & au 
Midi.  Les  Arabes  diient  que  c'étoic  autre- 
fois ta  plus  forte  Place  de  la  Mèfopotamic , 
qiioiqu  elle  foic  commandée  par  deux  émi- 
nences qui  en  font  fort  proches.  Les  Chré- 
tiens avoient  leur  demeure  à un  quart  de 
lieue  de  la  Ville,  & on  y voit  encore  les 
ruines  de  l’Eglife  & une  partie  du  Clocher  ; 
par  où  l’on  voit  que  c'étoit  un  grand  £• 
difice. 

TEGTEZA  , Ville  dans  l’Afrique  , au 
k Msmet,  Royaume  de  Maroc  à cinq  lieues  deTe- 
Se  fcgdcit  du  côté  du  Mii,  fituée  fur  le  fora- 

L.  3.  c^’  rnet  d'une  Montagne  fi  roide, qu’on  n’y  peut 
II.  p.  tü.  monter  qu’en  tournoyant  par  un  peut  fen- 
der  fort étroii&fort droit, o: par  des  degrés 
creufez  dans  le  Roc  en  quelques  endroits. 
C’eA  une  Ville  ancienne  qui  a été  bâtie  par 
les  Afriquains  de  la  Tribu  de  Muçamoda. 
Ces  Ilabitans  font  les  plus  fiers , & les 
plus  grands  Voleurs  du  Pays.  Ils  ne  lé  Ibu- 
cient  point  de  l’Alliance  de  leurs  voifins , 
parce  qu'on  ne  faurnic  grimper  jufqu'â  eux 
& leurs  Troupeaux  aulli-bicn  que  leurs  lê- 
mailles  font  au  haut  de  la  Montagne.  Cet- 
te (ituation  avantageufe  cA  ta  principale 
cauic  de  leur  mcciiaoceic.  Ils  u'unc  point 
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de  Gtevaux.  Le  Chérif  Mahomet  difoit , 
qu’eux  feuls  lui  avoient  donné  plus  de 
^inc  que  tout  k reAe  du  Pays;  car  ils 
écoient  libres  alors,  & exigeoient  Tribut 
des  Arabes  qui  pafToient  par -là,  ou  les 
voloicnt.  Cette  Ville  n’a  point  d’autre 
eau  que  celle  d’une  Rivière  qui  paiTe 
au  p^  de  la  Montagne,  & qui  fcmble 
être  proche  de  la  Ville , quoiqu’elle  en 
fou  éloignée  de  plus  de  deux  lieues.  Les 
femmes  y defcendentcomme  par  une  échel- 
le, jxiur  laver  & pour  porter  de  l’eau;  car 
ce  lonc  de  petits  degrus  , qu'on  à taillés 
à coups  de  marteau. 

TEGUAN  rAPEQUE.  Voyez  Tecoan- 
TErzquE. 

TEGÜLA , Ville  de  l’ide  de  Sardaigne. 
L’Iünéraired'Anconin  la  marque  fur  la  rou- 
te de  Su/ci  à Nora,  entre  ces  deux  Villes 
à trente-trois  milles  de  la  première  & â 
trente-cinq  milles  de  la  fécondé. 

TEGULARIA , Castrum  Teculenss, 
ou  Castrum  Teculariense  , noms  Latins, 
deTilicrs,BourgdcFrance  dans  laNorman- 
die,  fur  la  Rivière  d’Aure.  On  l’appclla 
ainfi,  à caufe  des  Tuiles  qu’on  y faifoit.  Mr. 
de  Valois  ‘ remarque  que  félon  quelqucs-J,*î®**^  . 
uns , le  Château  de  Tilicri  fut  bâa  par  Ri-  ^ ** 
chard  Duc  de  Normandie,  en  6Ô0.  fous  le 
Régne  du  Roi  Robert;  & que  le  Roi  Hen- 
ri qui  c^ligea  le  Duc  Guilfauine  de  lui  cé- 
der ce  Château,  le  fit  démolir,  parce  qu’il 
avoit  été  bâti  potir  brider  A>n  Royaume  de 
ce  côté-lâ  ; mais  bien-tôc  après  i!  le  fit  ré- 
parer & y entretint  toujours  Gamifon.  Le 
nom  de  cc  Château  fe  trouve  encore  diffé- 
remmem  écrit  dans  d’anciennes  Ourtes  où 
on  lit  7f/eri>,  & Tf/eria  pour  Tegu/aria,oü 
Tegularia. 

TEGULATENSIS , ou  Tegutensis, 

Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Numidie 
félon  la  Notice  des  Evéchez  d’Afriqw.qui 
nomme  Ton  Evêque  Donaiiamu,  Dans  la 
Conférence  de  Carthage  l’Evêque  de  ce 
Siège  ^pdlé  Donatus  qualifié  Epifeopus 
pkbis  Tegulatenfis. 

TEGuRINI , Peuples  dont  parle  Hy-  . . 

S'n  ^;il  ymet  k Fleuve  Adum  , la 
audienne  ôc  le  Mont  Larus.  Te  foupçon-p/^j/  * 
nerois  qu'au  lieu  de  Te^urini  il  faudroit  lire 
Tigurini , & qu’il  feroit  qiieAion  d'un  Peu- 
ple du  Norique , donc  7;^nr/fui  écoic  la  Ca- 
piuk.  Une  chofe  appuyé  ce  fentiment; 
c’cA  que  Pline  met  oans  le  Norique  une 
\'Uk  nommée  Sabaria  qu'il  qiulifie  Colmia 
Diù  ClaïuSi.  Quant  au  Mont  /làon  & au 
Fleuve  Larus,  qui  ne  font  point  connus, 
rien  n'empécheroit  de  les  placer  dans  le 
Norique,  ou  dans  le  voirmagc. 

TEGUS1GAU>A,  félon  \Vafer  & Ta- 
cuzGALPA  félon  Mr.  de  l'ifie;  Province  de 
l'Amérique  Septentrionale , dans  la  Nou- 
velle Kfpagne.  Après  la  Province  de  Nica- 
ragua, dit  Wafer  *,  eA  celle  de  Tegufigal-*j'^®T*P‘ 
pa,  où  il  y a de  riches  Mines  d’argennSt***'* 
Honduras  vient  enfuite.  Selon  Mr.  de 
ride  ^ I'aguzcalpa  cA  un  petit  Pays  aux/*  Atlas.: 
Confins  de  Guacimala  & de  Nicaragua , en- 
tre la  Rivière  de  Yaîrepa  & celle  de  Defa-  - 
guadero. 

TEf.YRA,  Ville  de  la  Bffoüc , fclongj^^* 
Edcnne  k Géographe.  Plutarque  s en  par-^^j^ 
le 
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le  aufn»  & femble  msrqucr  la  (Ituation  de  TEICIilOES.  Voyez  Ticrioes. 
cette  Ville  vers  le  Mont  Ptoon,  entre  le  TEICHOS.  Voyez  Tichos. 

Lac  Copaïs  & l’Euripe.  n y avoir  à l egy-  TEIE , ou  Teta , Rivière  d'Allemagne  *:  i JmSmi 

re  un  Oracle  d’ApoIten.  Elle  prend  fa  fource  dans  les  Monugnes 

é x>(  njUt  TEHAMA , ou  Tahama  * , Contrée  de  qui  fèparcnt  la  Bohême  de  l'Autriche  CSc  de 
Adat,  i’Arabic  Heureufe,  fur  le  bord  de  la  Mer  a Moravie.  Son  cours  c(l  de  l’Occident  à 
Rouge.  Elle  eR  bornée  au  Nord  par  l’Etat  l'Orient,  le  long  des  ConHns  de  l'Autriche 
du  ^erif  de  la  Mecque  : a l’Orient  par  le  & de  la  Moravie.  Elle  y mouille  Znaim , 

Pays  appellé  Chaulan  ; au  Midi  par  le  Ter-  Joilawitz , Durnholtz , & Lutenburg , après 
ritoire  de  Moca.  Ses  principaux  Lieux  quoi  elle  fe  jette  dans  la  Morawc  un  peu 
font  aU'delTous  de  Landsliut  Elle  rcyoii  à la 

gauche  la  Giglawa  & la  Zv^’itta. 

Aljo,  ou  Hali,  Al-Mahjam,  TEJEUT,  Ville  d’Afrique , dans  les  £• 

Haran-Alcorin , Alorf,  tau  du  Roi  de  Maroc  au  Royaume  det  VtHJki 

Traza,  Gilan,  Sus,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Sus,  àAths. 

Zibit,  ou  Zebic,  Glialafcca.  neuf  ou  dix  lieues  de  Ton  Embouchure.  Cet- 

te Ville,  qui  cR  feparèe  en  trois  Quartiers  I Cm.  Difi; 
TEHEBE,  petite  Ville  du  Royaume  éloignez  de  mille  pas  l'un  de  l'autre,  con- 
^Amb^i-  d’Ormus  ^ , dans  la  Partie  de  ce  Royaume  tient  à^*u  près  quatre  mille  Maifons. 
ciu  d«  ' fituée  dans  l'Arabie.  Elle  elt  bâde  dans  une  i.  TEIL  (Le),  Bourg  de  France,  dans 
Sun  Pi-  petite  Ouverture,  OU  efpéce  de  Valèe,  de  ces  le  Bourbonnois , EleêHon  de  Moulins , dont 
fwroa»  affreux  Rochers  qui  y régnent  le  long  de  la  ü efl  éloigné  de  fut  lieues.  Son  Terroir  eû 
Mer.  11  entre  c^s  cette  Ouverture  une  uni  à l'exception  de  quelques  Coteaux  : Tes 
eau  claire  , nette,  excellente,  <St  qui  for-  Terres  font  douces, à Seigle,  Orge,  & A- 
me  un  Canal  fi  large  & fi  profond,  que  les  voine,& d'un  bon  rapport;  les  foins  abondans  * 
Barques  d’uoc  grandeur  médiocre  y peuvent  Atgraflifs;  les  P&cagcs  ferrés,  mais  bons, 
commodément  aller  faire  de  l'eau , pour  les  Le  profit  des  BcRiaux  eR  confidérable  par 
Fiotes  qui  y arrivent.  Quelques  grandes  la  bonté  des  Bœufs  & Moutons  gras , à por- 
qu’cllei  poUœnt  être,  elles  y trouvent  de  tée  des  Foires;  ü y a peu  de  Vignes , & 

• l'eau  fuffifamment.  Ce  Lieu  eR  compofé  quelques  Cantons  de  Bois  appartenans  à M. 

d’environ  cent  cinquante  méchantes  Mai-  oe  Mont-George.  M.  le  Duc  en  cR  Sei- 
ibnnettes  bâties  de  terre  & de  bois  fort  gneor. 

menu , comme  font  toutes  les  autres  Mai-  2.  TEIL  (Le)  , Boui^  & Châtellenie  de 
fons  des  Arabes  du  Pays.  Entre  les  Oover-  France , dans  le  Bourbonnois , à trois  lieues 
turcs  étroites  de  ces  Rochers , on  découvre  de  Saint  Pour$ain , Diocéfe  de  Nevers , E- 
quandté  de  Palmien , d'Orxngers  & de  Ct-  leâion  de  Moulins.  Sa  Cure  vaut  750. 
tronniers.  Les  Oranges  qui  y viennent,  font  Livres , l’Abbé  du  Montel  co  eR  CoUateur. 
phitôt  douces  qu'aigres;  mais  elles  font  fi  Les  Terres  iôm  à Seigle,  Orge,  & Avoi- 
pkincs  de  jus,  qu'il  y a fajee  de  s’étonner  ne.  D y a Prez,  Bois  Tailas  & EÛngs. 
qu’un  Lieu  fi  fcc  & fi  Rérilc  puifîe  produire  CcR  un  Comté;  M.  de  Mont -George  en 
un  fi  excellent  Fruit,  & une  fi  grande  hu-  eR  S^neur. 

midité  en  une  feule  Orange.  1.  TEILLET,  Lieu  de  France,  dan«  le 

TEHEHAR-DOUKE  , Rivière  de  Per-  Bourbonnois,  Diocèfede  Clermont,  Elcc- 

fe.  Elle  arrofe  la  Ville  de  ToRar  & fe  jette  don  de  Gannac.  CeR  une  Paroine  fituée 

dans  la  Rivière  d’Abzal,  félon  Mr.  Peds  dans  la  Montagne  de  Nuits.  Ses  Terres 

« HlA.  ée  de  la  Croix  <.  font  maigres , à Seigle , Avoine , Bled  Noir , 

Timor-Bec,  TEHEBTCHAL,  Bourg  du  CourdiRan.  & Raves;  les  Pàcages  font  bons,  les  foins 
Liv-  i‘  c.  peÛ3  de  U Croix , dans  fon  HiRoire  de  abondans.  Il  y a engrais , & profit  de  Bcf^ 

Îut.  3.C  Timur-Bec  marque  ce  Bourg  à yy.d.  25'.  daux,  plufieurs  Bois  taillis  appartenans  au 

»o.  ’ ‘ de  Longitude,  fous  les  37.  d.  de  Ladeude.  Sieur  /ü>bé  Menas  , & à M.  Gluc  qui  en 

«AtluSi.  TEHING,  Ville  de  la  Chine  dans  la  font  Seigneurs.  Les  Habitans  font  des 
Province  de  Kiangfi  , au  Département  Tonneaux  & des  Cercles. 

(Tlaochcu  fécondé  Métropole  de  la  Provin-  2.  TEILLET,  Lieu  de  France,  dans  le 
ce.  Elle  cR  de  o.  d.  10'.  plus  Orientale  que  Bourbonnois  , Diocéfè  de  Bourges  , Elec- 
Pekine,  fous  les  29.  d.  20'.  de  Ladeude.  don  de  Montluçoo.  CeR  une  ParoiRe  qui 
/ DA  'TEHINIE , lêlon  Mr.  Corneille  Tz-  a été  reRicuée  à S.  Sulpice  de  Bourges , par 
g xiK  , OU  Tbcrnia;  félon  Mr.  de  l'ifie  >,  Arnaud  II.  Seigneur  de  Vierzon.  Elle  eR 

Ville  des  Euts  du  l'urc,  dans  le  Budziac,ou  à deux  lieues  de  Montluçon  , & rédimée 
la  Beflàrarabie , fur  la  Rive  droite  du  Nicf-  des  Aydes  & Gabelles.  La  pedte  Rivière 
ter  , aux  Confins  de  la  Pologne  dt  de  la  de  Cher  y pafTe.  Les  Terres  rapportent  du 
McJdavie.  Cette  Ville  eR  plus  connue  fous  Seigle , de  l’Avoine , mais  peu  de  Froment  ; 
le  nom  de  Bender.  Voyez  BENo&a.  les  Pacages  y font  étendus,  il  y a quantité 

k Artu  Si-  TEHOA , Ville  de  la  Chine  *■ , dans  la  de  Bois  Taillis , & plufieurs  Etangs.  M. 
senC  Province  de  FoUen , au  Département  de  Ci-  le  Duc  en  eR  Seigneur. 

vcncheu,  féconde  Métropole  de  la  Provin-  TEILLEUL  (Le),  Teixiolüm,  ou  Ta- 
ce.  Elle  eR  de  i.  d.  5'.  plus  Orientale  que  uolum.  Bourg  de  France  , dans  la  Nor- 
Peking,  fous  les  25.  d.  24'.  de  Latitude.  mandie , Diocéfê  d’Avranches,  ElefUon  de 
TEjAJAGON,  Village  d'Iroquob , dans  Mortain.  Ü y a Marché  & JurifdiêUon  à 
l'Amérique  Septentrionale  , au  Nord  du  Mortain , puur  le  Siège  de  la  Vicomté  du 
Lac  ^ Frontenac,  à foixante  & dix  lieues  Teilleul.  «Zrjfcri 

du  Fort  ^ Catarakovi , & à quinze  ou  feî-  i.  TEIN,  Tina,  Theina,  üeudcBo-J^^ 
le  lieues  de  l’Embouchure  de  Niagara.  heme  ",  dans  le  Cercle  de  Pilfen,  proche»,  je. 

Yy  3 <le 
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de  Taus  & de  Kolowetz  , & entre  Pilfen 
& Waldmünchcn  » du  côté  du  1 laut  Pabd- 
nac.  Il  ell  furnomme  Horzawski. 

a.  l'ElN,  ou  Teyx,  Lieu  de  Bohême» 
proche  la  Rivière  Wluw  » ou  Muldau  » à 
trois  milles  de  lliabor  dans  le  voifinagc  de 
Bechin  & de  Wefely.  Cette  Ville  a beau- 
coup foulTcrt  durant  les  Guerres  de  Bohè- 
me. £n  1 6ao.  Don  Balthafar  de  Maraüas» 
Commandant  Impérial  de  Budweis,  lentcva 
aux  Euu  de  Bohême,  la  pilla,  & ta  brûla. 

1.  TEINII'Z,  ou  Teintz,  Lieu  de  Bo- 
âZtjlr,  hètne  *,  vers  le  Haut  Palatinac.  I.cs  Gé- 
Topot-  ncraujt  Suédois  Pful  & Wiitcnbcrg  le  pri- 

^ rentenidst. 

^ ’ 2.  TEIMTZ,  Lieu  de  Bohême,  entre 

Chrudim  & Roflumberg.  On  le  fumomme 
'J'eimtz  de  l’Eveque.  Le  Lieutenant-Gé- 
néral Suédois  de  Konigsnurck  k pilla  en 
1648. 

TEJONES , Bourg  d’Afrique.  Mr.  Bail- 
drand  en  parle  ainfi  : Ce  Bourg  cH  fitué  dans 
le  Royaume  de  Harca,  un  peu  au  Couchant 
de  Berenicho,  fur  le  Cap  de  Tejones,nom- 
, mé  anciennement  Boreum-Pnmmtorium. 

TEIÜS.  Voyez  I'eos,  Tios,  & A- 

TEIRIA,  \nile  des  Leuco-Syriens  , fé- 
lon Eiknnc  le  Géographe,  qui  cite  Hé- 
catée. 

TEISCHNITZ,  Ville  d’Allemagne  dans 
^ ZtjUrt  la  Franconie  & dans  l’Evéché  de  Bam- 
Toi»r.  Cette  Ville  cft  le  Chef-Ueu  d’un  Bail- 

liage , & a un  Chûieau. 

TÉISPACM,  Bourg  d’Allemagne,  d.ins 
t Z'jkr,  la  Ballê-Baviére  *,  dans  la  Régence  i3uc;üe 
B»Ÿ^  de  Landshut.  Il  y a une  Jurii^étion  de  la- 
12,  ' ^ quelle  dépendent  les  Bourgs  de  Francenhau- 
icn , Ergolflpach  & PilRing , deux  Monaf- 
téres,  deux  Châteaux , dix  'Terres  Nobles, 
& quelques  Villages.  Jean , Ëveqiie  de  Ra- 
tisbonne,  vendit  le  Bourg  de  'Tcifpach, 
avec  Frantenhaufen  & PiUling , en  1336. 
aux  Ducs  de  Bavière,  Etienne,  Frédéric  & 
Jean  freres.  Cet  endroit  avoit  été  ancien- 
nement une  très-bonne  ForierdTe  i mais 
dans  la  Guerre  entre  les  Ducs  de  Bavière , 
i Jnir.  & Albert  Eveque  de  Ratisbonne  Louis 
Brftwr,  jg  Bavière,  fils  d'Othon  , l’efcalada 

pag.  ^ toutes  les  Fonifi- 

7«t.  cations. 

t Dt  njk,  TEISSE , Rivière  de  Hongrie  • , connue 
Allât.  Anciens  fous  les  noms  de  Tibi/cus,  Tt- 

bejis  6i  PatbiJJus.  Elle  a fa  fource  dans  les 
Monts  Krapack , au  Comté  de  Marmaros , 
aux  Confins  de  la  Pokutie;&  coule  d’abord 
d'Orient  en  Occident,  julqu’à  Tokay»  où 
elle  commence  à prendre  Ion  cours  vers  le 
Midi  pour  aller  le  jetier  dans  le  Danube, 
vis-à-vis  de  Salankcmcn.  Cette  Rivière 
mouille  dans  fa  comiê,  Bene,  d.  le  Petit 
Varadin  , g.  Tokay  , d.  Polgar,  g.  Ane- 
ko,d.  Torcck,g.  Zolnok,d.  CTongrad,d. 
Segedin,  d.  Zenca,  d.  Becs,  g.  Titel,  d. 
Elle  reçoit  entr'autres  Rivières  , le  'J'ala- 
ber,  d.  le  Samoa,  g.  le  Bodrog,  d.  la  Ri- 
ma , d.  ri  lortobag) , g.  le  Reuspeuü , d. 
TEgerwize , d.  la  Zageba , d.  le  Keres- 
/ Drfcr.  duBUme,  g.  laMarofch,  g.  IcKuRos,  g. 
Ro]Muiiie  On  peche  une  fi  promgieufe  quantité  de 
tJv.  Rivière  qu'on  donne 

(.  ' * jufqu'à  mille  Carpes  pour  un  Ducat, & que 
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les  Pêcheurs  font  obligez  quelquefois  de  1er 
rejetter  dans  l’eau , ou  d'en  engraHTer  les 
Cochons.  On  fait  defeendre  par  le  moyen 
de  cette  Rivière  quantité  de  pierres  du  Sel 
qu’on  dre  de  pluficurs  Mines , qui  font  en 
Hongrie  , & en  Tranfylvante  , & oii’on 
fait  monter  fur  le  Danube  julqu’à  Près- 
bourg. 

TEKE'-ÈiLI,  Ville  & Province  d’Afie, 
dans  la  Natolie,  félon  Mr.  Feds  de  la  Croix, 
dans  fon  Hiftoire  de  Timur-Bec  r.  S î* 

TEKE  ES , Rivière  de  la  Grande  Tarta- 
rk  Elle  a fa  fource  dans  les  i..andes  au  b Hin  Gé- 
Sud  du  Lac  Sajflàn,  & fon  cours  ell  à peu^‘ 
près  de  |■£^l-Sud-E^l  à rOucll-Nord-Ouell. 

Après  qu’elle  a fait  environ  40.  lieues  de- 
puis fa  fource , clic  unit  Tes  eaux  avec  cel- 
les de  la  Rivière  d'Ila , qui  vient  du  Nord- 
£R,  & continuant  delà  Ion  cours  à l’Ouefl, 
elle  vient  fe  perdre  vers  les  Krondères  du 
TurkeRan  entre  les  Montagnes  qui  fèparenc 
Ce  Pays  des  Etals  du  Contaifch  Grand-Chan 
des  Callmoucks.  C'ell  aux  environs  de  ces 
deux  Rivières  que  ce  Prince  fait  fon  féjour 
ordinaire  depuis  quelques  années,  pour  être 
plus  à portée  de  pouvoir  veiller  lur  les  dé- 
marches de  fon  Coufm  Ajuka-Chan,  & des 
Tartares  Mahomètans  qui  font  ennemis 
mortels  des  Callmoucks.  Car  quoique  les 
Moungaics , les  Callmoucks  & les  Tartares  , 

Mahomètans  ne  ralfcnt  proprement  qu’une 
feule  & meme  Nation , il  y a une  fi  gran- 
de antipathie  entr’eux  qu'ils  (ont  étcrncllc- 
ment  aux  mains  cnfemble;  ék  comme  les 
Callmoucks  font  jullemcnt  Hcuez  au  milieu 
des  deux  autres , ils  doivent  toujours  être 
fur  leur  garde  ven  les  Frontières,  s'ils  ne 
veulent  point  être  furpris  par  leurs  ennemis. 

TEKING  , Ville  de  la  Chine  ',  aveciAtJuSt. 
Forterdlc,  dans  la  Province  de  Qiiamung,«ô*. 
au  Depanemem  de  Chaoking , (Ixiémc  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  cil  de  5.  d. 

1 8'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  les 
23.  d.  50'.  de  I.atitude. 

TELA  , Ville  d’Efpagnc.  L’Itinéraire 
d'Anconin  la  marque  fur  la  route  d'/fjlutica 
à SaragocCy  entre  Jraercatia  & Pittiia,  à vingt- 
deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à 
vingc-q^rc  milles  du  fécond.  Ortelius  Theûur.' 
doute  h ce  ne  feroit  point  dans  cette  Ville 
qu’auroit  été  tenu  le  Concile  appelle 
Je-Cowi/ium.  Voyez  'I’elem  & Gella. 

’I  ELADÜSII  , Peuples  de  la  Mauriu- 
nie-Céfarienfe,  Iclon  Pioloincc '.  Le  MS.  / Lib.  4.  c: 
de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
pour  Te.'tulujii. 

TELAMBAR,  nom  d’une  Colline  tk  la 
Tranfoxianc , félon  Mr.  Pecis  de  la  Croix  ™.  " «I* 

’J’ELAMON , Horaoncoire  d'Italie  dans 
la  Tolcanc,  felon  Polybc  ",  Plolümè«"&3. 
Pomponius  Mcia  p.  Pline  «i  y met  un  Port  • Ub.  a.ç. 
de  meme  nom,&  l'Idncraire  d’Antonin  qui 
appelle  ce  Port  Porius-Te.’amonii , le  marque?.  ^ ***■ 
entre  le  Fleuve  /JImina  & le  F louve  , p LIb.  a.c. 
à dix-huit  milles  du  premier  & à fix  milles  *■ 
du  fécond.  Ce  Port  conferve  fon  ancien^ 
nom;  car  on  l'appelle  aujourd'liui  Telano- 
NE.  Voyez  ce  mot. 

TELÂMONE , petite  Ville  d'Italie  fur 
la  Côte  de  la  Tolcanc,  dans  l’Etat  delH  l're- 
fiTiiy  avec  un  petit  Port,  à l'Embouchure 
du  Torrent  tPOJ'a , & défendue  [>ar  une  af- 
fez 
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fez  bonne  Fonerenê.  Elle  cf(  ûmée , â 
lexirémité  d’une  Pointe  de  Kocher  efear* 
plie.  Michcloi , dans  Ton  Portulan  de  la 

• Pag.  >04.  Mer  Méditerranée  * remarque  qu'on  p-jut 

mouiller  dans  uncnécdllté  du  côte  de  l'EH; 
mais  il  n'y  a pas  d'Orail  pour  mettre  des 
amarres  à terre , à moins  d'être  fur  fes  An* 
rrcs.  On  voit  au^delTus  de  Tetamon  une 
jolie  Ville  fur  une  hauteur  , entourée  de 
murailles  & de  'l'ours , qu'on  appelle  Mail* 
lano  , elle  appartient  au  Grand-Duc  de 
'lofcane.  Les  PoaMicuas  de  Tela* 
)\  n>id.  M O N E **  ibnt  trois  Rochers  plats  » éloignez 
l'un  de  l’autre  de  4.  à 500.  Tojfès  , & 10. 
à 12.  milles  au  large  de  la  Cote  de  l'e- 
lamon.  Ces  trois  écueils  font  ficués  Sud* 
Siid-Efb,  & Nord -Nord* Oued  ; on  peut 
p:drer  à terre  d'eux»  à ta  petite  portée  du 
Canon»  on  les  peut  de  meme  ranger  en 
dehors  à une  fèmblable  dillance.  Il  y a 
quelques  Roches  à fleur  d'eau  <3c  fous  l'eau 
aux  environs  d'eux  ; mais  clics  en  font  pro- 
ches. Depuis  Telamon  jufqu'à  Orbitellc  il  y 
a 15.  milles.  Des  Formigucs  de  Telamon 
à In  Poime  du  Nord  du  Mont  Argentât, ou 
de  Saint  Efleve,  U y a environ  15.  m^lcs 
vers  le  Sud-Rll»  & encre  les  deux  c'eil  un 
grand  enfoncement  » où  le  terrain  eft  fort 
tasiil  efl  bordé  de  plages  de  fable  »&  pres- 
que au  milieu  il  y a une  petite  Rivière  & 
<k.‘s  Salines , proche  desquelles  efl  une  gran- 
de Tour,  & quelques  Forciflcatlorfe  auprès. 
tOrttH  TELAMUS  *,  Montagne  de  la  Paphla- 
TlidÂar»  gonie,  félon  la  Remarque  ^ Lycophron» 
où  te  mot  Ttkmus  fe  trouve  fans  autre  fpé- 
eifleation. 

I.  TREANDRIA.  Voyez  Telandri's. 

9.  l'ELANDRlA , Iflc  fur  la  Cote  de  la 
/Ijb.  s-c.  Lycie.  Pline  ^ dit  qu'il  y avoit  eu  une  Vil- 
31-  le  qui  ne  fubnfloit  plus  ac  Ton  tenu. 

l ELANDRUS,  Ville  de  l’Afie  Mincu- 
t Lib.  {.ck  re:  Pline  * la  mec  dans  la  Lycic.  Etienne 
>7-  le  Géographe  la  place  dans  la  Carie  ; mais 
comme  ces  deux  Provinces  étoient  voiünes 
cela  ne  forme  aucune  difficulté.  On  la  trou- 
ve nommée  aufli  Teidndnm  & Telandria, 
félon  le  meme  Etienne  le  Géographe,  qui 
connoic  aufll  un  Promontoire  nommé  *Te- 

LANDMA. 

TELANE.  Etienne  le  Géographe  dit 
que  c’étoit  le  nom  d’une  crés-ancicnnc  Vil- 
le de  Syrie. 

TEllAXESSUS,  \nilage  dont  fait  men- 
tion 1 héodorei  dans  la  Vtc  de  St.  Siméon. 
/Tbeüwr.  Orielius  ^ fbupçonne  que  ce  Village  pou- 
voit  être  en  Syrie  ; & U ajume  qu^aiUeurs 
on  lifoit  Telamjai  au  lieu  de  TelantJJus. 

'l'ELCIlINES,  Peuples  dont  parle  Sto- 
/Dclaiti.  bée  S cité  par  Oftelius.  Ils  tiroîenc  leur 
oripinc  de  i’Iflc  de  Crète:  iis  s’établirent 
enliiitc  dans  l’ille  de  Cypre»  & enfin  ils 
pafTcrent  dans  celle  de  Rhodes  » où  ils 

* inventèrent  les  premiers  l'ufage  du  Fer 
& de  l’Airain , & ils  en  firent  une  Faulx 
à Saturne.  Ou  les  accuToic  d’être  Magi- 
ciens ; mais  ce  crime  leur  fut  feulement 
impuce  par  leurs  envieux,  qui  ne  pou- 
voient  fans  Jaloufte  les  voir  exceller  dans 

t Lib.  I.  c.  les  Arts.  Orofe  ^ fait  aufli  mention  de 
y ces  Peuples. 

TF.U'HINIA.  Voyez  SievoN. 

l'ELCiUR,  ou  Tflucuix,  ftdon  les  lo* 
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terprêtes  de  Ptolomée  *»  quoique  le  Texte»  Lib.  7.*, 
Grec  porte  Teliyk.  C’cfl  une  Ville  de* 
rindc  en  de;à  du  Gange.  CaRald  la  nom- 
me ’lmimna. 

l'ELCl  llS,  Ville  de  l’Ethiopie.  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'elle  étoit  aux  confins 
de  ta  Ijbye. 

l'ELEBA  , Ville  de  l'Albanie  : Ptolo- 
méc  la  marque  entre  l’Embouchure  duiLIb.s-ft 
èic  celle  du  Gerrui.  11. 

TELEBOAS,  Fleuve  que  Xénophon  & 

Etienne  le  Géi ‘graphe  mettent  au  vuiiînage 
des  fourres  du  1 igre.  Le  Fleuve  TeletKJt , 
dit  Xénophon  ^ » ell  beau , quoiqu'il  ne  fuit/ L(h.4  p. 
pas  grand  : il  y a aux  environs  un  grand3^7- 
nombre  de  Villages. 

TELEBOIDES.  Voyez  Taphi,«. 

lELEBOA , Ville  dont  Plaute  lait  men- 
tion *•  7" 

1.  TELEBO.E,  Peuples  de  la  Bœotie,7^”“** 
félon  Ortelius  * qui  cite  Ant.  Libcnilis.  " Thetiur. 

2.  TELEBO.E  « , Peuples  qu'ApoUodo  • Ibid, 

re  P met  dans  rifle  de  Tapbut.  ? LU»,  a* 

3.  TELKBOÆ.  Voyez  Thelebo*. 

lEI-EBOIS , Contrée  de  rAcarnanie, 

félon  Etienne  le  Géographe. 

'l'ELEDA  , Village  de  Syrie , près  du 
Mont  Coryplîes  : '1  néodoret  ^ Àt  que  ce  « 7«  ras 
Village  étoit  très-grand  très-peuplé.  "A*»- 

TELEGON.  voyez  Tusculum. 

TD.EM»  Ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Jo- 
fué  * la  marque  parmi  celles  qui  étoient^  Cip.  15, 
vers  l'extrémité  desTerres  decetteTribu  le*^ 
long  des  Frontières  d'Edom  » du  coté  du 
Midi.  Dom  Calmct  • croit  que  c'eft  la  me-' 
me  Ville  que  Tclaîm  dans  la  même  Tri- 
bu S & Andr.  Mafms  juge  que  c'efl.  TeJemt  1.  Sif. 
qui  efl  appcilée  Tela  par  Lufébe.  4- 

TELEMICEN.  Voyez  I'rekecem. 

TELENSF^  Voyez  Teu. 

TELENSIN.  Voyez  Tremecen. 

TELENSIS , ou  Zellensis  , Siège  Epifl 
copal  d’Afrique  » dans  la  Province  Prucon* 
fulaire  » félon  la  Notice  des  Evèchez  d'Afri- 
que où  l'Evéquc  de  ce  Siège  efl  nommé 
Üonatiomu  ZtUtnfis , de  même  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  ".  Mr.  du  Pin  efl*  N'».  135* 
de  limtimenc  qu'on  doit  préférer  'Felensis  » 
parce  que  ÎCataUcus  » Adverfaire  de  Dom- 
tiamu , cil  appellé  Telenjis  Epi/copiu  dans  le 
Concile  de  Ùabarfufa.  Les  lettres  Z.  & T. 
fe  changent  afTez  fouvent  l’une  pour  l’au- 
tre. Ccjx-ndant  on  trouve  un  autre  Evéque 
Donatilie,  qualifié  Teitnjis  & du  nom  de  ^ 

Félix  •»  d’où  Mr.  Baluze  voudroit  conclur-* 
re  <]uc  les  Villes  Zella  & Tei.a  étoient 
difléremes.  Mais  il  ell  crés-poffible  qu'il  y 
ait  eu  deux  Evêques  Donaufles  de  la  me- 
me Ville»  ou  qu'il  y ait  faute  dans  le  nom 
du  dernier:  car  il  efl  confiant  que  Satali- 
au  Adverfaire  de  Donaibnus  oc  appelle 
ZeVenJis  par  la  Conférence  de  Cartilage  N*,  rsiî 
étoit  EvêqiK  de  Tcla  : le  Concile  de  Cabar- 
Jfufa  ne  laifTe  aucun  lieu  d'en  douter  ; Si  par- 
mi les  figoatures  des  Peres  de  la  Provmce 
Proconfulairc  au  bas  de  leur  Lettre  Synodi- 
que  dans  le  Concile  de  Latran , on  trouve  la 
fignature  de  Boniface  Ep'ifcupas  Telettjû  » 
fans  qu'il  Toit  fait  mention  en  aucun  autre 
endroit  de  Zel/a. 

'1 ELEPHIS  , V'ille  de  la  Grande  Ar- 
ménie » à ce  qu’il  paroit  par  un  }>aflâge 
d'Aga- 
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• l>.  *.  «TAgaihtas*.  Cette  Ville  étoit  Wüe  dans  un 
lieu  ciirarpc , au  voifinagc  du  Fleuve  Pha* 
fis.  <^‘lijues  MSS.  d'Agathias»  dit  Orte* 
4 Thefaur.  Üus  • , portent  1 Elisis , pour  1 elepuis. 

TELEPHIL’S  , I ribu  & Fonuine  de 
l'Afic  Mineure  dans  la  Lycic,  à lèpe  Stades 
de  Pütara , feion  Etienne  le  Géographe. 

1 El  .EPI  E.  V’oycz  TELBfTENSIJ. 
TELEP’l  ENSIS  » Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que dans  la  Byzacène.  Son  Evêque  cfl  nom- 
mé /-rumeiUiuS  dans  la  Notice  des  Evèchez 
d’Afrique  , & Üonai/a/m  KpifeoMS  Piebis 
Teleptmjù , dans  la  Conférence  de  Cartha- 
i M».  iti.  ge  b,  dernier  fut  l'rimat  de  la  Province 
Sl  alTilla  à pluficurs  Conciles  d’Afrique.  Le 
nom  de  la  Ville  ell  'Fu-efte. 

’l’El-ESIA.  Voyez  I'ele^su. 

'FEI.ESIS.  Voyez  Teletuis. 
TKLESSAPHI , nom  ouc  les  Arabes  don- 
nent à un  Lieu  voifm  de  la  Ville  d'Afcalun, 
f TheCwr.  fdon  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Onelius  ‘. 

TKLESSIA,  ou  'I’EtE»iA,  Ville  d’Ualie: 
^Lib.  3.C.  Pcolomce  la  donne  aux  Samnices  & la 
*■  marque  entre  Tucinum  ül  Jiennmtum,  Ti- 

c Lib.  tt.  te-Live  * la  met  aulli  dans  le  Sionnirm  ; & 
Utî^i  * Frontin  nous  apprend  que  c’étoit  une  Colo- 
to.'**‘**  nie  Romaine:  Teiejia,  dit-il,  muro  duâa^ 
Coîmia  a Triumviris  deduâa.  On  la  nomme 
aujourd'hui  'Ielese;  & c’eR  une  Ville  du 
Royaume  de  Naples,  dans  la  l'erre  de  La- 
/ ^ fyr  le  Vahorno.  1 defe  eft  Evêché  ^ 

Âi.'hî*  ilencveni  depuis  l’an  looo.  mais  la  Ré- 
drtEl-i-'  fidcncc  de  l'Eveque  , depuis  i6i2.  eR  à 
cb».  Cerrito , Bourg  du  Diocèfe  qui  eil  à fix  mil- 
les de  l'elelc,  ou  il  n’y  a pas  à préfent  fut 
Maliens. 

■1  EI.ETI1RIUM  , Montagne  de  l’Eu- 
i;Ub.to.  bée,  prés  o'Occualia : Stration  f , Pline 

Etienne  le  Geugr.phe,  & Théophrafte  * 
parlent  de  cette  Momagne. 

i.'lELGEN,’!  eu;a,ou  Nosit-TaLCE 
- . Ville  de  Suède  dans  l Lplandc , fur  le  bord 

^ d’un  petit  Lac , à quelque  dirtancc  de  la 
Mer  dt  à l’Orient  d’Uulal. 
a.  TELGEN,  I'elva  , ou  SÔDER-Tâi,- 
I Ibld.  CE,  Ville  de  Suède  dans  la  Sudermanie 

que  quelques-uns  ont  placée  mal-à-propos 
dans  l.i  Gothie.  Ceice  N'ille  qui  ell  U>rt 
marchande,  cil  ntuce  au  Midi  Occidental 
de  Stockholm  fur  la  Rive  Méridionale  do 
M >£.«•»«.  1 JC  Màlcr  Hirgcr  Crf^orn  y tint  en  1 367. 

^-**îr*^“*"  un  Concile,  & un  autre  en  1380. 

TEUNl.  Voyez  'IziltL 
’l  ELIS , Theus  , ou  1 EcuM , Fleuve  de 
la  Gaule-Narbonnoilê . aujourd’hui  le  I'ech, 
qui  arrofe  la  Ville  d'Eine.  Le  nom  de  ce 
ï Icuve  fe  trouve  fous  ces  trois  ürthogra- 
■ Lib.  j.e.  phej  dans  les  divers  MSS.  de  Mine  ".  Le 
Pere  Flardouin  cil  pour  la  dernière.  Ce 
Fleuve  cR  aulfi  connu  de  Pomponius  Me- 
ô Lib,  8.fc  la  «,  qui  le  nomme  Ticnis. 

l'E'LIT  (IJeni), Montagne  d’Afrique, au 
» Meirmi/,  Royaume  de  l’cz  P , dans  les  'l’crrcs , à 8. 
(te  F«"'  lieue*  Tanger  du  côté  du  Midi.  Il  y 
i.tv.  4.  ch.  avoic  autrefois  lèpt  Bourgs , dont  les  1 la- 
*e.  p.  >46.  bicans  vivoient  comme  des  Bourgeois  de 
Ville,  avec  grande  franchiiè.  Ils  ont  un 
pand  nombre  de  Trtjupeaux,  & rccucil- 
kni  quantité  d'Orge , de  Froment , de  Ci- 
re, de  Miel,  & de  Vin.  Du  rcRc  ils  font 
d’entre  les  Gomércs, nommez  Beni-'Fe'iit, 
Ck  ils  ont  dotiüé  leur  nom  à U Mouugne. 
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TELITHON , Ville  des  Moabites , le- 
Ion  Jofephe  1.  1 Ltb.  13; 

*1£L,  ou  Teglio.  Voyez  Tecuo.  '•*3* 
'i'ELLENA , Ville  d'Italie , dans  le  La-  v 

tium.  l'ice-Livc  * dit  qu’elle  fut  prife  par-r  Ub.  i.c; 
le  Roi  Ancus,  avec  Ficana,  & il  la  nom- 33- 
me  Tellenæ.  Comme  ces  deux  Villes  fu- 
rent prifes  en  même  tems , on  en  conjec- 
ture qu'elles  étoient  voifmes  ; & Guvier  va 
jufqu'a  la  placer  entre  Fuana  & Lattuvim. 

Scrabon  & Denis  d'I  lalicamalTc  écrivent 
aullî  Tellenæ  au  nominatif  pluriel , & ce 
dernier  * dit  que  c’etoit  une  Vaille  célébrer  Ub.  3.^:  : 
du  Ijtium  c/aram  Latinmm  Urbm.  C’eR‘^9- 
la  meme  Ville  que  Pline  * nomme  Tellene.  t Lib.  }.c. 
TEl.I-EPTE.  Voyez  Telepte.  *■ 

1 ELLIADCS  , nom  d’un  Peuple  , ou 
fimplemeni  d’une  Famille  de  l’Elick,  félon 
Hérodote».  «Ub.  p.c; 

lELLIGT,  petite  Ville  d’Allemagne,^*  , 
dans  le  Cercle  de  WeRplialie  *,  fur  la 
viérc  d’Embs,  entre  VVarendorp  & Munf- 
ter,  & dans  l’Evcché  de  cettedemiéreVil-p.93- 
le.  La  Rivière  remplit  fes  fullêz.  11  y a 
deux  Rues  aOez  grandes  & parallèles  'qui 
font  la  meilleure  partie  de  la  Ville.  Quand 
on  veut  aller  de  ’l'elligt  à MunRer , qui 
n’en  eR  qu'à  une  lieue,  on  eR  obligé  de 
palier  des  Marais , ou  le  ciiemin  eR  bordé 
de  deux  rangées  d’Arbres , avec  pluficurs 
petites  Chapelles , qu'on  regarde  comme 
autant  de  Stations  , qui  repréfcnicnc  les 
foiiffrances  de  Notrc-Scigneur  dans  fa  Paf- 
fion.  ün  voit  à 1 elligt  une  riche  Abbaye 
dont  l’Eglife  eR  ornée  d’une  haute  Tour. 
'FELMELISSUS.  voyez  Temmeeissus. 

1 ELMERA , VÜle  de  la  Carie , félon 
Etienne  le  Géographe.  Voyez  Termeea. 

TELMESIUS,  Montagne  de  la  Bœotic,  , 

dans  le  Territoire  de  Tl^ébes , félon  Palcpha- 
tus  T cité  par  Ortclius  »,  Voyez  Telhisus.^ 
TELMESSUS,  Vüle  de  l'Afic  Mmeure,*  Tbe&ur, 
dans  la  Lycic.  Cétoit  la  première  Ville  que 
l’on  trouvoit  en  entrant  de  la  Carie  dans 
la  Lycic.  Pomponius  Mêla  »&Plinc  ‘•difent*^ 
que ’TelmefTus  finifluit  la  Lycie:  ûb.  s.cj 

Jinit;  mais  ces  deux  Auteurs  av-ancenc  des?. 
l'Orient  à l'Occident,  & ils  appellent  la  lin 
de  cette  Province  ce  que  nous  regarderions 
comme  le  commencement,  'i'ous  deux 
écrivent  '1'elme»su3  , &.  Ptoloméc  fuit  cette 
Orthographe.  Mais  Strabon , le  Périple  de 
Scyiax  , 'Tiic-Uve  , Arrien  & Etienne  le 
Géographe  écrivent  TetMissus.  « Il  yavoitj^^^* 
trois  Villes  de  ce  nom  : l’une  dans  la  Carie.  |j(>; - 
Voyez  ’J’elmissc s ; l’autre  dans  la  Lycie, 3. c.  3. 
qui  cR  celle  dont  il  cR  ici  queflion , & la 
troificme  dans  laPifidie,’  mais  cette  dermére 
fe  nommait  aufli  Tekmessüs.  Voyez  ce  mot. 

Cicéron  ^ rapp<»rte  que  dans  uncdcccs^ll-^L^-  t.ds 
les  il  y âvoit  un  College  célèbre,  de  Devins, 

& il  mec  cette  Ville  dans  la  Carie:  Tdmef^ 
fus  in  Caria  ejl  : qua  in  Urbe  excellit  Harus- 
pkum  Difcip'ina.  Il  eR  difficile  de  fe  perfua- 
der  que  ce  College  fi  célèbre  fût  dans  Ttl- 
mejfjs  de  Carie , Ville  dont  le  nom  eR  à 
peine  connu.  On  ne  le  mettra  pas  non 
plus  dans  TehneJJus  de  Pilidîe;  celle-ci  émit 
trop  éloignée  d.:  la  Carie.  Il  ell  bien  plus  y 

naturel  de  penfer  que  Cicéron  a voulu  par- 
ler de  Telmfjfiis  de  Lyc’ie,  fituee  aux  Con- 
fins de  la  Carie  & de  la  Lycic,  & qu’Eticn- 
ne 
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M le  Géographe  place  dans  la  Carie.  Cccce 
Ville  de'rdmcflusouTelrailTusdc  laLycie 
donnoic  Ton  nom  au  Golphc  fur  lequel  el> 
le  ctoU  bâtie , qu’un  appclloîc  Si(tus-'i'£LMis* 
sicus.  D'un  coté  il  touchoit  la  Carie  de 
l’autre  la  Lycic , Iclon  la  Dcfcripcion  que 
â tib.  37.  Xite-Live  • en  donne. 

* I.  TELMISSUS,  ou  Telmessüs  , Ville 

de  l'Aile-Mineure , dans  la  Carie  lèlonE* 
tienne  le  Géographe.  Pluficurs  ont  cru  que 
c'etuit  la  même  que  celle  de  la  Lycie  ; mais 
il  faut  que  ce  fuit  deux  Villes  düfércntcs, 
car  la  Ville  Tclmcflus  de  Lycie  étoit  prés 
dePatare,  & celle  de  laCaric  lctrou\'uit 
dans  le  Territoire  d’I  lalicamaflê  , ou  du 
moins  au  voifinage  de  cette  Ville.  Suidas 
dccidt^  la  Quefbon  : Telmifcnfts  ifii  habitant 
in  CJi-iay£jlantts  fexaginta  ^ta^iit ab }JaJicar‘ 
fiajjo  , ut  Poimo  tradit:  TehniJJiis  autem  ejî 
Vrbi  Lycia.  Delà  on  pourroit  encore  con* 
dure  que  le  nom  de  celle  de  ces  Villes 
qui  ctoit  dans  la  Carie s’appeltoii  Telmifus, 
celle  qui  ctoit  dans  la  Lycic  Tebnijfus 
\^oyc2  l'Article  précédent, 
i r»  2.  TELMISSUS  , Palephatus  donne 

ce  nom  à une  Montagne  voifinc  de  la  VU* 
le  Xanthus  dans  la  Lycic. 

3.  TELMISSUS,  Ælkn  dit  que  les  Peu* 
pies  Æ^ejitei  donnoient  ce  nom  à im  FIcu* 
vc  qu’ils  repréfemoient  fous  la  hgurc  d’un 
homme  & auquel  Us  rendoient  des  hon- 
neurs divins.  Comme  l'on  trouve  dans  la 
SicUe  ujie  Ville  nommée  £gejta , ou  Ægtf- 
t Thefaor.  ^ Ortelius  * leroic  tenté  de  croire  que 
le  Fleuve  Tehnijfus  étoit  dans  cette  lOe. 
On  ne  peut  néanmoins  rien  décider  à cet 
égard  ; car  on  trouve  ée^ement  un  Peuple 
appelle  Ægejliei  dans  la  l'hefprodc,  Contrée 
de  l'Epirc. 

TELMISUS  , Fleuve  de  Grèce  , fclon 
Orphée,  qui  dit  que  ce  Fleqi'e  arrofuit  la 
Ville  de  Ibcfpitt.  Il  étoit  donc  , dit  Or* 
d ]b[d.  tcUus  ^ , dans  la  fiœotic  ; & ne  feroit-ce 
point , ajoute-t-il , le  Tdmiflus  de  Pale- 
pbatus.  Voyez  'J'clmius  & I'hespiüs. 
e IblJ.  TELMIUS.  CalliftCjCité  par  Ortelius  *, 
appelle  ainfi  la  Patrie  d’un  certain  Mulnc 
nommé  Paul  ; & Sozomene , qui  en  parle 
auÛî,  au  lieu  de  Telmics  écrit  Telmisus. 

TÉLMEZ , Ville  d'Afrique  au  Royau- 
/DffwfT,  me  de  Maroc  dans  la  Province  de  Du- 
Roj^ome  qucla,  au  pied  du  Mont  de  Beninaguer,  à 
_ jg***  cinq  lieues  de  Safi.  EIK;  cil  ouverte  6c  peu- 
plée de  Bérébércs  Africains  de  la  Tribu 
d'Ulexedma. 

TELÜ-MARTIUS , Port  de  la  Gaule- 
Narbonnoife.  L’Itinéraire  d’Antonin  le 
marque  fur  la  route  par  Mer  de  Rome  à 
Arles , entre  le  Port  Pomponiana , & celui 
de  Taurentum , à quinze  milles  du  premier 
& à douze  milles  du  fécond.  Cet  Idnérai- 
f Cd/drùu,rc  cR  le  premier  Monument  ancien  s qui 
Anr^b  mention  du  Port  Teio-Martius.  Dans 
s.  c 1.  ' plufteurs  Conciles  on  trouve  la  fignature 
de  l’Evêque  de  ce  Ideu,  & qui  fe  me  Epi/’ 
copus  Telonenfu , & quelquefois  Tolontnfis , 
d'où  l'on  a fait  le  nom  moderne  qui  eR 
1 ouion  , Port  fameux  dans  la  Provence. 

l'ELOBiS  , Ville  de  l’Erpagne  Tarra- 
l>  Ub.  t.  & gonnoifé.  Ptolomée  ^ la  donne  aux  Peu- 
pies  ylccetani , & la  marque  entre  Stuljis 
& Cer/fus. 
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TELONUM.  Voyez  Telunnvm. 

^lELONUS.  Voyez  Tolenüs. 

TELOS,  lllc  de  l'Océan  Indien,  félon 
Ortelius  ‘ qui  cite  Ifidore.JI  dit  que  les  Ar-i  ’ITieûw. 
bres  y ont  des  feuilles  en  tout  tems.  Mais , 
ajoute  Ortelius,  c’cR  Tylos  qu’il  faut  écrire 
éfe  non  Telos.  Voyez  Telüs  & Tylus. 

TELPHIS.  V^oyez  Tephus. 

1.  1ELP1IUS5A.  Voyez  Thelpuse. 

2.  FELPHUSbA,  Ville  de  l'Arcadie r 
Etienne  le  Gét^raphe  dit  qu’elle  fut  ainC 
appcilée  du  nom  de  la  Nymphe  Tclphullà , 
fille  du  Fleuve  Ladon , & il  cite  Lycophron 
où  on  lit: 


JvJhiU  fintt  Auxi&itrix  Ttfpboffij. 

Cette  Ville  cR  auRi  connue  de  Folybe  , de  * 4. 

Paufanias  & de  Pline;  mais  Paumas  , 

crit  1 iclfu/a  pour  L’Exemplaire  ,14 

des  Aides  porte  TJialpufà,&  Etienne  le  Géo- 
graphe lui-même  connoît  une  Ville  nom- 
mée Tbalpt/ay  qu’il  place  aufii  dans  l’Arca- 
die aux  confins  des  Orchoméniens.  Mais 
la  TelpbiSi  & la  'Ihalpufa  d’Ecieone  le  Géo- 
graphe font  la  même  Ville:  c’cR  la  même 
Ville  que  la  Notice  de  lliéroclês  met  fous 
le  Métropole  de  Corinthe, & qu’cllc  nomme 
Iharpu/ai  & c’eR  encore  la  meme,  dont 
parient  plulieurs  Médailles,  où  on  Ut  cette 
Infcription  01îAnOYCI£ÎN. 

1ELPI1USSIUM,  Ville  de  la  Bœoüe, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

T£LSPERG,DELSBEitG,ou  DELEMorrr, 

Ville  d’Ailem^e  dans  l’Evêché  de  Baf- 
Ic  Elle  ell  fituée  dans  le  Quartier  qu’oa*  Etat 
nomme  Sulsgaw,  â:  bâtie  fur  une  éimne.'i-l^éUcei  de 
ce,  au  bord  d'une  petite  Rivière  appelléc'*  SuUfe.t; 
Som.  Il  y a un  Ûutcau  qui  apparuMC  à^'  ^ 
l'Evêque , «S:  où  ce  Prélat  va  quelquefois 
faire  la  réfidence,  & on  y voit  aulli  une 
belle  Eglifc  & les  Maifons  des  Chanoines 
de  Mouticr. 

TEI.TSCII,  Ville  d’Allemagne , dans 
la  Moravie  ",  aux  confins  de  la  liohcrae.n  ZejUr; 
l.a  Rivière  Tcya  appcIIéc  la  Haute  prend^opog. 
fa  lôurcc  awircs  de  cette  Ville,  & va 
jetter  au-delTous  de  Fraüng  dans  la  Grande^  **** 
leya. 

l'ELUCH,  Contrée  & Ville  dont  fait 
mention  Cédrène.  Ortelius  ® croit  pouvoir*  nieûur. 
les  placer  au  voifinage  de  la  Mcdie.  Curo- 
palatc,  qui  en  parle  aufli,  les  mec  aux  envi- 
rons du  Mont  Vaurus. 

TELUMNUM , Ville  de  la  Gaule  A- 
quitanique.  L’Itinéraire  d’Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  à\-Iquet  TarbeHica  à liurdi^a- 
la  J entre  Ca^oja  élt  ùo/omarum,  à dix-huit 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à douze 
milles  du  fécond.  Au  lieu  de  7f/:<fl»»rwi 
quelques  MSS.  portent  Tekmm  & d'autres 
TeUonum. 

TELUS,  ou  Telos  p , IRe  de  la  Mcr« 

Egée,  & qu’on  peut  dire  une  Idc  d'Afîc.ub.  ta 
puifqu’cllc  t-R  à VOrient  d'ARypatca.  EI-*“™®* 
le  étoit  fameufe  par  Tes  parfums,  félon  Pli- 
ne *i,  qui  ajoute  que  Callimaque  la  nommef  Lib  4.C. 
Agathvssa.  Etienne  le  Géographe  écrit**' 

T^^m,  ÿc  Héryche  On  la  nomme 

aujourd’hui  Piscopia.  Vovez  ce  mot- 

TEMAi. A , Fleuve  de  l’Indc  au  delà  du  ^ 

Gange:  Ptolomée  ‘ marque  rEmbcuchuret. 
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de  ce  Fleuve  dans  la  Contrée  d'Argem  en> 
tre  Berabonna  & le  Promontoire  Temala.  Il 
y mec  aulTi  une  Ville  de  ce  nom  ; mais  dans 
«lib.  i.c.  un  autre  endroit  * U écrit  Tamala  au  lieu 
de  Temala. 

T£MAKE1T£,  Ville  de  rifle  de  Soco- 
tora,  à Jentrée  de  la  Mer  Rouge.  Elle 
efl  Tut  la  Côte  Septentrionale  de  nile,  en 
tirant  vers  rOrieni;  & c'efl  la  Réfidence 
du  Gouverneur  de  cette  ifle,  qui  dépend 
du  Royaume  dePartach  dans  l'Arabie-Heu* 
è Voj.  it  reuTe.  Mr.  de  la  Rc^ue  ^ , qui  appelle  cet* 
TArsbie  te  Ville  Tamarin  ^ dit  gu  elle  eft  ^ez  jolie 
& que  fes  Maifons  lont  bâties  en  Ter- 

p.  le. 

rafle. 

IXMATHEA,  Montagne  du  Pélopon- 
< Lib.  4.  & nèfè  , dans  la  Meflcnic  : Paufanias  * dit 
34-  que  la  Ville  Corone  eft  au  pied  de  cette 
Âlontagne. 

TEMHASA,  Ville  de  la  Lycaonie.  Pli* 
^Ub.$.c  ne  ^ la  donne  pour  une  Ville  célèbre;  & 
Paul  Diaae  en  parle  dans  plus  d’un  en* 
• Ub.  *4.  droit  •;  mais  il  écrit  TMafa.  I.e  Pere  Har* 
p.  730.  ft  douin  alTDrc  que  c'eft-là  la  véritable  Onho* 
graphe  & que  c’efl  ainfl  que  lifent  tous  les 
MSS.  qu’il  a confulcez. 

/Ub.  p.p.  TEMBICES,  Peuples  que  Strabon  ^ pla* 
40t.  ce  dans  la  fieeotie.  D les  mec  au  nombre 
des  Peuples  barbares  qui  habitèrent  ancien* 
rtement  cette  Contrée;  mais  les  meilleurs 
Exerndaircs  de  Strabon  portent  Temmices 
pour  TEMBICES.  Les  Temmices  , ou  Tem* 
f Ven  044.  ><icES  font  connus  de  Lycophron  * : 

Jmi  vtUiJlâ  Jihbs  Taumae»  àitu. 
h y ta  780.  Et  plus  bas  **: 

Qmm  frtmtKUnim  Ttmmtitm. 

l'EMfiLEQUE  s Village  d'Efpagne  dans 
la  Nouvelle  Calblle,  à huit  lieues  de  Tolè* 
de,  dans  une  Plaine  Tertile  en  Bled  & en 
Vin , & qui  nourrit  beaucoup  de  Gibier.  U 
y a à Tembleque  une  I*aroilIe  & un  Cou* 
i PoblK.  vent  de  Cordeliers.  Silva  ‘ dit  que  ce  Lien 
de  Etpana,  a été  fondé  par  des  Juifs  qui,  après  être  for* 
tis  de  la  Captivité  de  Babylonc,  paflTérenc 
en  Efpagne  & s’y  établirent.  Silva  ajou* 
te , qu'ils  nommèrent  ce  Lieu  Bechlehcm 
en  mémoire  de  leur  Patrie  ; & que  de  Be- 
thiehem  par  corruption  on  a fait  Tem* 
bkque. 

tEMBRIUM  , ou  Ttmbrutm  , Ville 

?u'Eticnne  le  Géographe  lucc  dans  la 
brvgie. 

TEMBRIUS.  Voyez  Thvmbris. 
TEMBROGIUS  , fleuve  de  Phrygie, 
4Llb.&c.  félon  Pline  Tite-Live  * le  nomme 
*•  ThjTnbresouThymbcr;&  ce  Fleuve  fe  jet- 

c- 14!,  Sangarius.  Ortclius  “ confond 

n Thetàur.  rnal  à propos  ce  Fleuve  avec  le  Thymbrioi 
de  Strabon.  Ce  dernier  couloit  dans  la 
Troade  <&  le  perdoit  dans  le  Scamandre. 

TEMBRUs  , Ville  de  l’Ifle  de  Cypre, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

■ Km»,  'IEMë  , Rivière  d’Angleterre  “.  Elle 
AUm  a fa  fource  dans  la  partie  ârptcntrionale  du 
Comté  de  Radnor,  d’où  elle  pallè  par  ce- 
lui de  Shrops  , où  elle  arrofe  Ludlou. 
Enfuite  prenant  Ton  cours  par  une  partie 
de  la  Froviacc  de  Worcdlcr,  die  va  tom* 


TEM. 

ber  dans  la  Saveroe  un  peu  ao-defTons  de 
la  Ville  de  Worcefter. 

TEMECEN  , Province  d’Afrique  , au 
Royaume  de  Fez  « , donc  elle  efl  la  plus  • Konm/, 
Occidentale.  Elle  commence  du  côté 
Couchant  à la  Rivière  d’Ommirabi;  & s’é-^.  4.  dix,* 
tend  vers  le  Levant  jufqu’à  celle  de  Bur-  p.  j 
regreg , qui  encre  dans  la  Mer  proche  de 
Salé  & de  Rabat,  Elle  a au  Midi  les  C^ 
taux  du  Grand  Atlas , & au  Septentrion  1a 
Nier  de  Gibraltar  du  côté  de  l’Océan.  La 
Côte  a ,<)o.  lieues  de  long  depuis  l’Ommira* 
bi  jufqu’au  Burregreg , fur  vingt  lieues 
de  large  , & quelqudTois  plus.  Toute  - 
cette  étendue  n'^  qu'une  Campagne  ferti- 
le, qui  étoit  autrefois  la  Fleur  de  toute  la 
Barbarie  & comprenok  plus  de  (jurante 
Villes,  ou  Boutades  peuplées  d'une^ation 
trés-lKlliqueufe  ; de  forte  qu’elle  efl  fort 
célèbre  dans  les  Ecrits  des  HiAoriens  de 
Maroc,  jofeph  Abu  Téchifieo , fécond  Rot 
des  Almoravides , la  détniiiît , & elle  de- 
meura cent-quatre  * vingt  ans  deferte,  Juf* 
qu’à  ce  que  Jacob  AJmanfor  la  repeupla  de 
quelgues  Ar^ies  du  Royaume  (se  'Tunis, 
oui  l'ont  pofledée  durant  tout  le  Régne 
des  Almohadcs.  Ils  furent  chaflèz  par  les 
Bénimérinis  qui  mirent  en  leur  place  les 
Zénétes  & les  Ilaoares,  pour  récompenlè 
des  fcrvices  qu’ils  leur  avoient  rendus. 

Ces  Peuples  l’ont  toujours  pollédée  depuis, 

& font  nommez  ordinairement  Cba viens, 
errant  fous  des  Tentes  comme  les  Arabes  , 

& parlant  un  Arabe  corrompu , quoique  ce 
ibit  une  Nadon  Afriquaine.  Ils  étoient  au> 
trefois  fort  puiflânis , & ont  fait  la  guerre 
aux  Oauzes  qu’ils  avoient  prelque  dépofl- 
fédez  de  leurs  Terres  ; car  ils  mectoienc 
fur  pkd  cinquante  mille  Chevaux,  & trois 
fois  autant  d'infanterie.  Ces  Peuples  onc 
tellement  déebu  depuis  par  les  guerres  con- 
tinuelles qu’ils  ont  eues  avec  les  Rois  de 
Fez  «St  de  Maroc,  & avec  les  Portugais, 
qu’ils  ne  lâuroient  faire  maintenant  plus  de 
huit  mille  Chevaux  & cinquante  mille  Fan- 
udins.  Ils  font  Vallàux  du  Chérif.  Leur  Ca- 
valerie cfl  fort  bonne  ; mais  rinfanicrie 
eA  peu  de  chofe.  Quoiqu'ils  foient  fl  or- 
gueilleux , qu'ils  endurent  à regret  d’étre 
afliijettis , ils  fe  révoltent  à la  moindre  oc- 
cafion  qui  iê  préfente , paflâne  d’un  Royau- 
me à I autre  avec  leurs  Tentes  & leurs 
Troupeaux.  Leurs  femmes  font  blanches 
& fe  piquent  d'être  belles  & bien  parées. 

Elles  portent  beaucoup  de  Bijoux  d'or  , 
d'argent,  de  perles,  & de  cornalines,  aux 
bras , à la  gorge  & aux  ordiles.  Le  Pays 
eA  fur-tout  abondant  en  Blé  «St  en  Pâtura- 
ges, «St  on  y recueilleroit  quantité  de  Fro- 
ment & d'Orge , fl  on  y cultivoit  toutes  les 
terres  ; mais  ces  Peuples  ne  labourent  que 
ce  qui  eA  aux  environs  de  leurs  Habiu- 
tioos.  11  y a une  Herbe  parmi  les  Champs  , 
nommée  Bdiima , qui  engraiAè  les  Chevaux 
& le  Bétail  en  moins  de  douze  ou  quinze 

i'ours;  mais  quand  elle  jette  un  petit  épi 
larbu , on  les  empêche  d’en  manger , par- 
cc*qu'ellc  les  écraiffile  & les  tue.  Il  ne  lef- 
ce  plus  dans  cette  évince  que  les  Murail- 
les des  anciennes  Villes , Iwt  aucuns  Bâti- 
mens , 6:  ces  Peuples  y campent  pendant 
l’Hyvcr. 

TEME- 
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TEMELET.  Voyez  Temmeiét.  Gcrvais.  I^e  même  Auteur  ûous  apprend 
TEMEN,TEHENDEnjsT,ouM6TAnrjTi  que  Temerus  ëtoii  au  voifinage.  U ne 
Ville  d’Afrique  au  Rc^aume  d’Alger  , & nous  donne  pas-là  de  grandes  lumières, 
qu’on  croie  être  le  Cjffoniam  de  Pcolomée.  TEMESA,  Ville  d’Icalic  chez  les  Bru* 
<^®T*urae£)apper  » die  que  les  Maures  lui  donnent  le  tiens,  & la  première  du  Pays  apres  celle 
p.ifr*  nom  de  Temendefuft.  Cette.  Ville  eftfituée  de  luux.  Temesa  étoii  l'ancien  nom.  Du 

près  de  la  Mer  Méditerranée,  à l'Orient  tems  de  Strabon  • on  la  noramok  Tehfsa.j*^^'^^ 
de  Saza,  prés  du  Cap  de  Mctafuz  , & à ou  7'emsa.  11  dit  qu'elle  avoit  été  d'abord 
quelques  lieues  d'Alger.  Elle  a à l’Orient  bâtie  par  les  Aufones , & enfuite  rebâtie 
le  Fleuve  Iccr, que  les  Anciens  appelloicnt  par  les  Ætoücns  Compagnons  de  Thoas, 

Serbeta  & Sarda^  qui  lé  décharge  dans  1a  que  les  Bruüens  chaflerenc  du  Pays.  Pli- 
Mer.  ne  ™ qui  nomme  cette  Ville  Temsa  dit  quc**db.3.c4 

TEbŒNI-PORTA , Ville  de  l’Afie-Mi-  les  Grecs  rappclloicnt  Tmeje.  La  Table** 

* Ub.  i.c.  neure  dam  la  Lydie.  Paufanias  ^ qui  dit  de  Peutinger  écrit  auflî  Tm/a.  Elle  devint 
que  cette  Ville  n'éeoit  pas  grande,  ajoute  Colonie  Romaine  ; & aujourd’hui  elle  efi 
qu’un  Tombeau  y ayant  été  ruiné  par  l’inju*  tellement  détruite  , qu’a  peine  en  rccon- 
re  du  (ems,  laiflâ  voir  des  os  qu'on  n’au-  no!t-on  les  ruïncs. 
roit  pas  pris  aiTcrocnt  pour  ceux  d’un  hom>  TEMESVAR  , ou  Temiswaji  , Ville 
me,  s’ils  n’en  eulTent  eu  la  figure.  Ils  e-  de  la  Banc-Honmie  •,  fur  la  Ternes,  dans 
toienc  d’une  gr^deur  demefurée;  & auflî-  le  Comte  au^I  elle  donne  Ibn  nom.  Ma-*^ 
tôt  le  Pe^le  s’imagina  que  c’étoit  le  Tom-  homet, premier  Vilîr'de  Soliman  Il.,ralIIé- 
beau  de  Gérion  , fils  de  Chryfaor;  & que  gea  en  1551.  & s’en  rendit  maître  malgré 
c’étoit  Ton  Trône  qui  étoic  taillé  dans  la  la  défeofe  vigoureu/è  d'un  Capitaine  appellé 
Montagne.  Il  paflbit  auprès  de  cette  petite  Lofence  , qui  étoit  fccondé  de  quelques 
Ville  un  Torrent  appellé  Oceanus.  Troupes,  Ëfpagnolcs  Hongroifes  & Aile- 

TEMENIA  , Ville  de  l’Afie-Mineore,  mandes.  I..es  Turcs  en  firent  la  Capitale 
dans  la  Phrygie;  Etienne  le  Géographe  la  d’un  Beglierbeïac,  qui  avoit  fous  lui  (ut  San- 
met  aux  connus  de  la  Lycaonie.  giacs.  Elle  demeura  fous  leur  puiflànce 

I.  “TEMENITES, Colline  de  la  Thrace.  jufqu’en  lyiô.  que  les  Troupes  Impériales, 

Ced  Etienne  le  Géographe  qui  en  parle,  fous  la  conduite  du  Prince  Eugène  de  Sa^ 

11  la  met  au  voifinage  du  I^ys  des  TrihallL  voie  reprirent  cette  importante  Place , qui 
c Llb.  è.  & 2.  TEMENITES  , Thucydide  ' & E-  eft  rellec  à la  Maifon  d’Autriche  par  le 

tienne  le  Géographe  donnent  Ce  nom  au  Traité  de  Paflarowitz  en  1718.  Calcagnin 
Commet  d'une  Montagne  de  la  Sicile  au  croit  que  cette  Ville  ed  l'ancienne  Tomit^ 

* ^ h Tthri».  voifinage  de  Syraeufe-  Suétone  ^ en  fait  ou  7Vm«a,  où  le  Pocte  Ovide  fut  rélégué. 

aufli  mention.  Mais  pluficuis  combattent  ce  fentiment. 

TEMENi'TIS  , Fontaine  de  la  Sicile , Voyez  Tomis. 

< Ub.  3.0.  au  Territoire  de  Syraculê  , (élon  Pline  *.  L«  Comte  ce  Texesvar  ed  borné  au 

**  Surquoi  le  Pere  Hardouin  remarque  , que  Nord  par  la  Rivière  de  Marofeh  , qui  le 

Vincent  Mirabclla  apprend  nue  cette  Fon-  fépare  du  Comté  de  Zarand  : à l’Orient  par 
taine  fubfide  encore  aujourdnui , & qu’on  les  Comtez  de  Huniad  & de  Haezag  & par 
la  nomme  Fonte  £ Csnn/i.  la  Valaquie  : au  Midi  par  le  Danube;  à 

1.  TEMENIUM,  Contrée  du  Pélopon-  l’Occident  par  le  Comté  de  Chooad.  Scs 
nè(b  dans  la  Meffcniie  , félon  Etienne,  le  principales  Places  font  : 

Géographe. 

a.  TtMENIUM,  Village  fortifié  dani  TemeCwar,  Karan, 

le  Péloponnéfc  , aux  confins  de  l’Argie.  Lippa , Aimas , 

/Ltb.t.  c Paufanias  ^ dit  nu’il  avoit  pris  fon  nom  de  Eugos,  Panexova, 

3*'  Temenus  fils  d'Aridomaenus , & que  le  Da^-Palanca,  Vi-Palonca, 

Fleuve  Phrixus  avoit  Ton  Embouchure  près  Ycni-Palanca. 

de  ce  Village.  On  y voyoic  un  Temple 

dédié  à Neptune , un  autre  dédié  à Diane , TEMIAN , Royaume  d'Afrique  dans  la 

& le  Tombeau  de  Temenus.  Paufanias  a-  Nigriüe  •.  Il  ed  borné  au  Nord,  par  le* 

joute  que  le  Village  de  Tmetùum  pouvoir  Niger;  à i'Ckient  partie  par  le  Royaume 
être  à cinouante  Stades  de  Nauplia.  d’Ouangara,  partie  par  le  Defcrt  de  Zcu, 

TEMENSIS,  Si^  Epilcopal  de  la  Scy-  & par  le  Royaume  de  Dauma  : au  Midi 
, lèkm  l'héodorc  ^famon  z cité  par  par  le  Royaume  de  Cabou;  & à l’Occident 
A TbcCuir.  OrtcUos  ''  ; mais  par  un  autre  endroit  du  par  le  Royaume  de  BUo.  On  dit  que  les 
même  Auteur  on  voie  qu’il  faut  lire  Tmtn-  Habitons  oe  l'emian  font  Anthropophages. 
fit  & non  Temenfis\  parce  qu'il  s’agit  de  la  TEMIS.  Voyez  TtMi's. 

Ville  Tows.  Voyez  ce  mot.  TEMISDIA , Contrée  dé  la  Perfide,  fe- 

TEMERIANT.  Vovez  Mariant.  Ion  Ptolomée  r.  Le  Manuferie  de  la  Bi-/»Lib.o.c. 
TEMËRJCUS  AGEft,  petit  Pays  de  la  bliothéque  Palatine  porte  fimplement 
i The&or.  Gaule-Narbonnoilè  , félon  Orielius  ^ qui  dia,  pour  Temifdia. 

cite  Sextus  Avicnm,  & qui  marque  ce  Pays  TEMMELET,  petite  Ville  (TAfri- 
vers  la  fource  du  Rhône.  que  au  Royaume  de  Maroc,  ^cie  pare  v«n«a/, 

MJb.^.c.  TEMERINDA.  Pline  ^ dît  que  les  les  Africains  de  la 'fribu  de  Muçamoda  fur 

Scythes  donnoient  ce  nom  au  ftilus  Méoti-  une  Montagne  fort  haute  & fort  froide,  3!  c * 
de;  & que  Temcrinda  fignifioic  b Mere  Elle  efl  bien  peuplée,  & a une  grande  Mof- 37.* 
de  la  Mer.  quee  , à travers  bquelle  pafle  une  petite 

TEMERUS,  Ville  de  la  Gaule,  icion  Rivière  qui  defeend  de  la  Montagne.  Cet- 
l'Auteur  de  la  Vie  de  St.  Nazaire  & de  Su  te  Molîjuéc  c(l  en  grande  vénération  parmi 
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ces  Peuples,  parce  qu’ils  ticnncnc  que  le 
Wehcdi  y cft  enterré  avec  Ton  Dilcijrfe  Ab- 
diilnvjmcn , qui  font  les  premiers  Rois  des 
Almohudes , & les  Auteurs  de  la  Sc6le  de 
Mûl'.aydin.  Cette  Ville  étoic  du  Domaine 
de  Mutcy  Idris , & efl  bâcle  â la  façon 
d'un  f^d  Village  , quoiqu'elle  Toit  forte 
à caulé  que  la  Montagne  y ell  efearpée-  H 
demeure  ordinairement  d^ns  la  Moiquée  un 
Aîfaqui  qui  cft  fort  riche  de  fort  rcfpcAé. 
Les  1 labitans  font  pauvres  & mal  vécus , 
vivant  fans  police  comme  les  Béies.  Leur 
nourriture  ordinaire  eft  de  farine  d'Orge , 
d’Huilc  & de  cliair  de  Chèvre.  Ils  ont  de 
grands  enclos  de  Pins  & de  Noyers  avec 
quantité  de  7'rou^aux.  Cell  une  méchan* 
le  Nation  , qui  cR  inlbuite  dans  la  Seéle 
de  Mehédi,  qui  étoit  de  leur  Pays,  & d’oCi 
quelques-uns  nomment  cette  Ville  Mehédie. 

TÈ.VLMESSüS.  Voyca  Telmessus. 

T£MMELISSUS%  ou  I'emmeuson  , 
Ville  de  Syrie.  L'idncraire  d'Amonin  la 
marque  fur  la  route  de  Calecomc  à Lariflc  j 
encre  Chalcida  & Apamée , à vingt  milles 
de  la  première  de  ces  Places  & a ^’ingt- 
cinq  milles  de  la  fécondé.  Simler  lit  lel’ 
mcü^ut  y au  lieu  de  TetmieliJJuf  ; & Surita 
croit  que  c’eR  la  même  \’ille  que  Pcclomée 
nomme  Tuelninisscs. 

l'JiAIMICI.  Voyez  Tenbices. 

1.  TEMNOS,  Ville  de  rAfic-Mincurei 
dans  l’Ionic , à l’Embouchure  du  Fleuve 
Hermus.  Elle  ne  fidifiRoit  plus  du  icms 

4 Lib  ^e.  de  Pline  *,  qui  ell  le  fcul  des  Anciens  qui 
en  falfe  mention. 

2.  TEMNOS,  Ville  de  rAfîc-Mineure, 

l Lfb.  rj.  tJans  rÆulide,  félon  Scrabon  ^ & Pline  *. 
rtlbli-e.  Terres  & médiocrement 

JO.  ‘ ’ grande;  car  un  lit  dans  Xenophon  ^ Tmnos 
4 Lib.  4.  fu/tt  tiiafitta  Civiras..  Etienne  le  Géographe 

rapporte  une  fable  touchant  l’origine  du 
^ nom  de  cette  Ville.  Le  nom  National  é- 
toit  félon  IuITemnites;  & c'cll  celui  que 
e Pfo  Flac*  Cicéron  * employé.  Cependant  l’acitc  dit 
CO, cap  iS-TE>JNn.Paufanias  * ftiarque  en  quelque  ma- 
e fituation  de  celle  Ville;  car  il  dit 

qu’en  partant  du  Mont  Sipylus  pour  aller  à 
Temnos  il  faloit  palIVr  le  Fleuve  llcrmus. 
Ixi  l'abic  de  Peucinger  la  met  à trente-trois 
milles  à l’Orient  de  Cymen.  ]’ai  vu,  dit 
Whelcr  * dans  fon  Voyage  de  l’Afie-Mincu- 
re,  le  mot  THMNO'C  autour  d'une  Me- 
daillc , avec  une  Tête  couronnée  d’une 
Tour,  & fur  le  revers  une  Fortune  avec 
ce  mot  : THMNBiTûN  ; c'efl-à-dirc  des 
IJübitam  de  Temms  ou  71rm»cr.  Sur  le  re- 
vers d'une  autre  Me'Daille  de  l'impératri- 
ce  Ottacilla  Severa,  femme  de  l'Empereur 
J’hilippcÿ  on  voit  une  figure  couchée,  qui 
porte  un  Rofeau  à fa  main  droite , dit  une 
Cruche  avec  de  l’eau , qui  fc  répand  deflus; 
& CVS  mots  autour  THMNEl  TON  EPMOC; 
c'cR-a-dirc  rWfrwiuf  des  Uahitans  de  Tmnos. 
11  femblc  qu’ils  avoient  un  droit  fur  cette 
Rivière  prés  de  laquelle  leur  \'^ille  étoit 
bâtie  quoique  ütuec  dans  les  Montagnes. 
On  ne  croit  pas  qu'il  relie  rien  aujourd'hui 
de  cette  Pli'cc. 

TEMONi  ANENSIS,Temoria*rnsis  , ou 
TttEXCMANEKSis,  Sicge  Epifcopal  d'Afri- 
que , dans  ta  liyzacènc.  Son  Evêque  efl 
nommé  Crefeonius  dans  la  Notice  des  £• 


vêchez  d’Afrique , de  même  que  dans  la 
Conférence  de  Carthage  l.a  iignaiuredei^ 
Viêlorinus  Tbmuiùanenfu  fe  trouve  parmi 
celles  des  Peres  de  la  üyzacène  dans  leur 
Lettre  Synodique  à l'Knq>ereur  Confhntin. 

I.  TEMPE'  , Vallée  célèbre  dans  U 
ThclTaUc , entre  te  Mont  Oflà  & le  Mont 
Olympe.  Pcrlbnne  ne  doute  qu’elle  ne  fût 
dans  la  Theflklie:  les  Epithètes  que  les 
Anciens  lui  donnent  le  prouvent  fuffifaai-. 
menu  Tite-Live  * dit:  TbeJJdlica  Tempe^*  Ob.ss. 
& Ovide  Th^la  Tmpe.  Mais  dans  quel-  f Mets* 
icContréede  laTheRàlic  la  placerons-nous? morpb.  I« 
Cell  ce  qu’il  faut  examiner.  Ce  que  dit  Ca-  ***• 
tulle  • feroit  croire  qu’elle  étoit  dans 
Phthiotide.  ' 


liMfumi  fbtiigtiia  Tempt. 

Mais  on  ne  voit  poûu  que  la  Phthiotide 
le  foie  jamais  étendue  jufqu'à  la  Vallée  de 
l'empé  dont  elle  fut  toujours  fëparée  par 
le  Mcmu  Othry , ou  par  d’autres  Terres. 

Les  Pelasgiotvs  pofTéderent  divers  lieux  au 
voiTmage  du  Penée,  entre  autres  Gonnum 
& Cranon;  mais  ils  ne  poiTédoient  rien  à 
l’Embouchure  de  ce  Fleuve,  car  elle  & trou- 
voit  dans  la  MagnéTie.  La»  Dclb'iptions 
que  divers  Auteurs  ont  données  de  cette 
Vallée  décideront  la  (^flion.  Le  Pénée 
félon  Pline™  coule  l’el^ce  de  cinq  cens" 

Stades,  entre  le  Mont  Oilà  & le  Mont  O-^  ^ 
lympe,  dans  une  Vallée  couvertede  Forêts, 

& ^ navi^le  dans  la  moitié  de  cct  elpa* 
ce.  Ce  quon  appelle  la  Vallée  de  Tempe 
occupe  cinq  mille  pas  de  ce  terrein  en  lon- 
gueur, & prefquc  un  arpent  & demi  de 
largeur.  A (boite  & a gauche  s’élevant  des 
Montagnes  à perte  de  vûe,  dont  la  pente 
dlalTcz  douce  ;<Sc  au  milieu  coule  le  Fleuve 
Pénée, d<mt  les  bords  font  couverts  d'herbes 
toujours  fraîches,  & remplis  d'Oifeaux,  dont 
le  gazouillement  forme  un  agréable  concert. 

Strabon  “ après  avoir  rapporté  la  fable  qui"  Db.p.p. 
veut  que  le  Penée  retenu  par  les  Monta- 
gnvs  qui  font  du  côté  de  la  Mer  forme  en 
cet  endroit  une  efpéce  d’Ecang,  ajoute  que 
par  un  Tremblement  de  Terre  rOflâ  ayant 
été  féparc  de  l'Olympe,  le  Fleuve  trouva 
entre  ces  deux  Montagnes  une  ilTue  pour 
fe  rendre  à la  Mer.  Æltcn  " convient  avec*Var.Hl(l. 
Pline  & avec  Strabon  pour  la  fituation  deEll»-3*e'*- 
la  Vallée  de  Tempe.  C’w,  dit-il,  un  Lieu  en- 
tre les  Monts  Ofla  & Olpipe,  de  qua- 
rante Stades  de  longueur,  & au  milieu  du- 
quel le  Penée  roule  Tes  eaux.  C'eft,  ajoute- 
t-il,  un  1 heu  délicieux,  où  la  Nature  pré- 
iême  mille  choies  agréables,  dourindulcrie 
des  liommcs  n’a  aucune  part.  Delà  ü feroit 
aifé  de  conclure  que  U Vallée  de  Tempe 
étoit  dans  la  Pelas^otide , qui  s’etendoit  an- 
ciennement jufqu'à , l’emt^ucharc  du  Penée  ; 
mais  dont  la  i»rtie  du  côté  de  la  Mer  fut 
comprife  dans  la  Magnéfic  P.  Cependant^  Plln.  £. 
comme  le  Penée  féparwt  la  TlicMlic  de  la^  ^ 
Macédoine , il  fembb  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher de  mettre  la  Vallée  de  ï'empé  aux 
confins  de  ces  deux  Contrées. 

Procope  ^ a donné  une  Defcripcion  def^lf.tib. 
la  Vallée  de  Tempé  fans  la  nommer.  Le**  *• 
Penée,  dit-il,  a par-tout  un  cours  fort  doux 
& fort  tranquille  jufqu’à  ce  qu'il  fc  déchar- 
ge 
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dam  la  Mer.  terres  qu’il  arrofe  font 
crés-fertiies  • & pruduifcnc  toutes  fortes  de 
fruits.  Les  Habiuns  ne  tiroienc  aucun 
avantage  de  cette  abondance,  à caufe  de 
rappréhcnfion  continuelieoù  üs  étoicntd’é* 
tre  accablez  par  les  Ennemis,fauie  d’une  Pla- 
ce forte, où  ils  puflent  ic  mettre  à couvert 
1a‘s  Murailles  de  l..arUrc  & de  Céfarée  étant 
presque  entièrement  tombées , Jullinien 
(es  nt  réparer , & rendit  par  ce  moyen  au 
Pays  fon  ancienne  fcrdlicé.  Il  s'élève  tout 
proche,  ajoute  Procope,  des  Montagnes 
cfcarpëes  ac  couvertes  de  Forets , qui  fervi- 
renc  autrefois  de  demeure  aux  Ccnuurcs, 
& qui  furent  le  Champ  de  la  bataille  qu’ils 
donnèrent  auxLapithes,n  nous  en  vouons 
croire  la  Fable,  qui  parte  d’une  efpèce  d’Ani- 
maux  monflruenx  qui  écoienc  moitié  hom- 
mes & moitié  Béces.  A toutes  ces  Deferip- 
tions  nous  joindrmts  celle  de  Tîte-I«ive , qui 
peu  touché  des  Bois  riants,  des  Forêts  d'une 
verdure  charmante , des  endroits  délicieux  & 
des  agréables  Prairies,  a tourné  toute  fon  at- 
tention vers  les  longues  & hautes  Montagnes 
qui  s'étendent  à t^ice  dt  à gauche , pour 
mieux  décrire  l’horreur  qu’eut  l'Armée  Ro- 
maine, quand  il  lui  falut  francliir  cesMon- 
tagnet.  Ce  qu’on  appelle  Tempé,  dit-il, 
eit  un  Bois  qui , quoiqu'il  ne  foie  pas  dan- 
gereux pour  une  Armée,  dl  difficile  à paf- 
fer;  car  outre  des  défilez  de  cinq  milles  de 
longueur^  où  il  n’y  a de  paffiage  libre  que 
pour  un  Cheval  chargé,  les  Rochers  font 
tellement  efearpez  de  côté  & d'autre,  qu’os 
ne  peut  guère  regarder  en  bas  fans  que  les 
yeux  foient  frappez , & fans  fe  fenur  falfî 
d,'horreur.  On  efl  effrayé  aufll  du  bruit 
«UC  fait  le  Pence  & de  la  profondeur  de  la 
Vallée  où  il  coule. 

2.  'FEMPE',  Lieu  de  Plaifance  en  Italie, 
près  de  Tivoli,  félon  Sparüen  cité  parOr- 
tclius,  qui  ajoute  que  cc  Lieu  le  nomme 
aujourd’nui  Villa-Hadriani 

3.  TEMPK-HELORIA , IJeu  de  plai- 
Tance  en  Sicile.  Ch'ide  en  parle  au  qua- 

« Vetf.487.  trième  Livre  des  Faites  *.  Le  furnum 
6'Htlma  venoit  du  Fleuve  Helcrkn  qui  l’ar- 
rofoit. 

TEMPLAS  , Lieu  de  France  fur  les 
Confins  de  l'Auvergne,  Diocèle  de  Limo- 
ges, Etcèlion  de  Combraillcs.  Cc  Lieu  cR 
une  CoHcdc  dépendance  de  la  Paroiflè  de 
Chavanas , Election  de  Guerct,  fttuée  dans 
un  pays  de  Montagnes  & de  Bruyères.  Les 
Terres  font  maigres,  à Seigle, Bled  noir  & 
Avoine;  il  n’y  a point  de  Commerce. 

I.  TEMPLE,  Lieu  où  anciennement 
k Peuple  de  Dku  prioic  & faifoic  desSacri- 
fices.  Ü n’y  avoit  dans  l’ancienne  Loi 
qu'un  Temple  dédié  au  vrai  Dieu.  On 
l’appclloit  Je  Temple  de  Jcrufalero,  ou  le 
l'empk  de  Salomon , à caufe  que  Salomon 
k fil  bâtir  â Jérufakm  par  l’orure  de  Dieu. 
Voyez  JERUSALEM.  'J'cmplc  fc  dit  auflî 
des  Edifices  que  les  Payons  ékvoient  en 
l'honneur  de  leurs  Dieux , & où  ils  faifoient 
pluficurs  chofes  qui  regardoient  la  Re- 
imon  Payenne.  Ce  mot  'l'emplé  en  Latin 
Tmiplum^  ou  Farum  répond  aux  mots 
'l«p^v  ou  des  Grecs;  qui  lignifient  un 
lieu  confacré  à quelque  Dtcu , & devenu 
célèbre  par  k culte  des  Peuples.  Il  y en  a 


eu  de  très  - confidérables  dans  l’Antiquité. 
L’Ecriture  Sainte  parle  de  quelques-uns  de 
ces  Tempks  qui  ètoient  dans  la  Paleibnc. 
Les  Poètes  en  ont  quelquefois  fait  les  plus 
beaux  endroits  de  leurs  Descriptions  ; & 
les  1 iUloriens  nous  ont  confervé  la  fondation 
& la  rume  des  plus  fameux.  Mr.  Feli* 
bien  obferve  qiw  k»  Temples  des  Anciens 
avoienc  ordinairement  quatre  parties;  fa- 
voir  ce  qu’on  appdloit  Peiroouia,  qui  étoient 
les  Ailes  en  forme  de  Galerk  ou  de  Porti- 
que; k PruKMS^  ou  Porche;  k P<^Vcum,o[X 
Ù^^odanos,  qui  étoit  oppofe  au  Pronaotj  & 
Celkt  y ou  Secos  , qui  étoit  au  milieu  des 
trois  autres  parties.  Ces  Temples  ecoienc 
de  Icpc  fortes;  favoir 

Les  TzHrLEs  Anphiprosttlxs  ; efpèce 
de  l'emple , qui  avoit  quatre  Colonnes  à la 
face  de  devant , & autant  à celk  de  der- 
rière. 

Les  Temples  a Antes;  font  ceux  dont 
les  murs  de  la  Cclk,  qui  cfl  la  partie  ren- 
fermée de  la  muraille , s’avançant  de  part 
& d'autre , pour  faire  les  Ailes  du  Portiqtie 
ou  Porche,  avoient  un  Pilaflrc  a chaque  bouc, 
& deux  Colonnes  du  même  ordre  encre 
les  Pitaflres.  Ainfi  la  façade  du  Temple  à 
Antes  efl  ornée  d'un  Pilafbe  à cliaquecotn, 
&de  deux  Colonnes  dans  le  milieu,  avec  un 
Entablement  régnant  fur  tout  & couvert 
d'un  grand  fronton. 

Les  Temples  J^ipteres  étoient  environ- 
nez d'une  Aile  double , ou  de  deux  files  de 
Colonnes,  & qui  avoient  fur  la  file  de  dehors 
huit  Colonnes  à chaque  face  , & quinze 
fur  chacun  des  côiez  ; & la  file  wdani 
avoit  fix  Colonnes  à chacune  des  faces, 
& treize  fur  chacune  des  Ailes , en  comp- 
ùm  ks  Angulaires  ; cc  qui  fait  ibixantc- 
feize  Colonnes  pour  k contour.  Le  mur 
de  la  Celle  répond  aux  quatre  Colonnes  du 
milieu , & aux  onze  Colonnes  du  milieu 
dans  les  côtez. 

Les  Temples  IIypetbres  étoient  ainflap- 
pellés  du  Grec  v#«i8peç,  gui  ejl  à Pair.  Ils 
avoknc  leur  partie  intérieure  à découvert , 
& dix  Colonnes  de  front , avec  deux  rangs 
de  Colonnes  en  leur  pourtour  extérieur,  & 
un  rang  dans  l'iméneur. 

Les  Temples  PEnipeTREs  avoienc  des  Co- 
lonnes de  tous  côte?..  Ils  différoient  en 
cela  des  Temples  ProRyles  qui  n’en  avoienc 
que  devant,  & des  Temples  Amphypros- 
tylcs,  qui  en  avoient  devant  & derrière; 
mais  qui  n'en  avoienc  point  aux  cotez. 

la»  Temples  Prosttles  n'avüicnc  des 
Colonnes  qu'à  la  face  extérieure,  comme 
les  Temples  à Antes , à la  réfcr\'c  qu’il  y 
avoit  une  Colonne  dans  chaque  coin  du 
ProRy'k  au  devant  de  chaque  PilaRre , & 
deux  autres  Colonnes  dans  le  milieu  encre 
CCS  deux  angulaires. 

Les  'Femplès  Psevdodipte'res  ne  font 
environnez  que  d’une  feule  file  de  Colonnes; 
mais  qui  eR  éloignée  du  mur  de  la  Celle  de 
la  diRancc  de  deux  files.  Ils  ont  huit  Colon- 
nes à chaque  face  & quinze  à chacun  des 
côtez, y compris  les  angulaires, comme  ks 
Dipteres;  mùs  ils  n’en  ont  point  au  de- 
dans , & les  murs  comme  dans  ks  autres 
répondent  aux  quatre  Colonnes  du  milieu 
fur  les  deux  faces , <Sc  aux  onze  du  milieu  fur 
Z Z 3 ks 
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les  deux  Atlcs.  Le  contour  par  ce  moyen 
n'a  que  quarante  deux  Colonnes. 

Aujourd'hui  le  moi  Temple  dans  la 
Langue  Françoife  ne  fe  dit  plus  guère  que 
des  Ueux  où  les  Proiellans  s'aflèmblcnt,ou 
bien  où  ils  le  Tom  auixerois  aflembIcK,  & 
que  l’on  a appeliez  aufli  Prêches.  Cepen- 
dant on  conferve  encore  le  nomdcTcmple 
aux  Maifons  que  les  Chevaliers  l'eroplicrs 
eurent  en  France , & qui  furcqi  appellécs 
de  cc  nom  par  la  même  raifon  qui  les  Ht 
nommer  Templiers,  ou  Chevaliers  de  laMi- 

Uce  du  Temple  ic’cft  à dire,  parce  que  leur 
première  Maifon  à Jêrulàlcm,  ètoit  auprès 
du  Temple  de  Salomon.  Dans  les  pre- 
miers Siècles  de  l’Eglife,  après  les  periécu- 
tions , les  Chrétiens  purifièrent  plufieurs 
Temples  des  faux  Dieux  , dont  ils  firent 
ces  Edifices  facrez  que  nous  appelions  Egli- 
fes , & qui  font  nommez  Q»cja  ou  Tempio 
par  les  luUens;  Tempio  ou  Tgl^ta  par  les 
Efpagnols,  Teiwlt  ou  Kink  parles  Alic- 
manos , & a Temple  par  les  Anglois.  On 
uouve  un  grand  nombre  de  Temples  ou 
d’Eglifcs  bâties  dans  les  Villes  & dans  les 
V'illagcs,  èc  d’autres  dans  des  endroits  fc- 
parez. 

2.  TE^^PLE  fc  dit  dans  le  figuré,  pour 
fignifier  l'ü^fe  de  Jefus-Chrift  : ülui  ipti 
demeurera  viâorieux , cft-il  dit  dans  1 Apoca- 

ë C*p.  3.  lypfe  *,  je  le  remirai  comme  une  Colonne  au 
» a Tb4d.  Temple  de  mn  Dieu;  ôe  St.  Paul  prédit  >»  que 

YAMCchriti  s'qlJiyera^ni  le  Temple  f^/efe- 
ra  adorer  comme  un  Dieu. 

3.  'FEMPLE  marque  quelquefois  le  Ciel. 
t pfiiLio.i.On  lit  dans  les  Pfeaumes  le  Seigneur  eft 

dans  fon  Temple,  le  Seigneur  eft  dans  le 
Ciel } & dans  l' Apocalypfe , les  Martyrs  qui 
font  dans  le  Ciel  font  devant  le  Trûne  de 
i Jfëc.  7.  Dieu  ^ & le  fervent  dans  fon  1 cropic. 

*S-  Le  Temple  de  Dieu  dans  le  fens  fpiri- 

tuel  eft  l’ame  du  Julie.  C’eft  ainfi  que  St. 

I 1 Or. 3.  Paul  s’exprime:  « AV  favez  wus pas  tfue  vous 
16. 17*  if  Tempk  de  Dieu , f EJprit  de  Dieu 

babife  en  vous  Ÿ Et  ailleurs  ‘ ; AV  fetvn- 
f t Cor.  6.  ütftix  pas  que  vos  membres  fera  le  Temple  du  St. 
*9»  Efprit yqui ejl  en  vmŸ  Et  encore  tiTous  êtes 

£ t Or.6.  le  Temple  L Dieu  vivant , comme  dit  le  Seh 
gneur:  je  demeurerai  avec  eux  f &c.  Voyez 
Templux. 

Le  I’emple  d’Astaroth  ctoit  un  des 
b I llQ.3i.principaux  Temples  des  Philiftins  ^ 
io.  Ix  i’emple  de  Baal  : Achab  le  fit  baur 

i 3 lUg.iti-à  Saraarie  . x-  1 t 

3*.  Le  Temple  de  Baexlone,  ou  Aabueno- 

donofor  mit  les  Vafes  du  Temple  du  Sci- 
4 DowJ.i.gneur  **. 

a.  & (uiv.  Temple  de  Bel  , à Babylone 
t D-W,  Le  Temple  de  Cuamos  : Ceft  l’un  de 
^ ceux  que  Salomon  fit  bâtir  fur  le  Mont  des 
m 3 R^f.  “‘Oliviers , vU-à-vis  le  Temple  du  Seigneur  ®. 
nJëJii,i6.  I-e  Temple  dp.  Dacon.  Il  y en  avoit  un 
}*■  à Gaze  • & l’autre  à Azoth  •- 
• « 5-  Le  Temple  de  Moloch  ctoit  un  de  ceux 

üfiro.  qiH;  fit  bàdr  Salomon  fur  le  Mont  des  Oli- 
iA.  viers,  vis-à-vis  le  Temple  du  Seigneur  P. 
^3£<£  II.  Temple  de  Nanme'e:  Antiochus  Epi- 
l'i  I phancs  entreprit' de  le  piller  % . . ^ , 

‘3.  ‘ Le  Temple  de  A’esroch,  ètoit  a Baby- 

rjjii.i7.  lonc 

i*-  „ Le  Temple  de  IUmnon  eiou  dans  la^  il- 
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I.C  Temple  des  Samaritains  fut  bâti  fur 
le  Mont  Garizim  11  Mau.  y. 

Le  Temple  du  V eau  d’Or.  Il  y en  avoit  ^ 
un  à Bcthel  & un  autre  à Dan.  Jofcpbe  ■>«  De  Bello, 
dit  que  de  fon  tems  on  voyoit  encore  àL4.c.i.p. 
Dan,  près  de  la  Rivière  ^pellée  le  Peut-*^^’ 
Jourdain , le  Temple  du  Bceuf  d'Or , ou  du 
Veau  d’Or.  Son  Texte  porte  Daphné; 
mais  il  eft  vifible  qu’il  faut  lire  Dan. 

TEMPLEUVE  EN  PEUELE,  Lieu  de 
France , dans  la  Flandre  ^Valonne , Diocè- 
fe  de  Tournay.  Il  contient  3000. 1 labiuns. 

TEMPLIN,  Ville  d’Allemagne  •, 
l'Eleêlorat  de  Brandebourg,  au  l^ys  appel- rv 
lé  Ukcr-Marclc  fur  les  confins  de  la  Mar-ns. 
ciie-Moycnnc , près  du  grand  Lac  de  Dol- 
gcn.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  fe  fit  l’u> 
nion  Héréditaire  entre  les  Maifons  de  Bran- 
dd>ourg  & de  Poméranie  en  1427. 

1.  1EMPLÜM.  Voyez  Temple. 

2.  TEMPLUM,  nom  que  X^ciie  r don-7  U Vita 
ne  à une  partie  de  la  Ligurie.  Voici  le  paf-^****®**‘ 
fage  : nam  Qa^  Otboniana  lieenter  vaga  dsm 

m Tempio  {Dguria  pars  ejl)  txijliliser  popula- 
lur,  ma!  rem  yjgrieo/a  in  pradiis  fuis  interfecit. 

On  foupyonne  qu'il  y a faute  dans  cet  en- 
droit de  Tacite,  & qu'au  lieu  de  dim  in 
Tempio  il  faut  lire  dum  IntemeBos.  Un  an- 
cien MS.  porte  étm  JntemelnmfLiçiria  ürbs 
ejl.  Il  femblcroit  que  cette  diemiérc  fayon 
de  lire  devroit  être  préférée  étant  appuyée 
fur  un  MS.  la  feule  düficulté  qui  arrête 
c’eft  qu’on  connoit  un  Peuple  de  IJgurie 
nommé  IntemelU . & qu’on  ne  voit  point  de 
Lieu  apncllé  Ii:t‘;ielium. 

3.  TEMPlXM,ou  ad.Templüm,  lien 
de  l’Afrique  pi«>pre.  L’Itinéraire  d'Anto- 
nin  le  marque  fur  la  route  de  Tacapa  à la 
grande  Leptis , le  long  des  confins  de  la 
Province  de  Tripoli.  Ce  Lieu  étoit  entre 
Turrif  Tamalleniy  & Berezeiy  à douze  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  & à trente  mil- 
les du  fécond. 

TEMPSA.  Voyez  Temesa. 

TEMPSIS.  Voyez  Tmolüs. 

TEMPYRA , pallàgc  étroit  dans  la  Thra- 
ce , aux  Confins  des  Ænii  du  côté  du  Sep- 
tentrion, félon  Tite-Live  *.  Ovide  en  par-a  Iib.38.* 
leauifi*:  aT^Eï, 

8. 

InJt  km  vmt  Zrrjuhu  Bttora  luflù 
Tbrvàam  iHiçt  ftjfë  cmn*  Sam». 

Séhu  ah  bât  terrë  brevis  if!  Tmpjtë  prMi. 

Ccllarius  ^ croit  que  c’eft  le  Tmporum  de  i Oeogr: 
riiincraire  d’Antonin  ; ce  qu’Ortelius  * ne  A"**  Uù.i. 
peut  fe  pcrfujdcr.  , , „ . ^ ÎSrfjia. 

TEMRUCK  Place  de  la  PctHe-Tar-,7  BnJraU, 
tarie,  fur  la  Côte  de  la  Aler  de  Zabache,Eé.  170$, 
près  du  Détroit  de  Caffa  ou  de  Kerd , du 
côte  des  CircaiTes , & dans  la  dépendance 
des  Turcs.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
l’ancienne  Tyrambe.  Elle  eft  peu  confidc- 
rablc  à préfent. 

TENA , Village  d’Efpagne  au  Royaume 
(TAnagon.  11  donne  fon  nom  à une  belle 
& agréable  Vallée  nommée  le  Val-de-Te- 
KA , l’une  des  plus  grandes  & des  meilleu- 
res qu'il  y ait  dans  ks  Montagnes  de  l’Ar- 
ragon.  Elle  eft  fituce  entre  des  Montagnes 
prodigieufement  hautes  ; inacccflîbic  en  hy- 
ver,  à caufe  des  neiges  & des  glaces, mais 
fort 
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fort  agréable  & fort  délicieufè  dans  le  re- 
tour de  la  belle  Saifon.  La  chailc  y e(l  très- 
abondante  , & on  trouve  parmi  ces  Rochers 
quantité  de  Gibier  de  de  Volaille:  des  Lié- 
\Tc$  de  des  Chamois  : des  Perdrix , des  Ca* 
nars , & des  Figeons  lâuvagcs.  La  Riviè- 
re du  Gallcgo  & une  autre  petite  nommée 
Agua  Lempeda  y donnent  dWccllviU  poif- 
fon,  fur 'tout  des  Truites  & des  Barbeaux. 
Les  Campagnes  font  riches  en  bons  Ratura- 
ges , où  l'on  nourrit  jusqu’à  trente  mille 
5eies:on  y trouve  encore  quantité  de  Sim- 
ples & de  bonnes  i lerbes  » d'un  grand  ufa- 
^ dans  la  MéiJecinc.  Elle  comprend  on- 
ze Villages  ( dont  les  piiocipaux  font  Sal- 
lent , Panticofa , Pueyo  & Lanuça.  Le  Vil- 
lage de  Sallcot  efl  le  premier , de  le  plus 
confldérablc  de  tous , dans  une  (iiuation  ex- 
trêmement élevée  au  bord  du  Cîallcgo , à 
une  lÎLue  au-deflous  de  la  fjurce  de  cette 
Rivière.  C’eft  un  lieu  de  ^Trand  paflàgc,  à 
caufe  du  voilinage  de  la  lT..neci  & dans 
le  Piintems  d(  l’Eté  il  y a toujours  grand 
abord  de  mond^  Près  de  ce  Village  on 
voit  une  cafeade  mcrvcllleufc  de  la  petite 
Rivière  d’Agua  I^empeda  , qui  tombe  de 
fort  haut  dans  lu  Gallcgo  avec  un  fracas 
étrange.  De  Sallent  on  a deux  routes  pour 
entrer  dans  la  Principauté  de  Béarn , l’une 

fiar  la  Vallée  d’Afpc,  & l'autre  par  la  Val- 
éc  d’Onéau.  La  première  qui  ell  au  Cou- 
chant cR  plus  belle  , plus  courte  & plus 
commode , & conduit  le  long  d’une  petite 
Rivière  nommée  U Gave  d’Afpe , à Nôtre 
Dame  de  Sarrans  ou  Serrans , qui  efl  à fept 
lieues  de  Sallent.  L’autre  qui  ell  à l’Orient, 
conduit  par  le  Port  dePeyrc-Longuc,&  par 
AigucS'Caudes , le  long  d’une  autre  Ri\’ié- 
re , nommée  la  Gave  d’ORêau  à Laruns , 
premier  Village  de  Béarn , qu’on  rencontre 
fur  cette  route.  Ces  deux  routes  abuutif- 
fent  l’une  & l’autre  à Olcron. 

1.  TENACERIM,  ou  TzNASSEJiiM, Ri- 
é D<  fUt  viérc  des  Indes  au  Royaume  de  Siam  * : 
Ali;»»-  C'eft  la  fécondé  Rivière  du  Royaume.  Elle 
des  Monu^nes  d’Ava,  & elle  cil 
Tsjàeile  d’une  ailêz  grande  étendue;  mais  la  Navî- 
diuD,  p.11. galion  en  eic  difficile , parce  qu'elle  cR  plei- 
ne de  Rochers  & de  troncs  d’ Arbres , con- 
tre lesquels  les  meilleurs  Bâteaux  vont  af- 
fez  fouvent  fe  brifer , R les  Mariniers  ne 
prennent  pas  bien  leurs  mefures  pour  les 
éviter.  1^  rapidité  de  Ion  cours , quand 
ils  la  montent,  les  fati^  extrêmement: 
auffi  croient-ils  avoir  ^ucoup  avancé , 
quand  en  un  jour  ils  ont  fait  trois  ou  quatre 
Leucs. 

2.  TENACERIM,  ou Tenasserim, 
Province  des  Indes  au  Royaume  de  Siam , 
fur  le  Golphcde  Bengale,  & autrefois  un 
Royaume  elle-mémc.  Sa  Capitale  porte  le 
méfnc  nom. 

3.  lENACERlMjOu  Tekasserim,  Vil- 
> Ibid.  le  des  Indes,  au  Royaume  de  Siam  dans 
la  Province  de  Tenacerim , prés  de  la  Côte 
du  Golphe  de  Bengale , fur  une  Rivière  qui 
lui  donne  fon  nom.  Tenacerim  eR  une 
\^ille  fameufe  par  fon  antiquité , & fort 
connue  de  tous  les  Navigateurs;  cite  ap- 
panenoit  autrefois , avec  toute  la  Provin- 
ce dont  die  eR  la  Oipitale,  aux  Rots  d’A- 
va , qui  U perdirent  dans  une  Guerre  qu’ds 


eurent  contre  les  Siamois , il  y a environ 
deux  cens  ans-  Elle  cR  lltuéc  dans  une 
profonde  Vallée,  où  elle  eR  arrofée  feule- 
ment d'un  coté  par  la  Rivière  qui  porte 
fon  nom.  Sus  llabitans,qui  font  en  grand 
nombre, font  presque  tous  etrungcrs;le  lan- 
^gc  de  Bramé  <5c  d'Ava  y eR  encore  au- 
jourd'hui plus  en  ufage  que  le  Siamois,  qui 
n'y  eR  presque  point  entendu.  On  y failoit 
autrefois  un  grand  Commerce;  les  plus  ri- 
ches Marchandifes  de  Bengale  & dcMafuli- 
paiain , s’y  irouvoicnt  en  abondance , <Sc  s'y 
donnoient  à bon  compte  : le  Bled  même  y 
ctok  alfez  commun  ; mais  depuis  quehjues 
années  les  choies  ont  cLonge,  & U s'en 
faut  beaucoup  que  cette  Ville  Toit  autant 
Marchande  qu’elle  récoh  auparavant.  Les 
Européens  ne  laiilcnt  pas  pourtant  d'y  trou- 
ver tout  ce  qui  leur  peut  être  nécelTaire 
pour  le  plaifir  Ôc  pour  la  commodité  de  la 
vie.  Il  et!  vrai  que  les  pluyes  fout  plus  for- 
tes dans  Cette  Province  que  dans  aucun  au- 
tre endroit  du  Royaume;  mais  les  inonda- 
tions n’y  durent  qu’un  mois , ou  lue  femai- 
nes  au  plus,  & il  lemble  qu’elles  n'arrivenc , 
que  pour  rafraîciiir  l’air  & rendre  la  terre 
plus  fertile.  Le  Gouverneur  porte  le  titre 
de  Viceroi,&  ce  Gouvernement  eR  un  des 
plus  beaux  Apanages  de  la  Couronne  de 
biam.  11  ne  faut  pas  moins  de  fut  <<»m!»ine* 
pour  y aller  de  la  Ville  Capitale  par  les 
chemins  ordinaires  ; mais  U y en  a un  autre 
qui  eR  caché  dans  ^ grandes  Forêts,  & qui 
n'eR  comiu  que  du  Roi , qui  l'cnleignc  à 
ceux  qu’il  y envoyé  en  fecrec , pour  les  af- 
faires prefiànccs  du  Royaume.  Les  Voya- 
geurs les  plus  réfolus  n’y  vont  point  par 
ces  chemins  ordinaires , fans  le  mettre  en 
danger  d’y  perdre  la  vie;  car  ils  y rencon- 
trent fouvent  des  Troupeaux  a Elèphans 
fauvages  iSi  de  Tygrcs , dont  ils  ont  bien 
de  la  peine  à fe  détendre. 

’J’LNADASSA.  V’^oyez  Tanadassa. 

’rENAüA , Bourgade  de  Grèce,  près  de 
Corinthe,  Iclon  Suidas  *.  Voyez  Tenea.  rlnEud» 

TENAGÜS,  Lieu  de  la  Sufiane , fur 
Côte  du  Golphe  Perllquc.  Ptolomée  qui  lui 
donne  l'Epitnéte  d'areru>/ûj  le  marque  prés 
de  l'Embouchure  du  Fleuve  Oroaies. 

TENAILLE,  Abbaye  de  France  dans  la 
Saimonge , fur  le  Chemin  de  Saintes  à Bour- 
deaux.  Elle  eR  de  l'Ordre  de  Sc.  Benoît, 

Fille  deFont-Douce  & fous  l’InvocatioD  de 
la  Sainte  Vierge.  La  Chronique  de  Mail- 
Icfais  place  fa  fondation  fous  l'an  1115. 

Mais  on  attribue  fon  premier  Etabliflêment 
à Guillaume  de  Conchamp  de  û/ncamfv, 
premier  Abbè  de  Font-Douce.  Elle  a été 
tbumife  au  MonaRére  de  Dalon.  Elle 
compte  au  nombre  de  fes  Bienfaiteurs  les 
anciens  Seigneurs  de  Pons , de  Barbezieux 
& d'Archiac. 

TENAN  , Province  la  plus  Orientale 
du  Royaume  de  Tunquin.  Damjûer  •*  dans^ 
fuQ  Voyage  autour  du  Monde  dk  qw  cette^’ 
Province  a la  Chine  au  Sud-ER  : l'IUe  d’Ay- 
nam  & la  Mer  au  Sud , & au  Sud-OueR  ; & 
la  Province  de  TER  au  Nord-OueR.  Tenan 
n’eR  qu’une  petite  Province , qui  rapporte 
principalement  du  Ris.  f, 

TENARA,  Lieu  des  Indes,  fur  la  rou- 
te  de  Colcont^  à Maflipatan  «,  ou  Mafuli-'c.XJ.p.ti». 

patan 
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^tan  entre  Golcooda  <3c  Jacenaçir  à la. 
CoHcs  de  cet  endroit , & à 4.  de  Golconda  ; 
cil  un  beau  lieu,  où  l'on  voit  quatre  fort 
belles  Maifons,  accompa^çnves  chacune  d’un 
grand  Jardin.  L’une  des  quatre  Maifons 
qui  efl  à gauche,  le  long  du  grand  Chemin , 
ell  incomparabtement  plus  belle  que  les 
trois  autres.  Le  tout  elt  bâti  de  pierre  de 
taille  à double  étage , X>ù  il  y a de  gran- 
des Galeries , de  belles  Sales , & de  belles 
Ctiasnbrcs.  Devant  la  face  du  logis  il  y a 
une  grande  Place  quarrée,  à peu  prés  com- 
me la  Place-Royale  de  I^ris.  A chacune 
des  trois  autres  faces  on  voit  un  grand  Por- 
tai , & de  côte  & d’autre  une  belle  Plate- 
forme , relevée  de  terre  d’environ  4.  ou  5. 
pieds , & très-bien  voûtée.  C’ell  où  les  Vo- 
yageurs de  qualité  ont  accoutumé  de  pren* 
da*  leur  logement.  Au-ddTus  de  chaque 
Portail  il  y a une  grande  BaluRrade , & une 
petite  Chambre  qui  ell  pour  les  Dames. 
<^nd  les  gens  de  quelque  confidcraiion  ne 
veulent  pas  être  dans  les  logis  , ils  peu- 
vent faire  drefler  letirs  tentes  dans  les  Jar- 
dins , & il  faut  remarquer , qu’on  ne  peut 
loger  que  dans  trois  de  ces  Maifons;  car 
pour  celle  qui  cil  la  plus  belle  & la  plus 
grande, elle  n’eR  que  pour  la  Reine.  Quand 
elle  n’y  cR  pas , on  peut  la  voir  & s’y  aller 
promener;  car  le  Jardin  eR  très-beau,  & 
il  y a quantité  de  belles  eaux.  Tout  le  tour 
de  la  Place  eR  difpofé  de  celte  manière: 
Ce  font  de  petites  Chambres  dcfdoécs  pour 
les  pauvres  Voyageurs  , & tous  les  Jours 
vers  le  foir  on  leur  fait  l’aumône  de  Pain , 
de  Ris , ou  de  légumes  qu'on  leur  fait  cui- 
re, & pour  les  Idolâtres  qui  ne  mangent 
rien  de  ce  que  d’autres  gens  ont  aprëté,  on 
leur  donne  de  la  farine  pour  faire  du  pain , 
& uu  peu  de  beurre;  car  des  que  leur  pain 
cR  cuit  en  manière  de  galette , ils  le  frot- 
tent de  côté  & d’autre  de  beurre  fondu. 

TENARUS , Montagne  de  la  Laconie , 
félon  Vibius  SequeRer.  Les  meilleures  E- 
diüons  portent  Tænasvs  , & c'eR  ainfi 
qu’il  faut  écrire. 

« BUf»,  TENBVE, Ville  d'Angleterre  *,60  Pen* 
Atlas.  brockshire , fur  la  Côte  , au  Nord  de  la 
Pointe  de  Uidfol.  Elle  cR  jolie  & aRcz  for- 
te , & renommée  pour  l'abondance  du  Poif- 
fon  qu’on  y prend.  CeR  pour  cela  félon 
Camdcn  que  les  Gallois  rappellent  Ttiiî>y  y 
Pi/coid.  L’Huid  qui  eR  du  Pays  la  nomme 
dYbeghy/lcr  t qui  veut  dire  la  même  chofe. 

'I'KaCE.  Voyez  Tense. 
f TENCTKRI, Peuples  de  la  Germanie 

w.  4.  c-  4 Lej  Cattes  les  ayant  chaficz  de  leur  premiè- 
re demeure , ils  furent  errans  pendre  trois 
ans , & vinrent  enhn  s’établir  fur  le  Rhein, 
à la  droite  de  ce  Fleuve  dans  le  Pays  des 
<^C'#*».Mènapiens.  Drufus  les  fubjuga  * & ils  de- 
vinrent  alors  amis  du  Peuple  Romain.  11 
parolt  qu’ils  habiioicnt  vis-à-vis  de  Colo- 

5 ne , dont  ils  étoient  fép.irez  par  le  Rhein. 
rn^m,  dit  Tacite  éfcrtta  RJ>eno  gens; 
4-  c.  04.  il  rous<nccDd  ab  C/Mir,  ou  Jgrippinenfibus. 

Le  nom  de  ces  Peuples  eR  ^ttéremmenc 
écrit  dans  les  Auteurs  anciens.  Les  uns  H- 
fenc  7mâen;Ies  autres  llmchteri tTanebariy 
Tenteridesy  TÎBgri,  ou  Tencbaieri. 

TENDEI3A,  ancienne  Ville  de  la  Carie, 
félon  Etienne  lé  Géographe  ; l’Edition  des 
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Aides  au  lieu  de  Caria  lit  Icaria. 

1.  TENDE*,  petite  Ville  du  Piémont,*  0*  CLIi 
dans  le  Comté , dont  elle  cR  U Capitale  , 

auquel  elle  donne  fon  nom,  fur  la  Rive 
droite  de  la  Rivière  de  R<^,  un  peu  au- 
deifus  de  l’endroit  où  elle  reçoit  la  petite 
Rivière  de  Brogna. 

2.  ’l'ENDE  Comté  du  Piémont , dansA 
les  Alpes.  Il  cR  l^né  au  Nord  par  la  Pro- 
vince de  Cmi , à l’Orient  partie  par  la  Pro- 
vince de  A/onénd,  partie  par  les  Tcncs  de 
la  Seigneurie  de  Gènes;  au  Midi  ^ le 
Comte  de  Nice,  & à l'Oécidenc  par  le  mê- 
me Comté,  ou  plutôt  par  le  Comte  de  Beuil, 

Ce  Comté  a été  poB^  par  la  Maifon  de 
Lafeoris  i , ilTuc  des  Empereurs  de  ConRan-  ‘n'fMn- 
ünople  du  côté  materne).  Jean  Comte  de^nf'flcMSj 
Vindmille  & de  Tende,  fiU  de  Guillaume  T,  a, 
Pierre Balbo, Comte  de  ITiniimille , & d'Eu- 

doxe  de  Lq/câm, fille  de  l’Empereur  Théo- 
dore le  Jeune , prit  le  nom  & les  Armes  de 
Lûfcaris  en  1285.  à caufe  d'Eudoxe  fa  mè- 
re. Arme  fille  unique  de  Jean  Antoine, 
dernier  Comte  de  Tende,  é^ufa  en  fécon- 
dés nôces  René  Comte  flt  &voye , fils  na- 
turel de  Philippe  Duc  de  Savoye  ; & en  con- 
fidéracion  de  ce  mari^  Ibn  perc  lui  fit  do- 
nation de  tous  Tes  biens  en  1501.  De  ce 
mariage  fordrent  Claude  de  Savoye , Comte 
de  Tende  , ât  Honoré  Marquis  de  Villars. 

En  1562.  Emanuei  Hülibcrt  Duc  de  Sa- 
voye déclara  par  Lettres  Patentes  du  2.  de 
Janvier  Qaude  & Tes  Defeendans  capables 
de  fuccéder  aux  Euts  de  Savoye  en  leur 
rang , fi  la  Ligne  direéle  venoit  a manquer. 

Honoré  de  Savoye  fon  fils  étant  mort  dix 
ans  après  fans  laillêr  d’enfans  , Honoré 
Marquis  de  Villars  fon  coufin  fut  fon  héri- 
tier. Celui-ci  n’eut  qu'une  fille  nommée 
Henriette,  qui  époula  en  fécondes  nôces 
Charles  de  Lorraine  Duc  de  Mayenne,  & 
qui  échangea  avec  Emanuei  Philibert,  Duc 
oe Savoye, le  Comté  de  Tende,  & les  Sei- 
gneuries de  Marro  & de  Prr/a,  avec  coos 
les  droits  qu’elle  avoit  fur  les  Comtez  de 
Vintimille  & d’Oncille , pour  les  Seigneu- 
ries de  Mirebel  & de  Santemay  en  Brdlê, 

& celle  de  Loyettes,  qui  furent  érigées  en  t 

Marquifat,  fous  le  titre  de  Mirebel.  On 
trouve  dans  ce  Comté  le  Lac  des  Merveil- 
les , la  Montagne  du  Chat , le  Col  de  l'en- 
de,  Rocca  Borbon  & le  Mont  Torragio. 

Ses  Villes  ou  Bourgs  font 

Tende,  Ijmon, 

Vemante,  N.  D.  de  Fontaine. 

La  Ci,  La  Briga. 

Le  Coi  DE  Tekof.  cR  un  paiTage  étroit 
au  Comté  de  Tende , entre  de  hautes  Monu-*““* 
gnes,  fur  la  route  de  Tende  & Vernante. 

TENDELO.  Voyez  Tondelo. 

lENDUC,  Tencüt,  ou  Tangut.  Vo- 
yez Tangut. 

ITNEA,  Bourse  que  Paufimias  dit 
être  à foixantc  Sta^s  de  Corinthe.  Peut- 
être  cR-cc  le  même  Lieu  que  Suidas  appel- 
le Texæa.  Voyez  ce  moL 

TENEÆ.  Voyez  Tineæ. 

TENEAS.  Voyez  Tinia. 

1.  TENEBIUM,  Village  d’Egypte,  félon 
Nicetas , cité  par  Ondius  ^ i Tbeüut; 

2.  TE- 
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2.  TENEBIÜM,  Lieu  voifin  de  la  Ly- 
die de  la  Cilicic , ou  plutôt  dans  la  Cüi< 
cic  meme.  Diudorc  de  Sicile  * en  fait  men- 
tion, & dit  que  dans  toute  l’Allc  il  n’y  en 
a pas  un  autre  qui  lui  foie  cumparabben 
beauté. 

TENEBRES  QLe  Pays  des).  Pays  dans 
h partie  Septentrionale  de  la  Grande  l'ar- 
Carie  iêlon-Marco.I^uio  ^ , qui  le  piaep  à 
l'extrémité  du  Roj'aumc  de  Caidu.  Ce  Pays, 
hjoute-c.il , a etc  ainfi  nommé , parce  que  la 
plus  grande  partie  de  i'Hyvcr  le  Soleil  n'y 
paroit  point , à cauTe  de  l'épaiflêur  des 
brouiilards.  On  n’y  a point  de  nuit  en  Eté; 
& l'on  7 trouve  quantité  d'I^ermines,  de 
Vuirs,  de  Martes  & de  Renards,  qui  ont 
des  peaux  très-fines.  L'obfcurité  cit  favo- 
rable pour  les  prendre.  Les  1 iabitans  du 
Pays  (ont  beaux  & grands , mais  pâles , & 
li'elprit  groQier , & vivent  en  Beies.  Ils 
tranlporient  en  Eté  dans  les  Pays  voifms 
les  peaux  des  Animaux  qu'ils  ont  tuez  pen- 
dant l'ilyvxT.  Ils  les  vendent  & CCS  tour- 
rurcs  vont  jufqu’cn  Ruffie.  Us  ne  recon- 
nuUIcnt  aucun  Roi  & n’oot  même  aucun 
Prince  chez  eux. 

TiCNEBRIL’M,  Promontoire  de  l'Efpa- 
gne  'l'arragonnoifc.  Ptolomce  ' le  donne 
aux  Peuples  Hercaona.  C'efl  aujourd'hui , 
a ce  qu'on  croit , Cabo  de  Æfaquet. 

l ENEBRIUS  PORTUS,  Port  de  l'Ef- 
pagoc  Tarragonnoife  , félon  Pioloméc  , 
qui  le  marque  chez  les  Peuples  liercaones, 
prés  du  Promontoire  Tetubrium. 

l’ENEDOS  * , llle  de  l'Aile  Mineure  au- 
jourd'hui la  NatoUe , dont  elle  ell  féparée 

Ear  un  Canal  allêz  large.  Elle  ell  Heu^  fur 
I Cote  de  ta  Province  Aidin-zic  ou  petite 
Aldine , vis-à-vis  des  ruines  de  'l'roye. 

• 'l'uus  les  anciens  Auteurs  conviennent  ^ 
'que  cette  Ide,  qui  fe  nommoic  Leucephris, 
lut  appcilec  Tenodos  , du  nom  de  Tcocs 
ou  'i'ennès  qui  y mena  une  Colonie.  Dio- 
dore  de  Sicile  en  parle  en  véritable  HiAo- 
rien,  Tennés  , dit-il , fut  un  homme  il- 
billre  par  fa  vertu;  il  étoit  fib  de  Cycne 
Roi  de  Coione  dans  la  Troade  ; & après 
avoir  bdti  une  Ville  dans  ride  àt  Leucvpbris, 
il  lui  donna  le  nom  de  Tmedos. 

Rien  n'a  rendu  cette  llle  plus  fameu- 
fe  dans  l'Antiquité  que  le  Siège  de  l'roye. 
N'irgile  a bien  raîfon  de  dire  que  Tenedos 
éioit  à la  c'ûe  de  cette  puilTame  Ville , & 
il  fuppofe  que  les  Grecs  qui  feignirent  d'en 
lever  le  St^c , fe  cachèrent  dans  un  Port 
de  l'Ide.  Elle  devint  mîférable  après  la 
dcAniCtion  de  Troye,  & fut  obligée,  com- 
me remarque  Paufanias , de  fe  donner  à Tes 
vuifins,  qui  avoienc  bâti  la  Ville  d'Alexan- 
drie fur  les  ruines  de  l'roye.  Cette  Idc  fut 
une  des  premières  Conquêtes  des  Perfes, 
()ui  après  la  défaite  des  Ioniens  à l'Ule  de 
Juiiia^  vis-à-vis  de  U Ville  de  Milet , fe 
rendirent  Maîtres  de  Seh,  de  Lesbet  &.  de 
Tentdos.  Elle  tomba  fous  la  puiAancc  des 
Ailiéniens,  ou  du  moins  elle  iê  rangea  de 
leur  parti  contre  les  I-accdémoiûcns , puis- 
que iNicoloque  qui  fcrvoic  fous  Antalcidas, 
Amiral  de  l-acédéraonu,  ravagea  cette  lAe, 
& en  ura  des  contributions,  malgré  toute 
U vigilance  des  Généraux  Athéniens  qui 
étoienc  à Samothracc  â;  à ThaHe.  ùs 
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Romains  jouirent  de  Tenedos  dans  leurs 
tems , & le  Temple  de  cette  Ville  fut  pÛ- 
lé  par  Verrès;  il  emporia  la  Statue  de  Tcn- 
nès  Fondateur  de  la  Ville , & Cicéron  re- 
marque que  toute  cette  Ville  en  fut  dans 
une  grande  conAernatiom  Le  même  Au- 
teur parle  en  plulîeurs  endroits  de  cette 
g^dc  Bataille  que  Lucullus  remporta  à 
'i'enedos  fur  Mithridate , & fur  les  Capitai- 
nes que  Seriorius  avoic  fait  pafler  dans  fon 
Armée. 

I'enedos  eut  le  même  fort  que  les  autres 
lAcs  fous  les  Empereurs  Romains , & fous 
les  Empereurs  Grecs.  Les  Turcs  s'en  fai- 
ftrent  de  bonne  lieure , & la  pofledent  en- 
core aujourd'imi:  elle  fut  prife  par  les  Vé- 
nitiens en  1616.  après  la  Bataille  des  Dar- 
danelles; mais  les  l'urcs  la  reprirent  pres- 
que aulli-tôt.  Scrabon  donne  à cctie  lAe  80. 

Stades  de  cour,  c'eA-à-dire  10.  milles:  el- 
le un  a bien  18.  & feroit  albz  arrondie, 
n'ccoit  qu'elle  s'allonge  vers  le  Sud-EA.  Cet 
Auteur  détermine  la  diAance  de  la  Terre- 
ferme  à onze  Stades  qui  valent  1375.  pas, 
quoiqu'on  compte  environ  (îx  milles.  Pli- 
ne en  a mieux  jugé  ; car  il  l'cloigoe  de  dou- 
ze milles  ài  demi  de  l’ancienne  Sigée , qui 
étoit  fur  le  Cap  JanilTaire  ; il  marque  pour 
l'cloigncmcm  cfelo.^sbos  à Tenedos  50.  mil- 
les. Le  Vin  Mufeae  de  cetcc  llle  ell  le  plus 
délicieux  du  Ix:vant. 

Air.  Dumont  dit  dans  fes  Voyages  zcC«n.l}iA; 
qu'un  Grec  lui  dit  à I'enedos  qu'à  l'cxcré- 
mité  Septentrionale  de  i’iile , b y avoic  un 
Tombeau  très-ancien  , qu'on  cruyoic  être 
celui  de  Marpclîc  Reine  des  Amazones, 
qui  ayant  été  blelTée  dans  un  combat  alla 
mourir  à Tenedos.  Ix;  Grec  ajouta  que 
fous  le  Règne  de  Bajazeth  pere  de  Selira 
quelques  Bachas  ayant  fait  crculêr  Ibus  ce 
,'1'ombcau , y trouvèrent  une  planche  d'Or 
aAcz  grande , fur  laquelle  on  avoît  écrit  en 
Lettres  Grecques  le  nom  & l’Epitaphe  de 
cette  Reine.  On  voit  aulli  à 'i'enedos  les 
refles  du  'l'ombeau  d’AeliiJJe,  fans  préjudi- 
ce de  Celui  qui  éioii  au  Proinumoire  Sigée, 
où  les  Grecs  difent  que  le  corps  de  ce  1 lé- 
ros  fut  brûlé;  mais  fdoo  les  1 iabitans  de 
Tenedos  il  fut  inhumé  chez  eux.  Aulli  pré- 
tendent-ils que  ce  fut  le  meme  qu'Aiéxan- 
dre  le  Grand  vifita , lorsqu'il  pleura  du  re- 
gret de  n'avoir  pas  eu  un  fécond  Homère  • 
pour  chanter  fes  grands  exploits. 

TENEGUEN  T , Poriercflc  d’Afrique, 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Alaroc , au  Royau- 
me de  Tafiict , près  de  Sugulmdlc.  Mar- 
mol  qui  parle  de  cetcc  l'ortcreirc  dit  que^  Numldie, 
les  Habitons  de  la  Province  de  Sugulme/Te  7*  Cb. 
la  bâtirent , apres  que  leur  Ville  Capitale*** 
eut  été  détruite.  Ouelqucs-uns  lui  don- 
nent environ  mille  Alallons,  Ck  d'autres 
feulement  cinq  ou  fix  cens  I Iabitans , par- 
mi lesquels  1]  y a quelques  Artil'ans  & quel-  ' 
ques  Alarchands. 

TENEHÜA , IVovince  du  Royaume  de 
TunJcin  au  Couchant  de  Rukbo.  Elle  a<  OitHy^rr; 
la  Pro\'incc  de  l'OueAauNord,  Avnam 
i'Ouell,  & la  Alcr  au  Sud.  Cette 
ce  eA  un  Pays  bas , abondant  principale- 
ment en  Rb  & en  Bétail.  On  y fait  un 
grand  Négoce  de  PoiAon , comme  on  fait 
geoéralcmeut  fur  toutes  les  Côtes  de  laMcr. 

Aaa  TË- 
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TEXENDEZ , Montagne  d’Afrique  » au  vcmcnc  VeTpace  d’une  lieue  & demie  dans 
« A£fnM<.  Royaume  üc  Maroc  *.  Ccfl  une  grande  la  Plaine  , comme  pour  fc  dclaflèr  de  la 
ao^aoe  Montagne  de  l'Atlaa  qui  regarde  le  Midi , courfe  précipitée  qu’elle  vient  de  faire. 
L î cî^f  pourquoi  quclques-un*  ne  la  compren-  Cette  eau  eft  enfuiic  conduite  pendant  une 
p.  113.  la^ncnt  point  dans  la  Province  d'ËlcuTc;  mais  demi-lieue  par  un  Aqueduc  jufqua  deux 
d’autres  l'y  mettent ^ parce  qu’elle  cfl  de  la  Cens  pas  de  la  Vaille,  dont  les  llabitans  fe 
Barbarie.  Elle  c(l  bien  peuplée  de  Hérebé-  fourniHènt  de  cette  Eau  pour  leurs  befuins. 
res,  qui  font  farouches,  mais  braves,  & l.es  Belliaux  font  abreuvez  dans  un  Lac 
qui  fe  piquent  fort  de  Xobkflc.  Us  ont  voifm  qui  efl  fur  une  Montagne , entourée 
quantité  de  petits  Barbes  très-légers  & très-  d’autres  Montagnes  plus  iiauccs  qui  la  bor- 
vigoureux.  Le  Pays  ne  porte  point  de  Fro*  dent  Le  Bled  que  l'on  recueille  dans  cet- 
ment,  mais  quantité  d'Orge;  & les  llabî-  te  I(1c  reHemblc  au  Bled  de  Turquie.  Le 
tans  ont  grand  nombre  de  gros  & menu  Bé-  Vin  de  Malvoific  l’y  couve  en  abondance, 
lail.  Le  lômmc:  de  la  .Montagne  cil  cou-  La  pipe  coûte  ordinairement  vingt  Ducats, 
ven  de  neige  durant  toute  l’année.  Il  y a de  les  droits  de  fortie  dix-fepe  reaux:  ainlt 
beaucoup  de  XobldTe , qui  a un  Chcc  pour  elle  revient  à quacrc-vingt-neuf  livres  de 
la  gouverner.  Il  n’y  a dans  toute  la  Mon-  France,  & contient  quatre-cens  quatre- 
tagne  ni  \^illc  ni  Bourgade  fermée  ; mms  ^'ingt  pintes  de  Paris.  L’argent  clt  fort 
pluilcurs  Villages  fort  pcirplcz.  Car  bien  commun  dans  (%tte  lllc  & les  Marchands 
que  le  Pays  lôit  froid , il  ne  laiHê  pas  d'é-  Etrangers  y font  cés-bien  leur  compte, 
tre  abondé  en  pâturages  , & l’âpreté  de  Les  épées , piflolecs , couteaux,  peignes, 
la  Montage  qui  cil  fort  roidc , fort  alTez  habits , manteaux  longs , noirs  & gris , clta- 
de  dcfenic  aux  1 labitans.  I..CS  Seigneurs  peaux  à grands  bords , toiles  & nxbans , 
de  cette  Montagne , & de  celle  de  Tcnflc , tout  cela  y cd  d'un  fun  bon  débit.  A l'op- 
aulli-bicn  que  ceux  de  la  Province  de  Dara,  pofite  de  Santa-Crux,  il  y a un  autre  Port 
éioient  tous  parens,  &.  on  les  nommoit  les  nomme  la  Hoti.  I.c  refte  de  l’Ifle  eft  en- 
Mezuares;  mais  leurs  divifiuns  donnèrent  touré  de  Montagnes  inacceftibtes.  On  cou- 
lieu  au  Chcrif  de  fc  rendre  Maître  de  leurs  vc  dans  cette  Kle  beaucoup  de  Souffre  mi- 
Pays.  Ils  auroient  etc  capables  de  lui  ré-  Qtlral , qu’on  tranfportc  en  Europe.  11  y 
fiftcr,  s'ils  euflent  été  bien  d'accord.  Ils  croit  une  Plante  tortue  appellée  Ltgttan 
lui  donnent  encore  affez  de  peine  par  leurs  par  les  Infulaircs.  On  en  porte  une  gran- 
frequentes  révoltes.  de  quantité  en  Angleterre,  où  l’on  s'en  fcit 

TENERAND,  Bourg  de  France,  dans  ai  heu  de  Reglilfe.  U y a aufti  des  Abri- 
ta Sainconge , au  Diocèk  de  Saintes  , de  côtiers,  des  Pêchers  & d’autres  Arbres  frui- 

l’ElcéHon  de  St.  Jean  d’Angelv.  ders  ^ portent  deux  fois  l’année; des  Poi- 

l'F.NERlCUS , Champ  de  )a  Bœotie , au  riers  ot  des  Amandiers  dont  le  fruit  a une 
* Lit».  9.  ^ vüitinage  du  l.jc  Copaïs.  Strabon  **  éfc  Pau-  couverture  mince  & tendre , & des  Limons 
411  4ti<  lanias  * en  parient.  Il  tiroit  fon  nom  du  nommez par  les  Efpagnols;  c'eft- 

® Pointe  Tenerus^  fils  d’Apollon  & de  Melia.  à-dire  gros  ou  pleins,  parce  qu’ils  en  ont 

I.  'l'ENERIFFE,  lllc  d’Afrique,  & Tu-  d’autres  petiu  enfermez  fous  leur  écorce. 
J D<  fli^t  ne  des  Canaries  Elle  a l'Ifte  oc  Solvages  On  y trouve  des  Cannes  de  Sucre,  un  peu 
Allas.  au  Nord  ; ta  Grande  Canaric  à l’Orient  Mé-  de  Cotton , des  Pommes  de  Coloquinte  & 
ridional;  l’IHc  de  Gomcrc  au  Midi  Occi-  d'autres  Fruits  de  plufieurs  cfpèces.  Le 
dental , & l'Ille  de  Rilme  à l'Occident  Sep-  Roficr  y fieurit  à Noël  ; mais  les  Tulipes 
t HID.  des  tcntrional.  Souchu  de  Rennefort  ‘ donne  ne  s’y  plailênt  pas.  B croit  au  bord  de  la 

à rirte  de  Teneriffe  dix-huit  lieues  de  Ion-  Mer  une  herbe  à feuilles  larges;  elle  eft  fi 

^j^*“’^*‘gueur  & huit  de  largeur.  l.a  principale  chaude  & fi  vcnimculc  que  les  Qicvaux 

Foncreflê  qui  en  garde  l’abord , & qui  eft  qui  en  mangent  en  meurent  presque  tou- 

fituee  à vingt-huit  degrez  de  I.atitude,  eft  jours,  quoiqu 'aucun  autre  Animal  oc  s’en 
compoléc  de  quatre  Baftions  & commande  t^ou^■c  incommodé.  On  a vu  à Teneriffe 
aufii  fur  un  Bourg  nommé  &mia-Crw.T.  V’ers  des  tuwux  de  Bled  cliarKz  de  quatre- 
* le  Nord  en  côtoyant  la  Mer  on  trouve  trois  vingt  épis,  & cependant  ds  n’y  croiftenc 
Fortins , & au  Midi  un  Fort  en  forme  de  pas  bien  haut.  11  y a eu  des  années  qui  ont 
Tour.  En  allant  à la  ^’illc  on  ancontre  produit  une  fi  abondante  récolte  que  cha- 
deux  petits  Forts  quarrez,  & route  la  dé-  que  muid  de  bled  en  a rapporté  eenttrente. 
fenfe  de  cette  Ville  n’eft  que  dans  la  diiîî-  On  y trouve  aufti  des  Serins , des  Cailles , 
cuké  de  les  paflêr.  Cette  Ville  fc  nomme  des  Perdrix  plus  groftès  que  les  nôtres,  des 
L\tiON£,  ou  Laguna,  autrement  San  Ramiers,  des  l'ourterdlcs,  des  Cumciiles, 
CiiRisTovAL  DZ  LA  Lacuna.  Il  y a crois  & de  tems  à autre  on  y voit  quelques  Fau- 
IVIairuns  de  Religieux  qui  font  des  Domtni-  cons  qui  y paffent  des  Côccs  de  Barbarie, 
cains,  des  Carmes  & des  Auguftins;  trois  Quant  aux  PoUTons,  il  y a le  Chema  poif- 
Monaftères  de  Filles,  & une  Églife  Cathé-  Ibn  fort  large  & très-bon,  des  Meros,  des 
dmie  fort  bien  fervic.  A deux  lieues  au-  Dauphins,  des  EcrcvilTcs  de  Mer  qui  n'ont 
dcfilis  de  Lagone  il  fort  d’une  Montagne  point  de  pieds,  des  Moules  & des  Clacas.  Le 
une  grolTe  Fontaine , ombragée  d'une  hau-  Gacas  eft  un  poiffon  à coquille , qui  eft  fort 
te  futaye  fort  épaifte  , qui  en  défend  l'accès  rare  & qui  croit  dans  les  K<A:hcrs.  On  en 
aux  rayons  du  SülcÜ.  Les  Cûteatix  font  trouve  u ordinaire  cinq  ou  fix  dans  une  lèu- 
remplis  d’Orangers , de  Citronniers  & de  le  & grande  Coquille,  au  coin  de  laquelle  ils 
Grenadiers.  Au  pied  de  la  Montagne  eft  montrent  quelquefois  leur  tète.  Ç'eft  par- 
un  Hermitage  par  les  côtez  dimuel  l’eau  là  qu'on  les  dre , après  avoir  élargi  un  peu 
defeendue  avec  impécuofité , s’aflemble  au-  davantage , & rompu  ces  ouvertures  avec 
deffous  dans  un  Canal , & coule  eaTuitc  gra-  une  pierre.  11  y a aulTi  une  autre  elpèce 
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de  poinbii  qui  rcflcinble  à une  An^ille.  D 
a fix  ou  fept  queues  d'environ  un  pied,  qui 
s'unifient  toutes  à une  feule  tête  & à un 
corps  de  mémo  longueur  que  ces  queues. 
L'Hk  de  TenerifFe  cft  remplie  ^ Fontai- 
nes & de  fources  d'eau  floche  qui  a le  goût 
de  lait  j mais  parce  qu'à  Lagone  elle  n'cft 
pas  fi  claire  que  dans  les  autres  endroits , 
un  la  fait  palier  au  travers  d'une  certaine 
cfpccc  de  pierre  fpongieufe  taillée  en  ma- 
aicrc  de  baffîn  , pour  l'cclaircir  de  pour 
l’épurer.  Les  meilleures  Vignes  qui  pro- 
duilVnt  le  plus  excellent  Vio  de  Caoarie, 
croilTent  toutes  dans  rcfpacc  d'une  lieue 
aux  environs  du  rivage  de  cette  Illc.  Cel- 
les qu'un  plante  à une  dlllance  plus  éloi- 
gnée n'ont  pas  le  même  fuccés , & fi  l'on 
porte  du  même  plant  dans  quelque  autre 
de  ces  lilcs , il  n’y  produit  point  oe  fruit. 

Mr.  Corneille  • dit , qu’un  homme  de 
beaucoup  d’efpric  qui  y a polTé  vingt  ans  en 
qualité  oc  Marchand  & de  Médecin  , en 
s’attachant  avec  beaucoup  d’exaâitude  à la 
bien  connottre , a jugé  que  cette  Ille  donc 
le  fond  cft  extraordmirement  chargé  de 
Souifre,  «toit  autrefois  en  feu,  & qu’clk 
fauta  tout  à coup  en  l’air, ou  toute  entière, 
ou  du  moins  en  fa  plus  grande  parde  ; que 
pluficurs  Montagnes  compofées  de  grands 
(|uarciers  de  pierres  & de  rochers  noirs  & 
brûlez , entaflêz  les  uns  fur  les  autres , telles 
u'un  les  voit  de  tous  cotez  aux  environs 
c Cette  Illc . & fur-tout  en  fa  partie  Mé- 
ridionale, avoicnc  été  comme  vomies  des 
entrailles  de  la  l'erre  dans  le  tems  de  ce 
grand  embrafemenc , & que  le  plus  grand 
monceau  de  Souffre  s'étant  trouvé  environ 
au  centre  de  l'ifle , avoii  élevé  le  Pic  à la 
hauteur  où  l'on  voit  à préfent  cette  Mon- 
ugne.  Il  ajoute  que  quiconque  fera  une 
ferieufe  attention  liu'  la  lituaüon  & l’anan- 
gemenc  de  ces  Rochers  ne  pourra  s’éloigner 
^ cette  penfee , puisqu'ils  font  difpofez 
de  telle  forte  près  de  trois  ou  quatre  lieues 
aux  environs  du  Pic  dé  dans  un  tel  ordre 
l'un  au-de/Tus  de  l’autre  presq^ue  jiifqu'au 
Pain  de  Sucre,  qu’il  faut  néceffaircmem  le 
Tcpréfentcr,  que  tout  le  fond  venant  à s’en- 
fler & à crever  en  meme  tems , avec  un 
fracas  prodigieux  par  l’agitation  & par  le 
foulévcmcnt  des  Ruiflèaux  & des  Toircns 
de  Souffre  contenus  dans  fon  fein , dans  ce 
boulevcrfemenc  univcrfcl  de  l’ifle,  les  uns 
s’arrétcrenc  & s’affermirent  au  plus  haut 
par  dcITus  tous  les  autres  & formèrent  le 
Pic , & les  autres  roulèrent  & fè  renverfè- 
rent  par  leur  propre  pefanceur , le  venant 
ranger  plus  bas,  où  ils  formèrent  d’autres 
monceaux  moindres  par  degrez  que  le  pré- 
cédentàmcfurc  qu'ils  s'en émignoient, prin- 
cipalement au  côté  du  Sud-Oudl;  car  il  y 
a de  celui  du  Pic  prvfquc  jufques  au  bord 
de  la  Mer  de  grands  monceaux  de  ces  pier- 
res & rochers  brûlez  cniafTcz  les  uns  fur 
les  autres.  Ccfl-ià  qu'on  voit  encore  au- 
jourd’hui les  véritables  fondrières,  ou  les 
liu  des  Ruiflèaux  de  Souffre , qui  couloicnt 
de  toutes  parts  dans  ces  Contrées  de  fille, 
qui  ont  fi  fort  confumé  iSt  deflèché  ce  ter- 
roir, qu’il  ne  peut  produire  que  des  ronces; 
mais  au  côté  fcptcntrional  du  Pic,  il  n'y 
a point  ou  fort  peu  de  ces  pierres,  d'où  ce 
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Médecin  conclut , que  le  feu  fît  fôn  plus 
grand  effort , & fe  déchargea  plus  qu'ail- 
leurs  vers  le  côté  qui  efl  au  Sud-Ouefl.  Il 
dit  de  plus,  que  beaucoup  de  Mines  du  divers 
Métaux  fe  découvrirent  & fauterent  en  l'air 
en  même  tenu.  Aulîî  y a-t-il  pluûeurs  de 
ces  Rochers  brûlez , qui  femblent  une  maflè 
de  terre  & de  fer  melez  enfcmble , d’autres 
d’argent , & quelques-uns  de  cuivre , fur- 
tout  dans  un  endroit  de  ce  Quartier  duSud- 
Ouefl  appelle  Azultjos^  qui  efl  une  Mon- 
tagne fort  haute.  11  y a là  une  grande 
Quantité  de  terre  d'un  bleu  clair,  mêlée  avec 
^ pierres  bleues  couvertes  d'une  rouillure 
jaune , comme  celle  du  cuivre,  ou  du  vitriol. 
Outre  plufleurs  petites  fources  d’eau  vitri- 
olée, qui  lui  ont  fait  conjc£hirer  qu'il  y 
avoir  eu  une  Mine  de  cuivre,  on  y trouve 
aufll  des  eaux  nitreufes , & des  pierres  plei- 
nes de  Salpêtre  & couvertes  d’une  rouil- 
lure de  couleur  de  fkfran,  & qui  a le  goût 
de  fer. 

L'an  1704.  il  y eut  dans  cette  Iflc  un 
des  plus  épouvantables  'i'remblcmcns  de 
terre  donc  on  ait  jamais  entendu  parier.  11 
commença  le  24.  de  Décembre,  & en  trois 
heures  de  tems  on  en  fentit  vingt-neuf  fe- 
coufles  alfez  violences.  Ces  fecouflès  aug- 
mentèrent tellement  le  27.  que  toutes  les 
maifons  en  ayant  été  ébranlées  ainfl  que 
les  Edifices  les  plus  folides  chacun  les  aban- 
donna. La  frayeur  fut  générale , & le  Peu- 
ple, l'Evéque  à leur  tete,  firent  des  Pro- 
ceJTions  & des  prières  publiques  dans  la 
Campagne.  Le  31.  on  dccouvnc  une  grande 
lumière  du  côté  de  Monja  vers  la  Monta- 
gne blanche.  La  Terre  s'y  étant  ouverte, 
il  s'y  étoic  formé  un  Volcan  ou  bouche  de 
feu  , ce  qui  avoic  été  fuivi  de  l’ouverture 
d'une  autre  bouche,  l'outes  les  deux  jet- 
cerent  tant  de  pierres  ardentes  qu’il  s’en 
forma  deux  Montagnes  allez  hautes  ; en  forte 
que  les  matières  combudibics  qu’elles  poufl 
Iwnc  dehors  allumèrent  plus  de  cinquante 
feux  aux  environs.  Ces  bouches  continuè- 
rent à jeeter  des  pjeiTes  enflammées  qui 
éclacoienc  & fe  brifoient  en  tombant  avec 
des  bruits  qui  faifoient  trembler  tous  ceux 
ui  les  entendoient.  Cela  dura  jufqu’au  5. 
e Janvier  de  l’année  fuivantc.  f^fuite  l'air 
fut  ûbfcurci  par  des  cendres  âc  par  la  fu- 
mée , &.  la  terreur  fut  fort  augmentée , lorfl 
que  fur  le  foir  on  vie  plus  d'une  lieue  de 
nys  tout  en  feu.  Cétoit  l'effet  d’un  autre 
Volcan  qui  s'étoit  ouvert  avec  plus  de  trente 
bouches  à la  circonférence  d'un  quart  de 
üeuc  du  côté  d'Oroélova.  11  fe  forma  en 
même  tems  un  Torrent  de  Souff’reét  d'autres 
matières  bicumineufes  du  côté  de  Guimar 
& il  en  fbrtit  un  pareil  de  l’autre  Volcan. 
Cependant  les  fecouffes  continuant  avec  la 
même  violence  renverfoient  les  Maifons  dr 
les  Edifices  publics  de  Guimar.  Le  2.  de 
Février  un  autre  V'oican  s’ouvrit  près  de  ce 
lieu  , dont  l’Eglife  fut  presqu'eniiéremenc 
renverfée.  Les  premières  nouvelles  que 
l’on  reçut  à Cadix  de  ce  Tremblement  de 
terre, portoient qu’il  n’écoit  pas  encore  cef- 
fé  le  23.  du  même  mois. 

Les  perfonnes  de  qualité , dit  Souchu  de 
Rennefort  fc  font  fort  civiles  à Tencriffe;* 
ÿi  le  menu  peuple  comme  dans  toute  l'EA 
Aaa  2 pagne 
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pagne  eil  extrémemenc  fier  & peu  \sbO‘ 
rieux.  L'Ardlàn  toujours  l'épée  au  côté, 
ne  peut  s’airujeuir  à garder  la  MaiTon  : il 
ell  perpctudlcment  hors  de  chez  lui , <Sc  (1 
fwiéant  qu’il  aime  mieux  vivre  de  Légumes 
& de  HacÎDCS  que  de  prendre  la  pente  de 
chalTcr,  quoique  le  Gibier  Toit  fort  commun. 
1.CS  femmes  ne  regardent  que  d'un  æi!  par 
une  petite  ouverture  qu'elles  font  à leur 
voile  dont  elles  font  toujours  couvertes. 

Le  Pic  DE  Texemffe  ell;  une  Monta* 
gne  de  cette  Ifie.  Les  Maures  rappellent 
£Jl/ar  , les  £fpagnols  & les  Portugais  el 
Pko  dt  Terrairai  & les  autres  Europé^  la 
nomment  h Pk  de  Taurifft  ou  le  Pic  des 
CatMi  iei.  On  le  regarde  eomme  la  plus  haute 
â Ètrub.  Montagne  du  Monde  ■ , & Ton  fommet , qui 
^ quarante-fept  mille  huit  cens  douze  pieds 
n^^L.  I.  Iwuteur , s’élève  tellement  au-defliis  des 
e.ia  ‘ nues, que, quandlcCiel  cH  fcrcin,on  le  peut 
voir  de  foixante  milles  en  Mer;  d’autres  di* 
i DUL  feQt  de  quarante  lieues  ; & Mr.  Corneille  ** 
avance  qu’on  le  voit  de  foixante  lieues.  On 
n'y  monte  qu’aux  mois  de  Juülec&d’Août, 
parce  que  tous  les  autres  mois  de  l’anncc 
cette  Montagne  ell  couverte  de  neige , quoi* 
qu’on  n’en  voye  jamais  ni  dans  l’IOedeTe* 
nerifie,  ni  <ms  les  autres  Ifles  Canaries. 
Quoique  le  Pkr  de  Tcncrifie  s’élève  vifible* 
ment  au^lcirus  des  nues,  puis  qu’eUcs  lu! 
font  comme  une  couronne  vers  la  moitié  de 
laMoougne,&quefoDfommetparoilTe  au- 
delTus,  cependant  comme  la  neige  y tombe 
& s’y  conlêrve,  il  faut  qu’elle  ne  s’éten* 
de  pss  au-delà  de  h moyenne  Région  de 
l’air. 

Dans  ITlifioire  de  la  Compagnie  Royale 
de  Londres  publiée  en  Anglois  par  Thomas 
Sprat  on  voit  une  Relation  ae  quelques 
Marchands  qui  ont  eu  1a  curiofué  de  monter 
jufqu’au  fonunet  de  cette  Montagne.  Ils 

fiartirentd’Oratava,  l’un  des  Ports  de  ride, 
kué  au  côte  Septentrional  à deux  lieues  de 
l’Océan,  & marcbci'ent  depuis  minuit juf- 
qu’à  huit  heures  du  matin , qu’ils  arrivèrent 
au  fommet  de  la  première  Montagne  que 
rcncomicnt  ceux  qui  vont  vers  le  Pic.  En* 
fuite  ils  paOereni  par  divers  endroits  lâ- 
blonncux  , au  travers  de  pluficurs  hautes 
Montagnes  qui  étoieni  nues , rafes , décou- 
vertes & fans  aucun  Arbre  qui  donnât  de 
l’ombre,  ce  qui  leur  fit  endurer  une  fort 
grande  chaleur , jufqu’à  ce  qu’ils  fulfcnt  ar* 
rivez  au  pied  du  Pic , où  ils  trouvèrent  de 
grandes  pierres  qui  Icmbloient  être  tom* 
^■s  du  plus  haut  de  la  Montagne.  Sur  les 
fix  heures  do  foir  ils  commencèrent  àgrim* 
ner  le  Pk  ; mais  à peine  eurent-ils  fait  une 
lieue,  que  le  chemin  fe  trouvant  trop  rude 
pour  y faire  pafTer  leurs  montures,  ils  les 
iainérenc  avec  quelques-uns  de  leurs  valets. 
Comme  ils  s'avan^oient  toujours  vers  le 
haut , l'un  d’entre  eux  fc  fencit  tout  à coup 
laifi  de  friflbns  de  fié\Te  avec  flux  de  ven- 
tre & vomiflement.  Le  poil  des  ChcN'âux 
qui  étoient  chargez  de  leur  bagage  étoit 
hérifle  comme  la  foie  des  Pourceaux.  Le 
vin  qui  pendoit  dans  des  bouteilles  au  dot 
d'un  cheval , étoit  devenu  fi  fi'oid  , qu’ils 
furent  contraints  d’allumer  du  feu  pour  le 
chauffer  avant  que  d’en  boire , quoique  la 
conRituüon  de  1 air  fôt  afllz  chaude  & tero- 
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pétée.  Après  que  le  Soleil  fut  coudié , il 
comment  à faire  fi  froid  par  un  vent  im- 
pétueux qui  fc  leva,  qu’ils  s’arrêtèrent  en- 
tre de  grolTes  pierres  fous  un  Rocher,  où 
iis  firent  un  grand  feu  toute  la  nuit.  Sur 
les  quatre  heures  du  matin , ils  rccummen- 
ocrent  à monter,  âc  étant  arrivez  une  lieue 
plus  haut , un  des  leurs , à oui  les  forces 
manquèrent,  fut  contraint  dedemcureràun 
endroit , où  les  Rochers  noirs  commencent. 
Les  autres  pourfuivirent  leur  voyage  juA 
qu'au  Pain  de  Sucre,  où  ils  rencontrèrent 
de  nouveau  du  f^le  blanc,  & étant  parve- 
nus aux  Rochers  noirs , qui  font  tout  unis 
comme  un  pavé , il  leur  fallut  encore  mar* 
cher  une  bonne  ^ure  pour  grimper  jafqu’au 
plus  haut  du  Pic , où  enfin  Us  arrivèrent. 
L’air  s’y  trouva  moins  vaporeux  & motus 
étouffant  qu’au  bas  de  la  Montagne.  Il  étoit 
pourtant  rempli  d’une  continuelle  exhalai- 
Ibn  de  vapeurs  chaudes  & vaporeufes,  qui 
leur  rendirent  le  vtfage  extrêmement  rude. 
Ils  n’apperçurent  dans  toute  cette  route  au- 
cun changement  notable  dans  l’air.  Ils  eu- 
rent fon  peu  de  vent; mais  il  foufSoit  avec 
tant  de  violence  au  ibmmcc  du  Pic,  qu’a 
peine  pouvoient-Us  fe  tenir  debout.  Us 
dlneamt  là  & reconnurcntque  leurs  liqueurs 
rpiritueufes  étoient  presque  devenues  infl- 
pides  & fans  force , & qu'au  contraire  leur 
vin  étoit  plus  Tpiritueux  & plus  fulfureux 
qu’auparavant.  Le  fommet  où  ils  étoient 
n'a  pas  plus  d'une  aune  & un  quart  de  large. 
U eu  au  bord  d’un  Puits  nommé  Caldera  qui 
peut  avoir  de  largeur  une  portée  de  Mous- 
uct,  & à peu-prés  cent  aunes  de  profon- 
eur.  Ce  Puiu  cÂ  fait  en  forme  de  quille, 
creux  en  dedans  comme  une  Chaudière,  & 
couvert  de  tous  côtez  de  petites  pierres  lâ- 
ches, mêlées  avec  du  fable  du  fouff’rc, 
d’entre  lesquelles  s’élèvent  diverfes  vapeurs 
de  chaleur  & de  fumée.  On  ne  fauroit  re- 
muer ces  pierres , qu'il  n’en  forte  de  très- 
nuifibles  vapeurs.  Ils  penfêrent  étouffer 
pour  en  avoir  voulu  tirer  une  de  fa  place, 
tant  il  s'éleva  fubitement  de  ces  vapeurs. 
Ces  pierres  étoient  fi  chaudes  qu’il  leuréeoic 
impollible  de  les  manier.  Ils  ne  defeendi- 
rent  pas  plus  de  cinq  ou  fix  aunes  dans  le 
Puits,  à caufe  que  leurs  pieds  glUlbient; 
quoiqu'il  y en  ait  qui  fe  fonihafardez  à def- 
cendre  jufqu'au  fond.  Ils  ne  virent  rien  de 
remarquable  qu'une  efpèce  de  Souffre  clair 
& tranfparcnt , qui  étoit  attaché  comme  du 
fcl  au-^ifus  des  pierres,  ils  découvrirent 
du  fommet  du  Pic  la  Grande  Canaric  à qua- 
rante lieues  delà,  l’Ifle  de  Palme  à dix-huit 
& celle  de  Gomere  à fepL  Le  trajet  de 
Mer  qui  eft  entre-deux  ne  leur  paroiflbic 
que  d'un  quart  de  lieue.  Dès  que  le  Soleil 
fc  montra  fur  l’Horifon , l’ombre  du  Pic 
ne  fembla  pas  feulement  couvrir  toute  l’iilc, 
(St  la  Grande  Canarie;  mais  auffi  la  Mer 
jufqu'aux  bords,  où  le  fommet  du  Pain  de 
Sucre  ou  du  Pic  paroiflbic  vifiblemenc  s’éle- 
ver en  haut  & lancer  fon  ombre  jufque 
dans  l'air  même.  Le  Soleil  ne  fut  pas  fort 
élevé , que  les  nuées  qui  remplirent  l’air 
déroberent  à leur  vûe  èc  la  Mct  & toute 
rifle,  à la  referve  des  fommets  des  Mon- 
tagnes ficuécs  plus  bas  que  le  Kc,  auquel  clics 
paroilToicnc  attachées.  Ils  trouvèrent  plu- 
fieurs 
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fîcuTâ  belles  & bonnes  Femtaines , for-  dans  cecce  Contrée  & fi  les  1 labîtans  de 
toient  la  plûparc  du  fommet  & qui  s'élan*  ccue  V'iJle  qu‘il  nomme  Semberriia  , ne 
9>icnt  fort  hautcomme  des  jeu  d'eau  nacu*  font  point  les  Sebrita  de  Strabon. 
rels.Aprèssctrc  arrêtez  au  fommet  pendant  TENET.  Voyez  TiUNtT. 

quelque  lems  Us  defeendirent  par  le  chemin  TENEVILLE  » Bourg  de  France  dans 
Iwlonncux  jufou'au  pied  du  Pain  de  Sucre , le  Bourbonnois , au  Diocefe  de  Nevers , £- 
& comme  il  e(\  prcfque  droit  à niveau , ils  leâton  de  Moulins.  C'efl  une  ParoUlè  à 
eurent  bien-côt  parcouru  tout  ce  chemin,  huit  lieues  de  Moulins,  & à dnq  de  l’AUicr, 

Us  rencontrèrent  en  cet  endroit  une  Caver*  Pays  de  Monticules  » '1  erres  douces  à Sei* 
ne  d’environ  ^uze  aunes  de  profondeur  & gie , d’alTez  bon  rapport  ; les  Foins  font  af- 
de  dix -huit  de  largeur.  Elle  renêinbloit  à lez  abondans  » ks  Pacages  étendus  & bons; 
un  Four  & avoit  une  ouverture  en  haut  de  le  profit  des  fiefiiaux  , qu'ils  engraillènc  » 
plus  de  dix  aunes  de  diamètre.  Us  defeen-  aÛcz  confidérable,  étant  a portée  prefaue 
dirent  par-là  avec  une  corde  que  leurs  Valets  de  toutes  les  Foires  ; peu  de  Vignes;  plu- 
tenoient  ferme  par  l'un  des  bouts,  pendant  fieuis  Etangs. 

qu'étant  attachez  de  l'autre  par  le  milieu  du  i.  TENEZ,  Province  d’Afrique,  au  Ro- 
corps , ils  fe  laiflbient  couler  peu  à peu  jul^  yaume  de  Trémécen  Elle  a au  Levant^r 
qu’à  ce  qu’ils  parvinrent  à un  monceau  de  celte  d’Alger,  au  Couchant  celle  de  Tré-^Ç™« 
neigeenforme  de  banc,où  ils  nepouvoient  mécen,  le  Mont  Allas  au  Midi,  & la  Mer 
éviter  de  venir  en  descendant  de  cette  ma-  McditciTanée  au  Septentrion,  depuis  l'Em-c.  30. 
niérc.  Au  milieu  du  fond  de  cette  Caverne  bouchurc  du  Chiief  ou  de  Cartena , jufqu’à 
écoit  un  Puits  rond  plein  d'eau , comme  celle  de  l’Açafran.  Tout  ce  Pays  abonde 
un  gouffre  qui  étoit  plus  bas  que  ce  mon-  en  Bled  & en  T*roupeaux.  Il  y a cinq  Vll- 
ccaudc  neige  d'environ  une  aune  & demie;  les  , dont  la  (^pitale  porte  le  nom  de  la 
mais  aufti  large  que  l'ouverture  d'enhaut  Province  , & a toujours  été  fojectc  aux 
«Sc  à peu  près  de  fix  toifes  de  profondeur.  Rois  de  Trémécen.  Quand  Mahamei  Bé- 
Ils  jugèrent  que  cette  eau  provenoic  des  nei-  nizcycn  mourut,  il  lauTa  trois  fils  , donc 
ges,  qui  en  fc  fondant  couloient  le  long  des  rainé  Abu  .Abdali  foccéda  à ta  Couronne,  & 
rochers,  l'outc  la  hauteur  du  Pic,  de  bas  en  les  deux  autres  conjurèrent  contre  lui.  I.a 
haut  en  droite  ligne , efl  ellimée  communé-  conjuration  découverte,  le  fécond  nommé 
ment  de  deux  lieues  & demie.  Dans  toute  Abu  Zeycn  fut  long-tems  prifonoier,  juf- 
ceue  route  on  ne  trouve  ni  ArbrifTeau,  ni  qu’à  ce  que  Barberoufle  le  délivra,  & en- 
fcuUle , ni  herbe  ; mais  feulement  des  Pins , fuite  le  fit  pendre.  Le  iroifièmc , qui  s'an- 
& une  certaine  Plante  garnie  d’épines com-  pelluit  Abu  Yahaia,  s’enfuit  à Fez,  & à la 
me  la  Ronce , qui  croit  parmi  ce  Sable  blanc,  faveur  de  1 lamet  û^uci , il  fo  ren^t  Mai- 
A côté  du  lieu  où  ils  palTérent  la  nuit , efl  tre  de  ce  Pays , où  il  rc^a  pluflcurs  an- 
cncorc  une  autre  Plante  dont  les  branches  nées , & prit  le  titre  de  Roi  de  Tenez.  A- 
ont  huit  pieds  de  hauteur  & un  deml-picd  près  fa  mon  Ton  fils  Bu  Abdila  lui  fuccéda , 
d’épallTeur.  Elles  font  dispofées  en  quarré  qui  fut  perfécuté  de  Rarbcrouilc,  jufqu’au 
vis-à-vis  l’une  de  l'autre , & par  cc  moyen  point  de  le  contraindre  à palTcr  en  Caltille 
forment  quatre  coins , à chacun  desquels  avec  là  Famille  & un  de  fes  freres,  pour 
il  y a une  branche  qui  s’élève  en  haut  com-  demander  du  fccoiux  à Charles -Quint  & 
me  un  jonc.  Au  bout  des  tiges  croiffent  comme  on  tardoic  à l’cxpétlier , il  retourna 
de  petits  grains  ou  bayes  rouges , qui  étant  à Oran , croyant  que  le  Marquis  de  Coma- 
prefiees  rendent  un  lait  venimeux.  Ce  fuc  res  travailloit  pour  lui.  Sur  ces  entrefaites , 
exprimé  fur  la  peau  de  quelque  Bête  en  fait  Dieu  l’inTpira  de  (è  faire  Chrétien  & fon 
tomber  le  poil  aulTi-tùt.  Cette  Plante  cfl  frere  de  même  , de  forte  qu’ils  retourné- 
répandue  par  toute  rifle,  & bn  1a  croit  rcnc  en-OüllIle,  où  ils  furent  baptifez , & 
une  efpèce  d' Eupborbvm.  leur  Etat  demeura  aux  Turcs  , & c’eft 

éDifIjk,  2.  l’ENERIFFE  •,  Ville  de  l'Amérique  une  des  dépendances  d'Alger,  quirappone 
Atbf.  ' Méridionale,  dans  la  Terre -ferme,  au  le  plus  de  revenu. 

Gouvernement  de  Sainte-Marthe , dans  les  2.  TENEZ,  Ville  d'Afrique,  au  Royau- 
terres,  fur  ta  rive  droite  de  la  Rivière  ap-  me  de  Trémécen,  Capitale  de  fa  Province. 

LW.  8.  c.  pelléc  Rio  grande  de  la  Madalena , au-deflbus  Elle  eil  fltucc  for  la  pence  d’une  Montagne , 
de  Taraalameqiie ,&  à quarante  lieues  de  à demi-lieue  de laMer, à mi-clK‘mind'Oran 
la  Vaille  de  Sainte-Marche  en  tirant  au  Sud-  & d’Alger.  Ptoloraée  lui  donne  1 1.  d.  30'. 

Oueft.  Le  chemin  pour  aller  de  Teneriffe  de  Longitude  & 33.  d.  30’.  de  Latitude , & 
à la  Ville  de  Ste.  Marthe  cft  fort  difficile  la  nomme  Lagonic.  ^ Elle  cft  enfermée  de 
parterre;  mais  on  peut  aller  aflez  commo-  Murs,  & a une  ForterelTe  avec  bonne 
dément  d'une  de  ces  Villes  à l’autre  par  la  Gamübn,  où  le  Commandant , qu’dn  en- 

trande  Rivière  de  la  Magdelainc  enuifanc  voye  d’Alger,  fait  fa  demeure,  tes  Ara- 
; relie  du  chemin  par  Mer.  bes  de  cette  Contrée  font  belliqueux  & fe 

TENESIS  , Contrée  de  l’Ethiopie  fous  piquent  d’ironneur  & de  bravoure  ; aufîi 
l-  tu».  r6.  IXgyptc,  dans  les  Terres.  Strabon  *■  dit  ont-ils  fouvent  aidé  les  Habitons  à fc  défai- 
P-  îî®-  qu’elle  étoit  habitée  par  des  Egyptiens  re  de  leurs  Gouverneurs  Turcs  , qui  les 
proferits  par  Pfammitichus , & qu’on  af^l-  mannifeot  beaucoup.  Ceux  de  la  Ville 
h pour  cette  raifon  Sebrites^  Sebrita;  ceft-  font  grofiiers  & rufbques,  quoiqu’ils  ayent 
à-dire  Etrangers.  Ces  Peuples  avoient  une  grand  Commerce  avec  les  Etrangers  ; parce 
Reine  , à laquelle  obéifibit  rifle  de  Me-  qu’on  tranfponc  d’ici  à Alger  & ailleurs  du 

roé , qui  étoit  voifinc  de  la  Tenefis , & qui  Blé  & de  l'Orge , dont  toute  la  Contrée  efl 

< Ub.  6.C.  étoit  lormee  par  le  Nil.  Cafaubon  doute  fertile  de  même  qu’en  Pànn-ages.  Les  A- 

3^  fl  la  \lllc  Tcnupjis  de  Pline  ' n’etoit  point  bcilJes  y rapportent  beaucoup  de  Miel , & 

Aaa  3 de 
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de  Cire.  ViS'à-vis  de  la  Ville  il  y a une 
ilicetc,  où  les  VailTcaux  fc  meuent  à l’abri 
pcniUnc  la  tempête , quand  ils  ne  peuvent 
demeurer  au  Port.  Le  Cadet  BarberouiTe 
prit  Cette  Ville  apres  la  mort  de  Ton  frère 
aine  , & depuis  elle  a toujours  été  aux 
'l’urcs. 

3.  TENEZ,  ou  Tekex  , Ville  des  Etats 
du  'l'iirc  en  Egypte,  dans  la  partie  de  cet* 
tcContréc  appcllcc  Elbcchric,ou  Beheyra, 
à rKH  de  Damiette  félon  Davity  Bur- 
chard  appelle  cette  Ville  Taphnis,  & la 

Êrend  pour  la  'l'anaïs  de  l’Ecriture  Sainte. 

Ile  a un  Golphe  ou  Lac  qui  ell  pris  par 
Pinet  pour  le  Lac  Sorbonis  de  Ptuiomcc. 
Niger  dit  que  les  Mariniers  l’appellent  Sta* 
gnonc,  ou  Barathra^  & ceux  du  Pays  hay 
remi  mais  Pigafet  prétend  qu’on  le  nomme 
le  Golphe  de  Damiette,  & Muntenzze  dans 
ibn  Voyage  l’appelle  Barera.  Ce  I^c  re- 
çoit l’eau  d’une  petite  Branche , qui  parc 
du  grand  Bras  du  Nil  du  qpcé  de  l'Efl.  Il 
cil  extrêmement  dangereuj^à  caufe  du  Sa- 
ble mou^'ant  qui  s'y  trouve , qui  fc  hauf- 
fe  ou  le  bailE:, quelquefois  plus  quelquefois 
moins. 

TENEZA  , peticc  Ville  d'Afrique  , au 
Royaume  de  Maroc  Elle  ell  dans  une 
fituacion  avantageufe.  Les  anciens  Afri- 
cains la  bâtirent  fur  la  pente  d’une  Mon- 
tagne du  Grand  Atlas , a trois  lieues  de  la 
Rivière  d'Ecifelmcl  vers  le  I-cvant.  'i  out 
le  Pays  qui  ell  entre  cette  Rivière  «St  la  Vil- 
le , ell  une  Plaine , où  on  recueille  quantité 
de  Froment , & d’Orge , & où  l’on  nourrit 
quantité  de  gros  & de  menu  Bétail.  Ccll 
pour  cela  que  la  plupart  des  I labiuns  de  la 
Ville  font  des  Laboureurs  & des  gens  de  la 
Campa^.  Bs  font  braves , & grands  en- 
nemu  ws  Arabes , qui  par  le  p^Té  les  in- 
commodotent  par  leurs  courfes. 

'PENEZÜiVE,  Bourgade  des  Grifons  *, 
dans  la  Ligue  de  la  Caddéc , en  l^tin  Tin- 
wtlo.  Cette  Bourg^  avec  Rovena,  Ats- 
Molins  & la  Vallée  Paiera  forme  la  premiè- 
re des  cinq  parties  qui  compofeni  la  Com- 
munauté d’Oberfax.  • 

1.  TENG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Q^gfi , au  Département  de 
Giiehcu,  cinquième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  6.  d.  51*.  plus  Occiden- 
tale (]ue  Pdeing , fous  les  24.  d.  7'.  de  La- 
titude. 

2.  TENG , Ville  de  la  Chine  *,  avec 
ForterelTc , dans  la  Province  de  Hunan , au 
Département  de  Nanyang  , feptième  ^lé- 
tropolc  de  la  Province.  Elle  efl  de  5.  d. 
42'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous 
les  ‘^3-  d.  40'.  de  Latitude. 

'l'“8NG,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Xantung , au  Département 
d'Vencheu,  fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
\‘incc.  Elle  cil  de  o.  d.  36'.  plus  Orientale 
<juc  Peking  , fous  les  35.  d.  46'.  de  La- 
titude. 

TENGCIiEU,  Vnic  de  la  Chine  e, 
dans  la  Province  de  Xantung , où  elle  a le 
rang  de  cinmiiême  Métropole.  Elle  cil  de 
3.  d.  26'.  plus  Orientale  que  Peking,  fous 
les  37.  d.  so'.  de  Latitude.  Quoique  le 
Territoire  de  Tengeheu  fok  pour  la  plus 
gronde  partie  en 'l'crrc-ferme,  fa  Capiuîc 


cil  ccpcncbnt  dans  une  Illc  feparce  duCon- 
cinenc  par  un  Canal.  Elle  a un  Port  très- 
commode  & où  fe  tient  ordinairement  la 
grande  Flotc  des  Chinois.  La  Métropole 
de  l'cngchcu  a dans  fa  dépendance  huit 
Villes  qui  font: 

Tengeheu , Chaoy ven  , 

Moaog,  I.aiyang, 

Foxan,  Ninghai  O» 

Lcahia,  Venceng. 

Par  la  di\4fîon  que  fit  Yvus  le  Territoire 
de  Tencheu  fut  joint  à la  Province  de 
Cingeheu.  Anciennement  il  étoit  Itabité 
par  un  Peuple  nomme  Gaoy  : U n'étoit  pas 
encore  fournis  aux  Chinois,  de  il  ne  pafia 
fous  leur  Domination  que  du  lems  de  la 
Famille  lliaa.  Du  tems  des  Rois,  Teng- 
eheu étoit  une  des  dépendances  du  Royau- 
me Ci.  Le  nom  qu’il  ponc  préfcntemeoc 
lui  fut  donné  par  la  Famille  Tanga.  On  y 
voit  trois  Temples  fameux , & ce  qu’il  y a 
de  remarquable  c’cll  que  les  Rofeaux  qui 
croilTenc  dans  cette  Province  font  quarrex 
quoiqu'ailleurs  ib  foient  prefque  toujours 
ronds.  Les  Iluitrcs  y font  en  abondance, 

& on  y trouve  aulü  ta  Pierre  de  Nieuhoang 
ou  Pierre  de  Vache  qui  dl  renfermée  dans 
l'eflomach  des  Animaux  & qui  a dc^AmbiÆt- 
arandes  proprietez.  Au  Nord  de  cette  de  de*  Hol* 
Ville  on  ^ou\Tc  la  Montagi^  de 
heng.  On  voit  du  même  côté  le  Mont  * 
Chevy  où  eA  une  pierre  ronde  qui  entre 
dans  la  Mer.  Les  llabitans  nomment  cet- 
te pierre  Chu  ; ce  qui  veut  dire  la  Perle. 

TENGCirUHNT,  Ville  de  la  Chine 
avec  ForterefiTe,  dam  la  Province  d'iunnan, 
au  Département  de  Tali , fcconde  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  cA  de  16.  d. 

55'.  plus  Occidentale  que  Peking , fous  tes 
25.  d.  2?’.  de  I.aticude.  On  voit  près  de 
cette  Ville  le  Mont  Rico,  fameux  pour  la 
quantité  de  Tes  Pagodes  & de  lès  MonaAè- 
rcs  K CeA  de  ces  Lieux  qu’eA  venue  dans  * 
l’Empire  de  la  Chir>e  la  connoiflancc  de  la  J,®*" 
Doclrincl^làire  de  Fc,  Doftrine  qui  fuicblne,  ch. 
retenue  par  la  Famille  Ilaru,  après  quelles*, 
fe  fut  emparée  du  Pays.  Les  Clûnois  n’a- 
doroient  auparavant  que  le  Xangri } c’eA-à- 
dirc  le  Souverain  Emtxjreur. 

TENGEN  IN  IIEGOW,  petite  Ville 
d’Allemagne , dans  la  Suabc  ' , au-deffusFZf>r, 
de  Stulingen.  Il  cA  du  Domaine  de 
Maifon  d’Autriche  & appartient  au  Land-  74.  ’ 
gniN'iat  de  Ncllenbourg.  Quelques  Suillès 
atuquerent  l’an  1455.  le  Comte  Jean  de 
Tengen  & Ncllenbourg , ravagèrent  les 
Terres  & mirent  le  feu  a la  V’illc  de  Ten- 
gen à caulc  que  ce  Comte  avuit  fait  Jufti- 
cicr  à Eglizou  quelques-uns  de  leurs  pareils 
dans  les  guerres  précédentes. 

TENG  F UN  G , Ville  de  la  Chine  “,n  AtUt  Si- 
dans  la  Province  de  Honan,  au  Départe- 
ment  de  I lonan , fixiémc  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cA  de  2.  d.  34'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  35.  d.  20'.  de 
l.aticude.  Cette  \'illc  cA  remarquable  en 
ce  que  les  Chînab  la  prennent  pour  le  mi- 
lieu du  Monde. 

r.'FEXüMENG.ForteTcflldelaClüne  ibu. 
dans  la  l’rovincc  d’iunnao , au  Départemem 
Je 


DigitizcrH^/  Googtf 


t E N. 


t E N.  375 


de  Lan^o  » Cité  de  la  Province.  Elle  ell  brunh  du  côté  dEilênach  > il  y a dans  cct' 
de  17.  d.  30'.  plus  Occidentale  que  Peking,  te  Seigneurie  la  Ville  de  Waltcrsbaufcn.fi* 
fous  les  25.  d.  45'.  de  Latitude.  tuée  à un  mille  de  Goctia»  proche  d'Enfel' 

2.  TENGHENG,  Montagne  de  la  Chi*  bcrg&d'une  petite  Rivière  appellée  flor* 

« Atlas  SU  ne  * , dans  la  Province  de  Xantung , au  Tel.  Le  Clùtcau  avec  la  Seigneurie  de 

ijcnC  l erriioire  de  Tengchcii  cinquième  Métro-  Tcnncnberg  fut  engagé  autrefois  à l’Abba- 

pôle  de  la  Province.  Elle  eft  au  Nord  de  ye  de  Rcinhartsbrunn , <Sc  depuis  en  1483. 

Cette  Métropole,  ôt  fameufe  par  la  Vifkoi-  aux  Comtes  dcGk;iclicn,nuis  U fut  dégage 

re  que  Hanfinius  v remporta  fur  le  Roi  Q.  par  les  Landgraves  de  Thurinee.  En  1545. 

TENIA-LONG^L  Voyez  Tazkia-  ce  Château  apjwrtenoit  avec  les  dependan- 

Longa.  ces  à Jean  Frcdchc  Electeur  de  Saxe.  Il 

TENLE,  Fontaines  de  rArcadic:  Pau-  pafla  depuis  aux  Ducs  de  Saxe.Eyfcnach , 

> Llb.  S.C.  fanias  **  dit  qu’elles  ctoienc  à une  petite  dif-  tSt  enfin  après  l'extinfUon  de  cette  Branche 

*3’  tance  du  Sépulcre  d’Ariftocratc ,&  à fepe  au  Duc  de  Saxe-Weimar. 

Stades  de  U Ville  Amilus.  TENNONENSIS, Siège  Epifcopal  d‘A- 

TÈNISSA,  Ville  de  la  Mauritanie  Céfa-  frique  , dans  la  Pro\'ince  Proconfulairc  , 
f Ub.  4.  e.  rienl'e  : Ptolomce  * la  marque  dans  les  1er-  félon  la  Notice  des  Evéefaez  d'Afrique , ou 
rcs  entre  Irath  & Lamida.  fon  Evêque  efl  nommé  Crefeonius  Tenu»- 

TENITANUS,  Siège  Epilcopal  d'Afri-  nen^.  Optacus  fouscrivit  au  Concile  de 

que  dans  la  Byzacéne.  Son  Evêque  cft  Cartilage  fous  Bonifacc  en  525.  üc  Viélor 

nommé  Pafchauus  dans  la  Notice  des  Eve-  Tunonenju  Auteur  de  la  Chremique  d'Afrî- 

chez  d’Afrique,  & l.aionius  Ept/copus  Pie-  que  ell  célèbre  dans  THifloirc.  Cefl  une 

bis  llnitatuey  dans  la  Conlcrence  de  Cartha-  faute  de  Copillc  fi  dans  la  Géographie  Sa* 

«’Ni.  110.  ge  Euchratius  à JlKnis  fouscrivit  au  crée on  lit  Turcnmyîx  pour  TÙR^actt/tf.  i Psg.  >3! 
Concile  de  Carthage,  fous  Sc.  Cypricn.  TENNSTADT,  Ville  d’Allemagne  3». 

Cette  Ville  cil  nommée  Tbeiut^  ou  ^tana,  dans  la  Thuringe  proche  des  deux  petites 
par  quelques  Anciens  <Sc  Tbeana  par  Fto-  Rivières  appcIiéusScItenlein  &Schambach,Ss»^p.; 
lomcc.  entre  Thamsbrucken  èk  VVeUIcnfée.  Elle  *8®* 

'l'ENITRUS  , Montagne  de  la  Macc-  appartient  à rEiec'teur  de  Saxe.  Cette  \^il- 
eP:g.  146.  doinc  , iêlon  Vibius  Sequcilcr  * , qui  dît  le, qui  ell  à trois  milles  d'Erfurc , a pris  fon 
qu'elle  ctoic  au  voilinage  d’Apollonie , & à nom  des  ilrbres  appelles  en  Allemand  Tbn- 
la  vûe  de  Dynaebium.  nen,  dont  elle  ctou  entourée  autrefois.  Ses 

TENIUM  , V^ilie  de  l’Achaïe  félon  E-  environs  font  trè$.reixiles , & il  y a du  cô- 
ticnne  le  Géographe.  Sur  une  Médaille  té  de  rOccidenc  un  petit  Bois  très-agréable 
rapportée  dans  le  Trefor  de  Goltiius , on  appelle  Brudibom , duquel  forcent  oiverlès 
trouve  ce  nom  : THNEIQN , Tenionm.  Mites  Sources  d’eau  qui  entrent  dans  la 
Ce  nom  National  n’appartient  pas  ncan-  Ville  de  Tennlladc  : En  1632.  cette  Ville 
moins  aux  llabitans  de  Tenium  dans  TA-  fut  prife  & pillée  par  les  Impériaux,  qui 
chaïe;  mais  à ceux  de  l’ille  de  Tnux,  ou  maltraitèrent  les  A^gillrats,  comme  on  le 
Tenus.  Vovez  Tenos.  voit  plus  amplement  dans  le  Théâtre  de 

1.  TENNA,  Rivière  d'Italie,  dans  la  l'Europe”.  Après  la  Paix  conclue  à Pra- ^ 01a.' 

f Marche  d’Ancone  Elle  prend  fit  fouice  gue , quoique  rEleéleur  de  Saxe  fc  fût  ran- ^ 

Ma^lic'  * l’Apennin  & cotue  du  Midi  Oc-  gè  du  côté  de  l’Erapcreur , les  Impériaux 

tiAaL-ooe.  cidcntal  au  Nord  Oriental.  Dans  ce  cours  pillèrent  encore  une  fois  la  Vaille  de  Tenn- 

elle  rc^ic  allez  près  de  fa  fource  deux  pc-  fbdt  en  1041.  à ce  que  dit  le  même  Théâtre 
ticcs  Rivières  appellécs  l'cnnacola  & Sali-  de  l’Europe  ".  > Tom.  4: 

no,  toutes  deux  à la  gauche  : plus  bas  elle  i. TENOS,  ou  Tenus  , aujourd'hui  Tz- ^33. 
grollit  fes  eaux  de  celles  d’une  autre  Ri-  no,  ou  'Fine,  Ille  de  l'Archipel  & l'une^ 
viére  qu’elle  reçoit  à la  droite  ;&  enfin  elle  des  Cyclades , au  Midi  Oriental  de  rifle 
va  Ib  jeteer  dims  le  Golphe  ^ Venife  où  d'Andros,donc  elle  n'ell  fcparéc  que  par  un 
elle  a fon  Embouchure,  près  de  Porto  Fer-  Décroît  de  mille  pas  lèlon  Pline.  C’efl  des 
uiano  , encre  les  Embouchures  du  Fleuve  Peuples  de  cette  Ille , ou  de  la  Ville  de  mê- 
CUmro  & du  l'orreoc  Leta  vho.  On  la  me  nom  qui  y écoic  anciennement,  que  fait 
nomme  aufft  Tingo.  mention  une  Médaille  de  l'Empereur  Sévé- 

2.  TENNA.  On  donne  ce  nom,  dans  re,  fur  laquelle  on  lit  ce  nom  THNiON. 

; bac&  le  Pays  des  Grifons  *,  à la  troifiéme  Jurif-  Teniorm.  Pline  ® qui  lui  donne  quinze  mil-*  4®' 

cÛéliun  de  la  Communauté  d’ilantz  dans  la  lepas  de  longueur,  dit  furie  témoignage 
Grifc.  Tenna  eft  auflî  une  Terre  d’Ariflote  qu’elle  fut  anciennement  appel- 
Seigneuriale  , qui  dépend  du  Seigneur  de  léc  Hyiruffa , à cauTc  de  l'abondance  oe  lès 
Rh^zuns.  Ce  Quartier  ell  fauvage  & Eaux.  Etienne  le  Géographe  ajoute  ou’on 
étroit  & fitué  dans  une  très  • haute  Àlon-  la  nomma  aufii  Ophinja  , à caufe  <£c  la 
cagne.  quantité  de  Serpens  qu'on  y crouvoic.  La 

'I  ENNACH.  Voyez  Tiune.  Villcde  TENos,à  ce  que  ditStrabon  p,  n’é-?  Llb.  la, 

TENNAGORA,  Ville  de  rinde  en  deçà  toit  pas  grande.  C’eîl  de  cette  Ille  dont 
h Lft.  7.  c du  Gange.  Ptolomtîc  •*  la  donne  aux  Sorc-  parle  Ovide  dans  ces  Vers  1. 

*•  unes  de  la  Paralic  & la  marque  dans  les  409.’ 

Terres.  ^ m«  Olum, Diêrnafitc,  Gf  Ftmi, Cf 

TENNELET  , ou  Temmelet.  Voyez  «ùf^afK/ira*  Prp<r«*«  Ofiva,  * 

Temnelet.  ftwjjûùM  i»wr<  tâta, 

i Zfjkr,  TENNENBERG  , Oiàteau  & Seigneu- 

Sa^^p  d’Allemagne  *,  dans  la  Thurii^c  fur  2.  TENOS,  ou  Tends,  Ville  de  i’Æo,  Lij,. 
i8i.  ' les  confins  de  la  Seigneurie  de  Rei^arts-  lide,  félon  Hérodote  *.  no.  14p. 
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376  T E N. 

3.  TENOS,  Ville  (I,- la  cVll 

Arilli'ce  <iui  en  parle  •. 

Hic  d’Iiaiic  dans  la  grande  Grü* 
ce,  Icîun  Solin  Il  n’y  a <iuc  lui  uni  con- 
noilTc  celle  file;  mais  ’il  y a gnriJc  appa- 
rence que  cet  endroit  de  Solin  cil  dclec- 
tueux  ; & qu’au  lieu  d’une  lOe  nommée 
Ttnfa  il  a voulu  parler  de  la  Ville  I'smsa 

ou  TEMP--.A. 

TENSE,  ou  Tence  , Ville  de  France 
dans  le  Velay , fur  la  Rivière  de  Lignon , a 
rOrient  Méridinnal  d’Ilîignaux , & au  Mi- 
di Occidonul  de  Monifaucon.  C etoît  au- 
trefois une  Ville  clofc  ; mais  elle  fut  dé- 
mantelée, durant  les  Guerres  de  Religion. 

TENSil'T,  grande  Rivière  d’Afrique, 
au  Rovaume  de  Maroc  Elle  fort  du 
Grand  Atlas  près  de  la  Ville  d'Anim-Mcv , 
& craverfant  ta  Province  de  Duquela  elle 
le  va  rendre  dans  l’Océ;in  près  de  Safi , a- 
près  avoir  reçu  dans  fbn  fein  pluHcurs  au- 
tres Fleuves  de  cette  Montagne  : les  prinei- 

Faux  font  l'Ecifelme),  le  riucd-Xefufa  & 
Agmet.  Ces  Rivières  après  avoir  traver- 
fé  les  Ipacieuics  & fertiles  Plaines  de  la 
Province  <Ie  Maroc  & celle  de  Duquela, 
fe  vont  joindre  avec  celle  de  l'enfifi,  la- 
quelle quoique  profonde  ne  laifTe  pas  d’être 
guèable  en  quelques  endroits  ]Kndant  l’Eté. 
Elle  a près  de  ^laroc  un  Pont  de  Pierre  de 
quinze  grandes  Arches,  qui  ell  un  des  beaux 
Edifices  de  l’Afrique  , bâti , à ce  qu’on 
lient,  par  Jacob  Almanfor  Roi  & Pontife 
de  Marne.  Mais  Biulobus  dernier  Roi  de 
la  l'amille  des  Moaliedînes  ou  Almohadcs 
en  fit  abattre  trois  Arches  durant  la  guer- 
re qu'il  eut  contre  Jacob , premier  Roi  des 
Pviiimérinis , pour  empocher  le  Siège  de 
Maroc.  Ces  trois  Arches  n'ont  point  été 
refaites  depuis.  Ptolomée  appelle  l’Embou- 
chure de  cette  Rivière  yifama,  & la  met  à 
7.  d.  de  Longitude,  & à 32.  d.  de  latitu- 
de. Scion  Rlr.  de  l’Iflc  , la  Rivière  que 
Marmol  appelle  Tensift  , fc  nomme  prè- 
fcnicmcnt  Goudet. 

TEXSIl.  Voyez  Oetensii. 

TENSIT,  Montagne  d’Afrique,  .2U  Ro- 
yaume de  Maroc  C’efr  une  partie  du 
Grand  Atlas,  qui  cfl  bornée  au  Couchant 
de  la  Montagne  Tenendez,  & aueint  vers 
rOrient  celle  de  Dedez  dans  la  Province  de 
Fcdla.  Elle  e(l  bornée  du  côté  du  Midi 
par  le  Delèrt  de  Dara , & aboutit  vers  le 
Septentrionaux  autres  Montagnes  du  Grand 
Atlas.  Quelques  Htfroriens  la  mettent  à 
la  tece  de  la  Province  de  Dara , du  coté 
du  Sus  éloigné , parce  qu'elle  a toujours  été 
aux  Mczaures,  fans  dépendre  de  la  Province 
d’Efcure;mais  les  amaens  rycuraprennent, 
parce  quelle  efl  de  la  Barbarie,  & ne  met- 
tent dans  la  Numidic  que  la  partie  du  Mont 
Allas  qui  reg-mU.*  le  Midi.  Cefl  un  Pays 
fort  peuplé,  Hiroféde-ta  Rivière  Dura,  le 
long  de  laquelle  il  y a cinquante  Bourgades 
toutes  formées  de  murs  de  terre.  Il  pleut 
fort  peu  dans  Tes  Montagnes  parce  qu  elles 
rcg.irdcnt  le  Midi , & s'écendeni  à travers 
les  Sablons  de  la  lâbyc  , de  Ibrtc  que  le 
Pays  ell  fort  chaud.  Ôh  n’y  recueille  point 
de  Froment  j mais  bc.iucoup  d’Orge.  Il 
V a fort  peu  de  Troupeaux.  I-a  Rivière 
Dara  cil  bordée  de  deux  cotez  de  Champs 
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de  Palmiers , qui  portent  les  meilleures  daticS 
de  toute  rmriquc,  & H délicates  que  la 
moindre  humidité  les  fait  fondre  comme 
du  Sucre.  On  en  tranfporte  peu  en  Euro- 
pe , & celles  qu’un  y porte  font  bien  fe- 
chocs  auparavant , & enfermées  dons  de 
petits  Cabats  couverts  de  peaux  de  mouton, 
pour  les  mieux  preierver  contre  l'humidité. 

11  y a tant  de  Palmiers  le  long  du  cette  Rî- 
vivre , qu'on  y va  plullcurs  lieues  à cou- 
vert dcübus , fans  être  incommodé  du  l'ar- 
deur du  Soleil.  lo^S  Habitans  font  bazanez, 

& fort  camus , & les  femmes  le  fardent 
pour  être  plus  belles,  vont  toujours  le 
vifage  découvert.  Le  Commerce  de  ce 
Peuple  cil  dans  la  Province  de  Dara  , & 
aux  autres  l^ovinces  de  laNumidic&  delà 
l4hyc,jufqu'au  Pats  des  Nègres, ce  qui  les 
fait  vivre  richement , & avoir  beaucoup 
d’Or  de  Tibar. 

TEN'ITjGAL,  Bourg- de  Portugal , dans 
la  Province  de  Bcira , au  voillnagc  de  Coim- 
bre  du  côté  du  Couchant , dans  une  Plaine 
déiieieufe  & fertile.  Il  fu  tient  tous  les  ans 
dans  ce  Bourg  une  Foire  le  premier  de  No- 
vembre Près  de  ce  Bourg  on  voit  ccue/-SWM, 
Fontaine  mcrvcillculc  nommee  Fekvenj as  , , 

Ferventia  t qui , quoiqu’elle  n’ait  guère  plus^J^^*' 
d’un  pied  de  protondeur,  engloutit  tout  ce ^ 
qu’un  y jette.  Arbres,  Animaux  & autres 
citolès.  Dans  le  feizième  Siècle  , le  Roi 
Jean  III.  y fit  jcctcr  un  Cheval , qui  s'en- 
fonça infenfiblement  dans  la  Fonutnc, 
on  eut  beaucoup  de  peine  à l'cn  retirer. 

Plullcurs  années  après  le  Cardinal  Henri  en 
fit  l’épreuve  fur  un  Arbre  coupé  ^ qui  fut 
englouti  entièrement  & difparut  pour  tou- 
jours. On  prétend  que  Don  Cisnajido  com- 
mença à peupler  ’l  entugal  en  1030.  qu'ü 
fit  bâtir  la  Forterefle.  Dans  la  fuite  le  Com- 
te Henri  l'agrandit  & la  rebâtit  meme  pres- 
que entièrement  à neuf  en  i (og.  Il  accor- 
da au  Bourg  de  grands  Pritrilèges.  C'cll  le 
Chef-lieu  d'un  Comté  , donc  Te  Roi  Ema- 
nucl  invellit  Don  Ro^guc  de  Mclo.  Ce 
titre  cil  palfé  dans  la  Maifon  des  Marquis 
de  Fenevra. 

I.  TENTYRA.  On  lit  ce  mot  dans  une 
Elcgic  d’Ovide  *;  mais  ce  mot  cil  corrora-< 
pu , & les  meilleures  Editions  portent  Tan-  ^ *• 
fi-iTS,  au  lieu  de  Tmtyra.  Voyez  Tempïra.*’ 

' 2.  'lENTVRjX , ou  Tzntvrîs  , Ville 
d’Egypte,  & la  Métropole  d’un  Nome  ap- 
pelle Nomcs  'I’entyritu,  du  nom  de  cet- 
te Ville,  feion  Strabon*,  Pline,  Ptolomée 
& Etienne  le  Géographe.  Iæ  premier 
ajoute  que  les  Tentyrites  faifoient  la  guer-  P* 
rc  aux  Crocodiles  plus  qu'aucune  autre  Na- 
tion; & qu’il  y avoic  même  des  gens  qui 
crovoient  que  les  'l'cmyritcs  avoient  un  don 
particulier  de  la  Nature  pour  pouvoir  ré- 
duire ces  Animaux.  Mais  Scnéqiic  dans 
fes  Qucllions  naturelles  nie  abiùlumcnt  t Lib.  4.  c; 
que  lès  Tentyrites  cuireni  en  cela  reçu  de** 
la  Nature  aucun  avantage  fur  les  autres 
hommes.  Ils  ne  maicrifcnc  les  Crocodiles, 
dit-il,  que  par  le  mépris  qu'ils  en  ont  & 
par  leur  témérité.  Ils  les  pourfuivent  vi- 
vement ; ils  leur  jettent  une  cordc , les  lient 
& les  traînent  où  ils  veulent:  aiilli  en  voit- 
on  périr  beaucoup  de  ceux  qui  n’apportent 
pas  toute  la  puTcncc  d’elprit  nécelTaire 
dans 
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dans  une  occaGon  G pcrilleulc.  Cette  an* 
dpathic  des  Teneyrices  pour  les  Crocodiles 
que  les  Habitant  des  autres  Villes  adoroient, 
caufà  entre  eux  une  haine  qui  en  vint  à 
une  ^rre  ouverte , dont  Juvcoal  parle 
dans  la  quinaième  Sa^  rc  * : 

iMer  jtntfMar  «nu  ttfu  evifw  fimakét, 

Immi/rlttk  eJlim . 9 hm^kmi  famiHk  mlm 
Jrikt  ùébtf  Omitt  & Ttitjré,  fimmut  <Un«^ 
hJt  fvTtr  oWjct , fwi  vuttfrm 

0<&  uttTfàt  (ww , fi«m  filts  mdm  baknéu 

lÿiVm, 

TKNUPSIS  , Ville  de  l'Ethiopie  fous 
l’Egypte  : Pline  ^ la  donne  aux  Nubtti. 
Wostz  Tenbsis. 

T^US.  Voyez  Tenos. 
TENZEGZEl , Ville  d’Afrique  au  Ro- 
yaume de  Trémécen  *.  Ceft  une  Place 
forte  au  haut  d’un  Rocher  fur  le  cltemin  de 
Fez  à Trcmécen , entre  le  Deicrt  d'Angad 
<Sc  le  Territoire  de  cette  Ville.  Au  pied 
paffe  la  Rivière  '1 ’efma , qui  defeend  du 
Mont  Allas,  & fe  rend  dans  celle  d’Arcs- 
gol.  Le  Pays  aux  environs  cfl  fort  bon 
pour  le  Blcdj&il  yade  grands  Pâturage  où 
errent  beaucoup  d’Arues.  Les  Rois  de 
l'rcmécen  tenoient  une  bonne  Gamifon 
clans  cctcc  Ville  à caufe  de  fon  importance; 
mais  à l’arrivée  des  Turcs  les  Arabes  y en- 
trén-nc  & la  tinrent  long-tems , fans  qu'elle 
fût  habitée.  Ils  s’en  fervoient  Icnlcmcne  à 
ferrer  leurs  Bleds , quand  ils  allouent  au  Dé- 
fère. Les  Turcs  font  fortifiée  depuis.  Ils  y 
ont  fait  bâtir  un  Arfenal , & y tiennent  une 
forte  Gamifon. 

TENZERA  , Montagne  d’Afrique , au 
Royaume  de  Maroc  <*.  Elle  confine  avec 
celle  d’Ayduacal , & s'étend  vingt -deux 
lieues  du  côté  du  Levant,  jufmj’à  celle  de 
Néfife , oui  eft  Frontière  de  la  ftovince  de 
Maroc , & fon  côté  Méridional  divife  cet- 
te Province  de  celle  de  Sus.  Le  grand 
chemin  de  Maroc  à Tarudant  pafic  entre 
ces  deux  Montâmes , & a un  Detroit  en  un 
lieu  nommé  Mafcoraian , très-fort  d'afliet- 
te.  Les  Berébéres  de  cette  Montagne  ont 
leurs  Habitations  en  des  Lieux  élevez  & 
efearpez;  mais  quoiqu’elles  foienc  grandes , 
elles  ne  font  pas  fermées  de  murailles.  Bs 
nourriiicnt  quelques  Chevaux , parce  que  le 
Pays  ^ndc  en  Orge  & en  Millet , qui  cil 
comme  de  l’Alcandie.  H fort  de  cette 
Montagne  plufieurs  fourccs  qui  arrolênt  les 
Terres  des  Valons , & fc  vont  rendre  a- 
près  vas  la  Tramontane  dans  la  Rivière 
de  SifiTaye.  Ces  Bérébércs  font  plus  riches 
que  ceux  des  autres  Montagnes , parce 
qu'outre  l'Orge , les  Abeilles  & les  Trou- 
^aux  leur  rapportent  beaucoup.  Us  ont 
auBi  des  Mines  de  fer  fort  bonnes , dont  ils 
ne  font  nas  des  barres;  mais  des  boules, 
qu’ils  débitent  par  toute  la  Contrée.  Ils 
font  plus  liabiles  que  leurs  voifins,  (c  nour- 
riflênt  mieux , & vont  mieux  habillez , par- 
ce qu’ils  ont  plus  de  Commerce  avec  les  E- 
trangers.  Il  y a parmi  eux  plufieurs  Mar- 
chands & Arufans  Juifs  Naturels  du  Pays, 
& non  pas  de  ceux  que  les  Rois  Catholi- 
ques ont  cfaalicz  d'Efpagnc , qui  fe  font  re- 
urez  dans  les  principales  Villes  de  la  Bar- 
barie. U y a ^ toute  cette  Montagne  de 
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grandes  Forêts  de  Bouïs  & de  Leniisques  qui 
font  fort  luuts , avec  une  elpcee  de  Cèdre 
de  très-bonne  oA;ur«i  de  grand  profit;beaii- 
coup  de  Noyers  dont  on  recueille  tant  de 
noix , qu’on  en  fait  une  grande  quantité 
d Huile,  il  s’y  trouve  plus  de  vingt  mille 
combattons  tant  à pic  qu’a  cheval, qui  valent 
mieux  que  ceux  de  la  Montagne  d’Aydua- 
cal.  On  y découvrit  en  1539.  une  Mine  de 
Cuivre , on  en  transporta  des  morceaux  à 
Maroc  pour  l’ufage  de  l’Artillerie.  La  pre- 
mière pièce  fut  fondue  par  un  Morifquc  Re- 
négat né  dans  Madrid, c’étoii  une  Coulevrinc 
d’environ  fèize  pieds  de  longueur.  Il  fon- 
dit aulli  quantité  d’autres  petites  pièces , Sc 
il  forgcoïc  outre  cela  des  ^Ubalétes , des 
Epées , des  Fers  de  Lance  & d'autres  ar- 
mes de  fort  bonne  trempe.  En  même  tems 
un  Maure  de  Suz  de  la  Province  de  Gefula 
trouva  le  fecret  de  fondre  le  fer  dont  il  fai- 
foic  des  Boulets  de  Canon , ce  qui  écoit  in- 
connu avant  lui  en  Afrique. 

TENZERT , ou  Tehaet  , Ville  d’Afri- 
que « , au  Royaume  de  Fez , à neuf  d.  de 
Longitude,  & à trente  trois  d.  lo'.  de  La-eMêmti; 
tiiude,  lêlon  Ptolomée , qui  lui  donne 
nom  de  Trizidc.  Elle  elt  fituée  fur  uncL/c’itf. 
Colline.  Ses  Ilabitans  n'ont  foin  que  du 
labourage , & de  leurs  Troupeaux , à quoi 
le  Pays  cft  fort  propre.  Abcn  Gézar  dit  en 
fa  Gée^aphie , quelle  doit  fa  fondation  à 
des  Céans,  & que  de  fon  tems  on  y a trou- 
vé des  Sépulcres,  où  il  y avoit  des  tètqs 
dont  le  crâne  avoit  deux  pieds  de  circon- 
férence. Cette  Ville  fut  ruinée  par  le  Ca- 
life Schifmaüque  Caim , en  la  guerre  qu’il 
eut  contre  ceux  d’idris.  Mais  des  Bérébc- 
Tes  en  ont  depuis  repeuplé  quelques  Quar- 
tiers ; tout  le  relie  clt  dclblé. 

TÉOLACHA , Ville  d’Afrique , dans  la 
Barbarie.  Marmol  ^ dans  fa  DefcripiionfU».  7. 
de  la  Numidic  dit  que  ccfl  une  anciconeSt- 
Ville , bâtie  par  les  Africains  fur  le  bord 
d’une  petite  Rivière  d’eau  chaude.  Elle 
efi  fermée  de  méchantes  murailles, 

Pays  a beaucoup  de  Dattes  <Sc  peu  de  Bled , 
ce  qui  fait  que  les  Habitans  font  pauvres, 
outre  qu’ils  payent  de  grandes  contrîbudons 
aux  Rois  de  'l'unis  & aux  Arabes.  Avec 
tout  cela  ils  font  avares  & orgueilleux , & 
grands  ennemis  des  Etrangers. 

TEORREGU  , Contrée  d'Afrique  dans 
la  Barbarie.  Marmol  c dans  fa  Dcfcripdonj  LiT.7.e; 
de  la  Numidic  dit  que  c’cR  une  1 labitation,  S7> 
entre  Tripoli  «i  le  Defcrt  de  fiarca  ; qu'el- 
le comprend  trois  Villes  & plufieurs  Villa- 
ges , & qu'il  y a un  grand  nombre  de  Pal- 
miers. C’eil  la  nourriture  des  Habiuns 
qui  n’ont  ni  Bled,  ni  Orge,  qui  font  re- 
léguez dons  ce  É)dcrt , éloignez  de  tout 
Commerce , où  ils  manquent  de  toutes 
chofes , & font  tourmentez  de  petites  Bûtes 
venimeufes,  dont  la  niquûrc  cfl  mortelle. 

1.  TEO,  Ville  de  TÂlic-Mineure , dans 
rionic,  fur  la  Côte  Méridionale  d’une  Pé- 
ninfule  vis-à-vis  de  nfic  de  Samos.  Stra- 
bon  lui  donne  un  Pon,  & dit  que  Teos>  [jb.  14. 
fut  la  patrie  d’Anacréon  Poè'ce  Lyrique  : ^ <>44> 
elle  fut  aulfi  celle  de  l’Hiflorien  Hécatéc. 

Du  tems  d'.^nacréon  tes  1 labuans  de  l'eos 
ne  pouvant  fouffrir  les  infulccs  des  Perfes, 
abandomiûrcut  leur  Ville  & fe  retirèrent  à 
B b h Abde- 
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.Atxicra  Mlle  de  Thraee  ; ce  qui  donna 
Iku  au  Proverbe: 

'’Xèof^px  wtiiSfTïifan  ÙTonU. 

Alirrt  ptLlrrê  Temum  C«M«. 

Cq)cD(l.u2t  dans  la  fuice  quclqucsums  d'en- 
tre eux  retournèrent  en  Afie  oc  s'établirent 
« Ub.  t.  c.  dans  la  \*ille  de  Tcos.  Hérodote  * loue  ces 
Peuples  d'avoir  mieux  aime  abandonner 
leur  Ville,  que  de  vhne  dans  l’Efclavage. 
Ps  furent  traitez  plus  doucement  par  les 
Komains  que  par  les  Perlés.  Il  n’en  faut 
pas  d’autre  preuve  que  le  grand  nombre  de 
Médailles  que  cette  Ville  fit  frapper  à 
l’honneur  de  divers  Empereurs.  11  nous 
en  rcdc  d’AuguAe,  de  Néron,  de  Domi- 
lien , de  Commode  & de  Vatérien , fur  les- 
quelles on  lit  ce  mot  THIQN  , Tdorutn. 
]')ans  une  de  ces  Médailles  AuguAe  eA  dit 
Fondateur  de  la  Ville  de  Teos,  fans  doute 
parce  qu'il  l'avoit  fait  réparer,  ou  parce  qu’il 
i Oÿoxr.  l’avoit  embellie.  Ceilarius  ^ prétend  qu’on 
Aqc.  I.ib.  ne  doit  avoir  aucun  égard  à ce  que  dit  Pline 
*•  3*  lursqu’il  fait  entendre  que  la  Ville  de  Tcos 
< lib.  f.c  étüit  dans  une  Illc  ‘ de  mcrac  nom.  Le 
Pc-re  Ilardouin  n’eA  pas  de  ce  fendment. 
11  dit  à la  vérité  avec  Strabon  & avec  di- 
vers autres  Anciens  que  la  Ville  de  'l'cos  é- 
toit  dans  une  Péninfule , mais  de  fa^'on  que 
cette  Péninfule  devenoit  une  lAe,  lorsque 
U Mer  étoit  haute  ou  adtee.  CeA  un 
tempérament  que  l'envie  de  fauver  l'iion- 
neur  de  Pline  lui  a fait  imaginer. 

2.  TEOS,  nie  de  l’Afie-Minetire  fur  la 
Cote  de  l'ionic,  félon  Pline.  Voyez  l'Ar- 
ticle  précédent 

3.  'l  EOS,  Ville  de  Scyihie  : Etienne  le 
Géographe  la  donne  au.x  Ùyrbai. 

l ErEACA  , Province  de  l’Amérique 
Septentrionale , dans  la  Nouvelle  Efpagnc , 
& dans  l’Audience  de  Mexique.  De  l.act  dans 
iUv.f.c  fa  Relation  des  Indes  Occidenulcs  dit: 
Après  que  Fernand  Coitcz  eut  été  cliaAé  du 
Mexique  l’an  I5i9.avec  grande  penedcTes 
gens,  les  llabitans  de  celle  de  Tlafcula,  où 
U retourna  fc  rafraîchir , le  prièrent  de  fubju- 
guer  la  Province  de  Tepeaca,  qui  n'etoit  éloi- 
gnée que  de  huit  lieues  de  leur  Ville.  Il  en 
vintà^utfort  ai1ement,&  l'année  fuivante 
il  y mena  une  Colonie  d'EfpagnoU , & y fit 
bâtir  la  Ville  qu'ils  appellent  Üegura  de  la 
/■'roRtera,  Air  !a  hauteur  de  iS.  degrés,  40. 
fcrupules  au  Nord  de  la  Ligne.  Quoique 
les  Sauvages  appellent  cecte  Province  la 
Région  froide , la  conAitucion  de  l'air  y 
cA  telle , que  tour  à tour  le  Ciel  y eA  clair  t'K- 
té,  & l’Hy  ver  pluvieux  ou  nébuleux.  I.Æ  tems 
des  pluyes  y commence  au  mois  d'Avrij  «lie 
finit  à celui  de  Novembre.  Pentlant  tout  cc 
teins  le  Vent  de  Sud  y AiutËc  avec  tant  de 
violence,  que  l'air  cA  alors  ma!-fain.  Les  au- 
tres mois  il  V fait  fort  doux , & lurfquc  les 
Vents  de  Bile  y foulllemi , üs  y rabattent  tel- 
lement l'ardcur  du  Soleil , qu'il  y gele  quel- 
(|Uefois  un  peu.  Le»  Bourgades  renom- 
mées de  Temachalco , Tocalco,  Chachui- 
lac  & Araxiuga,  font  du  relTort  de  cette 
Province , qui  n’a  ni  Fontaines  ni  Rivières, 
& ne  laiÀe  pas  pouruni  d'ccrc  abondante 
en  beaux  Pâturages.  Sur  les  limites  de  *J'c- 
nucJtalco  <St  de  CbacUutkc , proche  de  U 


Bourgade  Alyoxucan , il  y a on  Lac  nomme 
Atuuzafran , qui  cA  enfoncé  de  50.  bralTes 
depuis  le  haut  de  fes  bords  juiqu’à  ta  fuper- 
ficic  de  l'eau.  On  y a ménage  un  fentier  par 
lequel  les  hommes  defeendept  pour  y pui- 
fer  & les  Bêtes  pour  y boire,  il  ne  nourrit 
ni  aucun  poiflbn , ni  aucun  animal  d'une  au- 
tre cfpéce  , üi  comme  il  ne  croit  point 
dans  le  tems  des  pluyes  de  de  l'Hyvcr,  U 
ne  diminue  point  auAi  l'Eté.  On  ne  connoit 

fioini  là  profondeur , & on  croit  qu’une 
liviére  qui  fort  à dix  lieues  de-la  dans  une 
Plaine , coule  par  delfous , à caufe  que  fes 
eaux  font  bleues  & fort  froides  comme  cel- 
les de  ce  Lac , à trois  lieues  duquel  on  en 
trouve  un  autre , qu’on  nomme  llachao. 

Il  a une  lieue  de  tour  & fa  profondeur  cil 
un  abîme.  Les  hommes  & le  Bétail  en 
pcu\  ent  approcher  de  tous  côtez,  & on  y 

firend  quantité  de  petits  poilTons  blancs, 
ongs  comme  le  doigr,  qui  font  d'un  goût  a- 
greable.  A une  lieue  de  ce  fccond  Lac , il 
y en  a un  troillcme  qui  a deux  lieues  de 
circuit , de  qu’on  appelle  Alchichican , 
c’eA-à-Àre , eaux  amères.  Le  Bétail  ne 
laiAc  pas  d'y  boire  & en  devient  extrê- 
mement gras.  11  eA  très-profond  dt  clair, 
fans  aucun  poiflbn , de  tmand  le  Vent  l’agi- 
te avec  violence , fes  Flots  ne  s’élèvent 
as  moins  haut  que  ceux  de  la  Mer.  Une 
laioc  de  douze  lieues  d’étendue  cA  voiflne 
de  ce  Lac.  Elle  eA  toute  paricméc  de 
Collines  dé  de  Pâturées  où  paiflent  des 
Troupeaux  preique  lans  nombre.  Cette 
Région  abonde  en  Arbres  fauves  pour  la 
multitude  des  Foréu.  Elle  cif  fertile  en 
Froment  fur-tout  dans  la  Vallée  de  Sl  Paul, 
qu'habitent  plufieurs  Efpagnols:  elle  porte 
auflî  de  rOrge , des  Fèves , diverfes  autres 
fortes  de  Légumes , du  Un  & de  la  Coche* 
nille.  On  y prife  fort  un  petit  Oilèau  qut 
n'cÂ  que  de  la  groflèur  d'un  papillon.  Il  a 
le  bec  long  & les  plumes  aune  finefle  & 
d’une  beauté  incroyables.  A ne  vit  que  de 
la  rofee  qui  cA  dans  les  fleurs.  Ixirfqu'el- 
les  lé  fcchent , il  fiche  foo  bec  dans  le 
tronc  d’un  Arbre  & y demeure  attaché 
pendant  Hx  mois,  iufqu’au  retour  des  plu- 
yes, apres  icsquelles  rcnaiflcnc  les  fleura. 

On  a dans  le  Pays  l’induArie  de  faire  a- 
vcc  les  plumes  de  cet  Oifeau  des  portraits 
au'll  beaux  que  s'ils  étenent  peints  de  Cou- 
leurs. 

TEPllENEiN  , Toparchie  de  la  Judée 
fclon  Pline  *.  Mais  cet  Auteur  eA  altère  * L'b.  j.e; 
dans  cct  endroit;  & d’un  fcul  mot  les  Ra-'^* 
juAu-urs  de  Pline  en  ont  fait  deux.  Comme 
ils  üfoieni  dans  les  MSS.  Betoletbtbe^ier.  ^ 
ils  ont  trouvé  dans  ce  mot  aAez  d étoffé 
pour  deux  ; en  effet  ils  en  ont  formé  Hetbo- 
lentn  & VKpbenen.  Ortclius  qui  les  a fuiv'is 
a foupçonne  que  Bethoktuny  pouvoir  être 
corrompu  de  Bethkbem  ; mais  aucun  ancien 
Ecrivain  n'a  connu  ni  Betbolenen^  ni  ï’eyêr- 
«PM.  On  voit  bien  dans  jofephe  ^ unc/L'b.  f. 
Toparchie  de  la  Judée  appellée  Betblepie-^}; 
pbana  i & c'eA  la  même  que  Pline  nomme*  ^ 
Betblei-rephenea.  CeA  auflî  la  même  Topar- 
clüe  que  Dom  Culmct  appelle  Beth-leph- 
TnEPRA.  Voyez  ce  mot. 

l'EPHLIS , Ville  que  Cédrène , cité  par 
Onclius  *,  met  au  voifmage  de  la  Médic.#  Tbetwt; 

ürtc- 
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Curopalate  appelle  cectc  Ville  T£LPB!I.  MACi.c>SrNi’$. 

TEPHOE.  Voyez  Thow.  'PERACATRI  CA>rPI , Plaine  de  la 

«Ibid.  TEPHRJCE  *»  Ville  que  Cédrène,  Cu>  Germanie,  & donc  Ptolomcc  6 nomme  leszl^b- a.c 
Topalatc  & Zonaie  meccenc  au  voifmage  de  Ilabitans  Teracatria.  Ccctc  Plaine  école'*' 
h LIb.  J.  c.  ^ Cilicie  & de  l'Arménie.  Pierre  Gyllcs  voifine  du  Danube.  Les  Teracatru , félon 
$.  dans  fa  Defeription  du  Ëofphore  die  qu'elle  Wolfgang  Lazius,  habitoient  les  Pays  nom- 

étoic  dans  la  Mcdie.  mez  aujourd'hui  Kunsg'xifer  & Manb^ 

TEPLICZA.  V^oyez  au  mot  Aqoa  l’Ar-  filder. 
ticle  AqUA-v»vA.  i.  TER  AIN  fLc),  Rivière  de  France, 

< Lib.  36.  TEPULA-AQUA  , Pline  * & Frontin  ^ dans  le  ücauvoius.  Elle  prend  fa  fource 
c.  2s-  donnent  ce  nom  ii  un  des  Aqueducs  qui  aux  Frontières  de  la  Normandie  à une  lieue 
. conduifoient  l’eau  à Rome  & dans  le  Capi-  de  Gaillc  • Fontaine  , paflê  à Gerberoy  , 
venoit  du  Territoire  ap*  Beauvais  , Mouy , & fe  rend  dans  l'Oifc 
pel lé Lund^<inuj,&  que cmclques'uns  croient  auprès  de  Creü,  après  un  cours  de  vingt- 
être  le  même  que  Tujeuim.  L'Aqucduc  cinq  lieues. 

pafToit  par  la  oie  I..atine.  Oj.  ServiUus  a.  TERAIN  (Le  petit) , petite  Rivière 
Cgfio , & L.  Cajjùis  Langimt  l'avoicnc  fait  de  France , dans  le  I^uvoifis.  Elle  prend 
faire  dans  te  tems  qu'ils  ctoient  Cenfeurs , fa  fource  près  du  Village  de  Marfeille , pai^ 
dans  la  fix-cens-vingt-neuvième  année  de  fê  prés  de  Milly , & fo  jette  auprès  de  ce 
la  fondation  de  Rome  , fous  le  Confulat  Lieu  dans  le  Tcrain. 
de  A/.  Ffautius  Hjpfgus , & de  Af.  i'uA;mr  l'EKAMO , Ville  d’Italie , au  Royaume 
Flacaa.  de  Naples , dans  l’Abnizze  Ultérieure. 

TER  , anciennement  Tbkis  , Rivière  Mr.  Corneille  ^ qui  la  marque  fur  le  rivage  ^ Di/t 
tTEfpagne,  dans  la  Catalc^e.  Elle  prend  de  la  Mer , dit  en  même  tems  qu’elle  eA  à 
fa  fource  entre  le  Mont  Canlgo  & te  Col  l'Embouchure  de  la  Vlcioia  dans  le  Tordi- 
de  Nuria  & coule  d’abord  non  du  Nord-  no,  comme  H la  Viciola  fe  jeccoic  dans  le 
£A,  au  Sud-OucA,  comme  le  veut  l'Au-  Tordino , près  de  la  Mer.  Il  s’en  faut 
teur  des  Délices  d'Efpagnc;  mais  du  Nord-  d'onze  à douze  milles;  dtTeramocReneflec 
OueR  au  Sud-ER;  puis  tournant  tout  court  au  coniluent  de  ces  deux  Rivières  ; mais 
vers  l’Orient , après  avoir  baime  les  Murs  dans  les  Terres  & non  fur  le  Rivage  de  la 
de  la  Ville  de  Girone  elle  va  le  jecter  dans  Mer.  Cette  petite  Ville  qui  cR  fituée  en- 
la  Mer  Méditerranée  un  peu  au-delTous  de  tre  ARoii  à l’Occident  Septentrional , & 

Toroclia.  Civita  àt  Pena  au  Midi  Oriental , fut  Eve- 

tjdtifmt  TER-HEYDEN, Village  des  Pays-Bas  ehé  des  l'an  500.  & fournis  immédiate- 
tJm  pré-  fur  laMerk,dans  la  partie  Septentrionale  de  ment  au  Pape,  félon  la  Table  Alphahéti. 
f«ac  des  |g  Baronnie  de  Breda.  C’eR  un  Village  con-  que  des  Arcncvéchez  & Evéchez  par  l’Ab- 

hdérabic.  U a un  Tribunal  compofé  d’un  be  de  Comraainville  *.  Terarao  étoic  con- ^ Fig.  tjii« 
'F'  ^ Schout,  de  fept  Echevins , d'un  Secrétaire  nue  anciennement  fous  les  Noms  d'Faer- 
& d’un  Receveur.  On  y voit  une  Eglifê  amtia , «&  d’^iprutium. 
pour  les  ProteRans  & une  autre  pour  les  IRRAPNE.  Voyez  Trbiumkæ. 

Catholiques.  TER APSA , Ifle  d Afrique , au  devant  de 

TER-MUIDEN  ^e.  , Ville  des  la  Ville  de  Carthage , fclon  Etienne  le  Géo- 

fjmfm,  Pays-Bas  dans  la  rlandre,  a une  demi-  graphe.  Il  ajoute  que  cette  llle  n'eRpaf 
iiucpré-  lieue  au  Nord- ER  de  l'£r/wy^,fur  les  limites  - grande. 

**  reglvcs  par  le  Traité  de  Munfter.  Cette  TERASSA,  Tarso,  Tarsou,  ou  Tar- 
petite  Ville  qui  eft  ouverte,  ne  renferme  su,  noms  mockmes  de  la  Ville  de  Tarjui. 
a.  p.  3^  que  quatre  rues , environ  trente  Maifons  & Voyez  Tarsus. 

quatre-vingt  Habicans.  D y a une  EgUfd  'l'ERASSON  , Ville  de  France  , dans 
^ITervic  par  un  MiniRre  de  la  ClalTe  de  le  Haut  Périgord , du  Diocéiè  & de  l'Elec- 
Walcheren.  Tous  les  Habitans  font  Ré-  don  de  Sadai.  Cectc  Ville  eR  à quatre 
formez.  La  Maifon  de  Ville  eR  peu  de  lieues  de  Sarlat , fur  la  Rivière  de  Vezére. 
chofe.  La  Régence  cR  compolœ  d’un  II  y a une  Abbaye  d’Hommes  de  l'Ordre  de 
l^lli , d’un  Bourguemalcre  & de  cinq  £-  S.  Benoit , nommée  Abhatia  Sanfîi  Sort  Ter- 
chevins,  avec  un  Greffier  & un  Tréforicr.  racinmfis.  On  a prétendu  qu'elle  dévoie 
Le  Bailli  eft  établi  à vie  par  leurs  Hautes  fon  commencement  à S.  Sorus,  qui  ayant 
Puillànccs , mais  leurs  Députez  changent  guéri  tout  d’un  coup  miraculeuicmcnc  le 
ou  continuent  tous  les  ans  le  Bourguemaître  Roi  Gonirand  d’une  lèpre  donc  il  étoic  af- 
& les  Echevins.  Greffier  & le  Tréforier  fligé,  en  auroit  reçu  en  reconnoiilàncc  tou- 
fonc  établis  à vie  par  les  Magiflrais.  La  tus  les  chofes  néceflâircs  à bâtir  un  Monaf- 
Jurifdiélion  de  cette  Ville  ne  comprend  cpie  tere  ; mais  on  ne  lit  nulle  part  que  Gon- 
quatre  cens  Gmettm.  trand  ait  été  lépreux,  & ceitc  HiRoire  eR 

TER-NEUSE.  Voyez  Tebneüse.  fabuleufe.  Dom  Efticnnot  dit  avec  plus 
l'ERA.  Voyez  Teretinatibus.  de  certitude  qu’elle  fut  fondée  par  Saine 

TERABDO?!.  Voyez  Paragoniticus-  Sorus  aidé  par  Gocond  Prince  de  Limoges, 

Sinus.  Pélagie  fa  femme  & Aredius  fon  fils,  i^s 

l'ERABIA  , ou  Thrrafia  , Bourg^  Aâes  de  ce  Saint  y font  formels.  Quoi 
des  Turcs  en  Europe , dans  la  Romanie,  qu’il  en  foit,  cette  Abbaye  fut  détruite 
fur  te  bord  du  Canal  de  ConRaminople , à durant  les  guerres  des  Ducs  d'Aquitaine , 
trois  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom.  11  y a & les  courfes  des  Danois.  Enfuite  vers  le 

Eres  de  ce  Bourg  un  Golphe  qui  porte  auRi  commencement  du  dixième  , ou  vers  la 
; nom  de  Terabia.  Ce  Golphe  eR  le  fin  du  neuvième  Siècle, clic  fut  rétablie,  à 
Pbarmaàa’S'tniu  des  Anciens.  Wyez  Piur-  ce  qu'on  prétend , par  les  Comtes  de  Péri- 
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gueux»  & tut  fuumifc  l’an  iioi.  au  Mo 
noHére  de  Saint  Martial. 

'l  liKBART,  ou  Ostel-Terbart, 
a BUn  , Bourg  & Chatcau  d'Ecotrc  * , fur  le  bord 
Atlas.  Oriental  de  l’iUhmc,  de  la  Prerqu'lflc  de 
Cancyr.  Les  deux  Golphes  qui  k>dc  fëpa' 
rez  par  cet  Itlhme  prennent  leur  nom  de 
ce  Bourg.  On  les  nomme  dans  lePaysLoni- 
Terbart. 

TERBETIA , Ville  de  Sicüc  félon  E- 
tienne  le  Géographe. 

TERBICES,  ou  Derbices.  Voyez 
Derbices. 

* OrttB  TERBUXIOT.-E  b , Peuple  de  Scythie , 
Thelaur.  fgjon  Cédrène  qui  fcmblc  le  placer  vers 
l’Efclavonie.  Ce  font  apparemment  les 
Ten/niotæ  de  Curopalatc. 

TERCAOUL,  Ville  frontière  du  Mo* 
t Ut.  5.  e.  ffoliftan  ; Mr.  Peds  de  la  Croix  * en  parle 
dans  fon  Hiftoire  de  Timur*Bec. 

l'ERCE'RE,  Ifle  de  la  Mer  du  Nord» 
é Vof.  des  ^ l'une  de  celles  qu’on  nomme  Açores 
îux"”dc8-  Elle  eft  la  principale  de  ces  Ifles,  on  lui 
Occ.  p.  donne  quinze  à Ici/c  lieues  de  cour.  Cette 

433.  lOe  qui  eR  la  principale  a environ  15. 

ou  16.  lieues  de  tour.  Le  Perc  Labac  ce- 
pendant dans  fa  Relation  de  l’Afrique  Occi- 
denuie  donne  à cette  Illc , qu’il  dit  être 
ronde,  f^  lieues  de  Diamètre  & parcon* 
fiiqucnt  vingt  & une  à vingt-deux  ueues  de 
circonférence.  L’Ifle  de  Tercére  eft  haute 
& efearpee  de  divers  rochers  qui  la  rendent 
prcfqu’unprenable  ; car  outre  les  hautes  ro- 
cites  qui  l'environcnc  prefque  par-tout,  il 
n'y  a pas  fur  le  rivage  le  moindre  endroit 
tccclfible,  qui  nc  foit  défendu  d’une  bonne 
' Korterefle.  Il  n’y  a ni  Pon  ni  Rade , oi»  les 
VailTeaux  puillênt  être  à l’abri , que  devant 
la  Ville  Capitale  nommée  Angra  qui  a un 
Port  de  havre  en  forme  de  Croiflànt.  Sur  les 
deux  pointes  de  Cet  arc,  il  y a deux  Mornes 
ou  Rochers,  qu’on  appelle  &rcfils,qui  s'avan- 
cent beaucoup  en  ^ler , fi  bien  que  de  loin 
on  diroit  que  c'eft  une  Ifle  particulière. 
'Percera  eft  également  fertile  oc  agréable. 
Lc-s  habicans  mbfiftenc  pour  la  pKtpart  des 
fnûcs  de  la  terre  qu'ils  cultivent.  On  voit 
par-tout  de  belles  campagnes  de  Bled.  Les 
Vins  qu'on  'y  recueille  font  petits  & nc  fc 
cuulérvent  pas.  Cette  llle  m fi  abondante 
en  viande , en  poilTcn , & en  toutes  fortes 
de  vivres , qu’en  quelque  tems  que  ce  (bit, 

• meme  en  tems  de  difette , il  s’y  en  trouve 
alTcz  pour  les  habitans.  Mais  il  y fautapur- 
ter  de  dehors  l'huile , le  fcl , la  chaux  & 
toute  forte  de  poterie  de  terre.  Elle  pro- 
duit une  inbniié  de  Pèches,  de  Pommes, 
de  Poires , d'Oranges , de  Limons,  aulTi- 
kicn  que  diverl'es  fortes  d’ilcrbes  & de 
Plantes , de  entre  autres  la  Racine  qu’on  nom- 
me Baraias , qui  poufle  à peu  près  comme 
le  fcp  de  Vigne , hormis  les  feuilles  qui  en 
font  differentes.  Quelques-unes  de  ces  ra- 
cines font  du  poids  d'une  livre;  d’autres  pè- 
lent un  peu  plus  ou  un  peu  moins.  I.a 
quantité  qu'il  y en  a les  fait  mépriier  des 
riciics;  mais  les  pauvres  gens  s’en  trouvent 
bien  ; parce  que  c’eft  une  bonne  nourriture, 
dont  le  goût  eft  fort  doux , & elle  a becui- 
coup  de  fiibltance.  On  voit  eiKorc  dans 
cette  111c  une  racine  épaifle  comme  lesdeux 
poings.  Elle  eft  couvene  de  fibres  cou- 


leur d'or  qui  au  coucher  font  aulft  doux  que' 
de  la  foie.  On  s’en  fert  pour  faire  des  lus; 
mais  des  gens  adroits  & curieux  en  pour- 
roient  faire  de  belles  étoffes.  Il  y a peu  de 
chaffè  & d’Oifeaux , fi  ce  n'eft  des  Canaries 
& des  Cailles  qui  y (bm  à milliers,  au  iTi-bicn 
que  les  Poules  communes  & ies(^s  d’Inde. 

11  y a beaucoup  d’endroits  qui  font  mon- 
tueux , <Sc  pleins  de  bois  où  l’on  peut  dülici- 
Icmcnc  paffer , ce  qui  fait  en  partie  qu’on 
a de  la  oeine  à voyager.  Mais  ce  qui  rend 
encore  les  voyages  plus  pénibles, c eft  que 
trés-fouvent  on  ne  rencontre  que  des  ro- 
chers , pendant  une  lieue  & demie  de  che- 
min ; & CCS  Rochers  font  û raboteux  & ü 
aigus , qu'à  peine  ofe-t-on  marcher  dcfllis  : 
de  peur  de  le  couper  & les  fouliers  & les 
piés.  Nonobftanc  cette  difpofttiua  du  ter- 
rain  cesRochcsfont  prefque  toutes  plantées 
de  Vignes , & fi  couvertes  en  Eté , qu’on  ne 
les  àpperçoit  point  au  travers  des  branches 
de  iârmcns  âc  des  pampres.  Les  feps  pouf- 
fent leurs  racines  dans  les  fentes  qui  Ibnc 
entre  les  Roches  ; mais  dans  des  iences  û 
petites  qu’on  s’étonne , comment  ils  y 
peuvent  trouver  de  la  nourriture , d’autant 
plus  qu’ils  ne  peuvent  pas  croître  dans  U 
bonne  terre  qui  eft  en  ce  lieu-Ià.  Les  Blés 
& les  autres  fruits  que  l’ifle  produit  ne  du- 
rent tout  au  plus  qu’un  an.  Pout  le  Blé , ü 
on  le  tenoit  quatre  mois , ou  meme  moins 
de  tems  fans  l'enterrer,  il  feroit  tout  cor- 
rompu. Afin  de  prévenir  cet  accident  cha- 
cun y a des  Puits  particuliers  creufés  enter- , 
rc , fans  beaucoup  de  façon , ils  font  ronds 
par  le  haut , de  largeur  juftement  à y fai- 
re entrer  un  homme.  Ccue  ouvcnurc  le 
ferme  d’une  pierre  qui  eft  taillée  comme  un 
convercle , À;  qu'on  fcelle.  Il  y a des  Puits 
qui  font  fl  grands  qu’ils  tiennent  deux  ou 
trois  laftes  de  Blé,  le  lafte  pris  pour  xo8. 
boidcaux.  C’eft  au  mois  de  Juillet  qu’on 
renferme  le  Blé  dans  ces  Puits  <Si  après  ce- 
la on  couvre  encore  de  terre  la  pierre  qu’on 
met  fur  l’ouverture.  Mais  à Noél  on  le 
retire  & on  le  reporte  dans  les  Moilbos, 
quoique  ce  ne  foit  pas  une  ncccITitc;  car 
U y a des  gens  qui  le  laiffent  là  plus  long 
tems  , & lorsqu’ils  vont  l’en  tirer  il  fc 
trouve  auffi  - bien  conditionné  qu’il  étoit , 
quand  on  l’y  avoit  mis.  Les  Bœufs  de 
cette  Kic  font  les  plus  grands  & les  plus 
beaux  de  toute  l’Europe.  Ils  ont  des  cornes 
prodigieufemcTit  grandes  ; ils  font  û doux 
& fl  prives , (lue , quand  entre  mille  qui  fc- 
roient  enfemblc , un  Maicre  vicudroit  ap- 
pclicr  le  ficn  par  fon  nom , car  ils  ont  cha- 
cun leur  nom  particulier  ainli  que  nos 
Chiens , le  Bœuf  ne  manqueroit  pas  d’aller 
à lui.  11  femblc  que  l'Klc  fuit  crcu.fc  en  de- 
dans ; car  quand  on  marche  fur  les  Roches, 
on  entend  lu  ddTous  refonner,  & rendre 
un  fon  ou  bruit , comme  fi  c'étoii  une  ca\e; 
& d'aillcors  cite  eft  fort  fujcite  aux  Trcm- 
btemens  de  terre , de  même  que  la  plupart 
des  autres  Ilîcs.  On  y trouve  encore  des 
endroits  par  où  il  fort  tous  les  jours  de  la 
fumée,  éc  autour  defqiicls  la  terre  cfl toute 
brfflée.  Il  y a des  Fontaines  11  chaurcs 
qu’on  y peut  faire  cuire  un  œuf,  comme 
on  ferok  dans  un  ChauJeron  d'eau  pendu 
fur  lu  feu.  A trois  lieues  U’^^gra  on  voit 
une 
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une  Foouine,  qui  a la  vertu  de  pétrifier  cane  des  cas  dans  lesquels  on  peut  appel* 
avec  le  cems  le  bois  qu'on  y )ettc,  & cela  lcr  au  Conlêil  Royal  à Lisbonne,  il  y a un 
le  voit  dans  un  Arbre  qui  dl  planté  au  bord,  Juge  pour  les  affaires  de  la  Marine,  qu'on 
donc  la  moidé  des  racines  qui  ell  dans  Tcau  appelle  auili  Oezembargador  , un  Provei* 
cÂ  changée  en  des  pierres  auin  dures  que  de  dor  des  Douannes,  un  Admwilbatcur  du 
l’acier,  & l’autre  moidé  qui  ell  hors  de  l'eau  Convoi  Royal,  un  Proveidor  des  Armées 
* demeure  bois , tel  que  Ibnc  les  racines  des  navales  & Navires  des  Indes , un  CommiT* 
autres  Arbrcs.Cetceine  fournit  auili  de  beau  faire  de  la  Compagnie  Royale  de  Portu* 
bois , fur*toui  du  bois  de  Cèdre  qui  y ell  (t  gai , & un  particulier  pour  la  Ville  de  Ma* 
commun, qu’on  en  fait  des Charettes  <Sc  des  zagan  en  Afrique,  ün  compte  plus  de 
Chariots,  ài  qu’on  s'en  fcrc  à brûler.  L’IÜe  quarante  Familles  nobles  dans  la  Ville  & 
de  Pico  qui  ell  à douze  lieues  de  Terccre  environ  autant  qui  font  répandues  dans  les 
produit  un  bois , qu’on  nomme  Teixo , qui  autres  lOes.  On  dit  que  ce  font  les  Rois , 
cil  aulTi  dur  que  du  fer,  & qui  étant  mis  Don  Antoine, Philippe  Second  Roi  d’Ëfpa* 
en  oeuvre  a tout-à-fait  la  couleur  duCamelot  gne  & de  Porti^,&  Don  Jean  lV*quiont 
rouge  & le  même  luHrc;  il  a encore  cette  donné  la  Nobicne  à pIufieursFaniilleaBour* 

Suaheé  que  plus  il  ell  vieux  plus  il  ellbeau,  geoifes,  riches  & puiflàntes  dans  ces  Favs; 

: cela  le  rend  tellement  précieux  que  per*  loic  pour  les  attacher  davanuge  à leur  1er* 
iônne  n’olcToic  en  abatre,  fi  ce  n’ell  pour  le  vice  , foie  pour  les  récompenièr.  D s’en 
Rui,  ou  par  la  permiilion  de  lès  Officiers,  faut  bien  que  ^es  Familles  ayent  confervé 
Tercére  a un  Gouverneur  en  titre.  Elle  jufqu'â  préfent  Ibs  biens  qui  les  rendoienc 
cil  bien  peuplée  : la  Capitale  fe  nomme  An-  autrefois  fi  cuafidérables  : la  NoblelTe  leur 
gra , c’ell  à dire , Ance  ou  Port  ouvert.  El-  a fait  négliger  le  Commerce  & la  culture 
& cil  le  Siège  d'un  F.vèquc  fuf^aganc  de  de  leurs  terres  j dlcs  ont  regardé  cela  fort 
Lisbonne;  clic  a cinq  ParoilTes , Saint-Sau*  au-dclTous  de  l’état  où  leurs  Princes  les 
veur  qui  ell  la  Sce,c'cH  ainft  que  les  Portu-  avoient  élevées,  & on  en  voit  beaucoup 
gais  appellent  la  Cathédrale , mot  dérivé  du  qui  ont  bien  plus  de  noblellc  & de  fierté 
l.acin  Sedes , qui  veut  dire  le  Si^e  de  l'E*  que  de  bien , a qui  ellimcnt  infiniment  plus 
véque.  I*es  autres  ParoilTes  font  la  Con-  la  qualité  d'I  Iklalgue  que  tous  les  biens  du 
ception  de  Notre-Dame,  Samt  Benoit,  monde.  Pour  la  conierver  entière  & toute 
Samte  Luce  & Saint  Pierre.  Il  y a quatre  pure,  ils  ne  fc  melàUieot  jamais,  quelque 
Couvens  de  Religieux  ; les  AuguRins  , les  avantage  qu’on  leur  puilTe  offrir  pour  rcta* 
Cordeliers, lesRecdecs&lcsJé^tes;ceux-  blir  Icun  affaires  , i&  l’éclat  de  leurs  Mai- 
ci  enfeignent  les  Humanitez , & les  Augufi  fons , en  mêlant  un  peu  de  faag  roturier 
lins  la  Philofophie  & la  Théologie.  Ces  avec  le  leur.  Ces  Hidalgues  devroienc 
quatre.  Communautez  d’Hommes  font  ac*  venir  en  France  ; ils  y apprendroiem  un 
compagnées  de  quatre  Couvens  de  Filles , ufage  bien  différent , âc  leroient  bien-iôc 
rEfpérance,  Samc  Gonzales, la  Conception  convaincus  que  les  biens  répandent  un  li 
& les  Capucines.  U y a un  Tribunal  de  l’In-  beau  vernis  fur  la  Roture,  qu’elle  ne  fait 
quifiüon , & la  Julbcc  de  l’Evcque  dont  la  pas  la  moindre  petite  tâche  a l’éclat  de  la 
Jurifdiâion  s’étend  fur  toutes  les  IHes.  NoblelTe  la  plus  ÜluRre , quand  le  malheur 
Outre  le  Gouverneur  Général  de  toutes  la  fait  tomber  dans  Tindigcnce.  Quoi  qu’il 
ces  nies  qui  refide  ordinairement  à la  Ter*  en  foit , quand  ces  Hidalgues  n'ont  pas  le 
cérc , les  Châteaux'  ou  Fortereflès  de  S.  moyen  de  marier  leurs  enf^ans  félon  leur 
Jean  Baptillé  & de  S.  SébaRicn  ont  leurs  naiiiance , ils  les  font  Religieux  ou  Kcli* 
Gouverneurs  particuliers , avec  quatre  cens  gicuTcs , & quelque  averiion  que  ces  enfans 
hommes  de  gamifun , & cent  trente  pièces  ayent  pour  cec  ctac , le  point  d'honneur  le 
de  canon  ; ces  deux  Fortereflès  défendent  leur  fait  embralTer  par  provifion , en  atten* 
parfaitement  bien  le  Port  ou  la  Rade,  où  les  dam  que  la  grâce  de  la  vocation  vienne  à 
Vaifleaux  viennent  mouiller.  Il  y a encore  leur  fecours.  Cette  raifon  fuffic  pour  cm* 
un  vieux  Château  appcllé  le  Fort  de  Saint  pêcher  le  Lefleur  de  s'étonner  qu’il  y ait 
ChrÜlophle , dont  on  a ôte  le  canon  & qui  tant  de  Couvens  de  Religieux  & de  Reli- 
fert  fcul^nent  de  Magalln  à poudre.  l.a  gieufes  dans  un  P^s  auili  reflèrré  ^ ces 
Ville  a un  Commandant  qu'on  appelle  Ca*  files.  Le  Roi  de  Portugal  comme  Grand* 
pitaine  Mor , c'cR  à dire  Major , qui  corn*  Maître  de  l’Ordre  de  Chrill , reçoit  les  De- 
mande douze  Compagnies  de  cem  nommes  cimes , & en  conféqucnce  il  elt  obligé  de 
clucune;  & en  cas  de  guerre  ou  d'attaque,  paver  le  Clergé.  Ce  Prince  a des  Magafini 
il  efl  à la  tète  de  toutes  les  Milices  de  La  a Angra,où  Ton  a foin  d’avoir  des  Ancres, 
Ville , fous  les  ordres  du  Gouverneur  Gé-  des  Cables , des  Voiles  & d’autres  agrès 
néral.  A l’égard  du  dedaus  de  nOc,  c’dl  pour  les  Vaifleaux  de  Guerre.  Il  entretient 
le  Capitaine  Mor  de  Praya,  autre  endroit  aufll  un  Pilote  pour  conduire  & faire  mouil- 
confiderable  de  l’ille,  qui  commande  tou-  1er  en  flireté  les  Navires  qui  arrivent, «Sc  il 
tes  les  Milices  du  Pays.  On  prétend  qu’il  a a fait  conduire  deux  Fontaines  d'eau  douce 
autant  de  monde  fous  fes  ordres  que  les  trois  jusqu’au  bord  de  la  Mer , afin  que  les  Vaîf- 
Gouvemeurs  dos  Forts  & de  la  Ville.  Le  féaux  puiflènt  en  faire  avec  toute  la  corn* 
Gouvernement  politique  cfl  entre  les  mains  modicé  & la  diligence  pofltble.  Il  y a très- 
d’un  Dezembargador  qui  a un  nombre  d’AT*  peu  de  Marchand  conlidérablcs  dans  k VU* 
fefleurs  ou  Oydores  avec  lui  ; il  juge  fouve-  le  d’Angra  , & beaucoup  moins  encore 
rainement  toutes  les  affaires  de  la  Ville  d:  dans  les  autres  endroits  de  l'ille,  parce  que 
de  rifle , tant  au  civil  qu’au  criminel  ,&  les  le  G^mmercc  y cfl  peu  confidérable.  Il 
Appels  des  Sentences  que  les  Lieutenants  ne  laiflè  pas  d’y  avoir  des  Confuls  pour  les 
rendent  dans  les  autres  Ifles.  Il  y a pour*  Nations  rrancoilè,Angloife  & HoUandoife. 
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La  Pn^  un  Bourg  ailêz  confidcrabic  à leur  mani<ire , grands  coureurs  de  nuic  & 
à quatre  lieues  d’Angm.  Il  y a une  Eglife  chercheurs  de  bonne  fortune.  Ils  ne  for- 
FaroilTiale , où  l'on  croit  conferver  la  pal*  tent  le  jour  que  rarement , & jamais  fans 
me  t qu’on  prétend  que  Saint  Jean  l'Evan*  quelqu’anaire  preOàme.  lis  revivent  leurs 
ccliftc  portoit  à l'enterrement  de  la  Sainte  viTites  dans  une  Sale  baHe , qu'ils  tâchent 
v'iergc.  Il  faut  bien  fc  garder  de  témoigner  de  tenir  toujours  dans  la  fraîcheur  , là  ils 
le  moindre  doute  de  l’i  liBoire  qu’on  ne  caufent , fument  & boivent  de  l'eau  : il  ell  • 
manque  pas  de  faire  à ceux  qui  vont  voir  rare  qu’ils  aillent  manger  hors  de  citez  eux , 
cette  vénérable  antiquité  ; car  on  le  leur  & encore  plus  rare  qu  ils  en  donnent  à per* 
prouveroit  d’uite  maniéré  qui  les  mettroit  fonne;  & quand  cela  arrive  dans  des  cas 
non  d'état  de  douter  jamais  de  rien.  11  y extraordinaires,  les  fcmn.es  ne  font  poiiu 
a dans  ce  même  Boure  un  Couvent  de  Cor-  du  repas  ; on  ferc  les  plats  l'un  apres  l'au- 
deliers  & un  d’Augumns , avec  deux  Cou-  cre , & ibuvent  chaque  convié  a fa  portion 
vens  de  Religicul^y  l’un  fous  le  dire  de  féparée  comme  chez  les  Mornes } ils  paroiT* 
Jclus  & l’autre  fous  celui  de  Notre  Dame  fvnt  aimer  les  Etrangers  plus  que  ceux  de 
de  Luz  ou  de  la  Lumière.  Ce  Village  fut  leur  Nadon;  car  ils  font  entr'eux  dans  des 
endérement  ruiné  le  24.  Mai  1614.  par  déBances  perpétuelles , Us  craignent  tou- 
deux  Tremblcmens  de  terre  qui  arrivèrent  jours  le  Puifon  ou  le  Poignard , parce  que 
aux  mois  de  Septembre  & d’Octobre.  Cte  les  haines  & la  vengeance  le  perpétuant  de 
l’a  rétabli  depuis  ce  icms-là,&  il  y a bien  des  race  en  race , & devenant  aulli  liérédiiai- 
années  qu’on  n’y  a fend  atloine  agicadon.  res  aux  Familles , il  eft  rare  qu’ils  n’ayent 
Saint  Sébaftien  e(l  un  autre  Volage  qui  rien  à fe  payer  les  uns  aux  autres  ; quui- 
outre  l'Eglifc  Paroillialc  a un  Couvent  de  que  les  circonftances  des  tems  & des  beux 
Cordelkrs  & de  Relieieufès.  I.cs  autres  les  empêchent  fouvent  pendant  des  tems 
Villages  moins  confidérablcs  font  Ribey-  très-confuJérables  de  faire  éclater  leurs  ref- 
rinha,  Porto-Judo,  Fonte-Baflardo,  Sanu-  fendmens,  on  peut  être  aflùré,  & l’cxpé- 
Cachaiina , Bordo-Praya , Foncarinbas , A-  rience  journalière  ne  le  prouve  que  trop , 
goa]va,La«ris,  Quairo-Rios , Villa-Nova,  qu'ils  ne  manquent  jamais  de  le  faire  dés 
Ëicuntos , Altères , Saint  George  , Sainte-  qu’ils  en  trouvent  l’occafion.  11  y a deux 
Barbe , Saim-Barthelemy  & Saint  Mathieu.  lHeis  devant  la  Rade  d'Angra  qui  la  couvri- 
roknt  allêz  bien  & en  feroient  un  Port, 
s’ils  étoteni  plus  ^ands.  On  les  appelî^  les 
Isicu  de  Samt  Antoine , & on  a donné  le 
nom  des  Trois  Freres  aux  écueils  qui  cou- 
vrent ces  Blets  du  côté  du  large.  11  part 
quelques  Vai/Ièaux  de  l'ifle  qui  font  le  Vo- 


On  fait  compte  qu'il  y a dans  toute  l’ifle 
environ  20000.  perfonnes  de  communion. 

Il  n’y  a que  deux  endroits  où  l’on  puiHe 
mouiller  ; lavoir  devant  Angra  & devant 
Fraya.  On  ne  peut  pas  donner  le  nom  de 
Porcs  à ces  deux  mouillages,  ce  ne  font 


que  des  Rades  alTez  expofées,  âc  où  les  Na-  yage  du  BrcQI  avec  des  Vins , de  l'£au-dc- 
vircs  trouvent  peu  de  lùreté  depuis  le  mois  Vie,  des  l'oiles,  des  Farines  & quelques 
d’Oélobrc  jufqu  en  FctTier;  on  y a vu  mè-  autres  Marchandifes , & qui  en  rapportent 
me  périr  des  Vai/Teaiix  au  mois  de  Juillet;  du  Sucreblanc,duSyrop  deCannes,  ou  me- 
tnais  c’elt  un  cas  excraordinaire.La Ville  cR  lallê,  de  l’Huile  de  Baleine,  du  Ris  & du 
bien  bâtie  ; les  rues  font  droites , les  Mai-  Bois  de  Jacaranda.  Depuis  le  mois  de  Mai 
fons  n’ont  des  meubles  que  dans  les  Lieux  jufqu'en  Oâobrc,  il  y a toujours  des  Navi- 
où  les  Etrangers  peuvent  pénétrer,  le  ref-  res  qui  viennent  charger  du  Blé;  mais  com- 


te ell  aflez  nud , la  chaleur  du  Climat  eR 
un  prétexte  fpécieux  pour  couvrir  la  pau- 
vreté des  Mabitans  qui  ne  leur  permet  pas 
de  faire  des  dépenfes  conlidérables  en  meu- 
bles. Les  Eglilcs  font  bien  bâties  & très- 
bien  ornées  ; on  n'y  voit  guère  que  des 
femmes  du  commun , encore  Ibnt-elles  voi- 
lées de  manière,  qu’elles  n'ont  de  tout  le  vi- 
fige  qu’un  sil  découvert.  On  ne  peut  pas 
moins , car  il  faut  cela  nécelTairement  pour 
qu’elles  puiflênt  fe  conduire.Lcs  femmes  de 
ctmdition  ont  des  Chapelles  domeRiques , où 
elles  font  leur  dévotion,  & fî  dans  de  certains 
jours  folcmncls  elles  vont  à rEglifc,c’cRde 


me  ce  Commerce  n'eR  pas  fort  confidéra- 
blc , il  s’enfuit  que  les  Habitans  ne  font  pas 
fort  riches , quoiqu’ils  aRcdent  de  le  paroj- 
tre,  en  dehors,  pendant  qu'ils  vivent  chez 
eux  avec  une  économie  & une  fobrieté, 
qui  marque  plus  ouvertement  qu'ils  ne  vou- 
croient  leur  indigence. 

Le  principal  Commerce  de  Tcrcére  eR 
de  Paftei , donc  il  y a quantité.  Les  pafTa- 
ges  des  Floccs  de  Portugal  d’£fpagnc,qui 
vont  aux  Indes , au  BrcTtl , au  Cap  Vert , 
en  Guinée  & en  d’autres  Pays , apportent 
auHi  du  proBt  aux  f labitans  de  cette  iile, 
où  d’ordinaire  on  va  prendre  des  ral'raîchif- 


très-grand  matin.  Elles  font  pour  la  plûpart  femens.  CeR  une  occafion  qui  non-fcule- 
d'une  petite  taille , leurs  Souliers  qui  n ont  ment  leur  eR  favorable; mais  encore  à tous 
pas  de  talon  ne  contribuent  pas  à les  faire  les  Habitons  des  autres  Ifles  voifines , qui 
paroîcre  grandes:  elles  font  délicates , fort  apportant  leurs  Manufaèturcs  & leurs  au- 
menues,unpcubarannccs;e!]esontlal>ouche  très  Marchandifes  & Denrévs  en  celle-ci, 
petite,  le  nez  bien  fait,  les  yeux  grands  & s’en  défont , & en  accommodent  les  Iklar- 


pleins  de  feu , refprii  vif  & fort  enjoué. 

Les  hommes  font  aflez  bien  faits , ils  ont 
de  refprit , ils  fc  piquent  de  Religion  & de 
galanterie  tout  à la  fois.  Le  point  d'hon- 
neur eR  chez  eux  un  endroit  bien  délicat; 


cbands  qui  paiTent 
TERCESTUM,  ou  Texceste.  Voyez 
Texceste. 

TERCHIZ,  Ville  de  la  Coraflâne.  Mr. 

Petis  de  la  Croix  * dit  quelle  à 92.  d.  del.®^ée^ 


ils  font  jaloux  & vindicatifs  à l'excès;  Us  Longitude,  fous  les  35.  d.  de  Latitude. 
font  fubres  par  habitude  & fouvent  par  né-  tôt  que  Timur-Bec  fut  arrivé  à 'J'erchiz,  33. 
edSté;  ils  aiment  à paroitre,  font  braves  les  l'roupes  ic  rangèrent  à l’cntour  de  la 

Ph- 
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Place.  Cette  célèbre  FonerefTe  qw  ctoit  coup  de  dillinflion.  Ce  Monarque , av>nc 
dans  les  Montagnes,  etoi:  presque  inaccef-  reconnu  leur  valeur  dans  l'occalion,  Ils  ca- 
fiblc,  & avoic  la  rdpuaüoD  d être  imprc-  rciPa  , Ls  gQtitia  de  , & les 

noble,  à caulc  de  la  hauteur  extraordinai*  nomma  aux  CfuuvcmciTH:tis  des  ^'ülcs,  Ht. 
rc  de  fes  Mun ,& de  rcxccfltve  largeur  & autres  PJaccs-Kronuürcs  du  Turkefttn. 
profondeur  de  fes  FofKrz.  La  Gamilbn  de  AuiTi'tOc  qu’ils  furent  forcis  de  l'erehi^,  le 
Terchiz  ctoit  alors  coropofte  de  Sédidiens , Alirza  Wiran-Cluh  donna  à Sarck-Ktel;e  le 
ainfi  nommez  |!^c  que  l'Emir  Cap*Sed*  Gouvernement  de  cette  Place, 
din  avoit  donne  la  garde  de  cette  Place  à TERCIIAND,  Vicomté  de  France  dans 
l’Emir  Ali>Sedidi,qui  les  y avoic  introduits;  le  Maine,  au  Comte  de  Laval . donc  elle 
& ces  Sedidiens  ctoknc  pour  la  plûparc  dépend.  11  y a huit  Paroifles  qui  relevent 
Gouris,  gens  célèbres  pour  leur  valeur,  & de  ce  Vicomté,  qui  vaut  Gx  mille  Livres 
pour  leur  habileté  à détendre  les  Villes.  Ccl*  de  rente, 
le-ci  par  leur  bonne  conduite  , le  trouva  TEREAS.  Voyez  l’eai-ts. 
munie  de  toutes  fortes  d’Armes  ,&  de  Ma-  TEREHELLÎ.  Voyez  Tarbeia. 
diines,&  outre  cela  de  quantité  de  Vivres,  TEREüENTUM.  Voj'ez  Trevex- 
& d'un  bon  nombre  de  Soldats , réfolus  à T 1 n a t e s. 

fe  bien  défendre.  Lor$<iue  Timur  les  eut  TEREBIA  , Ville  de  la  Grande-Armé- 
vus  en  aftion,  il  ic  plaignit  à Malek-Caya-  nie:  Ptoloméc  * la  marque  parmi  les 
Seddin  de  leur  rclUlance,i!k  lui  dit  que,ces  qui  Ibnt  à l'Orient  des  Sources  du  Tigre, 
gcns-là  qu’il  avoit  mis  ^ns  la  Place  étant  entre  CiMlhna  & Daiulyana. 
de  fes  Officiers,  il  s’étonnoit  qu’ils  conii-  TEREÜINTHGS.  Voyez  Ermin- 
nualTcnc  dans  la  rébellion , puisque  lui-më-  tuooes. 

me  étoit  fournis  à les  ordres , & lui  obéïf-  ’I'EREBIN'I'I  IL*S  , Arbre  fameux  dans 

foit.  Caya  Seddio  répondit  qu’ils  en  ufoienc  l'Ecriture-Saince , èc  qui  a donné  le  nom'à 

ainfi  par  ignorance  & par  manque  de  Bon-  divers  Lieux,  ou  fe  font  p-ifTcs  des  Eveiie- 

Sens,  & qu’il  alioii  leur  parler.  EffcéÜvc-  ment  remarquables.  L’Au:cur  de  la  Vul- 

ment,  il  alla  au  pied  des  murailles  pour  gâte,  dit  Dum  Calmet  •’,&!«  Septante,^ 

leur  donner  fes  ordres  ; mais  quelques  com-  traduifenc  ordinairement  par  Terebiiubiis , le 

manderoens  qu’il  leur  fit,  & quelques  con-  mot  Hébreu  que  d’autres  rendent' 

fcüs  qu’il  leur  donnât,  ils  ne  voulurent  ni  o-  par,  un  Chêne,  un  Orme,  un  Oiataignier , 

béLrmfonirde  la  Place;  ce  qui  obligea  PËm-  ou  en  général  un  Arbre.  Saint  Jérume 

pcrcur  de  le  réfoudre  à l’aiiiéger.  Lorsqu’il  pas  non  plus  conllant  dans  la  iruJuction  de 

eut  envoyé  fon  ordre  à l’Armée,  les  Of-  ce  terme;  il  le  traduit  quelquefois  par 

ficiers  ta  nrcnc  entourer  de  toutes  parts, les  ou  ilex,  un  Chêne.  Le  Térébinthc  cil  uns^À..^. 

Toumans , <St  les  Hezarés  prirent  leurs  pof-  Arbre  dont  le  Bois  & l’écorcc  relTemblentC'*'/- 3S- 

tes,  & les  fortifièrent,  & en  même  teras  au  Lenüsque,  & qui  a fes  feuilles  comme 

ils  commencèrent  les  attaques.  Tous  les  le  Frêne,  mais  un  peu  plus  grolTes  & plus^^,  * 

jours  Timur  montoit  à cheval  pour  faire  le  graflês.  Sa  fleur  rdTcmblc  à celle  de  l’Üli-^ 

tour  de  la  Place  & en  examiner  les  dehors.  vicr,&  fon  Fruit  en  fort  en  forme  de  grap- 

Les  Ingénieurs  conilruifirent  en  diligence  pcs.  Ce  Fruit  eR  dur,  réfineux , gros  cum- 

les  Béliers  & les  autres  Machines  néceflài-  me  celui  du  Genièvre,  & a de  petites  cor- 

rcs  au  Siège,  & les  firent  drcfll-r  au  plutôt,  nés  rouges,  de  même  que  celles  des  Ché- 

Les  Mineurs  & les  Pionniers  faignérent  le  vrcs,  dans  lesqiu;llc$  s’engendrent  certains 

Folfé,  pour  faire  écouler  les  eaux;  <&  en-  Moucherons.  Elles  ont  auffi  quelque  li- 

fuite  iis  creufcrcot  fous  les  Murs,  pendant  queur, comme  le  LemLque.  Sa  réilne  vient 

que  nos  Guerriers  donnèrent  des  alVauts  de  du  tronc , comme  aux  autres  Arbres  qui  en 

tous  côtez , & firent  plufieurs  belles  aClions.  jettent.  Cet  Arbre  étoit  commun  daus  la 

Les  Afliégés  leur  répondirent  avec  vigueur,  Judée- 

& leur  firent  paroltrc  tant  de  courage , qu'il  Le  Te'ubinthe,  fous  lequel  Abraham 
cil  impoffiblc  de  s'imaginer  une  telle  fureur  r^ut  les  trois  Anges  ^,cR  tres-fameux  dans^ 
dans  des  combatcans  : l’attaque  & la  défen-  l’Antiquité,  jofephe  ' dit  ou’on  montroic  à 
fc  furent  également  vigoureufes  ; mais  en-  dix  Stades  d'Hébron , un  tore  grand  Tére-  l.  4.  c 7*. 
fin  nos  Soldats,  recevant  cous  les  jours  de  binche,  que  les  Peuples  du  Pays  croyotem^» 
nouveaux  fccours,  ruinèrent  tellement  les  aulli  ancien  que  le  Monde.  Eufebe  alUire^'J'^ 
Murs  (St  les  Parapets  à coups  de  pierres,  qu’on  voyoic  encore  de  fun  cems  le  Teré-K.' 
par  le  moyen  des  Béliers  & ocs  autres  Ma-  binthe  d’ Abraham,  & que  les  Peuples  des 
chines,  que  la  Place  fut  presque  renverféc.  environs,  tant  Chrétiens  que  Gentils  , •» 

Et  comme  la  profpérité  oc  Timur  ctoit  une  voient  en  fioguliére  vénération , tant  à c.ui-’’’^'"” 
affaire  du  Ciel , à qui  toute  la  vigueur  hu-  fe  de  la  personne  d'.^bratum , qu'a  caulê 
maine,  ôt  le  courage  le  plus  héroïque  n’au-  de  ceux  qu’il  y reçut.  S.  Jcruine  dit  qae 
roit  pu  réfiftcr,  les  Sédidiens  confternez,  ce  Térébmche  ctoit  à deux. milles  d’I lé- 
voyant  leurs  affaires  réduites  en  fi  mauvais  bron.  Sozomène  ^ le  met  à quinze  Stndas/*-.‘J*, 
étal,  perdirent  courage,  & demandèrent  <ie  cette  Ville;  & un  ancien  Itinéraire,  à'*' 
quartier.  L’Empereur  toujours  clément,  deux  milles.  Ces  diverfiiez  pourruie.nt  l'ai- 
leur  accorda  ce  qu'ils  defnanîdércnc.  Il  leur  re  douter  que  ceTérébiothe,dont  parle  jo- 
donna  même  de  bonnes  paroles  pour  les  fephe , foit  le  même  que  celui  qu'on  mon- 
encourager , & cependant  ils  fbmrent  de  troit  du  tenu  d'Eufèbe , de  Saint  Jér<5mc  ék ^ 
la  Ville  en  tremblant  , quoiqu’ils  dûfTent  de  Sozomène.  (Quelques  Anciens  t uni  a-wf-.  »i> 
avoir  le  bonheur  de  baifer  le  Tapis  Impé-  vancé  que  ceTérebinthe  ctoit  leb-iton  d'un 
rial.  Ils  s’enrôlèrent  au  fervice  de  Timur,  des  trois  Anges  qui  furent  reçus  & 

s’acquittèrent  de  leur  devoir  avec  beau-  par  Abraham , qui  ayant  été  fi*iié  en  ‘ 

1er- 
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terre,  pritraeinc,  & tlevim  un  ^ratid  Ar- 
bre. On  voyoit  au  pied  du  1 crcbinchc , un 
Aucd  fur  lc<)uel  on  immoloit  des  Sacrilkcs 
ê nie  S*-  profanes.  L'Empereur  Conftaniin  • en  ayant 
rra,  H:/l.  cu  avis  éorW'il  à Eufébe E%-6quc  deCéfaréc, 
Llb.  i.  c.  ^ lui  ordonna  de  renvcrlcr  l'Auiel , &.  de 
fi  * nrj  Oratoire  au  meme  endroit. 

Ottjlieim  On  dit  que  quand  on  mettoit  le  feu  à ce 
Ub.  3.  & '1  crcbiniiie,  tout  d’un  coup  il  paroilToit  en- 
flamme; mais,  qu'apres  qu'on  avoit  éteint  le 
feu , l’Arbre  fe  trouvoit  fain  & entier  com- 
me auparavant.  Le  concours  du  Peuple  qui 
venoie  de  toutes  paru  au  Térébinthc , avoit 
donné  occalîon  à une  Foire  qu'on  y établit. 
> Saint  Jérôme  dt  quelques  autres  aflürcnt 

qu'apres  la  guerre  que  l'Empereur  Adrien 
\àeh.  to.  nt  aux  Juifs , on  y vendit  une  infinité  de 
& ' captifs  de  cette  Nation , qui  furent  donnez 
à vU  prix  ; & que  ceux  qu’on  n’y  put  pas 
vendre,  ftircnt  tranfjwrtez  en  Egypte,  où 
I Smw.  tH  la  plupart  périrent  miférablemenL  Sanutc  * 
Surtt.^.  aflurc  qu'on  roontroîc  encore  de  Ton  tems  le 
*"#!**  îfonc  du  Térébinthe , & qu’on  en  droit  des 
^ morceaux , auxquels  on  accribuoic  une  gran- 
de vertu. , 

Le  Te  RE  BiNTHE , OÙ  Jacob  enfouît  les 
faux  Dieux  que  fes  gens  avoient  apportés  de 
icctt/;};.  la  Méfopotainie  <*,ctoit  derrière  la  Ville  de 
4 Sichem , & fort  différent  de  celui  prés  du- 

3ucl  Abraham  avoit  fa  tente  aux  environs 
']  lébron.  On  n'a  pas  laifle  de  les  confon- 
dre très-mal'à-propos.  Ün  croit  que  c'elt 
fous  ce  même  Térébinthc  (que  la  Vulgate 
appelle  Chêne  yo/ué^  24.  26.)  que  Ton  re- 
nouvella  l'Alliance  avec  le  Seigneur  fous 
t Cip.  S4>  Tofué  * , de  qu'Abimélcch  fils  de  Gédeon , 
X ^ fut  facré  Roi  par  les  Sichémites 
i^.9.  xEREBUS  , Ffcuve  de  rerpagne  Tar- 
g Lib.i.r.  ragonnoife  : Ptolomée  ( marque  fon  £m- 
^ bouchure  entre  le  Promontoire  Scombraria 

eSc  la  Ville  Àlotue.  Le  MS.  de  la  Bibliothé- 

Suc  Palatine  lit  Terebris  au  lieu  de  Terebus  ; 
c Villeneuve  dit  que  c’eft  le  TuJer  de  PU- 
Jlr  lib.  3.C.  ne  **.  Mais  on  lit  Tader  & non  TaJe/  dans 
t.  & 3.  Pline.  Le  Pere  Hardouin  dit  que  c'cll  ainfi 
que  lifent  tous  les  MSS.  U ajoute  que  ce 
Fleuve  prend  fi>  fource  dans  les  méme« 
Montagnes  où  le  aujourd’hui  le  Gua- 
dalquiur,  a la  licnne.  nom  moderne 
du  Taber , ou  Tfrfbus  efl  Secura. 
TEREDIS.  Voyez  Teretinatibus. 
TEREDON,  Ville  d'Aûc  dans  la  Baby- 
i Ajî4  Ta.  Ionie  : l*iolomée  ‘ la  marque  dans  l’Ille  que 
S*  forme  le  Tigre  à fon  Embouchure.  D’au- 
tres placent  la  Ville  de  Teredon  à l'Em- 
* Lib.  1.  bouchure  de  l'Euphrate.  Strabon  entr’au- 
très  dit  qu'il  y avoit  trois  mille  Stades  de- 
puis la  Ville  de  Uabylone , jufqu'aux  Bou- 
ches de  l’Euphrate  & à la  Ville  de  Tere- 
don. Jmie  tiero  [a  BabyluncJ  aj  OJlia  Eu- 
pbrath  Urôm  Teredonm  tria  mWia.  Dans 
un  autre  endroit  il  étend  le  Golphe  Perfi- 
que  du  côté  de  l’Occident  jufqu'à  la  Ville 
de  Teredon  & à l’Embouchure  de  l’Eu- 
phrate : usque  ad  Teredonm  ^ OJlh/m  Eu- 
t Vttt  I®  Périégéte  ' met  aulîî  la 

’ Ville  de  Teredon  à l’Embouchure  de  l’Eu- 
phrjcc.  Peut-être  étoit-elle  entre  l’Euphra- 
te & le  l igre , vers  leurs  Embouchures  ; car 
chacun  de  ces  Fleuves  avoh  anciennement 
fon  P^bouchure  particulière  dans  le  Gol- 
pbe  l^rüque.  I-cs  chofes  purent  changer 
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dans  la  fuite  par  le  moyen  des  divers  Ca- 
naux que  l'on  tira  de  l'Euphrate , ce  qui  au- 
ra été  caufe  que  Ptolomée  n’a  point  parlé 
de  l’Embouchure  de  ce  Fleuve.  La  Ville 
de  Teredon  cH  nommée  Diridotis  par  Ar- 
ricn  Si  nous  en  croyons  l avcrnier  " , « Hlfl  In- 
on  voit  encore  ks  ruïncs  de  Teredon  ^sJ,vov**'de** 
le  Deferi  de  l’Arabie,  à deux  lieues  de  Efu'’i>a(J',uv, 
fara.  Ces  ru'mcs,  ajoutâ-t*il,  font  connoî-i.  c 8. 
tre  que  la  Ville  éioïc  grande  & confidéra- 
blc.  On  y trouve  encore  un  Canal  de  bri- 
ques par  lequel  l’eau  de  l'Euphrate  ctoit  con- 
duite en  cette  Ville.  Les  Arabes  y vent 
enlever  des  briques  pour  les  vendre  à Bj!- 
fara , OÙ  l'on  en  fut  les  fundemeus  des 
Maifons. 

TEREL  Voyez  Zarabi. 

TEREN , Province  de  Perfe  entre  le 
Muzandran  ® & l’ancienne  R«%ion  des  Per-® 
fes  connue  aujourd'hui  fous  le  nom  d'Iiie-  ' 
rac , à rOricnc  d'Eté  d'ifpalian.  C’dl  un 
Fa^'s  des  plus  tempérez , & qui  ne  fe  fène 
point  de  la  malignité  de  l'air  du  Guilan , qui 
a été  le  Cimetière  de  tant  de  milliers  d'Ar- 
méniens  que  le  Grand  Cha-Abas  y envoya, 

rnd  il  les  fit  tous  paifer  en  Pcife.  C efl: 
s la  Province  de  Teren  que  le  Roi  va 
d’ordinaire  l’Eté  chercher  la  fraîcheur , & 
prendre  le  divertiffement  de  la  QuITe.  On 
y recueille  de  bons  fruits  en  divers  endroits. 

TERENTIA,  nom  d’un  Pays  dont  par- 
k Diofeoride  P.  f 3* 

TERENTUM  , Heu  d’ItaUe  , dons  le 
Champ  de  Mars,  près  du  Tybre, félon  Va- 
kre  Maxime  1 ; car  le  Champ  de  Mars,<fL^ù. i.c> 
comme  nous  l'af^end  Tiie-Uve , étoit  au-  ^ 
trefois  hors  de  Rome.  Servius  dit  qu’on 
donnoii  aufli  k nom  de  T£Re;4TUH,  à une 
certaine  partie  du  '^bre  dans  Rome,  fans 
doute  après  que  k Ciiamp  de  Mars  eut  été 
renfermé  dans  cette  Capitale  : à quoi  on 
peut  joindre  le  temoi^age  d'Ovi<k,  qui 
dit  dans  fes  Falks,  l£.  1.  v.  499. 

Jjm^rneet  miaùrs  iiffA  Carwotu  ad  éTUm 
Bgerat , tf  Tbufiis  thim  iial  «faii;. 
flmiMi  iVé  letui,  teâjva  véié  jmSa  Ttrn»;, 

Affiàt,  âf  fpar/u  per  irea  fila  eafat. 

Martial  * au  Heu  de  Terentum  fe  fert  du  plu-  f Epip*  L. 
fier 'J erenti:  s.  Ep.  jo. 

, Maxtaea , fana , fta  fibiat 
Kat  *;Sauiefe  Ttrtmat. 

11  employé  pourtant  le  même  mot  au  fin- 
culicr  *;  1 Lib.  10. 

**  Ep.  63. 

Bit  lata  Bamaaa  fptftala  tft  vHa  Ttrwo. 

Et  Aufonc  • dit  Terentl'S  pour  Terentvm  : * L?b. 

Epigr.  I. 

it  fw  Jl«Kyi(w  fiera  Ttmtwf  baitt. 

Zofime  “ efi,  je  penfe,  k fcul  qui  écrive  7û-  * 
roitum  au  lieu  de  Teientuiri  ; ce  qui  pourroic  i.  a 
être  une  faute  de  Copifle. 

TERENUIMIS,  Ville  d’Egypte  , fé- 
lon Etienne  le  (îéographe.  Pcift-ètre  elL 
ce  la  même  Ville  qui  cR  appcllée 'Fue.s.^.- 
MU7HVM  dans  la  Notice  des  DigriiLZ  de 
{■Empire  ».  * Sca.  is. 
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TERESES , Peuplcs.de  l’Efpsgne  Bdti* 
é Lib.  que.  CeU  Pline  * qui  en  parle.  J1  die  que 
**  ces  Peuples  furenc  furnommez  /-irtunafts. 

Terelês  pourroit  figiiifier  une  Ville  aufli- 
bien  qu'un  Peuple. 

TERESSA  , Ville  de  l’Æolide  , félon 
Pomponius  Mêla. 

TEKESTIS  » Ville  d'où  étoic  originaire 
AAoron,  M«idecin  Empirique,  dont  il  cfl 
parlé  dans  le  Livre  attribue  à Galien  lie 
A/e^ciua  exteriit. 

TERETlNATIBüS.  On  trouve  ce  mot 
**  dans  Fedus.  Voici  le  paflage:  7ere/nwfi- 
Im  <}ui  a fmine  TereJt  Jiâi  exijlmMtitur , ^ 
fyiia^  ejus  tertia  mutata , (ÿ  pro  Ttrtde  2!r* 
ram  fcrtbi  dtbwjfe.  Ce  paflâgc  de  Fedus  ed 
corrompu  félon  Mr.  Dacicr , qui  au  lieu  de 
£?*  fT9  lertie  Teram  feribi  dtbu^r^  voudroic 
lire  pro  7>m»,  Ttrtdi  feribi  debuijff.  Quoi- 
qu’il en  foie,  Fedus  fcmble  dire  que  les  2>- 
retinates  écoieot  des  Peuples  qui  prenoient 
leur  nom  du  Fleuve  Trw,  ou  TereJeSt  & 
que  par  confequent  on  devoir  écrire  Tttedi- 
notes  & iKin  Terttinatts.  Mais  où  ctoie  ce 
Fleuve  Teret^  ou  Teredesy  c'ed  ce  que  per- 
fonne  ne  nous  apprend. 

TEREUEN'FUM.  Voyez  Trcenti- 

MATES. 

TEREUS,  Flcuv'e  d’Italie,  félon  Pom- 
I Ad.  Lib.  ponius  Sabinus  ** , oui  dit  que  ce  P'Icuve  fc 
} . Æoeid.  jettoic  avec  l'Ainalenus  d^  le  Fleuve  ü- 
ris.  Onelius  croie  qu’au  lieu  de  Tereus  il 
faut  lire  T&e&us:  Voyez  ce  mot. 

«MÂrW.  TERGA,  Ville  d’Afnque au  Royau- 
Rommi  me  de  Maroc,  à dix  lieues  d’Azamor,  fur 
U Rivière  d’Ommirabi , dans  une  fituation 

allèz  avant^culé.  Elle  a été  bâtie  par  les 
anciens  Afriquains , qui  font  ceinte  de  mu- 
railles & de  Tours.  Elle  dépendoit  autre- 
fois ^s  Arabes  de  Charquie  ; mais  quand 
les  Portugûs  conquirent  bade,  Ali,  ayant 
tué  Abderame , y alla  demeurer  quelque 
tems  avec  plufieurs  gens  de  Guerre  qut  le 
fuivirenL  Mulei-Naccr  frere  du  Roi  de 
Fez  l’ctnmena  avec  lui  quand  U tranfporta 
une  partie  de  ces  Peuples , & la  Ville  de* 
meura  deferte , fans  qu’elle  fe  fuit  repeu- 
f plée  depuis,  à caufe  de  divers  Fléaux  de 

Guerre,  PcAc,  & famine,  dont  cc  Pays  a été 
tourmenté.  I.CS  Campagnes  font  aux  environs 
de  cette  Place  fort  bonnes , & les  Arabes 
de  Charquie  y errent  avec  leurs  I roupeaux. 

TERGAtî , ou  I'eiigow.  Voyez  Gouda. 
iUb.4.c.  IÊRGAZA  , Ville  d’Afrique.  Orofe  ^ 
SS.  la  mec  au  nombre  de  celles  donc  Manlius 
lé  rendit  Maître  & qu'il  pilla  dans  la  croi- 
fième  Guerre  l^inique.  De  trois  MSd. 
« Tbetjor.  qu’Orcelius  * a confiucez  l’un  porte  lezagûy 
un  autre  Tesaga  & le  croifième  Orrea , qui 
différé  bien  des  deux  autres.  Cette  Ville  pour- 
roit bien  etre  celle  que  Pline  nomme 

TERGEDUM,  Ville  de  l’Ethiopie  fous 
/’Lib.tf.c.  l’Egypte  félon  Pline  i 
19.  TERGESI'E  , félon  Pline  R , Teeges- 

( Lib.3.c.  fçion  Ptolomée**,  Uris  TtcEsraÆO- 
i'Ub.j.c  Denys  le  Périégéte  Ville  d’I- 

1.  ' ' talie,  dans  le  Fenen-yu/ü.  Etienne  le  Géo- 

• Vat  3*1.  graphe  écrit  Tegejlra  : Pomponius  Mêla  ^ 
A Ub.  A.  & ^ met  au  fond  du  Golphc  auquel  elle  don- 

noic  fon  nom  & qu’on  appelloit  Ters^inu:^ 

* Sinus.  Le  véritable  nom  de  cette  ViUc  efl 
TcacESTx , & c'eû  ainû  qu'il  eü  écrit  dans 


TER.  }8f 

les  anciennes  Infcripiioos.  En  voici  une 
rapportée  par  Grucer  1.  /Pag. 

Aeo.  n.  vix.  jutt.  D.  ■'Lîb.  7. 

TeRCESTE.  p.  314^ 

La  Table  de  Peutinger  porte  aufli  Te^ef-  » 

te.  Le  nom  moderne  efl  Trieste  , ièfon 
Lazius  & Lcander.  Pline  & Ptulomée  don- 
nent à certe  Ville  le  titre  de  Colonie  ; mais 
on  ignore  le  tems  de  fon  eubÜiTcmenc.  Il 
cil  lurprcnant  que  Strabon  “ qui  a écrit 
fous  Tibère,  ap^lle  Tergefte  un  Village 
de  la  Carie,  <2  Tergejla  tuco  Camc9.  Ce- 
pendant Denys  le  Pcriégctc,  qui  félon  Pli- 
ne " a écrit  fous  Augulte  donne  à Tergeffe»  L{b.9.«. 
le  Titre  de  Ville.  Mais  peut-être  Strabon*^’ 
a-t-il  fuivi  pour  cette  qualificaüon  quelque 
ancien  Auteur  qui  avoit  précédé  l'établilfo* 
ment  de  la  Colonie , à moins  qu'on  ne  difê 
ue  Strabon  dilbngue  Tergejîa , de  Tergcjie, 
ont  il  fait  ailleurs  * une  petite  Ville , Op^i- • Lib.  s.p. 
dam  Tergejle.  »*S* 

TERGESilNUS  SINUS,  Colphe  d'I- 
talie fur  la  Côte  de  la  Mer  Adriatique.  Pli- 
ne dit  que  Ce  Golphe  prenoit  fon  nom  de  la 
Ville  de  Tergefte  qui  y ctoit  bâtie.  D'autres 
l'ont  appelle  J<juiIeiuS‘Sinus.  On  convient 
que  c'elt  aujourd'hui  le  Golphc  de  Trteffc. 

TERGILANI,  Peuples  d'Italie;  Pline  P p IA.  3,  c. 
les  place  dans  la  Lucanie. 

TERGIS , Ville  de  la  Libye , aux  confins 
de  l'Ethiopie , félon  Etienne  le  Géographe. 

TERGOW.  Voyez  GotroA. 

TERGOWITS  , I'ebcovute  , Terco- 
wisK , ou  Tartis  Ville  des  Etats  du^D^rijfe, 
Turc,  en  Europe,  dans  la  Valaquie,  furAtbt. 
la  Rivière  de  Jalonicz,  à l'Orienc  de  Cra- 
gocen,  & à l’Occident  de  BuITovo.  La 
route  pour  aller  de  Tergowits  à BralTow  ou 
Cronflat , & qui  traverfè  Ica  Montagnes 
qui  féparent  la  Valaquie  de  la  Tranfilvanie, 
s'appelle  le  Passage  de  Teecowits. 

TERIA , Montagne  de  la  Troade.  Cefl 
Homère  ' qui  en  parle.  Le  nom  de  Tekia  r ti*i.  S. 
efo  connu  de  Strabon  % mais  U femble  en<  Lfl>.  is. 
faire  une  Ville.  P*  s®»* 

TERIAS , Fleuve  de  Sicile  félon  Pli- 
ne L l'hucydide  & Diodorc  de  Sicile  par-*  Ub.  3.  & 
lent  de  ce  Fleuve;  mais  le  premier  écrit®* 

Terras  & le  fécond  Tvrias.  Ortelius  “ dit*  Tbefiur. 
qu'Aretius  & Fazel  nomment  çp  Fleuve 
jarretta , ou  Giaretta.  L’un  & l’autre  efl 
une  faute.  Le  jarretu  efl  le  Syn^bus  des 
Anciens,  & non  le  Terias  , qui  félon  le 
Pere  1 lardouin , & Mr.  de  rifle  efl  nom- 
mé aujourd’hui  biu/ne  di  S.  Leonardo. 

TERlDATA,  Ville  de  la  Méfopotamie. 

Elle  cfl  marquée  par  Pcolomée  fur  le  bord 
de  l’Euphrate , entre  Pacoria  & tJaarda. 

TERINA  , Ville  d'Italie  chez  les  Bru- 
tiens  félon  Pline,  le  Périple  de  Scjlax 
& Etienne  le  Géographe.  Diodore  de  Si- 
cile, Pomponius-Mcia  & Strabon  font  auf^ 
fl  mention  de  cette  Ville.  Pline  » l’appelle*  Llb.).c. 
Crotonen/sum  Teritta , parce  qu’elle  avoit  été  S- 
bâtie  par  les  Habitans  de  Crotone  J.  Elle  7 Solto.  n» 
donnoit  fon  nom  au  Golphe  fur  lequel  elle^ 
étoic  flcuée,  & qu'on  appelloic  Shm  Te~ 
rinæus.  C’efl  aujourd’hui  le  Golphe  de  Ste. 
Euphémie.  Qiianc  à la  fituauon  précife 
de  Terina , on  ne  s'accorde  guère.  La 
Pere  Hardouio  dit  que  c’ed  aujourd'hui 
C c c Noce» 
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Noccra.  Si  on  «’en  rapporte  à Etienne  le  Elle  cft  fituce  dans  les  Terrà,  cnriron  à 
Giiographe  ^ il  femble  qu'elle  dévoie  être  cinq  milles  au  Midi  de  Büeglie  & à fut  mil«  * 

fur  un  t leuve  de  mcir.e  nom.  les  au  Couchant  de  Bitonto. 

TERINÆÜS*SINL’S.  Voyez  Terina.  TERMAMTLA.  Voyez  Termes. 

TEIUOLUM,  Ville  de  la  Rhctie , félon  'l  ERME.  Voyez  Termes. 

sSeft.  5?.  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  *.  La-  i.  TERMED  , Province  d’Afie  , dans 
zitis  dit  dans  fa  République  Romaine  que  la  Traosoxiane.  On  la  nomme  audi  Ba> 
c'ell  aujourd'hui  le  Chatcau  de  77ro/.  ganian , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix  dans 

TERIS  , Ville  d'icalic  , félon  quelques  ^nllilloire  de  Timur-Bec  ^ Sa  Capitale  lès  Ut.  s- e> 
Editions  de  Polyænus ; mais  les  meilleures  nomme  airfO  Tcrmcd.  Voyez  l'Article^ 
portent  Terina  & c’eft  ainû  qu'il  faut  lire,  fuivant. 

JLib.  a.c.  Voyez  Terina  2.  TERMED,  Villcd’Afie  dans  laTranf* 

TERISCI.  Voyez  Taürisci.  oxiane,  félon  Mr.  Pccts  de  la  Croix  ^ dans* 

• TERIU.M,  Ville  de  la  Macédoine,  dans  fon  Hiftoire  de  Timur*Bcc  fur  le  Gihon.*’ 
t Lkb.  A.  la  Piérie  félon  Polybe  * cité  par  Orteltus  Elle  eR  fur  l'Oxus  à 85.  d.  & demi  de  Lon- 
JTbefsur.  XERK,  Pleuve  d'Afie,  dans  la  Circaf*  gitude  félon  Mr.  de  l'illc,  dans  là  Carte  de 
fie.  Mr.  Petis  de  la  Croix  dit  dans  fon  lAfie  Septentrionale,  (^uoioue  cette  ViU 

» LIt.  5.  Hifloirc  de  Timur-Bcc  * que  ce  Fleuve  le  eût  d’autres  Places  dans  la  dépendance 

ch.  J a.  fç  nomme  aufli  Timenki , ou  Timenski.  clic  dependoit  elle-même  de  la  Ville  de 

Il  prend  fa  fourct  dans  le  Mont  Alburz  en  Kefch  i Sa  lituation  dans  un  lieu  commo-|^|^ 
Géorgie  ; & il  fe  jette  dans  la  Mer  Caf>  tic  pour  le  Commerce  faifoic  que  fon  Port  do  Grand  ^ 
pienne.  étok  fort  fréquenté.  Le  Sultan  de  Cariz-  Oenghla- 

'J'ERKI,  Ville  d'Afie,  dans  la  Circaflie,  me  l'avoit  conquife  fur  Behram-Schah  ^ 
fOktriut,  dont  elle  eft  la  Capitale  ^ Elle  cft  lltuée  à peu  de  tems  avant  que  le  Grand  Cenghiz-^ 

Voy.  ^ une  bonne  demi-licue  de  la  Mer  fur  la  pe-  can  s’en  rendît  Maître.  Ce  dernier  l’allié- 
de  P«fe  Rivière  de  Terck  où  Timenski , qui  gea  en  1221.  fes  murailles  étoient  revêtues 
Ut.  4.  p.'  fort  de  la  grande  Rivière  de  Buftro  ék  faci-  w brique  ; ék  il  y avoir  un  Château  donc 

338»  lice  la  communication  de  la  Ville  avec  la  l'Oxus  défendoic  un  côté.  Ces  Fordfica- 

^ler.  Terki  eft  inacceftiblc  par-tout  ail-  üons  parurent  aftez  forces  aux  Habiuni 

leurs  à caufe  des  Marais  dont  elle  eft  envi-  pour  foutenir  un  Si^  jufqu’â  ce  qu'ils  euf- 

ronnée  de  tous  côtez  à un  grand  quart  de  fent  reçu  le  fecoun  qui  leur  écoit  promis, 

lieue  à la  ronde.  Cette  Ville  eft  dans  un  plat  Mais  ce  fecours  manqua,  & les  murailles 

Pays  où  la  vûe  n’a  point  de  borne;  ce  qu'il  de  la  Place  furent  détruites  au  bouc  d’onze 

cft  bon  de  remarquer  parce  que  la  Carte  jours.  Les  Mogols  emportèrent  Termed 

de  Slcolas  yanjpm  Vifeator  ^ o\i  Fiffchtr  ^ d'aflàut,  fircntpayerchéreroentauxAlIié- 

quoique  d'ailleurs  pafTablemenc  exaâtf,  met  gez  le  fang  de  leurs  Compagnons  qui  a- 

ta  Ville  de  Terki  fur  une  Montagne  con-  voient  péri  durant  le  Siège;  & la  Mlle  fut 

fondant  ainfi  la  Ville  de  Torku  dans  le  Da-  enfin  rafee.  Elle  fut  rétablie  dans  la  fuiœ; 

fellhan,  avec  celle  de  Terki  en  Circalïie.  car  elle  fubfiftok  du  icms  de  Timur-Bec. 

Æ Pôle  y cft  3 43.  d.  23’.  d élévation.  I.a  Voyez  l'Hiftoirc  de  Timur-Bec  par  Mr. 

longueur  de  cette  Vaille  eft  de  deux  mille  Petis  de  la  Croix  ®.  * 

pieds  & fa  largeur  de  huit-cens , & elle  eft  TERMENEZ  , petit  Pays  de  France , si  g.  »,  * 
toute  bâtie  de  bois,  fans  en  excepccr  les  dans  le  Languedoc,  au  Midi  du  Diocéfe  de 
Tours  & les  remparts.  D’ailleurs  elle  eft  CarcalTonnc,  &qui  s'étend  jafqu'aux  con- 
bien  pourvue  d' Artillerie.  Mais  Jean  Struis  fins  du  Rouirillcm.  Il  a pns  ion  nom  de 
j Cb.  s6.  nous  apprend  dans  fon  croifième  V'oyage  l'ancien  Château  de  Termes  qui  écoit  autre- 
■que  Terni  qu’il  met  à 43.  d.  27.  de  Longi-  foi*  la  plus  forte  Place  de  ce  Fays-là,  par 
lude  a été  accrue  depuis  à pluficurs  repri-  fa  fituation  fur  un  Rocher  efea^  ■.  Crvft 
fes,  entre  autres  dans  raiinéc  1Ô36.  par  un  ce  qui  donnoîc  la  hardieflè  à fes  Maîtres |,  Frme*  ‘ 
incenieur  Hollandois  nommé  Corneille  de  méprifer  le  Roi  d'Arragon  & le  Comtes.  Part- p,* 
Nicolas.  *•  Ce  fut  lui  qui  traça  le  Plan  du  de  Touloufe,  & de  refufer  d’obàr  au  Vi-Mf- 
rempart,  où  l’on  n'a  prefque  rien  change  comte  de  Beziers  Seigneur  immédiat  de  ces 
depuis.  Ce  rempart  cft  haut  de  trois  Toi-  Seigneurs  de  Termes.  Simon  de  Montfort 
fes,  & épais  de  Les  Baftions  ont  leur  s'empara  de  ce  Château  avec  beaucoup  de 
Terre  plain  égal  à la  hauteur  du  rempart,  peine  durant  la  guerre  des  Albigeois,  com- 
Ceite  enceinte  & le  refte  des  ouvrages  me  nous  l'apprenons  de  l’IIiftorien  Pierre 
mettent  la  Place  en  tel  état  que  chacune  de  Vaux  de  Cc-may  , qui  a bien  décrit 
de  fes  parties  découvre  l'Ennemi  de  front  le  Siège  de  cette  Fortereifc,  <Sc  il  parle  en 
& de  fianc,  & peut  réfifter  maintenant  à plufieurs  endroits  de  Raymond  , fur  qui 
une  forte  Armée.  Thomas  Bclli  Colonel  Simon  la  prit.  l.,e  même  Raymond  rentra 
Anglois  y fit  quciqueschangeraensen  lôyo.  en  pofleftion  de  cette  Seigneurie,  iS:  le 
La  Garmfon  ordinaire  eft  de  deux  mille  dernier  de  fes  defeeodans  nommé  Olivier 
hommes , dont  quinze-cens  font  fous  le  fe  fournit  volontairement  à Saint  I.xiuï's 
Commandant  d’un  Vaïvode  ou  Colonel , & dans  les  années  1241.  & 1245.  Peu  de 
Ibnt  diftribuez  en  trois  PrkaJJh  ou  Ré-  tems  après  il  fe  révolta,  & fut  affez  lé- 
gimens  de  cinq-cens  hommes  chacun.  I.es  mérairc  pour  faire  la  guerre  au  Roi , qui  le 
autres  cinq  • cens  font  pour  la  garde  du  dépouilla  de  tout  fbn  bien , lequel  fut  con- 
Prince.  Ce  font  les  Rulliens  qui  les  entre-  fUque  à caufe  de  la  Fdonie  d’Olivier, 
tiennent,  & ils  font  obligez  de  fe  joindre  Neanmoins  Saint  Louis  lui  ht  rendre  jul^ 
aux  autres  en  cas  de  befbin.  qu'à  deux-cens  cinquante  Livres  de  rente, 

Tertede  TERLIZZI , petite  Ville  d’Italie  au  Ro-  lorlqu’il  l’accompama  à fon  premier  Voya- 
buri  yaume  de  Naples  dans  la  Terre  ^ Barri,  gc  u'Outre-met.  Joinville  dit  qu'Olh'ur 

de 
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de  Termes  paHà  pour  un  des  plus  v&illans 
Chevaliers  de  cette  Croifade.  Dans  le  mé' 
me  tems  leTermencz  fut  réuni  à laCouron* 
ne,&  le  Roi  d’Airagon  par  le  l'raîté  de  l'an 
1258.  renonça  aux  prétentions  qu'il  avoit 
fur  le  Château  de  Termes,  & fur  le  Terri- 
toire de  Termenez , lefquelles  étoient  fon- 
dées principalement  fur  cc  que  Termes  é- 
toit  un  Fief  de  Béziers , dont  le  Seigneur 
Vicomte  étoit  Vailâ]  du  Roi  d’Arragon  : 
ce  Roi  céda  audl  à la  France  fes  aroits 
ou  prétentions  fur  Pierre  Pertus  enclavé 
dans  le  'l'ermenez , & qui  avoit  été  tenu 
en  Fief  des  Rois  de  France , avec  les  Pays 
de  Sauit  & de  Fenouilledcs  » par  Nunno 
Comte  de  RouÛtllon. 

TERMERA , Ville  de  la  Carie  : Pline  • 
en  fait  une  Ville  Libre.  Strabon  ^ qui  é- 
cric  7'srfRmuw,  la  place  près  du  Promon- 
toire des  Myndkns , quon  appcila  aulVi 
Promontoire  TtnMrium.  Le  l'exte  Grec 
de  Ptolomée  * connolt  cette  Ville  ; mais 
lès  Interprètes  lifent  Pepere  au  lieu  de  Trr- 
tntrty  &‘le  MSS.  de  la  Bibliothèque  Palati- 
ne porte  Ptrmére.  Elle  cR  rangée  par  Pto- 
lomée au  nombre  des  Villes  de  Lydie  & de 
Maeonie.  CeR  la  même  Ville  qu’Eüennc 
le  Gét^raphe  appelle  Ttimera. 

TERMEIUÜM.  Voyez  Texmera  & 
Scopu. 

TERMERUM , Lieu  que  Strabon  ^ pla- 
ce au-deflus  de  l'Ifle  de  Coa,  ou  de  Co;  mais 
ce  Paflage  de  Strabon  a paru  fuspe^;  & 
il  V a grande  apparence  qu'au  lieu  amp 

il  faut  lire  ce  qui  dira 

que  ce  Lieu  Termerum  étoit  fur  le  Promon- 
toire Temerium. 

Z.  TERMES,  Ville  d'Efpagne  dans  la 
Ccltibéric,  félon  Pline  • & Florus  Pto- 
lomée s la  donne  aux  Àmaci , & Ap- 
pien  ^ dit  que  Temifus  étoit  une  gran^ 
Ville.  Le  nom  moderne,  félon  pliiueurs , 
cft  Lerma  ou  Lerme  fur  l'Aiianzon  ; fé- 
lon d'autres  néanmoins  c’dt  aujourd'hui 
Nuejlra  Sennora  de  Tiemes.  Les  Habi- 
tans  de  cette  Ville  fcwit  appdltz  Temef- 
tini  par  Tiie-Live  K 1)  s'agit  de  favoir  li 
la  Ville  de  Termaniia  d'Appien  eR  la  mê- 
me Ville  que  Termes  ; a H les  Terman- 
tfflz  font  le  même  Petite  qui  cd  appel- 
le Tem^m  par  Tite-Live.  Une  cho- 
ie donne  mauérc  à ce  doute , c'eR  qu'il 
n'eR  guère  naturel , qu'un  même  Auteur , 
dans  un  même  Livre  & dans  la  Defeription 
de  la  même  Guerre , appelle  la  même  Ville 
tantôt  Termantia , tantôt  Cepen- 

dant ta  plupart  des  Modernes  jugent  qu  Ap- 
pien  fous  ces  deux  noms  a entendu  parler 
de  la  même  Ville. 

i.  TERMES.  Voyez  Tzumekez. 

TERMESSUS.  Voyez  Terkissus. 

TERMESTINI.  Voyez  Texmis  , N*^. 

J.  & l'eXMISSUM. 

TERMETIS,  Montagne  de  l’Afie-Mi- 
neure.  Pline  dit  qu’elle  étoit  jointe  par 
le  pied  au  Mont  Olympe.  Le  Perc  Fw- 
douin  prétend  que  Termetis,  ou  plutôtTER- 
MES,  n'étoit  pas  une  Montagne,  mais  une 
Ville  au  pied  du  Mont  Olympe. 

I.  TERMINI  [le  Golphcde],  gnnd 
Golphe  fur  la  Côte  Septentrionale  de  la  Si- 
cile. £a  foriant  de  Falerme , & cocoyanc 
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vers  la  Tramontane,  à l'Orient  au  bout  de 
dix  milles  on  pallè  les  Caps  de  Buengerbin 
& de  Zofarana  où  commence  le  Golphe  de 
Termini:  A quatorze  milles  plus  loin  on 
trouve  la  Ville  de 'lermini;  & fur  un  au- 
tre Cap  qui  termine  le  Golphe  à vingt-qua- 
tre milles  plus  avant  cil  iituée  la  Ville  de 
Ccfalu. 

a.  TERMINI*,  Ville  de  la  Sicile  «,/Cri.DWk 
dans  le  Val  de  Mazzara,  fur  1a  Cote  Sep- 
tentrionale , à l’Embouchure  d’un  Fleuve 
de  même  nom,  à la  droite,  vers  les  con- 
fins du  Val  Demooe.  Cette  Ville  étoit 
nommée  anciennement  Thermæ  <St  Ther- 
MÆ  Hiherenses.  Elle  a une  grande 
rue  “ qui  régne  le  long  de  la  Mer , d’ou  ■ 
elle  eft  féparéepar  une  forte  munaille, 
par  un  grand  Quay  où  les  Barques  fc  peu- 
vent retirer  fur  le  Sable,  n’y  ayant  point 
de  Port  qui  foit  aflez  bon  pour  les  meure  à 
l’abri  de  la  tempête.  La  Maifon  de  Ville 
& l'Eglifc  font  dans  cette  rue,  aulU.bien 
qu'un  grand  MarcJié,  où  parmi  de  très- 
beaux  t ruits , on  voit  quantité  de  gros  Cè- 
dres. Ce  fout  des  Fniics  femblables  à des 
Gerons , fi  ce  n’ell  qu’ils  les  furpaflènt  fept 
ou  huit  fois  en  groITcur.  On  n clbme  que 
l'ëcorce  qui  efl  quelquefois  cpailfc  de  deux 
doigts  ,&  d'un  guut  fort  agréable.  Ia;  de- 
d^s  eft  fi  aigre  6c  fi  fort  qu’il  ne  peut  fer- 
vir  qn'i  dcfàltcrcr.  Près  de  cc  Marché  il 
y a une  très-belle  Fontaine , 6c  fon  grand 
Aqueduc  le  voit  hors  de  la  Ville.  Il  y ap- 
porte l'eau  de  fort  loin.  On  remarque  en- 
core à Termini  un  fort  Clùieau  tout  neuf, 
fait  en  façon  de  Ciudcllc  qui  commande 
tant  fur  la  Mer  que  fur  la  Ville.  U y a en- 
core quelques  petits  l'oris  le  long  d'un  pe- 
tit Cap  , qui  eft  proprement  un  Rocher, 
dont  la  Rade  qui  cft  devant  la  Ville  reçoit 
quelque  abri.  La  Ville  de  Termini  eft  fort 
renommée  pour  (es  Bains,  & pour  la  quan- 
tité de  Bleds  6c  de  bons  Vins  qu’on  y char- 
ge i ce  qui  fait  qu'il  s'y  rencontre  des  Mar- 
chands irés-riches. 

3.  TERMINI , Rivière  de  Sicile  dans 
le  Va!  de  Mazzara  ®.  Elle  a fa  fource  dans  “Dr  nju, 
la  Baronnie  de  Prizzi , près  de  la  Bourgade 
de  ce  nom.  Delà  elle  prend  (à  fource  vers 
l'Orient  jufqu'â  Alcalade  Friddi  où  elle  tour- 
ne tout  court  vers  le  Nord  pour  aller  (è  jet- 
ter  dans  la  Mer  prés  de  la  Ville  de  l'er- 
mini. 

TERMISUS,  ou  TERMISOS.  Voyez 
Termissvs. 

TERMISSUS,  Ville  de  l’Afie-Mineurc 
dans  la  partie  Méridionale  de  la  Pifidic.  On 
trouve  le  nom  de  cette  Ville  écrit  diffé- 
remment dans  les  anciens  Auteurs  ]jss  « crfhr. 
uns  écrivent  Termesscs  , les  autres  7 er-  Gwg»’ 
Missus,  Teruesl's  6(  Termisos.  Strabon, ^ 
Ptolomée  & Titc-Livc  fuivenc  la  première^'  *' 
de  ces  Ordiograplies , qui  eft  confirmée 
par  rinfeription  dune  Médaille  qui  eft  dans 
le  Cabinet  de  la  Maifon  de  Mèdicis  : on  y 
lit  d’un  côté  ce  mot  : TEPMHCCEqn  ; 

& celui-ci  fur  le  revers:  COAIMOC,  qui 
cft  le  nom  d'un  Méros , qui  fut  caufe  que 
les  Habitans  de  la  Pifidic , <Sc  principale- 
ment les  Habitant  de  l’ermefic  furent  . , 
nommez  p.  Les  Notices  Epifcopa-[jJ^*^* 
les  lifent  Termesos  6c  Terhuos,  Ortho-»ir(M. 
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graphes  <p’on  ne  doic  pas  rejeccer,  puis  que 
le  Pore  I urdouin  rapporte  une  Médaille  du 
Cabinet  du  Roi  avec  ce  mot  d'un  côte 
Tti'MICEIÛN  J & fur  le  revers  celui-ci 
COAIMOC  , comme  dans  la  Médaille  du 
Cabinet  du  Grand-Duc  de  Tolcane.  Enhn 
cette  même  Ville  cft  appcllcc  Teimisscs 
$ E«(«tf.enire  autres  par  Arrieu/j  & l’on  a eu  tort 
Je  lui  en  faire  un  crime.puifque  d’autres  E- 
crivains  avant  lui  fe  font  lervis  de  cette 
t Lib.  38.  Orthographe.  Tite-I  jve  par  exemple , & 
*•  '5*  Eullaihc  * font  de  ce  nombre,  (^uant  à la 
nyfvaC  fiiuaiion  de  l'ermeilê , on  la  trouve  mar- 
{5^  quée  dans  Strabun , qui  la  met  aux  confins 
^ la  Milyade  dont  elle  étoit  feparée  par 
un  palTagc  étroit.  Mi/yof  tfi  ab  anfrujliU 
juxta  Ttm^um,  Dans  un  autre  endroit  il 
dit  que  'l'ermefle  Ville  de  Pifidie  cft  fituêc 
dans  le  Détroit  des  Montâmes,  par  où  l'on 
eniroit  dans  la  Milyade:  TemiJJln  Pifiàka 
Vrbs  anj^ujliis  monthm  adpojha  , per  quas 
ejl  tranjtcus  in  ‘Afilyadem. 

TERML’S  , Fleuve  de  nfle  de  Sardai- 
Ub.  3.  c.  gne  : Ptolomce  * marque  fon  Embouchure 
fur  la  Côte  Ciccidentale  de  l’Ifle  entre  le 
Promontoire  Hermeum  & le  Port  Coracodes. 

TERNAMUNEXSIS.  Voyez  Tutna- 

MUSENSIS. 

TERXAMÜSENSIS , ou  Ternamunex- 
SIS , Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  Mau- 
ritanie Céfarienlè , fuivam  la  Noüec  'des  £- 
vêchez  de  cette  Province.  L’Evéque  de 
ce  Siège  y cil  appelle  Donatus , & Sarmen- 
e No.  i8a  lius  iins  la  Conlérence  de  Carthage  «.  Un 
ancien  MS.  de  cette  Conférence  porte  Grr- 
namujtnfu  ; mais  Mr.  Baluze  a fait  voir  qu’il 
faloit  lue  Temamufenjis.  11  tire  fa  preuve 
de  ritincraire  d'Antonin,où  l'on  trouve  Ta- 
ranamufa-CaJlra  ^ entre  les  Villes  de  la  Mau- 
ritanie Ccfaricnfe.  Ce  qui  cil  certain  c'cR 
que  cette  Ville  cR  differente  de  celle  qui 
efl  appelléc  ùranutnenfis  dans  la  Numidic, 
/■N»,  133.  ^ j-çIqq  Ijj  Conférence  de  Carthage  ^ 
n’avoit  aucun  Eveque  DonatiHe. 

TERNANp,  Lieu  de  France  , dans  le 
Nivemois , Diocèfc  & Eleélion  de  Nevers. 
Il  ell  fitué  en  Plaine  à trois  lieues  & demie 
de  la  Loire  & à deux  de  Luzy.  l>es  Ter- 
res font  bonnes  à Seigle»  mais  rapportent 
peu  de  Froment , & autant  de  F oin  qu’il  en 
laut  pour  la  nourriture  des  Bdliaux  j il  y a 
quelques  Vignes  &.  peu  de  Bob.  Mr.  le 
Duc  de  Villars  en  efl  Seigneur.  Il  y a une 
petite  Collégiale , compofée  de  deux  Pré- 
^dcs.  Le  Curé  de  la  Paroiffe  en  efl  Pré- 
vôt » & a fix  cens  Livres.  Ces  Bénéfices 
font  à la  nomination  du  Seigneur. 

TERNAT,  & JüBAT,  Ucu  de  France 
dans  la  Marche  au  Diocèfe  dé  Limoges» 
Eleàlion  de  Gueret.  Ceft  une  i>ciitc  Pi- 
roiflé  fituée  dans  la  Montagne.  Les  Ter- 
res font  bonnes  pour  le  Seigle , pour  l’A- 
voine & pour  les  Raves.  Il  s'y  fait  un  bon 
Commerce  de  Bdliaux.  Les  Habitans  y 
font  laborieux  ; ce  qui  le  mec  à leur  aile. 
f GtmlH  TERNATE  •»  lllc  des  Indes  dans  l’Ar- 
Moluque,  fous  la  Ligne  Equinoxiale 
& fûlv.  À 300.  lieues  à l’Efl  de  Malacca,  ât  à pres- 
qu  autant  au  Sud-Ouefl  de  Manille.  Elle 
dl  la.  première  & la  principale  des  Ifles 
Molucques.  Cette  Ifle  a fix  lieues  & demie 
dè  tour;  elle  contient  un  \’olcan  dont  la 
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principale  entrée  e(l  de  U lai^ein*  d’uh  jet 
de  pierre  » les  deux  autres  font  plus  petites; 
l’une  à l'Efl  vers  la  Mer  MaUye»  & l'imtre 
au  Nord-Üudl  fur  Facomc.  On  recueille 
une  très-grande  quantité  de  Soufire  autour 
des  trou.  U jette  ordinairement  avec  plus 
de  fureur  fes  Hammes , fa  fumée  & Tes  cen> 
dres , dans  les  mois  d’At'ril  & de  Sepeem* 
bre.  Ce  Volcan  fit  un  defordre  incroyable 
en  1Ô43.  ^ ^5-  ^ pendant  trob  jours 
continuels , jettant  fort  loin  outre  dcsflam* 
mes , de  la  fumée  & des  cendres , quantité 
de  pierres  enflammées , oui  brûloient  tout 
ce  qu’elles  rencontroient  de  (bree  qu’un  ViU 
lage  des  Mores  » appelle  de  la  Sula , en  fut 
coofumé.  L’Illc  f^ut  dans  un  mouvement 
continuel , pendant  tout  ce  tems-li , & on 
entendit  un  bruit  effroyable  dans  les  Caver- 
nes fouterraincs  pareil  à celui  des  Forges,  Sc 
de  tems  en  tems  comme  des  coups  de  ca- 
non. Les  habitans  de  Tcmatc  font  de  la 
même  couleur  que  les  Malayes , c'ell-à-dire 
ui  peu  plus  bruns  que  ceux  des  Philippines; 
leur  phyliooomie  ell  belle,  <5t  les  tnmmes 
font  mieux  faits  que  les  femmes  ; les  deux 
fexes  ont  un  grand  foin  de  leurs  cheveux, 
en  les  oignant  avec  une  certaine  huile  » 
qu'ils  appellent  d'Agiungioli.  Les  hommes 
les  portent  jufqu'aux  épaules,  & les  femmes 
les  plus  Inugs  quelles  peuvent.  Quant  à 
rhabillemem  les  premiers  ont  un  pourpoint 
de  diverfes  couleurs,  de  certaines  culottes 
jufqu’aux  genoux  » & une  ceinture  ; ils 
vont  nuds  pieds  & fans  bas,  meme  les  Prin- 
cipaux. lÂ:s  fcmmcs  s'cnveloppem  depub 
la  ceinture  jufqu'aux  genou.x  avec  une  ten- 
te de  coctun , fur  laquelle  elles  en  mettent 
une  autre  de  plus  grand  prix.  Le  pour- 
point ell  comme  celui  des  hommes  ; mab 
elles  y ajoutent  une  riche  étoffe  de  foie 
ou  de  cotton  en  guife  de  petit  manteau.  Us 
fe  nourriflent  miférablemcnt  comme  tous 
les  Mahométans , fe  contentant  de  pain  de 
Sagou  » ou  bien  du  Maiz , & de  Camottas. 
Us  vivent  malgré  cela  jusiqu'à  l'âge  de  100. 
ans»  avec  fort  peu  de  maladies.  Us  ont 
fort  peu  de  Religion,  & encore  moins  de 
fidélité.  Les  hommes  s'adonnent  aux  ar- 
mes , & les  femmes  ne  font  rien  du  tout. 
Leur  langage  ell  généralement  le  Malays  ; 
leurs  armes  font  Parc  & la  flèche  » «S:  on 
peut  affiirer  d’eux  que  la  valeur  ell  la  feule 
vertu  qu’ils  cultivent.  A l'égard  de  toitt 
le  relie,  ils  ne  connoiffent  cb  vertus  que 
celles  qui  s’accordent  avec  la  fainéantiie» 
l’oifivcté  & l’inaélion.  Par  ce  principe  ils 
halffenc  la  pompe  & les  excès , ils  font 
ennemis  des  rapmes  & du  larcin.  Quand 
on  leur  parle  de  s’adonner  au  travail , aux 
Métiers , aux  Arts , aux  Sciences , ib  ^fenc 
qu'il  n'y  a point  d’aparencc  de  charger  d'un 
ü pefant  fardeau  une  vie  qui  ell  fi  coune; 
quil  faut  la  pailèr  avec  plus  de  tranquillité 
o:  de  douceur.  Ils  fe  moquent  des  peines 
qu’on  fe  donne,  des  travaux  qu’on  fouffre, 
des  périls  où  l’on  s’expofc»pour  contenter» 
difent-iis , fa  bouche  & fon  appétit , pour  fe 
mieux  remplir  le  ventre  & l'eftomac , pour 
facisfaire  fa  volupté,  & ce  qui  leur  parotc 
encore  plus  ridicule,  fouvent pour fatb faire 
une  chimère  , qui  ell  l’ambition.  Ainfi  tout 
le  travail  qu'Ùs  font  par  une  nécdlité  ablb- 
lue 
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!ue  n'cft  qoc  de  fc  bâtir  une  maifon , chacun  L’ciu  douce  y efl:  bonne , & fe  puife  dea 
itant  le  propre  Architcfte  de  celle  où  il  veut  Puiw;  clic  ne  produit  des  vivres  que  lorc 
Inbiter  ; de  le  faire  Tes  habits , de  fc  creu-  médiocrement , il  n'y  a de  Bdliaux  que  quel- 
Icr  chacun  fon  Canot  d'un  gros  tronc  d’ar*  quesCabris  jil  n’y  croit  point  de  Risnid  aii- 
bre;  de  pêclicr  du  poiflon.pour  vivre,  ou  très  Grains  propres  à faire  du  p.-.m.  Mais 
d'aller  tuer  quelque  Hetc  dans  les  Bois.  il  y a un  certain  Arbre  qu'on  abu<  quand 
palîlon  pour  les  meubles , pour  les  orne-  on  l’a  fendu , on  prenu  un  mai.?et  foie  d'un 
mens  de  leurs  perfonnes , pour  les  embel-  rofeau  épais , & un  frapu  liir  la  nviellc , qui 
liilêmens  ou  pour  la  fureté  de  leurs  maifons,  rend  une  fubftance  à peu  près  fen.blaMc  à 
n'a  point  de  lieu  chez  eux.  Chaque  f amille  la  fcicurc  de  bois.  C cil  de  cette  fubRai<ce 
c(l  pourvue  d'une  ou  deux  petites  nattes,  qu'onfaitdunainqu'onnommc.SaguouSaga. 
qui  leur  fervent  de  cliaifes , de  bancs , de  Ce  Pain  cil  fort  blanc  : on  le  fait  de  la  gran- 
tapis,  de  tables,  de  lits,  de  coictes,  ils  fe  deur  de  la  paume  de  la  main  en  quarre,  & 
couchent  delTus  pour  dormir , & leur  coude  on  s'en  fcrc  au  lieu  de  monnoïc  pour  le 
leur  fert  d'oreiller.  Le  refte  de  leurs  meu-  Commerce  de  l’Ille  } car  tout  ce  qu’on  y 
blés  concilie  en  quelques  pots , & fur-tout  vend  & qu’on  y acheté  le  paye  en  Pain. 
êfatifm,  en  une  hache.  Le  Koi  ^ cette  lOe' étoit  En  récompcoleellc  abondccnnoixdeCpcos 
tw  pré  autrefois  fort  puiflànt , puifquc  foixantc  * & & en  Bananes.  U y a aulB  des  Oranges  & 
Prov.  üo  ‘h)uze  nies  voifmes,  qui  avoient  chacune  des  Citrons.  Mais  c’eft  le  clou  de  Girofie 
X.  J.  p.  $07.  leur  Roi , dépendoicnc  de  lui  Quelques  uns  qu'elle  produit  avec  une  fertilité  admirable, 
de  CCS  lYinccs  ValTauxs’éunt  foutevez  con-  Il  y a peu  de  Poules,  beaucoup  de  beaux 
tre  le  Roi  de  Tenate^  les  Portugais  pro-  Perroquets,  qui  font  rouges  fur  le  dos,  avec 
ficérent  de  cette  divifion , bâtirent  le  Fort  de  petites  plumes  jaunes  l'ur  le  devant  des 
de  Gamma  Lamma  dans  l’Ille,  & y établi*  ailes.  Ils  font  un  peu  plus  petits  que  ceux 
renc  leur  Commerce;  mais  ils  en  uferenc  11  des  Indes  Occidentales;  mais  ils  apprennent 
mal  avec  le  Roi  & fes  ^ujeu,  mi’ils  leur  bien  mieux  à parler, 
devinrent  odieux.  L'Amiral  van  Neck  qui  11  y a quantité  de  Manucodiata,  ou  Oi- 
commandoh  les  Vail^ux  de  laComp^ie,  féaux  de  Paradis,  dont  on  die  plitficun  cho- 
y ayant  abordé , fut  reçu  comme  un  Ubéra-  fes  cxtraotxünaires  , <Sc  entr  autres  qu’ils 
tcur  qui  venoit  au  fecours  d'un  Peuple  op*  n'ont  p^int  de  pics.  Il  cil  plus  vrai-fem- 
primé,  & le  Roi  lui  donna  la  préférence  blable  que  cela  vient  de  ce  que  ceux  qui  tes 
fur  toutes  les  auves  Nations , pour  le  corn-  prennent,  leur  ôtent  les  p:ès  & ne  leur 
mer(X‘  des  Epiceries.  Les  I^urtugais  qui  ladTent  que  la  tetc  avec  le  corps,  & une 

vouloicnt  s'oppofer  à rétablilfcment  des  partie  de  la  queue  qui  eil  couverte  de  piu- 

Hollandois , leur  livrèrent  combat  ; mais  mes  admirables,  Knfuiic  quand  on  les  a 
CCS  derniers  ayant  obtenu  la  viéloire,  on  fait  lécher  au  Soleil,  il  ne  leur  paroii  plus  du 
leur  permit  de  bâtir  un  Fort , qui  ell  le  pre-  tout  de  marques  de  piés , ce  qui  a fait  croire 
mier  que  la  Compagnie  aiteu  dans  les  Indes,  qu'ils  n'en  avoient  point.  Si  toutes  les  au- 
Après  divers  autres  combats  les  Portugais  très  chofes  qu'on  en  die , étoienc  aulli-bien 
furent  enfin  contraints  d'abandonner  cette  éxaminccs  que  ceilc-ci , il  y a de  l'appa- 

lile,  & la  Compagnie  s’en  rendit  la  Mai-  rence  qu’il  ne  s'y  crouveroit  rien  de  rare 

crelTc  abiblue.  Depuis  ce  tems-1à  le  Roi  de  que  la  beauté  du  plumage. 

Ttrnate  s'eR  fournis  à l'autorité  de  la  Com-  Il  y a aullî  beaucoup  ^Amandiers  dontle 

[lagnie , qui  l'a  même  obligé  d'arracher  tous  fruit  dl  plus  gros  que  celui  de  nos  Arbres  : 
es  Arbres  de  Girolle  dans  fon  Royaume;  fes  coquilles  lonc  fi  dures  qu’on  a de  la  peine 
mais  pour  te  dédommager  de  cette  perte  , à les  caiTer  avec  un  maillet.  Le  feu  en 
elle  lui  donne  cous  les  ans  environ  dix-huit  ed  extrêmement  âpre,  ce  qui  foie  que  les 
mille  Rifdates  en  efpéces  ou  en  préfens.  Forgerons  s’en  lèrvent.  II  y a dans  chaque 
Elle  a eu  la  même  politique  dans  cous  les  coquille  deux  ou  trois  amandes  d'une  figure 
autres  Pays  qui  produifoicnt  des  doux  de  longue.  Il  y croît  aulTl  du  l'abac , mais  non 
GiroAc,  afin  d'être  la  feule  Maîtrenb  de  ce  pas  fi  bon  que  ccluiqui  vient  des  Indes  Occi> 
Tichecommerceà/Zm^ime.  Md/byo  cd  taCa-  dentales.  La.'S  Efdaves  s’en  il-rvoient , & 
pitale  de  l'ide  & le  fejour  du  Roi  ; cette  Idc  en  avoient  toujours  avec  eux,  edimant  qu’il 
ne  doit  être  confidéréc  que  comme  la  fron-  les  rafraîchilToic  & les  redauroit.  La  AJer 
tiérc  des  autres  Gouvememens  de  la  Com-  y produit  des  PoilTons  de  toutes  les  fortes  ; 
pagnic,  qui  en  tire  fort  peu  de  profit.  Elle  y les  Montagnes  font  pleines  de  Sangliers  , 
débité  àlavérité  desToiles&d’autresMar-  de  Civettes  ék  d’autres  Animaux,  comme 
chandilés  de  Guinée , mais  l'Ecaitle  de  cor-  d'un  nombre  infini  de  Serpens  d’une  gran- 
tue  «Se  autres  Denrées,  qu'elle  en  rapporte  ne  deur  prodigieufe  , dont  le  Hcl  ed  un  bon 
fuififem  pas  à l’entretien  du  Gouvernem«mi.  remede  contre  les  fièvres.  Le  Pays  ed 
Du  côté  de  l'Ëd  de  l'Ifle  vers  la  Mon-  tout  montagneux  <Sû  prefiqu'inaccelfioic  a 
tagne , il  y a un  Lac  de  bonne  eau  douce , caufe  des  grands  Arbrtrs  épais  qui  font  com* 

J[ui  s'étend  une  demi-lieue,  & n’ajxiinc  de  me  liez  enfcmbic  par  des  cannes  d'Inde, 
und  dans  le  milieu.  Comme  il  eu  proche  Climat  ed  chaud  èk  fec;  dans  les  lieux 
de  la  Mer,  il  haufle  & bai/Tc  comme  elle,  hauts  les  vents  font  froids,  & dans  les  bas 
On  n'y  voit  aucune  forte  de  poiflbns;  ce-  la  chaleurcdmodéréequoique  IbusIaLigne. 
pendant  il  s'y  trouve  quelquefois  desCrôco-  I..e  vent  de  Sud-Oued  y fouile  làns  fon  hu. 
dilcs.  Les  Mores  vouloicnt  couper  la  terre,  midité  naturelle;  au  contraire  venant  par 
& faire  de  ce  Lac  un  bon  Port  à caufe  du  defius  le  \’o)can  de  Machica , & paÜànc  par 
peu  de  diJlance  qu’il  y a à la  Mer  ; mais  ils  Montiel  & par  Tidore , dans  le  cems  que 
n'ont  jamais  eu  le  cœur  d'entreprendre  un  le  GtroHe  ed  en  dcur,&  que  la  N«jix  muf- 
tcl  Ouvrage.  cade  mcuric , il  ed  chaud  «&  léc  : cc  qui 
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caufe  diverfès  maladies  fur^tout  celle  <]u*on 
appelle  Berber , mal  très-dangereux  & incu- 
rable. 11  y a des  Herbes  &oe$  Simples  dans 
les  Montagnes  qui  ont  de  grandes  vertus 

Siue  les  habiuns  connoiflènt , & dont  ils  le 
OTvent  en  piufieurs  maladies, 
TERNELTSEjOu  TER-NEcsE,Fortereflê 
Flandre  Hollandoife  • à deux  lieues 
prt-*  au  Nord  de  la  Ville  d'Jxe! , fur  le  bord 
(ctN  M It  tic  l’Efeaut  occidental , & entre  les  Branches 
<ic  ce  Bras  de  Mer.  Ce  n’écoit  autrefois 
3V  qu’un  Village  ou  un  Bourg , que  le  Comte 
ae  Hohenlo  Général  au  fcrvice  de  la  Rû>u> 
blique , commenta  de  fortifier  en  1583-  uns 
que  les  Troupes  que  le  Prince  de  Parme 
avoit  envoyées , pour  traverfer  cet  Ouvra- 
ge , pullênt  l‘cn  empêcher.  Depuis  ce 
teres-la  les  Etats  Generaux  en  augmentèrent 
tellement  les  Fortifications , qu’ils  en  firent 
une  Place  prcfquc  imprenable.  Son  afllette 
dan<  un  terrain  basât  marécageux,  qui  peut 
être  inondé  n'y  concribuoit  pas  peu  ; mais 
après  la  Paix  de  Mmfter , les  Fortifications 
en  furent  fi  fort  négligées , ou'en  l'aimée 
1680.  on  trouva  à propos  de  les  rafer,  & 
en  1682.  une  pank  fut  engloutie  par  les 
eaux  de  la  Mer.  Cette  Ville  efi  d’une  ^re 
oblongue  dont  le  milieu  elb  étroit , & les 
deux  bouts  cioient  ronds  âc  formoient  deux 
efpèccs  de  Foru.  Le  rempart  ell  aujour- 
d’nui  d'un  petit  circuit , un  des  bouts  ètoit 
flanqué  de  quatre  balUons  , & l’autre  de 
trou.  Cette  Ville  renferme  huit  Rues , en- 
viron quatre-vingt-dix  Mailbns , & trois 
cens  Habitans  qui  font  prefque  tous  Réfor- 
mez. L’Eglilc , dclTervic  par  un  Miniftrc 
de  la  Claflc  de  fVakheren^  donnepar devant 
fur  la  longue  Rue,  & i>ar  derncrc  fur  le 
rempart.  I.a  Bourfe  ell  fur  une  Place  ou 
le  Marché  fc  tient  cous  les  Mercredis , ât 
elle  a la  vûe  fur  le  Qmii  par  devant  lequel 
on  voit  palTer  tous  les  jours  piufieurs  Ba- 
teaux. De  ce  <^uai  on  découvre  le  Zuid  Be- 
ztkni,  fitué  vas-à-vis  de  la  Ville,  âc  qui 
fût  partie  de  la  Zélande.  I.a  Maifon  de 
Ville  ell  un  Bâtiment  fort  commun.  Il  y a 
deux  Portes , t'unc  qu’on  nomme  la  Porte 
de  l'eau , & l’autre  la  Portede  la  Campagne. 
L'Amirauté  de  Zélande  y entretient  un 
Commis  CoUe^ur.  Jt  y avoit  dans  la  Ju- 
rifdiûion  de  cette  Ville  le  Fort  Maurice 
du  nom  de  Ton  Fondateur  qui  a été  démoli, 
& qui  croit  fitué  vis-à-vis  de  Philippine  , 
fur  le  Canal  de  Rhée.  Il  y a encore  les 
monumens  d'un  ancien  Couvent , qu'on  nom- 
moit  la  Trinité  , avec  un  Hameau  qui  por- 
te le  même  nom. 

TERNI , Ville  d'Italie,  dans  l’Etat  de 
^ Ca^i.  l'Eglik  au  Duché  de  Spolécc,  en  Latin 
Vôy.  d’Jta-  jnteramna , Interamnia  , ou  iri/erd/roi/wu. 
P ’ ^ 1'  Elle  eft  une  Ifle  d'environ  quatre  mil- 
les de  circonférence , formée  par  les  deux 
Bras  de  la  Rivière  Ncru.  Elle  a été  autre- 
fois bien  plus  confidérabie  qu’elle  ne  l'cfl 
amourd'hui.  grandes  ruïnes  dont  elle 
cR  environnée  , en  font  une  preuve  con- 
vainquante. C étoit  une  Ville  municipale, 
qui  le  gouvemoit  par  Tes  propres  Loix , 
comme  une  République  qui  jouïiJuit  du  droit 
de  Bourgeoifie  Romaine.  Le  tems  qu’elle 
>■  a été  honorée  de  ce  ticrc  n’eR  pas  bien  cer- 
tain ; & celui  de  là  fondation  encore  moins. 


TER. 

La  plûpart  des  Villes  de  l’Ombrie , & dec 
Provinces  adjacentes , fe  difeni  plus  ancien- 
nes que  Rome.  Terni  cfl  de  ce  nombre; 
cependant  elle  n'a  été  bâtie  que  82.  ans, 
après  cette  Capgalc  du  Monde , fuivant  une 
Infcription  qu’on  conferve  dans  la  Maifon 
de  Ville  ; ou  feulement  80.  ans  , comme 
rHiflorien  Pighio  le  prétend,  fondé  fur  une 
Infcription  qui  efl  dans  la  Cathédrale , ou 
l’on  lit  quelle  fut  bâtie  544.  ans  avant  le 
Confulat  de  C.  Domitius  Ænobarbus , â:  de 
M.  Camillus  Scribonius , qui  furent  Confuls 
de  Rome  l'an  624.  Cette  Ville  a joui  bien 
long-tems  de  la  douceur  du  GouvcmemeDC 
Répubiiquain , & en  jov&oit  peut-être  en- 
core, fi  l'ambition  de  Tes  propres  Citoyens 
n’y  aŸoit  allumé  le  feu  des  guerres  inceRi- 
nés , qui  après  l’avoir  dcfolée  bien  des  fois, 
l'ont  fait  tomber  à la  fin  fous  la  Domina- 
tion des  Romains  , puis  des  Lombards , & 
enfuiie  de  quelques  Familles  particulières , 
protégées  par  les  Empereurs  Allemands , âc 
autres  Princes  fous  lesquels  elle  a gémi, 
Jufqu’à  ce  qu’elle  Toit  retournée  fous  Tes 
véritables  Seigneurs , les  Pondfes  Romains 
dans  le  quinzième  Siècle. 

La  Ville  eR  beaucoup  plus  longue , que 
large , fes  Rues  font  alTez  droitei^avécs  de 
briques.  Elles  ont  de  la  pente  fiimaminent, 
pour  que  les  eaux  des  Fontaines  publiques , 
â:  de  celles  qui  font  dans  la  plûpart  des 
maîfons,  les  lavent  & emportent  toutes  les 
ordures  ; cela  lui  donne  un  air  de  propreté 
qui  fait  plaillr , & qui  contribue  beaucoup 
à la  bonne  fantc , dont  on  y joitfi.  On  y 
compte  plus  de  deux  mille  Maifons  & plus 
de  12000.  Habitans  ; il  y a deux  Foires 
franches  dans  les  Mois  de  Février  & de 
Septembre  ; pendant  la  première  desquelles 
le  Gouvernement  de  la  rolicc  ^ la  vilte, 
eR  encre  les  mains  des  Bourgeois , que  le 
Corps  de  Ville  élit  pour  cette  fonftion , & 
pendant  la  dernière  entre  les  mains  des  Con- 
frères de  Sainte  Lucie.  La  Ville  eR  par- 
tagée en  fix  Quartiers  qui  renferment  qua- 
torze Paruifles , huit  Couvens  d’Hommes , 
cinqMonaRéres  de  Filles , piufieurs  Compa- 
gnies , ou  Confrairies  de  Pénitens , â:  qua- 
tre Hôpitaux , pour  les  pau\Tes , & pour 
les  malades.  L^Evéque  relevé  immédiate- 
ment du  Saint  Siège.  Il  y avoit  autrefois 
à Terni  quantité  de  Palais  donc  U ne  reRe 
plus  que  les  ruines.  Le  plus  apparent  de 
ceux  qu’on  y voit  cR  celui  du  Comte  Spada. 
L'Eglife  Cathédrale  qui  eR  de  figure  ronde 
â;  fort  magnifique  cR  une  pièce  d'antiquité. 

Le  Territoire  -de  Terni  eR  le  plus  fertile 
& le  plus  abondant  des  Etats  du  Pape. 
On  y fauche  les  Prez  trois  fois  par  an, 
après  quoi  on  y mec  paître  les  BeRiaux  juf- 
qu'au  commencement  du  Prîntenu.  Le 
iWif  y eR  excellent;  lès  Pigeons  -domeRi- 
ques  ôt  fauvages , les  Tourdes  & les  Tour- 
terelles y font  très-bonnes  ; on  y mange  du 
Veau  aulTi  bon  que  le  Mongano  de  Rome; 
la  Volaille  y cR  en  abondance.  CeR  le  Pays 
de  gros  Fniits,  les  Pèches  y font  commu- 
nément à 20.  onces  la  pièce,  les  Abricots, 
les  Poires , les  Figues , & généralement  tous 
les  Fruiu  y font  très-gros  & d'un  très-bon 
goût.  Les  Melons  y font  d’une  grolTeur 
qui  ne  (è  trouve  qu'en  Amérique.  Les  Na- 
veu 
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vct>  de  fn  i fept  livret  pefaot  y font  très* 
ordinaires  & on  en  voie  de  30.  à 40.  li- 
vres. Il  y a des  Choux  communs  & des 
Choux  pommes  d'une  grofllur  éconnante, 
fort  tendres , & d'un  crès-b<.>n  goût.  Ce 
qui  efb  particulier,  c’clb  que  ce  Pays  uni, 
gras  & humide,  produit  d’auiVi  bons  Vins 
qu'on  en  piriiTe  (ouhaiter,  & meme  de  la 
MalvoÜ'ic , & du  Mufeat.  Il  y a beaucoup 
d’CMiviers,  & le  Négoce  de  l'Huile  elc 
grand  dans  cette  Ville. 

Les  Habitant  arrofent  leurs  Champs  avec 
l’eau  de  la  Ncra  qui  cû  toujours  blanchâtre. 
Cela  vient  fans  doute  de  ce  qu’elle  palTe  au 
travers  d’une  Terre  blanche  oc  légère,  fem- 
blabic  à Celle  que  les  François  appellent 
• C«r»  Dift.  Marne  & qui  lui  communique  fa  couleur  ». 

Cefl  à Cela  que  doit  être  attribuée  la  gran- 
de fécondité  de  ce  Terroir.  Les  Habitans  y 
font  venir  une  partie  de  l’eau  de  la  Ncra , 
la  divifènt  en  cinq  Branches  qu'ils  appellent 
formes  ; & ces  Formes  fe  partagent  en  qua- 
tre-vingt -cinq  Canaux,  quarante-trois  def- 
quels  font  tourner  un  pareil  nombre  de  Mou- 
lins à huile , & les  quarante-deux  autres  des 
Moulinsàgrains.  Il  y a encore  huit  Canaitx, 
deux  pour  deux  Moulins  à papier , trois  pour 
trois  Moulins  à foulon , & trois  qui  fèr\‘cnc  à 
préparer  les  cuirs.  Clucune  de  ces  Formes , 
outre  ces  divers  Canaux , donne  quanuté  de 
petits  Ruifl'eaux,qui  arrofent  toute  la  Campa- 
gne baffe.  Aunleflus  de  la  Ville  de  Terni , à 
deux  milles  ou  environ  cR  la  grande  Cafea- 
de  que  ceux  du  Pays  appellent  Cascata  del- 
Lx  Marmore.  Ceft  la  chûte  de  la  Rivière 
• l'elm , qui  fè  précipite  toute  entière  dons  la 
Pkinede  Terni,  pour  aller  fe  joindre  à la  AVra. 

TERNOBUM,  Ville  des  Bulgares  & la 
b The&ur.  fbéfidence  de  leur  Roi , félon  Ortelius  ^ qui 
chc  Grégoras  , & ajoute  que  cette  Vaille 
pouvoit  être  au  voiiinaœ  de  la  Tliracc. 
Nicetas  dit  que  c'etoit  la  Ville  la  mieux 
fortifiée  de  toutes  celles  qui  écoient  fur  le 
Mont  Hemus , & qu'elle  étoit  fituée  au  fom- 
met  d’une  Montagne  & dans  la  Mydie.  Chal- 
condyle  la  nomme  'I'xinabcm.  On  croit 
que  c’cfl  aujourd’hui  Terkova,  ou  Terno- 
vo.  Voyez  Ternota. 

TERNODOREXSE-CASTRUM,  Ueu 
de  France , dans  la  Champagne , au  Diocé- 
ic  de  Langres,fur  l'Hormemio, aujourd’hui 
t Lib.  5.  l’Armançon  , félon  Grégoire  de  'I  ours  *. 
Le  nom  de  ce  Lieu  efl  différemment  écrit 
par  les  Auteurs  du  Moyen  âge.  Les  uns 
JHtir.  l'o’ écrivent  Temoàmm  d'autres  Tenoderum^ 
où  p'^to  Tomotemm , Cajîrum  Tamoàorenfef 

' Tomodorum  , Tenesnm  , Temoiinjm.  C’e- 
toit  un  Vicomté  du  temsde  Charles  leChau- 
ve,&  aujourd’hui  c’cfl  un  Comté  connu  fbiis 
le  nom  de  Tonnerre.  De  Temodorum  on 
fit  Toumeurre  enfuite  Toumerre  & enfin 
Tonnebre.  Voyez  ce  mot. 

TERNOVA  , ou  Ternovo  , Ville  des 
< D<  riju.  Etats  du  Turc  * en  Europe,  dans  la  Bulga- 
rie,  fur  la  Rivière  de  J^anira,  au  Nord  Oc- 
cidental du  Mont  Balkan.  On  juge  que 
e’cfl  la  V'^ille  Tenohan  de  Grégoras.  V oyez 
Ternobüm. 

TEROTÆ  , & Berini  , Peuples  de  la 
Libye  chez  qui  on  trouve  une  grande  quan- 
tilé  d’Yvoire:  Terota  & Berini  ebore  ahm- 
iQ,  dit  Poroponius  MeU  Mail  com- 
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me  ces  Peuples  ne  fônt  connus  d'aucun  an- 
cien Ecrivain  Pintaut  «St  Turnèbe  ont  jugé 
que  ce  paffage  ctoit  corrompu  ék  ont  cliâyé 
Je  le  rajuflcr.  Au  lieu  de  Tcr.  s^  3*  ikrini 
ebore  abundura  , ils  lifcnt  Terei/imbo  arbore 
abmdjni , ou  Tertbsntho  ebore  akmdMa. 

Par -là  ces  deux  Peuples  font  changez  en 
Arbres.  I-a  Métamorphofe  n’a  p.is  déplu 
aux  Critiques.  Perfonne  ne  connok  les  Be- 
fini.  Quant  aux  Teroia , on  pourroit  trou- 
ver quelque  choie  d’approchant  dans  les 
Therothoee , que  Pline  mec  au  nombre  des 
Troglodytes. 

TERÔUANE,  ou  Terouenne,  en  La- 
tin Tarvanna , ou  Tarvenna , Ville  de  Fran- 
ce dans  les  Pays-Bas  en  Artois.  Ptoloraéc  lib.a.cj 
qui  écrit  Tnrvanm  la  marque  dans  les  Ter-  ^ 
res  ât  la  donne  aux  AUrini  dont  elle  étoit 
fans  doute  la  Capitale.  L’Itinéraire  d’An- 
tonin  la  place  fur  la  route  de  Portta  CeJ}<h 
riaeenjii  a Bagacum  en  cet  ordre. 


GeJJiriaeo 

— 

— 

Tarvenna 

M. 

P. 

mn. 

Cajlelium 

M, 

P. 

vmi. 

firuviacuiti 

M. 

P. 

XVI. 

Tumaaan 

M. 

P. 

XVI. 

Pontem  ikaldit 

M. 

P. 

XII. 

Bagacum 

M. 

P. 

XII. 

Dans  le  même  Ictncraire  on  trouve  deux 
autres  routes,  dont  l’une  conduit  de  72v’> 

0<7UiA  à Tornacum  &,  l’autre  de  Tarvenna  à , 
Duroeortorum.  Dans  la  Table  de  Peucinger 
cette  Ville  ell  appellée  Tervanna  ; Cmisat 
Morimim  dans  une  Notice  des  Ih-ovinccs  <Sr 
des  Villes  des  Gaules  ; Crvimr  Morhutn  Ter- 
vamta  Pensium,  dans  une  autre  Notice;  & 
dans  une  ature  encore  tnites  Mormorwn , id 
eJiPonticwn.  Mr.  de  Valois  avoue  qu'il  igno- 
re d'où  lui  a pu  venir  le  fumomdePvflrNia». 
b La  Mlle  de  Termeniu  vint  des  premières  Ungeme, 
au  pouvoir  de  la  France;  & alors  le  Paga-  D«<‘cr-  de 
nifme  étoit  encore  dans  fa  force  encePays-?*?“’ 
là  : on  ne  voit  pas  meme  que  le  Cluilha- 
nifme  y ait  été  reçu  avant  le  Batéme  de 
Oovis  ; & c’efl  Saint  Remy  Evêque  de 
Rhehns  , qui  envoya  Saint  Anthemunde 
pour  y prêcher  la  FoL  II  fut  le  premier 
Pafleur  de  cette  Eglife , & le  Pays  ne  fut 
entièrement  converti  que  du  teins  de  Saine 
Audomar,  nommé  vulgairement  Omrr, qui 
a donné  le  nom  à la  Ville  de  Sstbiu  où  il 
fut  enterré.  Cette  Ville  de  Terouenne  étoit 
fur  la  Rivière  de  Lys  à fèpt  mille  pns  de 
Saint  Orner.  Quoiqu’elle  fût  enclavée  dans 
les  Terres  des  Comtes  de  Flandres  & d’Ar- 
tois , elle  ne  dépendolc  d’etix  en  aucune 
manière , ne  rcconnoiffant  point  d’autre 
Maître  que  le  Roi  de  France;  & le  petit 
Territoire,  qui  dépendoit  de  ccue  V'illc, 
s’appelloit  à caulc  de  cela  la  Régale.  Quoi- 
qu'elle ait  été  prife  plufieurs  f^ois,elle  avoit 
toujours  étérellituée  à la  Couronne  de  Fran- 
ce. Qiarlcs-Quint  au  Traité  de  Madrid 
n’en  obtint  pas  la  cefCcKi;  mais  l’an  1553. 
cet  Empereur  s'en  étant  rendu  le  Maître, 
la  fit  ruiner  de  fond  en  comble-  L’Evêque 
Antoine  de  Crequi  s'écoit  retiré  à Boulogne 
fur  Mer,  où  fes  Prédéedfeurs  avoient  fou- 
vent  demeuré.  C efl  pourquoi  on  leur  avoir 
donné  quelquefois  le  Titre  d'Evêijue»  de 
Bou- 
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Boulogne  aufll>bien  que  de  Tcmieme.  En- 
fin Tan  1559.  le  Fapc  Paul  IV.  parta^a  en 
crois  ce  Diuccic,  voulant  que  tout  ce  qm  ^toic 
en  Artois  & en  Flandres  fous  la  Domination 
du  Roi  d’Êlbagnc , reconnût  à l’avenir  pour 
le  Spirituel  les  Evêques  des  nouveaux  Sièges 
qu’il  établit  à S.  Orner  en  Artois,  & à Ypres 
en  Fiances.  Il  fcpara  en  même  tems  ces 
Diocefès  de  la  Métropole  de  Rheims , fou- 
mettant  le  Siège  de  Saint  Orner  à la  nou- 
velle Métropole  de  Cambray , & celui  d’Y- 
pres  à celle  de  Mallncs. 

A l'égard  de  la  propriété  dL*  de  la  Souve- 
raineté du  Territoire  de  Terouerme  , elles 
furent  laüTées  â la  France  par  le  I'hucc  de 
Gâteau  ' CambreHs  de  l'an  15.T9.  ce  qui 
n'empécha  pas  les  Officiers  du  Roi  d'Elpa- 

Se  oc  troubler  les  François  dans  cette  pof- 
lion,  qu’ils  ne  purent  obtenir  paifiblc- 
ment } & par  le  Traité  de  Vcr\’ins  de  l'an 
1598.  U fut  dit  que  les  différends  touchant 
l’Evêché  de  Terouenne  feroient  remis  à des 
Arbitres.  Ces  différends  concernoient  non- 
leulcmenc  la  JurirdiéUon  temporelle;  mais 
la  rpiricuelle,  parce  que  les  Evêques  de  Bou- 
logne ne  vouloient  point  confemir  à perdre 
toute  leur  JurifdiéUon  Epifcopale  dans  l’Ar- 
tois. Celte  affaire  n'ayampas  été  décidée 
par  des  Arbitres  , les  chofes  demeurèrent 
au  meme  état;  de  forte  que  par  le  Traité 
des  Pyrôiées  de  l’an  id59.  Teroueme  fut  cé- 
dée à la  France  comme  faifant  partie  de 
l'Artois  , quoiqu’elle  n’en  dépendit  en  au- 
cune manière  félon  le  l'raité  de  Càceau- 
Cambrcfis.  Ccue  ancienne  Ville  n’a  point 
été  rebâtie  félon  un  Article  de  ce  Traite,  par 
lequel  il  avoit  été  accordé  qu'elle  ne  pour- 
roit  être  rétablie  par  le  Roi  de  France,  quoi- 
que le  fond  lui  a^artinc  en  Souveraineté. 
ât.E^ut  TERFHALÆI*,  Peuples  transférez 
9>  alniv-d’Afl}Tic  dans  les  Villes  de  Samarie  par  A- 
feoaphar.  Quelques-uns  croient  que  les 
'Ferphaléens  font  les  Sapircs  ou  Safpires; 
& d’autres  les  prennent  pour  les  Tripoli- 
tains,  riabiians  de  TripoUs  en  Phénicie. 
TERPILLUS,  Ville  de  la  Macédoine: 
^ Lib.  yc.  Ptoloméc  ^ la  place  dans  la  Mygdonie. 

»3-  TERPONUS  , Vüle  de  l lIljTie.  Ap- 

r De  Bel.  qu’elle  appartenoic  aux  Japodes. 

76>  ^ ^ rendit  Mritre , après  que  les  Ha- 

bitans  l’eurent  abandonnée  : U ne  voulue 
pas  la  brûler,  comptant  bien  que  les  Ilabi- 
cans  viendroient  faire  leurs  foumifllons  ; cc 
qu’ils  firent  en  effet. 

TERRA.  Voyez  Teire. 
TERRA-DO-NATAL.  Voyez  au  mot 
I'erre  l'Article  Tebre  de  Natal. 

I.  TERRA-NUOVA,  Lieu  d'Italie , au 
Royaume  de  Naples , dans  la  Calabre  G- 
V CotétrU  téneure.  Léandcr  dit  **  qiK  quelques  - uns 
nimu$ÿ  prennent  ce  Lieu  pour  la  jTmfw,  ou  Terria' 
P*  na  des  Anciens.  Voyez  Terina. 

2.  TERRA-NUOVA,  Ville  de  rifle  de 
t Cane  de  Sardaigne  *,  au  fond  d’un  grand  Golphe  qui 
!*®®^'|i^P*portc  Ton  nom,  fur  la  Côte  Orientale  de 
Keulen.  Ville  Epücopale  depuis  le 

flxième  Siècle  & clic  éioit  connue  fous  le 
fCtmmm-  nom  de  Civitas  Phûufiana.  Son  Evêché  ^ ell 
***_T*1« aujourd'hui  uni  à celui  de  Caftel-Aragoncfe. 

3.  TERRA-NUOVA  , petite  Ville  de 
PuL’p.’4B.Bicilc,dans  le  Val-de-Noco  fur  laCùce  Mé- 
ridionale de  nilc , à l'Embouchure  de  la 


Rivière  de  Terra-Nuova , du  côté  droit  pi/t»; 
Cette  Ville  qui  cfl  honorée  du  Titre  de  Du-  AiUs. . 
ché  ell  la  Gela  des  Anciens.  Son  Port  fè 
nommoit  anciennement  Re/ugam  Gela. 

4.  TERRA-NUOVA , ou  Fiche  ni  Ter- 
RA-NUOVA,  Rivière  de  Sicile,  dans  le  Val 
de  Noto  Elle  a fa  fourcc  près  de  Piazza-  i Ibid. 
Fteebio.  Son  cours  ell  d’abord  d’Oricnc  en 
Occident  l'efpace  de  quelques  milles  : en- 
fuite  elle  coule  du  côté  du  Midi;  & après 
avoir  traverfé  le  Comté  Mazzarine , & ta 
Principauté  de  Butera  ^ elle  entre  dans  le 
Duché  de  Tena-Nu6%ta , oii  elle  fc  jette  dans 
lu  Mer  à la  gauche  de  la  Capitale  de  ce 
Duché.  Cette  Rivière  cil  le  Fleuve  Cda 
des  Anciens. 

TERRACINE,  Ville  d’Italie,  dans  l'E- 
tat de  l'EgUlè,  aux  Confins  de  la  Campa- 
gne de  Rome  ^ & de  la  l'erre  de  Lal^ur.  * 

On  la  nommoit  anciennement  Anxcr  ; vo-S*"*  ** 

ycz  ce  mot.  Elle  cH  fituee  fur  la  pente 
d'une  Montagne  , à quelques  milles  de  laCfreDift. 
Mer  & au  milieu  d'un  Pays  le  plus  fertile 
de  toute  ritalic  en  Fruits  , en  Bleds  & en 
autres  biens  de  la  Nature  ; ce  qui  porta  les 
Romains  à la  choiflr  pour  un  Lieu  de  déli- 
ces , où  ils  bâtirent  un  grand  nombre  de 
Maifons  de  nailàoee.  Mais  les  chofes  iônt 
bien  changées  aujourd'hui. ‘‘  Terracinc  cft* 
une  Mlle  petite,  pauvre  & mal  peuplée , 
comme  tout  te  Pays  voifln  ; & de  toutes  p. 
les  choies  qui  en  rendoient  autrefois  le  fé- 
jour  charmant,  on  ne  voit  plus  prclènte- 
ment  que  les  refies  d’un  Temple  que  les 
Spartes  avoienc  confàcré  à Jupiter  Enfant , 

& qui  fert  d'Eglifè  Cathédrale.  La  façade 
de  ce  Bâtiment  cfl  foutenue  de  groflès  Co- 
lonnes de  Marbre , à la  manière  de  celles 
du  Panthéon  de  Rome.  Le  dedans  fait  afl 
fez  connoltre  Ton  anücmké , par  le  grand 
nombre  de  pierres  de  ^larbre,  qui  font  une 
partie  de  Tes  murailles , où  font  quelques 
Sutues  & des  Infcriptions  Grecques , diffi- 
ciles à lire  & à interpréter.  La  façade  re- 
garde la  grande  Place  qui  cfl  ornée  d’une 
alTez  belle  i'ontainc.  Elle  efl  proche  de  la 
Maifon  de  Ville  qui  n’a  rien  oc  confidéra- 
ble.  Il  en  efl  de  même  des  autres  Bâti- 
mens  publics.  On  peut  reman]uer  (êule- 
ment  que  la  Maifon  de  Ville  a une  belle 
vûe  fur  la  Mer  & fur  la  Campagne  voifine , 
qui  efl  couverte  de  grands  jardins  &.  d’O- 
liviers.  Il  faut  paffer  par  le  Fauxbourg  pour 
defeendre  au  petit  Port , qui  n'efl  qu’une 
Plage,  qu'on  fuit  l'efpace  d’un  mille  jufqu'à 
une  haute  Tour  quarrée  , qui  cfl  entre  la 
Mer  & une  Monugne  efearpee , en  façon 
de  muraille , afin  de  tenir  ce  pafÛige  fermé 
en  tems  de  Guerre.  Près  de  ceuc  'four 
efl  un  haut  Rocher  détaché  de  la  Montagne 
voifine , & à la  cime  duquel  on  voit  quel- 
ques r^cs  de  grands  Palais  avec  des  Ar- 
clics , qui  fcmblcnt  avoir  fèrvi  pour  y aller 
de  la  Montagne.  Les  llabiians  du  P^-s 
rapportent  qu  il  y a un  grand  TréTor  enter- 
ré uir  celte  cime  ; que  ce  Tréfor  cfl  garde 
par  les  Diables , qui  y font  un  grand  bruit 
que  l'on  entend  fouvent.  Us  ajoutent  pour 
embellir  le  conte  que  quelques  avares  en- 
treprirent de  fe  rendre  maîtres  de  ce  Tré- 
for;  mais  que  la  réfillonce  qu'ils  y trouvè- 
rent les  obligea  de  iè  retirer  apres  avoir  été 
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bien  battus.  Miflbn  fait  une  autre  remarque 
touchant  ces  Rochers  qu’il  a fatu,  dîc-it , cou* 
per  pour  continuer  le  pavé  d’Appius  encre 
la  ^Jcr  ÿe  les  Moncaffnes.  Cela  le  voit  en 
divers  endroits  dans  T'crpacc  d'un  mille.  Le 
Rocher  uui  eR  appelle  Pi/ca  Afaritta  e(l  à 
peu  prés  naut  de  ux-vingt  pieds , & les  an* 
ciens  Chilfrcs  font  marquez  de  dix  en  dix 
en  carafière  niajufcule  oc  Romain,  fur  la 
face  de  cc  Ri'chcr , qui  eR  coupé  perpen* 
dicuhiremcnc;  de  forte  que  le  Chilfre  du 
haut  c(l  CXX.  MiiTon  alTùrc  qu’un  Atiquai* 
re,  quin’cllpas  moins  exaCl,  que  curieux 
& favant,  lui  a dit  à Rome, qu'il  avoit  me* 
furé  ces  dilUnccs,  & qu’il  les  avoit  trou- 
vées presque  toutes  inégales.  <^elqucs- 
uns  conjcaurcnc  que  le  principal  but  de 
• l’Entrepreneur,  a été  de  faire  voir  la  jufte 
tnefurc  de  Ton  travail , & qu’il  n'en  a mar- 
qué les  divifions  que  par  manière  d’aqult, 
cela  ne  faifant  rien  à Ion  affaire.  D'autres 
croyent  que  chaque  diClancc  eR  le  travail 
de  dix  jours,  & que  i’inégalité  des  dîlbn* 
ces , a été  caufée  par  le  plus  ou  le  moins 
de  i^ciüté  que  les  Ouvriers  ont  trouvé  en 
taillant  le  Rodter.  Ce  qui  a donné  lieu  à 
cette  penfée  , c’cR  que  les  dilUnces  d'en 
haut,  font  plus  grandes  que  celles  d’en  bas, 
le  Rocher  s'étrecinanc  toujours  vers  la  ci- 
me. Mais  on  trouve  une  objeflion  fone 
contre  ce  fenüment , car  vrai  • femblable- 
ment  on  a commencé  à travailler  par  le 
haut  du  Rocher , & il  faudroit  ainli  que  la 
première  dixaine  fAt  marquée  en  haut , & 

Îic  le  nombre  CXX.  fe  trouvât  au  bas. 
out  cela  parofe  difficile  à entendre. 

A quatre  milles  del'erracine  efl  la  Porte 
nommée  PortUh , ou  PortHla , qui  fait  la 
féparaiion  des  Terres  de  l’Etat  Ecclédalli- 
que  d'avec  celles  du  Royaume  de  Naples. 
On  y lit  ces  mots  fur  une  Pierre  enclavée 
dans  la  muraille  : PbUippo  SfcunJo  Rege  Gs- 
thuHco  régnante  , Hnfpes , W Jura  fines  Rtgni 
^\tttpolitanK  Si  aA'ms  amicus , pacata  omnia 
iiruenies , & malts  moribus  pi^îs  bonas  léger. 
J,mo  M.  D.  LXin. 

On  dit  que  Saint  Nérée  & Saint  Achil- 
» SmBa,  Eunuques  de  Sainte  Domitille,  Vier- 

Sîlnu^p.*ge  & Martyre,  eurent  la  tête  coupée  en 
41^  ’ cette  Ville  j mais  que  leurs  corps  furent 
apportez  enfuitc  à une  demi-lieue  de  Ro- 
me fur  le  chemin  tTArdée.  On  veut  aulR 
que  Sainte  Domiülle  bannie  dans  l’Ille  de 
^nza  , ait  été  rappellée  à Terracine , & 
brûlée  dans  cette  Ville  avec  les  deux  Filles 
qui  la  Ièrv6ient;  ce  qui  ne  parole  guère 
vraifemblable.  11  n'cit  pas  moins  dîlteile 
de  croire  que  Saint  Epaphroditc , Difciple 
de  Saint  Paul , ait  été  fait  premier  Eveque 
de  Terracine , par  Saint  Pierre.  Saint  Cé- 
faire  Diacre  venu  d’outremer  en  Italie , fut 
martj'rifé  à Terracine  du  tems  de  Néron , 
nu  de  Domieien.  Sl  Julien , l'un  des  Chré- 
tiens du  pays  fut  martyrifé  en  même  tems 
& (lu  même  genre  de  fupplicc. 

TERRAIN.  Voyez  Twain. 
TERRAON,  ou  Torraom,  petite  Vil* 
b Jmlkit  le,  ou  Bourg  de  Portugal , dans  l’Alcntcjo 
Atiis.  fur  ja  route  de  Beja  à Lisbonne, au  bord  de 
^ la  Rivière  de  Frci.xarama  ou  Exarrama , à 
JcTaKu!  l’Occident  de  Viana  ‘ , près  du  confluent 
«al,  p.  t94.de  Cette  Rivière  & du  i’Odivclus.  A une 
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demi-lleue  au*deflôus  de  ce  Bourg,  au  bord 
de  l’Exanami,  cR  un  vieux  Temple,  b.iti 
par  les  Payens  à l’honneur  de  Jupiter,  «Sc 
Confacré  par  lesChrédcns  aux  Su.  Martyrs, 
St.  Jull  & St  Fafteur.  Oi  y a trou- 
vé quantité  d’Ioicriptions  Pavennes  & 
Chréoennes;  en  voici  une  de  c^que  gen- 
re. La  Payenne  efk  faite  par  la  grands 
Prétrefle  de  la  Province  , à l'hunncur  de 
Jupiter. 


O.  M. 

Flaitial.  F.  Rufma.  Emeritenjîs  Flansmka. 

Prtminc.  Lujitaniee. 

Itm.  CW.  Emeritenfts.  Perpet.  Et  iîuràcipi. 
Saiac, 

D.  D. 

La  Chrétienne  eR  plus  qu'â-demi  Barba^ 
re,  faite  l'an  1S82.  on  la  Ut  fur  la  Porte  du 
Temple* 

Huw  âcniipie  EÜJicivm  Saj^orwn 

i^mme  ctpstan  jujti  S*  Pajlorir 

Martynen , f tartan  confiât  ejjè  Sacratun 

Q/nfiamatwn  ejl  hoc  epus  Era. 

ÛCCXX. 

TERRAQUE",  ou  Twraq.oee;  ce  mot 
cR  pris  du  Lâcin  Twxaquu’s  , ne  fc  die 
que  du  Globe  TcrrcRre,  pour  exprimer  ce 
mélange  de  terre  & d’eau  dont  fa  furface 
cR  compofée.  On  die  bien  plus  communé- 
ment le  Globe  Twjtasras;  mais  ces  mou 
Tyra^e  & Terreflrt  qui  lignifient  le  même 
Globe  n’en donnencpas  touc*à-faic la  même 
notion.  Le  Globe  Twrestrc  eR  aiiilî  die 
par  oppofition  au  Globe  CéieRc  fur  lequel 
les  ConRellations  font  rangées, pour  l’étude 
de  l'ARronomie.  Le  Gl^e  Terraquie  eR  dit 
ainG , parce  qu'il  fert  à faire  connoitre  la 
fituadon  des  Continens , des  Ifles , & des 
Mers  qui  les  environnent , pour  l’étude  de 
la  Géo^aphie.  Quoique  cette  dilFércnce 
d'afpc£l  lemble  étauir  une  différence  d'ofa- 
gc  entre  ces  deux  mots,  il  faut  néanmoins 
avouer  que  fort  peu  d'Autcurs  difênt  le 
CMe  TeTratptie  ; presque  tous  dilêne  le  Glo- 
be Terreflrt. 

TERRASSA.  Voyez  Egara. 

TTERRASSON.  voyez  'I'erasson. 

TERRE  (La^.  Ce  mot  en  Géographie  a 
plus  d’une  llgnihcadon. 

I.  Il  lignifie  Cette  Maffir  compofée  fur  la- 

Slle  nous  vivons, & dont  les  diverfes  pro- 
Hons  fourninênt  ï notre  nourriture  & à 
nos  autres  befoins. 

s.  11  Ggnifie  la  partie  de  cette  made  qui 
par  l'Agriculture  & les  foins  de  l’homme 
devient  plus  ou  moins  fertile. 

3.  11  flgnifie  encore  rarmi  nous  ce  que 
les  Latins  appelloicnc  Pradium  ,*  un  Bien 
de  Campagne. 

Dans  le  premier  fens  la  Terre  eR  la  mê- 
me chofe  que  le  Globe  TerrcRre  ou  l'erra- 

Îioée.  On  y comprend  toutes  les  eaux  dont 
a furface  eR  couverte.  CeR  dans  ce  fens 
que  les  Savans  difpucent  fi  cejl  le  Solai  qui 
touTTU , ou  fi  cefi  la  Terre. 

Dons  le  fécond  fens  on  oc  comprend 
point  les  Mers.  Ctdl  dans  ce  Icns  que  le 
praul  cette  qucRion  <]ue  l’on  a fake  quel- 
Ddd  .que- 
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quefoi j , ûvcdr  » Ji  fur  la  furfan  da  Cloiie  il  y 
a autant  de  Terre  tpe  i rou. 

Nous  tüfons  dans  le  croiiiémc  funs  qu’un 
tel  a vendu  là  l'erre;  qu'un  autre  a acheté 
une  Terre  en  telle  Province. 

4.  mot  Terre  ic  prend  aufli  pour  fi* 
gni£cr  l'ctcndue  d’un  Etat,  d’un  Pays,  d’u- 
ne Duminadon.  On  dit  en  ce  fens,  c'eft 
ici  Terre  de  France  , Tfrre  de  f Empire.  Il 
iè  prend  alors  pour  Territoire. 

5.  Les  Navigateurs  lui  donnent  encore 
divers  Cens.  Chez  eux  ce  mot  flgnl6c  fou- 
vent  un  Rivage,  ils  appellent  Tju<re  En- 
bkume'e  un  rivage  quu  les  brouillards  cou- 
vrent; Ttasx  uEFtetntEE,  celle  qu’oo  ne 
peut  bien  rcconnoltre  à caufe  de  quelques 
nuages  qui  ladcguifenc;  I'eexefine,  cel- 
le que  l'on  découvre  clairement  & fans  ob> 
(tacle  ; ceosse  I'eree,  un  rivage  haut  élevé; 
Terbe  qui  Forr , celle  qui  faiiànt  un  cou- 
de s'éloigne  de  la  route  que  fait  le  Vaiilèau; 
Terre  qui  se  donne  la  main,  celle  que  l’on 
voit  de  ûiice , làns  qu’elle  foit  coupée  par 
aucun  Golphe,  ni  aucune  Baye;T£RXE  qui 
AssECRE,  une  Terre  que  la  Mer  fait  voir  a- 
prés  qu'elle  s'ed  retirée.  Us  appellent  Ter- 
iLE  DE  BEURRE,  un  Duagc  R l'Horizon  qu'on 
prend  pour  1a  l'erre  & <jue  le  Soleil  dilîipe  ; 
on  dit  AUER  Terre  a'  1 erre,  pour  dire  na- 
riger  le  long  des  Côtes , & prendre  Ter- 
re , pour  dire  aborder. 

6.  U y a enfin  des  Pays  que  l’on  eft  ac- 
coutume d'^pdler  Terre,  comme  font; 

Les  Terres  ARCTiqoES, 

Les  Terres  Austeales, 

La  Teiee-ferhe, 

La  Terre-Neuve, 

Tekee-Sainte,  &c. 

Je  parlerai  de  ces  dernières  dans  des  Ar- 
ticles particuliers,  après  que  j'aurai  donné 
une  idée  de  la  Terre  dans  le  premier  fens; 
c'eft-à-dire , dans  le  fims  du  Globe  1er- 
re^e. 

Du  Gide  de  la  Terre. 

Ily  auroit  bien  des  choies  àexaminer  dans 
une  fl  valle  madère , c’cR  pourquoi  il  faut 
extremement  fe  rdlèrrer  ; & c^cft  ce  que 
je  vais  tâcher  de  faire  en  cet  Article.  Je 
ne  dirai  rien  de  la  finiation  de  la  Terre 
par  rapport  au  relie  de  l’Univers  ; j'ai  déjà 
rapporté  les  dîvcrlès  Hypothèfes  des  Sa- 
vans  à l’Article  Monde  auquel  on  peut  re- 
courir. Le  mot  Globe  qui  veut  dire  une 
Boule  ell  une  preuve  que  l'on  regarde  la 
Terre  comme  un  Corps  rond  ; bien  des 
railbns  de  convenance  menent-là.  Il  y a 
beaucoup  d'analogie  & de  conformité  en- 
tre les  différens  Corps  Céleltes, tous  nouspa- 
roillènc  ronds , c'eA-à-dire  d'une  figure  fem- 
blablc  i un  Sphéroïde  ; telles  font  toutes  tes 
Etoiles  fixes  autant  que  nous  pouvons  les 
voir, foit  avec  nos  yeux  reulemem,foit  avec 
nos  venes.  Tel  cA  te  Soleil , telles  font 
aulfi  toutes  les  Plancws , & même  les  Pla- 
nètes du  fécond  ordre,  ou  les  Lunes  qui 
accompagnent  Saturne  , Jupiter  & notre 
Terre  ; & quoique  Venus  , Mercure  & 
Dotre-LuDc  aycac  des  Fhafes , & qu’elles 
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paioiilènt  tantôt  Ibus  la  figure  d’une  Faulx, 
tantôt  bofiuet,  tantôt  plus  ou  moins  ron- 
des ; quoique  Mari  lui-même  dcvicune  bof- 
fu  comme  les  autres  Planètes  dans  lés 
dratures  : néanmoins  dans  les  tems  que  ces 
Planètes  montrent  leurs  Fhafes  pleines , on 
trouve  qu'elles  font  fpbériques  & qu'elles 
ne  perdent  cette  figure  qu'en  vertu  de  leur 
pofiiion  par  rapport  au  Soleil,  dont  elles 
empruntent  leur  lumière.  Cette  figure 
fphérique  , ou  cette  rondeur  parojt  mani- 
feAement  dans  notre-Lune  & même  dans 
Venus  aufli;  car  lorfque  ces  deux  Planeies 
paroifieQC  plus  pleinement  fous  la  forme 
d'une  FauLx , on  peut  voir  la  partie  obfcure 
de  leurs  Globes,  qui  les  reprél^ee  fous  l’ap- 
parence  d'tme  couleur  terne  & rubigineuie. 
Puisqu'on  remarque  cette  figure  fphéiique 
dans  tous  les  Globes  qui  font  éloignez  de 
nous , on  peut  croire  raifonnabiement  que 
le  nûw  cA  de  la  même  figure , non-feule- 
menc  par  la  rondeur  de  Ton  ombre  dans  tes 
Ecliples  de  Lune , mais  encore  par  la  dé- 
couverte de  nouvelles  ConAellations,  lorfque 
nous  changeons  d’Hémifphére  & que  nous 
approchonsde  l’un  ou  dcFautrePôleipar  la 
fumee  de  la  Mer  qui  eA  convexe  & paroit- 
être  fphérique;  & enfin  parce  que  nous  ne  dé- 
couvrons que  peu  à peu  & par  degrés  les 
objets  qui  lont  dans  un  grand  éloignement , 
comme  les  Moniales , les  Tours , les  Voi- 
les des  Vainèaux , Stc.  ^nt  on  voit  d'abord 
une  partie,  puis  une  autre,  à mefure  qu'on  en 
approche  plus  prés , & par  mille  autres 
raifons  qui  concourent  àprouver  la  rondeur 
de  la  Terre. 

U oc  faut  pas  néanmoins  prendre  le  mot 
de  rondeur  trop  à la  lettre.  Il  faut  en  ra- 
bacre  quelque  chofe , à caulè  de  la  différen- 
ce qui  fe  trouve  entre  les  Diamètres  des  £- 
quatcurs  & ceux  des  P^es.  (Quelques  AA 
tronomes  modernes , félon  Mr.  Derham 
dans  fa  Théologie  AAronomique , préten- 
dent que  la  Terre  s'éloigne  beaucoup  de  la 
figure  fphérique.  11$  lui  donnent  celle  d’un 
Sphéroïde  applati  vers  les  Pèles  ; en  forte 
que  le  Diamètre  d’un  Pôle  à l’autre  eA  plus 
court  de  34.  milles  Angloii,  qu’un  Diamètre 
de  l'Equateur.  Us  croyeot  que  Jupiter  a la 
même  figure. 

A cette  expofitlon  oui  eA  de  Mr.  Der- 
ham »,  ajoutons  celle  du  P.  Regnauld.  La^.'^'héolo- 
Terrc  cA,  dlt-îl  de  figure  ronde,  ou  à peu  lo^^***^ 

près.  U eA  évident  qu’elle  n'cA  pas  géo-^  Eatret. 
mécriquemenc  ronde, puifqu'on  voit  fur  T. 

iurface  des  Montagnes  dont  la  X:ime  va  lé  *■ 
perdre  dans  tes  nues  ; mais  la  hauteur  des 
plus  hautes  Montagnes  eA  plus  petite  eu  é- 
gard  à la  Terre, que  la  hauteur  des  petites 
mégalltez  de  l'écorce  d'une  Orange,  par  rap- 
porte à rOrange  même.  La  hauteur  d’une 
Montagne  d'une  lieue  de  haut  cA  compriiè 
prcfqoe  3000.  fois  dans  le  Diamètre  de  la 
Terre, qui,lêlon  le  calcul  de  ce  Pere.eA  d'en- 
viron 2 8ôc.  lieues, puisque  le  Diamètre  d’une 
Sphère  étant  à peu  prés  la  croifième  partie 
du  circuit  de  la  Sphère , étant  comme  7.  à 
22.  & que  la  Terre  eA  une  Sphère  dont  le 
circuit  eA  de  9000.  lieues.  La  hauteur  des 
pratei  inégalités  d’une  Orange  eA-dJc  com- 
prife  autant  de  fois  dans  le  Diamètre  de 
l'Orange  ? 

Une 
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Une  autre  raifon  qui  prosve  que  U 
Terre  n’ed  pomc  parfaitement  rontie , c'eii 
que, félon  leseflàis  de  Mr.  Caflinipour  dé- 
terminer ta  grandeur  de  la  Terre,  la  furface 
doit  avoir  la  ôgurc  d'uDc  Ëllipfe  allongée 
vers  les  Pôles  , & donc  une  propriété  cil 
celle , qu'étant  divifée  en  degrés , chacun  de 
CCS  degrés  augmente  à mefurc  qu'ils  appro- 
chent des  Pôles  ;de  forte  que  le  circuit  d'un 
Méridien  de  la  l'erre  doit  furpalfer  le  cir- 
cuit de  Ton  Equateur  d'environ  54.  lieues , 
mais  Cet  excès  n’empêche  pas  que  la  l'erre 
ne  Toit  phyliquemem  rortdc. 

L'Anglois  trouve  le  circuit  du  Méridien 
plus  coure  qu’un  cercle  de  l’Equateur , de 
1 3Ô.  milles  Anglois , & Mr.  CalTtni  le  trouve 
plus  long  d'environ  cinquante  lieues.  En 
prenant  un  milieu  entre  les  deux  calculs  on 
revient  à une  ft^re  fphérique. 

Il  feroit  inutile  de  répéter  ici  ce  que  j’ai 
dit  de  la  longueur  du  Diamètre  de  la  l'erre 
au  mot  Djahe'exe. 

üuoiqu’à  proprement  parler  il  n’y  ait 
que  la  uirface  du  Globe  iCTrcflrc,  qui  ap- 
partienne au  Géographe , & que  Ton  inté- 
rieur appartienne  plus  particuliérement  au 
Phyficien , je  ne  puis  m’empécher  de  dire 
quelque  choie  de  la  Théorie  de  la  l'erre. 
Cette  Science  confidc  à déduire  les  Pliéno- 
inenes  de  la  Nature,  la  formation  de  no- 
tre Globe,  & les  changemens  qui  y font  ar- 
rivez depuis , & ceux  qui  y doivent  arriver 
encore.  Les  Anciens  ont  abrolument  ignoré 
cette  Science;  ils  n’onc  débité  fur  les  fujets 
qui  s’y  rapportent  que  des  conjeélures  a- 
vancées  au  hazard,ou  de  Itmples  traditions. 
Les  conjeâurcs  ont  été  renouvellées  au 
XVL  Siecle,  ôc  l'on  n'cll  pas  allé  beaucoup 
plus  avant,  fi  ce  n’ell  depuis  environ  qua- 
it  UéDairesraote  OU  cinquante  ans.  Mr.  Bourgucc  • 
fur  iiTh^  réduit  à trois  Hypotbèlcs  tout  ce  que  les 
K , Modernes  en  ont  dit. 

na*d«Le^  première  Hvpothélc,  dii-U,  eft  cel- 
irtt  Pbilo.  le  de  la  chute  de  l’ancien  Monde  de  Fran- 
fjjphlijwj.  çois  Patrice  (dans  fes  Dialcgbi  délia  fUjctori- 
ca  de  gü  y^nfieW,  imprimez  à Vmife.  1562. 
dans  le  Dialogue  de!  parlare  inticuié  il  Lam‘ 
berfû  vers  la  An.  p.  49.  & feq.  empruntée 
t Dt  tiiae.  de  Platon  ^ & diSeremment  expliquée  par 
Cooçales  de  Salas  (de  Duplici  nventium  i’rr- 
ra.  in  4”.  Lugd.  Ratav.  1650.)  & par  Tho- 
mas Bumet  ('ITieoria  Telhttù  Sacra , Amfter- 
dam.  i04^  iÔ99.)  qui  le  premier  a traité  la 
Théorie  de  la  Terre  d’une  manière  Syf- 
cénutique. 

La  fécondé  Hypothèlê  cfl  Celle  de  Ber- 
e L'Ait  de  nard  de  PaMi  * , fur  le  fejour  naturel  des 
fiilée,  ou  de  u Mer  dans  les 
Bernird*de  Eicu^  ^ l’on  trouve  des  Coquillages , prife 
U PaU/fe.  d’Arillotc  & d’autres  Anciens  (Àrijlot.  Afc- 
rcare/ogrc.  lib.  1.  c.  14.  lib.  i.  Era- 

lonhcne , Straton  te  Phyficien,  & Xanihus  le 
Lydien.  Ibid.  Plutarque  dt  Jfide  OfitiJe.) 
& fuivie  en  tout  ou  «n  partie  par  Alexan- 
der ab  Alexandre  dier.  Lib.  5.  c.  9.) 

Cefalpin  de  Altiamis  Lib.  1 . c.  2.  Koiiue.  4**. 
1596.  Fracaftor  (Voyez  Saraina  dtl  Anticbi- 
tà  ei  ampieza  dr  l’erena,  Ub.  2.  4*.  Verurta. 
] 649.  tÿ  Mvfam  troncifri  Calcnlari  Seft. 
3.)  Columna  de  Purpura  & de  Glq(Jh[xtrit 
D'ilfenath,  Scilla  /a  vaiw  fpeculazionedefmgan- 
nota  dal  fenfo^  NapoU.  1Ô70.,  4".  iBoccone 
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Recherches  & Obfervations  Naturelles  &c. 
Amftcrdam.  1674.  <Si  âJu/cu  di  Pijica  e di  w- 
perienzaM  Paido  0 Don  Sihio  fiüffowr,  Veni* 
fe,  2.  l’ornes  in  4*.  1 697.  & par  Mell'.  Leib- 
nitz, (ProtugM  in  Aàis  Eruàt.  Ups.  arm. 
1093.  p,  40-44.  Hiftoire  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences,  1706.  p.  ri.  & fuiv. 
Edic.  d’Amfterdam.  Mijcellanea  Societatis  Ht- 
rolmenjis,  171a  p.  li«-i2o.)  Valilhieri  (* 
corpi  marini  cbe  Ju  AUnti  ft  trotano.  V>nilè 
1721.  4«.(  de  Juflicu  (Mém.  de  l’Académie 
R.  des  Sciences  de  1718  ) tic  Reaumur, 
fifrw/.  1720.)  Mairan  (Ibid.  1721.  Art.  i. 
^ Obfervations  de  Phyllque  Générale.)  & 
par  divers  autres  de  ce  cems. 

Cette  llypoihèfe  jointe  à la  première  en 
diverfes  façons  a eu  auffi  fes  Patrons,favoir 
Sienon  (Élementor.  Alyelogis  Spteimen  ubi 
Canû  Corcbariit  dijjecium  caput  exbibetur,  p.90. 
& feq.  i^cremia.  1677.  4”-  & tjusdem  de  SoH‘ 
do  intra  Sotidum  naturaliter  nnienlo,  &c.  Ibid. 
1679.  4".)  & MelT.  Wliifton  (Nouvelle 
Tlicorie  dé  la  Terre  tn  Anglois , la^ndrcs. 
1696.  &c.3.Eaition  1722.8''.)  Halley  (Ses 
deux  Mémoires , Biblioth.  Angloife , 1 2. 

2.  Part.  p.  337.)  llartfodtcr  (Principes  de 
Pl^-fique,  Conjeétures  Phyfiques  , Eclair- 
ciliemeDs  <1  fuite  des  Edavcillèmcns)  Buc- 
ncT  (Rodera  Diluvii  tejiet  ^ Uvre  Allemand 
Lcipfic.  17 10. 4®.)  Gautier  (Nouvelles  Con- 
clure! fur  le  Globe  de  la  Terre  à la  fin  du 
Tome  2.  de  la  Biblioth.  des  PhÜolùphcs, 
Paris.  1723. 8“.&  le  R.P.CaRel  (Mémoires 
de  Trévoux,  Juin  1722.) 

La  croiûéme  & dernière  Hypothèlê  ed 
celle  de  la  diflblution  du  premier  Monde  de 
Mr.  Jean  Woodward,  dans  fa  Géographie 
Pliylique  que  Mrs  Scheuchzcr  (Hift.  Na- 
turelle de  la  Suiflê)  Mont!  (de  Monumento 
Dilniano  nuper  in  agro  AinoHtrnÀ'  deteeloDiJfir^ 
utio.  Rimniit,  1719.  40.J  & quantité  de  Sa- 
vans  d' Angleterre, d’Allema^e  ét  d’Italie, 
ont  fouteuue  avec  beaucoup  d’érudition  & 
de  force. 

Ce  n’cH  pas  ici  le  lieu  de  montrer  jui^ 
qu’où  ceux  qui  ont  employé  les  deux  pre- 
mières Hypochéfes , fc  font  approchez  de  la 
vérité,  ni  ce  qui  paroît  manquer  encore  à 
la  troiliéme  pour  la  mettre  au-delTus  des 
obieélions.  On  peut  alTùrer  néanmoins  que 
fl  fes  premiers  nom  pas  atteint  le  but,  quoi- 
qu'ils ayent  dit  pluücifrs  vérités  , & fi  les 
derniers  n'ont  pas  rois  leur  Hypothèfe  hors 
de  comcflacion,qtx)iqu’ils  ayent  pris  le  vrai 
chemin  pour  y parvenir,  cela  ne  vient  que 
de  ce  que  les  ims  & les  autres  n’onc  pas 
alTez  faiid’ancncion  àqud(|ues-unsdcsprin- 
cipaux  phénomènes,  & qu'ils  ne  fc  font  pas 
donné  la  peine  de  les  lier  enfemble,  aün  de 
les  expliquer  tous  à la  fois.  11  eH  certain 
qu’en  matière  de  Phyfique,  on  peut  inven- 
ter diverfes  Hypothefe  pour  expliquer  un 
ou  pIuTieurs  Phénomènes.  Mais  fî  l'on  en 
obntet  un  feul , il  faut  avoir  recours  à de 
nouvelles  Hypochélês;&  comme  clics  font 
ordinairement  oppofées  entre  elles , il  ar- 
rive que  l’on  détruit  d’une  main  ce  que  l’on 
avoit  baû  de  l'autre.  Théorie  du  Globe 
'l'erreftre  en  fournit  un  exemple  que  voici. 

On  s’eA  apperçu  depuis  long.tcms  que 
les  chaînes  des  plus  hautes  Montagnes  al- 
loicot  d'Oecideiu  en  Orient.  EoAnte  on  a 
D d d 2 vu 
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vu  qu’il  y en  avoic  de  fore  confidérabies  qui 
tournoient  du  Nord  au  Sud.  Alais  peribnne 
n avoir  découvert  avant  l’Auteur  de  ce  Mé- 
moire la  furprenantc  régularité  de  la  ftruc- 
ture  de  ces  grandes  MafTcs.  Après  avoir 
pafle  trente  fois  les  Alpes  en  quatorze  en- 
droits diflrrens , deux  fois  l'Apennin  , & 
fait  pluficurs  tours  dans  les  environs  de  ces 
Montagnes  & dans  le  Jursy  il  airuuvéquc 
toutes  les  Montagnes  font  formées  dans 
leurs  contours  à peu  près  comme  les  Ou- 
vrages de  fortiücation.  Lorfque  le  Corps 
d’une  Montagne  va  d’Occident  en  Orient 
elle  forme  des  avances  qui  regardent  autant 
qu'il  eit  pollible  le  Nord  & le  Midi:  c’eA- 
à-diicque  quand  la  longueur  de  la  Montagne 
forme  une  ligne  parallèle  à l’^uateur.  Tes 
angles  font  parallèles  au  Méridien , & lorf- 
que  i*a  longueur  forme  une  ligne  parallèle 
au  Méridien,  Tes  angles  font  parallèles  à 
l'Equateur.  Cette  régularité  admirable  cil 
fl  Icnfible  dans  les  Vallons,  qu’il  femble 
qu'on  y marche  dans  un  chemin  couvert 
fort  régulier.  Car  fi , par  elemple , on  vo- 
yage tans  un  Vallon  du  Nord  au  Sud,  on 
remarque  que  la  Montagne  qui  efi  à droite 
forme  des  avances  ou  des  angles  qui  regar- 
dent l'Orient , & ceux  de  1a  Montagne  du 
Coté  gauche  regardent  l’Occidcnt;  & forte 
néanmoins  que  les  Ailles  faiüans  de  chaque 
côté , répondent  réciproquement  aux  An- 
gles rentrants  qui  leur  font  toujours  alterna- 
tivement oppofez.  Au  contraire  fi  le  Val- 
lon va  d'C^cidcnt  en  Orient  les  Angles  de 
la  Montage  qui  ed  à gauche  R-poodeni 
au  Midi  w ceux  de  la  droite  répondent 
au  Nord.  Les  Angles  que  les  Alonugnei 
forment  dans  les  grandes  Vallées , font 
moins  aigus , parce  que  la  pente  cfi  moins 
rapide,  & qu’ils  font  plus  éloignez  les  uns 
des  autres.  Dans  les  Plaines  ils  ne  font 
fcnfibles  que  dans  le  cours  des  Riviéresqui 
en  occupent  ordinairement  le  milieu,  l^ntrs 
coudes  naturels  répondent  aux  avances  les 
plus  marquées  , ou  aux  Angles  les  plus 
avancez  ^-s  Montagnes  , auxquelles  le 
Terrain, où  les  Rivières  coulent,  va  abou- 
tir. Cette  conflru£lion,qui  ed  commune  au 
lit  de  la  Mer , à celui  des  Lacs , des  Fleuves 
& aux  Vallons , cd  tcllemeiu  vraye , que 
l'Auteur  ofe  en  appciler  aux  yeux  de  tous 
les  hommes. 

Il  cd  étonnant  que  l’on  n’aic  pas  apper- 
(U  une  chofe  aufll  ^’i^lble.  Cependant  elle 
ed , félon  lui , la  clef  principale  de  la  l'héo- 
rie  de  la  Terre.  Elle  ed  comme  le  mot  de 
l’Fmigme.qui  fait  jugerdu  plus  ou  du  moins 
de JudelUfoes explications  qu’on  en  a voulu 
donner,  & renveric  toutes  les  llypothéfes 
inventées  fufqu'ici  pour  cet  effet,  Tans  déro- 
ger en  rien  à la  capacité  de  leurs  Auteurs, 
di  les  Savans  avoieni  eu  occafion  de  décou- 
vrir la  véritable  druâure  des  Montagnes , 
& qu’ils  euffent  faitatteniion  à la  connexion 
des  unes  avec  les  autres,  & qu’ils  euffent 
obferv’é  encore  un  Phénomène  capital,  favoir 
que  tous  les  Coquillages  qu'on  trouve  dans 
les  bancs  des  Montagnes  oc  dans  ks  couches 
de  la  Terre , font  toujours  remplis , fans  ex- 
ception ^ la  matière  mémedes  bancs&des 
couches  où  ils  font  renferme/.;!!  cesSavans 
avokni  confidéréce  Phénomène,  comme 
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il  faut , ils  n’auroient  jamais  eu  recours  à des 
inondations  particulières , à des  Ouragans , 
à des  l'remblemcns  de  Terre  épouvantables, 
à des  alluvions , <Stc.  parce  que  leur  grande 
pénetracion  leur  auroic  fait  voir  d'abord, 
que  ces  belles  inventions  oc  làuroienc  s’ac- 
corder d’aucune  maniéré  avec  les  Phéno- 
mènes qu'on  vient  d'indiquer,  fans  parler 
des  autres  qui  ne  s'y  accordent  pas  mieux. 

En  attendant  que  l’on  donne  une'l'héorie 
de  lal'crrequi  explique  bien  cous  les  Phéno- 
mènes , voici  ceux  qu’a  raflcrablés  l’Auteur 
des  Lettres  Philoropliiques. 

Pbénmênes  concernons  la  furface  du  Globe 
Terrejlre. 

L la  Matière  connue  de  notre  Gl  obe  efl 
divifée  en  deux  grandes  portions  dont  l’une 
efl  folidc  & l'autre  liquide.  Ces  portions  qu'on 
nomme  la  Terre  âtfÀui  occupent  des  efpaces 
à peu  prés  égaux  & s'étendent  réciproque- 
ment lime  d^s  l'autre.  La  plus  grande  par- 
tie de  la  portion  folide  s'étend  fur  unedif- 
férence  largeur  depuis  le  65.  d.  à l'Efl  & le 
go.  d.  à rOuefl  de  Latitude  Septencricmaie, 
<St  lé  termine  en  quatre  pointes  principa- 
les : deux  à l’Oricat  ven  le  3.  âe  le  7.  d. 
au  Nord  de  la  Ligne , & deux  plus  à l’Occi- 
dent  vers  le  35  «x  le  55  d.  de  Latitude  Auf^ 
traie. 

11.  Les  Terres  Aullrales  qui  font  une  au- 
tre partie  de  la  pordoo  folide  de  notre  Glo- 
be prefque  inconnue  encore,  s'étendent  fans 
douce  dés  environ  le  do.d.  de  Latitude  Auf- 
tralc  en  avançant  peu  à i>eu  à l'Efl  & à 
rOucfl  des  'l'crrcs  Magcllaniques  fur  deux 
ailes , qui  vont  fe  terminer  du  côté  des  Mo- 
luqucs.  Voyez  ci-aprés  l’Article  Terres 
AesTaxLEs. 

lii.  Les  lAcs  oblongues,  ovales,  rondes 
ou  de  quelque  autre  figure  plus  ou  moins 
régulière,  qui avoifinenc  ordmaircmenc  les 
Conüncn$,ouqui  font  peu  éloignées  les  unes 
des  autres , font  encore  une  portion  confi- 
dérable  de  la  portion  folide  du  Globe.  Elles 
fe  trouvent  difperfées  dans  la  portion  liqui- 
de en  fi  grande  quantité  qu’on  ne  peut  dé- 
terminer kur  nombre. 

IV.  L'Océan  qui  e(l  la  partie  la  plus  con- 
fidérable  de  la  portion  liquide  du  Globe  , 
s'étend  entre  les  Concinens  prcfque  d’un 
Pôle  à l'autre , & tourne  cnfuice  autour  du 
Globe  fur  une  largeur  plus  ou  moins  grande 
entre  les  mêmes  Concinens  & les  Terres 
Auflrales. 

V.  Cette  prodigieulê  mafiê  d'eau  forme 
dans  les  Terres  une  infinité  d’Anfês , de 
Bayes  & de  Golfes , donc  les  principaux 
font  auNord-Ell , U Mer  Blanche , & la  Mer 
de  Leu  : au  Nord-Ouefl  la  Mer  ChriiHane , 
de  d’Occidenc  en  Orient  la  Mer  Baltique, 
la  Mer  Méditerranée,  la  Mer  Rouge  , le 
Golfe  Perfique , ceux  ^ Bengale , de  Siam , 
de  Cochinchine  & de  Cang  ; les  Mers  de 
Corée,  de  Kamfchatka,  de  Californie  & de 
Mexique. 

VI.  Les  Rivières,  les  Fleuves,  les  Etangs  & 
tes  Lacs  foncaufil  une  partie  fort  remarquable 
de  la  partie  liquide  du  Globe:  ceux  a fooi 
ordinairement  ficuez  fur  le  fommec , ou  au 
pied  des  Montagnes,  encre  des  Valk»ns , & 
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ÜRBsde  larges  Vallées:  ceux-là  defcendent 
des  Monugnes  & coulent  en  ferpemanc 
dans  l'Océan , ou  dans  Tes  Golfes.  Le  nom- 
bre des  uns  & da  aunes  efl  tel  qu’on  se 
le  connoîc  pas  cncote  au  juHc. 

Vit.  La  plùpart  des  Rivières , & des 
Lacs  communiquent  à la  Mer  par  le  moyen 
des  Fleuves , cependant  il  y en  a qui  n'ont 
point  cette  cominunicaton)  mais  le  nombre 
n’en  cH  pas  conlidcrable. 

VllL  11  y a fur  la  1 erre  un  grand  nom- 
bre d'efpaces  de  differente  étendue  qu'on 
nomme  Marais.  Ils  font  Htuez  aux  environs 
des  Etangs,  de»  Lacs,  des  Fleuves,  de  la 
Mer,  & iouvent  fur  le  haut  des  Monc^nes. 

IX.  11  y a en  divers  endroits  de  la  Terre 
des  Plaines  plus  ou  moins  valles,  connues 
fous  le  nom  de  Deferu , parce  qu'elles  font 
couvertes  de  fable, de  gravier, de  cailloux, 
& d'autres  pierres , qui  les  rendent  inutiles 
pour  la  culture , & la  plûpart  fort  Itériles. 

X.  La  Terre  s'élève  ordinairement  de- 

puis les  bords  de  la  Mer  juTqucs  a des 
hauteurs  fort  contidcrables . qui  en  général 
occupent  le  milieu  des  C'onunenu  fous 
le  nom  de  Montagnes , quoiqu’il  y en  ait 
plufieurs  fituécs  en  d'autres  endroits  , <Sc 
Tiicme  qui  bordent  la  IVier.  « 

XI.  Cette  élévation  des  Montagnes,  de- 
puis les  bords  de  laMer,dcsLacs,le  lit  des 
i'icuves , le  bas  des  Vallées  & des  Plaines , 
cÂ  graduelle;  cela  n'cft  pas  néanmoins  fi 
general  qu'il  n’y  ait  bien  des  exceptions  à 
laire.  Il  y a beaucoup  d’endroits  où  le  côté 
Goi  tourne  au  Nord  ou  à l’Oueil  a moins 
w pente , <St  eff  plus  efearpe  que  celui 
qui  regard  te  Sud  ou  TER;  & au  contraire 
il  y a d'autres  endroits  où  cette  dirpofition 
clt  entièrement  oppofée. 

XII.  Toutes  les  Montagnes  forment  di- 
verfes  chaînes , qui  les  lient  les  unes  aux 
autres.  Les  plus  hautes  font  encre  les  1 ro> 
piques  & au  milieu  des  Zones  Tempérées. 
Les  plus  bailès  font  vers  les  Cercles  Polaiica 
& les  Pôles. 

XIII.  Les  clialnes  les  plus  confidérablei 
gifenc  les  unes  d Occident  co  Orient , les 
autres  du  Nord  au  Sud.  Cellcs>d  occupent 
les  Terres  entre  les  Tropiques, & quelques 
endroits  du  Nord.  Celles-là  s’étendent  dans 
les  Zones  Tempérées  & font  en  plus  grand 
nombre  : il  n’y  a que  quelques  unes  de  leurs 
petites  Branches  qui  tournent  Nord  & Sud, 
ou  entre  l’un  & l'autre. 

XiV.  Les  Montagnes  dont  la  maJTc  \*a 
d’Occident  en  Orient , forment  des  deux 
côtea  des  avances  dont  les  unes  regardent 
le  Nord , & les  autres  le  Midi  ; <St  cel- 
les dont  la  maffe  gic  Nord  & Sud  forment 
des  avances  qui  répondent  à l'Eft  & à 
rOueff:  c’cA-à-dire  que  les  Montagnes 
décrivenc  deux  lignes  qui  fe  coupent  a an- 
gles droits , & qui  font  parallèles , autant 
qu’il  e(ipol]îblc,à  l'Equateur&au Méridien. 

XV.  Lorfquc  deux  Montagnes  cilcot  à 
côté  l'une  de  l’autre, elles  forment  des  Val- 
lons de  différente  largeur,  & les  avances 
de  ces  Montagnes  répondent  alternative- 
ment les  unes  aux  autres  : c'ell-à-dire  que 
l'Angle  Taillai  de  l’une  répond  à l’Angle 
rentrant  de  l’autre , & ainfi  de  fuite. 

XVL  Ces  avances  font  plus  üéquentes 
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dans  les  Vallons,  & leurs  Angles  font  plus 
aigus;  elles  le  font  moins  dans  les  Vallées 
plus  larges , & leurs  Angles  y font  plus 
obtus.  Ces  avances  ne  font  fenlibles  dans 
les  Plaines  qu'auprés  du  lit  des  Fleuves  qui 
coulent  ordinairement  au  milieu,  où  elles 
forment  leurs  coudes  nacurels:&  par  raporc 
à la  Mer  ces  avances  ne  font  remanjuablcs 
qu’aux  rivages,  fur-tout  à ceux  de  haut  bord. 

XVII.  Le  Ibmraet  des  hautes  Montagnes 
eft  compofé  de  Rochers , plus  ou  moins 
élevés , qui  rellèmbicnc , fur-tout  vms  de 
loin , aux  ondes  de  la  Mer.  Leur  diredion 
s’accorde  cependant,  quoique  d’une  manie- 
re  moins  marquée,  avec  celle  de  la  maffe  de 
la  Montagne.  Le  haut  même  des  Monta- 
gnes, fur-tout  d'ardoife,  reprélcnte  encore 
mieux , étant  vu  de  près , les  ondes  la 
Mer , quoique  moins  élevé  que  les  Rochers 
qui  forment  le  fommet  ou  la  pointe. 

XVIU.  Les  Montagnes  ont  diverfes  ou^ 
vertures  vers  le  haut,  qui  tournent  de  dif- 
férens  côtés,  & donnent  paflâge  à l’eau 
des  Rivières  & aux  Vents.  aufli  par 
quelques-unes  de  ces  ouvertures  que  les 
nommes  ranèni  d'un  Pays  à l’autre. 

XIX.  Dans  ces  ouvertures  des  Monta- 
gnes, & en  des  endroits  moDCucux,  où  les 
environs  font  de  pur  roc,  il  y a des  cfpéces 
de  digues  naturelles  formées  par  le  Roc 
même,  fur  lequel  l’eau  coule;  on  les  nomme 
des  Cataraûes , parce  que  l’eau  fe  précipite 
du  haut  de  ces  Rochers , & y forme  des 
cafeades.  Les  Cataraâes  font  fort  fréquen- 
tes dans  les  hautes  Montagnes , & l’on  peut 
dire  même  qu’elles  y font  prefque  continuel- 
les. Elles  font  au  contraire  fort  rares  dans  les 
endroits  éloignez  de  la  Iburce  des  Fleuves , 
y ayant  peu  de  ceux-ci  dont  le  cours  en  foh 
inceiTompiL 

XX.  Divers  endroits  des  Montagnes  Ibnt 
coupés  à plomb,  quelquefois  d’un  Iculcôcé 
& mvenc  des  deux.  Ces  coupes  de  Ro- 
chers , de  dix , vingt , quarante , cent , & 
jufques  à fept  cens  pi^  w haut,  & davanta- 
ge, font  toujours  au  bord  des  Rivières, des 
Lacs , de  la  Mer , des  Vallées  & des  Plaines. 

XXI.  11  y a en  plufieurs  endroits  de  la 
l'erre  des  Montagnes  de  pur  Roc , ou  cou- 
vertes d^erbes  ix  d’Arbres , qui  font  iib- 
lées  & féparées  par  différens  intervalles, 
d'avec  d'autres  Montagnes  qui  les  avoili- 
nent , ou  qui  les  environnent. 

XXU.  Quoique  le  haut  des  Montagnei 
foit  ordinairement  formé  en  dos-d’ane , il  y 
a néanmoins  quelques  petites  Plaines  au-def- 
fus  des  plus  hautes  ; mais  il  y en  a d'autres 
dont  le  haut  efl  d'une  grande  étendue.  On 
y trouve  des  Prairies , des  Lacs , des  Ruif- 
leaux , des  Rivières , des  Villages  : en  un 
mot  ce  font  des  Montagnes  babicccs , & 
qui  forment  des  Pays,  quoique  fort  élevez 
au-deffus  d'autres  Pays  qui  les  environnent. 

XXIII.  En  général  les  Montagnes  diffé- 
rent beaucoup  en  hauteur.  Les  Collines 
font  les  plus  bafles  , cnfuice  vietroenc  les 
Montagnes  médiocreroent  élevées , qui  font 
fuivies  d'un  troifiéme  rang  d'encore  plus 
hautes , lesquelles  comme  les  précédentes 
font  ordinairement  chargées  d’Ârbres  & de 
Plantes,  mais  qui,  ni  1»  unes,  ni  les  au- 
tres, ne  foumifrcDC  aucune  Source,  excepr 
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té  quelquefois  au  bas;  cn§n  les  plus  hautes 
tle  toutes  les  Montagnes  font  celles  fur  les- 
quelles on  ne  uouve  que  du  Sable  , des 
l'ierres,  des  Cailloux  & des  Kochcrs,dont 
les  Pointes  s’élèvent  fouvent  au-delTus  des 
nues.  C’cll  précifément  au  pied  de  ces 
Kùchcrs , qu’ü  y a de  petits  cfpaccs , de 
petites  Plaines,  des  enfonccmcns,  des  cl* 
peces  de  Vallons , où  l’eau  de  plu^x , la  nei- 
ge , la  glace , s’arretetu  dans  quelques-unes 
toute  l’année,  & dans  d’autres  une  partie 
de  l’année  feiilement.  II  y a là  même  des 
Etangs,  des  Marais,  des  Fontaines,  dou 

les  Fleuves  tirent  leur  origine. 

XXIV.  On  trouve  fur  le  haut  des  Mon- 
tagnes, fur  les  Collines, & quelquefois  dans 
1m  Plaines,  de  grands  blocs  de  ügurc  irré- 
gulière d’une  efpcce  de  Granité,  & d’une  au- 
tre forte  de  Rocher  très-dur,  compofé  de 
paillettes  de  matière  calqueuTe,  & presque 
minérale , lesquels  ne  font  point  attachez  a 
U maffe  de  la  Montagne , ni  au  Terrain , & 
qui  filrement  n’ont  pas  été  détachez  de 
quelque  hauteur,  n’y  en  ayant  fouvent  au- 
cuoc  qui  les  domine;  & s’il  y en  a,  elles 
font  d’une  matière  toute  différente.  11  y a 
de  ces  blocs  d’une  grandeur  prodigieufc , & 
leur  quantité  cft  fi  confidérabic  en  quelques, 
endroits  qu’ils  fcmblcnt  y être  tombez  des 
nues  les  uns  fur  les  autres. 

XXV.  Tous  les  Fleuves  ont  leurs  four- 
ces  dans  la  Chaîne  des  Montagnes , qui 
s’étend  dans  tous  les  Contioens.  Il  y 
en  a plufieurs  dont  les  fources  font  peu 
clüignccs  , qui  fe  rendent  en  differentes 
Mers.  D’autres  au  contraire  ont  leurs 
fources  trés-eloignécs  qui  cependant  ont 
leurs  Embouchures  dans  une  même  Mer. 
Par  exemple , le  Rhône , le  Rhin , le 
Danube  , & quelques  Rivières  confidéra- 
bles , qui  fe  jettent  dans  le  Pô , ont  leurs 
fources  affez  près  les  unes  des  autres;  ils 
fe  rendent  néanmoins  dans  quatre  Mers  dif- 
férentes. Le  Rhône  va  dans  h Mer  Noi- 
re Se  le  Pô  dans  l’Adriatique.  Ajoûtez  le 
grand  nombre  de  Rivières  lesquelles  vont 
le  rendre  de  tous  côtez , dans  ces  Fleuves , 
& l'éloignement  des  Sources  du  Danube 
dont  quclqucj-imcs  font  dans  les  Alpes  des 
Grifons,  d’avec  celles  du  Boryfthêne,  du 
Tanaïs,  du  Phafe,  & de  l’Araxe,  dont  les 
unes  font  en  Mofeovie,  & les  autres  dans 
le  Caucafe  ; ils  fe  jettent  pourtant  tous  dans 
la  Mer  Noire:  cela  s’applique  fans  difficul- 
té aux  Fleuves  de  l’Afie,  de  l’Afrique  & de 
PAmériqw  : l'on  n’a  qu’à  voir  une  Carte  un 
peu  exaac  pour  fe  convaincre  de  cette  vé- 
rité fans  autre  éxamen. 

XXVI.  lorsque  dans  une  Vallée,  la  pen- 
te de  l’une  des  Montagnes  qui  la  bortfent, 
dl  moins  rapide  que  celle  ae  l’autre , la 
Rivière  prend  fon  coure  beaucoup  plus  près 
de  la  dernicTC,  que  de  la  première,  & ne 
garde  point  le  milieu. 

Pbénométtes  concemans  la  SiruRure  intèriaure 
de  la  pertim  folidedn  Globe. 

XX\TI.  Tou«  U Maffe  folide  connue  de 
notre  Globe,  diviféc  félon  la  difpofition  de 
fafupcrficie,  en  Monugnes,  en  Vallées, 
Plaines,  & Abyfines,  quoique  d’une  feule 
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pièce  par  rapport  à fa  continuité , ne  l'eff 
cependant  pas  quant  à la  divcrlité  de  la  nu- 
ticre  dont  elle  cil  compolec.  Cette  Maflè, 
dont  la  profondeur  n’ell  pas  bien  connue, 
e(l  formée  de  marbres  diîTércns , de  pierre 
à chaux , de  roc  vif,  plus  dur  que  le  marbre, 
de  pierre  de  fable,  de  pierre  talqueufc  : d’ar- 
doife  detui',de  cailloux,  de  marne, de  craye, 
de  bols,  de  gyps,  de  glalfe,  d’argîlie  du- 
re & molle,  de  fable  un,  de  gravier,  de 
toutes  fortes  de  pierres  ; de  fel  pur , ou  mê- 
lé avec  d’autres  madères  terre^es , ou  mi- 
nérales , de  Souffre , de  différens  Méuuz 
& Minéraux , de  charbon  de  pierre , d’aC- 
phalte  , de  verre , de  tourbe , & de  ter- 
re de  Jardin. 

XXVIII.  En  général  ecs  madères  font 
rangées  en  divers  bancs  , lits  ou  couches 
d’une  épaiffeur  tellement  variée , qu’elle  va 
depuis  une  ligne  & moins  encore,  jufques 
à un,  dix,  vingt,  foixante,  & cent  piés. 
Quelques  Carrières  des  Anciens  creufees 
Iwrizontalcmcnc  , les  boyaux  des  Mines, 
& les  coupes  à plomb  , en  long  & en  tra- 
vers de  plufieursMüOtagnes, prouvent  qu’il 
y a des  couches  qui  ont  beaucoup  d’éten- 
due en  tout  fens. 

I XXIX.  Ces  couches  par  rapport  aux 
Montagnes , qui  font  ordinairement  corn- 
pofées  des  madères  les  plus  dures  dont  on 
vient  de  faire  l’énumération  ; (car  la  Maffe 
de  la  plûpart  ell  de  pierre,  de  labié,  de  tuf, 
de  cailloux,  de  pierres  grifes,  d’ardoifes, 
de  pierre  à cliaux,dc  Marbre, de  Granité, 
de  porphyre  , de  Fer,  de  Cuivre , d'Ar- 
gent,  &c.)  CCS  couches  même  forment  di- 
verfes  fortes  de  lignes , que  l’on  peut  ré- 
duire à dix  principales;  i.  parallèles  à l’Ho- 
rizon, 2.  perpendiculaires;  3.  diverfement 
inclinées;  4.  courbées  en  Ajc  en  dedans; 
5.  courbées  en  dclwrs; 6. courbées  en  haut; 
7.  courbées  en  bas;  8.  circulaires  ou  à peu 
prés  ; 9.  ondoyantes  ; i®.  formées  en  zis-zac. 
Cependant  l’épaiffcur  de  chaque  couche  cil 
conlhmmentla  même,  dans  toute  l’étendue 
de  la  maffe,  malgré  fes  diverfes  inflexions. 

XXX.  I>es  couches  des  Collines , des 
Vallées  & des  Plaines,  s’accordent  aax  in- 
flexions des  Rochers  qui  leur  fervent  de  ba- 
fe , & qui  les  accompagnent  jufques  au 
bord  des  Rivières,  des  Lacs,  & de  la  Mer: 
les  Sondes,  les  Rochers  à fleur  d’eau,  le* 
nies  difpcrfces  dans  l’Océan,  montrent  clai- 
rttneru  que  la  ftruûure  des  Abîmes , que 
l’eau  nous  cache,  eft  fembtable  à celle  du 
relie  de  la  Terre. 

XXXI.  Tous  les  différens  matériaux  de 
ces  couches  des  Montagnes  & de  la  Terre, 
ne  gardent  pas  toujours  dans  leur  arran- 
gement les  loix  de  la  péfanceur  fpécifique. 

XXXII.  Les  couches  des  Montagnes  ne 
font  pas  toujours  fort  unies  dans  leur  raaf- 
fe  : elles  font  fouvent  interrompues  non- 
feulement  par  des  fentes  perpendiculaires, 
& inclinées  à l'Horizon , mais  il  y a des 
couches  fendues  en  tout  fens;  ce  qui  les  fait 
reflcinblcr  à de grandes  murailles crevalTécs. 

XXXIII.  IVcsque  toutes  les  Montagnes 
fonicavemcufcs,  principalement  celles  de 
pierre  à chaux  & de  Marbre.  Ces  Caver- 
nes petites  & grandes  font  ordinairement 
de  figure  iircculicrc  ; bien  qu’elles  s’ac- 
com- 
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^ommodeot  autant  qu'il  fe  peut  à la  direc*  des  Plaines  de  toute  l’Europe  ; d'oïl  nous 
üon  des  couches  qui  les  environnent.  Mais  pouvons  conclurrc  pour  les  autres  parties 
outre  ces  Cavernes  il  y a des  Grottes  encO'  du  Monde. 

re  plus  conlidiirables  dans  les  Montagnes.  XXXVIl.  Les  Ulcs  de  l'Europe,  cdles 
Jx-s  unes,  après  s'étre  plus  ou  moins  écen-  de  l’Afie  , & de  l'Amcrique,  où  les  Euro* 
dues  dans  lu  Roc,  dcfcendem  vers  l’Hori*  pècns  ont  eu  occafiondccreufcr,  Ibitdans 
zon , en  Aiivanc  rinclinaUôn  des  couches  les  Montagnes  qu'il  y a , Toit  dans  les  Ter* 
de  la  Montagne  : <Sc  c'eft  dans  celles-ci  que  res  , fouminène  auifi  de  ces  corps  tirez 
fc  forme  le  Stalactite,  que  le  vulgaire  croit  d'entre  les  Plantes, de  les  Animaux,  ce  qui 
6crc  de  l’eau  changée  en  pierre;  d'autres  fait  voir  qu’elles  ont  cela  de  commun  avec 
Grottes  defcciidcnt  d'abord  perpendiculai*  lesContinens  qui  les  avolfinent. 
rement  ou  par  des  Hnuolités  de  dÜfércns  XXXVIII.  Tous  les  Coquillages  qui  fè 
diamètres , & ccilcs-ci  ont  beaucoup  d’eau  trouvent  dans  une  infinité  de  couches  de 
au  fond,  & font  comme  des  Puits  naturels,  terre,  & de  bancs  de  Rochers  fur  les  plus 
Enfin  il  y a d'autres  Cavernes  de  diverlê  hautes  Montagnes , <Sc  dans  les  Carrières  & 
grandeur , que  le  Rocher  environne  de  tous  les  Mines  les  plus  profondes , dans  les  cail* 
côtez;  (Sc  c'eft  dans  celles  de  cette  efpècc  loux  de  Cornaline,  de  Chalcédoine,  &c.  éc 
qu’on  trouve  le  Cryllal,  & le  Selenice  ai*  dans  des  mafics  de  Souffre,  de  Marcalllce, 
tachez  en  tout  fens  comme  le  tartre  adhère  & d'autres  matières  minérales  & métalli- 
aux  tonneaux.  does,  font  remplies  de  la  matière  même  qui 

XXX4V-  l^s  bancs  des  Rochers,  & les  forme  les  bancs  , ou  les  couches  , ou  les 
couches  de  terre  ont  fbuvenc  des  madè*  maifes  qui  les  iWcrmcnt , & jamais  d'au* 
res  hétérogènes  dans  leur  malle.  Il  y en  cune  maüére  liéaTOgëne. 
a qui  renferment  des  cailloux,  & d’autres  XXXIX.  Les  Coquillages  & les  reliques 
pierrn  ; par  exemple,  on  voit  dans  lus  bancs  des  Plantes , & des  Animaux  de  Terre  & 
de  pierre  k chaux , des  cailloux  de  pierre  à de  Mer  fc  trouvent  i.  au  naturel , c'efl-à* 
fuftj  ; des  Chalcedoincs  & des  Cornalines  dire  (ans  avoir  foufiert  que  peu  ou  point  de 
dans  les  U»  de  Marbre.  D'autres  renfer*  changement;  2.  changez  en  pierre,  en  tout 
menedes  cryflalii(âuons,des  mafTcs  dcMar*  ou  en  partie;  3.  calcinez  ou  peu  s'en  faut» 
calllte  donc  la  fuperfide  elt  taillée  naturel*  4-  comprimez , cillêz  , & fouvent  entière* 
Icment  à faceics.  On  trouve  des  Marcalfi*  ment  brifez;  5.  tout-à-fait  confumez;  mais 
tes  ctdiiques  de  couleur  d’or  dans  les  Ko-  dont  les  nuüTes  de  terre , de  pierre,  ou  <le 
chers  gris , k peu  prés  de  couleur  de  Fer.  Minéral  qui  eme  été  moulées  dans  leur  vui* 
Dans  d'autres  on  rencontre  des  Granats , de  denncnc  la  place, 
des  Etliitcs , des  Géodes  , & divcrles  au*  XL.  Tous  les  Marais  font  compofez  de 
tres  maflés  métalliques  ou  minérales.  Plantes  & d’Arisres,  ou  de  leurs  fragmeos 

XXXV.  On  trouve  dans  les  couches  enfoncés Jufques  k de  grandes  profondeurs, 
de  fable  qitandcé  de  maffes  plus  ou  moins  Us  paroiffem  des  Forêts  enfévelies , & fou* 
^ondies , ou  de  figure  irré^üére  donc  la  \enc  melèes , avec  une  pordoo  de  terre 
matière  efl  du  fable  lié  en  pierre,  &dooc  bicumineufe.  Les  Marais  des  Pays  élevez, 
l'intérieur  efl  fouveru  rentpii  de  ciylbuix,  & des  hautes  Montagnes  n’ont  que  quel* 
auxquels  les  Italiens  ont  wnné  le  nom  de  ques  pieds  de  profondeur,  mais  ceux  des 
M^'.u  Cnjiallim.  D’autres  font  vuides,  & Plaines  & des  Pays  bas  font  ordinairemenc 
d autres  ont  dans  leur  milieu  quelque  peu  trés-profonda.  Il  y a même  des  couches 
de  fable  fin , un  petit  caillou , &c.  11  n'y  marécageufes , a plus  de  cinquante  pieds  de 
a presque  aucune  couche  de  Sable  un  peu  profon^ur,  fous  d’autres  couches  de  terre 
grolTier,  où  l’on  ne  trouve  de  cette  efpècc  ou  de  craye,  comme  dans  les  environs  ^ 
^ pierres  ; mais  les  plus  curieufes  font  cel-  Modéne. 

les  que  l’on  voit  dans  une  Montagne  de  XLL  Les  Mines  de  Fer, de  Plomb,  <TE> 
Bologne,  & dans  un  Ruifleau  qui  en  def*  uin,  de  Cuivre,  d' Argent  & de  Mercure , 
cend,  qu’on  nomme  üio  it\]<  ndrov^/i»,  à font  affez  fréquentes  en  Europe  , St  dans 
caufe  de  la  forme  flnguUére  de  ces  pierres  les  parties  Septentrionales  de  PAltc.  Celles 
qu'Aldovrande  a décrit  dans  foo  Afu/aim  d’or  y font  plus  rares , & ne  fe  trouvent 
mttdlicum  fous  des  noms  fort  bizarres.  abondamment  qu’à  peu  près  entre  les  l'ro- 
XXX\'I.  La  longue  chaîne  de  Monta*  piques,  de  même  que  les  paillettes  d'or  qui 
gnes  qui  s’étend  d’Occident  en  Orient , de*  font  répandues  parmi  le  fable  que  les  Fieu* 
puis  le  fond  du  Portugal  jufques  aux  par>  ves  & les  Rivières  entraînent, 
lies  les  plus  Orieotalcs  de  la  Qunc,  fournit  XLll.  Les  Pierres  les  plus  précieufés,  âc 
fur  les  ibmmcts,  & en  plufieurs  couches,  les  Marbres  les  plus  fins  le  rencontrent  aulfi 
des  Coquilles,  & des  Arbres  enfoncés  dans  à peu  près  encre  les  Tropiques, 
des  ^b^ais , & dans  rencre*deux  des  Ro*  XLÛI.  Les  Terres  ne  font  que  des  amas 
chers  ; mais  les  Montagnes  collatérales , de  poulllére  très-fine  de  differentes  cou* 
tant  celles  qui  répondent  du  c6té  du  Nord  leurs;  au  contraire  les  pierres  font  j.  com* 
que  celles  qui  regardent  le  Midi,  fêmblent  pofccs  de  fable  , de  paillettes  talqueufes» 
n'ècrc  formées  que  de  Coquillages  de  Poif-  de  gravier,  où  de  petits  cailloux;  2.  d’un 
Tons , d’oflemens  d’AnUnaux  £ Terre  & grain  fin  qui  paroU  avoir  été  fondu , com* 
de  Mer,  de  Plantes,  d’Inlêfbes,  en  un  moc  me, par  exemple, les  marbres, & les  pierret 
des  dépouilles  du  régne  Végétal  & Animal,  préoeufes  opaques, ou  moitié  transparentes; 
Cela  s’étend  jufques  aux  chaînes  des  Mon*  3-  cryfhülifées  comme  toutes  les  pierres 
tagnes  de  l’Amque,&  de  l'Amérique,  autant  précieufes  transparences,  les  granités,  & 
quelles  nous  font  connues.  Ce  Phénomé*  les  cailloux  blancs,  &c. 
ne  a aulfi  lieu  dans  les  lies  des  Vallées,  <St  XLIV.  Tous  les  Alinéraux  comme  les 
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Sels,  les  Souffres,  les  Bitnmc»,  fe  trou* 
vent  I.  en  grains;  2.  en  maHcs;  3.  en  Ro* 
chers  ; 4.  en  Fleurs , & 5.  en  CrylUux. 

■ XLV.  Les  Mctainc  fe  trouvent  ou  d’u- 
ne feule  forte , ou  fouveni  mêlés  enJêmble , 

1.  en  couches  de  peu  d’cpaiflêur  renfer- 
mées encre  une  cfpéce  de  crydalüfaüon 
nommée  Qtienz , & formées,  de  paillettes 
luifantes , lices  les  unes  aux  autres, comme 
fl  c'etoient  des  cr^fkillifacions  irregubvres; 

2.  en  mafles  de  différence  groffeur  à petits 
grains  plus  ou  moins  mélei  avec  des  ma- 
uéres  picrrcufes , terreufes,  ou  minérales; 

3.  en  roalTcs  ou  pépites , & grenailles  peti- 
tes & grandes;  4-  en  cr^'flallifaüons , ou  fi- 
lets plus  ou  moins  épais,  de  figure  prifmad- 
que  , cj'lindrique  , parallélipipède  , angu- 
laire , ou  en  forme  d’écailles  ; 5.  en  Ro- 
chers formez  de  couches , comme  les  bancs 
des  Montagnes , de  pierre  de  Marbre , ou 
comme  les  grands  blocs  de  Granicc. 

Phétumenes  coticsnumts  la  ^Jîruâ'm  dt 
la  Terre. 

XL\n.  Les  pluyes , la  fonte  des  neiges , 
le  froid  & le  chaud  minent  les  bancs  des 
Rochers,  les  font  éclater,  les  féparenc,  âc 
les  détachent  les  uns  des  autres  ; de  forte 
que  fouvenc  leur  propre  poids  les  fait  cul* 
buier, 

XLVII.  Les  Ravines , les  Uvanges , les 
Tourbillons , & les  ’iremblcmcns  de  Ter- 
re entraînent  de  tems  en  tems  la  terre , 
les  pierres,  & les  Rochers  du  haut  des 
Montagnes  dans  les  Vallées. 

XLV’IU.  Les  Torrens,  les  Rivières,  âc 
les  Flcuv'cs  emportent  une  grande  quantité 
de  terre,  de  fable,  & de  cailloux,  non- 
feulcmcnc  du  haut  des  Montagnes , mais  de 
toutes  les  couches  qui  bordent  leurs  Rivages. 

XLIX.  Ces  maucres  entraînées  hauffent 
le  lit  des  Rivières  âc  des  Fleuves , y for- 
ment des  coudes , & des  Klcs  , (pendant 
que  la  rapidité  de  Icau  les  creufe  ailleurs ,) 
et  ^tent  le  fond  des  Vallees;  & les  ma- 
tières plus  légères  emportées  dans  la  Mer, 
y forment  des  Bancs  de  fable , des  Barres 
a TEnibouchure  des  Fleuves , âc  des  Ater- 
rilicmens. 

L.  Il  y a généralement  dans  les  couches 
des  Montagnes , même  dans  les  plus  balles 
des  lits  de  Bitume,  d'Afphalce , de  Souffre, 
des  Sels , & du  Fer  donc  le  mélangé  & la 
fermentation  font  la  caufe  des  Volcans. 

LI.  Un  grand  nombre  de  Montagnes 
font  afluellemcot  ouvertes  par  ces  Vol- 
cans , (principalement  entre  les  Tropiques) 
qui  les  confument  depuis  plullcurs  Siècles  ; 
d’autres  portent  des  marques  indubitables 
qu'il  y en  a eu , de  d’autres  nourriffenc  de 
petits  feux  ccKicinuels  , fans  produire  des 
bouleverfemens  tels  que  ceux  duVéfuve, 
& de  l'Echna. 

LU.  Les  Tremblemens  de  Terre  fe  font 
fait  fentir  dans  tous  les  endroits  du  Monde, 
ils  ont  été  fuuvent  très-fcnflbles  fous  les 
eaux  de  la  Mer , dans  des  efpaces  d'une 
grande  étendue:  il  y a même  des  Auteurs 
qui  prétendent  qu’il  y a eu  des  Trcmble- 
mens  dcTerrc  univerilêls. 

LUI.  U n’y  a point  de  Mines,  où  l’on 


n'ait  va  des  exhalaifons  étonnantes , qui 
s'y  enfiammenc , âc  y fuffooueot  ibuvent 
les  Ouvriers,  fur-tout  dans  ceUes  du  tourbes 
& de  charbons  de  pierre. 

Ll\^.  Plufieurs  lücs  ont  été  élevées  du 
fond  de  la  Mer  par  des  Volcans  fous-marins, 
& d’autres  ont  été  abymées  par  des  l'rem- 
blemens  de  Terre. 

LV.  Quelques  Montagnes  ont  eu  fur 
'Terre  un  fcmblable  fort  par  les  memes 
caufes. 

LVI.  Une  infinité  de  fourees  froides  âc 
chaudes  enlèvent  des  couches  intérieures  des 
Montagnes  & de  la  Terre,  des  j>articulcs 
Métalliques  âc  Minérales,  Martiales,  Vi- 
crioliques,  Alumineulês,  Souffrées,  &c. 

LVU.  Les  hommes  ont  creufe  de  tout 
tems , & creufont  encore  des  Mines  de 
Métaux,  & de  Minéraux  par  toute  la  Ter- 
re principalement  dans  les  Montagnes. 

LVUL  11  y a dans  tous  les  Pays  du  mon- 
de, des  Puits,  des  Caves  profondes,  &des 
Carrières  que  l’indullric  des  hommes  a 
creufe  dqiuis  quatre  mille  ans. 

LIX.  L’Acmofpbére  de  la  l'erre  cft  tou- 
fours  plus  ou  moins  chargé  de  particules  Sa- 
lioes , Nitreufes , Sulfurcufes , &c.  qui  pro- 
duifenc  cous  les  ^lécéorcs  particulièrement 
les  ignées,  âc  accélèrent  les  Vents  , les 
Tourbillons , & les  Tempêtes. 

Prop^ioKS  diduHts  des  Phétmiênes  précidens 

pour  fervir  de  fmdemens  à un  EJpà  Surx 

nom^  Ihiorit  de  la  Terre. 

1.  Que  notre  Globe  a pris  fa  forme  d'à 
préfent  dans  un  même  tems , falfant  abf^ 
trafUon  des  petits  changemens  caufés  par 
les  l'remblemens  de  Terre  & par  les 
ragans. 

2.  Qk  la  forme  & la  difpoiîüon  prélèn- 

te  du  Globe  fuppofe  nécellatremenc  qu’il  a 
été  dans  un  état  de  fiuidicé.  fs 

3.  Que  l’état  préfonc  de  la  Terre  eff 
très-différent  de  celui  dans  lequel  elle  a été 
pendant  pIuQeurs  Siècles  après  fa  première 
formation. 

4.  Que  la  madère  foUde  du  Globe  étoic 
dès  le  commencement  moins  denfc , qu'el- 
le ne  l’a  été  depuis  qu’il  a changé  de  face. 

5.  Que  la  condenfation  prefque  fubite 
des  parties  fulides  du  Globe  dans  fa  conffi- 
tution  primitive  , diminua  infenfiblement 
avec  la  vélocité  du  Globe  même , de  force 
qu’après  avoir  fait  un  certain  nombre  de 
révolutions  fur  Ton  axe,  âc  autour  du  So- 
leil , il  fc  trouva  à point  nommé  dans  un  é- 
lat  de  diffolucion  qui  changea  tout-à-faic 
fon  état  précédent , & détnuût  fa  ftruêhi- 
re  antérieure. 

6.  Que  pour  donner  à notre  Globe  la 
forme  qu’il  a à prélcnt,il  a fallu  au  moins  un 
tems  proportionel  à une  de  Ces  révolutions 
autour  du  Soleil. 

7.  Qu’on  ne  peut  donner  abfolumcnc 
aucune  raifon  folide  de  la  configuration  des 
parties  de  la  l'erre , fans  admettre  fon 
mouvement  fur  fon  axe , & autour  du 
Soleil. 

g.  Que  la  Terre  perdit  la  forme  précé- 
dente vers  le  tems  de  l'Equinoxe  du  Prin- 
tems , âi  qu'elle  conunen^a  à prendre  une 
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nouvelle  forme  vers  l’Equrnoxe  de  TAu-» 
tomne. 

9.  (^ue  pendant  que  les  parLîcs  folides  du 
premier  Momie  fe  lUnblvoicnt  dans  l'eau; 
les  Coquillages , & les  autres  reliques  du  rè- 
gne Végétal  & Animal  s'introduifîrcnt  en 
meme  teins  dans  ces  matières  dillbutes  ; & 
les  eaux  prirent  le  dcHus  comme  plus  con- 
venable à leur  pefanteur  rpéciBquc. 

10.  la  matière  des  Montagnes,  des 
Voûtes  foutcrraincs  & fous-marimes  fut 
condenlée  la  première, «&  celle  des  Vallées 
& des  Plaines  fut  la  demicre , quoique  ni  l’u- 
ne ni  l'autre  ne  rcçuflènt  pas  d’abord  toute 
la  Iblidité  qu’elles  acquirent  dans  la  fuite. 

11.  Qu'il  y a une  telle  liaifon  entre  les 
Montagnes , qu'elles  n'ont  pu  être  formées 
indépendemment  les  unes  des  autres. 

12.  Qiic  le  fommec  des  Montagnes  aquit 
d'alwrd  la  figure  des  ondes  de  1a  Mer,  la- 
téralement des  Pôles  vers  l'Equateur , & 
de  l'Equateur  vers  les  Pôles , en  gardant 
néanmoins  une  dircfÜon  d'Orient  en  Oedv 
dent,  fuivanc  le  plus  ou  le  moins  de  ré- 
fllbincc  de  leur  matière  à la  dircéUon  du 
mouvement  du  Globe  d’Oeddent  en  OrienL 

13.  Que  les  Montagnes  fe  font  déter- 
minées les  unes  les  autres  dans  leur  pofi- 
tion  réciproque , félon  que  leur  maffe  avoit 
de  volume , de  denllté , <Sc  de  follditc  ac- 
quife  dans  le  tems  que  les  couches  concen- 
triques reçurent  une  dircéUon  d’ék^'ation , 
par  l’augmentaUcn  de  la  vélocité  du  mou- 
vement de  la  Terre  environ  le  tems  de  l’E- 
quinoxe de  l'Automne. 

14.  la  djfpontion  des  Bancs,  des 
Rochers,  dépend  auHI  du  diffèrent  ^gré 
de  condenfation  & de  foüdité  qu’ils  ruè- 
rent d'abord  , & de  leur  accord  plus  ou 
moins  régulier  avec  le  mouvement  du  Glo- 
be , & avec  l'ércélion  & la  direction  gé- 
nérale & particulière  des  Montagnes , dont 
ib  font  partie. 

IJ.  Que  c’eft  prceifément  k la  révolu- 
tion du  Globe , au  cours  de  la  Lune  , au 
mouvement  & à la  pefanteur  des  Eaux, 
& à la  dircélion  des  Vents  combinés  avec 
le  mouvement  que  tous  ces  agens  commu- 
nMjuéreot  aux  parties  de  la  Terre , qui  ve- 
noicnt  réccmmenctie  recevoir  un  ceruin  de- 

tré  de  condenfation , qu'cfl  duc  rélévation 
es  Montagnes,  l'abai^cment  des  Vallées 
& des  Plaines;  & la  formation  des  Voûtes 
fouterraines , & fous-marines , & celle  du 
lit  des  Rivières,  des  Fleuves,  des  Etangs, 
des  Lacs , & de  la  Mer. 

id.  Que  la  diffoludon  fucccilive  de  la 
matière  de  l’ancien  ^!onde , & l’élévation 
graduelle  des  couches  du  nouveau , font  la 
vraye  caufe  de  la  variété  alternative  des 
lits  de  matière  , où  l'on  trouve  que  les 
ioix  de  la  pefanteur  fpécifîquc  ne  font  pas 
obfen'ces 

17.  Qiie  l'état  de  la  Terre  avant  fbn 
changement  n'a  point  été  précédé  d'aucun 
état,  auquel  il  eCit  fuccédé  naturellement  ; 
parce  que  tous  les  Matériaux  qui  fubfif- 
toient  alors  paroifTcnt  avoir  été  produits 

f)ir  la  crynalliladon  tumultucufc  , & par 
a prompte  précipitadon  d'une  inünité  de 
mokcules  du  Bgure  déterminée , melces  {ur 
le  moyen  de  ces  deux  opérations  ducs  au 
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mouvement  fubit , qui  fut  communiqué  à 
CCS  molécules  dés  le  moment  de  leur  for- 
madon. 

i8-  Que  le  nombre  infini  de  dépouille:» 
de  Plantes  & d'i\nimapx  de  Terre,  & de 
Mer,  renfermées  dans  les  couches  de  la 
Terre  , eft  une  preuve  incontellable  que 
l’ancien  Monde  étoit  pour  le  moins  aufli 
habité  que  le  nouveau. 

19.  Qu’enfuiie  du  renouvellement  de  la 
Terre , le  feu  s’y  mit , & la  confume  peu  à 
peu  depuis  cetem$-là;defortequc  l'effet  de 
ce  feu , c(l  allé  infcnfiblement  en  augmen- 
tant , & continuera  de  même  jufoues  à ce 
que  le  mouvement  du  Globe  qui  s accélère 
aulS  fon  lentement , fe  trouvera  dans  un 
tel  degré  d’accéléradon  après  un  Equinoxe 
d'Automne  , & un  Solflicc  d'I  lyver , que 
l'air  extraordinairement  chargé  de  pardeu- 
Ics  minérales , fortement  coi^mfé  , & ex- 
trêmement agité,  fe  jettera  avec  impetuonte 
dans  les  entrailles  de  la  Terre , par  toutes 
les  ouvertures  qui  y feront  alors,  & y pro- 
duira une  exploiion,  comme  celle  de  la  pou- 
dre à Canon,  qui  renverfera  tes  Montagnes, 
& caufera  l'cmbrafemcnt  dont  les  anciens 
Philofophes  ont  parlé  en  fuivant  une  tradi- 
tion qui  venoit  des  premiers  hommes. 

20.  Que  les  Eaux  & les  parues  volati- 
les des  végétaux , des  Animaux , & des 
Minéraux  , s'élèveront  en  vapeurs  , pen- 
dant que  les  parties  fixes  referont  en  fu- 
fion  fous  la  forme  générale  d'un  Liquide 
embrafé. 

21.  Que  ces  madères  fondues  couleront, 
& rem^iront  la  place  des  Voûtes  qu’il  y a 
maintenant  au-delTous  de  la  Terre  & de 
la  Mer,  & en  chafferoni  l’air;  d'où  il  arri- 
vera que  l'Atmofbhére  occupera  un  beau- 
coup plus  grand  efpace  qu'auparavant , 
foit  par  l’acccfiion  de  ce  nouvel  air , foie 
par  l’extrême  rarcfaélion  que  ta  violence 
de  l’embrafement  lui  communiquera. 

22.  Que  la  diminution  cunlidérable  du 
Diamètre  du  Globe,  & l’augmcntadon  ex- 
ceflive  de  fon  Atmofphérc , lui  feront  chan- 
ger de  place.  Il  fera  tranfporté  dans  un 
autre  efpace  convenable  à la  grofléur  de 
fon  volume , à la  denfité  de  fâ  matière , & 
à la  vafte  étendue  de  fon  Atmosphère.  U 
tournera  fur  fon  axe  avec  plus  de  vjtcflè, 
& décrira  un  nouvel  orbite  très-différent 
de  celui  d'aujourd’hui. 

23.  Que  le  mélange  des  matières  calcina- 
blés  & fufibles  du  Globe  fera  tellement  ré- 
glé, qu’il  en  réfultera  une  nouvelle  conf- 
cruction  du  Globe  même , donc  les  couclict 
& les  moncuofîtcs  feront  comme  des  amal- 
games de  Métaux,  & de  Minéraux  diffé- 
remment vitrifiés , tels  que  le  font  les  Sco- 
ries, les  Emaux , & les  matières  que  jettent 
les  Volcans;  d’autres  feront  fembtabics  à 
la  matière  des  Creufets  ; tous  ces  JVIaté- 
riaux  occuperont  chacun  la  place  qui  lui 
conviendra,  qui  fera  une  fuite  naturelle  de 
leur  état  préfent , & des  mouvemens  qu'ils 
reecvrcint  alors. 

24.  Qiie  tes  matières  les  plus  pures, & les 
plus  liquides  y formeront  des  Mers,  & des 
Fleuves  de  feu , pendant  que  d'autres  feront 
moins  expufés  à cc  cerriblc  liquide;  de  for- 
te qu’il  y aura  une  furprenante  variété  d'ob- 
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jets  dans  ce  nouveau  Globe  ♦ qui  porteront 
des  marques  épouvantables  du  changetnenc 
que  rembrafement  y aura  caufii. 

25.  Qu’une  partie  des  particules  dont 
TAonolphiire  fera  chargé , retomberont  en 
forme  de  pluye  de  feu, qui  répondront  aux 
Météores  d'aujourd’hui , & rendront  ce 
Globe  le  plus  trifte  fejour  que  l’on  pour- 
roii  imaginer,  & le  mettront  abfolument 
hors  d’etat  d'être  habité  par  des  hommes 
tels  que  ccun  d'à  prércni. 

26.  Que  comme  laconllruûion  primitive 
de  notre  Globe  a été  telle  quelle  a pu  chan- 
ger par  une  inondation  ,&  que  celle  d'à  pré- 
fent  ne  peut  changer  que  par  un  embrafe- 
mentj celle  qui  fuivra  (cra  telle, que  par  un 
dfet  naturel  des  dirponüons  que  la  ^efTe 
fupréme  y a mifes  , elle  réfiflera  au  feu 
fans  jamais  changer,  à moins  d’un  miracle 
exprès  de  la  loute-puülànce  de  Dieu.  Je  n’ai 
garde  d’adopter  ces  propofiüons  en  général 
en  les  inférant  ici;  encore  moins  les  con- 
féquenccs  que  des  Libertins  en  voudroient 
tirer  pour  îc  pouvoir  pafler  d’une  Ih’ovi- 
dcQce  divine.  Ces  idées  Philofophiques  ne 
font  tout  au  plus  que  des  conjeélures  ingé* 
nieufes  dans  lesquelles  l'£fprit  fc  livre  à 
une  certaine  hardieiTe  fouvent  néceiTaireaux 
découvertes.  Il  amalTe  les  idées  , c’ell  à 
la  Foi  & à la  Révélation  de  les  épurer  de 
toutes  CCS  idées  Philofophiques  ne  valent 
qu’autant  qu’elles  ne  font  point  contraires 
aux  Vérités  de  la  Foi.  Il  faut  Tuppofer  cha- 
ritablement qu’un  Phyficicn  fortement  ap- 
pliqué à Ton  objet,  ne  public  lus  penfees 
que  parce  qu’il  les  croit  vrayes , & qu’il  eft 
prêt  à les  abandonner , fi  on  lui  en  démon- 
tre l’illufion  par  des  raifonnemens  folides 
& par  des  expériences  é\'idcnies,  ou  par 
une  oppofiiion  raanifefte  aux  Vérités 

lées.  L’HIftoire  Naturelle, & la  Phyfiquc  Gé- 
nérale ne  peuvent  être  cultivées  qu’à  cette 
condition.  Nous  avons  vu  des  Savans , qui 
ont  prétendu  avec  bien  du  plaufiblc  que  le 
Phvficien  & le  Théologien  ont  chacun  leur 
carrière  indépendante  de  celle  de  l’autre.  Ne 
Icnjit'il  pas  moins  équivoque  de  dire  que  le 
Phyficicn  & le  Théologien  rcrardent  un  ob- 
jei  dansdcux  points  de  vûe  dinérens:que  le 
Phyficicn  l’étudiedans  fonétac  naturel, &fe- 
lon  les  règles  d'une  analogie  obrervée  dans 
uii  grand  nombre  d’expériences,  fans  préju- 
dice des  changemens  rurnaturelsque  taPuif- 
fance  divine  y peut  faire  quand  iJ  lui  plait; 
èk  que  le  Théologien,  ne  fe  bornant  point  à 
cet  eut  nature) , confidére  ce  même  objet 
par  un  côté  tout  différent , & n’y  cherche 
que  les  vérités  qui  ont  rapport  avec  fon  é- 
lude'^  Ce  n’efi  pas  que  l'on  ne  puiflè  alTo- 
cier  ces  deux  points  de  v0.e.  Je  dis  même 
qu'on  le  doit.  Quantité  de  grands  I lumines 
j‘ont  fait  & le  font  encore  tous  les  jours. 
Laiffons  aux  Phylîcicns  amaffer  des  richef- 
fes  Philofophiques,  fans  trop  les  gêner.  Per- 
mcttons-lcur  en  cas  de  befoin  de  le  former 
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venont  des  fautes  que  l’Auteur  n’a  pas  ap- 
perçues.  Cela  même  a fon  avantage , & la 
dilbufÜon  mène  prefque  toujours  à des  véri- 
tés qu’on  découvre  chemin  l'aifant,&  qu’on 
ne  ic  feroic  pas  avifé  de  chercher  pour  el- 
les-mêmes. Le  Svllèmc  fe  demepu  Cefi 
un  Edifice  qui  s’écroule.  Soit.  Mais  les  Ma- 
tériaux n’en  font  pas  perdus,  âcon  ne  les  au- 
roit  point  aflctnblcs , fi  l'Architeêle  n’avoic 
pas  compté  que  l’Àlificc  propufe  fubfille- 
roit.  I)  n’y  a qu’à  les  employer  autrement 
fur  de  meilleurs  fondemens,  & fur  des  prin- 
cipes moins  ruineux. 

C’efi  dans  cet  cfprit  qu’après  avoir  infé- 
ré dans  cet  Article  les  Phénomènes  recueil- 
lis par  l’Auteur  cité , je  n’ai  pas  exclus  les  • 
propofi  tioDS  qu'il  en  déduit.  C’cll  le  Plan  d’un 
grand  Ouvrage  qu’il  promet , & il  eft  jufle 
d'attendre,  pour  en  Juger,  le  Livre  meme, où 
il  traitera  ces  matières  avec  étendue,  & ap- 
pvemment  avec  les  éclaircillêmens  nécef- 
faires.  On  peut  voir  au  mot  Æ/me  *,  Ic^  Voyez 
Syftême  d’un  Savant  Anglois  qui  conndcrepj^^^** 
les  diverfes  couches  de  la  Icrrc  comme 
une  croûte  qui  enferme  un  Globe  d’eau 
trés-vaile. 

TABLES  CÉOGRÂPHIOÜES  DES 
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CreCon.\^r'^-\ 


!na)c  vPaiulcPARAcuAY^ 

' ^ /Corne. 

r Dans  la  Scandinavie  *<  Kimi. 


)ans  la  Terre-  /Aï^acaybo. 

FERME 

Dans  le  Pérou  ^ Tioaca. 


jComc. 

\Kimi. 

/Wolga. 

Joby. 

1 Don. 
puina. 

/La  Loire. 

! Le  Rhône.  . 
I La  Garonne. 

I La  Seyne. 

I La  Meufe. 
p’Efeaut. 

/Le  Rhein. 


Dans  la  Moscovie 


Dans  la  France 


Dans  FAllekacnx 


Dam  la  Pologne 


Dans  FEspacns 


/Le  Rhein. 
J L’Elbe. 

1 L’Oder. 
VLe  Wefer. 


^ Dzivina. 

INiefler. 

Bog. 

^Niémen. 

/Ebre. 

Tage. 

J Guadalquivlr. 
I Guadiana. 

I Do^'ere. 

VMinlw. 


ter. 

[Po, 

Dans  FItalie  <!  Amo. 

iTibre. 

/Danube. 

Dans  la  Turquie  en  Eusope-I 

^Drave. 

(Tamife. 

Dans  les  Isles  Britanniques 

[Shennon. 

rEufrate. 

f Dans  la  Turquie  en  Asie  < 

I I Cobacquet- 


Dans  la  Géorgie 


Dans  la  Tartarie 


Dans  la  Barbarie 


Dans  le  Bileduigerid 

Dans  FEoypte 
Dans  te  Saara 


(.Jourdain. 

/Fazzo. 

\Cur. 

/Caibar. 

\Nageran. 

fAras. 

< Bendiimr. 

[ Hendemcnd. 
finde. 

I Gange. 

I Pëgo. 

J Menan. 

I Mécom. 
(Gemini. 
/Kiang. 

J Hoang. 


1 Teniîeùu 
iPcifida. 
Tenlift. 
Ommirabi. 
^Cebu. 

Rio  Major. 
\bgredia. 
TripoL 
JSüz. 

\Dara. 

< U Nil. 

< Ghir. 
/Niger. 


DMDEi  Dam  le  Fais  DES  Neoaes 
. ^ I üambea- 

„Y.  vR.  Grande. 

Qyj  Dans  la  Güine'e  < Volta. 

Dans  la  Nubie  < Nuubia. 

Dans  FAbissime  < Abanbus. 

DansleZAEOUEBA, 

Dans  le  Congo  < Zaïre. 

Dans  le  Monomot apa  & les  ' Zambre. 

Câpres  \Spiritu  Sanco. 

r Dans  le  Canada  <f’ 

se  e’A-  y-c  baquenay. 

DaDsUFrDE.DE  {»- 
^1  Dans  le  Nouveau  Me'xiq.de<  De  Non. 

I /Bannia. 

1 Dans  la  Nocvelu  Espagne  < Panuco. 

L iDefagiiadero. 

L“.  I Duds  U Teeee-î'eexe  é!?;?- 
Rjvil.  I iCayeimc. 

Ama- 
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DansleftW  /Am^oM. 

\Xauxa. 

Dans  le  Brésil  < Se.  FnmcÜco. 

[Paraguay. 

Dans  le  Paraguay  < Parana. 

[V'ragiay. 

ins  la  Terre  Magella-  (rs  i 
K.40E  <^D«agua<icro. 

Cette  divillon  cfl  celle  de  Mrs.  Sanfon.  J'a* 
joute  ici  un  petit  nombrede  paradoxes  Géo- 
graphiques. L'Abbé  de  Vallemont  qui  les 
a recueillis  s'ed  propofe  de  donjj^r  en  cela 
un  agréable  exercice  aux  jeunes  gens.  On 
auroic  pu  en  augmenter  le  nombre.  Les 
Leéleurs  que  ce  peu  aura  mis  en  goût  d'en 
voir  davanta^  ^uvent  recourir  au  Livre, 
intitulé  de  lufage  des  Globes  par  Bion. 
Voici  ceux  de  TAbbc  de  Vallemont. 

I. 

Cmimnt  il  ptut  y awr  une  Semaine  de  3. 
yeudh. 

De  tous  les  paradoxes  il  n’y  en  a point 
de  plus  furprenant,  & qui  foie  plus  capable 
d’cfaroucher  refprit  que  celui  donc  il  cft 
ici  qudlion.  Ijs  monde  cil  tellement  pré- 
v'enu  qu'il  ne  peut  pas  y avoir  une  Se- 
maine de  3.  Jeudis , que  quand  on  veut 
marquer  qu'une  chofe  c(l  de  tout  point 
impolliblc , on  dit  proveri>ialement  qu'elle 
arrivera  la  Semaine  des  3.  Jeudis , 3.  jours 
après  jamais.  Cependant  ceux  qui  enten- 
dent un  peu  cc  qui  a été  dit  fur  les  I<ongi- 
tudes  font  en  état  de  comprendre  facUemenc 
Qu'il  cil  trés-poiHblc , qu'il  yait  une  Semaine 
oc  3.  jeudis, & que  depuis  qu'on  afaiedans 
ces  deux  derniers  Siècles  le  tour  de  la  Terre 
cette  fcmainc  a dcji  pu  arriver  plus  d'une 
(ois.  Si  cela  el\ , il  iaut  demeurer  d'acord 
que  cette  exprcllion  proverbiale  & popu- 
laire, n'eft  pas  conçue  félon  les  Principes 
de  l'cxaclc  Géographie , H l'on  prétend  s^cn 
fervir  pour  fignificr  qu'une  ciiofc  ne  peut 
jamais  arriver. 

On  n'a  connu  ^ue  dans  ces  derniers  tems, 
& que  depuis  qu  on  a eu  fait  plulieurs  fois 
le  Voyage  par  Mer  du  tour  de  la  Terre , 

- qu'il  peut  y avoir  une  Semaine  de  3.  Jeudis. 
Les  Anciens  n'ont  eu  nulle  idée  delà  pollibi- 
lité  de  cette  Semaine.  Voici  comment  cette 
découverte  s'ed  faite.  Cc  ne  fut  pas  un  pe- 
tit fujec  d'admiration  aux  Navigateurs  des 
derniers  Siècles , lorsqu’aprés  avoir  fait  le 
tour  de  la  Terre  d'Occident  en  Orient , ils 
avoient  à leur  retour  un  jour  de  plus  que 
ceux  du  Pays;cn  forte  que  s'il  y ctoit 
credi,il  étoit  déjà  Jeudi  pour  eux.  Au  om- 
traire  ceux  qui  allüient  d'Orient  en  Occi- 
dent , avoicnc  à leur  retour  un  jour  de 
moins  : ce  qui  faübk  que  s'il  étoit  Mercre- 
di pour  ceux  du  Pays , il  n’étoic  encore  que 
Mardi  pour  eux. 

Comme  les  Pilotes  font  des  Journaux  de 
leurs  Voyages  , & qu'ils  y apportent  une 
anention  très-grande,  ils  ne  favoienc  que 
penfer  de  la  différence,  qu'ils  irouvoicnt 
entre  les  Journaux  de  ceux  qui  ctoient  aile'/ 
par  rOrient , & de  ceux  qui  avoient  pris 
leur  rouie  par  l'Occident.  D'abord  üs  s'ac* 
eufoient  mutuellement  d’erreur  ou  de  négl- 
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Çence , ce  qui  caufoit  de  grandes  cootefea- 
uoQs  ; comme  cela  ell  arrivé  encore 
dans  la  fuite,  on  s'ell  appliqué  à en  recon- 
noiire  la  caufe  , ât  les  Mathématiciens  y 
ont  réulli.  Ils  ont  trouvé  que  cela  venoît 
des  loix  de  la  Nature,  & non  point  de  la 
faute  des  Navigateurs.  Ils  ont  confidéré 
que  15.  dégrex  de  l’Equateur  valent  une 
heure,  & qu’ainfi  celui  qui  va  d'Occident 
en  Orient  préviem  toujours  le  lever  du  So- 
leil , d’autant  d'heures  qu'il  parcourt  de  fois 
15.  degrez  de  l’Equateur.  Donc,  s'il  fait  le 
tour  de  la  Terre , cc  fera  24.  l^ures  pour 
24.  fois  15  degrez  qui  font  contenus  dans 
les  360.de  l'Equateur.  Ainfi  s’il  eft  Mercredi 
dans  le  Pays  où  il  eft  de  retour,  il  eftdèja 
Jeudi  pour  lui. 

11  en  va  tout  autrement  de  celui  qui  fait 
fon  Voyage  d'Orient  en  Occident:  car  en- 
fin plus  il  avance , & plus  urd  le  Soleil  (è 
levé  à fbn  égard;  en  forte  que  quand  il  aura 
parcouru  15.  dègrez  dclx)ngitude,il  n’aura 
qu'onze  heures,  quand  il  en  fera d^a douze 
au  lieu  d'où  il  eff  parti.  Donc,  s'il  fait  le 
tour  de  la  Terre , il  aura  à foc  retour  un 
jour  de  moins  que  ceux  du  Pays;  ainfi  s'il 
efl  Mercredi  dans  le  Pays , il  n’efl  encore 
que  Mardi  pour  lui. 

Exemple. 

Suppofonsqu'un  Voyageurs'embarqueàla 
Rochelle,  pour  aller  vers  les  In^  Orien- 
tales. Qiiand  il  fera  arrivé  à la  difûnce  de 
180.  degrez  de  Longitude  , qui  eff  lamoi- 
tié  du  cour  de  la  Terre, U aura  de^'a  minuit, 
lorfqu'on  n'aura  encore  que  Midi  à la  Ro- 
chelle , parce  qu’il  fera  au  Méridien  oppo- 
fc  : il  s'enfuit  qu’en  achevant  le  tour  de  la 
Terre , il  aura  24.  heures  de  plus  que  ceux 
de  la  Rochelle  ; ce  qui  fait  un  jour  entier. 

Donc  s’il  efl  Mercredi  à la  Rochelle  quand 
il  y dl  revenu , il  fera  déjà  Jeudi  pour  lui. 
Le  iendeiiuiin  efl  le  Jeudi  de  la  Rocliclle. 
Voilà  dune  déjà  deux  Jeudis;  pour  en  trou- 
ver un  troinéme  dans  cette  meme  Semaine 
nous  ferons  du  meme  Lieu  un  autre 
Voiageur,qui  ira  de  la  Rochelle  vers  l'Oc- 
cidenr.  Quand  il  aura  atteint  le  1 80  degré , 
il  fe  trouvera  au  Méridien  oppofé  à celui 
de  la  Rochelle,  & ne  fera  encore  qu'a  Mar- 
di à minuit,  quand  on  aura  déjà  Midi  du 
Mercredi  à la  Rochelle.  Et  comme  la  choie 
ell  très-poltiblc , fi  celui  qui  eft  allé  du  côté 
d’Orient , & celui  qui  a pris  fa  route  vers 
rOeddent  fc  rencontroient , üs  fc  trouve- 
roienc  en  différence  de  24  heures  ; parce- 
que  l’un  en  auroit  perdu  12.  en  s’cluigoant . 
infenfiblemcnc  du  Soleil  de  180  degrez  fur 
l'Equateur , & que  l'autre  en  auroit  au  con- 
traire gagné  12.  en  prévenant  de  180.  dé- 
grez  le  lever  du  Soleil.  Aînli  celui  qui  fc- 
roic  allé  du  côté  d'Occident , auroit , par 
exemple , minuit  du  Samedi  au  Dimanche , 
dans  le  même  moment  que  l'uutre  auroit 
minuit  du  Dimanche  au  Lundi. 

Donc, fl  celui  qui  efl  allé  par  rOccident 
achève  fon  tuur , üi  qu’il  arrive  le  Mercredi 
à la  Rochelle , ü ne  fera  que  Mardi  pour  lui. 
Ainfi  le  Vendredi  de  la  Rochelle  fera  fon 
Jeudi.  \’üilà  donc  trois  Jeudis  dans  une 
meme  feuuine. 

I.  Le 


L 
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1 Le  Meraedi  de  la  Rochelle  cil  le  Jeudi 
de  œlui  qui  dl  par  rOrient  parce  qu’il 
a un  jour  de  plus. 

2.  Le  Icudi  de  la  Rochelle. 

„ Le  Vendre^  de  la  Rochelle  cil  le 
leiâ  de  celui  qui  ell  allii  par  l’Occidenl, 
parce  qu’il  a un  jour  de  moiM. 

Tout  ce  myfterc  Géographique  confille 
à bien  remarquer  que  celui  qui  va  vers  1*0- 
rient  va  toujours  vers  le  jour,  & que  plus 
il  va  en  avant , & plutôt  le  Soleil  Te  lève 
pour  lui:  ainfi  il  rencontre  bien  plutôt  le 
tever  du  Soleil,  que  ne  fait  celui  qui  va  vers 
l'Occident , puisque  ce  dernier  va  toujours 
perdant  le  jour  ; & que  plus  il  va  en  avant, 
£ plus  tard  le  Soleil  fe  levé  pour  lui. 


II. 

Cmmtnt  il  peut  arriver  que  ieux  Jumeaux  qui 
feraient  nez,  morts  en  même  temt,  l'un 
Mroit  vécu  deux  jours  plus  que  foutre. 

Ce  paradoxe  a la  meme  folution  que  le 
prccédcnt.  Cela  arriveroit  immanquable- 
ment fl  ces  deux  Jumeaux  faifoient  le  tour 
de  la  Terre,  fun  par  l’Orient,  & l’autre 
par  l’Occident.  Celui  tjui  feroit  allé  par 
foricni  auroii  le  Vendredi  à fon  retour , 
quand  l’autre  n'auroit  encore  que  le  Mer- 
CTedi  : puisque  celui  gui  auroit  pris  fa  rou- 
te par  l’Orient  auroit  gagné  un  jour  en 

f revenant  toujours  le  lever  du  Soleil  ,&  que 
autre  par  une  raifon  contraire  en  auroit 
perdu  un  en  allant  par  l’Occklcnt. 

III. 

Dans  toutes  les  heures  du  jour  on  chatüe  en  quel- 
que lieu  de  la  Terre , les  louanges  de  Dieu , 
Ê?  on  lui  offre  le  St.  Sacrifice  de  FÀuSel. 

Pour  entendre  cette  propofition  il  faut 
fuppolcr  plufieurs  choies  que  j ai  d^a  ex- 
pliquées. to.  que  le  Soleil  parcourt  tfcgrei 
de  l'Equateur  par  heure  : ce  qui  fait  24. 
heures  pour  les  ^(5o.  degrez  de  l Equateur. 

2".  Que  tous  les  Pays  qui  ont  le  même 
MérIdiCT,  ont  Midi  en  même  lems,  ainfi 
Londres , Caen  en  Normandie  , I-crida  en 
Efpagne,  & Oran  fur  les  Côtes  du  Barbarie 
ont  Midi  dans  le  même  tems. 

3*.  Qu’en  avançant  de  15  degrez  vers 
retient,  on  a une  heure  de  plus,  & qu’au 
contraire  vers  l’Occident  on  a une  heure 
de  moins  : de  forte  que  quand  il  eft  Midi 
à Paris , il  elî  déjà  une  heure  après  Midi  à 
15.  degrez  loin  vers  l’Orient,  étau  con- 
traire il  n’cft  encore  qu'onze  heures  du  ma- 
tin à 15.  degrez  loin  vers  l’Occident. 

4*.  Que  par  confëquent  le  Soleil  le  lève 
vers  l’Occident,  dans  le  icnis  qu’il  fc  cou- 
che vers  l’Orient. 

Cela  fuppofé  on  comprendra  facilement 
comment  Dieu  cil  adoré  fur  la  Terre  dans 
toutes  les  heures  du  jour , & comment  il 
n’y  a point  de  quart  d’heure  dans  la  jour- 
née, où  il  n’y  ait  des  Prêtres  à l’ Autel,  & 
des  Religieux  au  Choeur  pour  célébrer  les 
ÇTUidcurs  du  Seigneur  : car  enfin  quand  Ma- 
tines s’achèvent  a 15.  degrez  loin  de  Paris, 
vers  l'Orient, à Rome, par  exemple;  alors 
elles  commencent  à Pans , & ne  commen- 
cent qu’une  heure  apres  à 15.  degrés  loin 
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vers  rOccidem , c’e(l-à-dire  vers  les  Côtes 
de  Portugal  : parce  qu’il  cft  5.  heures  du 
matin , une  lieure  plutôt  à Rome , & une 
heure , plus  tard  vers  les  Côtes  de  Portugal, 
qu’à  ^is. 

Enfin  pour  entendre  cela  fans  qu’il  refie 
nulle  difficulté , il  n'y  a qu’à  fe  repréfcntcT 
que  le  Soleil  fait  dans  le  même  inltant  tout 
à la  fois  fur  tout  le  circuit  de  la  Terre  tou- 
tes les  24.  lieures  du  jour. 

Ainfi  il  efi  toujours  midi.  i.  2.  3.4.5. 6. 
heures  , &c.  après  midi  quelque  part.  Il 
cil  toujoun  minuit  quelque  part  ; & par 
cooféqueni  il  y a toujours  quelque  part  des 
Religieux  qui  chantent  Matines; cela  rapel- 
le  le  fouvenir  des  tems  où  les  Moines  Bené- 
didinsdejumiège  étoient  en  fi  grand  nom- 
bre dans  ce  Monafière  , qu’il  y en  avoit 
durant  toutes  les  24.  heures  du  jour  au 
Chœur.  On  y chantoit  conrinuellement , & 
fans  interruption  les  louanges  de  Dieu. 
Quand  les  uns  fbrtoient  du  Chœur,  les  autres 
y enp'oicm.  Comme  il  y a toujours  des  per- 
fonnes  Ecdéfiafiiques  & Keligieufes  qui 
louent  Dieu  , il  y a pareillement  toujours 
des  Prêtres  à l’Autel  par  1a  même  raifon; 
fuppofé  que  la  Religion  Catholique  fuit  ré- 
pandue par  tout  le  circuit  de  laTcrrCjCom- 
me  il  n V a pas  lieu  d'en  douter.  en- 
fin , la  keligion  Catholique  ell  la  feule  qui 
foit  dans  l'Italie,  dans  TEfpagne,  dans  le 
Portugal,  & dans  plufieurs  Etats  de  l’Alle- 
magne ; c’cll  la  dominante  en  France , &c. 
Elle  efi  dang  tout  ce  que  pofTédent  les  Rois 
de  France , d’Efpaçie  & de  Portugal , dans 
l’Amérique,  dans  rAfic,dans  l’Afrique.  Nos 
MilTionmûrcs  l'ont  portée  dans  les  Pays  des 
Mahoméuns  , à la  Chine,  au  Japon,  &c. 
En  forte  qu'il  y a peu  d'endroits  habités 
fur  1a  Terre , où  il  n’y  ait  quelque  Exerci- 
ce de  la  Religion  Catnoliquc.  J Jolis  ortu 
ufque  ad  occq^  offertur  nonùnï  meo  oblotio 
numda  , ^ in  omni  loco  facrificatur  tnihi , 
quia  magnum  ejl  nmen  meum  in  gatiihus. 
hlalach.  Cap.  1. 
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Combien  la  Terre  a de  lieues  de  tour, 

Monficur  Picard  gui  s’efiappligué  par  ordre 
du  Roi  Louis  XI  V.a  raefurer  la  circonférence 
delà  Terre, après  plufieurs  opérations  très- 
exaéles  a trouve  qu'un  degré  de  Longitude 
de  la  Terre  valloit  25.  lieues,  & que  le  rn^ 
me  degré  de  Ixingitude  valloit  57060.  loî- 
fes  de  Paris.  Apres  cela  il  efi  aifé  de  favoir 
combien  la  Terre  a de  'l'oifes  ou  de  lieues 
de  tour;  car  puisque  les  Aftronomes,  & 
les  Géographes  demeurent  d’accord  que  le 
plus  grand  cercle  de  la  Terre  efi  compofé 
de  360.  degrez;  il  n’y  a qu’à  multiplier  1^ 
Toifes  ou  les  lieues  d’un  degré  par  360.  & 
l’on  aura  toutes  les  Toifes,  ou  toutes  les 
lieues  de  la  circonférence  de  la  Terre.  Un 
degré  vaut  ....  570Ô0. 1 oifes. 

multipliées  par  . . . • 3^- 

Terre  a de  arcuit  20541600.  loues 
de  Paris. 

On  fait  la  même  chofe  pour  favoir  com- 
bien la  Terre  a de  lieues  ilans  fa  circonfé- 
rence. Un  degré  vaut  25- 
liplic  les  25.  lieues  par  360.  ôc  le  produit 
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c(l  de  9000.  lieuci  qui  ufl  le  tour  de  la 
Terre. 

La  circonférence  de  la  Terre  cftdeî>ooo. 
lieues,  ou  de  . . . 20J41600.  Toiles. 

Le  Diamecre  de  la  1 erre  , c’cft-à-dire 
d’ici  aux  Antipodes,  e(l  de  28^4.  lieues  , 
& ;t  ou  de  . . . . <5538594-  Toifes. 

1.^  demi  diamètre  de  la  lerre , c’ell-à- 
dire  d'ici  au  centre  de  ta  Terre,  ell  de 
1432.  iicucs  11,  ou  de  3269297.  Toifes. 

V. 

Cvintfien  il fauJroit  de  teins  à un  f'oyageur  pour 
faire  le  tour  de  la  Terre. 

Je  Tuppofê  que  ceV^oyageur  feroU  10. 
liciics  par  jour.  Il  en  pourroic  quelquefois 
faire  davantage  ; mais  il  lui  faut  donner 
quelques  jours , aiin  de  le  repofur.  Lnlîn  à 
10.  lieues  par  jour  il  lui  faudroit  deux  ans 
& demi , moins  deux  ou  trois  jours,  car 
la  l'erre  a 9000.  Iicucs  de  circonférence; 
or  9300.  étant  divilêz  par  10.  il  vient  au 
quotient  9oo.juursi&  ces  900. jours  valent 
deux  ans , 6.  mois.  Il  ne  fuudroit  que  fix 
mois  à faire  ce  Voyage  par  Mer;  car  dans 
la  Zone  Torride  on  lait  ordinairement  par 
jour  deux  degrez  de  Longitude, c'clLù-dire 
d'Üccident  en  Orient.  Ainfi  ce  n’eft  que 
1 80.  jours  pour  les  360  d^rez  de  l'Equa- 
teur. 


M. 

Pour  voyager  par  Terre  dans  des  Pays  incon- 
nus , fans  a.are  Guide  qu'une  petite  Boujfole. 

Je  fuppofe  qu’un  Curieux  veutaller  de  Pa- 
ris ü Romc,&  qu’il  ne  fait'pas  la  route  qu'il 
faut  tenir.  Je  dis  que  ce  'V'oyugcur  fans  le 
fecours  d’aucun  Guide  ira  à Rome  dire6ie- 
ment;  pourvu  qu’il  pratique  les  lut  chofes 
lüivantes  qui  font  tres-facilcs. 

I.  il  faut  que  le  Voyageur  ait  une  Carte 
Géographique  duPays  avec  une  bonne  Bouf- 
fole , où  ü y ait  dans  le  fond  un  cercle  di- 
vifé  en  quatre  quarts  de  nonance , comme 
on  a coutume  de  te  faire. 

H.  Il  faut  qu'il  oriente  la  Carte  Géogra- 
phique avec  la  Boullûle  ; c’ell-à-dire , qu’il 
tourne  la  Carte  fur  une  Table , où  il  n’y  ait 
point  de  fer,Julqu’à  ce  que  fon  Septentrion  & 
fon  Midi , Ion  Orient  ât  Ion  Occident  re- 
gardent Ces  memes  quatre  Points  cardinaux 
du  Monde , qu’il  tire  du  haut  de  1a  Carte  en 
bas  une  ligne  Méridienne  qui  paHè  par  le 
Lieu  d'où  il  doit  partit. 

in.  Ayant  trouvé  fur  laCprte  le  Lieu  d'où 
}1  part,  ôt  celui  où  il  veut  aller;  il  tracera 
de  l'un  à l’autre  une  Ligne,  que  j’appelle  la 
ligne  de  route  ou  de  Voyage  ; parce  que  c'ed 
la  Ligne  qu'il  doit  fuivre  durant  tout  le 
Voyage,  ians  s'en  écarter  que  le  moins  qu’Û 
pourra. 

TV.  n faut  qu'il  place  le  centre  de  fa  Boufible 
orientée  fur  le  Lieu  d’où  il  doit  partir,  c'eR- 
à-dire  que  le  Midi  de  la  BaulToïc  fuit  fur  la 
I.igne  Méridienne  qui  eft  tracée  fur  Paris  : 
& alors  n regarde  de  combien  de  degrez 
eR  l’angle  que  fait  la  Ligne  de  route  avec 
la  Méridienne.  Dans  Uexemple  propofe  qui 
eR  de  Paris  à Rome,  on  trouve  lur  la  grande 
Carte  de  l'Europe  par  Je  Sieur  Duvau,  que 


la  Ligne  de  route  fait  un  angle  de  54.  dc~ 
grez  avec  la  Méridienne.  Amfi  notre  Vo- 
yageur fera  alfilré  que  tant  qu’il  marchera 
fur  une  Ligne  , qiu  fera  un  angle  de  54. 
degrez  avec  la  Méridienne,  U ne  s’écartera 
point  du  tout  de  fon  chemin. 

V.  (^nd  il  rencontre, ce  qui  arrive  Ibu- 
vent , lî  c’cR  en  quoi  conftRc  toute  la  dif- 
Acuité,  deux  ou  trois  chemins,  & qu’il  ne 
fait  lequel  prendre,  il  doit  alors  avoir  re- 
cours a fa  Boufîble.  Il  l’oriente  à la  tète 
de  tous  CCS  différens  chemins  ; U voit  celui 
qui  répond  le  mieux  à là  Ligne  de  route,  qui 
fait  toujours  dans  Ibn  Voyage  de  Rome  un 
angle  de  54.  degrez  avec  la  Méridienne  de 
Paris , & marche  par  celui-là. 

VI.  S’il  rencontre  dans  Ibn  chemin  des 
Montagnes,  des  Précipices , des  Lacs , des 
Rivières,  des  Forêts  qui  le  tirent  hors  de  fa 
I..igne  de  route , il  faut  qu’il  obfervc  avec 
fa  BoufTole  de  combien  de  degrez  il  le  dé- 
tourne, afin  d’y  retourner  dès  qu’il  le  pourra: 
à quoi  fervira  beaucoup  l’oblervation  qu’il 
fera  de  certains  point.t  Axes , comme  lonc 
les  grands  Arbres  , les  Châteaux , les  Ro- 
chers, par  le  moyen  desquels  il  pourrajuger 
à peu  près  de  combien  il  fe  détourne;  ce 
que  les  Pilotes  ne  peuvent  faire  fur  la  Mer, 
où  ils  ne  trouvent  pas  fouvent , de  ces 
points  lîxcs  fur  lesquels  ils  puifTenc  fe  ré- 
gler. Cette  manière  de  voyager  par  Ter- 
re eR  la  meme  que  fuivent  les  Pilotesdans 
Ictus  Voyages  de  Mer.  Toute  leur  appli- 
cation dé  jour  & de  nuit  eR  tl’oblbrver  fur 
leur  BouRble  , s'ils  fuivent  la  IJgitc  qu’ils 
ont  tirée  fur  leur  Carte  1 iydrugranhtquc  , 
depuis  le  làcu  d'où  ils  font  partis  juiqu’a  ce- 
lui où  ils  vont. 

la:  P.  Scliot  Jéfuitc  dit  qu’étant  Jeune , il 
fc  fervit  de  cette  méthode  dans  un  grûid 
Voyage,  éfe  qu’elle  lui  réuRit  A heureufê- 
ment,  qu’il  fut  de  Flandre, par  la  Picardie, 
par  la  Cliampagnc , par  la  ^urgogne , par 
ta  Suillè  dans  toute  l'Italie  à Rome:  de  là 
en  Sicile  •&  enhn  à Naples,  avec  deux  Re- 
ligieux de  fa  Compagnie , fans  jamais  pren- 
dre de  gtiide,  & fans  s’égarer. 

Chalcondyle  • dit  que  les  l’urcs  qui  vonc^  H^ir# 
en  pèlerinage  à la  Méque,  le  fcn’cntd’uneL|*/"“* 
BouJrulc,de  peur  de  fe  perdre  dans  des  De-  {.pag.  54- 
ferts  larges , profonds  & fablonneux,  par  où 
il  faut  paRer.  Ils  montent  fur  des  Droma- 
daires, & fc  guident  par  les  Etoiles,  ou  avec 
leQuadran  de  la  Navigation,  par  le  moyen 
duquel  après  avoir  pris  leur  adrdic  fur  le 
point  du  Nort,  Us  voient  quelles  routes  ils 
doivent  tenir. 

Si  le  Voyageur  n'a  pas  de  Carte  Géogra- 
phique , il  faut  tous  les  matins , avant  que 
départir,  le  faire  montrer  par  quelqu’un  vers 
ri  lorifon , à peu  prés  le  Lieu  où  l’on  veut 
aller  coucher  : & alors  après  avoir  orienté 
là  BoulTole,  il  faut  tirer  une  Ligne  vifuelle 
du  centre  de  faBouflôte  à l'endroit  de  l’Ho- 
rifon  marqué;  & regarder  de  combien  de 
degrez  cR  l’angle  qu  elle  fait  avec  la  Méri- 
dienne. Si  l’angle  eR  de  60.  degrez , i| 
faut  tout  ce  jour-là  fuivre  une  Ligne  qui 
faliè  un  angle  de  60.  degrez  avec  la  Méri- 
dienne. 


Fff  vn. 


■©Tçinized  by  Google 


TER. 


410 


VII. 

î/m  Cerceau  feroil  wiiiu>hUe , /u/pendu  fans 
appui  au  centre  àt  h Terre. 

Il  fiVft  fjipofer  iohord  me  cbo/cy  que  kh  de 
f,tm  ojeruni  àhputer,  que  la  Terre  ejl  créa- 
Je  cfM  Jon  ceusre. 


]]  V a (ics  l'hcologiens  Scholalliqucs  qui 
placent  <Uns  k Centre  de  la  l'erre  le  feu 
infcrniil , 6i  ctcrnellcnicnt  dévorant , com- 
me parle  le  Prophète  Jérémie,  où  lc5  impies 
d.ivcnt  être  pourJamaU  les  roiférablcs  vic- 
times de  U juftice  de  Dieu.  Le  Cardinal 
t Pc  C^rla.  Bellarmin  • après  avoir  établi  contre  Bc^e 
U 4-  c.  Joélrinc  par  l'Ecriture,  & parles  Pc- 

rcs  ; ajoute  que  la  raifon  demande,  que 
l'Enfer  qui  elt  le  Lieu , où  Dieu  exerce  fa 
Jiillice  Pur  les  Démons,  Sc  fur  les  Impéni- 
tens,fbit  très-éloigné  du  Ciel, où  il  fait  ré- 
gner fa  bonté  «S:  fa  miféricorde  furies  Elus, 
fl  conclut!  delà  que  l’Enfer  eft  au  Centre 
de  la  Terre  ; puifquc  ccfl  le  Lieu  le  plus 
éloigné  du  Ciel  : ..if  Ca7o  tfrè  ttibilabejltw^ius 
quant  Terrte  centrum. 

La  l\iraphrafc  ChaUbïqiie  met  auHl  l’En- 
fer au  dctians  de  la  Terre:  il  cil  dit  fur  le 
Chapitre 28.deJob,v. 5. que  la  Terre  porte 
au-deflus  de  fa  furface  dequoi  nourrir  tes 
hommes  , & au-deHniis  un  Lieu  pour  les 
punir;  infra  qmm  ejl  Geheniut. 

8'il  y avoit  donc  dans  cc  creux , qui  e(l 
au  centre  de  la  Terre  un  Cerceau,  il  y dc- 
meurcroie  immobile  , & fufpendu  de  lui- 
meme,  fans  que  rien  le  Ibuiint. 

1®.  Parce  que  tout  Corps  pefant  fc  porte 
par  fon  propre  poids  auCentre  de  la'l'crrc, 
qui  ell  le  Centre  de  gravité  de  tous  les 
Cerps. 

2*.  Parce  que  C l’on  fuppofoit  que  ce  Cer- 
cle fût  en  mouvement , cela  ne  pourroit 
être , fans  qu'un  côté  de  ce  Cerceau  oc  s ap* 
proclwt  de  Centre  de  la  Terre;  <St  alors  le 
côte  oppofé  s'en  eloigneroit , «St  par  confé- 
quem  ü montcroit,cc  qui  eft  contre  la  na- 
ture du  Centre  . où  tendent  tous  les  corps 
pefanu.  Ainfi  fuppofé  que  dans  le  Cerceau 
le  Centre  de  grandeur  fût  avec  le  Centre  de 
gravité , ncceflaircment  le  Cerceau  demeu- 
reroit  immobile,  parce  que  fon  cendv  ne 
pourroit  s’éloigner  du  Centre  de  la  1 erre. 


vm. 

Si  les  Eata  d'une  Rivière  venaient  à tomber  mt 
Centre  de  la  Terre,  elles  y formel  oient  un 
Globe  tTF^u, 


Il  c(l  certain  que  fi  une  lliviérc  pénetroit 
la  Terre , & s'allolt  répandre  à fon  Centre, 
toutes  les  Eaux  s'afll-mbleroient  en  Corps, 
&yferoient  une  Sphère,  ou  un  Globe  d’eau 
d une  rondeur  parfaite.  Elles  ne  pourroient 
pas  prendre  une  figure  ovale,  ni  cubique, 
parce  que  l'Eau  étant  ftuide , elle  ne  fe j^ut 
contenir  dans  fes  propres  bornes.  Ainfi  fes 
angles  s’arrondiroiem,  & les  Eaux  iroienc 
fc  répandre  fur  les  autres,  & formeroient 
une  ngure  parfaitement  fphérique. 

U en  faut  dire  autant  d'un  grand  Rucher 

3ui  feroit  embrafé  au  Ccntre.de  la  Terre: 
y formeroit  un  Globe  de  feu;  tes  fiam- 
mes  s'eléveroient  tout  à l’entour,  & imitc- 
roient  parfaitement  les  rayons  du  Soleil. 


T E R.- 

IX. 

Un  homme  pourroit  mareber  facilement , comme 
feiûii  une  Mouche  , tout  autour  d'un  Globe 
de  Miiail  de  6.  ou  7,  medr  de  diamètre  ^ qui 
feroil  au  Centre  de  la  Terre. 

S'il  y avoit  au  Centre  de  la  Terre  un 
Globe  de  quelque  Mécail  que  ce  fuit , & 
qu’il  eût  (S.  ou  7.  pieds  de  diamètre,  un  hom- 
me pourroit  H*  tenir  debout  deflus , & mar- 
chcriout  autour  comme  feroit  une  Mouche. 

Si  deux  hommes  en  faifoient  le  tour  par 
des  côtés  dirTérents,  il  arriveroit  qu’ils  au- 
roient  les  pieds  oppofés , & qu’üs  feroienc 
comme  une  efpèce  tl’Axe , ou  de  Lignedroi- 
te  , qui  paJTeroit  par  le  Centre  du  Globe  ; 
l'un  aiiroit  la  tète  vers  le  Pôle  Arèlique , & 
l’autre  l’auroit  vers  le  Pôle  AncarÂiqae.  I.eur 
état  feroil  très-naturel  ; parce  que  Ia  Ligne 
de  dircèlion,qui  ell  la  plus  courte  de  toutes 
Celles  que  nous  concevons  partir  du  Centre 
de  la  i erre , & pofler  perpendiculairement 
des  pieds  à la  ictc  de  ces  hommes , fc  trou- 
veroit  parfaitement  gardée. 


X. 

Comcfient  un  homme  fe  tenant  droit  pourroit 
avoir  en  mùne  tenu  la  Icle  les  pieds  en 
haut. 

l'n  homme  étendu  dont  le  milieu  du 
Corps  feroil  au  Centre  de  la  Terre,  auroic 
en  meme  tems  la  tête  & les  pieds  en 
luiut  ; parce  qu'il  les  auroit  tout  à la  fois  vers 
le  Ciel,  le  Ciel  étant  par-tout  en  haut  à 
l’égard  de  la  Terre  & de  Ibn  Centre:  Or- 
bim  undique  furfum.  Ceft  ainfi  que  deux 
hommes  monteroient  en  même  tems  avec 
une  meme  échelle  vers  deux  endroits  dia- 
métralement oppufes:  fi  le  milieu  de  cette 
échelle  étoit  placé  au  Centre  de  ta  Terre, 
& qu'il  y en  eût  une  moitié  de  notre  côté, 
& l'autre  vers  nos  Anii^des,  un  de  ces 
hommes  monteroit  ici,  oc  l'autre  aux  An- 
tipodes ; ils  auroient  tous  deux  les  pieds 
oppofés. 

Un  homme  qui  auroit  la  tete  au  Centre  de  la 
Terre,  ne  pourroit  ni  manger,  ni  boire. 

Comme  un  homme  qui  auroit  la  tête  en 
bas , & les  pieds  en  haut  ne  pourrait  ni 
manger , ni  boire  : de  même  un  homme , 
donc  la  cétc  feroit  au  Centre  de  la  Terre,  ne 
pourroit  pareillement  ni  manger,  ni  boire; 
parce  qu'il  auroit  lui-méme  aèluelletncnt  la 
letc  en  bas , & les  pieds  en  haut.  Son  efio- 
mac  feroit  rcnverié,  ainfi  il  faudroit  que 
les  viandes  montafient,  afin  qu’elles  y puf- 
fent  entrer.  Donc  un  homme , dont  la 
bouche  ferait  au  Centre  de  la  Terre,  fûc-ii 
d’ailleurs  environné  de  tous  les  mets  qui  fu- 
rent fervis  fur  .la  Table  d’AITuérui,  feroit-lâ 
comme  un  pauvreTancale mourant  de  faim 
au  milieu  de  l’abondance. 

xn. 

Un  Oifeau,  qui  feroit  au  Centre  de  la  Terre, m 
pourroit  voler  en  ligne  droite  qu’avec  une 
extrême  violence,  n 

Pour  qu’un  Oifeau  qui  feroit  au  Centre 
de 
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de  la  Terre , volât  en  ligne  droite,  n fau< 
droit  qu’il  montât  en  ligne  perpendiculaire 
de  quelque  côté  qu'ü  prit  îbn  vol.  Or  c’eft 
un  mouvement  qui  eft  trés>vioient  pour  les 
Oifeaux.  On  |:^t  donc  aflUrer  qu’il  de* 
mcurcroit  immobile  fans  pouvoir  voler;  à 
moins  qu'il  ne  prit  Ton  vol  en  ligne  Circu* 
taire  ou  Spirale,  pour  tourner  continuel* 
lemem  autour  du  Centre  de  la  Terre. 

XIII. 

Combien  la  Terre  ptfe  de  livres. 


Le  Diamètre  de  la  Terre  e(l  de 

<553«594.  Toife*. 

La  Circonférence  de  la  'J  erre  cft  de 

20541600.  l'oifes. 

Avec  la  mefure  du  Diamètre  & celle  de 
la  Circonférence  de  la  Terre , on  trouve  fa 
fuperficie  convexe , en  multipliant  Tune  par 
l’autre. 

Grconférence  de  la  Terre 

2054160a  Toiles. 

Diamètre  de  la  Terre  653^594.  T. 

Superficie  convexe  de  la  Terre 


. 134313182510400.  T. 

Si  la  Terre  ètoit  un  Corps  homogène^  Laquelle  multipliée  par  6538594.  T. 


c’cft*à*dire  donc  toutes  les  parties  fulTent  de 
même  nature,  on  pourroic  dire  à peu  près 
combien  de  livres  pelé  toute  cette  groHè 
MalTe.  Car  enfin  on  a trouvé  que  le  pied 
cubique  de  terre  pelé  ordinairement  95. 
livres;  mais  il  n’eo  va  pas  de  même  des 
autres  Corps  qui  compofent  la  Mallê  de 


U Terre,  parce  que  les  uns 
les  autres  moins. 

pefent  plus , & 

Le  Sable  pelé 

132.  1. 

La  Chaux 

59-  1- 

La  Pierre 

165.  1. 

Le  Marbre 

252.  1. 

La  Brique 

130-  •• 

La  Tuile 

127.  1. 

L'Ardoifs 

156.  1. 

A l’égard  des  Métaux  Ton  a trouvé  que 

te  pied  cubique  d’étain  pelé 
Le  Fer 

53»-  I-  ♦ 

57«.  1. 

Le  Qiivre 

643.  1. 

L’Argent 
Le  Plomb 

744.  L 
8:8.  1. 

Le  Vif-Argenc 

977.  1. 

L’Or 

I3«8.  I- 

On  a aufil  expérimenté  que  le  pied  cubi- 

que  d eau  pelé 

72.  1. 

Le  Sel 

IIO.  h 

Le  Miel 

204.  I. 

Le  Vin 

70. 1. 

L’Huile 

66.  1. 

Le  Bois  de  Chêne 

6a  1. 

Le  Minoe  de  Froment 

55.  1. 

qui  eft  le  Diamètre  de  la  l'erre , la  fi* 
xiéme  partie  du  produit  donnera  en  Toiles 
cubes  la  folidité  de  la  Terre 

LeProduiceft  878219369283406377600. 

6*.  Partie  146369894880567729600. 

La  Toife  cube  de  Paris  vaut  216.  pieds 
cubes.  £n  mul^liant  les  Toiles  cubes  U 
folidité  de  la  Terre  par  a 16.  on  aura  le 
nombre  des  pieds  cubes  qui  font  dans  la  fo> 
lidité  de  la  'Terre. 

Le  Toiles  cubes  de  la  folidité  de  la  Ter- 
re 14636989488056772960a 

multipliées  par  216.  donnent  ta  Uilidicé  de 
la  Terre  en  pieds  cubes 

31615897294202629593600. 

Nous  avons  dit  que  le  pied  cube  de  la 
Terre  pefoit  100.  livres.  En  multipliant  donc 

{>ar  100,  les  pieds  cubes  de  la  folidité  de 
a Terre,  on  aura  le  nombre  des  livres 
qu'elle  pefe. 

Donc  la  Terre  pefe 

31615897294202622959360000.  liv. 
Et  c’ell  ce  que  nous  cherchions.  Nous 
n'avons  pas  mis  les  opérations  tout  au 
long,  elles  auroient  occupé  trop  de  place; 
& ce  ne  font  que  des  mulplications  que 
chacun  peut  faire  fans  peine  avec  un  peu 
de  tems. 

XIV. 

La  manière  de  placer  un  Globe  Terrejlre  dans 
une  Cmr,  ou  dans  un  yardin:  afin  d’y  ixèr, 
quand  le  Soleil  bât , tous  les  Pays  qu'il  ielai- 
rr,  & ceux  m'H  n’éclaire  pas;  les  Pays  oi 
iljèlevef  (j  ceux  oit  U fit  couéte. 


De  toutes  ces  différentes  matières  dont 
le  poids  eft  différent , il  s'agit  d’en  choifir 
une  dont  le  poids  ait  un  nombre  propor* 
dunnci , qui  puiffe  à peu  prés  compenfer 
ce  que  certains  Corps  pefent  de  moins,  & 
ce  que  d’autres  pefent  de  plus.  Or  comme 
le  célèbre  Père  Merfenne,  Minime,  a choifî 
pour  cet  effet  le  poids  de  cent  livres,  (^u’il 
donne  au  pied  cubique  de  terfe,  & quil  a 
cru  propre  pour  faire  cecte  compenfation , 
nous  nous  y arrêterons  auffi  : après  quoi  il 
r>e  s’agit  plus,  pour  déterminer  la  pefan- 
tcur  de  la  Terre , que  de  trouver  le  nom- 
bre des  pieds  cubiques  qu’elle  contient,  a- 
fin  de  les  multiplier  par  le  nombre  de  cent 
livres;  car  le  produit  nous  donnera  le  nom- 
bre de  livres  que  la  Terre  pefe-  Nous 
nous  Icrvirons  ici  du  travail  de  feu  Mr.  Pi- 
card qui  fut  choifi  par  Meilleurs  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  pour  mefurer  la  Ter- 
re, lêlOQ  Tordre  que  le  Roi  Louis  XIV. 
leur  en  avoit  donné. 


Cette  curiofité  cit  belle,  & elle  parole  a- 
voir  quelque  choie  d’aficz  piquant,  pour 
ménter  qu’on  explique  ici  la  mamére  dont 
on  peut  fe  fatisfaire  là-defius. 

1.  Il  faut  avoir  percé  le  Globe  de  pier- 
re, ou  de  Marbre,  à l’endroit  du  Lieu, 
pour  lequel  on  le  tUrpofe  : il  faut  qu’il  foit 
percé  diamétralement , en  forte  que  le  trou 
pafic  par  le  centre,  & fe  termme  à Ten- 
droit  oppofé  qui  elt  les  Antipodes  du  Lieu 
en  quellion  ; & alon  on  pafiê  au  travers 
du  Globe  un  axe  de  fer,  qui  doit  fervir  â 
l’attacher,  & à le  tenir  ferme  fur  le  Pié- 
della] , ou  Plan  Horizontal , où  l’on  le 
veut  placer. 

2.  11  faut  que  le  Pôle  Arfüque  du  Globe 
réponde  exammem  au  Pôle  AréÜque  do 
Monde,  ou  ce  qui  e(l  la  même  cholè:  il 
faut  que  le  GlolU  foit  bien  orienté  , en 
forte  que  Tes  quatre  Points  Cardinaux  re- 
gardent précifément  les  quatre  Points  Cardi- 
naux du  Monde. 

Tffa  Le 
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Le  Globe  ainfi  placé,  le  Soleil  luiTant 
montrera  à chaque  moment  du  jour  la  par- 
tie de  la  Terre  qui  eft  éclairée , & la  partie 
où  il  efl  nuit.  Si  Von  divifeen  deux  la  partie 
illuminée , du  Septentrion  au  Midi , tous  les 
Pays  qui  Ibnt  fous  le  demi  Cercle  ont  tous 
Midi  dans  ce  moment-là.  Le  demi  Cercle 
qui  féparela  partie  illuminée  d’avec  celle 
qui  ne  i’dl  pas  du  côté  d’Orient , montre 
les  Pays,  où  le  Soleil  lé  couche.  I..C  de- 
mi Cércle  qui  tUAingue  la  partie  éclairée  de 
la  partie  qui  ne  lell  pas  du  côté  d’Occi- 
dent,  montre  les  Pays  où  le  Soleil  fe  leve. . 
Pour  trouver  le  lieu  du  Soleil  dans  r£clîp- 
tique  au  moment  de  robfervadon,  il  ny  a 
qu  à prcÂnter  une  aiguille  pcrpcndiculaire- 
mcQC  vers  lemitieu  delapartieillumince,& 
l'endroit  où  t’aiguille  ne  fera  point  d’ombre 
fera  te  lieu  du  Soleil  dans  l’Ecliptique.  Et  s’il 
y avoit  une  partie  de  Cercle  de  1 1 3.  de^és 
attachée  au  Pôle  de  ce  Globe,  en  conduuanc 
cet  Arc  fur  ce  point  de  l’Ecliptique , il 
montrera  la  dédinaifon  du  Soleil  ; & a- 
pres  cela  il  fera  facile  de  favoir  dans  quelle 
Salfon  on  fera , & même  quel  fera  le  jour 
de  l’année. 

Ce  même  Lieu  du  Globe  TerreAre,  où  une 
Aiguille  aimantée  ne  fait  point  d’ombre , a 
le  Soleil  vertical  dans  ce  momcnt-là;  & le 
parallèle  qui  palTe  par  ce  même  endroit 
montre  tous  les  Pays  dont  les  Habitans 
ont  eu  le  Soleil  vertical  dans  le  même  jour. 

Le  même  Globe  ainfi  placé , memtre  tou- 
tes les  rnêmes  chofes  à Végard  de  la  Lune 
quand  elle  eA  fur  l'Horizion. 

On  peut  faire  les  mêmes  opérations  avec 
un  Globe  ordinaire  fuspendu  avec  une  ü- 
«lie  pr  l’endroit  du  Méridien  de  Ciuvre , 
qui  répond  à la  Latitude  du  Lieu  où  l’on 
fait  ces  curieufes  recherches.  Il  faut  l’o- 
rienter auAi  fort  exaflemcnt. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  Globe  Tcr- 
rcArc  de  pierre , ou  de  Marbre , que  je  fou- 
haicerois  qu’on  pût  placer  dans  les  Cours 
des  Collèges , qui  Ibnt  vaAcs , & où  le  So- 
leil eA  pludeurs  heures  du  jour , feroit  d un 
grand  ^ours  pour  apprendre  bien  agréa- 
blement, & en  peu  de  tems  beaucoup  de 
Géographie  aux  jeunes  gens. 

Il  y a un  Globe  lérreArc  de  Marbre,  & 
qui  eA  magnifiquement  gravé  & doré , dans 
le  jardin  de  Monfeigneur  le  Dtiuphin  a 
Meudon.  C’cA  un  Modèle  qu’on  peut  fui- 
vre  ; par«  qu’il  eA  fort  exaÛ,  * quon 
n’a  rien  oublié  pour  le  rendre  utile  & cu- 
rieux. Il  y en  a un  autre  de  pierre, chez  les 
R.  R.  P.  P.  Pénitens  de  Piquc-pu«s  au  bout 
du  Fauxbourg  St.  Antoine. 

XV  Sachant  l’beure  qu il  cA  à Pans, ou 
ailleurs  , on  peut  favoir  l’heure  qu’il  cA 
dans  quelque  endroit  du  Monde  que  ce  foit, 
pourvû  que  l’on  en  fâche  la  Longitude. 

La  choie  cA  très-facile.  Il  n'y  a qu’à 
prendre  la  différence  qu’il  y a entre  la  I-on- 
^tude  de  Paris , & la  Longitude  du  Lieu , 
où  l’on  fe  proooic  de  favoir  l'heure  qu’il 
cA,  quand  il  cA  pr  exemple  Midi  à Paris. 

2*.  IJ  faut  convertir  celle  l^nginxlc  en 
heures , & en  minutes , ce  qui  & fait  en 
comptant  une  heure  pour  15.  degrés , & 
7.  minutes  pour  un  degré;  comme  je  l’ai 
dit  dans  le  Chap.  111.  p.  151.  & dans  ce 
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3*.  Il  faut  ajouter  ces  heures  & ces  mi- 
nutes à l’heure  qu’il  eA  à Paris , ü la  Lon- 
gitude du  Lieu  en  quefiion  eA  plus  grande 
que  la  Longitude  de  Paris;  au  contraire  on 
les  fouArait  de  l'heure  de  Paris , fi  ccue 
Longitude  eA  moindre  que  celle  de  Paris. 

Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  île  AàStockoI- 
me , quand  il  eA  Midi  à Paris.  La  Ixingi- 
de  de  Paris  cA  de  20.  degrés  30.  minutes  ; la 
Longitude  de  Stockolmc  de  35.  degrés  30. 
minutes.La  Longitude  de  Stockolme  furpf- 
fe  «lie  de  Paris  de  15.  degrés;  ces  15.  de- 
grés valent  i.  heure  qu’il  faut  ajouter  à 
Midi  qui  cA  l’heure  qu’il  cA  à Ruis.  Ainfi 
lorsqu’il  eA  Midi  à Paris , il  cA  une  heure 
après  Midi  à Stockolmc. 

Autre  Exemple. 

Je  veux  favoir  quelle  heure  il  eA  àlJsbon- 
ne , quand  il  cA  t . heure  après  Midi  à Stoc- 
kolme. La  Longitude  de  Stockolmc  eA  de 
35-  degrés  ^o.  minutes  ; la  Longitude  de 
Lisbonne  eA  de  7.  degrés.  La  différence 
de  ces  deux  Longitudes  cA  28.  degrés  30. 
minutes,  qui  valent  une  heure  54.  minu- 
tes , qu’U  faut  fouAraire  de  l'heure  de  Stoc- 
kolmc ; parce  que  la  Longitude  de  Lisbon- 
ne eA  moindre  que  celle  dcScockohne.  Ain- 
fi  il  ne  fera  encore  que  onze  heures  ô.  mi- 
nutes à Lisbonne , lorfqu’il  fera  déjà  une 
heure  apres  Midi  à Stockolmc.  Il  y a une 
machine  fort  fimple,qui  fait  voir  tout  d’un 
coup,  comment  le  Soleil  fait  tout  à la  fois 
les  24.  heures  du  jour  fur  la  circonférence 
de  la  Terre;  de  forte  que,  loriqu’il  eA  Mi- 
di en  un'  endroit , il  eA  Minuit  à l’autre, 
quaixl  il  cA  fix  iieures  du  matin  dans  un 
Lieu  , il  eA  dans  un  autre  fix  heures  du 
foir , & ainfi  des  autres  heures.  C cA  une 
cfpièce  de  Cadran  compofé  de  deux  cercles 
concentriques,  dont  l’un,  qui  eA  deffus, tour- 
ne dans  la  dreonferemte  de  l'autre.  I.« 
cercle  de  deffus  eA  divifv  en  24.  parties  é- 
gates  fiu'  lesquelles  on  a manjac  deux  fois 
les  12.  heures  du  jour;  celui  de  deffous 
eA  un  grand  Cercle  qui  reprcfcnce  l’Equa- 
teur , & qui  eA  divjfé  en  360.  degrés , mar- 
qués de  dix  en  dix , ou  de  cinq  en  cinq.  On 
écrit  autour  de  ce  Cercle  les  Villes , les 
Ports , ou  les  endroits  dont  on  connoît  mieux 
la  Longitude.  On  met  Paris  à 20.  degrés 
30.  minutes  ; Stockolme  à 35.  degrés  "30, 
minutes  ; Lisbonne  à 7.  degrés  ; Pddn  à 136. 
degrés  7.  minutes , &c.  Quand  on  a tour- 
né l’heure  que  l’on  veut  fur  le  Lieu  oti 
l’on  eA,  on  voit  riicure  qu’il  ell  en  même 
lems  dans  cous  les  Pavs  du  Monde , dont 
on  a marque  la  Longitude  autour  de  l'E- 
quateur. 

Après  tout  « qui  vient  d’érre  dit,  il  cA 
aifé  de  concevoir  que  la  Terre  u toujourseté 
confidéréc  comme  un  Corps  rond;  & les 
mots  GIoLus  , Orbis , & autres  pareils  ne 
fignificiu  que  ceU.  Il  n'cA  pas  li  facile  de 
dire  comment  lur  un  Corps  fphérique  on 
peut  chercher  un  centre  de  fu  fijpcnlc.’j, 
puifque  tous  les  endroits  du  Globe  font  e- 
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gaiement  propres  à recevoir  cette  ipialicé. 
C’eft  ce  que  Ica  Anciens  appellent  rcWi^se, 
ou  IsMom/rrU  de  la  Tme^  ümbilicvs  Ttajtt. 
Mais  ils  ne  s'accordent  pas  cous  fur  le  Lieu 
où  ils  doivent  le  placer.  Les  Grecs  le 
mettoient  à Delpiics  Ville  de  la  Phocidc. 
Ils  prctendoienc  que  c’étoit  le  centre  non* 
feulement  de  la  Grèce, mais  encore  de  toute 
• la  'l'crrc.  Pindarc  * dit  : 

Crt'w.  6.  * 

ififipéiLU  X4ov^ 

’£(  Tfoc!ixiiii-ev«i. 

S'approchant  du  Temple  qui  eft  FOmbiHc  de  la 
« J«.  V.  Tetre.  Euripide  * it,  plus  clairement: 
133. 

'Orru;  *OfL<PcAfo  T& 

Le  Temple  d" /f^lon  renferme  véritahlmetit 
rOmbiik  de  la  terre.  U dit  encore  dans  la 
i Ve»  461*  même  Tragédie 
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que  CCS  deux  Aigles  ayent  volé  dans  un  é* 
degré  de  \1tdlc  iâns  s’arrêter  j car  il 
faut  le  fuppofer  ainli  pour  dire  qu’elles  fc 
font  rencontrées  à la  moitié  du  chemin  ; & 
pour  peu  que  l'une  ait  mieux  vole  que  l'au* 
tre,  ou  que  l'une  d'elles  fc  fuit  plus  repo* 
fée  en  chemin  que  l’autre , le  Lieu  de  ren- 
contre ne  fera  jamais  le  milieu.  Strabon , à 
l’endroit  cité,  dit  que  cette  fable  étoit  repre- 
fentee  à Delphes  dans  deux  Images,  riu* 
tarque  en  fait  mention  au  commenceroenc 
du  Traité,  où  il  examine  pourquoi  les  Ora- 
des  ont  cefle.  Claudien  raconte  ainfi  cet- 
te fable  dans  le  Prologue  duPanégyriquelùc 
le  Confulat  de  Malüus  Tlicodore. 

Jufiter , m ferbihu , Spdtâm  fwm  Ji/ttre  viOet 
NauTâ , Repà  urf.hn  iffe  : 

Armiftru  «mjiK  Am  gis 

Mifitgi  EeL,  Ouiéàtii*t  fltps, 

TenuJJiu  gtmmi  Jertur  jvwjji  voldim 
CentiAt  abermu  Pjiinta  ëxis  Avu. 


Ue  nfk  ri 
ieTÎM. 

Oit  ejl  la  Terre  i Apollon  j le  Temple  aa 
t Va$  4S8.  milieu  de  rOmbilk.  Sophocle  ‘ dans  l'Edi- 
pc  Tyran  dit; 

Ta  ra< 

Mcvtc.'«. 

Fuyant  les  Oracles  qm  font  au  milieu  de  tOm- 
i LtU.  9.  ifiijç  Je  la  Terre.  Strabon  çn  parle  moins 
aflirmaüvement.  Il  dit  du  Temple  de  Del- 
phes qu’il  ell  fitué  prcfque  au  milieu  de 
toute  la  Grèce  prife  en  général , tant  hors 
de  nUhme  que  dedans,  (c'ell-à-dire  , en 
y joignant  le  Péloponnèfc)  ; qu’un  a même 
cru  qu'il  ctoic  au  milieu  de  toute  la  l'erre 
habitable,  & que  par  cette  nüfon  on  l'a 
nommé  l’OmbUic  de  la  Terre.  Agathe- 
( Ub.  I.  c.  même  fens  : les  Anciens  ont 

I.  cru  que  la  Terre  habitable  cil  ronde:  que 

la  Grèce  en  occupe  le  milieu  ; que  Del- 
phes dl  au  milieu  de  la  Grèce,  & de  la 
icrre. 

Ce  préjugé  des  Grecs  pofla  aux  Romains 
qui  parlèrent  fur  le  même  ton.  Tiie-ü- 
/l.ib.  38.  ve  ' dit:  les  Gaulois  ont  pillé  Delphes,  au- 
e.  48.  trefois  l’Oraclc  commun  du  Genre  Humain, 
& rOmbilic  du  Globe  de  la  Terre.  Delpkos 
ftondam  humani  generis  Orao</usn , Umbitiam 
Orbis  Terrarum  Calli  fpoliavertmt.  Ovide 
t Oh.  rs.  dit  dans  fes  Métamorpbolês  f : 

V.  6}o, 

AuShum  {okfie  pnugt,  ttmma 

Orkt  Utmm , IMpbu  eJaml , OréinU  thaH. 

Ceue  opinion  n'écoît  pas  fondée  fur  des  Cal- 
culs Géométriques.  On  n'en  donnoit  pour 
preuve  que  des  fables.  On  fuppofoit  que 
Jupiter  voulant  favoir  où  étoit  le  milieu  du 
Klondc,  laclia  en  même  tems  deux  Aigles, 
l'une  à rOrient , l’aucrc  à l'Occi^nc  ; & que 
CCS  deux  Aigles  volant  continuellement  le 
rencontrèrent  à Delphes.  Cene  fable  a plus 
d'une  forte  de  ridicule.  Il  e(l  plailânt  qu'un 
Dieu,  tel  que  Jupicer,aii  eu  befoin  d’un  pa- 
reil expédient  pour  connoitre  le  milieu  du 
Monde.  U ne  l’cR  pas  moins  de  croire 


Les  Juifs  & les  Chrétiens  ont  cherché  ce 
milieu  du  Monde  à Jèrufalcm.  Un  Patriar- 
che de  Jéntfalcm  étoit  de  certe  opinion, 
félon  l'Atiieur  des  Annales  d’Alexandrie , qui 
en  parlant  du  Lieu, où  Jacob  vit  en  Songe 
l'Echelle  du  Ciel  qu'il  place  dans  l'enccm- 
te  de  Jèrufalcm,  rapporte  que  ce  Patriarche 
dit  à Omar  Caliphc  des  Sarrazins:  ce  Lieu- 
ci  eR  au  milieu  de  la  Terre.  Viéloriii  de 
Poitiers  dit  de  même  au  commencement 
de  fon  Poème  fur  la  Croix  attribué  à Sl 
Cypricn. 

Ejt  Lf.'iu,  rx  «m,Mf4AHs  trtiûm»Orh, 

Golgotké  JudM  petiiQ  Cepimme  éiuta 


Un  autre  Poète  Chrétien  que  l'on  croit  être 
Tercullicn  ^ dit: 


Ufui  tft  Cdfiiis  CAverig  fm.{m 
fattn»  fritr  fc  tAwi  noiitiw  Aeû. 

Bk  MtAum  Terra  tfs  butfl  ViaorU  fgnmit. 


iJdoerf. 
lijTUmt. 
Ub.  3.  T. 
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Les  Savans  d’encre  Juifs  ont  fuivi  ce  fenti- 
ment-  David  Kimchi  expliquant  Je  l'^cau- 
mc  87-  V.  3.  dit  : U 1 erre  Jiabiuble  fc 
divife  en  fept  parties  (ou  Climats),  & dapy 
la  partie  du  milieu  c(l  Jèrufalcm , & elle  eR 
au  milieu  de  la  l’erre  habitée.  I..e  Prophète 
EzéchicI  parle  de  ceux  qui  babhent  fOmbilU 
de  la  Terre.  Kimchi  ‘ l’entend  de  la  Judée , j Cao.  tg. 
& Vatâble  aulTi.  St.  Jérôme  expliquant  cet?.  iT 
autre  endroit  d’Ezéchiel  * c'eJl7mfaJetn,jek  dp.  «. 
Fai  placée  au  milieu  des  Nations , & fai  mis  des  v.  5. 
Terres  autour  d elle;  fait  cette  remarque:  le 
PlalmiRe , die  ce  faint  Interprète , voulant 
exprimer  lapaflîon  du  Seigneur , fe  Icrt  de 
cette  expreflion  : F a opéré  le  Sahu  au  milieu  de 
lu  rrrrr;  mais  il  n’eR  pas  fort  fÛr  qu'Ezéchid 
ait  parlé  de  la  Judée  a l'endroit  dté  d'abord, 
ni  que  le  PfalmiRe  ait  voulu  parler  de  la 
Paillon.  Il  y a bien  plus  de  force  dans  le 
fécond  pallâ^  cTEzécniel  que  je  viens  de 
rapporter.  St.  Jérôme  dit  à roccallon  de 
cepalTage;  le  Prophète  déclare  ici  que  Jé- 
rulalcm  cR  fituée  au  milieu  du  Monde , & 
fait  voir  en  même  tems  que  c’eR  l’Ombilic 
de  la  l'erre;  car  du  côté  de  rOrient  elle  a 
l’Alie,  au  Couchant  l’Europe , au  MkÜ  la  l-i- 
F f f 3 bye 
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byc  & l’Afrique , au  Nord  la  Scythic,  l’Af*  ycz  rArticle  Terbzs  Aüstiule». 
ménic  & la  Pcrfc  ,&  toutes  les  Nations  du  TERRE  ARCTIQUE  (La).  Voyez 

Pont.  (Il  ne  faut  pas  trop  chicaner  ce  Pe-  l’Article  Terres  AacTiquEi. 
rc  fur  la  manière  d’orienter  tow  ces  Peu-  TERRE  AUSTRALE  (La).  Voyez 

pies  par  rapport  à la  Terre  Sainte).  Elle  l’Article  Terres  Australes. 
cil  donc  mile  au  milieu  des  Nations , pour-  TERRE  AUSTRALE  DU  St.  ES- 
fuit-il,  afin  que  Dieu  étant  connu  dans  la  PRIT  (La) , partie  des  Terres  Auftrales  au 
Judée  & fon  nom  éunt  grand  dans  Ifracl , Midi  de  la  Mer  du  Sud.  Pedro  Fernando 
toutes  les  Nations  d'alentour  fuivilTcnt  Ibn  de  Quiros  la  découvrit,  & à caufe  de  lui 
exemple.  Au  lieu  de  cela,  elle  fuivic  leur  quelques-uns  la  nomment.  Terre  seQuir. 
impiété  & les  furpafiâ  même  en  fcélératcf-  Voyez  Qüir.  Il  n'en  parcourut  que  quel* 
fe.  Marc  Antoine  Sabellicus  pourroit  bien  tjues  Côtes.  Jean  de  Torquemada , qui  a 
avoir  pris  delà  fa  penfee,  lorsque  pelant  écrit  une  Relation  de  ce  V'oyagc,  en  ^nne 
de  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift  en  Judée , il  une  idée  aflez  grande , & on  attibue  à ce  Pays 
dit  : cette  Terre  Natale  étoit  beaucoup  une  étendue  conjcâuralc  qui  n’eft  pas  «♦ 
plus  propre  pour  étendre  le  Myftcre  chez  core  fondée.  On  a fuppofe  que  fa  loueur 
tous  les  Peuples,  que  fi  cette  Lumière  fe  égale  celle  de  toute  l'Europe  & de  la  petite 
f^rtc  montrée  en  quelque  autre  Pays  plus  é-  Afie  jufqu’à  la  Mer  Cafpienne , de  la  Perfe 
loigné;  car  la  Judée  efl  prclouc  au  milieu  &dc  toutes  lesllles  de  rocéan&  delaMé- 
de  la  Terre.  Cette  penféc  crt  belle.  Mais  dîterranée  en  comprenant  l’Angleterre  & 
il  ne  faut  pas  trop  l'ejtaminer  à la  rigueur.  l’Irlande.  La  vérité  cft  qu'on  n’en  connoîc 
Il  fuf6t  qu’elle  foie  à peu  près  vniye  par  pas  l’étendue  & qu’on  ne  fait  pas  encore  û 
rapport  au  Monde  connu  du  tems  de  Stra-  la  NchivcIIc  Guinée, laNouvcIle  Hollande 
bon  contemporain  de  Jéfus-Chrift  ; & les  la  Terre  de  Diemcn,  «i  la  Terre  Auftraiedu 
anciens  Chrétiens  ne  doivent  pas  être  blâ-  St.  Efprit , font  une  Terre  continue , ou  fi 
mez  d’avoir  bien  re^  une  opinion  qui  pa-  •elles  font  féparées  par  des  Branches  de  l’O- 
roît  fl  raifonnable  d’abord  ; & ils  n'éloieni  pas  céan.  Si  Tasenan,  qui  vit  la  Terre  de  Diemen 
obligez  de  la  vérifier  rigoureufementfur  des  en  1Ô42.  au  lieu  de  prendre  au  Midi , eût 
vérités  Géographiques  qu’on  ne  favoit  pas  tourné  fa  route  vers  le  Nord, nous faurions 
encore.  Pour  les  julbfier , c’eft  allez  qu’elle  maintenant  fi  clic  tient  à la  Terre  de  Nuits, 
fût  conforme  aux  notions  de  leur  Siècle.  Mais  comme  il  cotoya  quelque  cems  une  ef- 
Les  Juifs  ne  font  pas  les  feuls  qui  ayenc  pècede  demi  cercle,  après  quoi  il  perdit  cet- 
cru  être  au  milieu  du  Monde.  Les  Chinois  te  Côte  de  vûe  pour  aller  vers  l’Orient,  ü 
qipellent  leur  PaysTcHONCOUE',c'efi-à-dire  trouva  la  Nouvelle  i^lande,  qui  lui  fit  loiff- 
le  Royaume  oü  Milieu.  Ils  ont  regardé  ncr  fa  route  vers  le  Nord  i & manquer  U 
long-tems  la  Terre  comme  un  quarré  deme  'Icne  Aulbale  du  St.  Efpric.  D'un  autre 
leur  Pays  occupe  le  milieu.  Les  Siamois  côté,  Quiros  ne  découvrit  pas  afièz  de  cette 
croyent  de  même,  au  rapport  de  Mr.  de  la  Terre  pour  en  donner  une  connoiflànce fuf* 
Loubere , que  la  ‘l'erre  efi  un  quarré  fort  fifante.  Il  n’a  vu  que  les  environs  du  GoL 
vafie,  fur  lequel  la  Voûte  du  Ciel  porte  par  phe  de  St.  Jaques  & de  St.  Philippe,  <Sc 
fes  cztremitez,  comme  fi  c'écoit  une  Cloche  c'ell  à cela  qu’ii  faut  borner  la  Relation  qu’il 
de  verre,  dont  nous  couvrons  quelques-unes  fait  du  Pays.  Voici  à quoi  fe  réduit  princi- 
de  nos  Plantes  dans  nos  Jardins.  Ils  allû-  paiement  ce  qu’il  nous  en  apprend  : lair  de 
rent  que  la  Terre  dl  divifée  en  quatre  par-  ce  Pays  efi  fort  doux  & tempéré.  Aucun  des 
cies  habitables  tellement  féparées,  les  unes  gens  de  l'Equipage  de  Pedro  Fernando  de 
des  autres  par  desMers, qu’elles  fontcomme  (^ros  n’y  fut  malade,  quc^u’ils  travailla»* 
quatre  Mondes  différens.  Ils  fuppofent  au  lent  beaucoup  , qu'ils  (ualfcnt  & buflent 
mifieu  de  ces  quatre  Mondes  une  très-haute  de  l'eau  fraîche  à jeun , qu’ils  mangealTcnc 
Montagne  Pyramidale  de  quatre  faces  ega-  des  fruits  que  la  l'erre  y produit , & allal- 
les.  Depuis  la  furfacc  de  la  Terre,  ou  de  fènt  également  au  ferain  & au  Soleil.  Ils 
la  Mer,  jurqu'au  fommet  de  cette  Monta-  avoient  befoin  après  minuit  d'une  couver- 
gne  qui  louche,  difent-ils,  aux  Etoiles  ils  ture  de  laine  à caufe  de  la  fraîcheur  du  ma- 
comptenc  quatre-vingt-quatre  raille  ^ods  , tin.  Les  Habitans  vivent  fort  vieux  & font 
cliaque^od  elt  environ  de  huit  mille  l'oifes.  làins,  quoiqu’ils  logent  dans  des  maifons 
Ils  comptent  autant  de  Jods  depuis  la  fiir-  balles.  On  n'y  voit  ni  Marécages  , ni  nei- 
face  de  ta  Mer  jufqu'auxfondemensdecette  ges  aux  Montagnes,  ni  Crocodiles  dans 
Montagne  ; & ils  comptent  aufli  quatre-  les  Rivières,  ni  Fourmis,  ni  Coufins,  ni 
vingt-quatre  mille  Jods  d’étendue  de  Mer  Chenilles  dans  les  maifons  ou  aux  Arbres, 
depuis  chacune  des  quatre  faces  de  cctce  I.es  Habiuns  font  doux,  traitables,  gais, 
MonugKjufqu’àchacxm  des  quatre  Mon-  & rcconnoilTans  des  moindres  marques 
des  quej'ai  dits.  Or  notre  Monde  efl , à ce  d’amitié  qu’on  leur  donne,  ils  ne  fongenc 
qu’ils difeot, au  Midi  de  cette  Montagne, & qu’à  vivre paifiblcment fans  s’embaraflerdes 
le  Soleil , la  Lune  & les  Etoiles  tournent  biens  dont  la  ponêlllon  efl  accompagnée' 
fans  ceflê  autour  d’elle,  & c'ell  ce  qui  fait  d’inquiétude.  Ils  ont  pourtant  des  Jardins 
félon  eux  le  jour  & la  nuit.  féparés  & fermez.  Us  ne  s’habillent  point, 

Cetéchantillonde  la  Géographie  Siamoife  & fc  contentent  de  couvrir  ce  qui  dilcingue 
me  perfuade  que  la  Science  doit  être  bien  cf-  les  deux  Sexes  ; félon  Daviiy*  qui  a extrait 
fenuelle  à l'homme,  puilqoe, quand  elle  lui  la  Relation  du  Voyi^e  de  Quiros. 
msmque,  il  1a  remplace,  à quelque  prix  que  ce  TERRE  DE  BARI  (La)  , ou  la  Pro- 
foit, par  des  connoiflàncei  cliimériques  qu’il  vimce  DE  Bari.  Voyez  Bari. 
préféré  à une  ignorance  totale  & avouée.  TERRE  DES  CHAPELETS  (La), 
TERRE  ANTARCTIQUE  (La).  Vo-  Bourg  de  France  en  Poitou  , Eleélion  de 
^ Fon- 
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Fontcnaî , & au  Diocèfe  de  Luçôn. 

TEKRE  DE  LA  COMPAüNlÊ  (La), 
quelques  VaûTeaux  Hollanduis  dierdiunc 
un  paJoge  du  Japon  à ta  Mer  du  Nord^ 
virent  une  Terre  qu'iU  appdlcrcni  Terre 
de  la  Compagnie,  pour  l'approprier  par  ce 
nom  à la  Cump  ignic  des  Indes  Orientales 
qui  les  envo%oit  en  ces  JMersda.  Ils  n'y 
placèrent  aucune  Colonie,  Cic  contents  de  lui 
avoir  donné  ce  nom , ils  n'achevérent  pas 
• Csre  même  de  la  découvrir.  On  * fait  prèfenie- 
que  e'dl  une  IHc  fiiucc  entre  !c  45. 
p?re4c  îâ'  ^ Latitude, au  175.  d.  dcLon* 

OnnJ«  gitude  pour  iâ  partie  Occidentale.  . Elle  cil 
à l'entrée  d’un  Cîolphe  aflèz  grand  qui  en- 
tre dans  U Terre  de  Kanufehatka,  dont  il 
fait  une  Prcsqu’Iftc.  Ix-  Défrnit,  qui  eft  en- 
tre cette  Ifie  <&:  celte  Terre , ell  le  rosme 
que  le  Detroit  de  Uries.  (Quoique  le*  Kul'- 
nens  ajent  des  Colonies  dans  le  Continent 
au  Midi  de  cette  lile , ils  n'ont  pu  en  mettre 
les  Ilabicans  à contribution.  On  y trouve 
de  très-beaux  CaHors  & des  peaux  de  petit 
gris.  Elle  a au  Nord<Oudt  dans  le  Conti- 
nent leiOtüToasKi, Nation  puilTantc, enne- 
mie (les  Kuillens,  contre  qui  elle  défend  fa 
liberqi  par  une  guerre  continuelle,  tuant 
tous  ceux  qui  tombent  entre  fes  mains. 

TERRE  DU  DIAüLE.  Voyez  Tzrke 

DE  (k’INEE. 

TERRE  DE  DIEMEN , ou  de  Dîme. 

Voyez  DlE?tENSLA.\D. 

C3-  ’l'ERRE.i  ERME.  On  appelle  ainfi 
en  gi  néral  toute  Terre,  qui  n’ell  pas  une  Is- 
le  de  la  Mer. 

Ceft  en  ce  fens  que  les  Vénitiens 
appellent  I'Etat  de  Terre- ferme  les  Pro- 
vinces de  leur  République  qui  font  dans  le 
Continent  pour  les  diAingucr  des  lllcs  de  la 
Dalmatie,  de  Corfou  & de  Venife  elle-mê- 
me , qui  n'ell  qu'un  amas  d’illcs  ; fans 
parler  de  Zante,  de  Ccfalonie,  deCandie 
& de  quantité  d'autres  que  les  Vénitiens 
polfédoient  anciennement. 

C’cll  aulli  par  cette  même  raifm  que  les 
Efpagnols  qtti  avoient  commencé  la  decou- 
verte de  rAinériquc  par  les  IHcs  Ixtcaycs, 
par  Cuba,  S;iint  Domingue,  Portoric,  tSc 
par  fille  de  la  'rrinitc,  appcilérent  l'erre- 
terme  ce  qu'ils  trouvèrent  du  Conuiient  en- 
tre cette  dernière  nie  & i'Hlhmc  de  Panama. 

TERRE- FERME  DES  VENI- 
TIENS (La),  comprend 

Jjc  Bcr^masquc,  Trevifan , 

Ix;  C:'èniasquc , Le  Frioul , 

H:  Urelfan , I..C  PoleOn  de  Rovigo, 

LeV'éronèfe,  Le  Padouan, 

Et  rilbrie. 


Voyez  l'Article  de  Venise,  & ceux  de  ces 
Provinces  particulières. 

l'ERRE-FERME  EN  AME'RI- 
QUF.  (l.a) , comprend  huit  Gouvememens, 
fa\-oir  au  Nord  en  commençant  Mr  l'O- 
rient «St  en  allant  vers  la  Nouvelle  Efpagne. 


Sur  la 
Mer  du 


T.tau , ou  U Nouveue  Anda- 
lousie , 

Venezuela, 

Rio  de  la  Hacha, 

qSTE.  MARrHE, 


Nord  I Carthace'ne  , 

[&  LA  Terre-ferme  propre- 
L.  ment  dite. 

Sur  la  f 

\Icr  du  < Le  Popayan. 

Sud  V 

, I.e  Nouveau  Royaume  de  Grenade  eft 
au  Levant  du  Popayan. 

Ix;  nom  de  Castille  d’Or  ctoii  autrefois 
commun  à une  grande  partie  de  ce  Pays- 
là  , à caufe  de  la  quantité  d'Or  qu'on  y trou- 
va chez  les  Habitans.  Les  Provinces  dont 
nous  venons  de  parler  lônt  aux  EfpagnoU 
qui  y ont  grand  nombre  de  Colonies.  Ixiurs 
principales  Villes  font  nommées  dans  les  Ar- 
rides  particuliers  du  chacune  de  ces  Pro- 
vinces. 

La  Terre -FERME  comprend  encore  la 
G0ÏA.NB  dont  lu  COtc  Orientale , au  *VIIdi  de 
rOrénoque , ell  polîédèe  par  les  1 lollandois 
aux  environs  des  Rivières  de  ik-rbice  & de 
Suriname , Ci  par  les  François  qui  fout  au- 
tour de  Cayenne. 

La  Terre  ferme  pnprmm  ditt  cR  une 
Province  particulière  du  grand  Pays,  qui  ell 
le  long  de  la  Côte  Septentrionale  de  l’Amé- 
rique Méridionale.  C'en  ell  proprement  la 
partie  qui.  cil  entre  la  Nouvelle  Efpagne,  la  * 
Mer  du  Nord,  la  Mer  du  Sud  &ieCfolphc 
de  Daricn.  Vaiuma  & Puerto  Bch  en  lont 
les  princip.dcs  Villes. 

5 Ce  Pays  dl  pjirtigè  entre  trois  Aïklien- 
ces.  Ce  qui  dl  encre  Rio  de  la  I lacha  & 

1 Orénoque  relevé  de  l'Audience  de  St.  Do- 
mingue. Les  Provinces  de  Canhagène  de 
Sce.  Marthe , |a  Nouvelle  Grenade  «x  partie 
du  Popayan  font  foumifes  à l'Audience  de 
Santa  i'é.  Une  partie  du  l’unayan  relève  de 
l'Audience  de  Ôuito  qui  cil  du  Pérou,  Et 
enfin,  ce  qui  clt  entre  l'inhme  de  Daricn, 
jufqu'aux  confins  de  la  V'eragua  dépend  de 
l'Audience  de  Pit/uwia. 

TERRE  DE  FEU  (I-a).  Voyez  Fuego. 
TERIUÎ  FRANCHE  (U) , Canton  des 
Pays-üas  , dans  la  Flandre  Françoilè.  Il 
comprend  les  Cluiellcnies  de  Bourbourg, 
dcBcrgue  Saint  Vinox  Ce  dq  Gravelines. 

TERRE  FRANÇOISE  (U),  nctit  Can- 
ton de  France  dans  la  Province  du  Perche, 
donc  elle  e(l  une  des  quatre  parties.  Mr. 
Baudrand  dit  qu'on  n'en  connoïc  pas  bien 
les  Limites. 

TERRE  DES  FUMEES  (U),  L.t  Tier- 
RA  DE  LOS  Humos  , petit  Pays  d'Afrique 
fur  la  Cote  Orientale  de  la  Cafrerie.  Ix-s 
Portugais  lui  ont  donné  ce  nom.  Voyez 
au  mot  Tibrks, 

TERRE  DE  GUINEE,  ou  dans  le  lan- 
mge  du  Pays,  Terre  du  Diable,  Pays  de 
l’Afrique  ^ Occidcnule,  à la  droite  de  la*  P. 
Rivière  ou Srnég«i/, après  qu'on  apaf- 
fé  la  Barre.  Cette  Terre  cil  incomparable- 
ment  plus  agréable  & meilleure , que  U ’ 
Pointe  de  Barbarie.  Le  Pays  en  cil  uni , 
couvert  du  verdure,  avec  dés  bouquets  de 
grands  Arbres  de  différences  efpcces , d'une 
hauteur  &d'unegTolTuur  extraordinaires , dé 
tout  cela  entremêlé  de  Cocotiers  & de  li- 
miers , qui  font  un  irés-bel  effet , & rendent 
le  Pays  des  plus  agréid>!es , qui  eA  de  la  Sei- 
gneurie de  Bieurt,  & fait  partie  du  Rn- 
yauiM 
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rtumc  de  Caior,  oui  finit  de  ce  côté-l»  « 
U Pointe  de  rlllc  de  Bifeche  environ  u fut 
Üeuci  de  la  Barre. , . 

terre  D'IECO  (La).  Voyez 
luo. 

1*ERRE  DE  LABOUR  (I.a).  Voyez 

laABOÜK. 

terre  de  LABOURD  (La).  Voyez 
Laboi’kd. 

terre  de  LABRADOR  (U).  Vo- 
yçz  Labiudor. 

^ terre  de  MIXE  (La).  Voyez 
MiX£. 

terre  de  NATA.  Vo^'c^  Xat*. 

terre  NEU\TÎ,grandeldede  rOcéan, 
fur  la  Côce  Orientale  de  rAméritfiM;  Septen- 
liionale , à l'entrée  du  Golphe  de  Sl  Lau* 
renc,  entre  te  36.  & le  53.  d.  de  Latitude. 
Cette  Ifle  eft  nominée  nzw-foüno  tANopar 
les  Anglois  à qui  la  France  l’a  cédée  par 
le  Traité  d’Utrecht.  LcsEfpagnols  l’ont  ap- 
pellcc  riHe  des  Baccalaos  , comme  je  dirai 
d*aprcs.  Jean  Verazzano  Florentin , grand 
Navipteur  pour  le  fcr\’ice  de  François  I. 
Roi  & France , en  fait  mention  dans  une 
laCttre  • datée  de  Dieppe  le  8.  Juillet  1524.. 
par  laquelle  il  rend  compteduVoyagedonc 
il  revenoit.  Il  y parle  d’une  l'erre  trouvée 
par  les  Bretons  à 50.  d.  de  Latutude.  Ce  dok 
eue  Terre-Neuve  que  coupe  le  50.  d^é. 
il  cil  f^r  ^ quelques  années  avant  le  Vo- 
yage de  V’erazzano  plufieurs  Nations  de 
l'EuroTC  alloicnt  à la  pèche  de  la  Morue  à 
Terre-Neuve  & l’an  1521.  un  Anglois  dit 
y avoir  trom-é  cinq^te  Bàtimcns  Efpa- 
gnols,  François  & Portugais.  Les  noms 
àcBr^t  de  Belle- JJle,  de  Cap-Brcfon  ^ &c. 
dont  Terre-Neuve  eft  environnée  au  Nord 
üc  au  Sud-Ouell  ^ ont  été  impofez  par  des 
Bretons.  Aufli  voit-on  dans  Champlain  ces 
paroles  remarquables  : ’’  Ce  furent  tes  Bre- 
„ tons  & les  Normands  qui  en  1504.  dé- 
„ couvTirent  les  premiers  des  Chrétiens  le 

grand  Banc  des  Moltupies  & les  JJlet  de 
„ Terre-Newe , ainfi  qu’il  fc  remarque  es 
„ Hifloircs  de  NiBet  & d'Antoine  Magi- 
„ nus  Ce  qu’il  appelle  ici  Moluques 
c'ell  le  grand  Banc  de  l*erre-Ncu\'c  fur  le- 
quel on  pèche  la  Morue.  On  a cru  aflêz 
Kmg-temi  que  llfle  de  Terre-Nem'c  étoit 
parugée  en  un  grand  nombre  dlllcs  dont 
la  plus  Septentrionale  & la  plus  grande  é- 
toit  risLE  D£s  De'mons  ; une  autre  s'appcl- 
loit  l'errc-Neuve  , une  autre  Baccalaos  où 
les  Morues.  On  peut  voir  cette  divifion 
chimérique  czprimee  dans  une  Carte  au  III. 
Volume  de  Ramufio.  Ceft  une  preuve  que 
fine  de  Terre-Neuve  étoic  encore  très-mal 
connue  alors.I.esNations Européennes  y al- 
loicnt comme  à un  rh'age,où  chacune  trou- 
voit  la  quandcé  de  Morues  t^u'ellc  vouloit. 
En  tems  de  paix  on  en  jouîlîort  en  commun* 
. chacirn  y faifeit  fa  pèche  & s’en  retoumoit 
chez  foi.  Dès  fan  1583.  les  Anglois  fon- 
geoient  à s’y  établir.  Hnmphrey  Gilbert 
Chex'alier  de  cette  Nation,  qin  y fut  en  cet- 
te armcc-là  en  parle  ainfi; 

,,  Ce  Pays  nous  fera  fort  ax'antageiuc  à cau- 

fede  la  grande  quantité  de  Morues  qu'on 
»>  peut  y pecher.  !.c  terrain  efttrés-mon- 
» tagneux  & couA’CTt  de  Bois,  où  l’on  voit 
M beaucoup  de  Pins,  dont  il  y en  a quantité 
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„ qui  font  tombez  de  vieillefic;  de  forte  que 
„ le  terrain  en  cil  couvert  en  bien  des  en- 
„ droits , & que  les  chemins  en  font  fort  cm- 
„ baralTez.  Il  y a quantité  d'herbes  & parmi 
„ ces  herbes  il  y en  a plufieurs  qui  croiiTent 
„ chez  nous.  Le  terrain  me  paroît  propre  à 
„ y femer  du  grain.  Il  y croît  déjà  une  ef- 
„ pè-cc  de  Seigle,  & je  ne  doute  point 
„ qu’une  bonne  culture  ne  rendit  le  Pavs 
„ fertile.  On  y trouve  des  Ours  blancs;  nuis 
„ iis  m’om  paru  plus  petits  que  ceux  de 
„ nos  (Quartiers.  Jufqu’à  prélent  nous  n’y 
„ avons  point  trouvé  d'I  labitans.  La  dif- 
„ ficultc  des  chemins  nous  a empêchez  d’y 
„ chercher  s’il  y a quelques  Métaux  ou 
„ Minéraux  d^s  les  Montagnes.  Il  y fait 
„ grand  cluitd.  Cela  nous  oblige  d’ulêr 
„ de  beaucoup  de  précaiftion  pour  nos 
„ Morues, & de  les  tourner  ûns  ccfre,afin 
„ qu’elles  ne  fe  gâtent  nas.  Les  grandes 
„ pièces  de  glace  qui  noctent  dans  cette 
„ Mer, vers  rarriére-Saifon, prouvent  qu’il 
„ V doit  faire  grand  froid , &c. 

White  autre  Anglois  qui  y étoit  en  1700. 
en  parle  ainfi  : ” il  y a des  tems  où  cette 
„ ille  ell  trés-fujette  aux  Brouillards:  Ri- 
„ chard  Withbum  alKire  par  expérience 
„ dans  fa  Relation  que  l'air  de  Ttffre-Neu- 
„ ve  cil  fort  fain,  foit  en  Hyver,  foit  en  E- 
„ té  ; pour  moi , ajoute  Whue , Je  puis  a(^ 
„ lïirér  que  le  terroir  feroit  très-fertile  dans 
„ les  Vallées  & au  pied  des  Montagnes. 
„ AulB  trouve-t-on  dans  cette  Illc  quantité 
„ de  Pois  , de  Fèves  , & aullî  beaux  & 
,,  audi  bons,  & donc  les  goulTes  font  aulTi 
„ remplies  qu’en  Angleterre.  Il  y a aulÊ 
„ quantité  de  Fraifes , toutes  fortes  d'Her- 
,,  à falade  , du  Perfit  commun  , du 
„ Perfil  de  Macédoine , de  belles  Fleurs , 
„ diverfes  fortes  d'Arbres  fruitiers,  comme 
„ Poirien , CerHîers , Noifetiers , &c.  des 
„ Racines  pour  manger  & des  Plantes  Mé- 
„ dicinales.  Les  Anglois  qui  ont  hvvcmé 
„ en  Terre-Neuve,  y ont  femé  fortloirvcnt 
,,  du  grain,  & ce  grain  y dlvenu  à fouhait. 
„ On  y voit  beaucoup  de  Gibier,  comme  des 
„ Lièvres , des  Renards  , &c.  des  Hérif- 
„ fbns , des  Ecurcnils , des  Ixiutrcs  , des 
,,  Cailors , des  Loups  & des  Ours , quan- 
„ tité  dNDifeaux  d’Eau  & de  Terre , com- 
„ me  Perdrix  , Rolïignols  , l'aocons , Pi- 
„ eeons , Oyes , Canards , Pingouins,  &c. 
,,  Il  y a de  très-bonne  eau  dans  l'iilc  & 
„ quantité  de  Fontaines.  Dans  les  Bois  il 
„ y a quantité  de  Sapins  fort  gros  , des 
„ Fins , dc.«  Chenes , des  Bouleaux , &c. 
i,  de  forte  qu’il  s’y  trouve  fuffi&mment  de 
„ bois  pour  le  chaufage , & autres  befuins 
„ de  la  Vie,  même  dont  on  pourroic 
„ faire  des  Mats  de  Navire.  On  trouve 
„ atrlTi  dans  les  Bayes  & clans  les  Rivières 
„ quantité  de  Puinon , comme  Saumons, 
„ Anguilles , Harangs , Macpicrcaux , Plies , 
„ Truites,  &c.  Il  y a de  plus,  toutes  fôr- 
„ tes  de  Coquillages  & de  PoifTons  à é- 
,,  cailles 

„ Le  grand  froid  en  Hyver  peut  être 
,.  cairfe  par  les  grandes  glaces  qui  venant 
„ à flotter  fur  les  Côtes  de  Terre-Neuve 
„ refroidiflent  l’air  irés-fenfiblemenc  : d'ail- 
,,  leurs  le  Pays  efl  encore  fort  couvert  de 
„ bois,  aizifi  qu’on  l’a  déjà  remarqué,  bien 
,,  que 
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, que  cependant  on  en  ak  déjà  coupd  & 
, brûle  beaucoup  pour  y défricher  lesTer- 


, rcS)  de  force  q<^  le  Soleil  ny  pénétré 
, Mut-étre  pasjilfc/.  profondément  dan$  la 
, Terre  de  l’Iile.  Cette  même  raifoo  cil 


«y  caufe  fans  doute  que  les  Ekouillards  s'y 
„ dilCpenc  mal*aifémenc  & y lônc  fré* 
„ quens.  " 

Les  François  prétendent  que  François  I. 
en  6t  prendre  polTelTion  en  1524-  mais  les 
Anglois  avancent  que  des  gens  de  leur  Na- 
tion l’avoiept  déjà  découverte  en  1497.’ 
c'ek-à-dirc  fept  ans  avant  l'Epoque  que 
Champiain  attribue  à la  découverte  de  cette 
lllc  pur  les  François.  On  ne  fait  point , du 
moins  je  ne  le  trouve  en  aucun  des  Livres 
que  j'ai  confultez,en  quel  tems  les  François 
y fondèrent  Plaisance  & les  autres  Places 
qu'ils  ont  eues  dans  le.  plus  bel  endroit  de 
1 idc.  Mais  les  AngloU  ont  eu  foin  de 
nous  apprendre  que  leurs  gens  prirent  pof- 
iellîon  en  1610.  de  la  Baye  de  la  Concep* 
cion  qu'ils  nomment  7>i*NiiY  Bay  ou  Baye  de 
la  Trinité.  En  i<$22.  le  Chevalier  Géorce 
Calvert  alors  premier  Secrétaire  d'Etat , o: 
depuis  l.u>rd  Baltimore , obtint  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  d'Angleterre , pour  lui  ék 
pour  les  Tiens  une  partiede  cette  lllc,  qui  fut 
erigée  en  Province  & appcllée  Avalon:  il  y 
LLU>lit  une  Colonie  & butit  une  belle  Mai- 
fun  avec  un  Fort  en  un  Lieu  nommé  Ferry 
LANDjils'y  tranfportacnluitelui-même  avec 
fa  Famille.  I<cs  Anglois  qu'il  y avok  en- 
voyez  s’y  trouvèrent  fort  bien  ; ils  défri- 
chèrent ocs  Terres, y femérent  du  Froment, 
de  l’Orge,  de  l’Avoine,  des  Fèves,  tout 
vint  (ott  bien.  L’I  lyv'cr  ne  leur  parut  pas 
trop  rude.  Ils  trouvèrent  moyen  d’y  fai- 
re de  très-bon  Sel.  Toutes  les  Plantes  & 
Semences  qu'ils  y tranfportérent  y produifi- 
rent  à fuuhaît.  Il  faut  joindre  à Cela  une  idée 
un  peu  moins  agréable,  que  donne  de  cet- 
te ll1e  le  Baron  du  )aHuman,qui  la  vit  vers 
la  fin  du  Siècle  puflé.  L'Ille  de  Terre-Neu- 
ve a,  dit-il,  trois  cens  lieues  de  circonféren- 
ce. Elle  ufl  éloignée  de  France  d'environ 
iîx-cens  cinquante  lieues  & de  quarante  ou 
cinquante  du  Grand  Banc,  (dont  je  parle- 
rai ci-après.)  I.a  Côte  Méridionale,  dit-il, ap- 
partient aux  F rançois  qui  y ont  plufieurs  E- 
tablillemens  pour  la  Pecfic  de  la  Morue. 


1,’Oriencak.'  e(l  habitée  par  les  Angtois  qui 
occupent  plufieurs  }>ollcs  confidcrables  fi- 
tuez  en  certains  Ports  , Bayes  & Havres 
qu’ils  ont  eu  foin  de  fortifier.  La  Côte  Oc- 
cidentale cft  deferte  & n’a  jamais  eu  de 
Maître  jufqu’à  préfent.  Cette  lûe  donc  la  fi- 
gure ell  triangulaire  c(l  remplie  de  Mon- 
tagnes & de  Bois  impraticables,  on  y trouve 
de  grandes  Prairies,  ou  pour  mieux  dire,  de 
grandes  I<andes  plutôt  couvertes  de  mouf- 
le que  d’herbe.  Les  Terres  n'y  valent  rien 
du  tout,  car  elles  font  mêlées  de  pavois, 
de  fable  & de  pierre  : ainfi  ce  n cil  que 
par  futilité  qu'on  retire  de  la  Pêche  que 
lus  Anglois  & les  François  s'y  Ibnc  établis. 
La  clialTe  des  Oifeaux  de  Rivière  , des 
Perdrix  & des  Lièvres  ell  aflêz  abondante  ; 
mais  pour  les  Cerfs , U ell  prcfque  impoifi- 
ble  de  les  flirprcndre  à caufe  de  l’élévation 
des  Montagnes  & de  l’épail^ur  des  Bois. 
Oa  uouve  en  o;tte  Illc  & en  celle  du  Cap* 
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Breton  du  Porphyre  de  diverlès  couleurs* 
On  a pris  foin  d'en  envoyer  en  France 

?|uelques  blocs  d'échantillon  qu’on  a trouvez 
ort  Waux  , quoique  durs  à tailler.  J'en 
ai  vu  de  rouge  uchcié  de  verd  du  ciboule, 
qui  paroilToit  le  plus  curieux  du  momie, 
mais  par  malheur  il  éclate  11  fort,  qu'on  ne 
peut  l’employer  que  par  mcrulbtiôn. 

L’Auteur  de  rAmerique  Anglulfe  après 
un  dénombrement  afTez  détaille  des  envois 

3 UC  les  Anglois  ont  fait  dans  cette  Klc,  dune 
leur  attribue  la  découverte , ne  fait  pres- 
que point  mention  des  Colonies  Fronçoifits. 
Elles  étoient  pourtant  afiez  confidérablcs  & 
meme  les  François  en  idpd.  & 97.  détrui- 
firent  prcfque  entièrement  la  Colonie  An- 
gloifc.  Le  befoin  que  Louis  XIV.  eut  de 
rAnglcterrc,  pour  terminer  la  guerre  d'Efpa- 
gne,  le  porta  à acheter  la  Paix  par  les  cefîlons 
qu'il  fit  à cette  Couronne.  Les  Anglois  de- 
mandèrent la  poflêlfion  entière  de.  l’ifle  de 
Terre-Neuve  oc  l’obtinrent  par  le  XIII.  Arti- 
cle du  Traité  d’Utrcclu.  En  voici  les  termes. 

,,  L’IJJe  de  Terre-Xeuve  avec  les  Iflcs  ad* 
„ jacentes  appartiendra  déformais  ‘toute 
„ anucrc  à la  Grande-Bretagne,  & pour  cet 
„ effet  le  Roi  T.  C.  cédera  & livrera,  dans 
„ l'efpace  de  fept  mois  après  l’échange  des 
„ Ratifications  du  préfent  Traité,  ou  plu* 

„ tôt , fl  faire  fc  peut , à ceux  qui  auront 
),  commifilon  de  la  Reine  de  la  Grande* 

„ Btetagnc , la  \^lc  & Fortereflè  de  Plai- 
„ Tance  ék  toutes  autres  Places , fans  cx- 
„ ception,  que  les  François  poffédent  dons 
„ ladite  nie  ; & le  Roi  T.  Cf.  Tes  I lériticrs 
„ & Succdleurs , ni  aucun  de  leurs  Su* 
,,  jets , ne  pourront  jamais  à l’avenir  for* 
„ mer,  ou  prétendre  aucun  droit  fur  ladi* 
„ ieine,ou  lesdites Ifles,  fur  aucune  partie 
„ d’icelle  ou  d’icdles.  De  plus  il  ne  lira 
„ pas  permis  aux  Sujets  de  la  France  de 
„ tonifier  aucune  Place  dans  ladite  Mie  de 
„ Terre-Neuve,  ni  d’y  élever  aucuns  Bà- 
„ timens  excepté  les  étalages  & Cabanes 
„ nécelTaires  dont  on  a la  coutume  de  fc 
„ fervir  pour  fcchcr  le  Poiflbn , ni  de  fé- 
,,  joumer  dans  ladite  lile  au  delà  du  tems 
„ néceflàire  pour  pèclier  Si  fecher  le  poif- 
„ Ton.  Mais  il  fera  permis  aux  Sujets  de 
,,  France  de  pêcher  & fecher  leur  poifTon  , 
„ à terre , dans  cette  partie  de  i’Illc  de 
„ Terre-Neuve  ( & non  en  aucune  au* 
,,  tre  ) qui  s’étend  depuis  l'endroit  appelle 
.,  Cap  de  Bonavifla  jufqu’à  la  pointe  Sep* 
,,  tcfltrionale  de  ladite  Itle,  & ^là  en  def- 
„ Cendant  du  cOté  de  l'Occident  jufqu'au 
lieu  ap|>ellé  Pointu  Riche.  Mais  l’Iilc 
„ appcllée  Cap-Breton  comme  aulTi  toutes 
„ lus  autres , tant  daiu  rEmbuucluire  de  la 
,,  Rivière  Sc.  I.nurenc,  que  dans  le  Golfe 
„ de  mémo  nom  , apomiendront  defor- 
„ mais  aux  François , « il  fera  au  pouvoir 
„ du  Roi  tres-Chréden  d'y  fortifier  telle 
„ Place  ou  Places , qu’il  jugera  *à  propos. 

„ A l’égard  des  Colons  rArticle  Suivant  a 
,,  pourvu  à leur  fûreté,  en  leur  donnant  la  li* 
„ berté  de  fe  tranfporcerdans  l’efpace  d’un 
„ an  avec  tous  leurs  biens  meubles, en  tel  en*  ' 
„ droit  que  bon  leur  femblera;  & en  promet* 
„ tant  à ceux  qui  aimeront  mieuxydemeu- 
„ rcr,<Sc  demeurerSujets  de  laGrande-Brc* 
„ tagne , qu'ils  y jouiront  du  libre  exercice 
Ggg  „ de 
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„ de  leur  Religion  conformément  à U pra-  Le»  Voyages  vers  le  Midi  font  de  Jéru- 
„ tique  de  lulife  Romaine  , aiuanc  que  falem  à Bechlchem , où  il  y a deux  Ikrucs , 
, „ les  Loix  de  la  Gran<k*Bretagnc  le  per*  de  Jérufalcm  à Hébron  huit  lieues, & d’I  lé* 

„ mettent.  bron  à Gaza  douze  lieues  -,  & lors  qu‘on  veut 

TERRE  DES  PAPOÜX  (La).  Voyez  allcrcn  Egypte,deGazaàDamiécc,la  Tlia- 
au  mot  Gcineb  l’Article  NocveilrGoine'e.  roiaiis  des  Anciens,  il  y a 135.  M.  P.  que  le 
TERRE  PROMISE  (La).  Voyez  Ter*  Moine  Brocard  réduit  à deux  journée»  d’ AI- 
RE  Sainte.  lemagne  qui  font  quatre  des  nôtres. 

TERRE  DE  QUIR  (La).  Voyez  les  1.C8  Voyages  vers  l’Occident  font  de  Je* 
Articles  (^ttir,  & Terre  Austrau  du  St.  rufalem  àScuona  feize  lieues  enpalTaiu  par 
Esprit.  Eleuthéropolis  ; de  Jérufalem  à Emails  quh* 

TERRE  SAINTE  (La)  , Pays  d'Afic,  ’tre  lieues,  de  Jérufalem  à Jaffa  feize  lieues, 
où  fe  font  opérez  lesMylléres  delaRédem*  Le  Jourdain  eR  aujourd'luii  regardé  com* 
tion  du  Genre  humain.  Cette  Terre  arro-  me  la  borne  Orientée  de  la  Terre  Sainte, 
fée  desSucurs &duSangde  rtlomme-Dicu  Les  plus  curieux  n’olcnt  le  palTcrdc  peur 
eft  un  objet  de  vénération  pour  les  Chré*  de  tomber  encre  les  mains  dies  Arabes  Bc* 
tiens,  qui  à caufe  de  cela  l'ont  appclIécTer-  douins.  Du  côté  du  Midi  ce  Pays  ell  ou- 
rc  Sainte  par  excellence.  Nous  avons  dé*  vert  aux  Arabes  Sarrazins.  L’Auteur  qui 
ja  marque  ces  différens  Etats  fous  les  nom»  me  fournit  les  Matériaux  de  cet  Article  dit 
Chanaan,  Juoe'z,  Paiestine.  Voyez  ces  que  ces  Arabes  Bédouins  fo  prétendent  def 
ArticleD  i il  faut  voir  ici  fon  état  préfent  cendus  des  anciens  MaJianites  ; & ^ue  les 
fous  le  Joug  du  Turc  toute  ruinée  & defer*  Arabes  duMtdi  font  les  Sarrazins,  qui  forüs 
te.  Cet  état  ell  moins  une  fuite  de  la  négli*  de  rAiabie^Heureufc  occupèrent  l’idumée 

Fencc  avec  laquelle  les  Turcs  cultivent  les  dèsavant  le  tems  de  St.  JérOme.C'efl,  dit-il, 
ays  qui  leur  appartiennent,  quand  ils  font  une  chofe  étrange  que,ouoi  que  depuis  eux 
loin  de  la  Capiule , qu’un  accompUffemem  il  y ait  eu  par -tout  là  des  Evëchcz  & des 
des  Prophéties.  Si  on  excepte  lérufalem , Chrétiens , ces  Peuples  y foient  tonjours  ré- 
elle n’a  plus  que  des  Bourgades  & quelques  tournez  comme  par  droit  de  reverlion , & 
Châteaux  ; & le  tout  cR  fort  mal-peuplé,  comme  dans  leur  propre  Héritage , au  Ueu 
*üe  U Le  Plat  Pays  * ell  la  proye  des  Ar^>es  qui  le  quelePeuple  Juifn'ajamaispuparveniràdc- 
■s.'itfT””  courent  de  toutes  parts}  & comme  il  n’eft  meurerde  nouveau  dans  fon  ancienne  Patrie, 
cultivé  & femé  qu’en  peu  de  lieux , ils  at-  La  Terre  Samee  a le  l'urc  pour  Souve- 
taqucnc  les  Voyageurs  & les  Etrangers  rain,  mais  eBe  eR  courue  par  les  Arabes, 
pour  en  tirer  quelque  chofe,  fur-tout  du  & fi  ce  n’étoit  l’afyle  naturel  que  les  Oirc- 
rain,  ou  du  Vin  qu’ils  boivent  avidement,  tiens  om  trouvé  dans  l'enceinte  du  Liban, 
Les  Gamifon»  Turques  font  trop  foibles  & il  n’y  en  auroit  plus  aucun  en  tous  ce* 
trop  écartées  les  unes  des  autres  pour  ré-  Lieux.  Les  Chrétiens  ramallcz  dans  le* 
primer  ces  Brigandages.  La  crainte  de  Vallées  du  Liban  fous  leurs  Evêques  hiaro- 
tomber  entre  les  mains  de  ces  gcns-là  fait  nites  font  unis  à l’Eglife  Catholique  & font 
que  les  Pèlerins,  qui  veulent  aller  dejérufa-  environ  ccm-foixante  mille  Ames.  Ils  dé- 
lem  à Damas,  aiment  fouvent  mieux  pren-  pendent  pour  le  temporel  d’un  Seigneur  A- 
dre  la  Mer  à Jaffa  & cotoyer  jufqu'à  l’ri-  rabe  qui  fc  dit  Emir  de  Tripoli  & qui  eil 

rli  de  Syrie  mpace  de  cent  lieues,  <Sc  de-  Tributaire  du  Turc.  Il  y a entre  eux  envi- 
en  quatre  joumccs  de  chemin  ils  fe  ren-  ron  vingt  mille  hommes  portant  les  armes 
dent  à Damas  par  la  Plaine  qui  cft  entre  le  pour  leur  défenfo  parriculiére.  L’Antiiiban 
Liban  à leur  gauche  & l'Andliban  à leur  eff  aolTi  habité  par  les  Drvses.  Voyez 
droite.  D’autres  ne  remontent  pas  fi  haut,  ce  mot. 

ils  vont  par  Mer  jufqu'à  Acre  à quarante  Toute  la  Terre  Sainte  a foixante  & fept 
lieues  de  Jaffa,  defeendem  vers  le  Midi  & lieues  d’étendue  du  Midi  au  Nord,  ou  du 
viennent  a Sephori  autrefois  Capitale  de  la  TorrentdeGazaraà  rAntilibonfousIesn-ois 
Galilée  Méridionale , où  il  y afept  lieues;  degrez  parallèles3i. 32.& 33.&c’cllceque 
* delà  ils  vont  àNazareth , qui  en  e(l  à deux  l'on  nomme  improprement  fa  longueur;  fa 

graudes  lieues, &par  le Tabor  ils  fc  rendent  largeur  n’eU  égale  de  Gaza  a la  Mer 
a neuf  lieues  à Tibérade  fur  le  Lac;  de  Morte,  elle  a bien  trente  lieues;  de  Jaffa  au 
TibériadeàBethraidcparMagdalon  qui  font  Gué  du  Jourdain  vingt-deux;  de  Cafaîr  à 
cinq  autres  lieues  allez  gran^.  Ceux  qui  Scythopoli  vingt  ; a Acre  à Caphamaum 
rifquent  d'aller  de  Jérufalem  à Samar^  quinze;  de  Seide  à Belenas , ou  Céfarcc  de 
prennent  cfcortc  & pdfont  par  Naploufc,  Philippe,  trente-huit  mille  pas, 
où  il  y a douze  lieues,  delà  à Samane,qua*  Les  Pèlerins  divilcm  aujourd'hui  la  Ter- 
ue  lieues , & enfuite  à Nazareth , douze,  re  Sainte,  en  trois  Provinces , favoir  la  Ju- 
De  Jérufalem  vers  TÜrient  on  va  par  Bc-  de'e,  laSAHARis,  âtlaCAULEE. 
thanie  à Jéricho  , où  l’on  compte  fept  La  Jooee  comprend  les  Terres  qu’occu* 
lieues , delà  au  Jourdain  deux  autres , & de  poient  les  Tnbus  de  Tooa,  de  Benjamin  , de 
Jéricho  à la  Mer  morte  trois.  Sur  le  Jour*  ôime'on  & de  Dan,  à outre  cela  les  V.  Sa* 
dain  on  va  voir  les  reftes  de  l’Eglife  bâtie  traties  des  Puiustîms. 
fur  l'endroit  du  Fleuve , où  Jofué  rarrêta  La  Samarie  répond  au  Pays  de  la  Tribu 

rur  faire  paffer  les  Ifraéliics.  Cette  Egli-  d'EpmtAÎM  & à celui  de  la  demie  Tribu  de 
fut  nommée  l’Evéché  du  Gué  du  Jour-  Manasse’  en  deçà  du  Jourdain, 
dain.  Et  fon  Autel  éioit  corapofé  fur  les  La  Galile  e le  divife  encore  en  deux 
douze  Pierres  que  l'on  tira  du  fond  de  ce  parties  comme  autrefois,  favoir  enGAtiir-’E 
Fleuve  pour  fervir  de  Monument  d’im  paf-  Septentrionale  ou  des  Gentils;  & en 
fage  fi  miraculeux.  G.U4Le'e  M£.*uDioNALe  ou  des  Juus. 

La 
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La  CiLlLE'B  Seftentrjonaie  renferme 
le  parcage  des  deux  l'ribus,  d'AssER  & du 
Nephthali  , & la  Côte  de  'I'yr  & de  Sidon. 
On  voie  trois  Places  qui  font  encore  très* 
coDiidérablcs,  (avoir  BcAcroaT  Ouvrage  des 
François  durant  les  guerres  de  la  Terre 
Sainte,  Sepher  Place  ancienne  dont  parle 
Jofephe,  & Moniort  dont  l<s  nom  Fran* 
Çois  marque  l'origine.  Btüufort  a donné 
lu  nom  à ccuc  Galilée  qu'on  appelle  Terre 
DE  Heaitokt. 

La  Galilee  Méridionale  contient  le 
paruge  des  'l'ribus  d'IssACtiAR  & de  Zaeu- 
LON  & n‘a  rien  de  plus  célébré  que  Naza- 
reth & le  l'ilABOR. 

Ce  Pays  c(^  préfcntcmcnc  partagé  encre 
trois  Emirs  ou  Princes,  & le  Turc  donc 
ils  rclet'cnt,  & qui  outre  cela  y entretient 
deux  Sangiacs  lubordonnez  au  Baccha  de 
Damas.  Ces  crois  Emirs  jonc  I'Emir  de 
Seyde  , I'Emir  de  Casaui  , & I'Emir  de 
Gaza. 

L'Emir  de  Seyde  occ^  prcfqne  toutes 
les  deux  Calilées , & pollMc  depuis  le  pied 
de  l’Antiliban  jufqu'au  Fleuve  Madefucr. 

L'Emir  de  Casair  tient  la  Côte  de  ta  Mer 
depuis  Ca'ipha  fous  le  Carmel , jufqu'à  Jaffa 
cxclurivcmunc. 

L'Emir  de  Gaza  a fous  lui  l'Idumée. 

Tous  trois , comme  nous  avons  dit,  relè- 
vent du  Turc  & dépendent  des  Ordres  du 
Dacha  de  Damas. 

Les  deux  Sanoiacs  ou  Gouverneurs 
Turcs  prennent  les  noms  de  leurs  Rcliden- 
CCS  qui  font  Je'bdsaleh  & Naplouse. 

Celui  de  Jéru/alm  a pour  Département 
la  JcDE'E,  & celui  de  Naplouse  commande 
dans  la  Samarie. 

Au  delà  du  Jourdain  cil  ce  qu'on  appelle 
le  Royaume  des  Arabe».  A l’Orient  de  la 
Mer  de  Hbcriadc,  en  defeendant  le  Jour- 
dain juliiu'aU'deffouB  du  Lieu,  où  Notre  Sei- 
gneur Jéfus-Chriil  fut  bapcifé,  font  des  Ara- 
bes Bédouins;  au  Midi  de  ceux-là  font  tes 
Arabes  Bergers  au  Nord  & à l’Orient  de  la 
Mer  morte.  Ces  Arabes  ont  un  Roi  qui 
ne  recunnoîc  en  rien  l’autorité  de  la  Porte. 
U cR  Souverain  indépendant , a dans  ces 
DcTcrts  un  Royaume  de  trente  journées  de 
longueur  fur  douze  de  largeur. 

TERRE  VEK'IE  (li).  Ceft  une  tra- 
duélion  du  mot  Groenland.  Voyez 
ce  mot. 


TERRF.S  ANTARCTiqUES  (Les). 
Vovez  ci-aprés  les  Terres  Australes. 

1 ERRES  ARCTIQUES  (Us),  c’elt  i- 
dire  Septentrionales.  J'ai  déjà  expliqué 
ce  moi  Arctique  en  fon  lieu.  Les  Géo- 
craphes  appellent  'l'cTres  Arctiques  , les 
T'erres  les  plus  voifines  du  Pôle  Septen- 
trional , comme  font  les  Pays  de  Groenland 
& les  autres  qui  fe  trouvent  au  Nord  de 
l’Amérique  autour  des  Détroits  de  Hudfon, 
de  Davis  , de  de  la  Baye  de  Baffin.  On 
donne  aufli  ce  nom  au  Spitzberg,  qui  e(l 
au  Nord  de  l'Europc,&  à la  Nouvelle  Zem- 
btc , &c.  Les  l'erres  Aréliqucs  font  peu 
connues.  On  n'en  a découvert  que  quel- 
ques Côtes  au  Nord  de  rAmérique , & (hi 
i^ore  quelle  lîaifon  elles  ont  avec  elle,  (1 
ce  font  toutes  des  liks , ou  fi  elles  tiennent 
au  Continent.  Les  deiâgrémens  de  ks  rif- 


ques  d'ui’.e  navigation  plus  lucrative  à pro- 
portion ont  empêche  qu’on  en  achevât  la 
découverte.  Lenvic  oc  trouver  un  paflà- 
ge  aux  Indes  par  le  Nord  a fait  découvrir 
ce  qu'on  en  connoit  excepté  le  Groenland, 
dont  les  Danois  & les  Norwégicns  font  en 
poflêllion  long-tems  avant  la  decouverte  de 
rAmériqiM:  par  Colomb.  On  doit  à la  Pè- 
che des  Baleines  la  cunnoilTancc  que  nous 
avons  du  Spitzberg,  qui  e(l  au  Nord  de 
l’Europe.  Je  ne  lai  s'il  faut  mettre  au 
nombre  des  l'erres  Arûiqucs  une  Terre  que 
le  Chevalier  de  Fougerais  découvrit  au 
Nord-Oueft  & affez  lom  de  la  Californie  en 
revenant  de  la  Oiinc  par  la  Mer  du  Sud.  U 
en  parle  affez  avantageulcmcnt  dans  un 
Mémoire  qu'il  adrcÛaà  fes  Maîtres  & que 
j’ai  entre  les  mains. 

Un  Géographe  Hollandais,  à qui  on  3 
robligati<m  d'avoir  animé  les  Navigateurs 
fes  compatriotes  à la  découvene  des  Pays 
les  plus  Septentrionaux  par  l’erpérancc  de 
trouver  par  l'Océan  un  pafEige  vers  la  Chi- 
ne ; ce  (joographe , dis-je , nommé  Merre 
Plantius,  publia  en  1594.  une  Mappemonde, 
dans  laquelle  il  fuppolè  que  le  Foie  de  la 
l'erre  a perpendiculairement  une  Roche 
fous  le  90.  degré.  Cette  Roche  eh  au  mi- 
lieu d'une  Mer  qui  communique  à notre 
Océan  par  quatre  décharges  qui  forment 
autant  de  grandes  Ides.  Une  de  ces  pré- 
tendues décharges  vient  au  Nord  du  Groen- 
land entre  le  10.  iSt  le  20.  degn;  de  Lonÿ- 
ludc.  Une  autre  e(l  au  Nord  de  la  Nou- 
velle Zemble  entre  te  90.  ât  le  100.  d.  une 
troilicme  e(l  entre  le  180.  & le  190.  d.  la 
dernière  enfin  entre  le  270.  <Sc  le  280.  d. 
Il  mec  entre  la  1.  & la  2.  une  Lie  habitée 
par  des  Pygmées  de  4.  pieds  de  haut.  Ne 
fachani  que  mettre  dans  les  crois  autres 
les  U en  a rempli  le  blanc  par  les  remar- 
ques fuivantcSffâvoir  que  quelques-uns  pen- 
lent  que  notre  Océan  coule  au  Nord  par 
ces  quatre  Eiiripes  fans  difeontinuer  0I>:  que 
les  eaux  y font  cngoufrccs;  il  dit  dans  un 
autre,  que  ces  Euripes  ne  fe  glacent,  dit -on , 
jamais  à cauic  de  la  violente  rapidité  de 
leur  cours.  La  plus  judideufe  de  toutes  ces 
remarques  eft  celle-ci.  Jai  mis  à rexcmplc 
des  autres  ces  quatre  grandes  Ides  fous  le  Pôle 
ArèUque,  non  que  je  fois  perfuadé  quelles 
exidenc  véritablement  ; mais  afin  que  les 
ignoraou  ne  le  plaignent  pas  qu'on  les  aie 
obmifes. 

En  effet  qui  que  ce  foit  à qui  cette  ima- 
gination foie  premièrement  venue,  il  s’cfl  li- 
vré i une  conjeélure  que  les  Navigatioiu 
n'oni  point  confirmées.  Les  Glaces  que 
l'on  trouve  en  approchant  du  Pôle  font  un 
grand  oblbicle.  La  curioficé  de  favoir  ce 
qui  eh  fi>us  les  Pôles  coOteroit  trop  cher  à 
quiconque  en  cntreprendroii  k Voyage. 

TERRES  ARNOLPHES,  petit  Pays 
d'Italie  dans  l’Etat  de  i'Eglife  au  Patrimoi- 
ne le  long  du  l ibre.  Cte  y trouve 

Aqiia  Sparta,  Se.  Gemini. 

Cell,  Mal^, 

&c. 


TERRES  AUSTRALES  (Les),c’cft- 
à-dire  M£‘«idj'onales  , ou  Antarctkiucs  , 

C.g  6 J c'en 
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c‘cft-à*ciire , oppofées  aux  ARCTiQ.üf-5 , 'i'er* 
rcs  liiuccs  vers  le  Pôle  Méridional.  Il  s’en 
faut  bien  qu’on  loii  aulîi  avancé  vers  le 
Midi  que  vers  le  Nord.  En  voici  pluficurs 
raifuns.  L’Europe  d’où  partoient  les  Na- 
vigateurs avait  plus  d’interèc  de  connoître 
le  Pôle  don:  elle  cft  voifine  que  celui  qui 
lui  cft  oppofé.  La  Navigation  du  Nord  fe 
pouvoic  faire  à moins  de  trais  que  celle  du 
Midi.  On  cherchoit  un  paflage  aux  Indes 
le  grand  objet  des  Navigateurs  du  XV.  & 
du  XVI.  Siècles,  Qwnd  on  eut  doublé  le 
Cap  de  Bonne  Efpérancc  on  tê  vit  tout  d un 
coup,  dans  la  Mer  des  Indes , & il  n’y  eut 
plus  qu’à  iiiivrc  les  Côtes  en  prenant  la  Sai- 
fon  des  vens  favorables.Quand  on  eut  trou\’é 
pjlTjgc  dans  la  Mer  du  Sud  par  le  Détroit 
lie  Magellan , on  fe  trouvoit  aux  Côtes  du 
Cliili  àc  du  Pérou , & on  s’embarraflà  peu 
des  Pays  qu'on  laiiToîc  à la  gauche  du  Dé- 
troit ; des  VailTcaux  chargez  de  l^vilions 
ou  de  Marchandifes  fe  tutoient  d’arriver 
fins  fe  détourner  de  leur  route  que  le  moins 
qu'il  était  polTiblc. 

La  Terre  qu'on  laiflbit  au  Midi  en  paf- 
Tant  le  Détroit  de  Magellan  parue  d'abord 
le  commencement  d’un  Continent  nouveau, 
peut-être  autn  grand  que  l’Amérique.  La 
Terre  de  Vfte,  efoéce  de  Cap  fitué  par  les 
4:.  d.  de  Latitude  Méridionale  à fix  ou  fept 
degrés  de  lx>ngicude,  la  Nouvelle  Hollan- 
de, la  Nouvelle  Zclande&  la  Terre  Auftra- 
le  du  St.  Efprit , parurent  propre  à ne  fai- 
re qu’un  fcul  Continent  avec  la  *Ierrc  de 
Feu  ; & c'eft  fur  ce  pied-Ià  qu'on  voit  fur  la 
Carte  de  Plamius  ces  Pays  tracez , quoioue 
fans  leurs  noms  qui  font  la  plùpart  plus 
modernes  que  la  Carte.  Mais  les  Naviçi- 
dons  ont  détruit  ces  conjeétures.  Des  \’aif- 
féaux  paflânt  au  Midi  de  la  Terre  de  Feu 
ont  appris  que  ce  n’etoie  pas  un  Continent , 
mais  une  Hle.  Abel  TaCnan  allant  de  l'ille 
Maurice  vers  la  Terre  de  Diemen , qu’il  cô- 
toya dans  là  partie  Méridionale  la  lailTant 
à ut  gauche,  trouva  la  Nouvelle  Zélande  à 
fa  droite,  & pifla  entre  ce  dernier  Pays  & 
la  Terre  Auftrale  du  St.  Efprit.  On  fait 
par-là  que  la  Nouvelle  Zélande  n’a  rien  de 
comntun  avec  cette  'l’erre  Auftrale  du  St. 
Efprit,  «Si  quelles  font  feparccs  l’une  de  l’au- 
tre par  la  Mer.  ün  n’eft  pas  fur  que  cette 
clermére  foit  un  même  Continent  a\’cc  la 
Carpentaric.ni  que  celle-ci  tienne  à laPref- 
qulHe  appcilèc  la  Nouvelle  Guinée.  De 
meme  on  ignore  fi  la  Terre  de  Diemen  tient 
à la  Nouvelle  I lollande.  Mais  00  fiii  à il 'en 
point  douter  que  la  Nouvelle  Zelande  n’y 
rient  pas , & qu’elle  en  cft  féparce  par  la 
Mer. 

D’un  autre  côté  on  ne  fait  pas  ft  le  Port 
découvert  par  Drak  au  30o«.  degré  de  Lon- 
gitude vers  le  61.  d.  de  I..atitudc  Méridio- 
nale appartient  à quelque  lllc  ou  à quelque 
Continent,  ni  fi  les  Glaces  vues  par  Mr. 
1 lalley , entre  les  340.  & 355.  d.  de  Longitu- 
de par  le  53.  degré  de  Latitude  Meridiona- 
te  ont  q^lqoe  ïiaifon  avec  les  'l'erres  de 
Vüc.  Ceft  aux  Navigateurs  que  les  Or- 
dres de  leurs  Maîtres  ou  les  hazards  de  leur 
profclllon  porteront  dans  ces  Climats,  à 
nous  dire  ce  qu'ils  y trouveront;  ce  n'eft  pas 
aux  Géograp^'s  à pré\'calr  feurs  découver- 


TER. 

tes  par  des  conjeélures  que  l'expérience  de- 
truiroiL  On  s'eft  fi  mal  trouvé  de  cette 
^ efpvce  de  divination  qu'on  devruic  bien  en 
être  corrigé. 

'l'ERRETTE,  Petite  Rivière  de  France 
dans  la  Normandie  au  Cotentin  *.  Elle 
fa  fource  vers  le  Village  de  Lourfeliérc  «& 
Ozonniére  ^ dans  la  Paroifte  de  Caranrilly , gnphU 
«Sccouleà  la  droite  desEglifes  «IcCarantilly  ,que. 
Mefnil-Aure,  Amigny  ék  Ilommec,  Quel- 
le reçoit  Loque.  Elle  pafle  enfuitc  à la  gau- 
che d’Eglan,dcSaint-PicrTe-d'Artcnay,&  ie 
décliarge  proche  du  Bois  du  Hommec , à 
la  gauche  de  Thcre , dans  la  Rivière  de 
Tauter. 

'l'ERREY  , Tiazx  , ou  Tjrip  , félon 
Mr.  Corneille  **,  qui  ne  cite  aucun  garant,* 
Tyr-Rvf  félon  l'Atlas  de  Blacu,  «S:  Tir£-Jy 
félon  l'état  préfentdc  laGrantle-Bret^e  ** 

c’eft  une  des  Illes  Occidentales  de  fEcoflê*^' 

& que  l’on  compte  parmi  celles  du  fécond 
rang.  Elle  eft  au  Couchant  de  l'IlIc  de 
Mula  & au  Midi  Occidental  de  celletleCoI, 
dont  elle  n'eft  féparéc  que  par  un  petit  ca- 
nal, au  milieu  duquel  eft  la  petite  lilc  de 
Gunna.  L’Iftc  de  'J'errey  pallc  {>our  la  plus 
fertile  de  toutes  les  Iftes  d'Ecoflè , & elle 
abonde  en  toutes  chofes  nécclTaires  à la 
vie  humaine.  Sa  longueur  eft  de  fept  ou 
huit  milles  & fa  largeur  de  trois.  Il  y a un 
Lac , une  Ifie  dans  ce  Lac , & un  vieux  Châ- 
teau dans  cette  Ifie.  Son  port  cft  aflez 
Commode. 

TERRIANA.  Voyez  Tanatis. 

TERSÜS,  & Tfjuu.  Voyez  TaxsCS 
& Tarsuras. 

TERTA  , Ville  de  la  Thracc  : Ptolo- 
mce  la  marque,  les  Terres,  encre 3.e; 
Sardka  & PbUippopolit. 

'I'ERTONX.  Voyez  Derton  , & Toa- 

TONE. 

TERUA.  Voyez  Gerüa. 

TÊRÜEL,  Ville d’Efpagne,  auRoyau- 
me  d’Aragon,  vers  les  fromiercs  du  Ro- 
yaume de  Valence , au  conftuent  du  Gua- 
dalaviar  & de  l'Alhambra , dans  une  vafte 
Plaine  qui  eft  très-fertile.  Elle  eft  honorée 
d’un  Siège  Episcoral  & du  titre  de  Cité.  On 
aborde  la  V'ille  de  Terucl  du  côté  de  Sa- 
ragollc  par  un  double  Poot;c’cft-à-dire  que 
comme  le  lit  de  la  Rivière  eft  fort  enfoncé, 
il  a falu  * bâtir  Arche  fur  Arche,  afin  que*  Eta' 
le  Pont  s’élevant  par  ce  moyen,  il  pût  at-?^* 
teindre  à la  hauteur  des  bords  de  la  Rivié- 
rc.  eXicre  un  alTcz  bon  nombre  degensde  Vayrac,t.r, 
qualité  , on  y voit  quantité  de  riches  Mar- P* 
cliands  qui  y font  un  commerce  très-con- 
fidcrablc.  L’air  y eft  fi  doux  qu'on  y joule 

firelque  toujours  des  charmes  du  Frintems. 
ai  Campagne  qui  environne  la  Ville  eft 
ilélicieufe  par  le  nombre  de  Fontaines  qui 
l’arrofent,  par  les  Jardins  dont  elle  eft  em- 
bellie, par  les  Heurs  dont  elle  cft  embau- 
mée , & par  les  Fruits  e.\quis  qu’elle  pro- 
duit. 'l'eruel  eft  la  Patrie  du  fameux  Gil- 
les Sanches  Mufios,  Chanoine  de  Barcelone, 
qui  du  tems  du  grand  Schifme , fucceda  à 
l’Anti-Pape  Benoit  XIU.  & prie  le  nom  de 
Clément  Vu.  Mais  dans  la  fuite,  voyant  les 
defordrei  que  caufoit  Ton  élévation  au  Sou- 
verain Pootifitrac , il  en  fie  abdication  pour 
rendre  U Paix  à l'EgUfe  qui  gémiiroic  dc- 
puii 
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pitîs  long'tcms  des  troubles  dont  elle  «Itoil  Ptolointe  ‘ la  marque  fur  le  bord  du  'l'iCTei  Ub.  5.  c; 
-gitüc,  oc  fe  contenta  de  rEvechc  de  Ma-  au-deflbus  de  Sdeucic.St-s  Interprétés  liicnt  18. 
yorque.  La  Ville  de  'Jeruul  cil  divifée  en  Scapbe  pour  Ttfeaphe. 
huit  Pareilles,  & elle  a cinq  Maifons  Rcli-  TESCEVIN,  Montagnes  d’Afrique  au 
â Sl/tM,  giculcs,  ‘quatre  d'Mommes  Ci:  une  de  Kiiies  Royaume  de  Maroc , dans  la  Provtnccd'Er* 
d^f  ^ avec  un  riche  & célèbre  i lopitai.  Ce  fut  le  cure  Il  y en  a deux  qui  fe  touchent  & » *umei. 
p.  119.**  Pierre  IV.  qui  erigea  Tcrucl  en  Cite  qui  commencent  à la  Montagne  de  Guigi-^oy‘“®" 
dans  l'année  1 347.  parce  quelle  l’avoit  af-  dime  & finirent  à celle  de  'l'agodafL  Eifcs 
fülé  d'une  fumme  conlidérable  durant  les  font  toutes  deux  peuplées  de  ^n^res  de  78.  '^’ 
guerres  du  Roulliilon.  Elle  a dans  fen  ref-  la  Tribu  de  Muçamoda,  mais  pauvres , & 
fort  cent  Villages  , CÜc  elle  jouît  du  droit  qui  ne  vivent  que  de  l'Orge  a du  Milice 
de  députer  aux  Etats.  Les  Guerres  des  qu’ils  recueillent.  Us  cultivent  quelques  ter- 
Maures  la  ruinèrent  tellement  quelle  de-  res  dans  la  Plaine,  & en  payent  un  Tribut 
tncuralong-temsabandonnée;maiscn  1171.  à des  Arabes  Vallâux  du  Cnerif.  'l'outes 
Alphonfe  11.  Roi  d’Aragon  la  repeupla  & ces  Montagnes  font  partagées  entre  fes 
lui  accorda  les  memes  privilèges  dont  juuïf-  Chefs  pour  Ta  fubrilbmcc  dcs'i'roupcs  qu'ils 
foie  Scpulveda  en  C^lle,  privilèges  qui  font  obligez  d'entretenir.  Plufieurs  l'ontai- 
i-toicnt  les  plus  grands  dont  jouît  auaiiu;  nés  furtent  des  Vallées  qui  Ibm  fort  fom- 
Cité  en  Ef|Mgne.  En  travaillant  aux  fon-  bres.  11  y a encre  autres  deux  fourccsàunc 
demens  des  murailles  de  Teruel,  on  trouva  lieue  l'une  de  l'autre, d'où  nailTent  les  deux 
la  figure  d'un  Taureau  avec  une  étoile  fur  Rivières  de  l'efccvin  qui  traverfenc  la  Pro- 
ie front;  ce  qui  fut  pris  pour  un  heureux  vincc&  vont  11* rendre  dans  l'Ommirabi.Cha- 
préfage,  & engagea  les  1 labiians  de  mettre  cune  féparément  s’appelle  l'ecentj  éfc  lors- 
la  figure  d’un  'i'aurcau  pour  pièce  honora-  qu'eUes  font  jointes  on  les  nomme  Tefeo 
bic  <tans  les  Annes  de  leur  V'ilic.  Le  Pape  vin,  ce  qui  veut  dire  Ufi.res.  Le ^r.  de  la. 

Grégoire  XIll.  fonda  l'Evéché  en  1577.  à Croix  ' ilans  fon  lliftoire  d’.Afriquenomrac^  ^ 
la  prière  du  Roi  Philippe  II.  Cet  Evêché  ces  deux  Montagnes  Tefntm , ou  Tejini. 
e(l  de  douze  mille  Ducats  de  revenu.  Le  TE^CHEN  , Te(Jîn^  Ville  de  la  Haute 
Ciupitre  de  1a  Cathédrale  efl  compofé  de  SiléHc  entre  les  deux  Rivières  la  \\'eichfèl 
lix  Dignitez  & de  quatorze  Canonicats.  & l'Elfe  furies  Conhns  de  la  Moravie , de 
En  1365.  le  25.  d’Avril , jour  de  St.  Marc,  la  Petite  Pologne  & de  la  Hongrie,  à 13. 
l'iciTC  Roi  de  Caltillc  furpric  Teruel,  la  Milles  de  Cracau , à ta.  d'OImüu&à  it. 
pilla  & la  ruina.  En  mémoire  de  ce  des-  de  Sylcine  en  I longric.  Elle  ell  des  plus 
aflrc  les  Habitons  s'abfliennenc  encore  au-  anciennes  de  la  Silehe,  & tire  fon  nom  de 
jourd’hui  de  manger  delà  viande  ce  jour-lù.  CefTimireouGcfllmire  fils  dcLcfcuslII.  Duc 
Le  Uui  Alphonfe  V.  tint  dans  cette  Ville  de  Pologne.  Il  commença  à la  bâtir  avec 
une  AiTcmblce  desEtatsen  i427.&ilycon-  le  Château  vers  l’an  Zio.  La  fituation  de 
firma  avec  lcrnient  les  privilèges  des  fia-  cette  \'ille  e(l  inégale , une  partie  efl  fur  la 
bilans.  L’année  fuivante  les  Etats  s’y  aflem-  hauteur  , & l’autre  partie  dans  la  Vallée, 
blércnt  encore.  Elle  cfl  entourée  d'une  forte  muraille.  L’air 

TEKUIGI,  Peuples  compris  parmi  les  y efl  fort  fain.  Les  vivres  font  à trcs-bon 
^ Thefaur.  (îoths , félon  Ortebus  qui  cite  le  Panégy’-  marché.  Il  y a quantité  de  Gibier  Ül  de 
riijue  de  l'Empereur  Maximicn.  Il  y en  a Volaille, on  y apporte  dellongric  des  Vins 
qui  lilêne  Ttntiugi  au  lieu  de  Ttruigi.  Voyez  délicieux  & toutes  fortes  de  Fruits  en  a- 
'ruERUi.NCi.  bondanec.  Les  Rivières  donnent  beaucoup 

l ERL’XiOT.'E,  Peuples  que  Ciiropala-  de  poiflbns , enfin  rien  n'y  manque  de 
te  femble  placer  au  vuitinagc  du  l'Illyric.  tout  ce  qui  cfl  néccnàirc  à la  vie.  Cette 
V'twez  TEtBt'MOTAE,  Ville  efl  ta  Capitale  du  Duché  de  ce  nom,& 

«Dift.  T'ERZA,  Mr.  Corneille  * dit:  Villed'I-  elle  étoit  laRéfidcncc dcsDucsdeTefchen, 
taüc  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  dont  le  dernier  Frédéric  Guillaume  mourut 
d'Ocrante,  à douze  milles  de  Matera  entre  l’an  1625.  En  lui  s'éteiçnit  la  Br^he  maf- 
Caflellaneta  & Genofà.  Je  foupçonncrois  culine  des  Ducs  de  Tclchen  fiutk  des  Rois 
prefque  que  cette  Ville  lerolc  im^Inaire  ; de  Polo^e , & ce  fut  la  Famille  des  Ducs 
car  Magin  ne  marque  ni  Ville,  ni  Bourg,  de  Silélie  qui  fubfifta  le  plus  long-tems. 
ni  Village , ni  I lamcau  entre  Caflellancta  & TESCUl'.  Voyez  Teceüt. 

GcDufa.  TESCYLETIUM,  Lieu  ou  Ville  d’Italie 

i Ub.  6.  c.  TESA  , Ville  de  la  Carmanie  : Ptolomée  * dans  la  Grande  Grèce , fur  la  Côte  entre  le  . 

8-  la  marque  fur  le  Golplic  Paragon.  Temple  de  Junon  I.acinienne  & la  \TJle 

TES  AN  A , Lieu  au  Trentin , fclon  Paul  Lxri , felon  Diodore  de  Sicile  ■.  Le  même  n LB>.  13. 
t Lwro-  Diacre*.  mot  fc  irouvoit  dans  Strabon*;  mais  il  a"Ubb«.p. 

bard.  Ub.  TES.ARIOSTI  , ou  Tessariosti  Re*  été  corrigé  par  Cafaubon  qui  lit 
3.C.1S.  gnuh.  Royaume  des  Indes  dontparleScra-  TESEGDELT,  Ville  d Afrique , au  Ro- 
/Lib.  it.  lx>n  f , qui  fait  entendre  que  ce  Royaume  yaume  de  Maroc  *,  fur  une  haute  Monta- 
étoit  au  voifmage  de  la  Baélriane.  gne  à quatre  lieues  de  Téchevit. 

TESCAN,  Ville  d’Afie  dans  le  TurqucT-  ceinte  d'uiK  Roche  efcirpée  qui  la  rend  corn-  u 3,0.  ni 
I Dwtfj,  un  «,  à l’embouchure  de  la  Rivière  Taehof-  meiroprénablc;pas  loin  de  cette  Ville  prend 
Aiic.  f,;a  d.Tns  le  Chefel  ou  Sihum.  Cette  Ville  fa  fource  la  Rivière  de  Twhevit,  & en 
e(l  apparemment  la  même  que  Mr.  de  l’If-  pafTe  fort  proche.  I.e$  Habitans  font  riclies 
k Atlas,  le  ^ appelle  Taskend  ou  l'afacand , d dont  & ont  de  petits  Chevaux  qu’on  ne  ferre 
il  fait  la  Capitale  d'un  Royaume  de  même  point,  qui  grimpent  comme  des  Cerfs  par- 
nom.  mi  ces  Rooiers.  Durant  les  guerres  des 

TESCAPIIE,  Ville  de  la  Méfopotamic.  Portugais  ceux  de  Tcjegdelt  fe  défendirent 
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tes. 

avec  beaucoup  de  bravoure  contre  les  Ara*  de  Ttffàs  le  MS.  de  la  Biblloüiéque  Pala* 
bes  & les  Chrc‘tiens  unis , par  l'avantage  tine  porte  'l'ha/pit. 
de  leur  fituation.  Afais  le  pretextede  la  TbSSALüN,  Village  de  l’Amérique  Sep- 
Religion  les  foumic  enfuitc  au  Chérif,  qui  tentrionalc,  dans  la  Nouvelle  France  , au 
en  iit  grand  cas  à caufe  de  leur  valeur  & bord  du  lac  des  HuronS} apparemment  à ta 
de  U force  de  la  Place.  Us  font  fort  civils  Cdtc  Septentrionale. 

& reçoivent  bien  les  Etrangers.  Il  y a une  TESSARA,  Ville  de  l’Ethiopie  fous  l’E- 
bcilc  -Mofguée  au  milieu  de  la  Ville,  où  gypte,  félon  Pline®.  <Ub. 6.c. 

il  y a plulieurs  Alfaquis,  dont  le  Gxef  cft  'i’E^ARE  , Ville  dAfrique,  au  Ro-*^' 

Juge  au  Spirituel  & au  Temporel.  Outre  cela  yaume  d’Alger,  dans  la  Province  de  Mili- 

il  y a un  Geuvemeur  de  la  part  du  Chcrif,  atic.  Dapper  ^ en  parle  ainfi  : Tclûrc 

qui  garde  cette  Place  comme  la  Qef  du  Pays  appelles  TtguiiUnt , ou  Tegdente  par  les  A*  *** 

& a foin  de  recevoir  le  revenudclaProvin-  fricains  ; ce  qui  veut  dire  la  Ville  Ancien- 

ce,  & d’adminiftrer  la  Juftice  dans  les  eau-  ne.  Elle  eft  célébré , ajoute-t-il , dans  l'Hif- 

fes  qui  font  de  fon  relfort.  U lê  recueille  toire  Romaine  , fous  le  nom  de  Célàrée. 

ici  beaucoup  d‘Orge,de  Fruits, & d'Huile:  Cependant  tout  le  monde  à beaucoup  prés 

il  y a encore  quantité  de  Chèvres  ; maïs  ne  convient  pas  que  ce  fût  là  la  ville  ^ 

peu  d’autre  Bétail,  parce  que  ce  font  des  Célàrée.  Voyez Ce'sare'e , N«.  8.  TelTare, 

Roches  efearpees  où  l'on  auroit  peine  à le  dit  encore  Dapper , confine  au  Riledulgcrid. 
mener.  Elle  avoit  autrefois  près  de  deux  milles  de 

TESIN  , ou  Tïsnio  , grande  Rivière  circuit , comme  on  le  peut  voir  par  les  Ma- 
d'Italie  au  Duché  de  Milan.  Elle  a une  fures  d’un  CTand  Temple.  Elle  fut  ruïnéc 
de  fes  fources  en  SuilTe  au  Canton  d’Uri,  par  les  Califes  de  Carvan  en  959.  & rebâtie 
dans  le  Mont  St.  Gothard , & l’autre  en  depuis  par  un  célèbre  Morabou  ; de  forte 
Italie  dai^  le  Bailliage  de  BcUinzone.  Ces  qu’elle  renferme  aujourd'hui  plus  de  treize 
deux  fources  font  deux  RuiHêaux , qui  fc  joi-  cens  maifons. 

gnentun  peiiau-delTusdePolefe  danslefiail-  TESSARESCÆ  DECAPOLIS,  Contrée 
luge  de  Bellinzone,  & forment  le  TcHn,  de  la  Cœléfyrie:  Ced  Etienne  le  Géogra- 
qui  traverfe  le  Lac  Ma^iorc  du  Nord  au  phe  qui  en  fait  mention  *.  Mais  on  croit 
Sud , Ibrt  enfuite  de  ce  l^c , & prenant  fon  qu’il  y a faute  dans  cec  endroit  & qu'au  lieu  *' 
cours  vers  le  Midi  Oriental  va  baigner  Pa-  de  Td»Tiw«(M«uM  ûfxcrtt#*;,  il  faut  lire  -r^e 
vie , & fe  perdre  enfin  dans  le  Pô , à quel- 

ques  milles  au-delTons  de  cette  Ville.  Gzttc  TESSE' , Bourg  de  France,  dans  le  Mai- 
Rcvicrc  ed  nommée  Ticinvs  par  les  An-  ne,  du  Diocclè  de  l’EJcérion  du  Mans, 
ciens.  \'oyez  Ticinds.  ed  compofé  de  mille  huit  à neuf  cens  ila- 

TRSXE , Rivière  d’Afrique  au  Royau-  bilans.  Cette  Terre  a été  érigée  en  Comté 
me  d'Alger , appcilec  Siga  par  Pioloméc , en  fa\'eur  de  la  Maifon  de  Frouslay. 

• Djfpff.  & qu’on  nomme  aujourd'hui  Haretgol  ».  TESSEBERG;  Montagne  de  la  Suiflê  * 

Royaume  yn  pçt[j  Flcuve  qui  fort  du  Mont  Al-  au  Canton  de  Berne,  dans  le  Bailliage  de^^*^*^ 
lîft  > traverfe  les  Deferts  d’Angued,  paflè  Nidau , dont  les  Habitans  dépendent  uni-i,p. 

près  de  Tcfbgfct , & le  jette  dans  la  Mer  à quement  de  Berne  pour  le  Spirituel  ; mais 
cinq,  lieues  d'Oran.  pour  le  Temporel , ils  dépendent  de  Berne, 

TE8NIERES  , ou  Terniers-Si’rhon  , & du  Prince  & Evêque  de  Porentru.  Cefl 
ou  Taisnierbs,  IJcu  de  France,  dans  le  un  Pays  de  bons  Pâiuriues. 
llainaut , du  Diocéfe  de  Cambray.  Ceft  TESSET,  petite  Vaille  d’Afrique  dans  la 
une  fimplc  Seigneurie  de  mille  qiutrc  Barbarie.  Elle  a été  bâde,  àccqueditMar- 
cens  cinquante  mencaudéesde  Terres  la-  mol  *,  par  les  anciens  Africains  au  Quartierf^''®*'^**» 
bourables;  de  deux  <xns  foixante-dix-fept  des  Berebeches, des  Senties, & des  Luda-^ 
mencaudees  & demi  de  Pâturages  ou  Ver-  yes  quihabiienc  la  partie  Occidentale  du  7a- 

Sers , & de  cent  vin^-deux  mencaudées&  hara.Ellc  cB  fermée  de  murailles  de  pierre, 
emie  de  Prairies  & Marais.  Ia  Curé  a II  n’y  a ni  trafic  ni  police.  Ia  Chérif  y dent 
une  portion  des  dixmes  pour  fon  gros , qui  un  (louvemcur  avec  Gamifon  pour  empe- 
va  à fix  cens  Lims.  11  a unV^icaire  à Mal-  cher  les  querelles  encre  ces  Peup!es;car  les 
plaquer  dépendant  de  Taifnieres.  Ce  Vicai-  Arabes  de  ces  Deferts  les  incommodent 
TC  a deux  cens  Livres  de  revenu  en  partie  quelquefois, ils  en étoicntVallàux autrefois, 
d'une  fondation , & en  partie  des  1-labitans  ik  ils  leur  payokmt  un  grand  tribut.  Les 
du  Hameau.  La  Haute  JufUcc  dépend  du  Hsdiitans  de  Tcflct  font  pidtôt  balànez  que 
Comte  d’Aiguemont;  la  Moyenne  & Baflc  eft  noirs,&  les  homnæs  n’ont  aucune  coniioinan- 
du  rclibrt  des  Abbés  & Religieux  de  Lobbe.  ce  des  Lettres.  11  n’y  a que  les  femmes  qui 
1^  diime  leur  vient  auITi  par  donation  du  liîcnt , qui  écrivent , oc  qui  étudient  les 
Roi  Lodiairc  ; ü y R dans  le  même  Lieu  un  chofes  de  la  Religion  qu’elles  enfeignent 
Fief  Seigneurial,  dit  Surbon,  & un  autre  aux  enfant;  & quand  les  Garçons  font  de- 
dit  S.  Symphorien.  La  Bataille  du  1 1.  Sep-  venus  grands , ils  quittent  l’étude  pour  le 
tembre  1709.  entre  l’Armce  du  Roi  dk  les  travail.  Quoique  les  hommes  foient  mnl- 
Ailicz , rend  ce  lieu  mémorable,  la.^  Ha-  grès  & batanez , les  femmes  y font  affez 
bilans  font  I.aiboareurs  ou  Manœuvriers.  Il  blanches  & ont  beaucoup  d'embompoint  : 
s’y  trouve  quelque  Bois  donc  on  ne  peut  fai-  & excepté  celles  qui  enfeignent  la  ien- 

rc  grand  uikge  , & il  y pafTe  un  Ruillêau  nefTe  & qui  filent,  toutes  les  autres  nefonc 

venant  de  la  longue  ^’ille.  rien;  fi  bien  que  la  pauvreté  régne  par-tout 

'l'ESPIS  , Wle  de  la  Carmanic  : Ptolo-  le  Pavs , & il  y en  a peu  qui  ayent  de  quoi 
Hib.  méc  **  la  manjuc  dans  les  Terres  près  de  vivre,  lis  ont  quelques  Troupeaux  de  Brc- 

^ Carnuna  la  Métropole  du  Pays,  Au  lieu  bis;  mais  ils  en  ont  beaucoup  plus  de  Boucs 

& 
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6c  de  Chevrei.  Tout  le  Pays  d’alentour 
o'cft  que  fabluns,  hormis  qudques  pièces 
iit  terre  ou  U y a des  Dattes , & où  Ion  fe^ 
me  du  Millet.  Autour  de  la  Place  font 
auin  quelques  Oliviers  qui  rapportent  un 
peu  d’huile , & de  là  ils  vivent  du  mieux 
qu’ils  peuvent,  ils  attelent  un  Giameau 
avec  un  Cheval  pour  labourer  t parce  qu’ils 
n’tuit  point  de  llccuTs  « & tous  les  Numides 
de  ces  Quartiers  en  font  de  même.  Entre 
l'clfet  & la  Mer  font  les  Habiudons  de 
Non. 

TESSEY , Bourg  de  France  ♦ dans  la 
«C«rtDia.Baflc-Nurmandie  •,  au  Diocéfe  de  Coûtan* 
ccif  avec  titre  de  Baronnie.  Ce  Bourg  cft 
fitué  fur  la  Rivière  de  Vire , à quatre  lieuea 
ou  environ  au-deflus  de  St.  Lo  ^ & à deux 
ou  trois  lieues  de  Torigny.  11  fe  tient  un 
Marché  à Teflev , & il  y a Haute- juftice. 
t ZijWt  'l’ESSIN,  Petite  Ville  d’Allemagne  au 
Topos.  Duché  de  Mecklenbourg , avec  Seigneu- 
inr«?p.  fiiuce  fur  la  Rivière 

XVI.  ‘ de  Racketiis,  entre  Demin  & RoHock. 

TESSO'I'E,  Ville  d’Afrique,  au  Royau- 
de  Fc2  * , dans  la  Province  de  Garet. 
il’Affi<n»e , b&Uc  les  'l’erres  fur  une  Hoche 

Tom.  f.  ' fort  haute,  où  l'cm  monte  en  rond  comnie 
VsŸptr,  par  un  degré  à vis.  Ses  flabitans  man- 
de quent  d’eau  & n’en  ont  point  d'autre  que 
p.  157.'  <^tHle  de  pluye  qu’ils  garant  dans  des  G- 
ternes. 

TESSIMKUM , félon  quelques  MSS.  de 
JLtb.  J;e,  piinç  ^ TaRvrosi  félon  d’autres.  Quoi- 
qu'il  en  foie  de  cette  différente  Orthogra- 
phe , Tejfuintan  ou  Tervhan  ëtoit  une  Ville 
d’Iulie  ,aux  confins  de  \i Région ^ratutwme 
&du  Pàemm.  Je  fais.cecce  Rem^ue  parce 
qoe  Hntaut  & Ortelius  avoient  pris  7r^u/- 
h'.un  pour  un  Fleuve. 

1 ESSY.  Voycï  Tessey. 

TES'I'E-DE-CAN,  Ifle  du  Royaume  de 
France , fur  la  Côte  de  Provence , a l'encrée 
du  Golphe  de  St.  lYopes. 

TESTES-DF^-BOÜLES,  Peuples  Sauva* 
ges  de  l'Amérique  Septentrionale,  aox  en- 
virons du  Pays  des  MdOilimakinac.  Us  font 
alliez  des  Francis. 

TESTIA.  Voyez  Tr&spia. 

TES'FRINA  , Village  d'Italie , près 
d’Amiteme.  Denys  d’Pvüicamanê  le  don- 
ne aux  Sabins  & dit  que  ce  fut  là  leur 
première  demeure. 

^ 'TESUF*  Ville  d’Afrique,  dans  la  Bar- 

* ^u®iJl*fbarie.  Cétoit  autrefois , dit  Marmol  •,  la 
liv,  7*  c.  Cjpioje  la  Province  de  Dara,  où  il  y 
avoit  grand  trafic , tant  du  Pays  des  Nt^res , 
que  de  la  Barbarie  , ât  d’ailleurs.  Elfe  fut 
t^ie  par  les  anciens  Numides,  & ruinée 
par  les  Arabes  Sdiifmatiqucs.  Cell  delà 
qu’on  tranfportoic  en  Europe  le  fin  Laiton, 
le  Cuivre  ot  le  Bronze,  avec  des  Efclaves 
Nègres , & du  fin  or  appelle  Gclcl  & Nac- 
naqtii  de  Tibar , que  les  Habitons  alloienc 
quérir  aux  Pays  des  Nègres.  Cette  Ville 
eR  maintenant  détruite,  & il  ne  rcRe  que 
qucimics  veRiges  des.  anciens  Bàtimens. 

Ttl’ , Rivière  de  France  dans  te  Rouf- 
f .ÎJtffrf,  fillon  U Elle  prend  fa  fource  dans  les  Py- 
AiUi.  renées  un  peu  au-dclfus  de  Mont  Lotus 
qu’elle  baigne:  delà  coulant  de  l'Occideuc 
^ à l'Orient  en  ferpentant  beaucoup  ; elle 
arrofe  Ville-Franclic  ^ Perpignan,  & va  fe 


{Midre  dans  le  Golphe  de  Lyon,  entre 
i’cmbouchure  d'Agly  & cdle  de  la  Tech. 


Voyez  RusciNO. 

'tEI'AGODA,  Ville  de  l’Albanie  fclon 
Ftoloméc  s.  Le  Manufcric  de  laibbliothé-<  LD).^gi  : 
que  Palatine  écrit  Tagoda,  au  lieu  de  TetagoJa. 

TETARIUM,  Ville  dans  la  partie  delà 
Lycaonie  que  Ptolomée  **  comprend  dansàlib. 
la  Galaùc.  Au  lieu  de  Tlrramm  le  MS.  de^ 

U Bibliothèque  Palatine  porte  TetraJim, 
TE'rCITANUS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Byzacène , félon  la  Notice 
des  Evèchez  d’Afnque  où  l'Evéque  de  ce 
Si^e  eR  appellé  Rujlicus  l'acùamis. 

TEl'E  , FortercîTc  d’Afrique  , dans  le 
Zonguebar  , félon  Mr.  Corneille  ^ qui  ne*  Dit. 
nomme  point  fon  garant.  11  ajoute  que  les 
Portugais  qui  ont  bâti  cette  Fûrcereffô  aux 
confins  du  Monomocapa  en  font  les  Maî- 
tres. Mr.  de  Plfle  ne  la  connoîc  poinL 
'l’ETERINGEN,  Vülage  des  Pays- 
Bas  ^,dans  laBaronnie  de  fireda,à  un  quarts  Jmftnt 
de  lieue  de  la  Ville  de  ce  nom.  Il  eR^<>tp^* 
de  la  Juriftüfliwî  de  Brcda,  & il  n’y  a 
des  Jurez.  Le  Droflàrd  en  cR  le  Sebout:  leprov.  Un: 
Secrétaire  de  la  Ville  y exerce  la  mèmet.  i.  p-mo. 
fonâion , & les  Echevîns  y forment  le  Tri- 
bunal ; cependant  il  y a un  Receveur  parti- 
cuUer.  L'Kglifc  cR  deffenue  par  les  Fa^urs 
de  la’ Ville,  qui  n’y  prêchent  que  de  cems 
en  cems. 

TEllIRINE,  Fleuve  derme  de  Crète, 
félon  Paufanias  I.  /Ub.}.  d 

TETHRONIUM  , Ville  de  la  Grèce 
dans  la^Phocide  : Hérodote  ^ la  nomme  • Ub.  %. 
avec  d'autres  Villes  voifines  du  Fleuve  Cé-®*?  33* 
phiiê;  ce  qui  fait  croire  que  c'eR  la  même 
Ville  que  Talnonium.  Voyez  ce  mor. 

ItllUS,  Fleuve  de  l’ifle  de  Cypre. 

Son  Embouchure  eR  marquée  par  Ptolo- 
méc  " , entre  Amatbus  & Oiium  ou  Cctium.»  fA-  3*6 
TETOLATA.  Voyez  Tecouta. 
TETKACHORITÆ  , & Tetracoiu  , 
noms  qu’Eüenne  le  Géographe  donne  aux 
Peuples  Üejji.  Voyez  Biusi. 

TE'FRADIUM.  Voyez  TETixiutf. 
TETRAGONIS,  Ville  de  de  l’Aracho- 
fie,  au  pied  du  Mont  Caucafe.  Pline  * dit#  ub.é.e» 
que  cette  Ville  avoû  été  Dominée  aupara-33- 
vani  CirMRd. 

TETRANAULOCHÜS*  Voyez  Natr- 

LOCKUS. 

l’ETRAPHYUA.  Lieu  de  la  Macédoi- 
ne  dans  l’Aihamanic.  Tite-Livc  P nousp  LIb.  38, 
apprend  que  c'eR  dans  ce  Lieu  que  l’onc  s. 
cardoit  le  Trefor  Royal. 

«3-  I.  TETRAPOUS  , Nom  Grec  qiû 
fignific  Quatre-yiHes , & que  l’on  a donné  à di- 
verfes  Contrées  où  fe  trouvoienc  quatre  Vil- 
les , qui  avoient  quelque  relation  eaiémble. 

a.TCTRAPOUS-ATnCA.  Onappcl- 
loit  ainftuneContréeau Septentrion  de  l'Ac- 
tique , où  éioienc  quatre  Villes , bâties  par 
Xuthus,  péred’Io,  dans  le  tenu  qu’il  régnoic 
dans  ce  Quartier  de  la  Grèce.  Ces  quatre 
Villes  étoient  félon  Strabon  ^ ^ Lfc,  I p, 

383- 

Oeme,  Prokalintbuii 

Marathon , Trùoryîhon. 

FeRus  dans  l'interprétation  qu’il  donne  du 
mot  Quadrtirl/s , femble  reconnoicre  une  au- 
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trc  Técnipolc  de  rAu^ue  : Qua<rrurbem<, 
diC'il  ) Afxms  Jttius  adfcHavit , quod  fcili- 
ctt  ex  quatuor  Urbibta  iu  unam  dmicilia  contih 
Icrunt  Sraurone  f E'mjme  ^ Phexoy  Sumo. 
a <Wo^.  Mais  ni  McurHus,  ni  CeUarius  * ne  font  au- 
Am  Ub.  cune  difficulté  de Àre  que Feftus  sert  trom- 
*•*•*3'  gToiîicrcmenc  dans  ccitc  explication; 
car  outre  qu'il  e(t  faux  qu’ Athènes  ait  été 
compofèe  prccifcment  de  ces  quatre  Villes, 
il  n'ell  pas  vrai  qu’Attius  par  le  mot 
àrurbs  entende  la  Ville  d’Athènes  : >1  ne 
veut  parler  tjuc  des  quatre  Villes  qui  com- 
pofüicnt  la  Tètra^ïole  de  l'Attiquc. 

q.  TETRAPOUS-DORICA  , Contrée 
delà  Grèce  dans  la  Doride.  Les  Doriens , 
h LlUp.  ^ dit  Strabon  , habitoient  entre  les  Etoliens 
& les  Æneianes;  & leur  Pays  s’appdloit 
'l'ctrapole,  à caufe  qu'il  y avoir  quatre  Vil- 
les. Cette  Tétrapole,  ajoute-t-il, palîê  pour 
avoir  donné  l'origine  à tous  les  Doriens. 
On  nommoit  fes  quatre  Villes: 

Erineus , P'miia , 

Boitsm , Cyfmiuw. 

4.  TETRAPOUS-SYRIÆ,  Contrée  de 
la  Syrie,  qui  renfermoit  quatre  Villes  prin- 
cipales, fa  voir, 

Antioche,  Apaméc, 

Séicucie,  Laodicée. 

<LiU  i6.  Strabon  * qui  fait  mention  de  Cette  Tétra» 
pôle,  dit  que  ces  quatre  Mlles  cioient  appel- 
fées  Sœurs , à caufe  de  leur  concordp.  Elles 
avoienceu  toutes  quatre  le  mèmcEondateur. 

1.  TETRAPYRGIA,  Ville  de  la  Cap- 
i Lib.  c.  padoce  dans  la  Garfaurie  félon  Ptolomée 

Cependant  la  'Fable  de  Peuiingcr  fcmblc 
plutôt  mettre  7V/ra/>vr^M  dans  laCilide  que 
dans  la  Cappadoce. 

2.  TETRAPYRGIA.  Voyez  Tau- 

RESIUM. 

3.  TETRAPYRGIA,  ou  Tetra- 
FYRcnjM  , Lieu  de  la  Marmarique  fur  la 

< ÎJh.  17-  Côte.  Strabon  • le  place  auprès  de  Periw- 
p.  835*  Pb\ciis. 

1 ETRICUS  MOXS  , ou  Tetr:ca-iu- 
PES , Montagne  d'Italie,  dans  la  Sabine , ou 
du  moins  aux  confins  des  Sabins,  félon  Pli- 
/ Lib.  3.C.  f Virgile  parle  de  cette  Montagne  dans 
X*Vm  7»3 J®  Uvre  de  l'Enéïde  S: 

Tctnta  hprmUi  Ksper,  Srwna*, 

Oi/perianfut  ttlwtt, 

h Ub.  8.T.  Et  Silius  Italiens  dit 

a Titiiea  tmitamw  Rapt  fulwrtcf. 

Cette  Montagne  étoit  tres-efearpee.  C'eft 
aujourd'hui, félon  HulHx'n,cet  anreux  fom- 
mec  de  Rochers , entre  la  Montagne  de  la 
Sibylle  <Sc  Afcoli,  éic  mii  domine  fur  tous 
les  autres  fommets  de  l’Apennin. 
TETRIONENSIS.  Voyez  Derton. 
TETRISIA.  Voyez  Taisrsu. 
TETSaiEN,  petite  Ville  de  Bohê- 
me *,  avec  un  Château  Royal,  fur  l’Elbe, 
à quatre  milles  au-dclTits  de  Pim.  On  dit 
que  Saint  Wcnceflas  y a été  élevé.  Le 
Colonel  CopijComraanuam  Suédois  àEger, 
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prit  Tetschen  en  1648.  Ceft  une  Qef  du 
paflàge  fur  l’Elbe. 

TETÜAN,  V’ille  d’Afrique,  au  Royau- 
me dcl'ez,  fur  le  bord  de  la  Rivière  de 
Cus,  à une  lieue  de  la  Côte  de  b Mer  en 
remontant  la  Rivière.  Elle  ell  fituée  dans 
une  belle  Plaine  & environnée  de  V'ergers. 

Marmol  en  parle  de  la  forte.  Elle  a étéü  Royaomt 
bâtie  par  les  Naturels  du  Pays  & poITédce^®  Fca, 
par  les  Romains,  après  par  les  Cotlu,  &^’*'*‘* 
enfuite  par  les  Arabes,  qui  y équippoient  des^^ 

Fulles  de  Corfaires  pour  courir  les  Cotes  de 
la  Chrétienté.  Alors  elle  ctoii  fort  peu- 
plée; mais  elle  fut  depuis  faccagée  par  une 
Flote  de  Callille  en  1400.  & prclque  tous 
fes  Habiuns  faits  efclavcs.  Elle  demeura 
dclcrte  refpace  de  quatre-vingt-dix  ans, 
jufqu’à  ce  qu’Almandari,  qui  pallà  en  AÂ-i- 
que  après  la  Conquête  de  Grenade , l'obtint 
QU  Roi  de  Fez , pour  incommoder  les  Chré- 
tiens. Il  b repeupla,  fit  reparer  fes  mu- 
railles, & bâtir  un  Château  entouré  d'un 
FoiTé,oùil  fe  retiroit,&  allok  ravager  delà 
les  Frontières  de  Ceute , d’Alcazar  & de 
l'anger  , avec  quatre  cens  Oicvaux  qu’il 
avoit  amenez  d'Andaloufie,  Sc  avec  d’au- 
tres Maures  Habkans  de  ces  Montagnes; 

& pour  fatiguer  les  Efpagnols  par  Mer  il  a- 
voit  quelques  petits  Vailiœaux  fur  la  Rivière 
& s’en  fervoit  pour  aborder  fur  les  côtes 
d'Efpagnc;il  fit  julqu'à  trois  mille  Efclavcs, 
qu'il  oblûeoit  de  travailler  tous  les  jours 
à la  batilK  de  Ton  Chatcau , & de  nuit  il  les 
renfermoit  dans  de  grandsCachots  avec  les 
fers  aux  mains.  Il  laiflh  pour  SuccefTeur 
un  petk-fils , qui  ne  fut  pas  moins  brave  que 
lui , & doKt  les  defceqdans  furent  tous  &*i- 
gneurs  de  Tciuan  jufqu’cn  15Ô7.  que  la  di- 
vilion  s'ètant  mife  parmi  les  1 labitans , ils 
fe  partagèrent  en  deux  factions , des  Bua^ 
les,  & Buh^cenes',  celle-ci  challk  Tau-  , 

tre,  & fut  challee  à Ton  tour.  Sur  ces  nou* 
velies  le  Cbérif  y envoya  des  troupes , qui 
étant  cncrée^aifiblemenc  dans  la  Ville , fe 
failirent  du  Chef,  qui  avoit  fait  foulever  la 
Place  , & l’envoyèrent  prifonnicr  à Kez , 
puis  chaiTéreat  ic  refie  de  b faèbon  , & 
gardèrent  la  Ville  pour  le  Chèrif.  Elle  n'ell 
point  forte , n’ayant  que  des  murs  de  terre 
alTcz  bas,  & b plûpart  du  fofTé  rempli;  de 
forte  qu'en  plufieurs  endroits  on  peut  venir 
de  plam  pié  julqu'au  mur.  Hors  de  la  Por- 
te du  Château , }»r  où  l'on  defeend  au  Faux- 
bourg  , il  y a un  Cavalier , fur  une  plate- 
forme, garni  de  quelques  Pierriers,  plutôt 
pour  b mine  que  pour  b dèfcnfe  ; parce 
qu'ils  ne  font  pas  bien  montes , & que  les 
munitions  font  mauvaifes  & en  petite  quan- 
tité. La  force  de  la  Ville  conftltc  en  quatre 
cens  bons  Chevaux , & quinze  cens  hom- 
mes de  pied,  outre  les  Grenadins  qui  s'y 
retirèrent  depuis  la  dernière  révolte.  Il  y 
aborde  plufieurs  Fufles  & Galiotes  de  Cor- 
faircs  d’Alger , pour  faire  leur  provifion 
d’eau  & de  bifeuit,  & fe  joindre  à quelques 
Bàdmens  qui  apparücnnenc  aux  Habitans , 
pour  courir  cniembic  les  Côtes  de  b Chré- 
tienté. Pour  y remédier  les  Elpagnols  tâ- 
chèrent en  1564,  de  rendre  leur  Port  inu- 
tile en  y coulant  à fond  deux  Brigsntins  & 
quelques  Chaloupes  chargez  de  Pierre.  Mais 
apres  leur  départ , les  Àlaurcs  redrerent 
aulS- 
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aufli'CÔc  iei  deux  K-igantins  ; cnfulie  le  cou*  poienc  quatre  femmes  Icgiümci du  Baclu  :1e 
runt  ouvrit  un  autre  pafTage  près  des  Cha-  principlconn(b:cncinqdumbrcs,dûntune 
loupes  du  côté  du  Septentrion , où  une  Ga-  au  milieu  des  quatre  autres  a un  f>Ome.  l'ou- 
liote  pafToit  aifément , en  transportant  les  tes  ont  des  portes  par  lesquelles  on  paiTe  aux 
rames  d'un  bord  à l'autre.  bains  des  femmes,  & IcsIcmmesÊlcIaves  y 

Le'Giâteau  de  Tetuan  commande  la  Vü-  ont  auSTi  leurs  chambres  particulières.  Ces 
le*.  C*eft  un  ancien  Bâtiment  uniquicon*  chambresne  ürcntdu  jourquepar  lesportes 
lion  ^ quarrez , donc  celui  de  dehors  des  chambres  de  ddiurs  dt  malgré  cela  on 

t'itinpirede  e(l  ilanqué  de  quatre  Tours:  l'autre  edd'une  les  bouche  encore  trcs-fouvenc  avec  des  ri* 
Muoct  p.  hauteur  raiibnnable  & commande  tout  le  dcaux.  Cette  grande  obfcuricé  procure  deux 
reflc.  Les  murailles  font  en  très  • mauvais  avantages  : elle  donne  beaucoup  de  fraîcheur 
état  & ne  pourrokne  pas  foutenir  la  déchar*  de  elle  garcntic  des  mouches.  Lorsqu’on 
ge  d'une  batterie.  Dans  des  tems  d’allar*  veut  laiiier  entrer  l'air,  il  ne  faut  qu'ouvrir 
mes  la  Gamîfon  efl  de  cinq  cens  hommes  : les  portes,  qui  font  larges  <St  hautes,  régnant 
aUns  tout  autre  tems  il  n’y  a qu'une  Garde  depuis  le  plafond  jufqu'au  plancher.  11  y 
ordinaire.  Comme  ce  Château  eil  comman*  a des  guichets  contre  le  vent  & la  pluye. 
dé  par  des  Montagnes , quand  on  le  répare*  Ao*debus  de  l’Appaitemeni  des  femmes  on 
raie , il  ne  feroit  jamais  en  eut  de  tenir  à a pratiqué  une  très-belle  ’l'crrallc , qui  a U 
une  auaque  faite  dans  les  régies  de  la  guer*  vue  fur  toute  la  Ville , fur  la  Vallée , fur 
re.  Les  maifons  des  Particuliers  fcmc  dis*  la  Rivière , fur  le  grand  chemin  & jufque 
pofées  de  manière . qu'on  peut  faire  le  tour  fur  la  Mer.  Au  haut  dans  chaque  'l'uurccte, 
de  laVillede  Terranc  en'l'erraflc.  Du  rede  il  y a un  Belveder,  à deux  étages,  avec 
on  ne  doit  pas  s’aaendre  de  trouver  des  Pa-  des  treillis  où  les  femmes  peuvent  travailler 
lais  fuperbes.  Onenvoic  pourtant  un  qwraf*  & jouir  d'une  charmamc  perspcélive  tout 
femble  tous  les  agrémens  que  les  Maures  autour,  fans  qu'elles  foient  cxpofécs  à être 
^Ibilp.  fontcapablesdedonnerà  leursËdifices  SIm  vûes.  Les  Jardins  répondent  à la  beauté 
<?•  avances  de  la  Situation , les  charmes  de  du  Bâtiment.  On  y voyoic  de  belles  Allées 
h Pcrl^êtive,  une dilbibution  bicnencen*  couvertes  de  Vignes;  & par  le  moyen  d'u- 
due  des  appartemens , les  moyens  d'y  faire  ne  Arcade  qui  tourne  au-delTous  du  chemin, 
entrer  une  fraîcheur  agréable;  en  un  mot  cous  les  Jardins  fe  communiouent.  Ce  Pa* 
toutes  les  commodiiez  qu’mi  peut  fouhai*  lais  a été  bâti  depuis  peu  d'années  par  le 
ter.  Ce  Palais  cA  bâti  lur  une  petite  émi*  Bacha  Hamec , qui  avoit  un  goût  exquis 
nence  , à l'extrémiié  de  la  Ville.  Au  de*  pour  l’ordonnance  d'un  Bâtiment,  & pour 
vanc  de  la  Mailbn  lé  trouve  une  magnifî-  la  difpontiofl  des  Jardins.  Il  n'y  «pargnoic 

3ue  Place  d’armes,  ât  à l'un  des  côtez  Ibnc  rien,  quoi  qu’ü  en  pCIc  coûter,  fans  égard 
euxjardins,  féparez  par  un  grand  chemin  à la  miférc  du  Peuple;  ce  qui  le  rendit  Tore 
qui  conduit  de  la  Ville  au  Biumcnc.  Avant  odieux. 

que  d’y  entrer,  on  traveriè  une  avenue  fai*  L'Edifice  & les  Jardins  donc  il  vient  (Tê- 
te en  forme  de  Ckrfcre , qui  après  deux  ou  cre  parlé  ne  Ibnt  rien  en  comparailbn  du 
trois  détours  conduit  à une  crès-fpacieulê  Ralais  qu’il  a fait  bâtir  au  dehors  de  la  V'it* 
Place  quarrée  , embellie  tout  autour  de  le.  11  cil  ûtué  dans  une  Vallée  delicteufe , 
Portiques.  Au  milieu  de  ce  quarré  ell  une  au-deffous  des  Montagnes , fur  le  bord  de 
fontaine  de  marbre  , donc  l’eau  fert  à fe  la  Rivière , à environ  deux  milles  de  Te* 
laver  & à donner  fie  la  fraîcheur:  la  Place  tuan.  Le  Canal  & le  Batiment  n'écoienc 
<Sh  les  Arcades  Ibnt  pavées  à la  Mofaîque,  pas  encore  achevez  quand  il  fut  contraint 
* de  même  que  les  \'ailes  Sales  qu'on  trouve  de  fc  fauver;  & le  peuple  dans  fa  fureur 
à chaque  coté  du  tjuarré.  A cous  les  an*  déiruint  bien  des  choies,  Bâtiment 
gtes  de  ce  quarré  selévent  quatre  Tours,  confifle  en  deux  Pavillons  quarrez;  car  les 
* <dont  la  hauteur  excède  confiderablement  le  Maures  ne  donnent  jamais  d'autre  forme  â 
haut  de  l'Edifice.  Dans  deux  de  ces  Tours  leurs  Edifices  pour  avoir  de  ta  fraîcheur , & 
font  des  Efcaliers  qui  mènent  à un  grand  pour  n’écre  pas  vûs.  L’Architeâurc  de  ces 
Appartement  haut.  Dans  les  deux  autres  Ibvillons  n'ell  pas  régulière  : les  diambres 
on  rencontre  des  Portes  au  bas  des  efcaliers,  mêmes  font  petites  ; &,  dans  les  angles , fur 
qui  conduifenc  à une  Mofquce  que  le  Peu-  les  côtez,  régnent  des  Galeries  Hiutenucs 
pie  n'a  pas  épargnée  dans  les  mouvemens  par  des  Colonnes  : ce  qui  donne  du  frais  & 
de  fa  fureur , düâni  que  le  Bacha  avoit  de  l'ombre  pour  fe  promener  deOôus  pen* 
fouillé  tous  les  lieux  où  il  s’écoic  trouvé  Ôc  dant  la  chaleur  du  jour , & fur  le  fuir  un 
que  c'en  étoic  alTez  pour  qu’on  dût  les  dé-  air  tris-agréable.  Au  milieu  du  corps  de 
uuire  de  fond  en  comble.  Les  Jardins , le  dehors  étok  une  Fontaine  ; ce  qui  ell  ordi* 
bureau  des  Secrétaires  des  ^Dépêches  , les  naire  dans  toutes  les  Maifons  des  Maures , 
Culfines  , les  Ecuries,  les  Bains  communi*  & tout  étoit  pavé  de  petits  Qrreaux  de 
(]ücnc  au  bas  du  quarré.  Au-defTus  des  ef*  Hollande.  L'autre  Pavillon  a beaucoup 
c:üiers  font  les  appartemens  des  femmes,  plus  d'étendue.  Il  faut  defeendre  quelques 
Ils  ont  une  vafle  étendue  & régnent  au  def-  marches  pour  y entrer  ; & U étoic  borné 
fus  de  tous  les  offices  de  la  maifon.  Au  par  un  Parterre  où  l’on  avoit  épuifé  toutes 
haut  des  degrez  cil  une  Galerie  fermée  d'une  les  fînefles  de  l'Arc.  Au  centre  un  litiTin 
baluflrade  relevée  d'une  cizclure  trés-déli*  rond  ,fcmé  de  pointes,  ou  d'angles  faillans, 
cate  & d’une  peinture  Bnc,  & dont  les  cô-  rccevoic  l'eau  qui  jaillilToit  d'une  Fontaine 
tez  font  revêtus  de  tuiles  peintes,  la;  pavé  à une  hauteur  railonnable.  Ce  üallîn  prot 
des  chambres  & de  la  GaVrie  ell  â la  Mo*  fond  de  près  de  quatre  pieds  fèrvoiide  bain 
laïque*  Sur  chaque  côté  de  cette  Galerie  aux  femmes  du  Bacha.  Il  étoi:  enclos  dans 
percent  de  f^cieux  Appartemens  qu'occu*  le  Pavillon,  & avant  qu'on  l’eûc  ruïné  il  y 
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avoic  un  Oranger.  Un  fènticr  de  trois  pîeils  dans  une  extrême  pauvreté  par  rapport  aux 
de  large  formoic  la  communication  des  taxes  exorbitantes  qu’on  éxige  d’eux.  Tout 
deux  Corps  de  logis  & aboutifToic  aux  an*  le  Commerce  pafic  par  leurs  mains.  Us 
glcs  & aux  cdtez  du  quarré  ; le  tout  de  la  fervent  de  Courtiers  eatre  les  Maures  & 
iiauicur  d'environ  quatre  pie^.  Les  côcez  les  Chrétiens  ; & fi  les  deux  Parties  imé* 

{ii  le  comble  ctoienc  couverts  de  petites  reiîces  ne  fe  tiennent  pas  fur  leurs  gardes,  el* 
tuiles  peintes,  qui  avotem  moins  de  deux  les  Ibnc  prefque  toujours  les  dupes  de  leurs 
pouces  en  quarré.  Les  vuides  des  angles  Agens.  Tous  les  Juifs  parlent  ici  £fpa* 
écoient  comblez  de  terre , qu’on  couvroit  gnol , Langue  qu’ils  ne  parlent  prâic  dans 
d’Orangers , de  Limons , de  Citrtms  & au-  tout  autre  endroit  de  la  Contrée.  Us  font 
1res  .-XAres  ; & les  angles  de  l’élévation  é-  d’excellent  vin , & leur  Eau-de-vic  devient 
toient  ornez  de  pois  de  fleurs.  A chaque  bonne  au  bout  de  quelques  années,  pourvû 
côté  du  quarré  quatre  routes  oppofées  l’une  qu'ils  n’y  mêlent  pas  trop  d'anis  en  la  cÛ’- 
à l’autre  conduifbienc  à la  Fontaine, où  il  y titane. 

avoit  quelques  degrés  à defeendre,  & en  TEITJS,  Ville  de  Tarcarie,  à la  droite 

face  de  clucnn  ctoit  une  Alcôve  , d’où  le  de  la  Rivière  de  Zerdik  *,  qui  n'eft 

Bâcha  voyoit  baigner  fes  femmes.  En  fa-  Bras  de  la  grande  Rivière  de  Kama 

ce  de  l’autre  Pavillon  on  voyoit  la  Sale  vient  du  Nord-Efl  de  la  Province  de  Per-&  de  pei^ 

des  Banquets,  qui  pouvoir  avou*  cinquante  mie,  & fe  décharge  dans  le  Volga.  LaTe.Ue.^ 

pieds  de  hauteur.  Au-defTiis  de  l'efcalicr  \^lle  de  Têtus  efl  éloignée  de  Cafan  de  fix-P*  ***• 

rcgnoit , tout  à l’entour , un  Balcon  foucenu  Ningt  Werfles,  ou  de  vingt-quatre  licuea 

par  des  Arcades , fous  lerquelltfs  on  pouvoic  d’Allemagne.  Elle  eR  lîtuéc  fur  une  émi- 

re  promener.  La  chambre  au-dclTus  de  nencc.  Bâdmens  tant  publics  que  par* 

]’ercatier,dans  lecôté,étoit  grande  & haute,  ticuliers,  font  aiTez  mal  ordonnez  & dil^* 

le  plafond  écoit  délicaiement  cifelé  & orné  fez  çà  & là  fans  aucun  ordre.  Dq>uis  Te- 

de  belles  peintures  & le  faite  s’élevoit  en  tus  jufqu'à  la  Mer  Cafpicnne  tm  ne  trouve 

forme  de  Dôme.  La  Sale  des  Feflins  a-  aucun  Village. 

voit  été  conftruice  de  façon  qu’elle  avoit  la  TEVA.  Voyez  Tem. 

vùc  fur  un  Canal  profond  de  fix  pieds,  ter-  TEUCERA , Lieu  de  la  Gaule  Belgique, 

raiTé  au  fond  <Sc  aux  côtez,  & d'une  Ion-  félon  la  Table  de  Peudnger  ^ qui  le  mar->ScfBC8t. 

gucur  & d’une  largeur  prodigKufcs.  Dcr-  que  entre  Teruana  & Samaniriva.  Il  y eni- 

ricrc  l'un  & l’autre  Pavillon  on  voyoit  le  a qui  veulent  que  ce  foie  (véfeniement 

Jardin  qui  ètoic  d'une  grande  étendue.  Les  Th’ufum  Bourgas  de  l'Artois  , fur  l’Au* 

Allées  étûicnc  rcgulicrcs  & palifTadées  de  tlùe,  au-deflus  de  Douricns. 

Vignes  qu’on  plamoit  des  deux  côtez,  & qui  TEUCHERIA.  Voyez  Arsinoe’, 

formoient  des  Berceaux , fous  lesquels  on  fe  N*.  15. 

uromenoit  à l’abri  de  l’ardeur  du  Soleil.  A TEUCHITANUS.  Voyez  Thenteos. 

l'un  des  côtez  de  ce  Jardin  il  y avoit  eu  u-  TEUCILA,  Ville  que  llunéraire  d’Anto- 

ne  Forêt  de  ditxrfes  fortes  d*^Arbres  com-  nin  marque  au  voilînage  de  l’Arménie  ou 
me  Orangers  , Limons,  Figuiers,  Grena-  de  i'Euphrate.  Elle  s’y  trouve  fur  la  route 
diors  , Amandiers , Palmiers  , Tamarins  de  Mélicène  à Samofatc,  entre  Zimara  iSc 
& autres } mais  le  Peuple  avoit  principale-  Sabus , à fmze  milles  du  premier  de  ces 
ment  ruine  ce  côcé-là , en  coupant  ou  arra-  Lieux , & à \'ingt-huit  milles  du  fécond, 
dvant  Ici  Arbres,  & brûlant  les  l layes  &.  les  TEUCRIA.  Voyez^sxDâNUS. 

Berceaux.  Au  milieu  on  avoit  pratiqué  TELTRIS.  Voyez  Troja. 

deux  'J'rcillcs,  & les  murs  du  Jardin  étoient  ITUDASIA.  Voyez  Theodosia.  * 

baignez  par  la  Rivière;  ce  qui  augmencoit  TEUDCRIUM,  Ville  de  la  Germanie 

les  délices  de  cette  promenade  champé-  félon  Ptclomée  *.  Elle  étok  voiilne  de^Lib.2.<' 
tre.  On  compte  à l'ccuan  une  douzaine  MeSolarium  «St  de  Bogadhm.  I>« 

de  demeures  de  Santons.  Ces  Maifons  TEVK'.ouSAiNTMARTiN&SAtKTjo- 
font  des  Afylcs  invi' 'labiés  pour  toutes  for-  zien  de  Teve*,  Lieu  de  France  dans  le 
tes  de  peifonnes  «St  de  crimes , excepté  les  Berry , du  Diocéfe  de  Bourges , fout  l'Elec- 
crimes  d'Etac.  De  pareilles  immunité?,  font  tion  de  la  Cliâtre.  C’cR  une  Châtellenie  qui 
àbfoKimeni  nècefTaircs  dans  un  Gouverne-  a toujours  appanenu  au  Seigneur  de  Linié- 
ment  aufü  tyrannique,  & elles  ont  fauvé  rcs;  die  ré'ève  de  la  Baronnie  «de  la  Châ- 
la  vie  à une  infinité  de  malheureux.  tre.  Les  Ilabitans  font  libres,  & ont 

Les  dehors  de  la  Ville  préfencenc  une  droit  de  Franchife  «Sr  de  Bourgeoille. 
pcrfpeélive  des  plus  agréables  : on  ne  voit  1”EVECR1T  , Ucu  d’Afrique  , au  Ro- 
que Jardins  le  long  de  la  Rivière,  où  l’on  yaume  de  Tréiyecen  au  pied  de  grands^  iOrwr, 
arrive  plulieurs  Allées  que  des  cfpcces  & âpres  Ruchers,  qui  aboutifrent  à la  Vil-i^oTsuoe 
de  palifTades  faites  de  Rofeaux  rendent  im-  le  d’One  fur  la  Côte  de  la  Mer.  I.cs  Ro-^® 
pcnctrables  aux  rayons  du  Soleil.  mains  en  avoient  fait  une  Foriercnè.  Les^l.’ 

En  générai  on  peut  dire  que  Tetuan  efl  Habitans  font  en  petit  nombre,  pauvTes , & 
une  des  plus  agn^les  Villes  de  la  Barba-  ne  livent  que  d’Orge  & de  Millet , <St  ont 
rie.  la;  Commerce  des  Chrétiens  a beau-  quelque  Lin  , dont  lis  font  une  groflè  toi- 
coup  civilifé  les  Habitans.  Les  Juifs  éta-  lé-  Les  Montagnes  aux  environs  font  peu- 
blis  dans  cette  Ville  font  environ  cinq  mil-  plifes  de  Béréberes , qui  vivoient  dans  une 
le  âmes.  Ils  font  lUilribucz  dans  cent-foi-  crainte  perpétuelle , ^que  les  Efpagnols 
Xante  & dix  Maifons , chacune  desquelles  tenoient  One  ; ils  font  à préfent  plus  en  re- 
renferme  plufieurs  Familles.  Us  font  plus  pos.  Comme  les  murailtes  de  cette  Ville 
riches  à Tetuan  qu'en  aucun  autre  Lieu  de  ont  de  grandes  brèches  en  divers  endroits , 
l’Empire  de  Maroc.  Cependant  ils  vivent  on  ne  s’emprefTe  pas  d’y  aller  demeurer. 

lEVEN- 
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l'EVENDEZ  , Montagne  d’Afrique  au 
Ruyaume  de  l'ez , dans  la  Ihrovince  d’Haf* 
Cure.  Elle  eil  fîcuée  vers  le  Midi,  à creme- 
* cinq  milles  de  la  Province  de  Dara*,  & 
lait  partie  du  Grand-Atlas.  Cette  Monta- 
ge Ve*,  lïne  porte  beaucoup  d Orge  & de  Paftel; 
p.  i37>  mais  cite  ne  peut  produire  de  Bled.  Elle 
nourrit  quantité  de  Chèvres  «St  de  Brebis , 
quoique  lun  fommec  foie  couvert  de  neiges 
toute  l'annce,  & qu'il  y pleux’e  rarement, 
ka/iijâi,  TEVERONE  , Rivière  d’Italie  dans 
la  Campagne  de  Rome , anciennement  /!• 
niaius  ^ ou  Ànio.  Voyez  Anio.  Elle  prend 
Rome.  fa  fourcc  aux  confins  de  l'Abruzze  Ultérieu- 
re , & coule  d'abord  du  Midi  Oriental  au 
Nord  Occidental  en  ferpencant.  Elle  fait 
enfuite  un  grand  coude , 6t  apres  un  cours 
de  quelques  milles  d’Orient  en  Occident, 
clic  tourne  du  côté  du  Midi  Occidental , pour 
aller  fe  jetter  dans  le  l'ybrc  un  peu  au-def^ 
fus  de  Rome.  Dans  fa  courfe  elle  grofllt  Tes 
eaux  de  celtes  de  diverfvs  Rit'iéres  afTez 
peu  conûdérables.  Les  principaux  Lieux 
quL-lle  arrolèfont:  Trevi,  g.  Subîaeo,  d. 
2Vlcrano  , g Cantalupo , d.  CaAel-Angclo , 
g.  Vida  di  Vopifco,  d.  Tivoli , g.  Bluca* 
no , d.  Lunghezza , g.  Cervaro , g.  Serpen- 
tera, d.  On  trouve  dons  le  fond  de  cette 
(Gvière  de  petites  pierres,  qui  rellêmblenc 
1 1 bien  à des  Anis , aux  Canclats , aux  Aman- 
des & aux  autres  confitures  de  cette  efpè- 
cc,  que  l'on  s’en  ièrt  quelquefois  à table 
pour  attraper  les  friands. 

TE  VER  TON,  Ville  d-^leterre* 
r«  pré.  Devemshire  ^ , fur  la  Rivière  d’Ex , 

feritiieu  ^ lagauchc,  dans  lendroic  où  cette  Ri- 
{Ji.Br.t.1.  vière  reçoit  celle  de  Léman,  à douze  mil- 
P-  SS-  ]es  au-deflus  d’Excefter.  Teverton  députe 
au  Parlement  ôc  a droit  de  Marche. 

'lEUGÊ'l'ON.  V^oyez  Tauceton. 

TKUGLUSSA,  Lie  de  l’Afic  Mineure, 
e Uib.  g.p.  Thucydide  * qui  en  parle  femble  la  mettre 
S6*>  au  voifinage  Je  la  Doride. 

TEULON  , Lieu  de  France , <ians  la 
Franche -Comte,  il  y a une  Atoaye  de 
l'Ordre  de  Cîteauz. 

TEULLKY  -LEZ-LAVONCOURT  , 
Thtoioaa , Lieu  de  France,  dans  la  Fran- 
che-Comté,  Diocéfe  de  Befancon.  Il  y 
a une  Abbaye  d'Hommes , Ordre  de  Ci- 
teaux , fille  de  Morimond.  Elle  a été  fon- 
le  i8.  de  Mars  1 13a  près  de  Gray  & 
Autray.  Elle  vaut  à l’Abbé  environ  fjx 
mille  cinq<ens  livres. 

l'EL’MES,  Fleuve  de  la  Bceotie.  Hc- 
^che  dit  qu’il  arrofuît  la  Ville  de  Thèbes. 
y Tbefeur.  Oneiius  ^ foupçonne  que  ce  mot  efl  cor- 
rompu  de  Tcumeflus , ou  que  p^  contrac- 
tion on  aura  dit  7<rumrr,  p«Mr  ieumt{Jùt. 

TEU.MF.SSUS  , Montagne  & Village 
iie  la  Bœotie.  L’un  & l’autre  étoic , félon 
I Lib.  {k  c.  Paufanias  f , fur  1a  Voie  Militaire  il  ajou- 
sÿ-  te  que  c’efl  le  Lieu  où  Jupiter  cacha  Euro- 
pe. On  y voyoic  un  l'empic  dédié  à Mi- 
nerx'c  Tcchliniennc;  mais  la  Statac  de  la 
ftLib.9.p.  Déené  n'y  étoic  point.  Strabon  **  met  r«ni- 
mejfus  dans  le  Territoire  de  l'h^Krs. 

TEUOCIilS  , Lac  & Ville  d’Egypte, 

■ A£fmi«{,  félon  Etienne  le  Géographe. 

Royaume  TEUREKT,  Ville  ancienncd’Afrique 

au  Royaume  de  Ftz,  bâtie  au  liaut  d’une 
J.  ' Montagne  par  les.  anciens  ^rîcains,  fur 
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les  bords  du  Za.  Elle  cil  environnée  de 
pluficurs  terres  fertiles  en  Blés  & en  Trou- 
^ux , qui  abouiüTcnt  de  tous  cotez  ù dus 
Defercs  apres  «Sc  Rérilesjayant  celui  de  Ga* 
ret  au  Septentrion,  au  Midi  celui  d'Adu- 
hare  , celui  d’Anguerd  au  Levant , & au 
Couchant , qui  va  au  Royaume  de  Tréme- 
cen , celui  de  Tcfraca.  Teurert  étoit  autre- 
fois l’une  des  principales  Villes  de  la  Mau- 
ritanie, & celui  qm  en  étoit  Seigneur  ü- 
roit  tribut  de  cous  les  Arabes,  & les  Bé- 
rébéres  de  ces  Deierts.  H y avoic  philieuri 
l'emples  & plufieurs  Palais  tous  bâtis  de 
pierre  de  taille.  Mais  depuis  le  Régne  des 
Benimérinis,  elle  a été  fort  incommodée 
des  guerres  de  'Frémecen , à caulê  des  dif- 
férentes prétentions  de  ces  Princes , qui  la 
vouloiem  alfujettir,  pour  être  Maîtres  des 
Antbes,  au  milieu  desquels  elle  efl.  Au- 
trefois cette  Ville  étoit  plus  peuplée,  par- 
ce que  ptoiieurs  de  fesliabiuns  ^ font  éta- 
blis à lezar  «Sc  ailleurs,  pour  s'éloigner  de 
la  Frontière. 

TEUKlOaiÆMÆ.Pcuples  de  la  Ger- 
manie: Pcolomée les  place  au  Nord  desiUb,a.«' 
Monts  Sudetes.  Quelques-uns  veulent  que 
cc  fbient  les  Habitans  oc  la  l'huringe. 

TEURISCI,  Peuples  de  laDace,  «ians 
la  partie  Septentrionale  de  cette  Contrée  fé- 
lon Kolomée  * qui  les  place  entre  les  J-  f Ub.  j.  mi 
naiti  & les  Gjloboct.  Orcelius  femble  croi-  ^ 
re  que  ce  font  les  Taurîfci. 

TEÜRIST.'E,  Peuples  de  la  Germanie , 

Strabon  qui  parle  de  ces  Peuples  femble  " Lib.  7; 
les  mettre  au  voifinage  du  Dam^  & des  P’ 

Alpes.  Cafaubon  croit  qu’au  lieu  de  Ttatrif 
la  y on  doit  lire  Taurijla. 

. TEURNIA,  Ville  du  Norique,  au  Mi- 
di du  Danube  félon  Ptoloméc  " .qui  la  mar-«  Lib.  ici 
que  entre  l'irumon  & Idunùm.  Pluie  * nom- 14- 
me  aulfi  Teurnia  entre  les  Villes  du  Nori-* 
que.  Les  Modernes  ne  conviennent  pas  fur*** 
la  fituation  précife  de  cette  Ville.  11  y en 
a €{ui  veulent  qu’elle  ait  été  fur  le  Lac  de 
Cmmféc  dans  la  Bavière , parce  qu’on  y a < 

trouvé  une  ancienne  Infcnpdon , où  il  cR 
fait  mention  de  cene  Ville  : 

L._T£EE>rrio  vxxo 
Il  vao  Teokn. 

PR.  JUR.  Dic. 

D’autres,  comme  Cluvier  & le  Pere  Har- 
douin , la  cherchent  dans  la  Carinthie , fur  le 
bord  du  Drave,  dans  l’endroit  où  efl  au- 
jourd’hui \nilach , ftoiation  qui  s’accorde 
aiTcz  avec  celle  que  Ptoloméc  donne  à l’an- 
cienne Teurnia. 

TEURTF.VILLF.-AU-BOCAGE , Bourg 
de  France,  dans  la  Normandie,  au  Diocèle 
de  CoCUances  , de  l'Eleclion  de  Vaiognes. 

C’efl  une  Paroilic  dont  la  Cure  vaut  deux 
mille  Livres  de  rente.  H y a deux  Sei- 
gneurs Séculiers  qui  y nomment  altemati- 
vement.  Dans  cette  Paroiflè  efl  le  Prieu- 
ré de  Barnavafl,  qui  appartient  aux  Béné- 
di^ns  Réformez  de  S.  Vigor  de  Bayeux. 

TEUTANIUM.  Voyez  Titana. 

TEU'FATES.  Voyez  MexcaRius. 

TEUTHEA  , Bourgade  du  Péloponnéle: 

Strabon  P dit  qu'on  en  avoic  fait  la  Ville;. 

Dyma,  & qu'on  ^voyoit  un  Temple  dé- 341. 
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di^  à Diane  Némidicnne.  Cafaubon  croie  re  *.  Ce  Quartier  i etend  IVfMcc  de  qua-;  onM 

?ue  e’cd  )a  même  Ville  qui  cfl  nommée  trcH:eiis  pas  en  longueur  & de  deux*censTbeùut« 
eut  bit  par  Eûcnne  le  Géographe.  \'oyc£  en  largeur,  juTque  prés  de  la  Fonercirc  de 
Tecthis.  Falck^urg  & de  la  petite  Ville  de  Hom , 

TEUTIIEAS.  Voyet  PiEaius.  fur  le  chemin  de  Paderbom  à Bylfeld  & à 

"Vnile  de  l’Arcadie.  Eticn-  Munftcr.  (^dques-uns  lui  donnent  une 
é Lflj.  8.«.  ne  le  Géograplw  & Paufanias  • en  parlent,  plus  grande  étendue,  & y comprennent 
Ce  dernier  eut  que  de  Ton  icms  ce  netoit  plufieurs  Montagnes  & diverlês  Forêu; 
qu'un  Village;  mais  qu'autrefois  c’étoit  nuis  il  cil  confiant  que  Tivtohtrgin/ù- Sai- 
ne ^'ille , qu'entre  autres  Temples  on  y ru  eJl  proprement  ce  qu’on  nomme  au- 
voyoit  ceux  de  Venus  & de  Diane.  jourd’hui  la  Forrt  de  Dechmold , qui  tire 

I.  TEUTHRANIA  , Contrée  & Ville  Ibn  nom  de  la  Ville  de  Dethmold,  comme 
i Lib.  5.  e.  de  l’Alle-Mincurc  dans  la  Myfie.  Pline  ^ l’ancien  Tetabburça^-Hahus  droit  le  fien  de 
3^  dit  que  le  Caicusprenoit  fa  fource  dans  cette  Touo^ioyiom,  qui  elt  aujourd’hui  Dethmold. 

Contrée.  La  Ville  qui  donnoit  le  nom  à la  V<^z  Detunold. 

Contrée  étoit  à plus  de  foixanie  & dix  Sia-  ITirTOBURGIUM , Ville  de  la  BaJTê* 
des  de  Pitana  & d’Eisa  en  tirant  vers  Per-  Pannonie  , félon  Ptolomée  * qui  la  place*  ^ •* 
*ifr4‘fl.L5b.gamc  *.  Eüennc  le  Géographe  dérive  le  fur  le  Danube,  entre  Lugimen  dt  Coma-^  * 
fo.  p.6t{.  ^ cette  Ville  de  Teuthrante , qui  ré-  cuai.  L’idnérairc  d'Aniotun  ta  marque  auA 

gna  fur  les  Mydens  dt  fur  les  CUickns  , d fur  la  route  qui  preooic  le  long  du  Fleuve, 
comme  le  dit  aulli  Scrabon.  Elle  était  entre  Ûtmacum  & Mtafa , à ici* 

TEirn-IRANIA , Ville  de  la  Gala-  te  milles  du  premitf  de  ces  lieux , de  à ^ 

é Ul'.  s-  e.  tie , félon  Ptolomée  ^ qui  dît  qu'on  la  nom-  gale  diftance  du  fécond.  Le  nom  r<u> 

* P li.  Thynbka.  Arrien  * la  marque  uturghm  femble  dire  que  cette  Ville  avoit 

entre  Ægiali  dtCarambis,  à quatre-vingt-  été  bâtie  par  les  Teutons, 
dix  Stades  du  premier  de  ces  Lieux,  &à  TF.l'TOBURGUM.  Voyez  Detbmolo. 
fix'vingt  Sudes  du  fécond.  ’FEUTONARL  Voyez  Teittomei. 

TEUTHRAS.  On  trouve  ce  nom  dans  TEUTOXES  t Peuples  de  Germanie  , 
/T.ib.A.p.  StralxHi^»  qui  lêmble  en  faire  un  Fleuve;  anciennement  alliez  desCimbres,  dt  avec 
mais  aucun  des  anciens  Gét^aphes  n’a  con*  lesquels  ils  paroiflènt  n’avoir  fait  pendant 

nu  en  Italie  un  Fleuve  de  ce  nom.  Pro-  quelque  tcmi  qu'un  même  Peuple.  Leur 

g Lib.  t.  perce  < à la  vérité  parle  d'un  Fleuve  appel-  nom  11  trouve  dans  la  plûpart  des  Auteurs 

El.  ti.  V.  jiiTcutbras:  anciens,  quoique  fous  une  difFérente  Or- 

thographe  ; les  uns  écrivant  Tfltfsnrr,  les 
Unf  lou/t  ttmjsm  tMw  TeüSrMfti  m j autres  ieutotà , Tbefatmes , Iheuotù , ou  Thw* 

dhfftufêàSuftknLjmfktuM.  tbotù.  L’origine  de  ce  nom  n’eA  pas  cer* 

taine.  Ils  pouvoient  l’avoir  pris  de  celui 
Mais,  dit  Cafaubon,  Q parole  ^ le  Fieu-  de  leur  Dieu  '/*»«,  ou  7W,  <St  que  d'au- 

ve  dont  parle  Properce  efl  oüfcrent  de  très  nomment  TÜnfu; , ou  Trafor;  à moins 

celui  de  Strabon.  Je  la^  aux  Savant,  a-  ou’on  ne  dife  qu’ils  avaient  eux -mêmes 

jouce-t-il , à donner  de  plus  grands  éclair-  oonne  leur  nom  à leur  Dieu,  comme  ils  le 

cinimcns  fur  ces  deux  Fleuves  de  même  donnèrent  à toute  la  Nation  des  Germains.' 

nom.  Ces  Peuples  font  connus  des  anciens  Ecri- 

TEUTI IIIONE , Ville  du  Péloponncfc  < vains  Icmg-tcms  avant  que  les  Ombres  ét 

k Lib.  J.C.  fur  le  Golphc  de  Laconie  : Ptolomée  ^ la  les  Teutons  inondaüent  les  Provinces  Ro- 

marque  entre  ûme  & Las.  Paufanias  dit:  maincs;  nuis  ils  font  connus  fous  un  autre 

qu'en  dclcemlant  de  Pyrrhicus  à la  Mer  00  nom.  On  les  appdloU  Cbdsni,  ou  GoJani 

truuve  la  Ville  de  1 euthrone  ; que  Teu-  ce  que  prouvent  les  noms  de  Cc/doHi-Shm 

thras  Athénien  en  étoit  regardé  comme  le  & de  (Mania  Jnfula , où  étoit  la  demeure 

fondateur.  On  rendok  dans  cette  Ville  un  des  Teutons  , comme  l’a  fait  voir  Spener 

Qike  particulier  à Diane  inbrienne.  11  y dans  fa  Notice  de  l'ancienne  Germanie  *.g  u».  f.a 
avoit  une  P'onuine  appellée  No/or;  «St  l'on  Picheas  de  Marfeille  e(I  le  premier  qui*- 
comptoit  ccnt-cinquance  Stades  de  Teu-  faflê  mention  des  Teutons,  fuivam  le  té- 
throne  à l’extrémité  du  Promontoire  Ta-  moignage  de  Pline  Pomponius-Mela*  Lib.  37. 
rtiTHon.  dit  que  Tes  Tfèami  habitoient  l’IIle  (Manama^ 

TEUTLUSSA,  Kle  de  l’Afic  Mineure  que  l'on  prend  a/Tcz  couununément  pour 
fur  la  Cûte  de  Tlonie  , filon  Etienne  le  rifle  de  Zelande  dans  laMer  Baltique.  Vo- 
Geographe.  Pintaut  croit  que  c'e$  la  mé-  yez  Cooanonia.  Ptolomée  p place  des  T<»-^ 
me  illc  que  Pline  appelle  Saalu/a.  tanari  entre  les  Saxons  & les  Suéves, 

l'EUTOBODiACI , Peuples  qui , filon  des  Teuioner  entre  les  Pbanéeiü  & les  Sué- 

i Lib.  s.  e.  Pline  * , s'emparèrent  avec  les  Tcôofàgvs  ves;  mab  Mr.  Spener  croit  que  ces  Teiaa- 

y*-  de  la  meilleure  partie  de  la  Cap^oce.  aari,  & ces  Teutonety  font  le  même  Péu- 

TEUTODURGENSIS-SALTUS  , Bois  pic,  ou  q^  les  Tfutonari  étoient  une  Colo- 

ou  Forêt  de  la  Germanie,  entre  l’Ems  dt  nie  des  Teutons  qui  s'étoit  établie  dans  le 

t AnniL  U Lippe , félon  Tacite  Ce  Bob  efl  fa-  Continent  de  la  Germanie.  II  croit  auÏÏi 

*•  **•  meux  par  la  défaite  des  Romains  foui  Quin-  w les  TTnuJles  de  Jomatidés  4 font  Icsl^  ***•» 
tilius  Varus,  & par  la  ViAoirc  qu’y  rem-  'Teutons;  mau  que  cet  Auteur  a eu  tort  de 
porta  Charlema^c  fur  les  Saxons.  Le  les  mettre  dans  la  Scandinavie.  Qim  qu’il 
nom  moderne  cR  Teutty  ou  Teutehergy  & en  foit, il  efl  vraifembtabic  que  les  Teutons 
c’eft  utk:  Forêt  auprès  de  Laquelle  il  y a de  les  Ctmbrcs , avant  que  d'enrr^rendre 
encore  ainourd'hui  un  Lieu  nommé  leur  grande  cxi^éclltlon  que  l’babücté  de 

fe'Jt , c’eft-à-dire,  le  Champ  de  la  \’iCioi-  Marius,|Üt  avorter , envoycreot  de  fortes 

Colo- 
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Colonies  <fans  1c  Contîncnc  voifin  des  Iflcs 
& du  Cherfonncfe  Cimbriqiie  » où  fut  leur 
première  demeure.  On  ne  lait  pas  le  icms 
tic  ces  migrations;  on  voit  Iculcmcnt  dans 
les  Auteurs , que  noQ'fculLmcnt  <k-s  corps 
d’Armee  de  ces  deux  Nations  Je  répan* 
doient  en  divers  I^ys  ; nuis  qu  en  quelque 
manière  des  Peuplés  enüerb  , ayant  avec 
eux  leurs  femmes  & leurs  enfans,  le  met* 
toienc  en  Campagne  cous  les  Printems,  pil- 
loicnt  les  Contrées  par  où  ils  paflbient , & 
s'arrétoienc  l'IIyver  dans  des  Camps.  Jl 
ne  faut  pas  demander  après  cela  comment 
une  Armée  qui  couroit  de  Pays  en  Pays 
pouvoit  fe  Ibutenir  & fe  perpétuer;  outre 
que  de  petits  Peuples  pouvoient  fe  joindre 
à eux  pour  partager  la  gloire  tSc  le  butin , 
comme  nous  trouvons  que  les  Ambrons, 
les  1 eugencs  & les  'J'igurins  s’y  joignirent. 
Après  qu'ils  curent  été  défaits  par  Àlarius , 
le  débris  de  leur  Armée  put  retourner  dans 
leur  ancienne  demeure  : du  moins  voyons* 
nous  que  du  tems  de  Ptoloméc  il  y avoit 
encore  des  Teutons  Air  la  Cote  Septentrio- 
nale de  la  Germanie  & du  Golpbe  CoJatm. 
Mais  dans  la  fuitë  ; fi  on  s en  tient  aux 
Hillonens  Romains  qui  connoiircni  à peine 
le  nom  des  Teutons  » ces  Peuples  ne  firent 
plus  de  figure  dans  le  Monde.  Il  cA  à croi- 
re pourtant  qu’ils  fe  fignalcrcnt  par  la  pi- 
raterie Ôc  qu'ils  s'afTüCiereni  avec  les  Sa- 
xons & a\’ec  les  Danois.  Il  y en  a même 
« l7n-aui  veulent  * que  les  Saxons  les  Teutons 
fyÂcnt  le  meme  l*euplc,  qui  même  dans  le 
d*^qoîs  moyen  mc  fe  Ce  cnrore  connoicre  fous  des 
Wdiphs.  noms  diuérens  comme  ccu:(  de  Danois  dt 
Ùa  Colooli.^  Normands. 

TEL'TOSAGES.  Voyez  Tectosaces. 

Tf^UTRIA.  VoyeE  Dionedeæ-In- 
kct«. 

TEUXUNTA,  Diodore  ^ de  Sicile  fait 
mention  d’une  Ville  qu'il  dit  avoir  été  bâtie 
par  Mcvthus  Roi  de  RhegiiMi  & de  ZancU. 

ITU^AR , Ville  d'Atrique  dans  ta  Bar- 
barie. Mr.  de  PUle  la  nomme  I'odzexa  « 
& la  marque  dans  le  Biledulgcrid , ou  Pays 
i TotB.  i.  des  Dattes.  Marmol  « qui  la  place  dans  la 
Llr.  7.  c.  N^umidie  en  parle  ainC.  Cette  Ville  fut  ba- 
***  lie  par  les  Romains  fur  une  petite  Rivière , 
qui  defcoKl  de  quelques  Montagnes  du  co- 
té du  Midi.  Elle  a plus  de  cinq  mille  feux  ; 
mais  à en  juger  pûr  l'étaiduc  des  murail- 
les , dont  on  voit  encore  les  roùies , qui 
> font  coimoitre  leur  beauté  & leur  force,  il 

y en  avoit  autrefois  davantage.  Elle  fut 
faccagée  par  les  Mahoroétans  , lorsqu’ils 
encrèrent  en  ^\friquc.  Ils  en  ufcrcnc  avec 
tant  de  rigueur  parce  que  ccueColome  Ro- 
maine avoit  voulu  leur  rcfîücr.  11$  démo- 
firent  les  riches  & fompiueux  Hacimens 
dont  elle  étoit  ornée;  & il  n y a' plus  au- 
jourd'hui que  de  méchantes  Mâifons  faites 
à la  fafon  du  Pays.  Cependant  les  Habi- 
lans  font  riches , tant  en  dattes  qu'en  ar- 
gent, à caufe  des  Marchez  & des  Foires  oui 
le  tiennent  dans  leur  Ville,  où  les  Peuples 
de  la  Contrée  accourent  pour  le  trafic.  La 
Place  cft  divil'ée  en  deux  par  la  Rivière  : 
d'un  côté  demeurent  les  anciens  I îabitans 
& les  plus  iltufires  ; de  l'autre  Ibni  les  Ara- 
bes établis  à l'cuzar  depuis  la  prife  de  la 
Ville.  Us  font  toujours  en  guerre  les  uns 
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contre  les  autres  ; & lùuvcnt  üs  ne  \*oih 
loient  p.is  reconnoicrc  les  Rois  de  Tunis  , 
qui  y alloicnt  en  peribnne  & les  maitrai- 
tiiienc  Ixr'auccup  , comme  en  ufa  le  Perc 
de  Muley  llalccn,  peu  de  jours  avant  fa 
mort , de  comme  font  encore  aujourd'hui 
les  Turcs,  lorfqu'ils  vont  lever  les  contri- 
butions. 

TEXAGA.  Voyez  Tebcaza. 

’I'KXAIJ.  Voyez  Taizalqs. 

I.  TEXEL  , où  Tessel  [rific  de]  lilc 
des  Pays'bas^,  dans  la  Nort-llollandc, 
l’erabouchurc  du  5Cuidcr-zéc,  à dix- huit 
lieues  d’Amflerdam,  &féparée  de  la  pointe 
de  la  Norc-I  lollandc  où  efi  llclder,  par  le 
Canal  que  l'on  nomme  Mars-dicp  , large 
d'environ  trots  mille  pas.  Ccue  ille  cil 
petite;  mais  elle  cil  une  des  plus  connues 
de  la  Mer , à caufe  du  grand  abord  des  Na- 
vires qui  encrent  dans  le  Eukicr-zéc,ou  qui 
en  furtent.  Elle  a fur  fa  Côte  Méridionale 
une  bonne  FonerciTe , qui  ferc  à la  défenfe 
de  la  V^ilic  d’Amfierdam  « contre  les  l'Iotes 
ennemies;  & fim  Port  efi  erés-bon  de  très- 
vafie.  Ccfi-là  où  s’allêmblent  ordinaire- 
ment les  Vaiflêaux , afin  d'attendre  le  vent 
de  pour  partir  en  compagnie.  Auprès  de 
la  tortcrcire  il  y a im  Bourg  du  même  nom 
que  rillc;  de  outre  cela  fix  beaux  Villages 
panagA  en  plufieurs  1 lamcaiix.  Le  '1  er- 
rotr  ell  très-bon  & les  Pâturages  font  très- 
excellens.  On  y fait  de  bons  l'romagcs  & 
d'une  façon  particulière.  L'Ille  cil  envi- 
nmrfcc  de  Dunes  qui  la  parent  des  coups  de 
la  Mer,  de  fes  Digues  font  très-forces  de 
d’une  prodigiciife  hauteur. 

Ce  nit  (>Tvs  de  cette  Ille  que  Martin  I lar- 
perts  Xrpmp , ce  fameux  Amiral  de  Hol- 
lande, attaqua  la  Flûte  Angloiic, comman- 
dée pur  Black , de  fut  tué  dans  le  combat , 
d'un  coup  de  moufquct  le  8.  d'Aout  1653. 

En  1Ô73.  il  fc  donna  encore  prés  de  cette 
Ule  une  Bataille  navalle,  entre  les  Flotcs 
de  France  & d'Angleterre  commandées  par 
Robert  de  Bavière,  Prince-I^aiin , Vice- 
Amiral  d'Angleterre , die  par  le  Comte  d'E- 
trees,  Vice-Amiral  de  France,  & la  Dote 
d’Hollande  commandée  par  les  Amiraux 
Miciiel  de  Ruyter  dtCorseillc  7'romp,  fans 
qu’aucun  rarti  s'.'ittribuàt  la  ^‘iclo^'c• 

3.  TEaEL,  Hlede  l’Amérique  Septen- 
trionale, dans  la  Mer  du  Nord  * , fur  la  e smJrmJt 
Côte  du  Nouveau  Pays-bas , aujourd’hui  b bd. 
Nouvelle  Yorck,  entre  rWlc  longue  dt  cel-*'®^* 
le  de  Vlieland.  Les  Hoüaodois  qui  l'ont 
polTédcc  lui  ont  donné  le  nom  qu’elle  porte; 
Aujourd'hui  elle  appartient  aux  Anglois. 

TEXEUrr , ou  Teveut,  Ville  d'Afri- 
que,  au  Royaume  de  Maroc,  dans  la  Pro- 
vince .de  Hca.  Dapper  dans  fa  description 
du  Royaume  de  \laroc  , dit  que  cette  V'il- / pjg. 
k ell  fituée  dans  une  PUüne  entre  deux 
Montagnes  d>;  qu'elle  cil  ceinte  d’un  mur 
de  pierres  de  taille. 

TEYANG,  Ville  de  la  Chine  «,  dans^  AtluS». 
la  Province  de  Suchuen , au  Dépaitcroem  nenC 
de-  Chingtu  première  Métropole  de  la  Pro- 
•vince.  Elle  ell  de  12.  d.  48'.  plus  Occiden- 
ale  que  Peking,  fous  les  31.  d.  30'.  de  lat- 
titudr. 

TEYDA  , Montagne  extrêmement  hau- 
te,  dans  l'iilc  de  Ténerife,  l'une  des  Cana-  * 
lihh  3 ries,  ‘ 


I 
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• Dift-  M*"-  Corneille  * qui  cite  Hcbcri  ^ du 

Vof.  6e  que  cette  Montagne  a lieues  de  hauteur» 

PeiDe,  LJr.^  quç  quand  le  tems  cU  Icrein,  on  la  dé- 
couvre  de  plus  de  fix-vingt  lieues  à la  ron- 
de. Cene  Âlonugoe , ajoute-t-il  » n'cll  pas 
celle  qu’on  nomme  ordinairement  le  Pic  de 
'i'enenre  qui  ell  de  beaucoup  plus  haute. 

TEVOÔl,  ou  Aa,  fclon  Mrs.  Corneil- 
le & Maiy»  & Te£id£N  félon  Mr.  de  Tlf- 
( Oi  njk,  le  <»  Rivière  de  la  Livonie.  Elle  Ibrt  de 
Alla*.  divers  Idcs  du  Pays  de  Lettcn  ou  Letüe. 
Ces  dHFércns  Ruinêauz  s'etant  ndlèmbiczne 
forment  plus  qu'une  Rivière,  qui  prenant  Ton 
cours  du  Nord  Oriental  au  lilidi  Oceiden- 


les  Juifs  y font  le  meilleur  vin  de  toute  la 
Mauritanie.  Leur  demeure  e(l  compofée 
de  plus  de  cinq  cens  maifons , près  desquel- 
les il  y a une  belle  Forccrcirc  » où  e(l  le  Pa- 
lais du  Prince  Abdulac.  Depuis  que  Icpre- 
micT  Roi  des  Benimerinis  partagea  cette 
Province  entre  fes  parens,  le  fécond  fils  du 
Roi  de  Fez  a toujours  eu  cette  Place  pour 
fon  Appanage  comme  étant  un  fejour  très- 
agrcable  d’iliver  & <fEcé»  l'air  fain,  & l« 
nys  fertile.  AulTi  les  Rois  des  Beoimérinia 
y paJIbienc  la  plus  grande  partie  de  l’Etc  à 
caufe  de  la  fraîcheur  de  l'air.  Le  Chèrif  y 
entretient  uneGarnifon  à caufe  des  Arabes, 


tal  arrolê  Wulmcr,  g.  Rop,  d.  Treiden, 
d.  Sewold , g.  Kremon , d.  après  quoi  elle 
va  fe  jetter  dans  le  Colphe  de  Livonie , près 
de  Semikon,  à quelques  lieues  au  Nord  de 
la  Duna. 

TEYTONG,  Vaille  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Nanking.  La  Relation  de 
l’Ambafladc  de  la  Compagnie  Hollandoifc  a 
^ Pag.  1 1.  la  Cltine  ^ , marque  ceae  v ille  fur  la  route 
de  Canton  à Peking , un  peu  au-deifus  de 
Nanking.  Teytong,  dit  cette  Relation,  cR 
(Ituée  derrière  une  Itle  à la  droite  de  la  Ri- 
vière. On  la  peut  voir  de  deux  lieues  de 
lob.  C'vtoit  autrefois  une  fort  belle  Vil- 
le; mais  les  Tanares  qui  l’ont  prife  l'ont 
réduite  dans  un  état  déplorable,  & ne  lui 
ont  lailTc  que  trois  Tours,  dont  la  hauteur 
marque  encore  aujourd’hui  l'ancienne  ma- 
gnificence de  cette  Ville. 

TEZAGA.  Voyez  Tergaza. 

'i'E'ZAR  , ou  Teza  , Ville  d’Afrique 
au  Royaume  de  Fez , dans  une  Plaine  fer- 
c Marnai,  tiic,àfeize  lieues  de  Fez  ^,à  douge  de  Du- 
Roi^ume  jjyjy  ^ 4 vingt-cinq  de  Mélile , en  traverfant 
le  Defert  de  Gare:,  & a deux  de  la  -Mon- 
3.  p.  300.  tagne  Matagara.  Marmol  en  parle  abH  ; 

Ptolomëe  met  cette  Ville  à 9.  d.  de  longi- 
tude , & à 3^.  d.  fo’.  de  latitude  fous  le 
nom  de  Tcylur.  Elle  a été  bâtie  par  les 
anciens  Afriquabs , & eflla  Capitale  de  la 
Province  Cuzt.  Il  y a beaucoup  de  Noblef- 
fe , éc  plus  de  cmq  mille  ouifons  habitées; 
mais  ce  ne  font  que  de  méchans  logis  faits 
de  terre,  horfmis  les  Colleges  & les  Mof- 
quèci  qui  font  de  pierre  de  taille.  Il  Paflc 
à travers  de  la  Ville  une  Rivière  qui  dcTcend 
de  la  Montagne  de  Mctagara,  dont  les  Ha- 
bilans  peuvent  détourner  le  cours,  ce  qui 
oblige  ceux  de  Tezar  à vivre  en  bonne  m- 
telligence  avec  eux , & à favorilèr  leur  par- 
ti. Il  y a en  cette  Ville  un  grand  concours 
des  Marchaniis  de  I rèmeccn , de  Fez , & 
d'autres , qui  y font  commerce.  Elle  four- 
nît le  blé  à tous  les  Habitans  des  Plaines  ât 
des  Montagnes , l'cfpacc  de  |^us  de  trente 
lieues  d'alentour.  Ses  Rues  & fès  Places 
font  rangées  comme  dans  Fez , & il  v a au 
milieu  une  grande  Mofquée  avec  trois  Col- 
lèges. On  y v<Ht  une  Jutverie  compoféede 
plus  de  cinq  cens  maifons , & tout  auprès 
lincbcllc  Forterefle,  où  c(l  le  Palais  du  Prince 
Abdulac.  . La  plupart  des  Habitans  font  ri- 
ches , & fe  piquent  de  valeur.  11  y a aux 
environs  dans  les  Vallons  beaucoup  de  Jar- 
dinages, qu'on  ant^e  de  l’caudcsFontaines 
qui  oefeendent  des  Montagnes,  & qui  por- 
tent de  meilleurs  fruits  que  ceux  de  Fez.  11 
* y a auflidc  grands  Vignobles  fur  les  Côtes; 


Sui  y viennent  tous  les  ansdesDeferu  delà 
lumidie  acheter  du  blé,  ou  le  troquer  con- 
tre des  dattes,  <St  qui  incommodent  fort  les 
Habitans.  Ce  fut  à Tezar  que  le  Chérif 
Alahamet  attendit  Mulcy  Buaçon  & Salar- 
iés , quand  il  eut  avis  qu'ils  venuient  pour 
i’acuqucr. 

'J'EZCUCO,  Ville  de  l'Amérique  Seoten- 
trkmale,  dans  1a  Nouvelle  Efpagne,  lùrlâ 
bord  du  Lac  de  Mëxique  L Elle  étoitprcf-/TfwiM; 
que  t^alc  a la  Ville  de  ce  nom  du  lems  de  R** 
Cortez  & des  premiers  Conquérans.  Quand 
Cortez  s'en  approcha  avec  ion  Armée,  qua- 1.  tm, 
cre  des  Prbcjpaux  Habitans  allc..mlecrou-<3- 
ver , portant  une  verge  d’or  & un  petit 
drapeau  en  figne  de  paix.  Ils  lui  dirent  que 
leur  Seigneur  Càaaiaeoyocm  les  envoyoic 

{>our  le  prier  de  ne  pobt  faire  de  dé^  dans 
eur  Ville,  où  il  feroit  très-bien  re;u  avec  -, 

fes  croupes.  Cortez  appréhendant  quelque 
traiiifon  pourfuivit  ion  chemin,  & avan^  à 
QuahutieW)  & A 1 luaxuu , qui  étoienc 
alors  des  Fauxboorgs  de  la  grande  Ville  ^ 

Tczcuco,  ôi  qui  ne  font  plus  prèlêntemenc 
que  de  petits  Villages  féparez.  II  y fit 
renvcrlcr  les  Idoles  , après  quoi  il  entra 
dans  la  Ville,  où  il  occupa  unegrandemai-  . 4 
fon  qu'on  lui  avoit  préparée.  '1  ous  les  £1^ 
pagnols  & une  partie  des  Indiens  qui  lefui- 
voienc  y logèrent  avec  lui.  Les  Efpagnols 
étant  montez  fur  le  fbir  dans  les  Galeries  de 
cette  maifonpour  voir  la  Ville,  apperçu- 
renc  un  grand  nombre  d'Hafaiians  qui  s'en- 
fuyoienc  avec  leurs  meubles , les  uns  vers  > 

les  Montagnes , les  autres  vers  le  bord  de 
l'eau , où  il  y avoit  du  moins  vmge  mille 
petits  Bâteaux  qu'ils  remplirent.  Conez 
ayant  fu  qw  Coacuacoyocm,  alors  Roi  de 
Tezcuco  èc  des  Bourgades  voiûnei , avoir 
pris  la  fuite , fit  venir  pluficurs  I labitans , 
ui  éiolenc  demeurez  dans  la  Ville  de  leur 
it  qiie  puis  que  leur  Roi  les  avoit  abandon- 
nez,il  leur  onroit  enfa  place  un JeuncOen- 
tilhommc , UTu  d'une  noble  Maifon  du  Pays 
qui  l'avoit  accompagne:  qu'il  étoic  fils  de 
Nizavalpicintlii  qu  ils  avoient  toujours  aimé; 
de  qu'ay^t  été  baptifè  il  avoit  re^  le  nom 
Âi  Ferdinand  au  Batéme.  Le  bruit  de  ce 
changement  s'étant  répandu,  pluficurs  de 
ceux  qui  avoient  fui  retournèrent  à Tezcu- 
co, où  ils  furent  traitez  favorablement  par 
leur  nouveau  Prince , qui  demeura  toujours 
fidèle  aux  Efpagnols.  Deux  jours  après 
que  Don  Fernand  eut  été  fait  Roi  de  Tez- 
cuco  èk  des  'J'erritoires  qui  en  dépendent , 

& qui  s'étendent  jufqu’aux  fionriércs  de 
TLixcallan , Cortez  eut  avis  que  les  Mexi- 
quains.vcDoientrauaqucr;  mais  fans  vou- 
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loir  kr  attendre , il  alla  les  combattre  où 
ils  ctoicnt  & les  mie  en  fuite.  Il  rentra  en- 
fuite  dans  la  Ville  de  Tezcuco , & jugeant 
que  ce  licU'Ià  écoit  le  plus  convexuble  pour 
mettre  Tes  Brigantins  a l’eau  » tors  qu'il  eut 
appris  qu’on  lesavok  achevez  à Thxcalian, 
il  y envoya  Gonzalez  de  Sandoval,  qui  étant 
arrivé  fur  les  frontières  de  cetee  Province 
trouva  huit  mille  hommes  qui  les  appor* 
toient  par  pièces  fur  leurs  épaules  , avec 
toutccquicioii  néceflkire  à leur  appareil.  Ils 
écoicnc  efeortez  par  vingt  mille  hommes  de 
guerre  & par  mille  Tamemcz  qui  porcoîcnc 
les  vivres.  Ils  entrerem  en  fort  bon  ordre 
dans  Tezcuco , au  bruit  des  l'amboun  & 
au  foo  des  Con  & autres  femblables  Infbu- 
mens.  I.a  nouvelle  de  l’arrivée  de  <xs  trou- 
pes ne  fut  pas  plûtdc  répandue  que  plulieurs 
Provinces  envoyèrent  faire  leurs  foumillîons 
à Cortex  ; de  fone  que  la  Cour  n’étoic  pas 
moins  grande  à Tezcuco , que  celle  de 
Montezume  l’étoic  auparavant  à Mexique. 
Ce  fut  en  cette  Ville  qu'il  6t  lès  préparatifs 
]K>ur  le  ficge  de  Mexique,  (^and  fes  Bri- 
ganrins  furent  montez , U üt  faûr  un  Canal 
d'une  demi-Iicue  de  long , de  douze  ou  trei- 
ze pieds  de  largeur  & de  deux  toifes  depro. 
fondeur.  Cet  Ouvrage  où  l’on  employa  cin- 
quante jours  quoique  quatre  cens  mille  hom- 
mes y travaillal&nt  ums  aucun  relâche , a 
confervé  la  renommée  de  la  Ville  de  l'cz- 
cucojufqu'à  prerent}  outre  quelle  ell en- 
core faraeufe  parmi  les  Efpagnols , à caufe 
qu’elle  ell  la  première  qui  a été  gouvernée 
par  un  Roi  Chrétien.  Cependant  te  nom- 
bre des  Habitans  eft  bien  petit  en  compa- 
raiibn  de  ce  qu’il  écoit  autrefois.  Le  Ca- 
nal étant  achevé  l’on  calfeutra  lesBrigandns 
avec  du  coccon  & des  étoupes.  Il  y en  a 
qui  difem  que  faute  de  fuif  oc  d’huile  on  fut 
obligé  de  fe  Icrvnr  de  la  graiBc  de  ceux  des 
Ennemis  qui  ccoient  tuez  dans  les  forties 
que  l’on  faifoit  du  Mexique  tous  les  jours 
pour  eropédier  cet  Ouvrage.  Les  Indiens,  qui 
étoient  accoutumez  à facriherdes  hommes, 
les  ouvroient  après  leur  mort , afin  d’en  ti- 
rer la  graiiTc-  Lorsque  les  Brigantins  eu- 
rent été  mis  à l'eau , Cortez  fit  la  rcvûe  de 
fes  gens,  ^ trouva  oeuf  cens  Kfpagnols, 
donc  il  y en  avott  quatrc-vingt-fix  a cheval, 
ék  cent  dix-huit  armez  d'arbaleces  dt  d’ar-  ' 
quebulès.  l'out  le  rcAe  avoir  des  épées , 
des  poigtttrds , des  laiKes&deshalebardes, 
avec  des  cottes  de  maille  & des  cnrfeleis. 
Le  nombre  des  Indiens  étoit  de  plusdecent  ' 
mille.  Tous  ces  grands  préparatifs  faits 
dans  Tezcuco  pour  le  fiège  de  Méxique 
font  connoicrc  combien  die  ctoit  grande  & 
puilfitnte  dans  ce  tems  là,  puirqu'eiic  pou-  ' 
voit  fournir  toutes  les  choies  DccelTaires  à i 
tant  de  gens.  Ce  n’eA  plus  aujourd'hui  que 
le  Chehfieu  d’un  petit  Gouvernement , où 
refide  d’ordinaire  un  Gouverneur  FTpagno], 
envoyé  d'Efpagne , & dont  le  pouvoir  s'é-  < 
tendjurqu’auxfounciéresde’l'laxcaliandède  < 
Quacocingo  , & fur  la  plûpan  des  petits  ' 
Bourgs  & Villages  de  la  Plaine,  qui  quoi-  . 
qu'ils  fuflbnt  wtrefois  fous  un  Roi  ne  pour-  : 
soient  rendre  tous  enfemble  à préfent  plus  . 
de  mille  ducats  par  an  au  Gooremeur.  Dans  • 
T'ezcuco  même  il  n'y  a pas  aujourd'hui  plus  I 
de  cent  Efpagnols  w trois  cens  Indiens  qui 
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L habitent,  dont  les  rkheflès  viennent  des 
fbes  & des  fatades  de  leurs  Jardins,  qu'ils 
chargent  tous  les  joun  dans  leurs  canots 
pour  les  porter  à Mexique.  Us  retircntauHî 
quelque  argent  de  leurs  Cèdres  qu'ils  y trans- 
portent pour  lcrvir  aux  Bâümens;  mais  les 
klpaguols  les  ont  beaucoup  ruinez  par  le 
grand  nombre  qu’ils  en  ont  abattu  pour  bà- 
ur  leurs  magnifiques  Maifons.  Pamphile 
de  Narnaez  accula  Cortex  d'avoir  employé 
lèpt  mille  poutres  de  Cèdre  dans  Ton  feul 
Palais.  U y ’avoit  autrefois  à Tezcuco  des 
Vergers,  où  l'on  voyoit  plus  de  mille  de  ces 
arbi^  qui  fervoient  de  clôture.  Qtielqucs- 
uns  avotenc  fix-vingts  pieds  de  iuuteur,  de 
douze  de  groflèur.  Préfentement  on  ne 
trouve  pas  cinquante  Cèdres  dans  ks  plus 
confidérables  de  ces  Vergers. 

TEZEFARA  , Ville  d'-Vrique  , fcîon 
Mr.  Corneille  qui  cite  Marmol  ; mais  Mar- 
mol  écrit  Te»bz*aa  Ck  nom  Tezzeaju.  Vo- 
yez l'zfBZAlU. 

TEZELA  , Vilk  fort  ancienne  d'Afri- 
que , au  Royaume  de  Trémeccn  • , à fix 


lieues  d'Oran.  Elle  elt  ücoée  dans  unegran- 
de  Plaine  qui  a plus  de  7.  lieues  d.‘  long  cm  u s.  • 
AbubafcenquacrieinoRoides  Béninkrmis  L <s<p> 


niïna  , lorsqu'il  faifoit  la  guerre  à Trème-^**’ 
cen , & elle  n'a  jamaisveè  repeuplée  depuis. 

Les  Béreberes  qâi  poHl-dcnt  cette  Contrée, 
errent  fous  des  tentes  comme  les  Arabco. 

Le  Pays  cA  iî  bon  qu'il  pourroic  fournir  de 
Froment  & d'Orge  la  Ville  de  Trémeccn , 
s'il  étoit  tout  labouré.  Us  ont  outre  cela 
quantité  de  Chameaux  de  de  Chevaux.  D 
n'eA  reAé  de  TeztiA  , qu'un  petit  Château 
fort  d'aJieue , où  il  y a une  belle  Gceme 
pour  recueillir  les  eaux  de  la  pluie.  Cette 
Ville  le  nommoit  autrefois  Ariane.  Ptolo- 
méc  la  met  à 13.  d.  ao*.  de  Longitude,  dk 
à 30.  d.  50'.  de  Latitude. 

TEZEHGIL,  dans  les  Etats  du  Roi  de 
Maroc , au  Royaume  de  J ez , dans  la  Pro- 
vince  de  CuzL  Marmol  ^ dit  qu’eUe  a été 
bâtie  par  les  anciens  Africains,  lur  une  peti- 
(c  Rivière  qui  pafic  au  pied  de  la  Montagne 
de  Cunagel-(>crbcn.  11  ne  demeure  à Te- 
Zergit  que  quelques  pauvres  gens  du  Pays , 
qui  labourent  quelques  héritages,  où  ils  re- 
cueillent de  rOrge.  Us  dépet^em  des  Ara- 
bes qu'on  apellc  Ulcd-1  lufcmn. 

TEZERIN,  Vülc  d'Afrique  , dans  la 
Barbarie;  Marmol  ‘ dit  que  c’cA  une 
tite  Ville  fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Dara, 
entre  des  Palmiers,  qui  font  en  fi  grand 
nombre , qu'on  ne  1a  voit  point  qu'un  n’y 
foit  dedans.  U y a un  Château  qui  cA  afièz 
fort.  Le  Pays  oA  abondant  eu  Orge  ék  en 
Chèvres  ; nuis  U y a peu  de  Blé.  Les  I la- 
bilans  font  Darvis , & ils  trafiquent  aulfi , 
de  ces  fortes  de  chofes. 

a.  TEZERIN.  Ce  nom  qui  fignifie  deux 
\’îlles  en  langage  du  l*ays  ^ , cA  le  nom  ^ hHJ.  dx 
d’une  belle  Contrée  , qui  contient  fut  Villes 
ou  Bourgades,  & quinze  Villages  rangez  fur 
une  petite  Rivière  qui  defeend  du  Grand 
Atlas  üi  lire  vers  le  Midi.  Ce  Qu.artier  eA 
à vingt  lieues  de  la  Montagne , ék  à dix  de 
FercaJa  du  côté  du  Levant.  On  y voit  en- 
core les  ruines  de  deux  anciennes  VMles  qui 
furent  détruites  par  les  premiers  Arabes 
frUhométaus  qui  entrèrent  en  Afrique  ; mais 
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on  ne  faic  ^ les  noms  de  ce*  Villes.  I..es 
Hebitans  de  Tezerin  font  des  litreberes. 
Ils  font  trcs*rkhe$<Sc  plus  civils  que  ceux  de 
fercala.  Ils  ont  quantité  de  Dattes  & quel- 
que Blc;  les  Arabes  du  Ddêrt  k*  incom- 
modent moins  que  ceux  de  leur  vüiiinage. 

TE'ZOTK,  petite  Ville  dans  l'Afrique, 
au  Royaume  de  Eez  ‘ , dans  les  Terres , 
fur  la  pointe  d’un  Rocher  à trois  lieues  de 
MeliL-,  «St  à cinq  de  Cayaça.  CcR  la  Ca- 
pitale de  la  Province  de  Caret.  ^ Au- 
teurs Afriquains  dilènt , qu  elle  a été  food^ 
parles Bénimérinis,  avant  qu’ils  funentRois 
de  Fez,  qu’ils  y rcnfcrmoient  leurs  Blés  & 
leur  équipage , lorsqu’ils  mcnoienc  paître 
krurs  'I  roupcaux  par  les  Deferts  de  Caret , 
où  il  n'y  avoic  point  d’Arabes  alors. 
tuic  donc  leur  principale  Fortercilè  ; mais 
s'étant  aggrandis  par  la  ruine  des  Almoha- 
des , ils  s'établirent  dans  Fez  > & dans  lu 
autres  Places  plus  confidérables  quecelle-d, 
laquelle  ils  abandonnèrent  à des  Béréb^  , 
qui  étoicm  leurs  Alliez  & de  la  même  'l'ri- 
bu.  On  n’v  peut  monter  qu’en  tournant 
par  un  fcnùcr  affez  difficile  : il  n'y  a de- 
dans ni  Puits  ni  Fontaine;  mais  une  grande 
Citerne  qui  fe  remplit  «fcs  eaux  de  phiye. 
Elle  a été  ruinée  par  jofeph  fils  de  Jacob 
fécond  Roi  des  Bénimérinis , à caulê  de  la 
révolte  du  Gouverneur, demeura  dépeu- 
plcc  jufqu’à  la  Prife  de  Mélilc,  qu'un  Gre- 
nadin de  ceux  qui  s’étoient  fauvez  en  Afri- 
que, l’avant  demandée  au  Roi  àt  Fez,  la 
repeupla  de  quelques  Maures  de  l'Andalou- 
fie,  a fil  de-là  des  courlcs  fur  les  Chré- 
tiens de  Caçaça  & de  Mélile. 

TEZTEZA  , \Tlle  dans  l’Afrique , au 
Royaume  de  Trétnecen  *• , dans  une  belle 
Plaine  entre  la  Montagne  de  laAbcz,  & 
de  Bugie,  donc  elle  cil  éloignée  de  20.  lieues 
du  côté  du  Midi.  Ceue  Ville  a été  bàdc 
par  les  Romains , & otoit  autrefois  riche 
& confidcrablc,  à caufe  du  trafic;  mais  el- 
le diminua  beaucoup  depuis  les  Succeflèurs 
de  Mahomet,  qui  rayant  iâceagée  la  dé- 
molirent demeurant  Maîtres  de  Ta  Campa- 
gne , comme  ils  le  font  encore  aujourd’hui. 
1^  Habitans  ne  font  que  de  pauvres  mi(%- 
rablcs,  que  les  Turcs  n rannifem.  Les  rui- 
nes de  fes  murailles  témoignent  encore  fon 
ancienne  grandeur , elle  eu  fiir  le  Chemin 
de  Fez  ù Tunis. 

T H. 

TTfABALTA.  Voyez  Tabslts. 

l'IlABANA.  Voyez  Thesana  & 
Thauane. 

■J’IIABARESTAN,  nom  d’un  Pays  qui 
confine  du  côté  du  Couchant  aux  Provinces 
de  Dilcm  & de  Ghilan,  qui  s’étendent  l'une 
& l'autre  le  long  de  laMcrCafpicnne,  à la- 
quelle elles  ont  commurûqué  leur  nom  de 
meme  que  le  Tltafaarcfhn  ; car  on  appelle 
cette  Mer  en  Perfien,  üntôt  Mer  de  Di- 
)em , umôt  Mer  de  Ghilan , tantôt  Mer  de 
'l'inbareRan.  Du  côté  du  I.evant  te  Thaba- 
rcflan  a le  Giorglan , au  Septentrion  la  Mer 
Chienne , & au  Midi  une  purtic  du  Kho 
rail^ , & une  partie  de  l’iraque  Perfique  de 
la  Haute  Perfe.  On  dit  que  ce  Pays  a pris  fon 
nom  du  mot  'l’cber  ou  Thabar , qui  fignifie 
en  Perfien  une  Coignée,  à caulc  que  ceux  qui 
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y ^•oyagcnt  doivent  toujours  avoir,  une  Coî- 
gnée  à la  main  pour  le  laire  chemin  dans  les 
liois  dont  il  eR  prcfquc  tout  couvert. 
n'y  feme  que  du  Ris  qui  y vient  fort  bien , 
à caulê  des  eaux  qui  lont  abondantes  au  mi- 
lieu de  fes  Forêts.  Mais  d'un  autre  côté 
ces  eaux  rendent  le  Pays  mal-fain  ; ce  qui 
n'empêche  pourtant  pas  qu’il  ne  foit  fort 
habkë , à caufe  de  la  grande  quantité  des 
Ibycs  diont  oa  y fait  la  récolte.  Les  maifons 
n'y  font  pu  magnifiques  ; car  la  plùpart 
■ Ibntbatics  timplemcntdcboii  ou  de  canne*. 

Les  Hiftwiens  Perfans  écrivent  qucTJuha- 
muraiht  troinéree  Roi  de  Perle , de  la  pre- 
mière Race,  efl  le  premier  qui  a faitculuver 
le  l'i^arcltan , wnt  la  pofmon  convient 
fort  bien  à l’Hyrcanie  des  Anciens. 

^ THABAS,  on  I'habes,  Il  y a,  dit  Mr. 
d’Herbd«X  * deux  Villes  qui  portent  ce  nom;  < BlbUoch. 
l’une  ell  fiiuée  dan*  le  Pays  de  Fars,  qui cft Orient 

la  Perfe  proprement  dite,  prés  de  la  Ville 
d’Jezd,  qw  l’on  appelle  Thaeas-Keileki  ,5«nt  fim 
pcut-ecre  à caulê  qu'd  y a beaucoup  de  fan-tro4fièat* 
ge  dans  les  teras  ck  pluye:  l’autre  Ville ajvOi««t; 
pdléc  I'habas  cfl  dans  le  Siflan  & ]>orcc  le 
nom  de  Thabas-Sifla,  pour  être  diftinguée 
de  la  précédente. 

1 TlABAl  HA,  Voyez  Thbiasa. 

1.  'IHA6BA,  Ville  de  rArabicilcurcü- 

le:  Pwlomée^qui  la  marque  dans  les  Tcr-/L&.é.ej 
res,  U place  au  voifinage  de  Afanaml^ù  &7* 
de  Sabbatba. 

2.  THABfi/\,  \^lJe  de  l’Afrique  propre. 

Elle  étok  lelon  Ptolomée  * du  nombre  des*  Db.^ 4’ 

Villes  lltuées  entre  les  Fleuves 

Triton. 

1 HABENA , Ville  de  l’Afrique  propre 
félon  Hirtius  ^ Poflidius  * en  fait  un  Siegef  Beî. 
Epilcopal.  H fe  pourroit  faire  que  ce  le- 
rok  la  même  Ville  que  Ptolomée  nomme  V'h  Vxu 
'i'habba.  j> 

THABiUACA,  Ville  de  l'Albanie  : Pto- 
lomee  la  marque  au  nombre  des  Villes  fi-  S LA.  < 
tuées  entre  les  l'ieuves  Gerrus  & Soanas.  **- 

IIIABIS.  Voyez  Tamos. 

THABOR,  Montagne  de  Galilée,  nom- 
mée par  les  Grecs  hhaburius , ou  Jtbaburw. 

Eulèbe  dit  qu'elle  cR  fur  les  Frontières  de 
Zabulon,  au  milieu  de  la  Galilée, à dix  mil- 
les de  Dioccfarce,  vers  l'Orient,  & qu'el- 
le confine  aulll  avec  les  Tribus  d'llTachar& 
de  Nephtali.  Jofué  • la  place  fur  les  con-*  Cip.  tÿ 
fins  de  la  Tribu  d'inâchar;  le  nom  de 
boT  en  Hébreu  fignifie  une  hauteur  «St  te 
nombril , parce  que  cette  Montagne  s’élè- 
ve au  milieu  d’une  grande  Campagne, nom- 
mée la  Vallée  de  Jctzraël , ou  le  grand 
Champ,  jofephe  dit  que  le  Tbabor  eft*^^***^ 
haut  (L:  trente  Stades , & qu’à  fon  fommet  ^ ^ ^ 
il  y a une  Plaine  de  vingt-fix  Stades  de  cir-  Beiio  p. 
eu» , environnée  de  Murailles  & inacceiTi-  1 9. 
Lie  du  côté  du  Septentrion.  Polybe  * aflù-  ^ Dt>.  ».  c; 
re  qu'il  y avoit  une  Ville  fur  fon  fommet, 

& Jofeph  l'infmue , lorsqu'il  dit  qu'il  fit  firr- 
mer  de  Murailles  dans  l'efpacc  de  quarante 
jours,  le  liaui  du  Mont  Itbabyriuj,  dont  les 
Habitans  n'avnienc  point  d'autres  eaux, que 
des  eaux  de  pluye.  Il  ajoute  que  le  Tna- 
bor  efi  finie  entre  le  grand  Champ  & Sc^*- 
thopolis  , Ce  qu'un  ne  peut  expliquer  du 

r nd  Champ  de  Jetzratlt , au  milieu  duquel 
Thabor  ëtoit  placé  ; mais  d'un  aun-e 
gra.nd 
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grand  Champ  qui  cft  au  pied  du  Mont  Car*  trouvent  principa’emciii  au  Midi  & a I’Oj- 
me] , & qui  s’étend  au  Midi , à l’Orient  & ddent  de  cette  glorieufe  Montagne  » c'ed 
au  Septentrion  de  cette  Montagne.  fur  une  d'elles  qu'^toit  autrefuis  bâtie  le 

Le  Thabor  eTl  entièrement  liùJé  au  mi-  grand  & le  fort  iMonoltcre  des  trois  ’i’a- 
licu  d'une  grande  Campagne,  où  il  s’cleve  ^rnades.  On  voit  encore  des  marqitcs  de 
comme  un  pain  de  Aicre.  K/i  autem  Tbih  (es  fortifications  en  des  relies  de  FoUèz  dit 
bor  wms  in  Galilsa,  jiius  in  {amptjlribus ^ rtK  de  Murailles.  Il  y avoic  autrefois  trois  £• 
tunèu  ojque , & ex  omm  Mne  Jmim  gliies  ki  bâties  & reniées  par  Sainte  I léid- 
«fua/r'rrr , dit  e.  Jérôme  ■ : c'eu  ce  qui  dl  ne  ; la  première  ecoic  eonf terée  au  Sau- 
confirmé  par  tous  les  Voyageurs,  qui  ajou-  veur,  4i  les  deux  autres  aVoiem  le  nom  de 
tent  qu'il  efl  fore  beau  à voir,  étant  revétn  deux  Prophètes,  MoiTc  & Elie.  On  les  re- 
d’arbres  & de  verdure.  l<c  Père  Nau  **  dans  marque  & on  les  rcconnoit  encore  aiTcz 
Ton  Voyage  de  la  Terre-Sainte  dit  qu'il  faut  dans  leurs  ritncs,  ou  plutôt  on  voit  ce  qui 
une  bonne  heure  pour  monter  au  lommct  rr.(^c  oc  l’Eglifc  que  1 ancrede  fit  bâtir , ou 
Elle  efi,  ajoutC't-U,  plus  longue  que  large  & qu'il  augmenta,  & à laquelle  il  donna  de 
là  figure  tend  à l'ovale.  Oh  la  voit  élevée  grandes  richeifes.  Les  Religieux  de  Saint 
par  dcHus  les  autres,  & féparée  de  toutes,  Benoît  la  dcITcrvoicnt.  Maintenant  il  ne 
quoiqu'elle  en  foie  entourée  du  côte  du  refie  plus  qu’une  Chapelle  enfoncée  dan« 

CoucKant  & du  Septentrion.  On  la  décou-  un  creux  où  l'un  entre  par  trois  Fortes  qui 
vre  de  douze  & quinze  lieues  loin.  Qiiand  ne  ferment  peint.  La  premivre  qui  cfl  c\- 
oncnellprés,  ot  qu'on  la  confidéreatten-  trémetnent  baflc , & par  laquelle  on  né 
tivemenc  du  côté  de  Midi  & d'Occident,  peut  entrer  qu'en  rampant  à terre.  Après 
on  diAincue  vers  le  haut  comme  trois  par- . quoi  on  fe  trouve  dans  un  petit  quarré  , 
tics.  Celle  du  milieu  qui  cA  la  plus  longue  d'où  en  tournant  à gauche  on  arrive  devant 
& la  plus  élevée , fe  jette  un  peu  fur  le  de*  la  Chapelle  qui  cA  le  Lieu  de  la  'i'rahsfigu- 
hors,  ât  elle  a de  côté  & d'autre  comme  ration.  La  troiliime  Porte  donne  l'entrée 
deux  petites  Montagnes  appuyées  fur  elle,  dans  cene  Chapelle.  Ce  Lien  où  a été  le  Pa- 
qui  n'en  font  point  féparees  pourtant , nu  radis  n’a  pas  plus  de  nciif  ou  dix  pieds  dans 
taifant  qu’un  petit  enfoncement  vers  le  haut,  fa  longueur  , & plus  de  fept  ou  huit  dans  fa 
qui  fait  qu’elles  fetnblcnt  s’abbaUTcr  fous  cl>  largeur  : il  eA  voûté.  On  a fait  trois  Niches 
le;  mais  dans  le  bas  il  n'y  a point  cet  en-  aux  trois  places  que  l'on  croit,  que  Notre- 
foncement  : il  fc  diminue  & il  (ê  perd  in-  Seigneur , Moïfc  & Elte  occupoknt.  On 
ièofiblemenc , & on  ne  le  vmt  phu  à la  y dit  la  Mcflc. 

moitié  de  la  Montagne.  CeA  fur  cette  Ce  fut  auAi  fur  le  Thabor , fuivanc  l'opî- 

Montagne  , où  l'Honune-Dieu  parut  dans  nion  de  Saint  Bonavcnturc,  de  Lyranus  & 
là  gloire  le  jour  de  fa  Transfiguration  : l'E-  de  Denys  le  Chartreux,  qu’arriva  cette  célé- 
criture  ne  dit  point  le  nom  du  lieu  de  ce  bre  apparition  de  Notre-Scigneur  après  fa 
glorieux  SpeÔacle;  elle  dit  feulement  que  Kéfurruélion,  dont  $. Mathieu  parle  un  ces 
ce  fut  fur  une  haute  Montagne  féparée  des  termes  : Utuiecim  on$m  Difs'tpuli  alkrmt  in 
autres.  Mais  la  tradition  des  Chrénens  Con-  Galilaam  in  mmiem  obi  canJUtuera:  iitU  Jejuié 
firméc  par  rEgUreât  le  MonaAcre  que  Sainte  Les  onze  Difciples  s'en  allèrent  en  Galilée 
Hélène  a fait  bâtir , appuyée  du  témoigna-  à la  Montagne  que  Jéfus  leur  avoit  mar- 

g; de  S.Cvrille  de  Jénifalem,  de  S.  Jean  de  quée.  & S.  Jérôme  dit  qa'il  (ê  (ît  voir-là  à 
amas,  a des  autres  Pcrcs,  ne  permet  pas  plus  de  cinq-cens  de  fes  Difciplcs  qui  é- 
de  douter  que  ce  n’ait  été  le  Thabor.  Et  loicht  en  grand  nombre  dans  la  Galilée. 
c’eA  fans  aucune  bonne  raifon  qucquciques-  Saint  Paul  fai:  tnention  ik  cette  apparition 
uns  veulent , que  le  Liban  ait  eu  cet  avan-  en  fa  première  Epkre  aux  Corinthiens, 
tage.  Car  bien  quccc  fut  aficz  prés  dc-là  Cette  Montagne  eA  aujourd'hui  entière- 
vers  Céfarce  de  Philippe , que  Jefus-ChriA  ment  deferte.  . Il  eA  parlé  de  la  Ville  du 

Sromit  qu'on  le  verroit  dans  1 wat  de  fa  Tlvabof  i.  Par!  6.  77.  Sanutus  * parle  d'une  Stt/tifi 
îajcAé,  ce  qu'il  accomplit  fix  jours  après,  Fleuve  qui  prenoiî  la  fourcc  au  pied 
c'en  fut  plus  qu’il  n’en  falloit  potirfercndrc  l’habor  du  coté  de  l’Oricàt  & qui  toinbok^' 
au  Thabor.  11  cA  vrai  pourtant  qu'on*  peut  dons  le  Jourdmn , à rexttémité  du  Lac  de 
dire  que  cette  Montagne  cA  une  partie  & Gcnézarcth.  Le  Thabor  ccoic  oppofé  an 
l'extrémité  du  Liban;  car  cette  fameufe  Mont  Hermon,  qui  étoit  de  l'autre  côté  de 
Montagne  qui  eA  compoféc  de  tant  d'au-  la  Vallée  de  Jczraèl , vers  le  Midi.  Hennott 
très,  continue  Ton  enchainure  ju(quc-Iâ.  Et  émit  Aèrile  &defcrt,<Sc  Ic'Hiabor  étoit  ha- 
c’eA  peut-être  pour  cette  raiion,  que  les  bitc,  «St  chargé  de  bois  & de  verdure.  Le 
Maronites  célébrcntavcc  grandec^emonie  PfaliniAe  oppoiè  ces  deux  Montagnes 
la  Fétc  de  la  Transfiguration  fous  les  Cèdres  Thabor  (jf  Hemon  in  ncmilm  iuo  exubabuM.  . 

du  Liban  i où  d’ordinaire  leur  Paoiarchc  IJèbora  & Barac  * allcmblércnt  Icai  ^ 

officie  pontificalemcnt  ; & on  y vient  ce  mée  fur  le  Thabor , & livrèrent  la  Ba-o. 
jour-Iâ  en|Félcrinage  de  huit&  de  dix  lieues  utile  au  pied  de  cette  Montagne  à Sifva 
à la  ronde.  Et  quand  ils  difent  par-tout  Général  de  i'Annëv  de  Jabin  Roi  d’Afof  l'an 
les  prières,  qu'iU  y chantent,  qu'elle  du  Monde  2719.  avant  J.  C.  ia8i-  avant 
s’eA  faite  fur  le  Thabor.  Ils  Tardent  le  l’Ere  vulpire  1285.  Ofee  ^ reproche  aux 5.  r. 
lliabor,  comme  partie  de  leur  Oban.  la:  Princes  alfraël  & aux  Prêtivs  des  Veaux 
haut  du  Thabor  fait  une  belle  Plaine,  qui  eA  d’Or,  tk  tenJie  des  fie.\et  A Maftha,  ^ de 
fertile  & abondante  en  bonnes  herbes, 01  cou-  mure  des  filtis  k Tb<^t.  Ces  pièges 
ronnée  en  divers  endroits  de  petits  Bocages.  & ces  filets  étoicnt  i^pafemment  des  luô- 
n y a pourtant  en  quelques-uns  des  creux,  & les,  ou  des  Antels  fuperAitieux  q<ic  l’cm  a- 
des  élevaûoiis  de  terre , & ces  élévacioos  fè  vok  drcilcz  à Mafpha  au  delà-du  Jourdain , 

lis  èù 
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& fur  le  Thabor  dans  la  Galilée , pour  en* 
gager  les  Peuples  d'Ifraol  dans  l'idolâme  & 
U fuperltition.  QucIqucS'Uns  croyent  c]ue 
c'eh  fur  le  Thabor  que  Mcldiifedcc  vjm 
au  devant  d‘ Abraham  & que  c'cll-là  qu’il 
offrie  Ton  Sacrifice  au  Seigneur.  Adrieomius 
dit,  qu’on  y moncroic  encore  de  Ton  tems 
l'Aucel  fur  lequel  ce  Sacrifice  avoit  été  of* 
fert.  On  lit  dans  quelques  liidoires  Apo* 
4 VtA  A-  cryphes  * , que  Melclülcdcc  demeura  Icpt 
ans  dans  l’exercice  de  la  Pénitence  fur  le 
•«.  Edit  Thabor, de  qu' Abraham  l’étant  allé  trouver 
f.  paf  l’ordre  de  Dieu , il  en  reçut  l’Onélion 
3.  p.  S39>  Saime  & la  BénédiéUon.  Mats  on  ne  doit 
faire  aucun  fond  fur  de  pareils  récits. 
kZtjur,  a.  THABOR, Ville  de  Bohême  fur  le 
grand  chemin  entre  Budweis  & IVjgue, 
P Sa”'  proche  ^ J*  Riv'iére  de  Lufinitz , fur  une 
hauteur , dans  une  ficuation  plaifânte  & a* 
gréabic.  Zisclca  Chef  des  Hudltcs  commen* 
a a la  bâtir  en  1419.,  lui  donna  le  nom  de 
Tlubor,  qui  veut  dire  Bajlicn fur  un  fjjfa* 
«S:  la  rendit  extrêmement  forte;  à quoi 
ton  ailictie  fur  des  Rochers  comribuoii 
beaucoup;  il  l’enferma  d’une  double  mu- 
raille Banquëe  de  Tours  & de  Rallions.  La 
Rivière  de  Lufmitz  d’un  côté  & un  torrent 
iarec  de  l'autre  environnent  preique  toute 
la  Ville.  Le  Général  Suédois  VViccenberg 
la  prit  d afiâut  le  23.  d'Août  164B. 

TIIABORTENUS  MONS,  Montagne 
« Lib.  41.  d’Afic  dans  ta  Panliic.  JuHin  ‘ dit  que  Sé- 
c-  S*  leucus  y bâdt  une  Ville  appcllée  Dara.  I«a 
lltuation  de  cette  Montagne  , ajautc-t>il , 
écoit  telle,  qu'on  ne  pouvoit  trouver  aucun 
lieu  lu  plus  lort  ni  plus  agréable. 

THAbRACA,  félon  Pioloméc,  Tabpu- 
<na,  félon  Plirse,  & Tabraca,  félon  Pom- 
punins-Mela,  Ville  d'Afrique  dans  la  Xu- 
midie.  C'étoic  une  Colonie  Romaine  & un 
Siesc  Epifcopal.  Voyez  Tabxacëksis. 

’fHABREK  , Nom  d’un  fort  Château 
J D'Htrl  f de  riraque  ^ PcHique  que  Takufeh , Roi  de 
to.BtWioth.Khouarezm  , prit  fur  Thogriil  fils  d’Arflan 
dernier  Roi  Selgiucide  de  1::  Dynaftie  de 
Perfe. 

’IHABUCA,  Ville  de  l’Elpagnc  Tarra- 
< Ub.  1.  c gonnoife.  l’tolomée  ‘ qui  la  place  dans  les 
*'  ’J'crrcs  la  donne  aux  l'ariuH, 

1.  THABUDIS.  Voyez  Tabidium. 

2.  THABUDIS.  Voyez  Tabüda  , N®,  i. 

THABUSIUM , Lieu  fortifié  dans  TA* 

fie,  fur  le  bord  du  Fleuve  Indus.  C’eft 
/ Ltt».  38.  '1  itc-Live  ^ qui  en  parle. 

^ THAC,  t nom  d’une  Place  forte  du  Sc- 

liibliod».  Mahmoud  Sc- 

bekreghin , Fondateur  de  la  Dynafiie  des 
Gaznct-idc^dans  IcKhoraffan  &dans lésin- 
er. Ceft , je  penfe,  la  même  Place  que  Mr. 
d ! Icrbelot  appelle  ’l’hat  dans  un  autre  en- 
droiL  Voyez  Tuât. 

THACASIN  , VTlle  de  la  Palcftîne  de 
h Cap.  19.  Zabulon  félon  Jofué  Elle  cJl  nommée  le* 
T.  13.  lâJtazin  dans  le  Texte  Hébreu. 

T HACAPE.  V’oycz  Tacapê. 

THACCOXA,  A'ille  de  h Babvlonie: 

* Ub.  J;  e.  Ptoloméc  ‘ la  piarque  fur  un  Bras  de  l’Eu- 
Ivraie  , entre  Duraba  & Tbtibncanc. 

THAC^S,  Peuples  de  Scythie,  en  deçà 
de  rimails , & prés  de  cette  Montagne  le* 

^ Lib,  tf.c.  Ion  Pcoloméc  Le  MS.  de  la  Bîbliodié- 
*'  que  Palatine  porte  TeBÔfccti  pour  ’ilhices. 
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TMACIS , Ortclius  ' qui  cite  Euripide  ® 1 TTiefaor. 
dit  que  c'eft  un  lieu  de  la  Ville  de  Thébes , ? 
in  Tbebis;  & que  c’eft  où  Tirélias  avoii*-^ 
coutume  de  faire  Tes  prcdiélions. 

THADAMOR  , ou  Tmaumor,  \TJIe  • 
bâtie  par  Salomon  ■* . C'eft  la  Ville  de  Pal-  " 
myrc.  \’ovcz  Palmxre. 

TIIADIÎ’Æ,  Peuples  de  Heu-,  yK  x.c. 

reulè , félon  Ptolomee  ®.  Vu  lieu  de  'Jta-  7. 
àita  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  por* 
te  OaJita. 

THÆMA,  Ville  de  l’Arabie  Hcureulè: 

Ptolomee  b marque  dans  les  Terres.  Vo- 
yez Thcma. 

1.  TILEXA  , Then*  , ou  Th.en.<e  , 

Ville  d’.^frique,  fur  la  Côte  vers  le  com- 
mencement de  la  Petite  Syrte  félon  Stra- 

bon  f.  Pline  & lAuIomèc  en  font  aufilpUb.  t?. 
mention.  L'Itinéraire  d'Amonin  b marque  1’* 
à dix-fepe  milles  de  Marcomades.  Il  eft 
encore  parlé  de  cette  Ville  dans  une  ancien- 
ne infeription  rapportée  dans  le  Trefor  de 
Gruter  ^ en  b manière  fuîvante  : P*i-3*3- 

nés  Co/oRx  Cofonite  Ælia  Augujla  Mercu- 
» iaiis  Th,tnit. 

2.  'l’I-LEXA,  Ville  de  Syrie,  dans  b 
Cyrrheftique:  Ptoloméc  ‘ b marque  entre 
Benud  & Popbara.  Le  MS.  de  b Biblîo- 
théque  PaUtinc  porte  Bena  , au  lieu  de 
Tlitena. 

THAGAMÜTENSIS.  Voyez  Taca- 

MUTENSIS. 

THAGASTA.  Voyez  Tacaitensis. 

'i'HAGIA.  Voyez  Dagii. 

ni  AGORA,  Ville  de  l'Inde,  au-delà 
du  Gange;  Ptolomee  * b marque  fur  b Cô-*  LIb.  7.C. 
te  du  grand  Golphc. 

'ITwàGL’LIS , Ville  de  l’Afrique  propre. 

Elle  eft  placée  par  Ptoloméc  ' au  nombre  1 ^ ^ 
des  Villes  qui  étoient  fituces  encre  les  deux  ^ 

Syrtes. 

THAGURA  , Thicdba  , Tagura  , ou 
Thacora,  Ville  de  Numidic.  Voyez  Ta- 

CORCNSIS. 

THAGURIS,  Montagne  de  b Sérique, 
félon  Pculomée  O;  Le  MS.  de  b Bibliothc-B  Ub.E.c. 
que  Palatine  porte  Tagurus  au  lieu  de  Tha-  *5' 

THAIIA  , Mr.  dllerbelot  dans  fa  Bi- 
bliothèque Orientale  dit  que  Thaha  eft  le 
nom  d'ime  V'ille  tic  l'Egypte  Supérieure  , 
dont  un  Jurifconfultc  nommé  Tliahaoui 
lakih  étoit  originaire. 

I HAlBAH  , nom  que  l’on  donne  à b 
Ville  de  Médine*,  outre  ceux  d’btrcb * 

& Mcdinal  ainabi. 

'lilAlEF,  ouTkaif,  nom  d’une  Ville 
du  Pays  d'Hagiaz  en  ^Vrabic  r , & que  Naf-  y IWi 
fircddin  place  a 77.  d.  30’.  de  Longitude, 
fous  les  21.  d.  20'.  de  I.atitudc  Septentrio- 
nale. Les  Habitans  de  Thaicf  jouïffent 
d'un  air  extrêmement  pur.  11  y a dans  le 
terroir  de  cette  Ville  imc  grande  abondan- 
ce d’eaux  vives;  ce  qui  le  rend  fertile  en 
toutes  fortes  de  Fruit»,  que  l’on  tranfportc 
delà  à b Mecque , où  la  terre  n’en  pro- 
duit aucun.  C’eft  de  ’l'haief  & de  Batnen- 
mor , qui  n’en  eft  éloignée  que  d’une  jour- 
née , que  les  Pèlerins  ^ b Mecque  urent 
l’eau  qui  leur  dl  néccnâire , quand  elle 
manque  à la  Mecque. 

THAIPllAU,  Peuple  Scythe  au-delà  du 
Danu- 
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f Hîrt.  Danube  fdon  Zoaime  *.  Ceux  quTutrope 
Ub^4,  fc  dit  avoir  été  \-aincut  par  (‘Empereur  'l’ra- 
jan  habitoient  dans  la  Dace , au  voifinagç 

• r»  Cf4.  du  Fleuve  Hicrafus.  Aurelius  V^jâor  ^ , Am- 

mien  Marcellin  «,  la  Notice  des  Di^itex 
31.  «le  TEmpirc  *•  & le  l^cgyrique  de  l'Empe- 
4.  reur  Maximicn  font  mention  de  ces  Peu. 
3»  * *t.  pics } mais  la  plùpart  de  ces  Auteurs  écri- 
vent Taifau,  (ans  arpiration;  & Johan- 
nes Goüius  femble  les  prendre  pour  les 
TMIi.  . 

TIIAIRE-,  ou  The're',  Bourg  de  Fran- 
ce, au  Pays  d’Aunis,  Eicéiion  de  la  Ro- 
chelle. Ce  Bourg  cR  conltdérable. 

J . 'n  lALA , Ville  d’Afrique  dans  la  Nu- 
» flffl.  3^  raidie.  Salluftc*,  Strabon  Tacite  * & 
i«nkCap.  jTorus  * parlent  de  cette  \’iUe;  mais  aucun 
/ Lib.  17.  marque  la  fituaiion  prceifè. 

I AnniL  2.  THALA , Montagne  de  la  Libye  In- 
tjb.  3.  & lérieurc , félon  Ptolomce  •*. 

• Ub,  X ç.  FH^LÆ  , Peuples  ^ la  Ubye  Imérieu- 

* re.  Ils  habitoiem,  dit  Ptolomée  *,prés  du 
b Lib.  4.C.  Mont  Thala. 

f ibi J THALAAIANÆI , Peuples  de  b Ptrfi- 

k Theibar.  Ortclius  ^ quieite  Hérodote  ‘ & E- 

l Lib.  3.  * tienne  le  Géographe  j mais  les  meilleures 
93-  Editions  de  ces  deux  Ancict«  portent  Tha- 
t^nai  pour  TTHiIamaniei. 

'IIIAI-AME,  félon  Polybc  de  Thala* 
MÆ , félon  Paufanias , Ville  du  Pdloponnc- 
fc.  Polybc  la  met  au  nombre  des  Villes 
des  E/etahénldconts  i ce  qui  fcmbleroit  di- 
re quelle  n’etoit  pas  éloignée  du  Golphe 
Argolique;  car  Paufanias  met  les  Eieuibe- 
h Ex-  rolattmes  fur  la  Côte.  Mais  Potybe  » lui- 
^ . même  donne  à Thalake  une  pofition 
bien  différente.  L’Eurotas  , dit-if,  & le 
Territoire  des  Selbficns  font  fituez  à rOrient 
d’Etd  de  b V’ille  de  Sparte  ; de  Thafmæ , 
Pherte  ôic  le  Fleuve  Pamifia  font  au  Cou- 
chant d*Hyver.  Ainfi  Tbafame  devoit  être 
entre  l’Eurotas  & le  Pamifus.  Selon  Ibu- 
« Ub.  3.C.  fànias  " cette  Ville  étoic  à près  de  quatre- 
^ vinçts  Stades  d’Oetylus,  & à vingt  Sudes 
de  Pephnus.  Comme  dans  un  autre  cn- 

• Iblé.  c droit  Ibufanbs  * dit  que  Tialamm  ccoic  une 

**  Ville  de  Meflenle,  quelques-uns  ont  cru  qu’il 

y avoit  deux  Villes  de  même  nom  : Tune 
dans  U Laconie , l’autre  dans  b Meffénic  ; 
& Ortclius  ferabic  même  en  admettre  troL«; 
favoir  deux  dans  b Laconie  de  une  dans  b 
Meffénie  ; mais  je  croirois  plutôt  que  ce 
n'eft  que  b même  Ville  dontnujânias  par- 
le dans  trois  endroits  de  fa  Dcfcripüon  de 
la  I<aconic. 

f Ub.  4.C.  THALAMEPOLIS  , Sozomène  P fait 
mention  d’un  certain  Leomius  Piètre  de 
Thalamcmpolis,  & donne  à cette  Ville  le 
4 Tbeûiit.  Turc  de  Royale.  Ortclius  ^ foupçon- 
ne  qu’elle  pouvoit  être  fituée  quelque  part 
dans  i’Adc. 

THALAMA  , Ville  de  b Theffalie , 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

IHALAMONIUM.  Voyez  Tala. 

MONIUK. 

TIIALAMUM,  IHc  dans  laquelle , Iclon 
Cédrène,  l’Empereur  Confiance  fit  mourir 
fbn  Coufln  Gallus  qu'il  avoit  créé  Céfàr. 
r Thefâxir.  Ortclius  ‘ croit  que  Tbaiamum  efl  un  mot 
corrompu,  <Sc  qu’il  faut  tire  Ftawmi  car  les 
uns  mettent  ce  fait  à Pola  & les  autres  à 
lavm  f ou 
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î 1IIALAMUS,  ilfonugne  donc  fait 

■ mention  Parrhar«us  *,  qui  cite  Lycus.  Voi* » h 

• ci  fa  Rcmarqw:  Thahnass  7îttrj<f  iV/unr 

• eo  fpecus  , ÎRar^mir  Àhjis  eognonmiaxum 
Jhtjh  pToximo  mme  ^ vi  feribit  Lycus.  Eul* 
tathe  ‘ connoît  un  Fleuve  nornmé  Halu-* 
fms,  & il  le  place  dans  rF.ptre. 

1 HALASSA.  V’oyez  Lasæa. 

THAL;\SSAR,  Province d'Afie.  Rab- 
facès  Echanfon  du  Roi  Scnnachcrib,  dit  à 
Ezéchias  “ les  Dieux  des  Nations  om-ils*  Ezet». 
pu  garantir  des  mains  de  mon  hfaître  Ut 

^Rden  qui  tuitta  À Tba/aJJar^  ou  à*** 
7%clajfar^  comme  lit  le  quatrième  Livre  *x  ♦.  lUf. 
des  Rois.  On  ignore  la  fituation  précile  de*^ 
ThalalTar;mais  on  juge, dit  DomCalmet  y,j  Dw. 
quecette  Province ètoitvcrsrArménicd-  b 
Méfopotamie , & aux  environs  des  fourccs 
de  l’Euphrate  & du  Tigre,  à caufe  des  en- 
fant d'Èden,  qui  habitolcnt  ce  Pays. 

TIIALASSE,  Ville  ou  Port,  au  Midi 
de  l'IIlc  de  Crète.  Thalasse  efl  aulîi  ap- 
pcllce  Lassos  •.  « as.  tr: 

THALASSIA.  Voyez  Tuasus.  *■ 

n IALAS.SII.  Voyez  Salampsii. 

THALATIM.  Vilik;  de  b Babvlonie  r 
Ptolomce  » b marque  fur  le  bord  du  Tlgre,^  Lib.  j.«: 
âc  parmi  les  Villes  qui  font  au  Midi  tTApa-  “* 
mée.  Elle  étoic  entre  Baihracartèa  & Jltku 

1.  THALA’TTA  , Oriclhis  ^ qui  cice^  TbeCua, 
StraLx)n  dit  : 'Fhautta,  c’efl-à-dirc,  b Mer; 

on  donne  ce  nom  à un  Lac  d'eau  iàlée  en 
Elchiopie , au  voifînage  du  Promontoire  de 
Pitholaus , qui  cil  fur  le  Golphe  Arabique. 

2.  'FHAI-ATTA , Etang  ou  Lac , au 
pied  du  Mont  Caucafe  aux  environs  du 

Pays  des  Peuples  Coraxi^  félon  Arifbce<,(VtfMrrf*x. 
qm  dit  que  ce  Lac  décharge  fes  eaux  dans 
le  Pont-Euxin  prés  du  lieu  nommé  Batbea- 
Ponti.  Onelius  croit  que  c’eft  le  méme^  Theftur: 
Lac  qu’Agathias  appelle  Mare^parvum. 

THALBIS,  Ville  de  l'Albanie:  Ptolo-*  Hb. 
méc  * U marque  entre  les  Fleuves  (ierrus  & **• 

Soanat.  Dans  le  MS.  de  b Bibliothèque 
Palatine  on  lit  Thi/bii  au  lieu  de  Tbjîbit. 

TH  A LC  A,  Ville  de  b Tribu  de  Si- 
méon  ^ Elle  neft  pas  dans  l’Hébreu 
mais  feulement  dans  les  Septante.  Eufebe  <9-  7< 

& Saint  Jérôme  parlent  d'un  Lieu  nommé 
Thala  à feize  milles  d'EleuüicropoUs  vers 
le  Midi. 

THALECAN,  nom  d’une  Ville  voifine 
de  celle  de  Balkh  dans  le  Khoraffan  s.  El-  g D'Hnit- 
le  fut  priiê  par  Ginghizkhan  l’an  618.  de  BlbUmii. 
l'Hégire;  & les  Habicans  furent  alors  tous^* 
tuez  ou  faits  Efclaves.  Ginghiskhao  par- 
tit enfuice  de  'l'halecan , pour  aller  par  b 
Province  de  Caboul , attaquer  Saadeüdin, 
qui  étoic  campé  fur  le  Fleuve  Indus. 

THALEA-SILVA  , nom  d’une  Forêt 
dont  parle  Calphurnius^  On  ignore  cntï^ijAC, 
quel  endroit  clic  cft  fituée. 

THALI,  ou  Peuples  d’Afic , 

voifins  des  Sauromates  & qui  habitoiem  à 
l'Orient  de  l’Embouchure  du  V’oiga , appel* 
lée  autrefois  Fauces  Maris  Cafpit.  C'eft  Pli- 


ne * qui  fixe  ainfi  b demeure  des  7>ah'. 

Solin  k,  qui  a pris  de  travers  le  pallkgc  de  * c»p.  ij.* 
Pline,  ce  qui  lui  arrive  aflèz  fouvent,  dit 
que  les  TmH  écoîent  voifins  des  Peuples 
oui  habitoiem  à fOrienc  des  Fouets  Lafpii 
hiarit  ; ce  qui  efl  oppofé  au  feos  de  Phnv. 

Jü  2 Le 
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Le  Père  Hardouin  croie  que  les  Thali  habi' 
coicut  ce  qu’on,  appelle  aupourd’hui  le  Ro* 
yautne  d’Ahracan;  & , A 1 en  s‘en  rapporte 
a Pline,  on  ne  peut  les  placer  ailleurs. 

THAUaDES,  Lieu  de  l’Arcadie  , fur 
« Lib.  g c.  le  bord  du  Fleuve  Ladon , iclon  Paufanias 

THAt.iNA , Ville  de  la  Grande  Armé* 
> lib.  f.c.  nie,  iUr  le  bord  de  rEiyhratc:  Ptoloméc  ^ 
Ig-  la  marque  entre  Cbtffa  A Ameuria. 

$ Ttrfim.  THAUSAMUS , Village  que  Procope  » 
Lib.  I.  place  à quarante  Stades  d’Amida.  One* 
4 Tbefwr*  lius  ^ foupçonne  que  ce  Village  étoit  dans 
la  Méfopotamie. 

THALLA.  Ven-e*  TnaLLà. 

THALMISjOU  i'aiaus,  Ville  del'Egyp. 
te:  L'Itinéraire  d’Amonin  la  maroue  entre 
Taphis  & Tuez»,  à huit  milles  la  pre* 
roioe  de  ces  Places  ,&  à vingt  milles  de  la 
féconde. 

THALPUSA,  Ville  de  l’Arcadie,  félon 
Etknnc  le  Géographe  qui  la  donne  aux  Or- 
choméniens.  Quelques-uns  lifent  Th^fufoi 
mais  ^Iburgc  dit  que  Thaipufa  eil  la  véri- 
table Orthographe. 

THALSEA.Thelsea,  Ville  de  la  Phéni- 
cie, félon  la  Notice  des  Dignicez  de  l'Em- 
• Seft.  t).  pire  *.  L’Itinéraire  d’Anionin  la  marque 
fur  la  route  de  Bemmaris  à Neapolis , en- 
tre Gfrtxia  & Damajeum , à feize  milles  de 
la  première  de  ces  Places , & à vingt-qua- 
tre milles  de  la  (cconde. 

THALUDA  , Fleuve  de  la  Mauritanie 
/Ltb.  4.  c.  Tingitane  : Ptolomée  ^ place  ibn  Embou- 
I-  chure  fur  la  Côte  de  l’Oc^  Ibérique  entre 

Jagath  & le  Promontoire  Vo- 

yez Tanuaoa  qui  eA  le  nom  moderne, 
nbrmol  l'appelle  cependant  Tagaza. 

THALUD;0 , Peuples  de  fArabie  I Icu- 
f Ub.  é.c.  rcuie , félon  Pline  *. 

*«•  THALUDE,  petite  Ville  de  l’Afrique, 

dans  les  Etats  du  Roi  de  Maroc  au  Royau- 
me de  Fez,  dans  la  Province  d’Errif,  fe* 
b Royaawe  Ion  Davity  *> , qui  dit  qu’elle  eA  fituoc  fur 
de  F«  i une  Rivière  à deux  milles  ou  environ  de  U 
^ Mer  Méditerranée. 

THALYNTES,  Voyez  Tholuntes. 

Tl  lAMA , Ville  de  1a  Phénicie , felon 
i Sea.  13.  la  Notice  des  Digoitez  de  l’Empire  * , où 
on  lit  CCS  mots  : Coion  prima  Meataiis 
Timm. 

THAMAGRISTENSIS.  Voyez  Ta»u- 

CXtSTEKSIS. 

THAMALLA , Ville  de  PAfrique  pro- 
pre, félon  la  Notice  des  Dignkez  de  l’Em- 
I Seft.  50.  pire  où  on  lit:  ^apofnus  Hmiw  Tbamal- 
Infit.  Peut-être  eft-cc  la  même  Ville  qui 
eA  appetice  TurrU’TttmuUeni  par  Plünérai- 
rc  d’Aoconin.  Voyez  Tanall&nsis. 

THAMALLOMÜM.  VoyezTHE- 

MEIXANVK. 

TIIAMANA  , Ville  del'E^ptc,  Iclon 
la  Nodee  des  Oignitez  de  l'Empire.  On 
y Ut  ces  mou:  Cobers  quarto  Palajlimrm 
Tbamasta. 

THAMANÆÏ.  Voyez  Thama- 

MORUM. 

i O'fftri*.  THAMANIN  ’ , nom  d’une  Bourgade 
^BibtbMb.ficuéc  au  pied  des  Monu  de  Giouda  ou  Gor- 
diens, que  Noé  habita  après  le  Déluge.  La 
Bibliothèque  Orientale  ajoute  que  le  nom 
de  Thamanin  fut  donné  a c^e  Bourgade  à 
caufe  des  huit  perfonnes  qui  fortireni  de 
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l’Arche.  Elle  porte  aulH  le  nom  de  Crzi- 
rat  Boni  O'mar  mfHBé- 

TIIAMANORUM-VICÜS,  Vil-*^ 
lage  qu’Agathias  “ cité  par  OrteUus  • , met  " 
au  voilinage  des  Monu  Carduques.  Ncfe-* 
roit-ce  potnt  la  même  chofe  que  les  Tha- 
MANÆt  d’Hcrodotc  f?  Voyez  Tuema.  ^ S* 
1.  THAMAR,  Ville  de  la  Judée.  Elle®"'®’* 
cA  marquée  dans  Ezéchiel  ^ , comme  un  î C«p.  47. 
terme  des  Limites  Méridionales  de  ce  Pays.  J®’  * 
Elle  devoit  être  vers  la  Poipte  Mcri^onalc 
de  la  Mer  Morte.  Eulebc  * dit  que  7îa-'^ 
oiara  eA  à une  journée  de  AioHs  ou  Malatbet 
en  tirant  du  coté  d’Elia,  ou  de  Jérulâlcm. 

D ajoute  qu’il  y avoic-là  une  Ganüfon  Ro- 
maine. Ptoloméc  & les  Tables  de  Peuiin- 

f[er  marquent  aufli  Tbamar  ou  7lMnarr,dans 
a Judée. 

a.  l’HAMAR,  Fleuve  de  l’Arabie  Heu- 
reufe , Iclon  Pline  *.  t Ub.  6.  c. 

THAMARITA,  \ni!e  de  la  Mauritanie 
Célâricnfc:  Ptoloméc  la  marque  entre  Tbu- 
buaa  & Augata. 

TH  AMARO,  Ville  de  la  Judée, félon  Pio- 
loméu  ” qui  la  compte  au  nombre  des  Vil- 
les fituéci  à l'Occident  du  Jourdain.  CeA 
fans  doute  la  même  que  Tbamar.  Voyez 
Tuamar.  N*.  I. 

TllAMARUS,  Fleuve  d’Italie.  L’Iiidl- 
raire  d'Antonin  parle  d'un  Lieu  liiué  Juptr 
Thamari  fîmitan.  Ce  Lieu  devoit  être  dans 
le  Samnium. 

TAMASCHALTIS,  Ville  de  l’Afrique 
propre.  L’Itinéraire  d'Antonin  la  marque 
uir  la  route  de  Tacap*  à la  Graadt  Lâptis^ 
en  p^ant  le  lon^  des  Conftns  de  la  Provin- 
ce de  Tripoli.  Elle  étok  entre  Tramusàijù 
& "Dnistd , à trente  milles  de  la  première  de 
CCS  Places , & à la  même  diAance  de  la  fé- 
conde. Les  MSS.  varient  beaucoup  fur 
l’Orthographe  de  ce  root.  Les  uns  écrivent 
TAiiAScnALTis,&  les  autres Tuamastaltis, 
Thamus-Caltis,  ou  Tauascaltis. 

THAMATA.  Voyez  Thammata. 

THAMBES  , Montagne  de  l'Afrique 
propre  félon  Ptoloméc  *.  « Ub.  4.C 

THAMESIS,  ou  Tamzsis  , Fleuve  dcï- 
la  Grande-Breugne  félon  Céfar  r,  & Oo-;DeBeL 
fe.  Lom/iwiwi,  ou  Londres,  eA  fitué  fur  la"***^*** 
Rive  Septentrionale  de  ce  Fleuve.  Le  nom’*®'  ' 
moderne  eA  'l'hamife;  voyez  Tbanisr. 

^olomoc  a connu  cette  Rivière;  mais  au 
lieu  de  Tamtjis , il  dit  Jam^a  ; & ce  nom 
cA  encore  plus  corrompu  dans  Dion-Caf- 
Âu$  qui  écrit  Himenfa. 

TH^VMGAG’,  ou  Tamcag’,  nom  d’une 
Tribu  & d’un  Pays  des  T urcs  Orientaux  * , « 
ou  Tartares.  AbouH’eda  écrit  que  ce  Pays^ 
cA  celui  de  Khatlia  ou  Kluiaï,  & que  ceux 
qui  y ont  voyage  difent  que  le  grand  Mur 
qui  enferme  leur  Pays  6:  leurs  \^les , dont 
il  met  l’hamgag'  pour  la  Capitale , a vingt- 
trois  journées  de  longueur  de  l'Orient  à 
rOcemnt.  Il  fait  mention  de  ce  Mur  en 
parlant  de  la  Ville  de  Khanbalik  ou  Khan- 
baltüt , que  nous  appelions  Cainbalu.  Mais 
tous  les  rlîAoriens  & tous  les  Géogrwhes 
Orientaux  aHDrent  que  ’l'hamgag’  eA  un 
Pays  Si  un  Peuple  de  la  Race  de  ceux  qu'ils 
appellent  Acrak,  qui  font  les  Turcs  qui  ha- 
bitent au-delà  du  Pleuve  Sihon  ou  Jaxartes, 
tant  à l’Orient  qu’au  Septentrion. 

THA* 
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THAMIA,  Ville  de  liTheflilie  (clon  E- 
ticnne  ]e  Géographe.  Les  Ediiioiu  des  Al* 
des  & de  Florence  |Mrcem  TbaJamiâ.  Ccfl 
apparemment  une  faute;  car  Xylander  & 
tous  les  MSS.  Ulèm  77>amia. 

«Eut  pré*  TH  AMI  SE,  Rivière  d'Angleterre  •. 


coule  à l'Ell , réparant  la  Province  de  Bue* 
kingham , d'avec  celle  qu'on  appelle  Berkf* 
hlrc  ; Middlefex  d’avec  Suney  , & EBêx 
d'avec  Kent.  Dans  fnn  cours  elle  palTe  au* 
près  de  Reading  & de  Windfor  en  BerkP 
hire,  de  Kingllon  & de  Southwarkcii  Sur* 
rey  ; de  Londres  ; de  Barking  dans  Eflèx  ; de 
de  Gravefend  dans  Kent.  Tl  n'y  apoint  de 
Rivière  en  Europe  plus  avanu^jeulê  pour  la 
Navigation.  Son  courant  e(l  airè,fcs  marées 
(ont  commodes  & Ton  eau  e(l  (aine.  Dans 
un  long  Voyage  cette  eau  fe  purifie  parfer- 
menuuon  6c  <K^'ient  très-bonne  à boire,  (..a 
Marée  monte  jufqu'â  cent  milles  depuis  Ton 
embouchure;  c'cll*à*dire  environ  vingt  mil- 
les plus  haut  que  Londres.  I.e  Négoce  fur 
cette  Rivière  efl  fi  grand,  qu'elle  fourmiU 
le  par-tout  de  Matciocs , fur-tout  aux  envi- 
rons de  Londres.  On  en  compte  jufqu'à 
vingt  milles  pour  le  moins  qui  fubnitent  de 
cette  Rivière;  & c'edàelfe  que  Ixindrcs 
doit  (à  grandeur  de  les  immenfes  richelTcs. 
On  le  peut  renurquer  par  la  réponfe  que  fit 
un  Maire  de  Londres  h Jacques  I.  à qui  la 
Ville  ayant  rcfufé  le  prêt  d'une  groHc  fam- 
ines le  Roi  reflèntit  ce  refus  avec  tant  d’in- 
dignation , (ju'U  menaça  le  Maire  dt  les  Eche- 
vins,  d'éloigncr  de  Londres  non- feulement 
1a  Cour,  mais  auin  lès  Cours  de  judice,  & 
de  faire  transporter  ailicuri  les  Regîtres  de 
U Tour  : drrr  , répondit  le  Maire  , y«tre 
MajtJU  ffra  et  ftil  lui  plaira , & la  yVle  de 
Lanàrti  waa  fera  fev^rr  jidilt.  ünt  ebtfe  la 
ctmfolt  ; c'tji  ifue  yotre  Afajejlé  n emportera 
pas  la  Thamift  avte  elle.  Voyez  Tuamesis. 

1.  TllANlNA,  Ville  célébré  dans  la  Pa- 
ledine , fur  le  chemin  de  Jérulâlem  à Diof- 
t E^lrk  H polis  Elle  étûic  Capitale  de  la  Toparchie 
A-mÀt.  Thamnidque , qui  devint  fameufe  dans  les 
derniers  tems  de  la  République  des  Juifs. 

î.  TliAMNA,  ou  Tamnas.  Vdledcla 
* Tribu  de  Juda  Juda  alloic  à la  Ville  de 

t{.  lo.  {7>  Thamna  lorfqu'il  rencontra  Thamar,  & 
i Gmift , commit  un  Incede  avec  elle  **.  Cette  Ville 
3t- is-  peut  bien  être  la  même  <juc  celle  qui  cd en- 
tre Jérufalcm  & Diofpohs. 

3.  THAMNA , ou  Tammrta.  Ville  des 
tJ»Ae.  Philidins, où  Samfon  * (è  maria.  Ced  peut- 
^ * être  U même  que  la  précédente,  qui  pou- 
voit  alors  appanenir  aux  Philidins;  car  elle 
étoit  fort  proche  de  leur  Pays. 

THAMNATA  , Vüle  de  la  Paledine. 
I)  en  ed  fait  mention  dans  le  Livre  des  Ju- 
/Chsp.  14-  ges  d^  les  Macchabées  t & dans  Jofe- 
***£nL'  Elle  ed  nommée  IwBÛi  dans 

‘ «J»;  Peut-être  ed-cc  b meme  Ville  qmed 
13.  appellée  Thamata  par  b Notice  des  Digni- 
1 Seft-  sa.  tez  de  l’Empire  ^ & qui  y ed  attribut  à 
l’Arabie. 

THAMNATH-SAAR  ou  Tiamnatbfa- 
kBtilla,  ff  Ville  de  b Paledine  dans  b Province 
^de  Samaric,  de  b Tribu  d'Ephraïm,  fituée 
481.  ' ^ fur  la  Montagne  qu’on  appelloic  Munt  d'E- 
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Ehraj'm,  au  Septentrion  du  MontGaas.  £1- 
; fut  donnée  à Jofué  même  pour  Ibn  héri- 
tage en  propre , apres  qu’il  eut  fait  les  par- 
tages d«  toute  b Terre  promife  aux  Tribus, 
n y mourut  à l'âge  de  cent  dix  ans , & il  y 
fut  enterre.  Scmi  Tombeau  ou  du  moins  le 
Monument  qui  portoit  fon  nom , le  voyoit 
encore  du  tems  de  Saint  jerôme , quoique 
b Ville  de  Thamnathfare  ne  fubfidat  plus. 

Ce  Monument  s’ed  confervé  jurqu'en  ces 
derniers  (lùclcs  fur  b même  Montagne  ; 
mais  les  Turcs  en  font  les  maîtres. 

THAMNERIA,  Ville  de  la  Mcdie.  El- 
le étoit,  félon  Xéoophon  *,au  voidnage  des Grue. 
Cadujii.  Db.  i. 

THAMOR.  Voyez  Palmïiu. 

TIIAMUDA  Lieu  voifin  du  Paysdes*  OruSi 
Arabes  Nabaiécns,  fcloo  Etienne  le  Geogra-  f hel*« 
phc.  Ce  Lieu  pouvoic  appartenir  aux  Tba- 


de  Diodore  de  Sicile  ; les  T^umydeni , ou 
TTiamyditie  de  Ptoloméc  & les  Tbamiuki  de 
Püue. 

niAMUDOCANA.  Voyez  Thamitj- 

D1CAXA. 

'l’HAMUGADA.  Voyez  Tamcc^da. 

THAMUNDACANA  ; Vüle  de  b U- 
bye  Intérieure:  Ptoloméc  " b marque  auMLB>.4.«« 
Midi  du  Fleuve  Niger.  Au  lieu  de  7%u-^* 
munàacaua  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine porte  Tbamondocana;  «St  le  ‘l'exic  Grec 
dans  un  autre  endroit  lit  Thamudocana. 

THAMUSIDA.  Voyez  Tamüsida. 

THvVMYDITÆ.  Voyez  Thamcda. 

THAMYNÆ.  Voyez  'I'amina. 

THAMYRISj.ou  'I'homykis,  ^'ilie  de 
b Scythie,  dans  b M<cde,au  voidnage  du 
Danube,  jornandes  * dit  que  cette  Ville  « De  Reb. 
fut  bâtie  par  Thamyris  Reine  des  Gcies.  G«  c.i«. 

THANÆ,  Ville  de  b Tribu  de  Manad 
fë  au  deçà  du  JcMirdajn  r.  Elle  fut  cédée  p 
aux  Lévites. Euièbe, St. Jérôme  & Procopc*^ 

^ Gaze  difent  que  c’ étoit  encore  de  l^r  j 
tems  un  grand  Lieu,  à trois  mûtes  de  Lé- 17. 
gion. 

THANATA.  Voyez  Thebasa. 

THANAIH.  C’étoit  un  Bourg  à dix 
milles  de  Sichem,  du  côté  du  JouHatn  ia 

St.  Jérôme  l’appelle  Tlteroth  ; & Ptoloméc  «v-wji*.  M 
met  aufTi  Thcna  dans  U Samaric. 

THANATHSELO,  11  cft  dit  dans  Jo- 
fué »,  que  b Frontière  des  enfans  dE-rCip.  lé, 
phraïm , toumoit  vers  l’Orienc  cnThanath-®’ 
fclo , & paflôit  de  l'Orient  jufqu’à  Janoé. 

lî-IANE , II  ed  dit  dans  le  Livre  des 


Juges*  que  les  Rois  de  Canaan  om  coiu-*^'P*  *’ 
battu  à 'l'hane  prés  des  eaux  de  MagcdJof'^' 

& qu'ils  n’ont  pu  remporter  aucun  butin  1 Tbe(i«f< 
Les  Septante,  dit  Ortelius  *,  lifent  Tennax; 

& je  crois  que  c'ell  le  même  Lieu  qui  clî 
appelle  l'hanach  dans  le  troiüèmc  Uvre 
des  Rois.  Voyez  Thaxacb. 

THANET.  V^oyez  Tanet. 

TH  ANN  , Ville  de  France  , dans  b 
Haute  Alface , Dioeèfè  de  Baie  & le  Chef- 
Lieu  d’un  Bs^liagc.  Il  y a une  Collégiale, 
dont  l'Eglife  a unClocher  bâti  fur  le  modelcde 
celui  de  Strasbourg.  Cette  Ville  cft  du  nom- 
bre de  celles  que  le  Roi  Louis  XIV.  donna  ail 
Duc  de  Mazarin;  elle  e(l  tellcmem  lituéo 
gux  confins  du  Sundgau,  que  fonI‘auxl>o«  rg 
J i i 3 nom* 
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nommé  Kaitembach , efkde  la  Hauic*A)fa- 
ce.  On  voit  auprès  de  cette  petite  Ville  la 
Montagne  de  Rang  , renommée  pour  fc» 
« Topogf.  bons  vins.  Zcjlcr  • dit  t^u’il  y a tout  près 
AUjl  f.  Thann  un  joLiCJiitcau  luué  luruncMon- 
tagne,  & qu’on  le  nomme  le  CH-tTEAO  St. 
Ange.  7'naoo  étoit  autrefois  du  Comté 
de  Pfindt  & apparteootc  à la  Maübn  d'Au- 
triche. Ceft  auprès  de  cette  Ville  (jue  com- 
mence la  grande  Montagne  de  V ol^  cjui 
s’étend  jufque  vers  ^Vci^^è^burg. 

THANN'URIS,  La  Notice  des  DignU 
I,  StOL  15.  tesde  l'Empire  ^fait  mention  de  deux  Villes 
de  ce  nom.  Elle  en  met  une  dans  rOfrhoène 
& l’autre  dans  Ia  Mélbpotamic.  On  lit 
( Sefl.  10.  dans  ccue  Notice  *:  Ala  prima  nota  Dioele- 
tiam  inter  Thannurin  Orobam  ; & dans  un 
autre  endroit  : Equités  Sagittarii  huiigetm 
Tbamari. 

THANONTADA , Ville  de  l'Afrique 
ilib.4.c.  Propre:  Ptolomée**  la  marque  entre  Am- 
3*  maàara  &.  Gazacupada.  Le  MS.  de  la  hi- 

büothcque  Palatine  lit  ThimtaHa. 

l'I  lANUET.Ii , Peuple  de  PArabic-l  Icu- 
• Ub.0.  c.  reufe  félon  Ptolomèc  *.  !.«  Manuferit  de 
7*  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tbanuiîa  pour 

Tkanutst. 

/(Jb.4.c.  THANÜTIS  , Village  que  Ptolomcc  * 
3*  place  dans  le  Nome  de  fa  Libye. 

tAtIjîSi-  lilANXAN,  Ville  de  la  Chine  «dans 
«nC  la  Province  de  Peking , au  Département  de 
Xunrc,  cinquième  Métri^olc  de  laProvin- 
ce.  Elle  clt  de  2.  d.  30'.  plus  Occidentale 
que  Fcking , fous  les  38.  d.  5'.  de  Lati- 
tude. 

'l'HAOUAOUIS  , nom  d'imc  Ville  du 
Maouarainahar , ou  de  la  ’rranfoxane  « des 
Dépendances  de  Bokhara  de  laquelle  el- 
le cil  éloignée  de  fept  Parafanges.  Mr. 
t>  Bibliotb.  D'Hcrbclot  ^ die  qu'elle  eH  fuuée^lon  quêt- 
er* ques'uns  à 87.  d.  40'.  de  Longitude  ibusies 
39.  d.  30'.  de  Latitude  Septentrionale , & 
fuivant  d'autres  Geographei  à 78.  d.  50'. 
de  Longitude,  fous  la  meme  Latitude  dans 
k cinquième  Climat  Ebn  Haukal  cité  par 
Aboul'Feda  écrit  que  cette  V'ille  ctoit  gran- 
de , environnée  de  beaucoup  de  jardinages, 
arrofez  de  belles  eaux,  & qu'il  en  étoit  for- 
ti  un  grand  nombre  de  (à  vans  hommes  ; mais 
quelle  étoit  minée  de  fon  tems.  Al-Bcrgendi 
en  dit  â-peu-prés  la  même  chofe  dans  fon 
cinquième  Climat.  Ebn-Haukal  dit  encore 
qu'elle  vioit  plus  grande  que  la  Ville  de 
Manbcr  & quil  y avoic  tous  les  ans  une 
Foire  où  il  fc  faifoit  une  trcs-grande  A/Tcm- 
blée.  Mais  quoique  cet  Auteur,  qui  parolt 
écrire  avec  plus  de  vraifcmblance,  la  fade 
il  grande;  cependant  le  Géographe  qui  a 
imuulc  (bn  Ouvrage  Allcbab  , dit  que  ce 
n'étûit  qu'un  Vrillage  de  la  dépendance  de 
Bokhara.  On  peut  dire  aulïi  qu'il  a Ictile- 
ment  entendu  parler  de  l'écac  où  elle  étoit 
depuis  qu'elle  avoic  Clé  ruinée.  Al-Azizi 
donne  vingt-deux  Parafanges  de  diftancc 
encre  Thauuaouis  & la  Ville  de  EkboulTiah  ; 
& un  autre  Gée^aphe  place  celle  de  Kar- 
minah  entre  les  deux,  dans  la  même  Provin- 
ce de  Maouarainahar. 

<LiTj.  0,  c.  THAPAUA,  Ville  de  l’Arabie Heureufe: 
7‘, ,.  ptolomée  • la  marque  dans  les  Terres. 
*tib.p.ç.  THAPHARÜM,LieudontfaU  mention 
t iheCaa.  Nicéphore  Callilk  Onclius  > foupyunne 
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3ue  ce  Lieu  ctoit  aux  environs  de  l'Inde  oü 
c l'Arabie. 

THAPSA,  Ville  de  la  Pakilinem,  dans* 
la  Tribu  d'Ephraïm.  Scllum  fils  de  Jabés, 
ayant  mis  à mort  Zacharie  Roi  d’ifracl , 

Manabem  Général  des  troupes  de  ce  Prin- 
ce , fc  fit  rcconnoître  pour  Roi  « , & la  * ♦*  *<«• 
V’illc  de  'Fhapfa  lui  ayant  fermé  les  portes, 
il  la  prit  de  force,  & exerça  contre  lès  Ha- Monde 
bilans  les  dernières  cruautez , jufqu'à  ouvrirS^sj.  avini 
les  femmes  enceintes  , pour  faire  mourir^'  7®/- 
leur  fruit.  Voyez  Jolcph,  Antiq.  L. 

C.  II. 

THAPSAQUE,  ou  Tbapfaami; 

Ville  de  Syrie , fur  l'Euphrate , oùl'onpaP 
foie  ce  Fleuve,  pour  venir  de  la  Méfopo- 
tamie  dans  l’Arabie  Dtfertc,  & pour  aller 
de  l'Arabie  Ddcne  dans  Li  Mcl^otamie. 

Elle  n'étoic  pas  loin  de  l'cmbouchurc  du 
Chaboras  dans  l'Euplirate.  Les  anciens 
Géographes  en  ont  beaucoup  parlé.  Il  pa- 
roit  par  la  route  que  tunoient  IcsRoisd'Al^ 
fyrie  en  venant  vers  la  Palelline , qu'ils  dé- 
voient pafler  l'Euphrate  à lliapfaque.  Tous 
les  anciens  Géographes  ne  s'accordent  pas 
à meure  cette  \ ille  dans  la  Syrie.  Ptolo- 
mcc * la  marque  dans  l’Arabie  Deferie  ;•  Lib.  j.e. 
mais  aux  confins  de  la  Syrie.  Pline  t 
Etienne  le  Gèugraplie  la  mettent  dans  la  14.  '' 

Syrie.  Ce  dernier  dit  qu'elle  fut  bâtie  par 
Seieucus.  Cela  ne  fc  peut  pas  : du  moins 
n'en  Jetta-t-il  pasiesfondemens:il  pue  la  ré- 
parer ou  l'omcr.  Ce  qu'il  y a de  eertainceft 
que  Thapfaque  fubldloit  long- tems  avant 
Seieucus.  Xénophem  ^ nous  apprend  que  cet- ^ 
te  Ville  ctoit  grande  Üc  opulente  du  temsJÏ/Ub.** 
de  Cyrus.  C'eil  a Thapfaque , felon  Arrien  *,  *.  p.  150. 
que  Darius  paflâ  l'Euphnuc,  foit  lorfqu'il P* 
marcha  contre  Alexandre,  foit  dans  fafui-L|^'5_ 
te  après  qu'il  eut  été  vaincu,  L'Ecriture  108^  ' 
Sainte  fenible  faire  mention  de  cette  Ville , 
lorfqu'ellc  etend  l'Empire  de  Salomon  depuis 
Tbi^fachjufquà  Gaza,  ou  comme  porte  le 
Grec  depuis  Jlapfa  jnfquà  Gaza,  ou  Thaph- 
fa,  félon  la  Vulgate.  Il  y a d’autant  plus 
d’apparence  à cela , qu'on  fait  que  Oavùl 
avoit  poufTé  les  bornes  de  fon  Royame  jul^ 
qu'à  l'Euphrate , Fleuve  fur  lequel  ctoit  la 
Ville  de  J'Itapfaque. 

THAPSIPOLIS  ; Ville  qu'Etienne  le  Géo- 
graphe place  près  de  Qialcèdoine,&  donc  il 
dit  que  le  nom  National  e(l  Thapsitouta. 

N'en  déplailê  à Etienne  le  Géographe,  il  fe- 
roit  bien  étonnant  que  dans  un  Lieu  fi  connu 
que  le  voiQnage  de  Chalcédoine,  il  y eût  eu 
uneVillc,doDt  aucun  Auteur  ancien  o'auroii 
fait  mention.  Alnfi  cette  Tbapjîpolis  doit  être 
regardée  comme  una  Ville  fort  fufpeôc. 

Berckelius  croit  que  c’ell  la  même  Ville  que 
cclk  dont  Etienne  le  Géf^aphe  parle  dans 
rAniclequi  fuitimmédiatcmenL,(Stoù  il  au- 
roit  du  dire  tXt^n  Kapsoe^in:. 

Le  nom  National  lemblerotc  détruire  la  re- 
marque de  Bcrkclius;  mais  fi  la  faute  cil 
conllante  dans  Etienne  le  Géographe,  com- 
me on  ne  peut  guère  en  douter , il  n’y  a pas 
grand  inconvénient  à dire  qu'une  faute  en 
aura  attiré  une  autre. 

TI  lAPSIS , Fleuve  de  Scythîe , au  voifi- 
nage  du  Palus  Meotidc , félon  Diodore  de  Si- 
cile ‘.  A laMarge,ditOr;enu6,oo  lite*nfc.* 

Voyez  PsAPis. 

THAP. 
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1.  THAPSUS,  Ville  del'Afrlque  propre: 

« Lib.  4.C.  Ptolomée  * en  fait  une  X^ille  Maritime,  au 

Midi  de  h Petite  Lepeis.  Dans  la  Table 
de  Peutinger  l'Iiapfus  cl^  marquée  à huit 
milles  de  la  petite  Leptls.  Scrabon  écrit  de 
deux  façons  le  nom  de  cette  \nile.  Dans 
un  endroit  U dit  . ai  Thapfo , 

plus  bas , après  avoir  parle  d'Aàyme  ou 
Adrumctc  , il  die  ; (hm  0i4^f  »àA<( , démit 
tjl  Urbs  Thapfus.  Cette  Ville  ctoit  trci-for- 
te;  & la  guerre  de  Cefar  & encore  plus 
iHirt'm,  la  viftoire  •»  rendit  la  Ville  de  Thapfus 
^ BeL  A-  fa[ncufç. 

2.  THAPSUS.  Voycx  Tapsüs. 

1.  THAR,  Ville  de  l’Arabie  Heureuie: 

t Ub.fi.e.  Ptolomée  * la  donne  aux  Thmi.  Ix  MS 
7.  ‘ de  la  Bibliothèque  Paltuine  lit  bbar  , au 

lieu  de  Thaf. 

2.  TilAR  , petite  Rivière  de  France, 

iréuMm,  dans  la  BaiTe  Normandie  au  Cotentin  £!• 

MS.  Otos.  le  a fa  fource  encre  le  Thanu  & la  MancJic 
c»m.  üia.  jIu  Diocèfe  d’Avranches  ; paflè  par  la  Haye 

Paifnec,  St.  Uriln,  rAboaye  oc  laLucer* 
ne , & après  avoir  reçu  au-dcITus  de  la  Ma* 
rc  Bouillon  un  Ruiflêau  oui  a fa  fource  à la 
Rouille  & à Ange,  clic  Te  décharge  il  Cat- 
teviile  à la  pointe  du  Thar. 

THARA.  Voyez  Takea. 

THARABOLOS  SQIAM , c’eft-à-dire 
Tairou  de  Syrie  ; Les  Arabes  ont  ainfi 
< zyHtrk-  corrompu  en  leur  Langue  * le  nom  de  la 
*t,Bibüoch  Ville  de  Tripoli  de  Syrie.  Abul-Faragc 
remarque  qu’elle  Bit  prife  par  les  Francs  ; 
c'eft-à-dirc  Mr  les  Croifez  l'an  503.  de 
l'Hcgire  qui  elt  l'an  de  J.  C.  1109.  Selon  le 
même  Auteur  elle  fut  reprilè  fur  les  mê> 
mes  Francs  par  Ketaoun  Icptième  Roi  d’£> 
g)-pte  de  la  Dynaftie  des  Baharites , l’an 
688.  de  la  même  H^ire,  qui  efl  de  J.  C 
1289.  ét  Saladin,  ni  aucun  autre  avant  Kela* 
oun  n’avoit  ofe  l'attaquer.  U la  démolit  & 
en  bâtit  une  autre  un  peu  éloignée  de  la 
Met}  & c'ell  la  Ville  de  Tripoli,  oui  fub* 
ûfte  aujourd’hui , au  pied  du  Mont  Liban  : 
Voyez  Trifoli  de  Syrie. 

THARABOLOS-GARB  , c’eft-à-dire 
/Ibia.  Tripoli  du  Couchant  f.  CeA  ainfl  que  les 
Arabes  nomment  la  Ville  de  Tripoli  de 
Barbarie  quclcsChev'alicrs  deMalthe  polTc- 
doient , lorsqu'elle  fut  prilè  fur  eux  par  Si* 
nan  Bacha  avec  Dragut,  apres  avoir  man> 
qué  de  prendre  Malthe  qu'il  avoit  allîégéc 
par  ordre  du  Grand  Soliman.  Cette  prife 
de  Tripoli  arriva  l’an  957.  de  l’Hégire  & 
de  J.  C.  1550. 

flbii.  'Î'HARABOZAX  t.  l^esTurcsnommcnt 
^fi  par  corruption  U \^ille  de  Trebizon* 
de  que  lesGrecsont  appcllée  7raprzux.  Cdt 
une  V^lc  de  la  Cappaooce  Supérieure , fi* 
tuée  fur  la  Mer  Notre,  & où  demeuroient 
les  Comnenes Princes  Grecs,  qui  fc  difoienc 
Empereurs.  Mohammed  U.  s’en  rendit 
maître  en  l'année  865.  de  l'Hégire,  de  de 
J.  C.  1466.  David  Comnéne  en  fut  leder* 
nier  Empereur. 

THARASENSIS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique dans  la  Numidie.  La  Notice  des 
F.véchez  d’Afrique  nomme  l’Eveque  de  ce 
Siège  Crafeonius.  Zozhnus , Eùi/copux  a 
Tharaja , aflUla  au  Concile  de  Carthage  fous 
St.  Cvprien. 

THARASSA.  Votez  Tarajsa. 


T H A.  429 

THARAZ  '• , nom  d’une  Ville  du  Tur-è  vtMt- 
qucAan.  Al-Bergendi  dans  le  fixicroe  Cli.lbi.BibUotb.' 
mat,  en  parlant  de  l’état  oùfe  trouvoiccct*^* 
te  Ville  du  tems  qu'il  écrivoic,  die  que  tous 
Tes  Habiians  étoienc  Mufulmans,  mais  que 
cela  n’empechoit  pas  qu'ils  n’cuflênt  un 
gr.md  commerce  avec  les  Turcs  ou  Tarca- 
rcs.  Il  dit  auin  que  Tharaz  ctoit  ai^pro- 
che  des  \'illes  de  Gighil  & d'^VsSgiab , de 
qu’elle  avoir  dans  Ton  Territoire  a quatre 
l^rafanges  de  diAance  une  fort  groflè  Bour- 
gade nommée  Sclg'  ou  Schclg'.  11  ajoute 
qu'Abou  Molummed  AbdalrahmanBlsd’la. 
hia, fameux  Prédicateur  de  Samarcande, & 
pluHeurs  autres  perfonnages  célèbres  pour 
leur  vertu  & pour  leur  doClrine  en  étoient 
fortis.  Selon  Aboul-Fcdâ,  la  Vaille  de  Tba- 
raz  cA  fuuce  fur  les  confins  en  deçà  du 
TurqiicAan , alTez  prés  d'AsSgiab , ijuc  l’on 
ne  compte  point  parmi  les  Viilcs  Turques; 
mais  parmi  les  Mufulmannes.  Suivant  le 
même  Auteur  clic  cA  à 89-  d.  50'.  de  Lon- 
gitude , fous  les  44.  d.  25*.  de  Latitude  Sep- 
tentrionale , que  d'autres  mettent  à 43. 

d-  ,«'• 

TH  A RE  , Campement  des  Ifraélitcs 
dans  le  Defcrt  De  Thahath  ils  alicremi  33> 
c^per  à Tharé,  d'où  ils  vinrent  drefler*^* 
leurs  Tentes  à Mcthca. 

TliARELA , Lku  de  la  PateAinc.  Il  en 
eA  parie  dans  Jofué  Les  Septante  üfent*  *8. 
Thekau. 

THARIBA,  Village,  environ  à trois 
Scbœnes  de  la  V'ille  de  Candara  félon  Etien- 
ne le  Géographe  Voyez  Candara.  IhVm 

THARMS-VA^IS,  Vallée  dont  parie 
Sidonius  ApolUnaris  *.  OrteÜus  dit  qu’un*  Ub.  s- 
MS.  qu’il  a confulté  portoit  Tarmis  pour^P*^*  **• 
'rbamis.  Le  Père  Sirmond  lit  aulli  Tarmif-, 

Ortdius  foupçonnequ'il  faudroit  lire  Taxnis, 
parce  que  Sidonius  Apollinaris  employé 
ce  noBitfans  un  autre  endroit  „ r, 

TIiARNE,  Montagne  de  l’Atuque:^çn^*< 
Pline  • dit  que  les  Lièvres  de  cette  Monta- 
gne  avoiem  deux  foies.  Le  Père  IlardouiOf^  jg.  **' 
voudroit  lire  Pantrièj  au  lieu  de  Tbarne.  Vo-  ‘ 
yez  fa  remarque  fur  cet  endroit  de  Pline. 

T 1 1 A R O , lAe  du  Golphc  Perfique  , 
félon  Ptolomée  P.  Le  Interprètes  lifcntp  ub.tf,c. 
Tharrt.  h * 

THARRA,  Ville  de  l'Inde  au-delà  du 
Gange.  Elle  eA  placée  par  Ptolomée  idansf  ub.  ;.c; 
le  Cherfonnèfc  d’or.  *• 

THARRANA,  Ville  de  l'Inde  au  delà  du 
Gange:  Ptolomée  ' la  marque  fur  la  Côte»’  IWd. 
du  grand  Golphc.  Au  lieu  de  Tbarrana  1c 
MS.  delà  Bibliothèque  Palatine  lit  Throana. 

THARSANDALA  , ForterefTe  de  la 
Thracc,  dans  la  l*rovinccdc  Rodopc.  CeA, 
félon  Procope  *,  une  des  Foriercfles  - 

l’Empereur  JuAinien  ht  élever  dans  lan, 
Thracc  pour  la  prélcr\*er  des  cuurfes  des 
Ennemis. 

THARSATICUM.  Voyez  Tarsatica. 

THARSIS  , Lieu  maritime  dont  il  cA 
parlé  en  plufîcurs  Livres  de  l'Ecriture,  fur- 
tout  à i'egard  des  Navigations  qui  furent 
faites  Ibus  le  Régne  de  Salomon.  Ceux  qui 
ont  lu  dans  ce  DiéUonnaîre  l'Article  d'O 
FHiR  auront  remarqué  la  méthode  que  J'y 
ai  fuivie.  Je  vais  la  fuivre  encore  dans  l'Ar- 
ikie  de  Tbarsis,  conunc  la  plus  propre  à 
mq 
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me  garantif  d'erreur.  Commenrons  par  îes 
Mflaees  de  l'Ecriture  où  il  cil  parie  de 
Tiiarfi». 

ci  //  tjl  t^orlé  tk  Ttxrjù, 

I.  S-'t  (deSalomon)  aiec  celle  àu  Km 
iJixmp  'iiMi  w//<  * trois  ans  en  trais  ans , Ü* 
altoii  en  jhirfis  S»ü  elle  rapportoH  de  fOr^  de 
t/1ri:(iit,  des  demi  iTEIcpbattSt  des  Singes 
des  Paons.  Ceft  ce  (|u'on  lit  au  iU  Livre  des 
Uüis,  Chep  lo.  V.  22. 

n.  Il  faut  y joindre  un  paflkge  parallèle 
pris  du  fécond  Li^Tc  des  Farahpomcncs , 
ch.  9.  V.  2(.  La  Flûte  du  Roi  faipit  t«(7r  de 
trais  ans  en  trois  ant^iÿ  alloh  avec  celte  de  Ht- 
rasum  JTsarJis  Ü*  elles  apportoient  delà  de  fOr, 
de  f/lrgeaty  de  n'voire,  îles  Singes  ÿ des 
Paetts , ou  des  Perroquets. 

Ui.  On  trouve  dans  le  fécond  Chapitre 
de  Judith,  félon  la  Vulgate, qu'il  y ell  par* 
le  lie  TJiorlis,  au  verfet  13.  mais  il  cH  bon 
d'y  joindre  le  précèdent  & les  deux  fuivans 
pour  plus  de  clarté.  U pajpi  (Ilolofcme) 
delà  aux  ceujlns  de  l'Àjfyrie.  Il  vint  aux  gran- 
des  Moicaijus  Pe^ngé  pi  font  d gattebe  de  la 
dicit.  H tsilra  dant  tous  les  O^teastx  ^ il 
fe  rendit  Maître  de  tontes  les  Places  fortes.  K 
fût  iajfaia  la  cèUbse  P'ille  de  àkloibe.  Il  »«• 
Il  tous  les  Ifabitans  de  Tbarjis  (f  les  enfans 
ilfntaïl  pi  ètolentàla  tête dxi Offert^ au Mt- 
£ <k  la  Terre  de  Cetton.  Il  pajfa  t Euphrate 
v'mt  en  Méfopolamie.  Il  força  lotaes  les  gran- 
des Vides  qià  étoient-là  depuis  le  Torreta  de 
Masnbré  jafp  à la  Mérita  il  fe  rendit  Maüre 
depuis  la  Cilkie  jufqu'aux  corfms  de  ydpbtt  pi 
fmt  au  Midi. 

IV^.  Ajoutez  à ces  pailàges  celui  des  Pa* 
ralipomcncs  L.  2.  c,  20.  v.  36.  & 37. 
fipbat  Roi  de  Judo  fit  amitié  avec  Oebotiat 
Roi  Plfraêl  A/nt  Us  aS/cw  furent  trés-impes , 
il  convint  avec  hù  p'ils  cquiperoientptM 
pour  aller  i Tharfis.  Et  hs  firera  iS/r  des 
Vaiffeaux  à /ffiongaber.  Mais  Kliezer  fils  de 
Dodau  de  Matefa  propbtiifa  à fofapbat  hà 
dit  : Parce  que  vous  avez  fait  aJlianct  avec  Oebo- 
Zhti  Dieu  a rtnvtrfè  vos  dejfems  vos  Vasf- 
feaux  ont  été  briftz;  de  font  p'Hs  noru  pu  al- 
ler à Tharfis. 

V.  Le  Livre  des  Pfeaumes  & les  Pro» 

fthéccs  font  aulTi  mention  de  Tharlis.  On 
it  dans  le  Pfeaume  XLV*1I.  v.  8.  In  Spiri- 
t'i  vebementi  centeres  ttavts  Tharfis , c'ell-à- 
dire , Vous  briferez  les  A'jniiw  de  Tharfis  par 
un  vent  mpitjeux.  l..a  Verlion  Iclon  l'Hé- 
breu porte  : Vous  hs  avez  brifez , fonwir  h 
vent  dOrient  brife  les  Vaiffiaux  de  Tharfit. 

VI.  ILt  dans  le  LXXI.  v.  10.  Les  Rois  de 
Tharfis^  ht  Ifies  offriront  da  prèfens.  Les 
ücû  d'Artéit  ü de  &tba  hà  appot  feront  des 
dons.  La  Vulnte  dit  : Reges  Toarfis  (S  In- 
fusa munera  offerens:  Reges  Arabum  (ÿ  Saba 
dona  adduenst.  I.a  Vulgatc  & l'Hébreu  ne 
different  point  l'un  de  l’autre. 

VII.  liaïc  après  avoir  dit  que  le  jour  du 
Seigneur  va  éciaicr  fur  tous  les  Super- 
bes ....  ajoute  fuper  omtus  ibivrs  Tharfis 
(s"  fupe''  osntit  quod  vÿa  puiebrum^^  c'eft-à- 
dire  fur  tous  hs  VaijJeauxde  Tharfis  iÿ  fur  tous 
ce  wi  tjl  beau  ifi  pi  plais  à fteil  Ou  comme 
rplcbreu  peut  s’e^liqucr  fur  les  plus  belles 
feinsuTts.  Ce  paÜ^e  d'iC^  eH  du  2.  du* 
picre  V.  id. 
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Vin.  Jcrcraie  parle  plus  pofitivemenc. 
Ch.  10.  V.  9.  On  apporte^  dit*il,  de  Tharfis 
le  meilleur  argent,  (en  Latin, er^rn/'ini  m'.u- 
lutum.  on  peut  auîlî  traduire  dé  far^'cnr  01 
lames;  d'Opb.is  Fer  le  phss  farr. 

IX.  Ezediicl  dit  : Saba,  Dedàn,ks  Négt- 

ciant  de  Tharfis , tous  fes  Uont , vous  diront  : 

Me  vetuz-wur  par  prendre  les  dépouilits?  vous 
avez  tremblé  tout  votre  monde  pour  vous  fasfir 
àu  boain,  pour  enlevtr  Pargent  Ter,  ;î<w 
emporter  les  meubles  ^ tout  ce  p’il  y a de  pré- 
ciras  pour  ^ller  des  dépouilla  infinies.  Ch. 
38*  V.  13. 

X.  La  Prophede  de  Jonas  a des  circonl^ 
tances  qui  lèvent  plus  viliblemcni  les  diffi- 
cultez.  Voici  les  lieux  où  il  cil  parlé  de 
Tharfis.  c.  i.  v.  3.  Jmu  fe  tait  donc  en 
chemin;  mats  U réfolut  d'aller  ^Tharfis  pour 
Jtàr  de  devant  la  face  du  Seigneur.  Il  dejeen- 
ditàjonpi  Éf  trouvé  taxp'aiffiau  pàfûi- 
fosS  vwe  pouTTbarfif  ;il  y entra  avecksoutres. 
iSe.  Inarlts  idl  encore  nomme  deux  fois 
dans  le  Livre  de  Jonis , mai»  fimpicracm  & 
fans  circonAance  quj  raflé  rien  à notre  fujet. 

Rmarpet  fin  ces  foffaga. 

Quelques-uns  vculcntqu'au  preiTHcrpanâ* 
gc  prb  du  UI  Livre  des  Kob  chapitre  10.  v. 
22.  on  joigne  celui  du  meme  Livre  c.  9.  v. 
2d.  27.  & 23-  que  voici.  Le  Roi  Salotnon 
épipa  asffi  me  thte  à Afiongaber  pi  tjl  pris 
dEJat  fur  h de  la  Mer  Rouge  ^ ^iruai 

ettwya  avec  cette  tlete  pelquet-um  de  fis  gens 
bons  hommes  de  Mer,  pî  entendoientfort 
bien  la  navigation,  pi  fi  fiigtàrent  aux  géra 
de  Salomon  ^ itasts  allez  en  Opbir,  Usyprirent 
quatre-vingts  talents  lor  put  apportèrent  au 
R/)i  Mau  il  c(t  inutile  de  joindre 

enfembie  ces  paflagcs  qui  n'ont  rien  de  com* 
mun  entre  eux.  Celiû-ei  ne  <Bt  rien  de 
Tharfis  dont  il  cil  feulement  qucfljon.  LTC* 
criturc  difÜnguc  ces  deux  Voy^es , pour- 
quoi les  confondre? Cette  premitTe  faute  de 
brouiller  ce  qui  regarde  ces  deux  navi^rions 
différentes  l'une  ^ l'autre  à dtfpofé  tnfenfi- 
blement  IcsCommenuteurs  à mettre  Ophir 
& Iha^is  fur  la  meme  route , & à chercher 
dans  un  de  ces  lieux  ce  qu'on  rapportoit  de 
l'autre.  C'eft  une  faute  que  prefque  tous 
ont  faite  & qu’on  peut  regarder  comme  la 
fource  des  erreurs  où  ils  font  tombez  dans 
cette  recherche.  Il  n'cft  plus  quefUon  d'O- 
phir.  Nous  avons  amplement  traité  cette 
matière  en  fi>n  lieu.  Il  faut  fe  borner  ici  à 
ccque  l’Ecriturc  dit  de  Tharfis.  Elle  les 
difÜngue,  difiinguons  les  donc  aufii.  Mais 
fuivoni  réxamen  de  ces  paflâges. 

Les  deux  premiers  nous  appreniKnt  ce 
qu'on  rapportoit  du  Voyage  de  Tharfis;. 
mais  ils  ne  nous  montrent  ni  d'ou  on  partoic^ 
ni  par  quelle  route  on  y alloit.  _ 

Le  troifièmeefl  plus  Inflruâif  à ces  deux 

égards.  Maisl!  y a un  inconvenient- Ceft 
quTi  paroU  que  r*Auteur  du  Livre  de  Juiiith 
a rapporté  U courlê  dl  Inlophemc  dans  un 
ordre  qui  n’eft  pas  exaftemeni  celui  dans 
lequel  ce  Général  des  Affyriens  parcourut 
les  Pays  dont  on  parle  dans  ce  pafuge.  Ho* 
lopheme  part  de  l'Affyrie  ,va  vers  la  Cilkie 
jufqu'aux  Montagnes  d'Angè  qui  font  à h 
gauche  de  û Cil^  par  rapport  au  chemin 
qu’il 
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qo’il  a fait»  c*e(l'à-<iîre  que  ces  Montagnes 
ccoienc  au  Nord , car  le  Nord  efc  à la  gau* 
chc  de  quiconque  vient  de  l'Orienu  Cette 
fuuaüon  a periuade  à D.  Calmet  que  c'é> 
toit  le  meme  Mont  que  le  Mum  Argt^;  voilà 
donc  Holophcrnc  en  Qlicic.  Il  prend  les 
Korts<Sc  iesClûteaux  apparemment  delaCi* 
licie  & tout  au  plus  de  la  fromicre;!!  prend 
d'tout  layille  de  MeIctbetpUie  iesHabitansde 
'Jlar/u  let  enfasu  d"  J/maèl  qui  ètment  à 

te  du  Üefert  <u  Midi  de  la  Terre  de  Cellm,  Si 
Mélodie  ell  une  Ville  de  Cilicie,lêlon  lacon* 
jeélure  de  D. Calmet, quel  faut  ne  faut*ilpas 
l'aire  de  là  iufqu’à  la'l'crrcdesirmaclitcs  qui 
feroicnc  à laietcduDclèrt.Carquel  Ddèrt? 
Si  l'on  ctüic  bien  allLlrc  que  ^lon  fût  la 
même  choie  que  C6e//ur,  donc  il  cil  parle  dans 
le  Uvre  de  Judith  C.  i.  v.  9.  & qui , félon 
D.  Calmée,  étok  un  Canton  de  la  Palmyréne. 
il  faudroit  entendre  quelqu'un  de  ces  iJererts 
vers  l'Euphrate.  Mais  on  voit  que  l'Auteur 
de  ce  Livre  apres  avoir  fait  paÆ^r  Holo* 

Ehcmc  dans  la  Ci)icic&auNorddccePays> 
i , lui  fait  cnfuice  paiTer  l'Euphrate  & le 
mène  dans  ta  Mèfupotamic.  Mais  quelle 
Méfopotamic?  il  y en  avoii  plusd'une,  com* 
me  je  l'ai  remarqué  en  Ton  ucii.  Ell-cc  cel- 
le qui  ctoit  entre  rEuphmic  «St  le  l'igrc, 
aujourd'hui  le  Diarfaeck  ? Mais  quelles  con- 
quêtes llülophernc  allok*il  faire  de  ce  côte* 
là  ; & pourquoi  prendre  cctcc  route  f à quel 
dcnt‘in?II  clt  plus  naturel  de  croire  que  niif- 
torien  faerc  ic  rcpccc  pour  ainfi  dire , & re- 
commençant à parler  de  laCampagned'Mo- 
lophcmc  à fa  iorcie  de  i'AITyrié , il  raconte 
de  nouveau  comment  il  paiîa  l’Ei^hrate.cn* 
tra  dans  la  Méfopocamie  de  Syrie,  avança 
jufqu'à  Mambré,  & pouHa  delà  les  Conquêtes 
Jufqu'à  la  Mer, & uepiüs  laCUÎcie  jufqu'aux 
conüns  de  japhet  qui  (ont  au  Midi.  Cette 
répéüüoQ  fcmblc  ücran^r  l'ordre  Géogra- 
phique des  Conquêtes  d’Holopherne  & y 
jeaer  une  obfcurité  qu'augmentent  encore 
lès  poficiuns  de  Melothc  & de  la  Terre  de 
Ceilon.  Si  tes  conjeâures  de  D.  Calmet  é- 
toient  bien  certaines  , Tharfis  devroic  être 
cherché  dans  la  Citicie  ou  auV'oil'mage,  & 
peut-être  la  Hiarfis  d'I  lolophcme  ne  feroie 
pas  diiferente  de  Tliarfc  \'iUe  de  Cilicie. 

Le  V.  PalTage  tiré  du  Pfeaume  47.  (48. 
félon  nicbreu)  v.  8>  dit  félon  l'Hébreu  de 
mot  à mot;  dans  uti  rctil  d'orient  vous  iri» 
ferez  Us  üanirci  de  Tbarfts.  Rien  n'empé- 
cheque  ce  ncfoicnclesVaifleauxdeTiiarfc, 
qui  ctoit  furune Rivière  dont  l'Embouchure 
cit  au  fond  d'un  Golphe. 

VI.  junàge  qui  cft  du  Pfeaume  71.  v. 
10.  ne  détermine  aucun  Gimac  par  lui-mê- 
me. Cendant  un  Auteur  ne  lainê  pas  de 
l'en  fervir,  comme  nous  dirons  ci-après,  oour 
Bxcr  'l'harils  dans  l'Arabie  , par  un  (enti- 
ment  particulier;  & ce  qui  paroltra  furpre- 
nant,  c'efl  que  le  favant  homme  qui  a pré- 
féré ce  fentiment  fc  fert  du  PaiTage  de  Ju- 
dith , cite  ci-dclTus  pour  l'appuyer. 

Le  VIII.  PaiTage  n'indique  pomc  où  étoie 
Thards.  Au  contraire  par  la  manière  donc 
les  Septante  l'ont  rendu,  il  donne  lieu  de 
CToire  que  ce  n'etoie  pas  un  Canton  parti- 
culier ; mais  la  Mer  en  eénéral , car  au 
lieu  de  dire  fur  tous  les  Foetaux  de  Tbarfis , 
ils  difent  fur  tm  Us  Faciaux  de  la  Mer. 
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De  même  dans  Ifai'e  c.  23.  v.  i.  il  y a dans 
nicbreu  a 'xZy  hurlez  ^ Faijfeaux  de  nsarfii-. 
les  Septante  difent  Faiffemx  de  la  Mtr.  La 
Vulgate  qui  au  Chapitre  2.  conferve  l’har- 
fis  conformement  à l'I  Icbreu , dit  au  c. 
23.  Faifjeauxde  la  iWrrcotnmc  les  Septante. 

Les  Septante  changent  de  firntitnent  ftir 
la  Tharils  d'Ezéchid  : au  lieu  de  dire  Sa- 
ba , Dedan , fj*  Us  Kigotians  de  Tbarfis , com- 
me THcbreu  & la  Vulgate,  ils  difent  Et  Us 
Kigosians  de  Carthage  \ la  nouvelle  Verlîon 
Latine  fur  l'Hébreu, joimeàlaVulgatcavec 
les  Notes  de  Vatable,  dit  Us  Segatians  fut 
Mety  Mercatores  Maris.  Cependant  l'Hé- 
breu porte  bien  Tharfis  en  cet  cndroii;ain- 
il  les  Septante  & ce  Traduflcur  ont  fubllitué 
une  explication  coojc^ralc  au  Texte  mê- 
me. Il  fcmblc  que  cette  idée  de  prendre 
Tliariîs  j)cmr  Carthage , foit  venue  en  tra- 
duifant  Lzédiicl  ; car  dans  un  autre  PaiTage 
de  ce  Prophète  au  chap.  27.  v.  12.  on  Tic 
encore  dans  l'Hébreu  UsNegodans  de  Tbar- 
fis , les  Sepunte  le  rendent  par  Us  Mar- 
chands Cartl^inoiSt  & la  Vulgate  les  a fui- 
visenccla,  Carthagiaenfes  Sigotiatoics  tui. 
Nous  examinerons  ailleurs  ce  que  la  l'ioie 
de  l'harils  en  rapportoic. 

L’Hiftoirc  de  Jonas  s’aecommodcrolc 
ailêz  de  Carth^e , ou  de  TJiarfc , pris  pour 
Tharfis  ; mais  la  difficulté  eft  de  conci- 
lier cette  Thards  avec  le  PaiTage  des  Panili- 
pomènes  L.  2.  c.  20.  v.  35.  & fuiv.  Il 
n'elt  pas  encore  tems  d'en  propolcr  la  con- 
ciliation. Voyons  auparavant  quelles  ont 
été  les  opinions  des  Savans  fur  Tbarfis. 

Aüetert  qui  ont  pris  Tharfis  pour  toute  la  Mtr 
en  générai. 

On  vient  de  voir  que  dans  les  deux  PaHa- 

fjcsd’Hâïe  les  Septante  entendent  parThar- 
is  la  Mer  prilè  en  général.  Le  Parapiiraile 
Chaldmque,  & Sl  Jérôme  fur  le  premier 
Chapitre  de  Jonas  & en  divers  PalTagcs  de 
l'Ecriture , onc  été  de  ce  fentiment.  Leighc 
dans  fa  Critique  Sacrée  croit  que  c'ed  une 
des  quatre  fignidcations  du  mocl'hards.  Se- 
lon lui  „ ce  mot  llurfis  (c  prend  en  divers 
„ fens.  Premièrement  pour  VOccan  ; il  rap- 
„ porte  à ce  fens-là  le  Pailàge  du  3.  Uvre 
„ des  Rois  c.  lo.  v.  22.  celui  du  2.  Livre 
„ des  I^Iipoménes  c.  9.  v.  21.  celui  du 
„ Picaume  48.  V.  8.  & du  Pfeaume  72.  v. 
„ 10.  Celui  d'Ifaïc  c.  2.  v.  16.  & celui  de 
„ Jérémie  c.  10.  v.  9.  Il  donne  pour  rai- 
„ fon  que  quand  les  rayons  du  Soleil  don- 
,,  nent  fur  la  Mer  elle  paroit  de  couleur 
„ bleue.  Secondement  Tharfis  lignifie  u- 
,,  ne  Pierre  prècieufe  que  nous  appelions 
„ TurquoifcÀc'cll  fon  fens  propre  & pri- 
„ mtüf.  Troilièmement  ce  mot  fe  prend 
„ pour  ««  Pays  extré:nanmt  éloigné.  C^ua- 
„ irièroement  pour  Tbarfe  «Sc  les  environs, 
„ c'cR-à-dire  la  CtlUie.  Il  croit  que  Thar- 
„ le  eft  la  l'harils  de  Jonas:  que  la  lliar- 
„ fis  de  l'Exode  ch.  28-  v.  20.  & c.  39.  v. 
„ 13.  d'Ezéchicl  c.  10.  v.  9.  & de  Daniel 
„ c.  la  V.  6.  fignifie  la  Pierre  prccieufe; 
„ que  dans  les  Rois , les  Paralipomêncs  & 
„ les  Piêaumcs , Tharfis  n’cil  que  l'Océan. 
,,  Selon  lui  qiund  les  Septante  en  tradui- 
„ fant  le  Pa^ge  d'Ifai'c  ch.  2.  v.  id.  ont 
Kkk  „xca- 
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„ rendu  Tharii*  par  Tba^a^  &ÂKscea,  ta 
„ Alery  ils  ont,  pour  ain(i  dire,  momré  au 
„ doigt  l’origine  de  ce  mot  Grec.  Car,  ajou- 
„ tc-t-d , je  penfe  que  les  Grecs  ont  com* 
„ mencc  par  dire  , & enfuite  par 

I,  le  diangcmenc  du  p en  a qui  dl  aflèz  or- 
, clinaire  de  cft  venu  ©«x»w« 

11  renvuye  aux  MifeeU.  Sacr.  de  /■ul/rr,  L. 
3.  c.  to.  & à De  Dieu  fur  l'Kxodc  c.  28- 
V.  20. 

Mathieu  Bcroalde  dcc  par  Ortclius , croit 
que  Thaijis  lignifie  Tharfc  & la  Cilicie , & 
• De  vm»  rOc^an.  Jofeph  Acolla  • ciuf  de  me* 
Mm  OrSu  me , veut  que  TharOs  dans  l’Ecriture  Sain- 
lib.  t.cJ4.(e  lignifie  toute  la  vallc  Mer,  ou  quelque 
Pays  crcs-eloigné.  St.  Jtirdme  efl  du  me- 
me Tentiment , quoiqu’il  ne  s’y  tienne  pas 
fort  conflammcnt.  Car  expliquant  un  i^af* 
lâge  d’Ifaïc  il  dit  : „ Iturju  cfl , ou  une 
„ Contrccdel'lnde, comme  leveut  jofephe, 
„ ou  plutôt  toute  la  Mer  cfl  nommée  Thar- 
„ ytr,THAKsis  w/  buBee  Rtftio  ejl^vt  voit  Jo- 
„ fepbus , w!  CEJiTt  mne  Pelagus  Tbarfu  ap- 
„ pel!aswr*'.i\  dît  dans  rKxpiication  du  der- 
nier Chapitre  d'Ifaïe  On  appelle  en 
,,  Hébreu 'i'iiarfis  la  Mcr,ou,à  ce  que  l'on 
,,  dit,  une  Contrée  de  l'Inde,  quoique  ]o- 
„ fephe  croye  qu’en  changeant  une  lettre 
„ I narfis  efl  nommée  pour  Tharfc  Vil- 
,,  le  de  Cilicie.  Tbaifu  Ungua  Htbreta  Ma- 
„ Tt  apptifatur  m aisoit  India  Regio , liett 
„ ^c/ephus  littera  conanuiata  I'haksun  puitt 
„ jibNcupuri,  pn  Jhxrjii  Urbem  Ciuciæ 
Voici  ce  qu'on  lit  dans  Ton  Commentaire  fur 
Jonas:  „ Jonas  imitant  Caïn,  & fc  reü- 
„ ram  de  devant  la  face  du  Seigneur , vou- 
„ lut  s'enfuir  a Tharfis  que  Jofephe  expli- 
„ que  par  Tharfc  Ville  deCilicic,en  clian- 
„ géant  feulement  la  première  lettre  ; 
„ mais  autant  que  l'on  peut  l’apprendre 
„ dans  les  Livres  des  Paralipomc.*.e$,  on  ap- 
,,  pelle  ainfi  un  certain  Lieu  de  l'icidc , car 
„ les  Hébreux  croient  que  la  Mer  en  gé* 
„ ncral  cil  appellée  l'harfts  félon  ce  Paf* 
„ fige:  pai-  an  yeta  mpttueux  vm  btijtrez 
,,  Us  A'dvfw  de  Tharfis^  c'cfl*à*dirc  de  la 
„ Mer.  Etdansifaïe:  hurlez  t Faciaux  de 
„ 'ftkvju:  de  quoi  je  me  fouviens  d’avoir 
„ fait  mention  dans  une  Lettre  à Marecl- 
„ 1c,  il  y a beaucoup  d'annees.  Le  Pro- 
„ phetc  ne  vouloic  donc  pas  aller  à un  lieu 
„ déterminé  ; mais  en  s'embarquant  llir  la 
„ Mer , il  fc  hatoit  d’arriver  où  il  pourroic, 
„ & cela  convient  mieux  à un  homme  qui 
„ fuit  & qui  efl  effrayé  de  ne  pas  choilîr 
„ mûrement  le  Ucu  de  fa  fuite  , mais  de 
„ prendre  la  pr^iére  occafion  qui  fe  pré- 
„ feme  de  pardr.  Vndt  imitatus  Cain  >• 
,,  nas  S recedens  i fade  Dmtini  fugere  whit 
„ fn  Tharfis , Jofephus  inmpvetatur 
„ Tbarfum  Citkia  Chitoitm  , prima  tantum 
,,  Huera  emmutasa.  j^w^nnijw  wro  m Pa- 
ts ratipamenan  Ubtis  inttIHgi  daturt  quidam 
is  Locus  Indue  fie  vocalur:  porto  Heeræi 
„ 1 HARSIS  mare  OKI  CENERAIITEK  AUTU* 
„ ^ Jecundwn  illuà:  in  Spiritu  vehe- 

„ menti  confringes  Naves  Tlurfis , id  rfi 
„ Afcrir.  Et  in  ^yâl^dUlulatc  Naves  Tharfis. 
„ Super  qito  answs  p/urm«r , m Epijhta  qua- 
,,  dam  ad  \]<ircei!am  dixijji  me  mnNhii.  A'f^n 
„ igilur  Prophtta  ad  cerlum  fugere  atpiebas 
„ Lo(um,ftd  Mareinff'ediens  quoannque per- 
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„ gtre  fefimabat  èoe  magis  conwiit  fugi- 
„ tho  timido  non  Locum  fuga  otio/e  eiigt- 
„ re,  fed  primam  occafionetn  arripere  navi- 
,,  gandi.  ” 

\’oici  les  Paroles  mêmes  de  la  Lettre  k 
Marcelle , donc  parle  St.  Jérémie  dans  ce 
Pafl^igc.  „ C^rrr  fi  Tharfis  Lapis  C6r^/t- 
„ tus  fis  aut  nyacinthus , ut  unhfifi  Imerpre- 
„ tes  voiunt , ad  eujus  coloris  fimiliiadinem 
„ Dei  Spceies jeribatur.  Qxmre  Jonas  Pro- 
„ pifcra  Tharfis  irexeKe  £catarsd Sahmontÿ 
„ JoJapbas  ÎH  Regnarwn  Uhris  Noues  balnse- 
.,  tins  qua  de  Tharjit  fisUtte  fini  txercere  com- 
„ mercsa^ifaed/aciHsefl  re/ponjutiflmimy- 
„ mum  ejfe  vocabulum  quod  d Indio  Regio  ita 
,,  appelUtar  (f  ipfim  Àïare  ^a  utruleum  fit 
„ d fiepe  Solis  radiis  perculfim , colorent  fu- 
„ pra£àorum  Lapidum  trahat  (fi  a colore  no- 
„ men  acceperk , Iket  J^epbas  r pto  i litera 
„ mutata  Ùracos  putet  Tarfim  appellare  pro 
„ Tlutrfis.  *’  Dans  ces  Péages  de  St.  Jé- 
rôme on  voit  qu’il  revient  volontiers  au 
fenciment , fcloo  lequel  Tharfis  (Ignifie  ta 
Mer  en  général.  Cefi  , dît- il  cxprcfTé- 
mem , la  ptnfie  des  lièbreux.  Il  témoigne 
n'approuver  guère  celle  de  Jofephe , qui 
prend  Tharfis  pour  Tharfc.  Mais  ce  qui 
cA  furprenant  puur  moi , c'cA  que  ces  n>£- 
mes  Paflligcs  ont  fcrvj  à Gafpar  Varrerius 
Portugais  p>'ur  avancer  que  St.  Jérôme  a- 
voit  cru  qu'Ophir  & Tharlîs  ctoicac  la  mê- 
me chofc-  Il  croit  le  prouver  en  mettant 
devant  ces  PafTtges  celui-ci  pris  du  Com- 
Ruinuirc  fur  Ifaïc  ; OphireA  un  Lieu  de  l'In- 
de, où  fc  produit  le  meilleur  or,  efl  autem 
Opêir  India  Locus  in  quo  aurum  epthnum  naf- 
citur  : comme  fi  Ophir  étant  un  Lieu  ^ 
l'Inde , & Tliarfis  auili , ce  dévoie  être  le 
meme  Lieu;  j’aitnerois  autant  que  l'on  dît: 

Naples  eÂ  une  Ville  d’Italie , Milan  eA  une 
une  Ville  d’Italie  , donc  Naples  & Milan 
font  deux  noms  àc  la  meme  Ville.  L'In- 
de cfl  un  tres-gr^  Pays , où  il  y a beau- 
coup de  Lieux  très-difTcrcns  les  uns  des  au- 
tres. Il  n’cA  pas  à propos  d'examiner  en 
cet  endroit  11  iliarlls  cA  un  Lieu  des  Indes. 

Cette  queAion  viendra  en  Ton  lieu. 

Mr.  Huet  Evêque  d’Avranches  dans  fbn 
Commentaire  fur  les  Navigations  de  Salo- 
mon ^ réfute  ainfi  le  fcntimeiu  de  ceux  quî>  c^>.  3; 
prennent  l'harfis  pour  la  Mer.  „ Ceux , L ro. 

„ dic-U,  qui  ont  cru  que  Tharfis  ctoit  un 
„ nom  générique  qui  ügnifle  la  Mer , com- 
„ me  l'ont  penfc  î’Intcrprêtc  Chaldccn  & 

„ St.  Jérôme  , qui  cite  les  1 Icbrcux  pour 
„ Auteurs  de  cette  opinion,  ne  l’ont  fui- 
„ vie  que  pour  n’avoir  pas  bien  compris 
„ certains  KiTages  de  rEcrkure  comme 
„ celui-ci  du  III.  Livre  des  Rois  * : Le  Roi*  Cap.  oti 
»»  JofaphaS  fit  conjlruire  fur  la  àVer  une  Flote''" 

„ fur  devait  aller  en  Ophir , au  lieu  que  dans 
„ l’I  lébrcu  on  lit  avait  fait  conjlruire  une 
„ Flote  pour  Tharfis.  Et  cet  autre  d’Ifaie; 

»>  P^HÛ*^  hurlement , ydijfeavx  de  la  Aier  ; 

„ au  lieu  de  quoi  on  lit  dans  l’Hébreu 
„ féaux  de  Iharfisi  celui  de  Jonas:  Jtsm 
,,  fe  leva  pour  s'enfuir , A'c.  & cet  autre  des 
,,  Pfcaumcs  , par  un  l'ent  impétueux  vous 
„ hr  ferez  les  yaijftaux  de  Tharfis  ^ fi  por  ce 
„ terme  de  Vaîlfeaux  dt  Tharfis  on  dévoie 
„ entendre  f aifi'eaux  de  la  Aler , tous  ceux 
„ qui  voguent  fur  la  Mer,  quelle  qu’elle 
itfoit. 
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,,  foic^Ter  £géc,Mer  Adriatique, McrNoi* 
,,  re,  pourront  être  appeliez  V'aiflèaux  de 
„ Tharlls,  Si  quelque  parc  qu'ils  aillent, 
„ fûit  du  côté  de  l'Occioeni  ou  de  l’Orient, 
„ ils  feront  toujours  cenfez  aller  à l'har- 
„ fis,  ce  qui  feroitde  la  dernière  abfurdi* 
P té.  Ceux  qui  ont  avancé  que  l’on  pou- 
„ voit  e^liquer  Tharfis  par  le  mot  Grec 
„ 'i'halaflia  6ôA«r>rc  ne  prouvent  rien.  ]'a> 
,,  vouerai  même  qu'il  y a eu  quelque  fubti* 
„ lité  dans  cette  invention , pourvù  qu’on 
,,  m’accorde  qu'il  n’y  a aucune  certitude. 
M AfuJ  la-  iJcrofe  rapporte  dans  Alexandre  Polyhif- 
racine  Gialdaïquc  de  llituaflà 
„ feiAarff*;  mais  cela  ne  fait  rien  à notre  fu- 
„ jet,  & quand  même  il  fvruit  vrai  que  ce 
. ,,  motdc  Ao^eûtétéquelqucfoiscmplové 

.,  pourfignifierlaMcren  général  &que  de- 
„ îàon  eût  fait  le  mot  Jl^ajJ'a  0*Aa«*,  ce- 
„ la  ne  feroit  encore  rien  contre  notre  fen- 
„ timenc , car  il  faut  cbercher  i’Ecymolo* 
„ sic  d'un  mot  dans  fa  racine  & non  pas 
„ dans  les  Svllabes  ajoutées  à cette  racine; 
„ dans  Ton  lens  propre  & non  pas  dans  un 
„ iêns  donné  i'hnathtmna  pour  parler 
,,  ainH.  11  cil  bien  plus  raifonnable  de  di* 
„ rc  qu'on  a appelle  Vaiflcaux  de  l'harfîs 
„ des  VailTcaux  qui  dévoient  aller  à Thar> 
„ fis,  & que  le  Vaillèau  fur  lequel  étoit  Jo- 
„ nas  n’ étoit  pas  feulement  en  Mer;  mais 
„ que  par  Mer  il  alloit  à Tharfis , & c'ell 
„ une  conféquence  trésqulle  que  de  dire 
„ que  ces  Vaiflcaux  de  l'harûs  dont  il  eft 
„ parlé  dans  les  Rois  & dans  les  Paralipo* 
„ mènes  étoient  des  Vaiflcaux  qui  dévoient 
„ aller  à Tharfis.  " 

I^fcndmenc  que  réfute  ainfi  Mr.  Huet 
efl  pourtant  celui  des  Septante,  qui  rendent 
dans  le  PalTage  d’ifaïe  ‘rharjis^-is  la  J/er, 
& de  Grotius  qui  croit  que  toute  la  Mer  a 
«té  ainfi  nommée.  Voyez  ci-après  le  fenti- 
ment  de  D.  Calmée  & celui  du  P.  Bonfrerius. 

lyeetux  qui  ont  cèrrrè.’TnABSisdonr/’ Arabie. 

Mr.  le  Grand , dans  une  DifTercation  qu'il 
a jointe  au  VojTige  du  P.  Jérôme  Lobo 
s DiiKr».  & OÙ  il  traite  de  Ta  Mer  Rouge  & des  Na- 
zi. p.  163.  vigations  de  Salomon , a inleré  fa  penfée 
fur  Tharfis  en  ces  termes  : „ On  n'eft  pas 
,,  moins  en  peine  pour  detemuner  où  étoit 
„ ’/barfù  qu  où  étoit  Opbir.  La  plus  cora- 
„ mune  cminion  efl  que  ThjrJts  proprement 
„ dite  elt  la  Bttique^  c'cfl-à-türe  l'Anda- 
„ loufie  & les  Rmaumes  de  Grenade  & 
„ de  Murcie  en  Elpagnc,  & que  l’on  peut 
„ entendre  par  Thariis  l'Afrique  & ^ut- 
„ être  la  Mer  en  général , ou  toutes  les 
„ Côtes.  Quclques-unsenpluspcdt  nombre 
„ veulent  que  Tharfis  fuit  dans  les  Indes 
„ &mcmc  vers  laChinc,&  diacun  s’effor* 
„ ce  d'appuyer  fun  opinion  d'un  grand 
„ nombre  d'autoritez;  mais  comme  nous 
„ avons  peu  d'Ecrivains  du  tems  de  Salo- 
„ mon  qui  ayent  écrit , ou  de  les  Naviga- 
„ dons , ou  de  la  Géographie  ; il  me  fem- 
„ blc  qu'on  ne  peut^crcs  apporter  que 
,,  des  ralfuns  de  vrailemblancc  & que  les 
„ témoignages  de  Strabon  , de  J[ol^he , 
„ de  PUne , & de  tant  d’autres  Ecrivains 
,,  qui  ont  écrit  fur  ces  madères  peuvent 
„ plut  iêrvic  à faire  coimolire  l'érudiciqn 
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,y  de  ceux  qui  les  citent , qu’à  découvrir  la 
„ vérité. 

Avant  que  de  pafler  outre  je  crois  qu’il 
doit  m'être  permis  de  faire  ici  une  réflexion 
fur  la  prétendue  inudlité  des  paflages  de 
Strabon , de  jofephe*  ^ Pline,  &c.  Il  n'cR 
pas  vrai  que  ces  Auteurs  ne  puiflenc  pas 
être  alléguez  pour  examiner  où  efl  un 
Pays  dont  parle  l'Ecriturc-Saintc.  Ils  n'ont 
point  parle  de  Tharûs  à la  vérité , la  raifon 
en  efl  aifée;  Strabon  n'avoit  vrailcmbla* 
blemcnt  point  lu  l'Ecriturc-Saintc , le  feul 
Livre  où  Tharfis  foit  nommée,  jofephe 
qui  l’avuit  lue  ne  l’avoit  pas  peut-être  alfez 
cxaâcment  comprife , peut-ctre  qu’il  a fui« 
yi  la  tradition  de  Ton  tems  qui  expliquait 
Ttiarfis  par  la  Mer  de  Tharlê:  l’klce  des 
Navigations  de  Salomon  s'étoit  obfcurde 
avec  lu  tems;  on  lâvoit  bien  qu'elles  s’e- 
toient  faites  ; mais  on  ne  ikvoit  que  confu- 
fémenc  le  terme  où  ailoienc  les  Klotes. 
D'ailleurs,  Jolêphe,  Auteur  peuexaêt  & d’un 
jugement  crês-bomé , pour  ne  rien  dire  de- 
pis , confond  pe^*tucllemeQC  les  Mar- 
chandifes  d'C^lur  & de  Tharfis.  I]  oc  peut 
donc  guère  lcrvir  feul  à éclaircir  une  diffi- 
culté qu'on  voit  bien  qu'il  n’a  pas  icntic , & 
fur  laquelle  fes  lumières  font  fort  counes. 
Mais  ocrabon , Pline  & les  autres  Géogra- 
phes en  général  peuvent-être  alli^uez  lors- 
qu’il s'agit  de  déterminer  un  lieu;  car  outre 
qu'ils  nous  apprennent  le  plus  ou  le  moins 
de  poflibilité  qu'il  y avoit  dons  1a  Naviga- 
tion vers  tel  ou  tel  endroit,  ils  marquent 
aflez  juHe  les  principales  produâions  de 
chaque  Pays.  L’argent  ell  de  ce  nombre. 
On  rapponoii  quantité  d'argent  de  Tharfis. 
Il  faut  donc  trouver  un  Pâys  où  il  y ait  eu 
ou  des  Mines , ou  un  Commerra  abondant, 
qui  y rendoit  l'argent  très-commun  : alors 
le  témoignage  des  Géographes  & des  au- 
tres Ecrivains  anciens  qui  aflùrcnt  qu'un 
Pays  abondoit  de  ce  Métal , joint  à la  dif^ 
pufition  des  Lieux  par  rapport  aux  Mers , 
lcrt  à éclaircir  la  difficulté , en  faifanc  voir 
la  convenance  d'une  conjcêîure,  ou  les  in- 
conveniens  d'une  autre  conjeaure  à la- 
quelle ces  témoignages  Ibnt  oppolêz;  mais 
luirons  ce  que  dit  l’Auteur  cité.  „ Strabon , 
„ Pline , Héliodore  ne  font  ni  contempo- 
„ rains,  ni  témoins  oculaires;  je  crois  qu'il 
„ faut  s’en  tenir  à rEcriture  Sainte  & 1 ex- 
„ pliquer  par  elle-même.  Cela  ruppofe 
,,  qu'on  conJere  te  Plcaume  de  David  avec 
„ Ce  que  nous  lifons  dans  le  croilième  Li- 
„ VFC  des  Rois  Ch.  9.  v.  ad.  & 2S.  (cctie 
dernière  citation  n'^  bonne  qu'à  tout  con- 
fondre , car  dans  le  paflitge  qu'elle  indique 
il  n’efl  parlé  que  d'Ophir  & non  point  de 
Tharfis,  Lieux  diflerens  l’un  de  l’autre;  ce 
qu'il  ne  faut  point  perdre  de  vue  dans  toute 
cette  recherche)  „ Chap.  10.  v.  11.  & 22. 
(Le  verfet  1 1.  ell  encore  cité  ici  mal-à-pro- 
pus  par  la  même  raifon)  „ dans  les  Parali- 
„ poménes  L.  2.  Ch.  9.  v.  21.  Ch.  20.  v. 
„ 36.  On  troutsera  que  Tharfis  étoit  en  Àra- 
„ bie.  David  dit  que  les  Ethiopiens  fe 
„ proflcmcronc  devant  le  Seigneur:  que  fes 
,,  fennemis  léclicront  même  la  terre:  que 
„ les  Rois  de  Tharfis  & les  Lies  feront 
„ leurs  offirandes  ; que  les  Rois  d’Arabie 
„ & de  Sabt  apporteront  leurs  prefens. 

Kkk  a „ On 
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„ On  ne  petit  difeonvenir  que  ce  Pfeaume 
,,  ne  foit  une  Prophétie  de  la  nailTance  de 
„ Jéfus-àirift  & de  la  manière  dont  fa  Di- 
,,  vinitc  à été  reconnue  par  le$  Mages  ; or 
ces  Mages  n’étoienc  pas  d'un  Pays  fort 
*]  éloigné  Ici  uni  des  tutres.  La  Myrrhe, 
” rKneeni  qu’ils  ont  offert  marquent  allez 
qu’iii  étoient  de  I* Arabie.  David  le  dit 
„ lui-méme.” 

Arrêtons-nous  un  moment,  la  chofe  le 
mérite  bien.  David  parle  des  Rois  d'Ara- 
bie & de  Saba.  On  fait  que  Saba  étoit  dans 
l'Arabie  HeureuTc,  donc  'l'harfîs  y étoit  aulll  : 
il  ftudra  donc  y mettre  non-feulcnvcm  7^r» 
ji;  mais  aulTi  les  I/tff  , nom  que  l’Ecriture 
employé  fouvent  pour  lignifier  l’Archipel, 
la  Gnîcc  & l'Europe  que  les  anciens  Hé- 
breux ne  connoifloient  que  fous  ce  nom-là. 
Les  Mages  font  figurez  par  quelques-uns 
des  Rois  dont  il  eA  parlé  «uns  ce  Fiéaume , 
à la  bonne  heure.  Mais  ce  Pfeaume  efi-il 
borne  à l'adoration  des  Magesf  Rien  moins 
luc  cela;  il  eft  confacré  à prédire  les  gran- 
leun  de  Jefus-ChriA  adoi'e  de  toutes  les 
Nations.  Il  n’y  a qu’à  lire  depuis  le  8.  ver- 
fet  jufqu  a l’i  1.  inclufivement.  Il  y a dons 
la  Vulgate  Cf  V dominera  d une  AJtr  h Tautrey 
6?  dep(àj  le  Fleuve  ptffi  aux  extrmitez  de  la 
Terre:  les  Ethiopiens  (l'Hébreu  dit;  les  //jW« 
f<rw  du  De/ert)  Je  projiernerent  devant  lui  (f 
fes  etmemis  bai/eront  la  (erre  en  fa  frefencei 
lef  Kois  de  Tbarfis  CS  les  JJjes  lui  ç^m  nr  des 
prcfeiu,  les  Rids  <f  Arabie  tS  de  Saba  lui  apport 
terota  des  dont.  Tous  les  Rois  de  la  '1  ee- 
nt  l'adorieont:  touîes  les  Nations  lui 
kerçnt  assujetties.  I*  auc-il  borner  à l'a- 
di^ration  des  Mag^s  le  fens  de  tous  ces 
verlèti  ? Puini  du  tout.  Le  Prophète  parle 
de  tous  les  Rois , de  toutes  les  Nations , 
Voifines  ou  éloignées;  depuis  le  ymrdam  tuf- 

3 U aux  extrmitez  de  la  Terre;  depuis  le  Mi- 
i où  eA  l'Arabie , jufqu'au  Nord  o«i  font 
T^ryî;  & les  Jftes.  Voilà,  cerne  femble, 
le  fens  du  Pfeaume  qui  prédit  les  I riom- 
phes  de  Jéfus-QihA  ôc  les  progrès  de  fon 
^life.  Si  cc  fcns'Ià  eA  le  vrai,  comme  la 
leClurc  du  Pfeaume  entier  ne  permet  pas 
d'en  douter,  n'cA-il  pas  naturel  d’en  con- 
clure que  David  n'a  pas  voulu  nommer  des 
peuples  voifins  l'un  de  l’autre,  «&  qu'au  con- 
traire fbn  deHl'in  a été  de  prendre  des  peuples 
diverfement  fiiuez,  afin  d’expriroer  l'éten- 
due du  Régne  duMeffie  figure  dans  ce  Saint 
Cantique?  Ainli  ce  qu’un  allègue  en  preuve, 
eA  tres-proprc  à lèr\^ir  de  preuve  pour  U 
réfutttion  de  cc  même  fentimem.  David 
ne  dit  pas  ce  que  l’on  funpofe  qu’il  a dit; 
favoir  queTharlis,  Saba  & l’Arabie  étoient 
des  Pats  voifins.  Il  fait  entendre  précift- 
ment  le  contraire.  Suivons  l’Auteur. 

„ I.CS  Flotcs  de  Salomon  qu’on  armoic  à 
„ Afitmgabcr  alloient  à Ophir  & à 'l'harfis 
„ ou  par  détachement  ou  enfemble.  Cel- 
„ les  de  Jofuphat  qui  périrent  dans  ce  Port 
„ dévoient  faire  la  même  route  & le  mè- 
„ me  Commerce.  Rtx  tiers  yofapbat  fe> 
„ ceratQaffesinmari  q-uenavi^arent  in  O^r 
„ propxer  aurum  CS  iee  non  poterant , quia  con- 
„ fraêla  fmt  in  JJiongaber.  Reg.  L.  3.  c. 
„ 22.  V.  ap.  (f  partkeps  fuit  ut  faeema  N<s- 
„ WJ  qux  irent  in  Tbarfis  : feceru/ttque  Oafi 
,,  fin  m Afiongaber.  Paralip.  l*.  2.  c.  ao. 
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„ V.  36.  Il  femble  que  l’Ecriture  confon- 
„ de  ici  Tharfis  & Ophir  parce  que  c'é- 
„ toient  les  mêmes  Navires  qui  alloient  à 
„ l'un  (1  à l'autre:  fuit  qu'ils  tè  fuffenc  fé- 
„ parez  à la  fonîc  de  la  Mer  Houge , fuie 
„ que  la  divifiun  fe  fit  ou  àSophala  ou  ail- 
,,  leurs,  ils  rcvenoienc  toujours  de  compa; 
„ gnic;en  forte  qu’on  appclloit  cette  Flote 
,,  ou  la /'Tore  d'OphiryOa  la  Fine  de  l’harfis  y 
,,  comme  on  voit  qu'on  marque  indiô'é* 
„ remment  ces  deux  Lieux  dans  l’Ecriture 
„ Sainte , en  parlant  de  la  dcAination  de 
„ ces  Navires.  ” 

J'ai  déjà  remarqué  au  mot  OrutR  que  la 
faute  que  l'on  a faite  de  confcmdre  les  deux 
Voyages  d'Ophir  «!&  de  Tharfis  cAroriginc 
des  épaifics  ^nèbres  que  les  Savans  ont  ré- 
pandues fur  ces  matières;  & ce  qu-’il  y a 
de  plus  remarquable,  on  a prétendu  fau%- 
ment  que  rEcriture  les  confundoic  autli.  Sur 
Ce  préjugé  dont  on  $*cA  voiomairemenc 
aveuglé,  on  eA  tombé  dans  les  imagina- 
tions les  plus  ridicules.  Les  Klotes  de  Sa- 
lomon deltinées  pour  Ophir , & celles  qui 
étoient  dcAinées  pour  'i'harfu  n'alloient  ni 
cnA’mble , ni  par  détachement  ; l'Ecriture  ne 
le  dit  en  aucun  endroit.  Elle  dit  que  la 
KIotc  d'Ophir  alluit  à Ophir , & nomme 
les  biens  qu'elle  en  rapportok.  Celle  de 
l'harlis  n’alloit  qu'à  'l'harfis  & l’Ecriture 
Ipccifie  de  même  de  «pieltes  Ibrtcsdcricher- 
les  elle  revenoic  chargée.  La  FJ«xe  de  Jo- 
faphat  qui  périt  au  l^ort  d’Afiongaber  étoit 
dcAinée  pour  Ophir , le  paffage  cité  du  3. 
Livre  des  Rois  le  dit,  & ne  me  pas  qu'elle 
fut  deAinée  pour  'rharili.  paflage  des 
ParaliTOmènes  parle  de  deux  Fiâtes  l'une 
pour  T harf» , de  l'auirc  à Alîungi^er  pour 
Ophir,  iSc  cette  fcconde  Flote  Dieu  la  dé- 
truifit  auili,  comme  il  eA  dit  au  U\Te  des 
Rois  où  fa  deAruètion  eA  marquée.  L’Ecri- 
ture ne  confond  donc  point  Ophir  avec 
l'harfis,  le  premier paflâge  ne  convient  qu’à 
Ophir,  le  fécond  dîAingue  tes  deux  Flotes  & 
Ici  deux  Voyages.  Elles  ne  le  féparoient  ni 
à b fortie  de  la  Mer  Kixige  ni  à Sofab , ni 
ailleurs,  puisqu'elles  étoient  dans  des  Mers 
différentes  & bien  éloignées  l’une  de  l'autre. 
On  ne  trouve  nulle  part  dans  l'Ecriture  Sain- 
te que  b même  Hôte  ait  été  appelléc  indif- 
féremment Fine  tTOpbir  & Fleae  de  Tbarfis. 
L’une  n'étoic  point  ('autre , elles  n'avoient 
rien  de  commun  entre  elles.  Leur  route 
étoit  fi  dificrente  qu’en  des  milliers  de  fié- 
des.  elles  ne  fe  feroient  pis  rencontrées. 
CcA  ce  que  je  ferai  voir  dans  la  fuite  de 
cet  Article  d’une  maniéré  fi  firaple  & fi  net- 
te , que  l'on  s’étonnera  fans  doute  que  tant 
de  Savans  ayent  bronché  en  un  chemin  fi 
uni  & fi  aifé.  Mais  ne  quittons  pas  encore 
Mr.  le  Gran«l  qui  femble  a^•oir  raJTcmblé 
tous  les  préjugez  qui  ont  égaré  les  Ecriyans 
antérieurs.  „ Lors  qu’Holoplicrne , dit -il, 
„ marcha  pour  afiîéger  Bétulie  , il  trouva 
„ après  avoir  traverfé  la  Cüicie  que  les 
„ Montagnes  croient  occupéesparlcs Juifs. 
„ Il  fit  un  grand  cour.  Il  faccagea  la  ri- 
„ chc  Ville  de  Melothi.  Il  ravagea  les  Ter- 
„ res  de  Tharfis  Ôt  des  Ifmaélices , «S:  en 
,,  enleva  les  Habiians.  Tharfis  cA  donc 
„ dans  l'Arabie , & ic  croîs  que  ce  Ibys  «St 
„ celai  de  Saba  en  Jaifoiem  partie,  <Sc  que 
„ quand 
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,1  quand  David  dit  Irt  Etbkpim  ft  projlenu' 
„ roni  dttant  Ati,  Ut  Rois  de  'liarju^  ttux 
y,  de  SabAy  les  J^s  lui  feront  des  frefettSy  il 
„ parie  paiticulicremem  de  l'Arabie  cra- 
yy  nue  autrefois  fous  le  nom  d’Ethiopie,  la* 
,,  quelle  s’étend  le  long  de  la  Mer  Kouse 
y,  julqu'au  Golphe  d'C^us , & que  c’efl-Tà 
y,  que  les  Fîmes  de  Salomon  alloicnc  cher* 
„ cher  les  pierreries  & tout  ce  qu'Ophir& 
,,  la  Côte  de  Sophala  ne  pouvoient  leur 
fournir." 

]e  ne  fai  pourquoi  Mr.  le  Grand  trouve 
une  ft  grande  faciUié  à expliquer  Tharfu 
en  faveur  de  l’Arabie.  11  me  parole  que  fa 
confequence  ne  vient  pas  aiJez  naturelle* 
ment  après  ce  qu'il  vient  dédire.  Holm 
pheme  vient  de  ravager  la  Cüicie , il  a pris 
quantité  de  Villes  entre  autres  Afr-’atW,  fi  cet* 
te  Ville  n’eil  pas  Mallot  de  Cüicie , on  le 
perd  de  vûc  & on  ne  fait  plus  oà  il  va  ; mais 
ü c’eft  la  même  Ville  qw  Alallot , le  voilà 
encore  en  Cilicie,&  le  faut  cfl  un  peu  rude 
^ le  tranlMrter  de  là  tout  à coup  avec  une 
Armée  aulTi  nomhreufequcla  HenneauMidi 
de  la  PalefUne  dans  l’Arabie  I Icurcufe-  pai 
déjà  répondu  à l’abus  fait  du  palfage  de  Da* 
vid.  Il  e(l  inutile  de  le  répéter  ici. 

n ne  laifle  pas  de  le  propofer  des  objec* 
ttons  auxquelles  il  tache  de  répondre.  La 
première  rc^^arde  Mr.  I luct  dont  nous  rap* 

K-ons  enfuite  le  fcmimcnt.  Ce  favant 
a pris  la  Côte  Occidentale  d’Afrique 
pour  Tharfu  en  partie,  âtfuppolê  qu'on  ni* 
foit  le  cour  de  l’Afrique  donc  il  prouve  la 
poflibilité  par  l’autorité  des  Anciens.  „ 11 
„ n’y  a nulle  apparence,  dit  Mr.  le  Grand , 
yy  que  dans  un  tems  où  la  Navigation  ccoit 
fort  ignorée, des  VailTeauxlbrtisd'Anon* 
„ gaber  fc  foient  éloigner  des  Côccs,  qu’ils 
,,  ayent  doublé  te  Cap  de  Donne  Efpcrance, 
^ pafle  & rcpalTé  la  Ligne , rangé  des  Pays 
„ Cultes  & barbares  pour  aller  chercher 
yy  ce  qu’on  trouvolt  allez  prés  d'Afionga* 
„ bcr.^‘  J'avoue  avec  Mr.  le  Grand  que  quoi* 
que  le  tour  de  rAl'riquc  ne  fût  pas  tmpoHÎ* 
bie,  il  répugne  que  les  VaiUcaux  dclUnéi 
pour  *niarfis  l'aycnt  jamais  fait , non  pas 
pour  les  raifons  qu'il  allègue;  mais  parce 
qu'il  étoit  inutile , & que  les  dangers  qu’il 
eût  fallu  efl*u)'cr  pour  le  faire,  euflent  été  à 
pure  perte. 

La  féconde objcél ion  eftcdlc-ci,il  falloit 
entis  ans  pour  ce  Voyage.  Il  y répond 
ainil  : „ Le  tems  de  trois  ans  qu'on  emplo* 
»>  yoj*  P*^*^*”  Voyages  fi  courts,  ne  p- 
„ roJtra  pas  trop  long,fi  l’on  fait  réllexion 
yy  qu’ils  alioient  le  kmg  des  Terres;  que  la 
„ N’avngationcft  dif!Kile,qu’étamà$opha* 
„ la  U falloit  remonter  des  Rivières , ab* 
,y  battre  & façonner  les  Dois  que  ces  Vaif* 
y,  féaux  apportoient.  " l.a  rcponlè  eRaufli 
frivole  que  l’objcôion.  Les  trois  ans  cm* 
ployes  à ce  Voyage  font  une  ancienne  cr* 
TOUT  qui  fe  ctouvh;  dga  dans  jofephe  ; & qui 
a été  répétée  dans  une  infinké  de  Litres. 
L’Ecriture -Sainte  dit  que  le  Voyage  de 
Tharfis  ne  fe  faifoit  qu  une  fois  cous  les 
crois  ans  ; & non  pas  qu’on  y employoit 
trois  ans.  Sophala  ne  peut  répond  qu'à 
Ophir , où  l’Ecritum  dit  que  la  Mote  alloic 
tous  les  ans , qu’a*t*i!  de  commun  avec  Tliar* 
fis,  où  l'on  n'ailoît  que  tous  les  trois  ans?  Rieo 
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du  tout  ni  pour  le  tems,  ni  pour  la  route, 
ni  à aucun  egard. 

La  cruilicme  objeâion  regarde  Jonas.  „ 
„ Sion  dit  que  Jonas  voulant  alkr  a 1 harl'ts 
„ t’embarquaàjuppéaujourd'hui Jaffa, Fore 
„ de  la  Fakllinc  dans  la  Méditerranée  pour 
„ aller  à Tharfis,  & qu’aînfi  le  Vaifleau  qui 
„ le  portûic , éioic  oblige  de  faire  tout  le 
„ tour  de  l'Afrique.  Nous  Hz'poNnaoNs  qu'il 
„ peut  y avoir  eu  une  autre  'Tharfis;  mais 
„ que  quand  ce  feroit  le  I^ys  dont  nous 
„ parions , Jonas  peut  fort  bien  s'étre  cm* 
„ barque  à Joppé  pour  pa/Ter  àquclquelieu 
yy  plus  proclic  de  la  Mer  Rouge.  ’’ 

Ce  n'efi  pas  répondre  à t’obje^o.  Selon 
cette  interprétation , le  Vaifleau  fur  lequel 
Jonas  s’embarqua  ne  feroit  donc  pas  parti 
pour  Tlurfis , mais  pour  un  Fort  dilférenc 
de  Tharfis;  or  dire  cela  c'efi  démentir  l'E- 
criture qui  dit  formellemcncqueceVaif^u 
faifoit  voile  pour  Tharfis.  £r  /urrtxif  fonas 
ut  fugtra  in  Tharfis  a (acte  ifomm , & des- 
tendit  in  foppen  éf  hnenit  ttavem  euntem  isi 
Tharfis:  & dédit  naulum  ejus  éf  defeendh  sn 
tam  Mi  iret  cusn  eis  rn  Tbarfts  afacie  Domini. 
Si  Tharfis  étoit  un  de  ces  rivages  où  l'on 
alloic  par  la  Mer  Rouge,  il  n’y  auroîc  pas  eu 
à Joppé  de  V’aifl'caux  pour  ce  Pavs*là.  puis- 
que de  Joppé  les  Vaifleaux  n’avoicnc  aucun 
autre  paflage  pour  aller  dans  les  Mers  Mé- 
ridionales qu’en  failânt  le  tour  de  l’Afrique  ; 
circuit  inconcevable  ]Mr  fbn  inutilité, quand 
on  fonge  qu'il  n'y  avoii  qu'à  s'embarquer  à 
Afiongaber  pour  s’épargner  un  détour  fi 
long , fi  dangereux  « il  peu  connu  en  ces 
temi-là. 

De  ceux  qui  ont  ckercU  Thibsis  dans  les 

ISDtX. 

Bochait  frappé  du  pn^ugé  commun  fur 
le  paflâge  des  raralipomênes , où  U cft  par- 
lé d'Afioagabcr  fort  d’embaras  par  une  por- 
te que  d'auirei  lui  avoienc  déjà  ouverte.  Il 
convient  que  Tharfis  doit  être  à portée  de 
la  Méditerranée , & toutes  les  rccitcrches 
tendent  à faire  voir  que  tous  les  paflâges  s’y 
accordent.  Mais  celui  des  Paralipomènes 
l’embaralTant,  il  en  conclud qu’il  falloicqu'ü 
y eut  une  autre  Tharfis  dans  la  Aler  des  Indes; 
qu’elle  ru;  devoit  pas  cerc  fort  éloignée  cf  O- 
phir,qui  efi.ièlon  lui,  1a  Taprobue,c’efl> 
a*dirc  Ceilao.  ICc  comme  les  conjeélures 
ne  lui  manquent  point  au  bciôin , il  ajoute 
que  c'cll  peut-être  le  Cap  de  Cori , à la  poin- 
te de  la  Frèsqu'inc  en  deçà  du  Gange.  Elle 
reflcmble  alTez , dit-il , à la  pointe  de  Calpé 
voifine  de  Tarteflus  où  il  avoic  déjà  pofé 
fnn  autre  Tharfis:  cela,  pourfuit-U,  peut 
avoir  fait  ruiirc  aux  Phéniciens  la  penfée 
d'appciler  cette  pointe  Tharfis , parce  c^ue 
ces  ceux  lieux  étaient  fort  éloignez  dclV 
& qu'on  y allok  chercher  des  Métaux.  On 
a vu  dans  les  palToges  de  St.  Jérôme  dcÿa 
diez,que  ce  Saint  crouvoit  dans  les  Auteurs 
qui  l'avoicnt  priicédé  une  opinion  déjà  éta- 
blie en  faveur  d'une  Tharfu  dans  les  Indes. 
U efl  vrai  qu’il  fcmblc  citer  Jofephe  pour 
cette  fécondé  aufll*bien  que  pour  la  premiè- 
re; mais  je  ne  trouve  point  dans  Jofephe 
même  que  cet  Iliüorien  ait  connu  d'autre 
Tharfis  que  'J'arfe  & 1a  Cüicie.  Et  Mr. 
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• Of  Kt-  Huet  ■ Evcque  d’Avnnchc»  a manque  de* 
xaftiiudc  quand  iUiraputéàJorcphcd'avoir 
•IM.  1 3*  fjjt  deux  'l’harfis  &.  d'avoir  prétendu  que 
***  l’une  étoii  la  Ville  de  Tharfe  enQIicic,  & 

Êlacc  l’autre  dana  les  Indes,  furqitoi  il  cite 
; Livre  des  Antiquité/,  I.  i.  c.  7.  & I.  9.  c. 
11.  En  a*la  il  a tore, car  Jofepheen  l'un  ôt 
en  l'autre  endroit  ne  parle  que  del'harfecn 
Ciiicic,  & ne  dit  pas  le  moindre  mot  de  Thar- 
Cii  dans  les  Indes. 

Le  favanc  Mr.  Le  Clerc  déférant  trop 
au  fameux  pailâge  des  Paralipomcncs  mal 
entendu , juge  qu'un  en  peut  conclurre  que 
Tharfis  doit  avoir  été  un  Pavs  des  Indes,  & 
Ik-dcITus  il  rapporte  le  fentiment  de  fio* 
chart,  fans  ouolicr  fa  conjcâure  furleVoi* 
finage  d'Ophir  & fur  la  relTcniblanccduCap 
Cory  avec  le  Promontoire  dcCalpé  eoEfpa* 
ene.  Il  examine  enfuitc  le  ientiment  de 
Mr  Huet  que  nous  rapporterons  ci-apres  & 
conciud  unli  : „ J’aime  donc  mieux  etivreher 
„ dans  les  Indes  avec  Bochart  la  TltaHls 
„ dont  il  efl  parle  ici  (fur  le  3. 1.  des  Unis 
,,  c.  JO.  V.  32.)  quoique  nous  ne  puiiüuns 
„ nous  a/TIlrcr  par  aucune  conjeÂure  en 
„ quel  endroit  clic  étoit,  finon  quelle  de- 
„ voie  être  prés  d’Ophir.  ” 

Opinion  de  D.  Cahnet. 

D.  Calmée  ce  favanc  BenediéHn  qui  a 
rendu  de  fi  grands  fcra'ices  au  Publie  par  fon 
fjvant  Commentaire  fur  l'Ecriture  Mainte 
& par  ion  DiAionnaire,  où  il  range  félon 
l'Ordre  alphabethique  les  principaux  en- 
droits deja  employez  dans  ce  Commentaire 
balance  entre  l'opinion  qui  prend  niarfis 
pour  toute  la  Mer , & celle  qui  met  une 
double  l'harfis , l’une  dans  la  Mediterra- 
née, l'autre  aux  Indes.  „ Sanélius,  dit-il, 
„ croit  que  la  Mer  en  général  efl  nommée 
„ l'iurit^s  & que  les  VailTeaux  de  Tharlis 
,,  font  ceux  qu’on  emplme  dans  les  \^oya* 
„ ges  de  Mer , par  oppoiition  aux  Naflêllcs 
„ oc  aux  Barques  dont  on  fc  fert  fur  les  Rt- 
„ vicres  : les  Septante  traduifent  quelque- 
„ fois  Tharfu  par  la  Mer  & l'Ecriture  don- 
„ ne  égatemcnc  le  nom  de  Vaiflêaux  de 
„ 'l'harlis  à ceux  qu'on  cquippoit  à Alîon- 
„ gaber  fur  la  Mer  Rouge  <x  qui  alloienc 
„ dans  rOcéan,  comme  à ceux  qu’on  équip* 
„ poit  à Joppé  & dans  les  Ports  de  ta  Me- 
„ diterrance.  Nous  ne  voyons  guércs , 
„ ajoutc-t-il , d'autre  moyen  que  ccluidà 
- „ pour  cxplinucr  tous  les  panâges  où  il  cil 
„ p.  Tk  des  Vaillcaux  de  Thariis.” 

„ Car  d’un  coté  (c’eft  toujours  D.  Cal- 
„ met  qui  parle)  nous  voyons  aflez  claire- 
„ iMni  que  'l’harfis  fignifie  la  \'ille  de 
„ Tharfe,  & la  Ciiicic',  Cfe  de  l’autre  nous 
„ remarquons  qu’on  équippoitdes  Vaillcaux 
„ de  IJjarfs  ou  pour  aller  à l'harfis  dans 
„ des  Lieux  d’où  l’on  ne  peut  préfumer  qu'on 
„ voulût  aller  à l'harlê  en  Ciiicic.  J’ar 
„ exemple, l’Auteur  du  livre  dejudithdé* 
„ crivant  la  route  d'I  lolophcmc , die  qu'il 
,<  alla  en  Cilicie  & qu’il  pilla  t»iu  les  enfans 
„ lie  Vmfa.  Jouas  fubm  devant  la  face 
*•  du  Seigneur  s'cmbartjua  à Joppé  pour 
,,  aller  en  Tharfis , apparemment  à l'Eric 
,,  en  Ciiicic.  la^s  Prophètes  Ifaîe  & Eze- 
„ chicl  mettcQC  parmi  les  VailTeaux  Mar- 
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„ chands  quivenoient  trafiqueràTyr,ceut 
>,  de  'l'harfis.  La  Cilicie  étoit  cout-à-faic 
>,  à portée  de  Tyr,  & il  n’y  a guère  d’ap- 
„ parcncc  qu'on  y vint  tranquer  des  COtes 
„ de  l'Océan.  Enfin  le  Plâlmille  mec  les 
„ Rots  de  Tharfis  avec  ceux  des  Ifics: 
„ Rtget  Tharfis  tÿ  Jnfulse.  Or  les  Illes  mar- 
,,  quent  ordinairement  Celles  de  1a  Medi* 
t,  terranée  & les  Pays  maritimes, où  les  Hé- 
,,  breux  avoient  acoutume  d’aller  par  cette 
„ Mer.  De  cous  ces  paflagcs  on  picut  con- 
„ clurrc,  félon  D.  Calmée,  oue  le  Pays  de 
„ Tharfis  étoit  fur  la  Méaiterronéc,  & 
„ au'apparemmem  c'etl  la  Cilicie.  ” 

Apres  avoir  raifonné  aiofi , lepaflàgedet 
Paralipomcncs  le  rappelle,  & lut  fair  tirer 
une  double  conféquence  ^ui  n’efl  pas  fort 
jufle,  parce  quelle  porte  a faux  comme  je 
le  ferai  voir  dans  la  fuite.  „ Lors  donc , 
„ dit-il,  qu'on  voit  écmjppcr  des  VailTeaux 
„ defUnez  à aller  à 'l'harfis  dans  la  Mer 
„ Rouge  & à Afioogaber,  on  doicconclure 
„ l'une  de  ces  deux  choArs:  ou  ou'il  y a 
„ deux  P^s  de  Tharfis , l’un  fur  rOcéan , 
,,  l’autre  fur  la  Méditerranée  ; ce  qui  ne  ntnts 
„ pjroit  nullmint  prubable:  ou  auc  les  Vaif^ 
„ fcuux  de  Tharfis  en  général,  ne  figni* 
„ fient  que  des  Vaiiléaux  de  long  cours, 
„ de  grands  Vaiflêaux  oppofez  aux  Barques 
„ âc  aux  Naflciles.  ” 

Cette  Explication  qu’il  donne  en  dernier 
lieu  touchant  les  Vailfôaux  de  l'harfis  n'eft 
qu’une  alternative  qui  lui  a paru  néceflaire 

Ciur  concilier  une  feule  Tharfis,  où  l’on  al- 
it  p:r  la  Méditerranée,  avec  le  paflàge 
des  Paralipoméncs.  Celle  conciliation  efl 
inutile  & par  conféquent  Taltemativc  qui 
n’a  d’autre  fondement  que  cela , devient 
aufli  inutile.  U n'efl  pas  encore  tenu  de  le 
démontrer. 

du  P.  BoNFsiaiL'S. 

Le  P.  Bonfrerius  favam  Jéfuite  qui  a 
favamment  éclairci  quantité  de  diÆcultcz 
de  la  Géographie  des  IJvrcs  Sacrez, avoue 
que  la  queflkm  touchant  Tharfis  efl  très* 
obfcure:  „ Bien  des  gens,  dit-il,  ont  été 
„ fort  en  peine  de  dire  où  elle  étoit,  prin- 
„ cipalcmenc  à caufe  que  dans  les  endroits 
„ de  l'Ecriture  où  U efl  parlé  de  Tharfis 
„ dans  le  Texteilcbrcu***'^»  laVulg|Uc& 
„ les  Septante  retiennent  quelquefois  ce 
„ mot , de  quelquefois  l’c-xpriment  par 
„ Carthage  ou  par  le  mot  de  Afer.  JofMhc 
„ l’explique  de  la  Mer  de  Tharfe  Tbarficum 
„ jUarr, ou  par  le  Pays  de  Tharfe; d'autres 
„ l'entendent  d’uneContréc  dans  les  Indes. 

„ Pineda  dans  fon  grand  Ouvrage  fur  Sa- 
„ lomon  prétend  que  par  Tharlis  il  faut 
„ entendre  Tarteflus  en  Efpagne.  Cette 
„ divcrlité  d’opinions  efl  une  preuve  de 
„ robfcurité  & de  la  difficulté.  ” Le  P.  Bon- 
frerius après  avoir  renvoyé  fon  Leélcor  à 
fon  Commentaire  fur  l'Ecriture  Genefe.e.  10. 
V.  4.  & fait  efpérer  un  plus  grand  éclaircif- 
fement  d^s  fon  travail  fur  le  3. 1.  des  Rois, 
ajoute:  „ Pour  moi,  je  perfiffe  encore  à pré- 
„ font  dans  ce  fentiment , gu’il  faut  trou- 
„ ver  une  notion  du  mot  1 harfis  qui  foit 
„ commune  à tous  les  pafTages  de  l’Ecri- 
,,  cure  Sainte;  de  forte  quoa  les  y puiflê 
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„ tous  rapporter.  Et  jeerch  qne  ctJlcelU'Ci: 
,,  que  par  ce  nom  on  entende  en  genémi 
I,  les  lieux  où  il  faille  alkr  par  Mer,  fuit 
„ que  ces  lieux  foient  des  lilcs , ou  des  l^ys 
„ d’outremer,  où  l’on  ne  pourroii  pas  ar- 
„ river  par  terre  fans  un  grand  détour,  & 
„ fans  beaucoup  d’incommoJitez.  D y a 
„ pourtant  un  Lieu  do  l’Ecntuix; (Judith,  c. 
„ 2.  V.  13.)  où  il  lèmbic  que  les  enfans  de 
„ Tbarits  font  nommez  pour  les  liobiians 
,,  de  Tharie  & les  Cilicicns.” 

Il  cil  remarquable  que  Tbtirftnfcs , les 
Ilabitans  de  l'harfe,  & iUa/.U«,  les  Habi- 
tans  de  Mallos  en  Ciltcie,  font  nommez  en* 
iêmbte  en  un  même  palTage  des  Macliabées 
L.  2.  c.  4.  V.  30.  Cburis/r  Tbarfenfes  , 
Miülitas  feditienm  movere  n qaod  /intuebi 
Régit  «matbrna  dono  ejfent  dsti.  On  ne  peut 
nas  douter  qu’il  ne  fmtdà  queftion  dc  l har- 
fc  & de  Mallos  Villes  voilines  ; Anüochus 
y \'int  d’^rd,  les  fournit,  & leur  UilTa  pour 
l'on  Ueutenant  Andronic.  Cette  remar- 
que aura  Ton  ufage  fi  on  regarde  le  palTuge 
des  Machabées  comme  une  explication  du 
paiTage  de  Judith.  Une  cholê  en  quoi  IcPcre 
Bonfrerius  s’accorde  avec  Mr.  nucc , c'efl 
fa  penfee  fur  la  nécdlité  de  trouver  une 
lèule  Tharfu  à laquelle  conviennent  tous 
les  pafîiiges  de  l'Ecriture  où  le  nom  le  trou- 
ve employé.  La  duplicicé  de  TJurlis  leur 
déplaît  à l’un  & à l’autre  & je  crois  comme 
eux  qu'on  doit  ré%'iccr.  „ 11  n’y  avoit  point 
„ de  néccfîlté,  dit  Mr.  Iluet  *,  de  s'ïma- 
„ gincr  qu'il  y cOi  deux  Tharlis  comme 
„ ont  fait  Jolcphc,  qui  prétend  que  l'un  é- 
„ toit  la  Ville  de  Tharfe  de  Cilicie  & pla- 
„ ce  l’autre  dans  les  Indes.  (J’ai  déjà  fut 
voir  que  c’cA  Mr.  Iluct  qui  le  trompe  & 
que  Jofc{^e  ne  dit  point  cela  du  moins 
aux  endroits  citez  par  Mr.  Iluct)  de  mé- 
„ me  que  Th^orct  ^ qui  place  la  pre- 
„ micrc  dans  les  Indes  tS:  la  féconde  à Car- 
,,  ihage.  St.  Jérôme  met  au  contraire  la 
„ première  à Carthage , la  Iccondc  dans 
,,  les  Indes.  Mr.  Bocliart  dit  que  l'une  cA 
„ à rOccideiit  dans  l’Efpagnc  qui  cA  celle 
,,  où  alloicnt  les  Vatne-iux  qui  panoient  de 
„ Tyr , & l’autre  à l'Orient  dans  les  Indes 
,,  du  côté  de  nOe  de  Taprobane  où  tes 
„ VailTcaux  d’Afiongabcr  abordoient.  Ce 
„ qui  a fait  inventa  cette  opinion  à ces 
„ Auteurs  , c’eA  qu'ils  ne  pouvoient  corn- 
,,  prendre  que  des  VailTcaux  partis  de  Jop- 
„ pé  fur  la  Mer  Mediterranée  , comme  ce- 
„ fui  de  Jonas  & d'autres  panis  d’Afionga- 
„ ber  fur  la  Mer  Kouge , comme  ceux  de 
„ Salomon  & d’Hiram , ayent  pu  par  des 
„ routes  entièrement  oppofées  arriver  au 
,,  même  Pays  de  Tharfis.  C'cA  encore  ce 
„ qui  avoit  fait  fuppofcT  a Bocliart  qu’il 
„ oevoii  y avoir  deux  C^hir , ne  pouvant 
„ autrement  le  débarallcr  de  l’obAuritc 
„ & de  la  contradiction  apparente  des  li- 
„ vres  Saints.” 

En  elTci  c'eA  cette  prétendue  contradic- 
tion qui  a fait  imaginer  une  'l'harfis  où  Ton 
alloit  par  la  Mer  Houee.  Mr.  Huet  croit 
la  concilier  par  le  SylTcmc  qu’il  avance  & 
que  nous  rapj>orierons  ci-apres  en  foo  lieu. 

Il  s’eA  appliqué  à chercher  un  Lieu  où  l’on 
pùt  aller  par  la  Méditerrannéc  & par  la 
Sler  Rouge , ce  qui  ne  fe  préfemant  qu’aux 
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Côtes  Occidentales  de  l'Afrique  il  fuppolè 
que  Bocharc  eût  change  de  Iciitimcm , s’il 
eût  fait  attention  que  des  ce  tcms-lâ , c’cA- 
à-dire  du  tems  de  Salomon , on  avoit  com- 
mence à doubler  le  Cap  qui  ed  à l'exircmi- 
lé  de  l’Afrique,  qui  a été  nommé  depuis 
Cap  de  Bonne  El^rance  & que  dès  lors 
on  ne  le  faifotc  aucune  peine  de  faire  le 
tour  de  l’Alriquc.  Il  employé  tout  le  IV. 
Cliapitre  de  Ton  Livre  à prouver  que  ce 
circuit  avoit  été  fait  véritablement , en 
quoi  il  accule  juAe  ; mais  cette  érudition 
devient  inutile  j^ur  expliquer  la  TJurHs  de 
l’Ecriture.  Pour  la  trouver  il  ne  falloit  pas 
faire  une  Navigation  il  longue  & A dange- 
reufe.  1^  'Iharlis  des  Livres  Saints  w- 
mande  un  Lieu  où  l'on  alloit  habituelle- 
ment; & quelques  exemples  lîngulicrs  ne 
fuffilènt  pas  pour  prouver  que  te  tour  de 
l'Afrique  fût  une  choie  ordinaire.  Outre 
cela  cette  Navigation  violente  n'eA  nécef- 
faire  que  pour  fauver  le  refbcéi  du  au  Paf- 
fage  des  Paraiipomènes , & dés  qu'on  fait 
voir  qu'il  n’a  pas  befoin  de  ceuc  explica- 
tion, ccctc  Navigation  eA  touteàpurcperte. 

jduteurs  qui  ont  cherché  Tharjù  datu  la 
Mèdiierrannée. 

Tous  les  péages  où  il  cA  parle  de  Thar- 
As , à l'exception  de  deux , s’accordent  très- 
bien  à chercher  ccPay$-Jà  dans  la  Méditer- 
nnée.  Le  truiiiémc  Livre  des  Rois,  le  fé- 
cond Livre  des  Paraiipomènes  c.  9.  Les 
Ifcaumes  , llàïc  , Ezcchkl , jouas , s’ac- 
commoderotenc  alîez  d'une  Tiiarlis , ou  A- 
tuée  fur  cette  Mer,  ou  placée  quelque  pan  ; 
de  forte  Qu'en  partant  de  I'ot  , de  Joppé , 
ou  de  quelque  autre  Port  de  fa  même  Côte , 
on  pouvoit  arriver  à Tharfis,  à proportion 
de  l'étu  où  pouvait  être  alors  la  ^Vaviga- 
tion.  Ijc  in  Litre  des  Rois  nous  dit 
que  la  Hôte  d'Ophir  s'équippôit  à Afion- 
gaber;  mois  il  ne  le  dit  pas  de  li  Flote  ^ 
’rharAs.  Jonas  s’embarque  à Joppé,  au- 
jourd’hui Jaffa , Port  de  la  Terre-Sainte  fur 
la  Méditerrannce , & il  fe  met  fur  un  Vatl^ 
feau  dont  la  dcAination  cA  pour  Tliarils. 
Cela  cA  clair , donc  Tharfis  eA  fur  la  Mc- 
diterrannée  , ou  s’il  cA  hors  de  cette  Mer , 
il  la  faut  traverfer  & en  fortir  pour  arriver 
à ’l'harfis.  Si  la  l'Jurlis  où  alloic  le  Voif- 
feau  qui  ponoit  Jonas , avoit  etc  dans  les 
Indes , feroit-il  parti  de  Joppé  V Quel  dé- 
tour, long,  périlleux,  &qui  plus  eA  inu- 
tile, n‘auroit-il  point  fait,  pour  aller  ddà 
aux  Indes?  Au  lieu  que  les  Pons  de  la  Mer 
Rouge  abregeoient  infiniment  cctce  Naviga- 
tion. La  hier  Méditerranée  renfermoie 
donc  Tharfis , ou  du  moins  en  étoit  le  che- 
min. Mois  fi  'l'harfis  écott  dans  la  .MurMc- 
diterrannée,cn  quel  lieu  de  cette  Mer  faut- 
il  chercher  ce  Pays  ? EA  ce  en  Afrique?  en 
Europe  ? ou  en  Afic  ? Les  fêneimens  font 
parta^z.  Je  vais  rapporter  les  principaux. 

Le  Paraj)hraAeClialdaïquc  croit  que  'rhar- 
fis  cA  l'Afrique  au  lU  Livre  des  Rois  c.  10. 
V.  22.  & au  23.  C.  d’ifaïc,  où  nous  avons 
vu  que  les  Interprètes  mettent  Carthage 
pour  , ce  qu’ils  font  encore  fur  le 
27.  c.  d'Ezéchiel , j’entends  les  Septante , 
car  en  ce  dernier  endroit  le  ParaphraAc  ci- 
té rend  Tharfis  par  la  Mer , quoique  fur  I- 
fiïe 
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faïc  il  cftt  «dop«5  le  mot  de  Carthage.  St.  A-  'JTiartîs  à Tyr,  rien  de  plus  naturel  que  de 
fl  tlùnafc  *,  St.  Cyrille  ^ , Théodorct  « ont  Tcntcndrc  des  Vaifleaux  de  Tharfe  dans  la 

Am\*:h.  parle  dc  même.  Cilieie.  Le  pillage  des  Enfans  de  Thariis 

ri*  ViT  Quflq"c8*uns  ont  conjecturé  que  ce  pou-  rapporte  dans  le  Livre  de  Judith  s’entend 

7#i.  I.  Tunis  en  Afrique.  Le  Geogra*  Winmodétncnc  du  Pavs  qui  dependoit  de 

# /«  tfÀm.  phe  de  Nubie  dit  •*  que  Tunts  tjl  une  rrrr-aa-  riuirle  en  CUicie.  Idôtopherne  pille  tous 
’V'S*  (itnne  Tilki  M dans  ks /Irmales  tfi  les  enfans  du 'Iliarfis.  Jofcphc  r explique! 

» » TlflrA/,-  oMis yaprèt  que  Us  Maln,méiaas,  l’harfjs  par  Tharfe.  Selon  lui  „ Tharfis  fiUx„d'S 
Fffir(asprife&oriueJenotMauxMjKes,iU  „ de  Javan  qui  ctoit  lun  des  fils  dc  Japhettioo  <PAr- 
4fx.PtfL  fappdUrcnt  Tunes.  Si  toute  la  Géographie  ».  fils  de  Noé,& qu’il  appelle  TArr/w  don-n«*^«‘’An. 
aiMt.  J.  jg  cc  bon  Arabe  FJ  EJrifi,  étoit  d une  éru-  „ na  Ton  nom  aux  Tharlîens  qui  font  inain-’*““* 

P-  dition  de  cette  nature,  ce  n auroit  pas  été  „ tenant  lesCiliciens  dont  la  principale  Vil- 
b peine  de  faire  les  fraix  dc  le  traduire.  Il  „ le  fc  nomme  encore  aujourd’hui ’ITurfe.’* 
fuppofe  fauflement  que  le  nom  dc  lunes  fut  Mr.  Huet  que  ce  fentimenc  n’accomino- 
donné  à la  V ille  dû  Tharfis  par  les  Muful-  doit  pas  le  réfute  ainfî  par  des  rations  dont 

mans  après  qu ils  8 y furent  établis , ccH*à-  ü n’a  pas  apper^  le  uindcmcnt  ruineux: 

dire  bien  des  années  après  Mahomet  » & „ Pour  aller  à Tharfis  il  fallut  conllmirc 

cependant  il  fc  trouve  que  Polybe,  Tite-  „ une  Flotc  à grands  fraix  fur  la  MerRou- 

Uve , Strabon , Diodore  de  Sicile  & quan-  „ gc  & avec  toucoup  de  peine  & entre- 

tité  d’autres  Ecrivains  de  la  bonne  & vtmé-  „ prendre  un  voyage  de  long-cours.  11  eft 

rablc  antiquité,  bien  des  Siècles  avant  Ma-  „ vrai, continue-t-il, qu’en  partant  de  Juppé 

liomct,nont  point  connu  cette  même  Ville  „ & de  Tyr,  on  auroit  abrégé  beaucoup  le 

que  fous  le  nom  de  1 unes.  A ré«rd  de  „ chemin  pour  aller  à Thariis;  que  c’éuiic 

b conjcAure  il  l’avoit  prife  des  Habins.  „ la  route  que  cenoit  le  Navire  fur  lequel 

I^eusden  a fait  imprimer  la  Prophétie  dc  „ Jonas  ctoit  monté,  & que  les  Phéniciens 

jenas  avec  la  Paraphra!c  Chaldàlquc,  la  „ b prenoient  ordinairement;  mais  des 

Mazore  grande  & petite  & les  Noies  dc  ,,  VaiHcaux  qui  dévoient  s’arrêter  à Ophir 

Jarchi,  O Aben  Ezra  6l  de  Kimchi.  On  y „ en  allant  à Tlurfis , étoient  obligez  dc 

« “*f-  3P.  lii  e cette  remarque  d’Aben  Ezra  dixh  llag-  „ prendre  une  autre  route  ”.  Avant  que 

gaont  'l’arl'ifa  tjfe  Tarfum;  StJ  Kahhi  A/r-  de  réfuter  ce  qu'il  y a dc  faux,  examinons 

bufeber  dkît  tmâ  fa  utbs  Thunes  in  AfrUa.  un  peu  quel  cft  le  Syftéme  de  Mr.  Muet 

I.C  Géographe  Arabe  qui  avoit  lu  plus  de  qui  pour  rétablir  réfute  tous  les  autres  a- 

Rabins  que  d’Autci^s  ôrecs  » a pu  facile-  vec  tant  de  foin, 
nient  adopter  l'opinion  des  uns,  a ignorer 

ce  que  les  autres  avoient  écrit.  Senthnmt  Je  Mr.  Huet. 

I).  Calinet  dit  dans  fbn  Diftionnaire  dc 

la  Dible  que  Mr.  le  Clerc  entend  par  Thar-  Ce  favant  Prélat  prétend  dans  Ton  Traité 
fis  1 HA;Mi;s , nie  & V’ille  dans  la  Mer  E-  des  Navigations  de  Salomon  ^ que  „ le  b Cbip. 
gée.  Il  lé  peut  faire  que  ce  favant  homme  „ nom  l narfis  a été  donné  à la  partie  Oc- 
ait  placé  cette  peulèc  quelque  part  dans  „ cidentale  de  l’Afrique  & dc  fEfpagne, 
quelqu’un  de  fes  Ouvrages  qui  font  en  grand  „ de  forte  néanmoins  ,{ajoutc-C'i],qu  il  con- 
nombre;  i^s  au  moins  ce  n’eft  pas  dans  „ vient  de  nommer  proprement  ’l'harfis, 
le  Iku  où  il  auroit  pu  la  faire  valoir,  s’il  eût  „ Gadis,  & les  Lieux  du  V^oifinage  de  Gi- 
véritablement  etc  de  ce  fcndment,c’cft-à-  „ braltar  & du  Fleuve  Arrrr,  & de  l’en- 
dire  dans  fon  Commenuire  fur  le  Livre  des  „ tendre  dc  façon  que  quelquefois  on  don- 
Rois , ou  fur  les  Paralipoménes.  Il  n'en  dît  „ ne  ce  nom  à une  fignification  d'une  plus 
pM  le  moindre  mot  & fcmbic  adopter  l’o-  „ grande  ou  d’une  moindre  étendue  11  y 
pinicin  de  flochart  que  .nous  rapporterons  ajoute  les  preuves  fuivantes: 
en  fou  lieu;  ce  qui  foii  dit  ici  en  paflànt.  „ Strabon  dit  que  les  Phéniciens  avoient 
A dire  vrai  il  y auroit  eu  de  la  folie  à met-  „ coutume  d’aller  dans  ces  Pays-là  & qu’ils 
irc  lliarfis  à rifle  de  Hajfiui  d’oti  feroienc  „ y avoient  bâti  des  Villes.  IJ  femble  aulîî 
venus  dans  cene  lllc  dc  l’Archipel  l'argent  „ vouloir  déOgner  Tharfis,  lorsqu’il  dit  que 
& les  autres  richeflbs  que  l’on  rapponoit  „ la  Ville  de  Tyr  devint  fomeulè  par  le 
de  1 liarfis  en  abondance  ? Cette  idée  ne  ,,  Commerce  qu  elle  faifoit  en  Afrique , en 
mérite  pas  une  plus  ample  explication.  „ Efpagne , & meme  au-delà  des  Colonnes 
LiLa't.»  Jofeph®  ^ * le  Paraphrafte  Arabe  pré-  „ d'Hcrculc;  & lorsque  Jofephe  fait  men- 
■ rendent  que  par  Tharfis  il  faut  entendre  la  „ don  des  Efclaves  amenez  d’EUiiopie  & 

Ville  dc  Iharfc  en  Cilieie.  Le  premier  fur-  „ que  Jonathan  Interprète  Chaldécn  avec 
tout  parlant  de  Salomon  dit  qu'il  avoit  un  „ le  Rabin  David-Kimehi  rend  Tharfis  par 
grand  nombre  dc  VaifTeaux  fur  la  Mer  de  „ Afrique , je  crois  qu’on  peut  autant  l’cn- 
J harfe.  T^Tfl^flO)  XA)reju.«uti  0aXô77»i  ,,  cendre  ^ cecte  partie  dc  l’Afrique  qui 
^ Tbttrjùnne.  Racrrntant  ,,  cft  fur  rOcéan,quetlecelIe  qui  donne  fur 

I Hiftüire^  Jonas  il  fubfütuc  fans  détour  „ la  Méditerrannée.  On  doit  encore  en- 
/Trjrfe  a Tbarjis  ; & Je  peur  qu’on  ne  s’y  „ tendre  dans  ce  fens  ce  qu'Anaftafe  Sinaï- 
ineprenne , a^  foin  dc  dire  que  c'eft  a ,,  te  (rn  Hexahetner.  Ub.  îo.)  dit,  quand  U 
T harfcdcQlicic ,,  rend  Tharfis  par  Hefpérie  Occidentale , 
que  Jonas  vouloit  aller.  A n'envifager  mie  „ aufii-bien  que  Tes  vers  d'un  ancien  Pocte 
le  Livre  de  Jonas , Tharfe  y convient  aflez.  „ dans  rEpigramme  de  Lesbie , qui  fe  trou- 
Cetic  meme  Vaille  convient  encore  au  Ce»-  „ ve  parmi  les  Epigrammes  qu’a  ramaflees 
teres  Reges  Tharfis  des  l*feaumes,  & à l’au-  „ Pithou  (L.  3.).  Car  quoique  cela  puiiTe  fe 
cre  paflage  Rt{its  Tharfis  & /r/u/it  du  Pfeau-  „ dire  en  même  tems  de  l’Efpagne  , rien 
n>e  yi.  EzéchicI  fait  venir  les  Vaifleaux  de  „ n'empéchc  qu’on  ne  le  puifle  aulü  appli- 
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qucr  à rAfri(]uc  Occidentale, où  il-  cruU' 
„ Vent  les  l lefpéricns  de  la  Libye  près  du 
„ Munc  Atlas  , ik  le  Promontuirc  d'J  Icf- 
„ périe , les  1 leljpcriens  d'Ethiopie , la  Mer 
,,  llerpcriennc  j»us  laquelle  on  comprend 
„ tout  ce  grand  Océan  qui  environne  l'A» 
„ frique  Occidentale  & l’Irte  d'I  lerpéric  fi- 
,,  luéc  fur  le  Lac  'I  riton , volfinc  de  i’ü- 
,,  evan  de  laquelle  Diodorc  fait  mention. 
„ Le  même  Scrabon  aiïùre  que  les  Tyriens 
„ allnicnt  fouvenc  dans  ces  Contrées  & 
„ qu'ils  avoienc  bâti  trois  cens  Villes  fur 
,,  la  Côte  de  la  Libye.  Joignez  encore  à 
„ c«  autoritez  celle  d’Eurobe  qui  dans  fa 
,,  Chronique  dit  que  l'un  entend  le  nom 
,,  d'E/pagne  Ibus  celui  du  Tbarjis,  feniU 
,,  ment  qui  a été  adopté  par  la  plupart  des 
„ Modernes  qui  veulent  que  Tart^us  & 
„ Tarjeion  foiclU  les  memes  que  fbarjh. 
„ Cell  ainfi  qu  en  ont  parlé  Goropius,  //(/"• 
„ /un.  L.  5.  6.  7.  Grotius  in  3 Reg.  C.  10. 
„ V.  28.  EinciJj  tk  Reb.  Saimonu  y L 4.  C. 
„ 14.  Eiminucl  Sa  f«  z.  Paralip.  C.p.  v.ai. 
„ & Bûclurt  Bbi'.hg  L.  3.  C.  7.  fj*  Lbanaan 
,,  L.  i.  C.  34.  Et  p.-r(onne  ne  doutera  que 
„ les  Fhœniciens  n'ayem  fréquenté  fouvenc 
,,  la  Cote  d'Efpagne , lorsqu'un  fera  atten- 
„ tion  qu'en  cherchant  la  Bretagne  & Thu- 
,,  le,  ils  ont  été  obligez  de  la  cotoycr, 
,,  qu'ils  y ont  élevé  pliilkurs  Monumens 
,,  pour  prouver  qu'ils  y ont  etc  & qu'lü* 
„ miU'on  Carthaginois  avoit  mis  par  écrit 
,,  la  relation  du  V'oyage  qu'il  y fit 

La  lècundc  prcus'c  fe  lire  À;s  Marchaft* 
difes  de  l'iurlis:  „ On  trouve  en  Efpu* 
„ gne,  ou  en  Afrique,  dit  Mr.  Huet,  de 
„ toutes  les  c(i>écc$  de  marchandii'es  que 
„ la  i''loce  de  '1  harfis  apporta.  L’Efpagnc 
„ produit  de  l'or , de  l'argent , & d'autres 
„ métaux.  Elle  fouminbit  aulfi  fuivant  te 
„ amioignagc  de  Plmc  (L.  37.  c.  9.)  des 
„ Pierres  Chryfolites  qui  au  iêncimenc  de 
„ plufieurs  ctoient  ^pellccs  l'harfis.  L'A- 
,,  frique  ne  fournilToic  pas  feulement  de 
„ l’or;  ma'is  encore  de  l'Yvoirc,  des  Sin- 
„ ges  & des  Perroquets,  ce  qui  cft  confir- 
,,  me  tant  par  te  tcttKiignage  des  Anciens 
„ que  par  une  expérience  journalière.” 

Je  pafic  la  troificme  preuve  de  cet  Au- 
teur qui  conHlW  en  certaine  reltcmblance 
de  quelques  ufaces  qu'il  prend  pour  des  ver- 
tiges de  la  KeUgiun  Judaïque  ; & qui  peu- 
vent avoir  une  origine  cres-differente  que 
celle  qu'il  leur  donne. 

La  quatrième  preuve  qu'il  tire  de  la  fa- 
cilité du  Voyage  de  l'harfu  n ell  pas  plus 
fulidt , quand  en  plaçant  ce  Pays  fur  la  Cô- 
te Occidentale  de  l'Afrique  ou  fuppofe  que 
l’on  s’y  rcmUiiide  fa  Mer  Rouge.  CcV'oya- 
ge  au  contraire  dévoie  être  tres-dan^reux 
& crcs-diHicile  dans  des  tems  où  la  Naviga- 
tion éfoic  trcs-imparfuitc.  Le  Cap  des  Ai- 
guilles, & le  Cap  des  Tempêtes  ne  font  pas 
Il  aifez  à doubler  que  Mr.  I luct  fe  l'eil  figu- 
ré. Ainll  voila  deux  preuves  qui  ne  prou- 
vent rien  en  Ci  faveur,  parce  qu'elles  cun- 
ndcni  en  des  propoficions  qui  ont  elles-mê- 
mes befoin  d’etre  prouvées. 

La  cinquième  appuyé  fur  une  prétendue 
delbnaüon  de  la  Floce  de  JoCiphac.  Il  fup- 
polc  que  les  paroles  du  lil  Uvre  des  Rpis , C 
S2.  U.  49.  font  à peu  près  ce  fens  dans  l'Hé- 


breu: Jüfaphat  fit  confbuire  des  Vaifll-aux 
dejlinez  pt/ur  Tbaijis  qui  dévoient  pafTcr  en 
C^hir  pour  y prendre  de  l'Or  j nuis  ils  n’y 
allLTem  point  parce  qu'ils  furent  brifez  de- 
vant Afiongaber. 

Sauf  le  rcf)K-fl  du  à la  grande  érudition  • 
de  Mr.  I luec,  H lehreu  ne  lignifie  point  ce- 
la. L’Hébreu  dit  fimplemeni:  Jolaplut  fit 
conftruire  des  Vaifloaux  de  'l'harlis  pour 
aller  à Upliir , a cauledel’or;  mais  ib  n’y 
allèrent  point , parce  qu'ils  furent  brifez  a 
Altongalx.T.  Schmidt,  Prulclfeur  de  Stras- 
bourg, qui  a fuit  une  VeriloQ  Latine  trei-Ut- 
térale  félon  l'I  iébreu  dit  : Je/fo/ih,tpha:us , 

/(fit  A’iJWf  Tarfibi/ibiy  ut  ûbiretit  in  (Jpbiren 
t>b  aumn  ; J'tJ  rwu  abieruni , fraâa  ettim  funt 
A'awx  ÎM  EzMi-Cttber.  Mr.  le  Clerc  traduit 
ainfi  ce  meme  palfagc.  Joj'a^jSHS  ttiam  fe- 
cerct  Stsves  Tkirfenjh  qiia  Opbiram  iretu  ai 
patnàum  cttrwH  ,•  fed  nm  prtlfeàee  funt  nam 
fraàa  funt  Niitrr  HetjMi-thtTi;  «St  dans  une 
Note  il  explique  oixdi  Naves  Tbarjenjes yboc 
tjl  y Kasxs  ita  fabricatas  ^i^emaài^um  A«t- 
oex  q'.ue  ’lbarjin  tusvigabanX  ; & Mr.  i lucc , 
lui-même  traduit  fimplemcnc  A'<mxx  Tbarfu,  ' 
de»  Navires  de  'l'harlis , ce  qui  veut  dire 
bâtis  fur  le  Modèle  de  ceux  que  l'tm 
cnvuyoit  à 'l'harfis.  Nous  dirions  fimplc- 
ment  des  V'aifTeaux  de  Tharfis , non  que 
leur  deflination  fut  pour  l'harfis , car  ceux- 
ci  dévoient  aller  à Ophir;  ni  qu’ils  ciilicnt* 
éce  conftruits  à Tharfis  , puisqu'ils  avoienc 
etc  conftruits  à Afiongaber , qu'ils  n’en  par- 
tirent point,  «Sc  qu'ib  y furent  brifez;  mais 
parce  qu'Us  éuiicni  conftruits  à la  manière 
des  Vainèaiix  qui  failûicDt  efreélivement  le 
Voyage  de  Tharfis.  On  a en  F rançois  la 
meme  façon  de  parler.  Nous  ap^llons 
i’oinxx  de  P'tnift , des  dentelles  de  point  fai- 
tes à Paris , ou  ailleurs,  non  pas  parce  qu'el- 
Ics  ont  été  faites  à V'enilc , ni  deftinées  à 
V être  cransponées  ;mais  parce  quelles  font 
faites  fur  le  Modelé  des  Points  dont  Veni- 
fe  faifoit  ci-devant  un  grand  Commerce. 

Ce  PalTage  ne  prouve  point  ce  que  Mr. 

1 luct  veut  en  conclurre.  Il  faut  lui  prê- 
ter un  iêns  écraser  & forcé  pour  en, infé- 
rer que  ces  Vaificaux  écoient  deftinez  pour 
Tharfis.  H fignific  encore  moins  que  ces 
VailTeaux  dévoient , chemin  faifant , palTer 
en  Ophir , fi  le  malheur  d'être  brifez  dans  le 
Port  meme  ne  leur  fût  pas  arrive.  Des  qu’il 
ne  fignfic  point  tout  cela , il  eft  inutile  de 
poufter  plus  loin  la  cotifèqucncc  & d'ajouter 
que  ces  deux  Lieux  étoieoc  donc  ficués  de 
manière  que  la  meme  Klote  pouvoic  aller 
de  l'un  à l'autre , fans  fc  détourner  de  fon 
chemin.  Tout  cela  cft  chimérique , l’Ecri- 
ture ne  dit  nulle  parc  que  la  Plote  d'Ophir 
allât  en  Tharfis,  ni  que  celle  de  Tharfis 
allai  en  Ophir.  Elle  dillinguc  ces  deux 
Flotcs , leurs  Marcliandifes  , & les  Pons 
d'où  elles  partoienc.  Les  Livres  des  Rois 
èk  des  l*ara)ipomèncs  parlent  des  deux  Plo- 
ies fans  les  confondre  ; ék  on  y voit  que  la 
Floie  d’Op.hir  partoit  d’ Afiongaber,  parce 

Îuc  c'cioit  alors  une  nouveauté  pour  les 
uLfs  d'avoir  un  Port  ik  des  Flotcs  fur  la 
Mer  Rouge.  On  ne  voit  point  que  leur 
Royaume  fe  foit  étendu  fi  loin  fous  l>avid, 
encore  moins  fous  Saill;  ainfi  ü cioit  né- 
ccfiairc  de  dire  en  quel  endroit  de  la  Mer 
LU  Rou- 
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Rouge  on  s'cmbvquük.  AiilTt  l'Ecriture 
(lie -elle  que  c'etoit  à /NHongAber,  & en 
marque  meme  les  particularltc^  comme  un 
a vu  au  mût  Ofhir. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  de  Tharfîs.  On 
y alloit  par  la  Méditerranve  au  bord  de  la> 
uclle  la  l’alelUne  elt  fuuee.  On  v alluir 
U Port  de  Joppc , on  vetroie  de  Tnarils  à 
Tyr.  I-es,Phoenicicn8 , les  plus  grands  Na- 
vigateurs de  rAmiquitc,  îiüfoicnt  fouvent 
ce  Voyage  & les  Juds  du  tems  de  Salomon 
n avoicm  pas  befoin  qu'on  leur  (bt  de  quel 
Coté  on  sembarquoit  pour  'l'harlis.  Us  le 
fîVôient;  voilà  pourquoi  le  Livre  des  Rois 
celui  des  Farallporoêncs  ne  marquent 
point  d'oiipartuie  taFlotc  qui  alloit  àihar- 
lis-  Mais  du  tems  des  Prophètes  il  s'ell 
trouve  (les  occariuns  où  cette  fpècification 
eioit  nccdliiirc;  & les  J-lcriv-ains  Tacrea  n'y 
ont  pas  manqué  alors.  Jonas  s'embarque  u 
Joppé  fur  un  Vailléau  qui  va  à Tharfis,  les 
Vailllaux  de  Tharfis  viennent  à 'Jyr,  Ck 
ainfi  des  autres  raHages. 

Ce  préjuge  d’une  Flotc  équipée  à Afion- 
g iber  pi'ur  aller  à Tharfis  a empêché  Mr. 
] luct  Je  découvrir  la  véritable  l'hardst  d: 
lui  a fait  prendre  le  parti  de  croire  que  les 
Flotes  de  7'harlls  faifoicnt  le  tour  oc  TA* 
friqiic.  L'idée  faune  <|u'il  s'éioic  faite  là- 
dciios  la  engage  à foutenir  que  l'harGs 
* n'efl  aucun  Port  de  la  Méditerranée  ; ce 
font  deux  erreurs  qui  viennent  de  la  pre- 
mière- 

Scuiiment  du  P.  Jjéin. 

CcPcrc  parle  ainfi  dans  Jbn  Mercure  Géo- 
graphique  *:  J'ai  dans  une  petite  DilTertadon 
oc  mes  l'ables  Géographiques  facrées  fait 
voir  que  ce  mot  de  Tlurils  fignifiuit  gêné- 
ralcmcm  les  Mers,  & que  aileren  Tbarjitt 
éioit  autant  comme  de  dire  aller  courir  le 
Ion  iwrd.  je  m'étonne  qu’un  François, com- 
me lui , qui  avoit  fans  doute  ouvert  quelque 
Dièlionnaire  , d entendu  parler  d'autres 
François , n'ait  pas  fu  que  aller  cotair  te 
l>6n  tard  y ne  le  dit  point  pour  aller  en  Aîtr; 
ou  s’il  a fu  rufage  le  plus  commun  de  cette 
façon  de  parler , je  m'étonne  qu'un  Prêtre, 
un  Religieux , un  Prédicateur , ait  été  ca- 
pable de  la  donner  comme  équivalente  à 
Ces  mots  aller  efi  Tbarjù.  Le  hlence  cfi  la 
lêulv  manière  honnete  qu'il  y ait  de  réfuter 
une  penfee  li  boufunne,  pour  ne  rien  dire 
de  plus. 

/)u  am  de  Tbarjis. 


„ Pays  retient  encore  aujourd'hui  ce  nom 
„ de  'Fharfus.  Puis  après  un  autre  nommé 
„ CtiETiH , occupa  une  Idc  qui  pour  lors 
„ fut  aullî  appciléc  Ciietim,  laquelle  on 
»,  nomme  aujourd'hui  Cypre.  Delà  ell  ad- 
„ venu  que  les  llébricux  appellent  tou- 
„ tes  les  ides  & pluficurs  Lieux  Maritimes 
„ Cbei'm  du  nom  du  Pays,  d pour  rendre 
„ témoigna^  de  cela,  encore  y a-t-il  une 
„ Ville  en  Cypre,  qui  en  retient  le  nom. 

„ Ceux  qui  ont  voulu  couvrir  les  noms  en 
„ terminarion  Grecque  la  nomment  Cftha 
„ qui  n'ed  pas  loin  de  ce  mot  Chetim.  " Ce 
'rraduêteur  ajoute  la  Note  fuit'aiuc  : ,,  I«cs 
„ I lébrieux  mierprétent  éifxim  mainienanc 
„ Macédoniens  y maintenant  Jtalitns  d Ro> 
y,  inains,  d fcmble  que  ce  font  tous  ceux 
y,  de  riêuropc  de  laquelle  fe  faiiîc  la  pode- 
„ rite  de  Japhet  ” Cetion  dont  parle  Jofe- 
phe  cft  la  meme  Ville  que  Citium.  Voyez 
Citium.N*.  2.  Quoiquau  mot  Chetim  nous 
ayons  cmçloyc  PArticlc  de  D.  Calmée  qui 
fcmble  le  lixer  à la  Macédoine,  il  n’en  ed 
pas  moins  vrai  que  ce  Cecim  ctoii  frere  de 
Tharfis,  que  l'Ecriture  le  dit  au  lo.  Chapi- 
tre de  la  Genclê,  où  elle  détaille  la  podcrité 
de  Noc.  'l'harfis  s'etant  éubli  dans  la  Ci- 
licie,  fa  poflcrirc  la  peupla , d eut  fi^is  dou- 
te beaucoup  de  liuiJon  avec  les  Plisnick-ns 
grands  Navigateurs.  Les  Grecs  préten- 
dent que  le  nom  de  Glicic  vient  de  Qiix 
qu'ils  font  frere  de  Cadmus.  Cela  doit  a- 
voir  formé  entre  les  deux  Peuples  un  grand 
ikiinmcrce  maritime.  La  fnuation  de 
'l'harfe  dans  un  tems  où  l'on  fuivoit  les  Cô- 
tes fans  s’en  écarter  que  le  moins  qu'il  étoic 
pofllblc  , en  faifoit  un  Entrepôt  commode. 

Tharfis  d Cctim  éioknt  freres  félon  la 
Cenefe.  l’harfis  habita  la  Ciiicic  , félon 
Jûfcphc,  d il  fe  trouve  dans  la  Glicie  un 
Canton  nommé  la  Ce'tide  , Pculoméc  en 
nomme  tes  principaux  Lieux.  Voyez  Ce- 
TiDis.  Se.  Bafilc  l'.vêque  de  Séléucic  ^ par-  s h Fié 
lanc  du  Calydaus , Riviere  voifinc  de  la  Sé-  TiitJd.  L. 
léucie  d'ifaurie , dit  qu'elle  a fa  fource  dans 
le  fond  de  la  Cétide. 

Les  Pbæniciens  ayant  une  Colonie  à Car- 
thage , pouflcrcni  aifement  leur  Naviga- 
tion plus  loin  jufqu'au  Détroit  de  Gibraltar, 
où  ils  curent  des  EtahlüTcmens  confidcrablcs. 

Toiu  les  anciens  HlAuriens  en  font  pleins 
de  témoignages.  Ils  Ibrtîrent  du  Détroit , 
d furent  les  Fondateurs  deCadix.  Arricn  Lb.  t.el 
dans  fon  Expédition  d’Alexandre  parle  de 
pluficurs  I lerculcs  d prétend  qu'l  Icrculc  a- 
doré  par  les  Ibéricns  (les  Efpa^ols)  à Tar- 
telTus , où  écoient  certaines  Colomncs  nom- 
mées Colomoes  d'I  Icrculc,  ccoit  rjlerculc 


Ce  nom,  comme  nous  avons  dit,  avoir  l'yricn;car.ajouce-i-il,rarrç//Kr  a été  bâtie 
deux  fignificatjuns : l'une  d'une  forte  de  parlesPhcenicicns.On  yclevaunTemplccn 
Pierre  précieufe:  l'autre  d'un  homme  ap-  l'honneur  d'Herculc  d on  lui  faifoit  des  Sa- 
Délié  Tharfis.  L'Ecriture  Sainte  le  nomme  criJîcct  à la  manière  des  Plucnicicns.  Ar- 
le  fécond  entre  les  enfansdejavan,  quatrié-  nen  entend  par-là  la  Ville  fituée  dans  une 
me  fils  de  Japhet , qui  ctoïc  le  troifiéme  llle  que  les  Latins  nommèrent  Godes.  C'cR 
fils  de  Noc.  Jofc{^c  die  au  Livre  premier  de  celle-là  que  Pline  die:  Ao/tri  7anf^aJUb.i.c. 
des  Amiquitez,  c.  6.  que  ce  llurfis  qu'il  aj>j>ella/u,P(eniCADiii,ita  Pmrea  Ungm 
nomme  l'harfus  peupla  la  Cilicie.  Je  met-  pem  Jignsjîcatae.  Il  ne  faut  pas  la  cunfon- 
traî  ici  ces  proies  de  la  TraduÀion  de  Gc-  dre  avec  une  autre  Tartf/Jus , nommée  Car- 
nebrard:  „ ibarfus  aulli  a baillé  le  nom  aux  hia.  Pline  * qui  fait  auffi  mention  de  cel-«Lfb.  j.c' 
„ lliarftcnf  ,car  Cilicie  étoic  ainfi  ncmmcc  le-là  en  ces  termes:  Carteia  Tarteffèr  à 
„ anciennement,  d,  en  témoignage  de  cela,  ciedifla,  les  difbinguc  trcs-bkn , elle  avotc 
„ la  Capiude  d principale  Ville  de  tout  le  été  auûx  fondée  par  les  Phoeniduns^  mais 
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félon  la  Remarque  de  Bochart  il  y avoir  u- 
nc  croiûcnie  Tart^us,  que  les  Plisnicicns , 
ne  bâtirent  point  âc  qu'ils  trouvèrent  toute 
fondée.  Elle  était  au  bas  du  Guadalquiviff 
qui  entroit  anciennement  dans  la  Mer  par 

• L>b.3-p.  deux  Emboucimrcs.  Strabon  * le  dit  préci* 

U»  fcmcnL  Le  Guadalquivir  fc  partage , dit-U , 

en  deuXf  riHc  oui  cil  entre  ces  ctciui  Embou* 
chures  a cent  Stades  de  Côte  le  long  de  la 
Mer,  félon  quelques-uns  ,&* plus  fclôn  d’au» 

* Fif.  u8>  très.  O dit  plus  bas  comme  le  Guadalquivir 

entre  dans  la  Mer  par  deux  Kinbottchurcs , 
on  dit  qu’il  y a eu  au  milieu  utt  l'iUt  nam' 
mît  'I'aktesscs  cmrne  la  Rivière, & que  l'on 
appelloit  Taetessios  , le  Canton  pofledé  à 

rC.  jr.  a.  prefent  par  tes  Turdulcs.  Paufanias  * dit 
de  même:  on  dit  qu'il  y a en  Efpagne  le 
P'Icuvc  l'anefTui  qui  defeend  dans  ta  .Mer 
par  deux  Embouchures  entre  lesquelles  U 
y a une  Ville  de  même  nom.  U n'cll  pas 
étonnant  que  Pline  n'ait  point  nomme  cette 
?iiri^x,qui  n’czitloh  déjà  plus  du  tems  de 
Strabon.  Bochart  croie  donc  que  cette  an- 
cienne Ville  ne  fut  point  foMée  par  les 
Piusniciens  ; mais  qu'ils  la  irotn'crenc  fon» 
dee  aN*ant  leur  venue  dans  ce  Pays-là.  Il  cil 
vrai  que  te  Guadalquivir  n'a  aujourd'hui 
qu'une  Embouchure  ; mais  outre  que  la 
même  choie  cfl  arrivée  à quantité  d'autres 
Rivières  «les  Anciens  attelât  qu'elle  en  a- 
voit  eu  dcux.On  vient  d'en  voir  les  preuves 
dans  Strabon  & dans  Paufanias,  ajoutons  y 
Ptolomce  qui  fait  mention  de  l'Embouchu- 
TC  Orientale  du  Fleuve  Bæcis  E«m»c  ri  iM- 
TsAir»  rriita.  H faut  en  conclurre  qu'il  y 
en  avoU  une  autre  fans  doute  Oxidencale 
jirrntiv,  qui  aujourd'hui  ne  fc  trouve  point 
dans  Ton  Livre  apparemment  par  U nc^li- 
gcuce  des  Copiflcs. 

Ccll  cette  iroUlcme  TartefTus  la  plus 
ancienne  de  toutes  que  les  Hébreux  ont 
appelléc  Tharfis,  fi  nous  en  croyons  Bo- 
enart;  d:  c'efl-là  que  les  premiers  Pheeni- 
dens , qui  y allèrent,  trouvèrent  des  richef- 
ici  immcnics.  Il  y a un  PalTtge  conlidèra- 
ble  d’AriHote  dans  Ton  Livre  des  Merveil- 
les: on  dit  que  les  premiers  Phomictens, 
^ui  navircrem  a l'arteflus  y échangèrent 
THuilc  & autres  ordures  qu'ils  portoient  fur 
kurs  Vaiflêaux  contre  de  l'argent  en  telle 
quantité , que  leurs  Navires  ne  pouvoient 
ni  le  contenir , ni  le  wrter.  Il  ajoute  qu'ils 
fe  firent  des  Ancres  d'argent  d tout  le  ref- 
tc  de  ta  V'aifTclle  d des  Ullcnfilcs.  Voilà 
pour  la  Navigation  des  Pha*niciens  àTar- 

,rrJb.4.c  tciVus.  Hèrcîdote  ^ marque  par  quelle  a- 

ISS-  vanture  un  VaiUcau  des  Samiens  fut  por- 

té à l'arteiTus.  lar  Capitaine  s’appcitoit 
Co!mu  d fut  le  premier  ôrec  qui  fit  ce  Vo- 
yage. Il  paroît  par  le  difeours  d'Hcrodotc 
que  ce  Port  n’etoit  pas  fréquenté  pour  lors, 
que  Colsua  y trouva  de  grandes  ridH-iTes 
èi  revint  avec  une  charge  qui  fit  fa  Fortu- 
ne , fa  part  feule  avant  monté  à ftx  ’l'alcns. 

Il  cR  remarquable  que  les  trois  TarteiTus 
étoient  dans  la  Bécique , l'une  favoir  Car- 
irf<s , dans  la  Baye  de  Gibraltar , l'autre  G»- 
ihy  ou  Gaéts,  au  Golplie  de  Cadix;  l'an- 
cicnoc  à l’Embouchure  du  Guadalquivir  en- 
tre les  deux  forties  de  ce  Fleuve.  Joignez 
à cette  fituation  la  licliefiè  du  Pav-s  en  Ar- 
gent, n vantée  par  les  anciens  HiRoriens  j 


Îui  confirment  les  anciens  Voyages  de  ce 
âys-là;  ajoutez  ce  Pal1aged’Eurébe&«^T4ir 
di  i W*jw.  Tharfis  ex  quo  Zàm’;  Tharlis  de 
qui  font  venus  les  Ibertens,  ou  les  Efpa- 
gnols  ; vous  trouvez  une  fuite  de  conve- 
nances qui  rendent  moins  étrange  ks  diver- 
les  opinions  qui  placent  Tharhs , ou  dans 
la  Méditerranée,  ou  au  voilînage  de  cette 
Mer. 

Il  ne  faut  qu'une  feule  TharCs,  dira-t-on, 
la  plOpart  des  Auteurs,  dont  j'ai  rapporté  le 
fentimenc,  le  fouhaitent  ainu.  H eil  aifé  de 
ks  fatisfaire  , pourvû  qu’ils  conviennent 
qu'il  a pu  arriver  au  nom  de  Tharf»  la  me- 
me chofe  qu'au  mot  Indes.  C’étoit  le  nom 
particulier  d’un  Fleuve  ; enfuice  d’une  Con- 
trée en  deçà  <Sc  au  delà  du  Gange , & enco- 
re aujourd’hui  le  mot  dinde  ell  devenu 
commun  à des  Pays  trés-differens  les  uns 
des  autres.  Il  peut  en  avoir  été  de  même 
de  Tharfis  ; Tharfe  & la  Cilicie  ont  pu 
être  les  premiers  efiait  de  la  Navigation 
Hiccniciennc.  Le  nom  de  Tharfis  aura 
fans  doute  pris  delà  Ton  origine  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque.  Si  l'on  a lu  ce  que  nous  a- 
vons  dit  à l'Article  de  Gre'ce,  on  aura  de 
la  dilpofiüon  à croire , que  ces  mêmes  Hé- 
breux , qui  nommoient  Javan  les  1 iabiians 
de  la  Grèce, à caufe  de  Javan  Pere  des  Io- 
niens , ont  pu  appcilcr  l'harfis  U Cilicie  & 
les  Cilkiens  defeendut  de  ’rixarfis. 

On  a remarqué  ailleurs  que  vers  le  tems 
de  Jofuc  les  Phoeniciens  étotent  parlez  en 
Afrique,  nous  l’avons  fait  voir  à l'Article  de 
Carthage.  Des  Vaillêaux  qui  rafoient  la 
Côte  de  Phocnicie , ék  enfuite  ceik  de  Cili- 
cie, anivoient  aifémenc  à l’ille  de  Candie 
& aux  autres  Xfies  qui  font  au  Midi  de  la 
Morée,  delà  ils  ne  ^rdoient  point  la  vûe 
des  Terres  pour  cûtoyer  la  Grèce,  la  Côte 
Mérklionalc  d'Italie , <Sc  celle  de  Sicile , à 
la  ]>ointc  Occidentale  de  laquelle  ils  tou- 
choient  prefquc  aux  Côtes  d'Afrique , où  é- 
toit  leur  Colonie  de  Cartilage.  Delà  en 
Âiivant  cette  Côte  ils  trouvoient  le  Détroit 
de  Gibraltar.  Je  ne  dis  rien  là  qui  ne  foie 
conforme  aux  témoignages  de  PAntiquicé 
& à la  plus  faine  Géogra^ie.  Ce  Voyage 
^ Cilidc , de  Carthage  & du  Détroit , a 
pu  être  appeik  le  Voyage  de  Tharfis  parce 
que  l'hariis  étoit  le  premier  terme.  De 
même  nous  appelions  Voyage  iu  Lexant  un 
Voyage  qui  secend  quelquefois  jufqu'à  la 
Perfe  ; & érr  Indes  un  Voyage  qui 

s'étend  jufqu'au  Tonquin  & à la  Cnine.  On 
ne  doit  donc  pas  s'étonner  fi  quelques  An- 
ciens par  Tharfis  ont  entendu  ks  environs 
de  Tharfe . d’autres  Carthage , d’autres  l’A- 
frique fans  déligner  quelle  partie  de  l’A- 
frique- 

A l’égard  de  Tharfis  en  Efpagne , la  dif- 
férence qu’il  y a entre  ce  nom  dit  celui  de 
Tarteffin , ne  doit  point  faire  de  peine , car 
les  Phcenicicns  peuvent  avoir  changé  te 
premier  » en  n , c’efl-à-dire  Pr  en  i , com- 
me on  a dit  VAiurie  pour  P/^tk  , la  Bâtit- 
nit  pour  le  Pays  de  Bafan\  peut-être  auflt 
n’ont-ils  rien  changé  à ce  nom.  Polybe 
rapportant  les  conditions  d'un  l'raiié  fait  en- 
tre les  Romains  & les  Carthaginois , dit:  11 
ne  fera  point  permis  aux  Romains  de  faire 
cks  prile*  au-delà  de  Mafiia  & de  I'ar- 
Lll  2 suvx, 


Llb.  1. 
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suuM , ni  <f  y trafi()ucr , ni  d'y  b&iir 

des  V'ilJes.  1 Tatjtuimy  félon  Etien- 

ne le  Géo^phe  » eil  une  Ville  auprès  des 
Colonmcs  d'Hcrculc.  Le  nom  de  Tharfu  e(l 
bien  reconooiflàbie  en  celui  de  't'barfeium. 
Au.ll  Goropius  Hifpan.  L.  $.  6,  7.  Grotius  « 

Reg.  e.  10.  V.  s8>  Pineda  de  Rthus  Salm. 

4.  c.  14.  Emanuel  Sa  in  Paralip.  L.  2.  e. 
9.  V.  21.  & Bochart  Phaitg.  L.  3.  c.  7.  ^ 
Chanûan  L.  I.  c.  34.  nont-ils  fait  nulle  dif- 
ficulté d’aflùrcr  que  c'écoit  le  meme  nom 
& le  même  Lieu. 

Iks  IrlarcbanSfei  fir  /*oo  opportwl  de 
Thatjis, 

Après  avoir  rapporté  Tharns  en  fa  place, 
maigre  les  illuûons  de  quelques  Critiques  ; 
voyons  fi  l’on  y irouvoii  les  Marchandilês , 
^nt  il  cil  dit  que  la  Flore  de  Tharfis  fe 
cfaargcoit  en  revenant.  Ces  marchandiies 
éioient  de  l’Argent  en  mallè , ou  en  lame , 
la  Oiryfoliie , delTvoire,  des  Singes , des 
l^rroqucrs  & des  Efclaves  Echiupiens  , 
c*eii-a-dire  des  Nègres.  Il  n’y  a nulle  dif- 
ficulté fur  rArgenc.  Le  Pays  où  nous  met- 
tons Tharfis,  c’efi-â-dire,  la  Bétique,  en 
produiToic  alors  en  abondance , comme  on 
I a vu  par  le  témoignage  d'Ariilote  , & 
d’Hérodote.  U n’y  en  a pas  davantage  fur 
les  Chryiülites.  Emc  parlant  de  cette  Pier- 
re dit  ; Becchus  tjl  £?"  m Hiffvirùa  rtper- 
toi  fuo  in  hn  ayftallum  £cit  ad  Hhrtmentum 
c^ua  puteis  deprê^n  erutam , Cbryfvfithên  XII. 
pmJn  a ft  vîfani.  Ce  témoignage  eil  bien 
fulSfant.  Un  l^ys  qui  produiiôii  de*  Chry- 
fulites  du  poids  de  douze  livres, à 12. onces 
la  livre,  comme  étoit  celle  des  Anciens , ne 
devoit  pas  être  Aérile  de  cette  forte  de 
Pierre. 

Les  Phéniciens  avaient  des  Etablillcmens 
au-delà  du  Détroit  vers  la  Nigrkie.  Ils  é- 
soient  fur  les  Flotes  de  Salomon  ; ils  fa* 
voient  bien  comment  lui  procurer  de  l’Y- 
voire , des  Singes,  des  Nègres  & des  Per- 
roquets. La  Côte  Occidenule  d'Afrique 
ne  manque  point  de  tout  cc!a,  & il  n'efi  pas 
nécelTiire  d'aller  bien  loin  ni  jufquau  coin 
de  la  Guinée  pour  en  trouy*cr;  encore  moins 
de  faire  le  tour  de  l'Afrique.  Les  Phéni- 
ciens de  la  Bétique  avoiem  foin  de  le  four- 
nir d'une  marenandife  qu'ils  voyoient  que 
la  Fîote  combinée  ^ Htram  ÿc  de  Salomon 
emportoit  avec  plaifir  ; & le  terme  de  trois 
ans,  qui  s’ccouloit  d'un  Voyage  à l'autre,  é- 
toit  bien  alTcz  long  pour  les  amonér  au  lieu 
où  la  Fîote  abordoit , fans  qu'elle  eût  ta  pei- 
ne de  les  aller  chercher  ai  Heurs  qu’à  Tharfis. 

Le  ton  magiftral  avec  lequel  Mr.  Huet 
réfute  ce  fentimem , ne  m'ébranle  point, 
il  ell  aife  de  rabatre  cet  air  de  triomphe, 
commcuÿons  par  rapponer  fes  paroles.  Il 
fuppolê  que  les  Voiircauz  défiez  pour 
l'Iurlis  dévoient , dicmin  faifant,  pafTer  en 
Ophir,«i  qu’ils  partoientd'Afiongabcr.  De 
cette  faulTe  fiippofitioti  il  tire  cette  confé- 
quence  : „ U eft  facile , dit-il , de  juger  par 
„ ce  qui  vient  d'etre  dit  combien  tiocJiart 
,,  & ccu*  de  qui  il  avoir  adopté  le  fcnii- 
„ ment,  fc  font  trompez  grolhcrcmcm  en 
,,  playani  T harfis  dans  la  Bétique,  puifi|u'on 
„ ne  ûuroit  prouver  qu'elle  produiic  aucu- 


„ ne  des  Marchandiies  que  l'Ecriture  dit 
„ que  CCS  Vai/Tcaux  apportèrent.  Il  leur 
„ lcruic  aulll  inutile  de  prétendre  qu'il  y 
„ avoic  dans  les  Villes  de  la  Bétique  dc^ 
,,  Foires  & des  Marchez,  où  l'on  pouvoît 
,,  acheter  ces  fortes  de  marchandifcs  que 
„ l'on  y porcoit  des  Pays  rloignez  j car , 
„ pourmii-il , il  feroic  ridicule  du  penfe' 
,,  que  les  Ifraéütes  & les  i’hcniciens  parus 
,,  d'un  Port  de  la  Mer  Rouge , cuflûnt  co- 
„ toyé  les  Rivages  de  l’Afrique,  fans  s’y  ar- 
„ reier.pour  aller  en  Elpague  chtrclx'r  de-s 
„ marchandiies  que  les  Ëlpagnols  eux-niû- 
,,  mes  droienc  de  l’Afrique."  Ce  Ridicule 
n'cA  donc  qu'au  cas  que  ces  Vatifeaux  de 
l'barfis  partillcnt  de  la  -Mer  Rouge  , dou- 
blalTcnt  le  Cap  de  Bonne  Efpcrajice , & vinfi 
fem  à la  Bétique  par  l'Océan  le  long  de  l’E- 
thiopie, de  la  Guinée,  de  la  Nigricic,<Scc. 
jufqu'au  Detroit;  en  ce  cas  il  étoit  plus  na- 
turel qu'ils  prilTcm  eox-mémes  furlesUcuz, 
les  Singes , les  Nègres  & les  Perroquets. 
Mois  ce  tour  de  l’Afrique  u'etant  qu’une 
Chimère  inventée  pour  fauver  le  conire- 
fens  qui  avoit  prévalu , en  expliquant  un 
pafTage  des  Rois , & un  autre  des  Paraiipo- 
racncs  que  je  rapporterai  en  ce  moment; 
le  ridicule  celle.  On  ne  doit  pas  s'étonner 
que  les  Ifraéütes,  & les  Phéniciens  prilTcnt 
^is  la  Bétique  des  marchandifêi  qu  ils  n'a- 
voient  pas  trouvées  fur  leur  route  étant  ve- 
nus par  la  Médicerrannée.  Il  fuffic  qu'aa 
premier  Voyage  ils  aycnc  témoigné  quel- 
que goût  pour  ces  marchandiies , pour  en 
trouver  en  abondance  au  X'oyage  luivam; 
fans  qu'ils  fufient  réduits  à les  aller  cher- 
cher cux-meines.  Or  je  dis  que  les  Vaif- 
feaua  de  Tharfis  aliuienc  par  la  Médicerron- 
née.  La  Prophétie  de  Jonas  & celle  d'£- 
zéchid  le  marquent.  Ils  ne  partoiem  point 
d’Afiongaber,  ni  de  la  Mer  Rouge,  èSt  les 
deux  i^llâges  dont  un  abufe  pour  le  prou- 
ver ne  le  dilênt  point.  On  n’y  trouve  cet- 
te prétendue  decouverte, quequand  on  veut 
l’y  chercher  à quelque  prix  que  ce  foie.  Pour 
l'y  trouver  Mr.  Huet  explique  le  poJîage 
du  111.  Livre  des  Rois  à fa  manière  Ch.  22. 
V.  49.  Si  nous  i’en  croyons, l'Hébreu  dit: 
yefapbatus  feett  Na’jes  Tharfis  ut  irm  in  O* 
^ir  auri  gratia , non  ivù  ftia  fraHs  fwa 
in  Jfi'jngaber.  11  falloit  dire,  ce  me  fcmble, 
«ON  iorrunr , ou  n«R  hum  ejï  ; mais  eda  ne 
fait  rien  à la  chofe,‘A’dorr  ’Jlurfif,  félon  Mr. 
Huet,  fignifie  dciVaificaux  ddlinez  au  V'o- 
yoge  de  'I  harfis,  & qui  y devaient  aller. 
Ce  n’cA  point  cela;  des  VailTeaux  de  l'hor* 
fis  ne  fignifieiu  ki  que  des  Vaükauxx^onf- 
truits  & équipez  de  la  meme  manière  que 
rétoieni  Ceux  que  l’on  envoyoit  rcdlcnk:» 
à Tharfis.  J’ai  déjà  fait  voir  que  d:\’cr5  Sn- 
vans  ont  penfé  de  même  que  moi  fur  cene 
cxphcution , qui  cA  irês-fimolc  & très  natu- 
relle , & qui,  outre  qu’elle  convient  à ce  paP 
fage , fauve  de  la  nécellité  d'imaginer  une 
Navigation  chiméritiiic  p'sur  concilier  l'E- 
cricurc  avec  elle-même.  .Aufiî  la  Bible  1^- 
cirsc  dont  l’Eglife  reconnoft  l'auteDticitê 
n'a-t-clle  pas  rendu  ce  mot  Tharfis , par 
lui-meme,  mais  elle  fit;  Res  evr» 
fteerst  OqUes  in  éVIari  unîgarent  in  O- 
pbir  propter  aarum.  On  ne  batte  pomt  dt» 
Vaiucaux  dans  la  Mcr>  ainfi  C!>iJJes  in  Mati 
ne 
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ne  veut  (fire  que  des  \'aifTeaiix  capables  de 
naviger  fur  Ja  Mer , tels  quVioicnt  les  Vaif- 
feaux  de  Tharfis;  ces  deux  cxprelîîüns  re- 
viennent au  même  fens  dans  le  tond. 

Le  pailàge  des  Paralipoiucnes  qui  a jeetd 
ks  Savans  dans  rerrear  par  leur  inconlldé- 
ration  n ell  pas  plus  cmbarralliuu  que  cclub 
là.  Il  eft  ciu  11  Liv.  Ch.  20.  v.  36.  & 37. 
Fj  parikeps  fuit  ar  faccret  A’jvrj  ^ ireat  ht 
Tbarjis  : fecmnttpte  iu  yfjîvngabtr. 

Il  contint  avec  lui  de  faire  dei  f'jijfeaux 
pour  aller  en  ’llfarjù,  iis  nwt/?r«(/ïrfB/  aujji 
usie  Fiote  à Jfivt^er.  V'oità  deux  Floccs 
differentes, l’une  pour  Tbarfis , l’autre  pour 
la  Mer  Rouge,  & cette  dernière  fut  batte 
à Aflungabcr.  L'autre  dans  les  Pons  de  la 
Mêditerrazmcc.  Ix  fuit  de  la  première  de 
ces  deux  Flotes  ell  marqué  dans  le  Livre 
des  Rois  Ch.  aa.  Elle  fut  briféc  dans  le  Port 
même  d’Afiongaber  & ne  put  aller  à Ophir 
ehereber  de  l'Or.  Le  fort  de  la  fécondé  ell 
marque  dans  le  dernier  \’crTct  du  3o.  Cha- 
pitre du  U Livre  des  Paralipomènes  : Càn- 
sritaqm  funt  Notes  ^ m»  posuensns  ire  in 
JTsarJu.  Les  Vaifleaux  dellinez  pour  Tharfis 
furent  brifêz  & n‘y  purent  allcr^voilà  pour 
la  Flore  de  la  Mèditerr;Lnnce.  Elle  eut  le 
même  fort  que  celle  de  la  Mer  Rouge.  El- 
le fut  brifee  de  ne  put  alkr  au  lieu  de  fâ 
deflinauon. 

Cette  diltinêlion  des  deux  Flotes  a été 
Icntic  par  le  favant  Schmidt  dans  fa  Ver- 
Hon  I-adnc  du  Texte  licbrcu  : Societatem 
wit  ettm  « ad ficiendum  naves  auras  in  Tharf 
ckif(b\  EvUMqVE  FBCEBDNT  naves  ia  £zfon- 
Ceber,  Voilà  une  dillinêlion  bien  marquée. 

Mais  quand  ellek  feroit  moins  dans  THè- 
breu,  il  cil  aifé  de  s'appcrccvoir  que  cette 
diliinèlion  ell  ncccfTauc  & que  fans  elle 
Tharfis  devient  un  nom  inexplicable.  Fau- 
te de  cette  diHinèlton  il  faut  ou  avoir  re- 
cours à une  double  Thariis , qui  ne  fêrt 
qu’à  brouiller  les  idées , ou  il  faut  pour 
en  trouver  une , qui  Ibit  également  à la 
portée  de  la  Mer  Rouge  & de  la  Mer 
Mcdherranncc , recourir  à l'étrange  Nat'i- 
gaiion  du  tour  de  rATrique , qui  malerc 
toute  l'érudition  donc  Mr.  Huet  a d^é 
de  la  revêtir,  ne  laifle  pas  de  révolter  cous 
ceux  à qui  on  la  propofe.  L'autre  Navi^n- 
tioD  au  contraire  efl  facile,  à U portée  ocs 
Phéniciens  qui  fouroifTuient  pour  cola  une 
excellente  Marine  à Salomon.  Elle  explique 
commodément  tous  les  pallàges , où  il  ell 

Ïailé  de  Tharfis,  fans  faire  aucune  violence 
aucun  Texte  de  l'Ecriture.  Elle  s'accorde 
avec  les  idées  des  anciens  Ecrivains  Ecclé- 
llalUques.  Elle  les  Judific:  Tharfis  n’etoit 
point  Carthage  ; mats  b Flote  de  TJiarfts  y 
paflbii  en  allant  à Tharfis  de  la  Betique,  ou 
un  revenant  dans  ce  Voyage  , elle  trouvoit 
à Tharfis , ou  au  voiîlnagc , tout  ce  que  la 
l lotc  de  Tharfis  en  rapportoÎL  Jonas  ne 
veut  point  aller  en  Orient  où  dl  Ninive , U 
s'enfuit  vers  Tharfis  à l’Occidcnt,  cela  cil 
naturel.  Ixs  Marcliands  de  Tharfis  vien- 
nent aux  Poires  de  l'yr,  rien  de  plus  faci- 
le à coDCc^'oir  des  que  Tharfis  efl  dans  la 
Mer  Âludicerrannce,ou  près  du  Détroit  de 
Gibralar.  Ix  paffage  de  Judith  ne  fc  peut 
expliquer  de  rAfrique  Occidentale.  Holo- 
piicrnc  a'alia  point  de  ce  c6té-là.  Le  Rjt- 
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ges  Tbarfîs  û'  Inf::'a  de  David  y vient  aiilîî 
m^.  Keduifons  à un  petit  nouibre  depropo 
filions  ce  que  nous  avons  tâche  de  fair.2 
voir  dans  cet  Article. 

U n'y  avoic  qu’une  lharfis  propremont 
dite , que  l'on  connut  d'abord  ; Uivoir  Tliar- 
fe  & les  environs  connus  enfuite  fous  le 
nom  de  Gücie. 

Ixs  Phéniciens  t-ers  le  icms  de  Jofué  a* 
yant  fait  des  EtabliJlèinens  en  Afrique , leurs 
VaifTeaux  fréquentèrent  le  Port  de  Carthage. 

Cette  Navigation  les  mena  jicu  à pou 
vers  le  Detroit  de  Gibraltar , èc  leur  fit  dé- 
couvrir fc  Pays  de  Tharfh  enEfpagnejc'ell 
de  Ci^ne  Tharfis , du  Détruit , ou  des  envi- 
rons , que  Salomon  ùruit  tant  d'Aigciu , 
d'y  voire,  &c. 

'l'harfls  d’Holopheme  efl  b l'harfis 
de  CUicie  & ne  peut  être  l’Arabie.  Cefl 
aufTi  celle  du  Plcaiimc , où  il  ell  parlé  des 
Rois  de  Tliarfis  des  Iflcs. 

Pour  aller  à 'i'harfis  on  s’cnibatx^uoit  à 
Jnppc  comme  Jonas, ou  à Tyr  fur  les  Vaif- 
leaux des  Marcliands  dont  park  Kzéchicl. 

Les  pafTages  que  l’on  cite  du  LivTe  des 
Rois  & des  Fonlipuméncs  pour  en  con- 
clurre  que  U FIoïc  de  Tharfis  parioit  d'A- 
(iongaber,  ne  le  difeiit  point , & il  cil  plus 
naturel  <1  plus  nilbnnablc  d’entendre  dans 
tes  paroles  memes  de  rEeriiure  luic  diflinc- 
rion  réelle  cnirc  ces  deux  Flotes  dé  ces  deux 
Voyages , que  de  donner  lieu  à une  comra- 
diê^ioQ  dont  on  ne  fait  cormncm  forcir. 

THARSOUS»,  nom  que  les  Arabes  & a ©’KirS*. 
les  Turcs  donnent  à la  Ville  de  TJiarfc  enJ^'h.WkgiE 
Cüicic.  Elle  a produit  quelques  Auteurs^' 
furnommez  AM  harfoulU , à caufe  de  la 
naiflàncc  qu'ils  a\’oicnt  prife  dans  cctic  Mlle. 

THARoUS.  Voyez  Tarsus  & Thabsis. 

THAbBALTiE.  Voyez  Tabalta. 

'niASKEND^,  nom  d'une  V'ille  duÿ  tbiJ. 
Turqueflon,  ou  de  la  Grande  Tarturie.  Il 
cA  fort!  de  ccue  Ville  dcsl^rfonnagcs  illuf- 
très, qui  ontponéle  rurnomdu*l'afcbkendi. 

TIIASIÂ,  ^'illc  de  l’Afrique  propre: 

Ptolomce  ^ la  marque  avec  les  Villes  quic  Lil>.4.e, 
étaient  entre  b N'ille  TTx^raca  &.  le  Fleuve 
Bagradas. 

l'HASZE,  Contrée  de  ITbérie,  félon 
Pline  iLib.6.G. 

THASPIS.  Voyez  Tespis. 

THASL’b,  Ifle  Air  la  Côte  de  la'I'hracc, 
à l’oppofiic  du  l'Embouchure  du  Fleuve 
Ntjlsts.  La  plupart  des  Géographes  écri- 
vent 'J'hasus:  mais  Polybc  «Sc  Etienne  le 
Géogr^hc  difent  Thassos  , & l’linc.THAs- 
SCS.  Thafus  fils  d’Agénor , Roi  des  Phéni- 
ciens , pallc  pour  a\'oir  peuplé  cette  llk , & 

f»our  y a\'oIr  demeuré  pluflcnrs  années.  11 
ai  donna  Ton  nom.  L'ille  fut  enfuite  aug- 
mcniée  d'une  nouvelle  Colonie  Grecque 
qu'on  y avoic  menée  de  i'aros  *.  Ce  qui  la«  ggt  ju. 
rendit  confidcrabk  entre  les  autre»  Ilîcs  fi-Avii»,  p. 
tuées  dans  la  Mer  Egée.  Mais  e!k  ne  con-^^’ 
tinua  guère  dans  cette  lituation  hcuieufc: 
elle  tomba  fous  la  domination  des  Céniriens 
ât  des  ËntricDs , ou  des  , comme 
Hef^'chius  les  appelle.  Ces  Peunics  s*y  c- 
tuient  rendus  de  la  Thrace,  ou  des  Contins 
de  l'Alic.  I iénxloce  fait  une  mention  par- 
ticulière de  CCS  Peuples.  A b fin  les  Athé- 
niens s'en  andircnc  les  Maîtres  : ils  b de- 
LU  3 pouil-' 


I 


Digitized  by  Google 


t G«o»a, 
Lib.  2.  V 

9t. 


T H A. 


T H A. 


^uilkrerie  endérement  <le  Ta  libertc,  en  TUAT,  Château  du  Sagefbn.  Doni 
oesarmcrenc  les  Habiunt,  & pour  les  te*  Tannce  393.  de  rHcgirc,  dit  Mr.  Dherbe- 
nir  pJus  aifémenc,  dans  la  fujettion , listes  lot  dans  la  Bibliothèque  Orientale  , Mah->Aoino( 
accablèrent  de  condnuels  impôu.  Les  A-  mond  fils  de  Sebc^ghin,  premier  Sultan 
theniens  en  furent  depoffédés  par  les  Ma*  de  la  DynaAie  des  Gazncvklcs , entreprit 
cédoniem  » & ceux-ci  par  les  Romains,  de  réduire  Khalaf,  qui  n’étam  que  Gouver- 
Tba/us  cfiuya  enfuîte  le  Gouvernement  ty*  neur  duSegclhn  y tranchok  du  Souverain  » 
nnnique  de  plufieurs  Ufiirpatcurs  « de  à la  & avoit  meme  fortifie  le  Chateau  de  l'iiat , 
fin , pour  comble  de  malheur , elle  fut  oon*  comme  s’il  eût  voulu  s y maintenir  par  la 
trainte  de  fiiivre  le  fort  de  l'Lmpirc  de  force  ; mais  il  n'eut  pas  'plutôt  appris  la  ve* 
Conflandnople  & de  fiibir  le  joug  de  la  Oo*  nue  de  ce  Prince , qu'il  alla  au  devant  de 
minadon  'l  urque.  Mahomet  H.  s'en  cm*  lui,  lui  porta  les  cleu  de  fa  Forterefîe  dit  le 
para  dés  l’an  1453.  ^ traitée  d'abord  reconnut  pour  fon  Sultan, 
avec  la  dernière  rigiœur;  mais  dans  la  fuite  THATES.  Voyez  TiiAms. 
les  Turcs  mêmes  y établirent  un  N^oce  ; THATICES.  Voyez  MeTACosirso. 
ce  qui  y attira  derechef  de  nouveaux  1 labi-  l'I  lAU  [l’Etang  de]  Etang  en  France  « 
tans.  Cette  Ifle  contient  encore  anjour*  fur  les  Côtes  de  Larguwoc.  Cet  Etang  c(t 
d'hui  trois  Bourgs  fort  peuplés , dit  mis , par  nomme  Tiuna  par  Avienus , & luxtena  par 
des  Fordficadons , en  état  de  dèfcnfe.  On  Pline.  II  s'étend  presque  de  l’Eil  à l'Oueft 
donne  même  au  plus  grand  de  ces  Bourgs  environ  douze  bonnes  lieues,  au  Midi  du 
le  nom  de  Ville  de  Thaso.  1.«s  deux  au*  Diocéfe  de  Montpellier  , & d'une  partie 
très  Bourgs  retiennent  en  quelque  manjcre  de  celui  d'Agde.  On  lui  donne  dans  le 
leurs  anciens  nomsj  i’un  efi  appelle  O^'y*  Pays  les  différons  noms  d'Ktang  de  Fron* 
gtj,  ou  Gifit  &.  l'autre  Etira^  ou  Tyrra.  tignan,  de  Maguelooe  & de  Peraut,  que 
Le  Commerce  y attire  un  grand  nombre  l'on  emprunte  des  gros  lieux  qui  font  fur 
d’Etrangers , on  voit  aborder  en  tout  tems  les  bords.  On  donne  ordinairement  celui  de 
dans  le  Port  de  la  Ville  quantité  de  Bâti*  Froniignan  à la  partie  Orientale.  Cet  Etang 
mens;  fur*tout  il  en  vient  un  grand  nom*  fc  débouche  dans  le  Golfe  de  Lyon,  par  le 
bre  de  ConAantinople  , qui  y portent  un  Grau  de  PaIavas,ou  pafTagedcMaguclonc, 
gain  confidérable.  Le  terroir  de  cette  & par  le  Porc  de  Cette , où  commence  le 
Ille  ell  fertile,  & abonde  en  toutes  cho*  fameux  Canal  Royal  ^ Languedoc, 
fes  nècelTaircs  à la  vie.  Les  Fruits  particu-  THAUANA,  Ville  de  l’Arabie  Heureu- 
liércmcnt  font  délicieux,  & il  y a unexcel-  le.  Ptolomée  * la  marque  dans  les  Terres.*  Ltb.  0.'c. 
lent  Vignoble  , célèbre  déjà  dès  le  tems  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  Ut  Ilia-  7* 
de  V^arron  ; & V’irgile  ■ en  parle  ainfi  : bane , au  lieu  de  Thauana. 

^ JL-.  e*  1/  -.  V U *•  THAUBA,Villcdc  l’ArabieHeureu- 

j{4«iü,j4s  y,  fe  » & dans  les  Terres  félon  Ptolomée  ^ Ibil’ 

Celte  Ifie  a encore  plufieurs  Mines  d’Or  que  Palatine  porte  Tbabha. 

& d'i\rgent , & des  Carrières  d'un  Marbre  a.  TilAUBA , Ville  de  l’Arabie  Defcrte  : 
crés-fin.  Pline  remarque,  que  ces  Mines  Ptolomée  * 1a  marque  aux  contins  delà Mé-cUb.  5. c 
& ces  Carrières  rapponoient  bcaucoim  dès  fopotamie. 

le  tems  d’Alexandre  le  Grand.  Les  Ëmpe*  THAUBASIUM,  Ideu  d'Egypte.  Par 
reurs  Ottomans  ne  les  ont  pas  laificos  non  la  poiliion  que  lui  donne  ritineraire  cTAn* 


derable.  Le  Sultan  Amuratb  fit  créa*  teae  Seram  » Feluje,  entrciffraiHuoc  6tiet 
fer  avec  beaucoup  de  fuccès  dans  la  Mon-  à huit  nuites  du  premier  de  ces  Lieux,  âc  à 
ugne  qui  cil  vers  le  S^temrion  déride,  vingt-huitmilles  du  fécond.  Ortélius  ^ îbup /“nie&ur. 
ris-à-vis  de  celle  de  Nclfoimais  au  bout  de  çoane  que  ce  pourroii  être  le  meme  Lieu 
cinq  mois  on  difeontinua  ce  travail,  parce  que  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire  ap* 
que  la  veine  étoit  manquée , ou  plutôt  par*  pelle  T^ubaJIeum  , & qu'elle  place  dans 
ce  qu’on  en  avoit  perdu  le  fil.  Les  Habi*  rAngullamniquc.  Je  croîs  , dit  Ortclius , 
tans  de  cette  Idc  oc  Thafo  avoknc  fait  u-  que  c'eil  aulTi  le  Thêtéaium  de  St.  Jérôme, 
ne  Alliance  étroite  avec  ceux  de  la  Ville  THAUMACI.  Strobon  i met  Thauma*x  Lîb.9.p. 
cTAbdèra  à dedein  de  fe  mettre  à couvert  et  au  nombre  des  \^lles  de  la  Phthioüde;*7S. 
des  incurfions  des  Sorrazios  & d’autres  & Tiic-Livc '' dit  qu'en  portant  de  Pylæ  S*» 

Peuples  Barbares  de  rAl:e;  mais  ils  les  a*  du  Golphe  Maliacus  & pailânt  par  Lamia,^'  *' 
bandonnerem  ‘dans  les  plus  prelTams  be-  on  rencomruii  cette  V'ille  fur  une  éminen- 
Ibins,  lorfque  ces  Barbares  vinrent  avec  cc  tout  près  du  défilé  apctlc  Cit/e.  11  ajoute 
une  Armée  ravager  toute  la  Côte  Méridio*  que  cccte  Ville  dominoit  fur  une  Plaine  d'une 
noie  de  U Thrac&  Apres  leur  départ  ceux  fi  vaAe  étendue , que  l'on  ne  pouvoic  en  voir 
d’ Abdére  s'étam  remis  penférem  aux  moyens  l’extrémité,  & truc  c’eR  cette  cfpcce  de  pro* 
de  le  vanger  des  l'haTicns  qui  avoicot  man*  dige  qui  étoit  l’origine  du  nom  TiaumacL 
que  à Ja  foi  promife  de  s'alBIler  mutuelle*  Etienne  le  Géographe  prétend  néanmoins 
ment  ; ils  abordèrent  pour  cet  efiTct  à l'rm*  que  ce  fut  T'haumacus  fon  fondateur  qui  lui 
pourvu  dans  cette  Ifle , & firent  tout  leur  donna  fon  nom.  Ce  feroit  un  fait  difficile 
poflihlc,  pour  s'en  rendre  les  Maîtres.  I.es  à vérifier,  ou  du  moins  il  faudroit  aller 

nies  voiiins  prirent  part  à cette  guerre,  chercher  des  preuves  dans  des  tems  bien 
i obhgcrent  les  'Inafiens , à donner  reculez;  car  cette  Vaille  fubfiflott  du  tenu 
une  fatUfaéUon  convenable  aux  Habitans  d'ilorocre  B. 

d'Abdéra. 
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a Ub.  4.6.  Pline  * nomme  auHl  cette  \nile  Thaumacia 
ou  7’AjuswfiV,  & la  met  dans  la  MagncOc. 
t Itxt.  Je  ne  Jai  fur  quoi  fonde.  Iliavorin  '•oituu'il 
y avoic  une  Ville  nommée  Thaumacia  dans 
la  Magnelie,  & une  autre  de  meme  nom  fur 
le  (îolnhc  Maliacus.  Il  pourroit  bien  mul- 
tiplier les  êtres.  Ce  qu’il  y a de  cenain,c’dl 
que  la  Ville  de  7jt\T»n«u’i  de  'l 'icc-Live  ctoic 
dans  les  'l'erres. 

TilAUN  ' , petite  ViUe  d’Allemagne, 
dans  la  partie  du  Palatinat , qui  cil  à la  gau- 
che du  Rhein  , au  Comte  de  âpanbeim , 
dans  l’endroit  où  la  Rivière  de  Nahe  reçoit 
celle  de  l'in^meren. 

ilDiâ.  TIMURIiN  , Mr.  Corneille  qui  cite 
< VoT.  ée  Joly  « dit  que  c’eft  un  lieu  fameux  dans  l’E- 
MuaAcr.  vechc  de  Liège,  à une  lieue  de  ta  Ville  de 
Mafeich.  Il  ajoute:  On  y voit  une  célèbre 
& riche  Abba>e  de  ChanoinelTcs  de  fort  an- 
cienne fondation,  qui  peuvent  fe  marier^ 
meme  que  celles  de  Mims  en  1 lainaut , ex- 
cepte l'AbbclTe  , Dame  trcs-confidérable  , 
qui  a Jurisdiélion  fur  beaucoup  de  l'erres 
a de  V’ülages  , & <]ui  peut  faire  battre 
Monnoic  d'or  <1  d'argent.  Elle  a des  Cha- 
noines , & des  Cliapeiains  pr>ur  faire  le  Ser- 
vice Divin , & il  n’y  a que  les  ûllcs  de  Com- 
tes, de  Barons,  & de  (icntilshommes  dif- 
tinguez  qui  puilièm  cire  reçues  dans  ccue 
Abbaye. 

Je  ne  connois  point  d’ Abbaye  dans  l’Evê- 
ché de  Liège  nommée  Thauren.  Il  y en  a 
i;nc  que  toutes  les  Canes  nomment  I'horn; 
6:  c'cll  apparemment  celle  dont  Airs.  Joly 
& Corneille  entendent  parler.  Elle  cfl  fituèe 
au  Comté  de  I lorn,à  une  lieue  d’Allemagne, 
au  Nord  de  la  V’ilic  de  Mafeich , fur  le  bord 
de  la  Rivière  Yttcrbeeck,un  peu  au-dclTui 
de  l'endroit  où  die  le  jeuc  dans  le  Rhein. 

THAÜRIS,  nie  de  la  Mer  d lllyric,  fe- 
Hirüus  *.  11  y a des  lixcmplaires  qui 
Ufent  TAtrats,  fans  afpiration. 

TI1AUT1RENORL7M,  nom  d’un  Peu- 
ple. 11  fe  trouve  fur  une  Médaille  rap- 
„ portée  dans  le  Trelûr  de  Goltr.ius. 

' T H A X T E D , Bourg  d'Angleterre  t , 
dans  le  Comté  d'ElTex , aile/,  près  de  la  four- 
ce  de  la  Rivière  Chclmcr,  a la  gauche  de 
ccctc  Rivière,  l'axted  a droit  de  Marché. 

THEA,VilledeIa  La(M>nîc,  félon Kticn- 
h Ub.  $.  ne  le  Géographe, qui  cite  Philocboriis  \ IJ 
ajoute  que  les  Habitans  de  cette  Ville  font 
les  Thmfts  de  'rinicydidc. 

Tll£i\CIII,  Tüeaco,  ou  Thiaki,  Ifle 
de  la  Mer  Ionienne.  Cette  IHe , dit  le  Pere 
Coronclli  % a presque  autant  de  noms  qu’il 
*•  Paft  n.*  y ® d’Auteurs  differens  oui  en  ont  fait  la 
i{7,  dcicription.  Elle  dl  appcilée  Itaca  parStra- 
bon  & par  Pline , AVtVia  par  Porcacchi  & 
par  Denis  l'Africain,  yaî  di  Cmpagm  par 
Niger  , ral  £ Çompart  par  Sophicn  : les 
Grecs  d'à  préfent  la  nomment  îhiachit  les 
Turcs  Phùwbifàc  communément  on  la  nom- 
me Ccfalf>nia  Picchia , ou  Cefatonie  la  Petite. 
Elle  n^rde  Céplialonie , dont  elle  dl  fèpa- 
réc  par  le  (iuifeardo,  qui  cil  un  Canal  très- 

Eotond,  de  la  longueur  de  vin^t  milles  , 
rgc  de  cinq,  & de  trois  dans  I endroit  le 
plus  rellêiré.  La  figure  de  ceue  Blc  dl 
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irrégulière.  Elle  cil  plus  longue  que  large , 

& fa  Cuic,  qui  cil  de  quarante  milles  de  cir- 
cuit,a  plulieursouvertiires  de  enfonccmens. 

On  y trouve  plufieurs  Ports,  qui  font  d’une  • 
grande  commodité  pour  y prendre  du  bois 
pour  lu  chauffage.  Mais  de  tous  ces  Puris 
celui  de  Vathi  dl  de  la  meilleure  tenue , 
d'un  abri  allure , d'un  grand  fond , & il  peut 
recevoir  un  plus  grand  nombre  de  Vaillcaux. 

Il  y en  a deux  qui  ibiit  de  peu  inferieurs 
à celui-ci , favoir  Gioachi  & Saracihmcco. 

Les  autres  font  H peu  commodes , & de  il 
mauv'ais  mouillage , qu’ils  ne  mériicnt  pas 
qu’on  en  parle.  On  prend  affez  commu- 
nément ccue  111e  pour  l'ancienne  Itaque, 

Patrie  d'LTlyllc.La  mémoire  de  Pénélope  fa 
femme , qui  y falfoit  fun  féjour  pendane 
Ton  abfence,  y dl  demeurée  dans  une  telle 
vénératbn , à caufe  de  fa  challeié,  que  les 
1 labitans  rcfpcCtent  cerudnes  ruines , que 
l'un  prend  pour  les  relies  de  fon  Palais.  Cet- 
te Itle  avoir  autrefois  une  Ville  que  Plutar- 
que ap|>cUu  Alalcomlne  ; il  n'y  a à pré- 
lent que  quelques  Villages , dont  les  prin- 
cipaux fonc^tirù/,  jdiintâ,  Oxai.  Les  Ha- 
bitaiis  font  au  nombre  de  quinze  mille:  une 
bonne  partie  conliilc  en  des  gens  qui  font 
forcis  par  bannilTement,  ou  auueineut , des 
nies  de  Xante,  de  Corfou  & de  Cefalonie. 

Les  Citadins  de  Cefalonie  clifcnt  chaque 
année  un  Sujet  auquel  ils  donnent  le  titre  de 
Capitan  dc’i'heac<.±i;m:us  ü ne  peut  encrer 
en  ciiarge  fans  le  confentement  des  Rec- 
teurs, qui  font  obligez  de  fetranfporter  cha- 
que année  dans  rillc  au  mois  de  Mars  pour 
y faire  la  \'ifue.  Du  a-llc  l’autorité  de  cet 
Oliieier  ne  s'étend  qu’à  connoitre  des  caulcs 
<St  à prononcer  fur  tes  différends  qui  peu- 
vent fuiA’cnir  entre  les  particuliers.  André 
MoroHni,  hls  de  Pierre,  qiii  fut  Pruvéditcur 
de  Céfalonie  en  1622.  allure  que  cette  111e 
fut  enlevée  par  les  ConfèJércz  de  Michel , 
fils  de  l’Empereur  Faleulognc , des  mains 
de  cet  Empereur  apres  qull  l'eut  prife  lui- 
méme  fur  Charles  l'occo , Napolitain  de 
Nadon.  Toccu  étuit  porté  de  fi  bonne 
volonté  envers  la  Répubiqucqu’tl  renvoyoit 
aux  Vénitiens , comme  à fes  Juges  fupé- 
rieurs , les  apjiclladons  de  toutes  les  caulcs 
tant  crimincltcs  que  civiles. 

THE.ENÆ.  Voyez  Tii.«na. 

TllKAME,  Ville  de  la  Babylonic;  Pto- 
loméc  ^ la  marque  aux  confins  de  l’Arabie  ^ ^ ^ 

Deferte.  Au  lieu  de  l'beame  le  MS.  de  lasa 
Bibliothèque  Palatine  porte  Thfhie. 

TI  lEANGIXA , \'ille  de  la  Carie,  félon 
Pline  ' & Edenne  le  Géographe.  Le  Pere  / Ub.  j.c. 

1 lardouin  remarque  que  l'I  liltoricn  l*inlippe 

cil  fumommé  Beayy*)uùt  par  Aihcnà:  "•;« 

qu’on  lit  dans  Plutarque  • 

pour  «StoantStrabon  * 

pour  Qtdy/tXa.  « IJh.  13. 

THEANI  , Peuples  dont  fait  mention  P- 
Pline  P le  Jeune  lians  une  de  fes  Lettres.  Il  CIbi 
paroïC  que  ces  Peuples  habituient  au  voifi- 
nage  de  la  Bithynic.  Ne  fêroic-il  point  quef 
don, die  Ortelius  t,  des  Jhni,  liabitansdc^  Tbefaar. 
Tius  ? Mais  il  ajoute  qu'il  lui  lêmble  que 
quelque  autre  Auteur  met  des  Peuples  nom- 
mez jbeani  aux  environs  de  la  I roadc. 

1 HEANUM , nom  d’un  Pleuve  d'Italie,,  5 
feloD  Orolc  *.  18. 

TIIEA- 
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THF.ARl/S.  Voyez  Teaiim. 

’ll  IKA  rK,  Teatea,  ou  Teate,  Ville 
d'iulie  au  Royaume  de  Naples^  dans  l'A« 
bru//.c  Cucrieurc,  crigw:  en  Métropole  par 
le  PiH)e  Clément  VIL  Elle  a donné  le  nom 
• au\  iTiéitins  ■ , parce  que  Jean  Pierre  Ca> 

P ralTc  Tim  des  FomUteur*  de  leur  Ordre, & 
4J1,,  ’ ’ depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  ayant 
Hti!  éd  é(e  Evéque  de  Chieü  ou  'l'hcatc,  & ayant 
renonce  à cette  Dignité  pour  fe  faire  Rcli- 
t”/  p.  Peuple  qui  étoit  accoutumé  à l'ap- 

pcllcr  l’Evcqvic  Tliéatin  lui  conferva  ce  nom, 
oui  polTa  enfuite  îi  ces  Religieux.  Voyez 
Te.\tea. 

TIIEATIA.  Voyez  Thyatira. 

TI  1 EAU  A,  Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
b lib.  U c.  eonnoife  : Ptolomec  ^ la  marque  dans  les 
l’erres. 

TIIEAÜREMETS  , petit  Peuple  de 
l'Amérique  Septentrionale,  dans  la  Louïlianc 
fur  la  route  que  tint  tcSr.de  la  Salle  pour  al* 
1er  de  la  Haye  S.Loiiüs  aux  Ccnis,&  dont  il  tra- 
verfa  le  Pays , avant  que  dcpaflêr  la  Maligne. 

1.  THEHÆ,  Ville  de  fa  I lautc  Egypte, 
à la  droite  du  Xil.  CcH  une  très-ancienne 
Ville,  qui  donna  Ton  nom  à la  'l'hébaïde, 
& qui  le  puuvoit  difputcr  aux  plus  belles 
Villes  de  l Univers.  Scs  cem  Portes  chan- 
i I.  tècs  par  I lomérc  * font  connues  de  tout  le 
monde,  & lui  firent  donner  le  furnom  d'//f* 
tuMipy.e  pour  la  diilingner  des  autres  'llic* 
bcs.  On  la  nomma  aullî  ûhfpvüs  ; c'eft-à* 
dire  la  Mlle  du  Soleil  : Pojl  jpMnh  Urbemy 
4 Lib.  t?.  dit  S'.rabon  ^ , TtulMe/um:  nunc  Dioffoitiw- 
t Utx  f.c.  oirur.  Pline  * rapporte  la  même  choie  : 
9‘  Célébrai jr  Dhi/p/Mi  magna  , eadem  îbrfe?, 

f’iitaium  CfHiam  ftvhith  fama.  (^kju'on 
la  trouve  appcllée  quelquefois  Dï^poUSt  ou 
DiofpiMi  magna , pour  la  diilingner  des  au- 
tres Villes  qui  ponoient  le  nom  du  Soleil, 
cependant  elle  ne  perdit  point  abfülumcnt 
Ton  ancien  nom  ; car  dons  ritincrairc  d’An- 
lonin  elle  ell  fjmpkment  nommée  Tuu.c. 
Elle  cil  martnicc  dons  ccc  Itinéraire,  à la 
droite  du  Nil,  entre  Cbn(rd-£.aron  & Plcus 
j4po!l«tm  , à quarante  milles  du  premier 
de  ces  Lieux , o:  à vingt -deux  milles  du  fé- 
cond. La  plus  grande  partie  de  la  Ville  de 
‘J'hébes  étou  b la  droite  du  Nil , où  cous 
les  Anciens  placent  ctite  Ville.  Ilycn  avoit 
néanmoins  félon  Sirabon,  une  certaine  par- 
tie, à la  gauche  du  Fleuve:  &c'cfl où  étoit 
le  Slcmmnium^  ou  te  Palais  & la  Statue  de 
Memnon:  t\uiK  vkatim  ba/ntatar:  parsvero 
Jiia  fjl  in  /Irabia , id>i  ipfa  Urbs  e^}  : pars 
etiam  in  Peraa  feu  irasu  bh'aiumtubi  Alemn0‘ 
niam  t/l. 

].a  Ville  de  Hièbes  n’étoic  pas  moins 
peuplée  qu'elle  étokvoAc;  & Pomponius- 
/ Lib.  1. e.  Klela  a dit  quelle  pouvok  faire fortirdans 
9-  le  befoin  dix  mille  Cumbaeuns  par  chacune 

de  fes  Portes.  Les  Cirées  & tes  Romains 
ont  célébré  fa  magnificence  & fa  grindeur, 
encore  qu'ils  n’en  eulTcnt  vu  en  quelque  ma- 
nière <|uc  les  ruines. 

Vo».  d«  “ découvert  t dans  la  Thébaïde  (on 

^Iwvcflot.  l'appelle  maintenant  le  Sayo)  des  Temples 
de  des  Palais  encore  presque  entiers , ua 
les  Colonnes  de  les  Statues  font  innombra- 
É.  *i-rt  J y 5^niire  fur-tout  un  Palais , dont, 

aodci»  k!  relies  fcmblcnt n’avoir 

opticot.  fublillé  que  pour  effacer  la  gloire  des  plus 


grands  Ouvrages,  (^atre  Allées  h pene  de 
vue , & bornées  de  parc  de  d'autre  par  des 
Sphinx  d'une  matière  aulTi  rare  que  leur 
grondeur  ell -remarquable  ferveru  d'avenues 
a quatre  Portiques , dont  la  hauteur  étonne 
les  yeux.  Encore  ceux  qui  nous  ont  décrie 
cc  prodigieux  Edi6ce  n'ont-ils  pas  eu  le  lems 
d'en  faire  le  cour,  & ne  font  pas  meme  af> 
fdrez  d'en  avoir  vu  la  moitié  : mais  tout  cc 
qu’iU  ont  vu  étoit  furprenant.  Une  Salle , 
qui  apparemment  faifoit  le  milieu  de  ce  fu> 
perbe  Palais  , étoit  fuutcnuc  de  fix-vingt 
Colonnes  de  lix  brafles  de  groffeur, grandes 
à proportion  & cn:.rcmel^s  d'Obcüfqucs 
que  tant  de  Siècles  n'ont  pu  abattre.  La 
peinture  v avoic  étalé  tout  Ion  art  & toutes 
fes  richelks.  Les  couleurs  memes,  c'efl* 
à-dirc,  cc  qui  éprouve  le  plutôt  le  pouvoir 
du  l'ems , le  fouticnnent  encore  parmi  les 
ruines  de  ccc  admirable  Edifice , & y con- 
fervent  leur  vivacité;  tant  l’Egypte  favoic 
imprimer  un  caraflèrc  d'immortalité  à tous 
fes  Ouvrages.  Strahon  ^ qui  avoit  etc  fur*  Lib.  17; 
les  lieux,  fait  la  defeription  d’un  Temple  P*  8®!* 
qu'il  avütc  vu  en  Egvpu; , prefquc  entière- 
ment  fcmbtable  à ce  qui  > ienc  d'etre  rap- 
porté. Le  même  Auteur  en  décrivant  les 
rorcicz  de  la  Thebaïde  parle  d'une  Statue 
de  Memnon , qui  étoit  fort  célèbre  & donc 
il  avoit  vu  les  reftes.  On  dit  que  cette  Sta- 
tue lorsqu'elle  étoit  frappée  des  premiers 
rayons  du  Soleil  levant , rendait  un  Ton  ar- 
üculc.  En  effet  Sirabon  entendit  ce  fon  ; 
mais  il  doute  qu'il  vint  de  ta  Statue.  V’oyez 
Naassa. 

la:  nom  de  cette  Ville  de  Thcbcs  ne  le 
trouve  pas  dans  le  Texte  de  la  Vulgate,  & 
on  ignore  quel  nom  les  anciens  Hébreux 
luidonnoient.  Boclurt  a ^ prétendu  que  c’e-f 
toit  la  V'ilic  de  dont  il  ell  aflèz,,  * ^ 

fouvenc  parie  dans  les  Prophètes  & que;  Èz^.Uilt 
l'on  traduit  ordinairement  par  Alexandrie.  u. 
Mais  Dom  Calrtict  dans  Ton  Commenuire^*!*"’ ^ 
fur  Nohum  a entrepris  de  montrer  que  AV^. 
j4mmon  lignifie  plutôt  la  Ville  de  Diofpotis 
dans  la  B^lè-Egyptc.  Saint  Dorothée  le 


Bteotie , fur  le  bord  du  Fleuve  I/menus  & 
dans  les  l'erres.  Ceux  du  Rayi  la  nomment 
TlfWj  & non  pasSfn»i,ni  Slhes  mais 
qui  fait  que  les  Etrangers  prenrwnc  le  chan-o^e,  e. 
ge  c'efl  leur  ignorance  de  la  Langue.  Lors-t.  p.  {’a. 
qu'ils  entendent  prononcer  Stna , ils  croient 
que  c'cft-Ià  le  nom  de  l'bèbcs , au  lieu  que 
1/  n'eR  que  l'Article  r/r,  abrégé.  Ainfi  </c 
T<wi  lignifie  à l'hebcs;  de  même  que  les 
Grecs  difent  s tin  Co , pour  eis  tht  G».  Ceft 
la  meme  erreur  qui  a fait  appellcr  Conlbn- 
tinnple  par  les  ’i’urcs  Stinbul^  ou  Stanbe!^ 
parce  qne  les  Grecs,  quand  ils  ^Icnc d'al- 
ler à Condantinoplc  fe  fervent  i;  cette  cx- 
prefllon  s'rm  po//n  ; c'eft-â-dire  à la  Ville, 
l'hèhcs  félon  Paufanias  * & Etienne  le  Gé-*  F* 
ographe  fut  aind  nommée  de  'iÜâié  fille 
de  Promcthéc.  Cette  Ville  fameulc  par  fa  ^ 
grandeur  & par  fon  ancienneté  l’étoii  en-^,  iqJT 
core  par  les  difgraces  & par  les  exploits  fue  Hî(L 
de  fes  Héros  P.  I j fin  tragique  de  Cadmus^"  j?  *• 
fun  Fondateur, & d’Oedipe  l'un  de  les  Rois, 

qui- tous  deux  traaTmirenc  leur  niauvairep.a9. 

fonu- 
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K^rtune  à leurs  defeendans:  la  tuilTancc  de  dignatlon  du  Roi  de  Perfe»  qui  pour  agir 
Bacciius  & d'Hcrailc:  un  (lége  i«>uienu  a*  plus  Ubrcmcni  coDcre  l’Egypcc  révoltée  , 
vanc  celui  de  Trote  ; & divers  autres  é\'é'  avait  ordonne  â tous  les  Grecs  de  pofer  les 
nemens  liilVoriqucs  ou  fabulenxiamcuoicnt  armes  ; mais  encore  fuulevoic  contre  eux 
au  nombre  des  Villes  les  plus  renoimnccs.  Athènes , Sparte  ât  la  Grèce  entière , qui 
Cependant  par  (hipiditè  plutôt  que  par  mo-  ne  foupiroit  qu’après  le  repos.  'l’outes  ces 
déraüon  les  ThclMins  n avoiem  point  fu  le  conlidéraüoos  ne  les  arrêtèrent  pas.  ils 
faire  valoir.  Ils  avoicnc  même  palTè  en  rompirent  avec  Athcncs,auaquèremPlat(W, 
proverbe.  On  dUbic  ; Efprit , OrtiUe  de  & la  rafôrent.  Depuis  la  Ruaillc  de  Mara* 
Pindare  & Plutarque  deux  Bteo-  thon,  où  les  Platècns  poftez  à l’Aile  gauche 
tiens,quirte  rétoientguére.avuuent  lagrof*  par  Miltiadc,  avaient  Hgnalé  leur  zèle  âc 
nèreté  des  gens  de  leur  Pays.  Horace  dans  leur  courage , les  Athéniens  ne  cclèbruicnc 
fon  Art  Poétique  dit:  Cardez-wnu  bien  de/ah  point  de  l-'ctc»  où  le  llvraut  ne  format  des 
re  parler  un  yfrgien  comme  un  Tlibain  ; 6c  Ci-  vœux  communs  pour  la  profperitè  d’Aüiè- 
• OrKiis.  céron*ècrit;  Vair/ubtil  (f^benesfonne  der  nos  6c  de  Plaui;  1.æs  l^acébcmoniensif 
hmmet  fubtUs:  faîr  épait  de  Thibet  forme  det  crurent  alors , que  Tltébes  delai/Tcc  cWês 
bonmes  èpaU.  l<cs 'nièbains  avoientmeipe  Alliez  ctoit  hors  d’étac  de  leur  faire  tête, 
eu  la  lâcheté  de  trahir  la  Gréce6cdere}oin-  lU  marchent  dune  comme  à une  vifioiro 
dePerfe  aèlion  qui  les  décria  ^ certaine , entrent  avec  une  puiflkntu  Armeo 

Lb  P'”*  fijcecs  ne  la  juftitia  dans  le  Pays  ennemi  6c  y pénètrent  bico 

ft  9-  Xf’  point,  6c  que,  contre  leur  attente  fondée  avant,  luus  les  Grecs  regardèrent  alors 
fur  toutes  les  r^lcs  de  la  vraifemblance , Thebes  comme  perdue.  On  ne  favoic  pas 
Gt*c  Ub.  l’Armée  barbare  fut  défaite.  Cet  événe-  qu’en  un  feul  homme  elle  avoit  plus  d’une 
ment  lesjetta  dans  un  étrange  embarras.  Ils  Armée.  Cet  homme  étoii  KjMminondai. 
eurent  peur  que  fous  prétexte  de  vanger  II  n'y  avoit  pas  de  meilleure  Ecole  qtie*ia 
une  (i  noire  i^rfidie , les  Athéniens  leurs  Mailon  de  Poiymne  fon  pere , ouverte  à 
voillns  y dont  la  puilTance  augnsenioit  de  tous  les  Savans,  6c  le  rendez-vous  des  plus 
»ur  en  jour,  n’entreprifient  de  les  airujcttir.  excellens  Maîtres.  De  cette  Ecole  fi>rdt 
Réfuius  de  parer  le  coup,  ils  recherchèrent  Philippe  de  Macédoine.  Ccil-U  qu’en  oia- 
PAllurtcc  oc  Lacédémone  , qu’ils  dévoient  ge  neuf  années , il  fut  aniziu;üreuxpûurdc< 
moins  redouter,  cpiand  il  n'y  auroit  eu  que  venir  rEiéve  du  Maître  u KpjminonJas,  uu 
la  ration  de  l'éloigncment.  Sparte  dans  plutôt  pour  ccuciter  Kpamin  inJa:.lui-meme. 
cette  occallon  fe  rclacha  de  fa  féverité.  El>  Les  talens  de  ce  dernier,  foie  pour  la  l oliü-  ' 
le  aima  mieux  pardonner  aux  panifans  des  que,  fuit  pour  la  Guerre,  joints  à t>cjucu(jp 
Barbares  que  de  laiflêr  périr  les  Ennemis  d’autres  qu'il  pollèdoit  dans  le  degré  le  plus 
d'Athènes.  l.es  Thébams  par  reconnoif-  éminent,retrotivoieniencoretousmférk:urs 
&nce  s'attachèrent  aux  interets  de  IcurPro-  à lès  vertus.  Philofophe  de  bonne  foi,  6c 
teârice  ; 6c  l'on  peut  dire  que  durant  la  pauvre  par  goût  il  mépnlà  les  richeilès , 
Guerre  du  Péloponnélc,  elle  n'eut  point  dé  fans  vouloir  qu’on  Ipi  tînt  compte  décerné- 
mcdlcurs  ni  de  plus  fidèles  Alliez.  Ils  ne  pris  ; 6c  cutnva  la  vertu  indèpendemment 
tardèrent  pas  toutefois  à changer  de  vûes  du  plus  doux  fruit  qu'elle  donne , j’entends 
6t  d’intérêts.  Sparte  toujours  ennemie  de  la  réputation.  Avare  de  fon  ioiûr  qu'iJ  cun- 
h faâion  populaire  entreprit  de  changer  Tacroic  à la  recherche  de  la  Vérité,  il  fuyoit 
la  forme  de  leur  Gouvernement;  6c  après  les  Emplois  publics,  6c  ne  briguoUquepour 
avoir  furpris  le  Citadelle  de  Thébes  oans  s’en  cxclurre.  Sa  modération  le  caclioit  fi 
la  troifîème  année  de  la  quatre-vion-dix-  bien,  qu'il  vivoicoblcur  6c  prcfquc  inconnu, 
neuvième  Olympiade  ; apres  avoir  détruit  Son  mérite  le  décela  pourtant.  On  l’arra- 
ou  dilTSpé  tout  ce  qui  réfilloit , elle  dépofa  cha  de  la  folitudc  pour  le  mettre  à la  tete 
Tautorité  entre  les  mains  des  principaux  des  Armées.  Dés  que  ce  Sage  parut , il  fie 
Citoyens,  quâla  plûpart  agirent  de  concert  bien  voir  que  la  Philolbphie  Aimt  à former 
avec  elle.  Pélopidas  à la  tête  des  Bannis,  des  Héros;  6c  que  la  plits ^andc  avance 
6c  avec  le  lêcours  d'Athènes  rentre  fecré-  pour  vaincre  fes  Ennemis, c’eud'avoir  appris 
tement  dans  l'hèbes  au  bouc  de  quarante  a le  vaincre foi-méme.  Epaminondas  au  for- 
tns,  extermine  les  Tyrans, cbafic  la  Garni-  tir  de  fa  vie  privée6:  folkaire  battit  lesLa- 
fon  Lacédémonicnne  6c  remet  fa  Patrie  en  cédémoaiensàLeu£h'es,6:lcurparulecoup 
liberté.  Jufque-là  Thebes  uniccancôcàSpar-  mortel  dont  ils  ne  fe  relevèrent  jamais.  Us 
te,  tantôt  avec  Athènes,  n’avoit  jamais  tenu  perdirent  quatre  mille  hommes,  avec  leur 
que  le  fécond  rang,  fans  que  l'onlbupçon-  Roi  Géombrote,  fans  compter  les  biefTez 
Dàt  qu’un  Jour  elle  occuperoit  le  premier.  6c  les  prtfonniers.  Cette  journée  fut  la  pre- 
Enfin  les  Thèbains  naturellement  forts  6c  miére  où  les  forces  de  la  Nation  Grecque 
robuflcs  , de  plus  extrêmement  aguerris , commencèrent  à fe  déployer.  I^s  plus  ian- 

rur  avoir  prefque  toujours  eu  les  armes  à glantcs  défaites julqu'alors  nccoûtoienigué- 
main  depuis  hi  Guerre  du  Péloponnêfe , rc  plus  de  quatre  ou  cinq  cens  hommes.  On 
& pleins  d’un  deftr  ambitieux  qui  croifToit  avoit  vu  Sparte  d'ailleurs  fi  animée , ou  i^u- 
à proportion  de  leurs  forces  ét  de  leur  cou-  tôt  fi  acharnée  contre  Athènes , raclieter 
rage,  fc  crurent  trop  ferrez  dans  leurs  an-  d’ime  Trêve  de  trente  années  huit  cens  de 
cicnnes  Limites.  Ils  rcfufl-rcnc  de  figner  fes  Citoyens  qui  s'ètoîenc  lailfez  envelopper, 
h paix  ménagée  par  Athènes,  pour  faire  ren-  On  pCuc  j'ugcr  de  la  confiemacion , ou  plu- 
trer  les  Villes  Grecques  dans  leur  pleine  in-  tût  du  defefpoir  des  Lacédémoniens,  lors- 
dépendance.  I.cs  Thèbains  vouloicnt qu'on  qu’ilsfc  trouvèrent  coutd'uncoup  fans  irou- 
les  reconnût  pour  les  Chefs  de  la  Bteotie.  pes,  fans  Alliez  6c  preique  i la  merci  du 
Ce  refus  non-fculcmcnt  les  c.xpofuit  àj'in-  v’’ainqucur.  Les  l'héoains  fe  croyant  inviti- 
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cibles  fous  leur  nouveau  General  trjverfc> 
lent  l’Atti^e , cntrcrcnc  dans  le  l^lopon* 
nèfe,  palTcrent  te  Fleuve  Eurous  & allcrcnc 
afliéger  Sparte,  l'oute  la  prudence  «S:  tout 
le  courage  d'Agefilas  ne  la  fauverent  que 
dii£cilcnientdu  propre  aveu  de  Xéoophun. 
D'ailleurs  Epaminondas  apprehendoie  de 
l’attirer  fur  les  bras  toutes  les  forcesdu  Pclo- 
ponnefe,  d'plus  encore  d’exciter  la  jaloufie 
des  Grecs , qui  n'auruient  pu  lui  pardonner 
d’avoir  pour  fou  coup  d’efTai  détruit  une  (1 
putlTante  République , & arrathi^  comme  le 
difoit  Leptines , un  Oeil  à la  Grèce.  Il  fe 
borna  dune  à la  gloire  d'avoir  tcrraiTc  des 
fuperbes  en  qui  le  langage  I.dConiquc  reduu* 
bloit  la  6cné  du  commandement;  & de  les 
avoir,  ainll  que  lui-même  s’en  vantoit,  ré- 
duits à la  rvéccHIté  d’allonger  leurs  monofyl- 
labes.  Mais  il  perpétua  k fouvunir  de  là 
viéloirc  par  un  Monument  de  jufbce&cfliu- 
manitê.  Ce  fut  le  rctablincment  de  Mef- 
Icnc , dont  il  y avoit  trois  cens  ans  que  les 
Lacédémoniens  avoicncchalTc,  ou  mis  aux 
fers  les  liabiians.  Il  rappelle  de  tous  côtee 
Ic^  MelTcnivns  épars  , les  remet  en  poHef- 
fion  de  leurs  Terres  qu'un  longcxxl  leur  fai- 
foie  regarder  comme  étrangères , & forme 
de  ces  sens  raHemblea  une  République , qui 
depuis  rhoDora  toujours  comme  Ton  fécond 
Fondateur.  Il  n’en  demeura  pai-tà  : Ce  grand 
Flommc  (i  retenu , fi  modéré  pour  lui-mê- 
me, avoir  une  ambition  fans  bornes  pour 
fa  Patrie  ; non  cornent  de  l'avoir  rendue  fu- 
perieure  par  Terre,  il  vouloic  lui  donner 
fur  Mer  une  même  ruperiorité;  fa  mort 
roiverfa  ce  beau  projet , que  lui  fcul  puu- 
voit  foutenir.  Il  mourut  entre  les  bras  de 
U V’’iêtoirc  à !a  Bataille  de  Maminéc,  lê- 
lon  quelques-uns  de  la  piain  de  Giyllus  fils 
de  Xénophon.  I..CS  Tliébains , malgré  la 
perte  de  leur  Héros,  ne  laiilcrem  pas  de 
vouloir  lê  maintenir  où  U les  avoit  placez; 
mais , ctMTime  dit  Juftin , leur  gloire  nâquif 
& mourut  avec  Epaminondas. 

J'ai  dqa  dit  que  Cadmus  Bis  d'Agenor  é- 
coit  tenu  pour  te  premier  Fondateur  de  cet- 
^ Ville.  Vairon  • attribue  là  fondation  au 
LM».  ”c.  I.  Og>gcs.  (^uoi  qu’il  en  fo|t , on  die  allez 
communément  que  Cadmus  bâtit  cette  Vil- 
le , lors(]u’après  avoir  inutilement  cherché 
enlevée  par  Jupiter^,  il 
o3ce,t  n’ofa  plus  retourner  vers  km  Père.  Fmfui- 
t.  p.  f J.  te  Amphion , Roi  de  Thébes , l'entoura  de 
Murailles  , & perfua5ia  par  Ton  doqucnce 
les  Peuples  qui  habicok-m  la  Campagne  <Sc 
les  Rochers  de  venir  habiter  dans  fa  Ville. 
Cela  fit  dire  aux  Poètes  qu’Amphion  avoit 
bâti  les  Murailles  de  Thdies,  au  fon  de  fa 
Lyre , qui  obligeoit  les  pierres  à le  fuivre , 
& quelles  venoient  d’cllcs-ménics  fe  placer 
où  ü falloit.  Alexandre  le  Grand  la  fat  ra- 
fcr.  L’éloiEnement  de  ce  Prince  & un 
faux  bruit  ue  fa  mort  avoient  infpiré  aux 
l’hébains  une  audace  qui  les  perdit.  Ils  é- 
gorgèrent  U Gamifon  Macédonienne  qu’ils 
avoient  dons  leur  Citadelle.  L’attentat  ne 
demeura  pas  long-tems  impuni.  Le  jeune 
Rni  furvim  avec  une  telle  diligènce>  qu’à 
fon  arrivée  IcsThdbains  n’en  peuvent  croi- 
re leurs  propres  yeux,  & s’aveuglent  au 
point,  qu'à  rinlligaüun  de  leurs  Chefs  ils 
négligent  de  prolîter  du  tenu  , qu'il  leur 


donne  de  le  repentir.  Alexandre  attaque 
donc  leur  Ville , qui  ne  lui  coûte  que  crois 
Jours  de  fiége  , ta  faccage  , la  detruie, 
malfaCTc  fax  mille  de  les  Ilabitans,  cnclul- 
nc  ou  vend  le  reRe , & contre  fa  débunnai- 
reié  naturelle  qu'enfuicc  il  écouta  Bdellcmcnc 
dam  tout  le  cours  de  les  immenfes  conquê- 
tes, fe  fait  une  loi  d’exercer  ou  de  permettre 
des  cruauiez , nécclTùrcs  pour  tenir  en  bride 
(es  autres  Grecs.  Cette  rigueur  bien  placée 
lui  réufllc.  Ce  ne  fut  de  toutes  parts  qu'Am- 
ballàdcs,  pour  implorerfa  clémence;  les  Vil- 
tes  d'Etùlic  envoyèrent  à l'cnvi  faire  leurs 
foumilftons , & s cxculcr  d’avoir  prête  l'o- 
reillc  à la  révolte  de  Thèfaes.  il  y en  a qui 
veulent  qu'Alcxandrc  ait  traité  ù févére> 
ment  les  l’hc^ains  à la  follicitaiifan  de  leurs 
voifins,  avec  qui  ils  avoient  eu  la  guerre 
depuis  long-tems.  Ce  qu'il  y a de  conllaot, 
c’cR  que  Thébes  nt;  s’en  de  jamais  bien  pu 
relever.  Scrabon  dit  que  de  fun  tems  elle 
ctotc  réduite  à un  Village  peu  conlîdérabic; 

Ovide  par  ime  expitrlllon  Voccique  dit  qu’il 
n'en  rcRoic  que  le  nom.  PauTanias  qui  vivoic 
après  eux  fait  néanmoins  mention  de  p!u- 
iieurs  Statues,  de  Temples  & deMonumenj 

3ui  y écoient;  mais  il  ferotc  prélcntcmcnt  bien 
ifBcile  d’en  pouvoir  juIHftcr  quelque  cho- 
fe,la  Ville  étant  réduite  à ce  qui  n'etoie  au- 
trefois que  la  FoiterelS:  nommée  Cadmée, 

<kmt  les  murailles  & quelques  Tours  quar- 
rces  qui  y reRent  font  fore  antiques.  Elle 
dl  fur  une  éminence  d'environ  une  lieue 
de  tour.  En  y arrivant , die  Mr.  Spon , 
nous  palHuncs  un  petit  RuilTcau  qui  coule 
le  long  des  murailles;  & ce  doit  être  la  Ri- 
vière alTmenus,  que  d’autres  avec  plus  de 
raifon  n’appelleac  qu’une  Foniaioc.  Whe-;Ver. 

Iqr  *n’cR  pas  de  ce  (cniimenc.  Après  a-tbêiM.  t. 
voir  remarqué  que  Thébes  ou  Tbha  eR  à**  P* 

38.  d.  22*.  de  Latiiudc,  comme  Mr.  Ver- 
rum  l’a  d>fervé  , il  ajoute  : Elle  ell  entre 
deux  petites  Rivières , l'une  au  I..evanc  & 
l'autre  au  Couchant.  Je  prendrois  , pour- 
fuit-il,  1a  première  pour  vlfmtnus  & la  fé- 
condé pour  Dtrce\CK  Je  ne  comprends  pas 
ce  qui  oblige  Mr.  Spon,  à être  d'une  autre 
opinion  ; pitisque  Paufanias , après  avoir 
décrit  les  côcez  du  Nord  & de  i'Efl  de  la 
Porte  Pr^ida  vers  la  Chalcide,  recommen- 
ce à la  porte  A’rir/x,  <St  après  avoir  remar- 
qué quelques  Monumens  qui  y font , paflê 
cette  Rivière  de  Z>rr»,<Sc  va  «là  au  Tem- 
ple de  Cabira  & de  *l'hefpia  ; ce  qui  efl  au 
Couchant  de  la  Ville.  Il  ajoute  que  la  Riviè- 
re 7/mmureRhon  de  UVilleàmatn  droite 
de  la  Porte  Hmolüidet , & pafle  proche 
d'une  Montagne  appcilée  auBi  Jjmttiui  ; ce 
qui  ne  répond  à aucune  choie  qui  foie  au 
Couchant,  mais  bien  à ce  qui  cR  au  l.e- 
vanL  l.a  figure  de  la  l’ortcrcflè  cR  ovale  ; 

& tout  ce  qui  eR  renfermé  dans  les  murail- 
les dl  beaucoup  mieux  bâti  «S:  plus  élevé, 
que  ce  que  l'on  bâtit  aujourd'hui  dans  le 
Pays.  On  croit  qu’elle  a une  Ucuc  & de- 
mie de  tour,  & qu'il  y a trois  ou  quatre 
cens  Ilabicans.  i.cs  Turcs  qui  en  font  la 
moindre  partie  y ont  deux.  Alorqiiccs , & 
les  Chrctiens  y ont  piudeurs  Eglifes  dont  la 
Cadiedrale  s'appelle  Pana^ia  Cir^fapborilze. 

On  n'y  voit  rien  de  remarqu.iblc  que  quel- 
que! fraginens  d'anciennes  inferipuons  par- 
mi 
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mi  les  carreaux  du  pavé.  On  irouve  deux 
Kans  dans  cette  Ville.  Au  lieu  de  trois  à 
quatre  cens  I labicatu  , Mr.  Spon , en  mec 
trois  à quatre  miJles , en  y comprenant  les 
Fauxbourn , dont  le  plus  beau  ell  celui  de 
St.  Théottore , où  il  y a une  crc»-bcllc  Fon- 
taine, qui  vient  d'un  Réièn'oir  fur  le  che- 
min d'Atiiènes.  Cdl  ce  RuiHcau  que  Mr. 
Spon  prend  pour  le  Dirct  des  Anciens. 

On  voie  vers  le  chemin  de  Négrepont,  le 
Lieu  d'où  l’on  tire  la  matière  dont  on  fait  les 
Pipes  à fumer  du  Tabac.  Ceux  qui  ju^nc 
qu’il  y a de  cette  madère  dans  un  endroit  en 
achètent  le  Terroir  du  Vayvodc , & y font 
creufer  à ouinze  ou  vingt  pieds  de  profon- 
deur , & (le  la  largeur  (Tun  paies  ordinaire. 
Enfuitc  Us  y font  ddeendre  des  gens  qui  ü- 
renc  une  terre  fort  blanche  qui  vy  trouve^ 
elle  eft  molle  comme  de  la  cire.  On  la  tra- 
vaillcou  furlcLieu  même,  QU  dans  les  Bouti- 
ques avec  un  couteau  ; & enfuitc  on  les  fa- 
çonne avec  des  fers,  pour  en  faire  des  bot- 
tes de  pipes  à la  l'urque  ; c’cH-à-cOrc , fans 
manche  ; parce  qu'on  y ajoute  de  grands 
Tuyaux  de  bois.  Cette  terre  airiH  figurée 
s’endurcit  à l’air,  fans  la  faire  cuire;  & a- 
vec  le  terni  elle  devient  aulll  dure  que  la 

Eierre.  La  plus  pefantc  e(l  la  meilleure  & 

. moins  fujetcc  à le  caflêr.  Les  moindres 
fe  vendent  cinq  ûfpret  la  pièce , & les  plus 
belles  neuf  & dix.  Les  meilleures  & les 
moins  fragiles  font  les  plus  grofles. 

La  Notice  Epifcopale  de  Nilus  Doxa- 
pacrius  appelle  cette  Ville  Tieba  Crtsn'tf, 
& en  fait  une  Province  Eccléfiaftique  avec 
trois  Evéchez  qu  clic  ne  nomme  point.  Il 
paroît  par  la  Notice  de  l’Empereur  Andro- 
nk  Pafcologuc  le  l^teux  que  Thébes  étoit 
une  Métropole  fous  le  Patiiarchat  de  Conf- 
tanünople  , & que  du  cinquante-fcpticme 
rang  clic  pafTa  au  foixante-ncuviéme.  Dans 
la  même  Notice  elle  efl  comptée  parmi 
les  Villes , qui  avoient  changé  de  nom,  Btte- 
iia,  ttunc  Thtba. 

3.  11-IEBÆ , Ville  de  la  Macédoine, 

. dans  la  Phehiotide.  Piolomée  * la  nomme 
Tbeba-Pbibiotidii  : clic  cR  appellcc  Tbtba- 
pbihietidis  & Tbfba  • PhibuaiMS  par  Sera- 
bon^i  Thefue-Pbtbix  par  Polybc  * & par 
Titc-Uve  ^ , qui  dans  iin  autre  endroit  dit 
Theba-Pbtbhtka ;&  Thtba-Thejjalis  par  Pli- 
ne *.  Ptolomcc  * la  place  entre  celle  de 
Sftnhia  & rEmbouenure  du  Meuve  Sper- 
etùa  ; en  quoi , dit  Ccllarius  c , uu  l’Auteur 
ou  fes  Copiées  le  font  trompez;  car  qui 
doute  que  la  Ville  Sperebia  droit  Ton  nom 
du  Fleuve  fur  lequel  elle  ctoit  fluiéc;  au 
lieu  que , fî  on  s'en  rapporcoicà  Ptoloméc,  elle 
s’en  trouveroit  éloignée,  puisqu’il  met  la 
Ville  de  Thd>es  encre  deux.  Strabon 
donne  bien  une  autre  fiiuation  i cette  Ville. 
Il  la  met  au-deflôus  d»  la  Campagne  appel- 
lée  Oocius  & à cent  Stades  de  la  Ville 
d'Alos,  & par  confisquent  vers  les  confins 
de  la  ^thiodde  du  côte  du  Septentrion. 
Quoi  qu’il  en  foie , il  efk  certain  que  cette 
Ville  dclhêbes  ctoit  fur  la  Côte  de  la  Mer, 
car  fes  I labitans  fe  plaignent  dans  l'itc-U- 
ve  ^ de.  ce  que  Philippe  de  Macédoine  leur  a- 
voit  ôcc  leur  Commerce  Maritime.  Ce  mê- 
me Roi  établit  une  Colonie  à Thcbcs  ' , dont 
il  chvgca  k nom , en  celui  de  Pbilippupuiis. 


4-  TIIEBÆ  , ou  Tuuæ  Lucanæ  , fé- 
lon Pline  & Th£S.£-Itau.e  , félon  Ecien-^  LIb*  3-c. 
ne  le  Géographe , Vaille  d'Italie  , dans  la  "* 
Lucanie.  Elle  ne  fubriAoic  plus  du  tems  de 
Pline , qui  dit  que  fa  üefhruâion  étoit  rap- 
portée par  Caïun  dans  Tes  Origines. 

5.  IIIEBÆ,  ou  Tkesæ  CoasiCiC , nom 

que  Pline  • donne  à la  Ville  de  Thèb(»  Ca-  / Ub.  4.  « 
pitale  de  la  fimotie.  Elle  ne  porta  ce  nom  3- 
qu’aprés  que  les  Habitans  de  la  Ville  Cbr/eia 
y eurent  été  transférez.  Voyez  Tueba, 

N*,  a.  (St  CoBSEU. 

6.  THEBÆ,  ou  Tkebæ'Comicæ,  Vil- 

le  de  Grèce  dans  la  B(eotie  : Pline  ■ dit*  Ibli 
quelle  ctoit  au  fond  du  Golphe  de  Corinthe 
prés  de  l’Helicon.  Faulaoias  ‘ l'appelle"  Ub.  9. e. 
ümpicment  CoRSEA.  Etienne  le  Géographe*^ 
écrit  CoRsiA.  Voyez  ce  mot. 

7.  TI  lEB.’E,  Ville  de  t’Afie  Mineure  dans 
la  CiUcic-1  lypoplacienne , près  de  Troyc , 
félon  Eücnne  le  Géraraphe,  qui  dit  que  lé 
nom  National  efl  Tiiehaïtes.  Par  cette 
Thébes  Etienne  le  Géographe  entend  la 
Ville  d’Adramy'tc  , voiflne  de  la  Troade. 

En  effet  le  Grand  Etymologique  & le  Le- 
xicon  de  Phavorin  cblcnc  que  cette  V'ille 
de  Thébes  s'appclloii  yJdramytïim.  Stra- 
bon * neanmoins  dilUngue  Ibdwovi  7lrk,*Llb.  ij.* 
d'Jdrtm^ttium  & les  met  à quaürc-vingtP’^ï* 
Stades  I une  de  l'autre. 

• 8.  TTIEBÆ,  Ville  de  l’Afae  Mineure, 
dans  riunie  fclon  Etienne  le  Gée^phe, 

Îii  la  place  au  voifinage  de  la  Ville  de 
ülei. 

9.  THEBÆ,  Etienne  le  Géographe 
met  une  V’ille  de  ce  nom  dans  l’Attique. 

10'  THEBÆ,  Bourg  <ie  l'Atdque  spm, 
dont  on  ignore  La  Tribu.  Il  y avoit  uneV^  ‘‘* 
Ville  dans  l’Auiquede  ce  nom,  aulîi-bicn!j_^^'**» 
que  dans  la  Béocic.  Etienne  k Géogra-*^ 

Ehe,  qui  nomme  neuf  Vailles  qui  portoicnc 
: nom  de  'Ilicbes , dit  iiTii  A T^’ATTjwj, 
la  fixiéme  dans  l’Attiquc;  ce  qui  me  donne 
lieu  de  m’éionncr  que  Meurfius  qui  pof- 
fédoic  n bien  cet  Auteur,  ne  l’ait  point  ini- 
fc  parmi  fes  Peimics  d'Attique.  Je  n'allùrc- 
rai  pas  que  les  Inlcriptions  fuivames,  qui  ont 
cc  nom-U,  parlent  tic  celle  d’Atrique;  néan- 
moins il  y a plus  devraifemblance  que  c'efl 
de  Thébes  du  Pays, où  cil  l’infcripiion  que 
des  autres  Vilicrs  Étrangères  du  meme  nom. 

On  lit  A ATHENES  dansTEglife  d’Agios 
Georgios  Syllraïunis. 

ANTIKAEIA  AnOAAOâDPET  eTFA* 

THF  6HBA1A. 

A Panagia  Gorgoplko. 

. . M ET^IAHTOE.  ... 

E.\0Hiâiirr.... 
etlBAlüE-  . . . 

II.  THEBÆ.  H y avoir  une  VHIle  de 
ce  nom  dans  la  Cataonic,  à ccquc  ditEticn- 
uc  le  Géograplic. 

13.  l'IlEÜÆ  , Vanron  ^ dit , .qu'un«  De  Re 
donnoit  ce  nom  à une  Colline  Mîlliairc 
Italie,  dans  le  Pays  des  Sabins,fur  la  Voye^^’ 
Salaricnne  au  voilioage  de  Rcaic.  Ainfi  il 
y a eu  en  Itlalie  deux  Lieux  qui  ont  poné  fc 
fiom  de  'iliêbcs.  V’oyez  1 ueaæ  , N«.  6. 
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Il  y aoroit  eu  même  une  troiAcme  llidjes 
dans  la  même  Contrée , fi  celle  dont  parle 
Etienne  le  Géographe  n’etoit  aucun  des 
deux  Lieux  donc  on  vient  de  parler  ; ce  qui 
n'ell  pas  aife  à décider. 

13.  THE8.E  , Ville  de  Syrie,  félon  E* 
tienne  le  Géographe.  , 

14.  J’HEKÆ , Ville  de  la  Tribu  d E- 
pliraim.  Ablmélech  , fils  de  Cédëon , fut 

é Jniii.  9.  tué  au  fiêgc  de  cette  Ville  * l’an  du  Monde 
5®-  2771.  ivant  yffia-QniJl  1229.  avant  l’Ere 

vul^re  1253. 

15.  TliLBÆ,  Bourgade  dont  fait  men« 
tion  Eulebe,  qui  la  place  à treize  milles  de 
Sichem  tirant  vers Scythopolis.  «Peut-être 
eft-cc  U même  Tiiiaat  qu’Eticnne  le  Géo- 
graphe met  dans  la  Syrie. 

k Bflh/roJ.  l'HEBAFFE  «petite  Ville  cTAfie  ^ , dans 
l'Aladule,  près  «a  fourccs  duCydne,  en- 
tre Tbarft  & Tyan^.  Thevet  croit  que 
c’eft  l’ancienne ..  Cabqffus. 

l'HEBAIDE,  grande  Contrée  de 
l'Egypte , vers  l'Echlopu:.  Elle  n’a  pas 
« Ltb.  4.  c.  toujours  eu  les  mêmes  bornes.  Ptoiomée  * 
S.  la  marque  au  Midi  des  Nomes  Heptanotni- 

des  C^tes.  Cette  contrée  eA  auÎTi  appel- 
é Ub.  17.  lée  Thébaïde  par  Strabon  & par  Plme  *. 
t Ub.  J.&  premier  en  parlant  de  la  Ville  de  Ptol<^ 
maïde  d'Egypte  dit  que  c’efb  la  plus  grande 
des  Villes  de  'l'hcbaîde;  & le  fécond  dit 
que  la  I laute  Egypte , voifine  de  l'Ethiopte, 
cfi  appellée  'J'hebaïde.  L’aocicnne  Vaille  de 
'J'Iièbèi,  Capitale  de  la  Haute-Egypte,  avoit 
donné  fon  nom  à cette  Contrée,  qui  s’éten- 
doit  des  deux  cotez  du  Nil , depuis  le  Nome 
Heptanomidejurqu’à l'Ethiopie.  Ainfi  cllcé- 
toiedivifée  en  deux  parties , l’une  à la  droite 
du  Nil , l'autre  à la  gauche.  Cette  dernière 
rcnfcrmolt  les  Nomes  que  Ptoiomée  place 
à rOcci^t  du  Fleuve  l’autre  compre- 
noit  les  Nomes  que  le  même  Auteur  mec  à 
l'Orient.  Voici  les  noms  de  ces  Nomes, 
avec  leurs  Métropoles  & tes'  principaux 
làeux  qui  en  dépendoient  : 


Le  Nome  r 

HYrssu-  <lfypfdct  Metrop. 

TES.  ( 

Le  Nome  J CrxlUmm  Cm- 

APH.OD.-  „ J,. 

[étrop. 

làts  , dans  les 
erres. 

s , ou  yovit  Cj- 


Nomcf 
de  la 
Tiiebaï- 

OE  à 

rOrient 
du  Nil. 


Le  Nome  , 
de  The-  •< 
&£$. 


Xomes 
de  la 
ThEbaÎ- 

DE  à •(  Diospou-  s vtfox  Parva , Mc- 


l’Occi- 
dent du 
NIL 


trop. 
ffetayra,  Metrop. 
Le  Nome  I Pampanu , 
Tentybi-  Aftwfmm, 

TES.  I Taibyritj  dans  les 

( Terres. 

Plerm(/ntbis , Mé- 
irop. 

Hernok-  ^ Latorum  ChitaSy 

TiuTES.  I ^poilms  Civitat 

] hkibdfitis. 


THE. 

U Nome  j 

ANT*oro-J 

I n'titiûmn  Cîttfrj;  , 

Le  Nome  .-''“-“P-  _ . 
PiNorou-K^P"**'""’®'''- 

TES  I 

\X<ma  Chhas. 

Soi , Métrop. 
:)s  les  l'erres. 
7/ms  Gtitas 
^ }*arva. 

'ûios , ou  y<nh 
Chitai  Magna , 
Metrop. 
Ti/pbium, 

Qmubis. 

EliihyayOa  Lucîa» 
me  Cb/fjs, 

Toi  y dans  les  Ter- 
res. 

Ombiy 

SytnOy 

I Ifura  y ou  Sacra 
Sycaoàma. 

Phikcy 
Meiacompfo. 


Dans  la  première  divifion  de  J’Empire  la 
Thébaïde  fut  comprl/ê  /bus  l'Egypte.  Du 
tems  d'Ammicn  Marcellin  ^ , qui  a écritfDb,  j 
dans  Je  quatrième  Siècle , & qui  vivoit  fous 
les  ^pereurs  Valentinien  èc  VaJens , la 
Thébude  faifoit  une  des  trois  Provinces 
dont  l’E^'pte  «toit  compofee.  Mais  dans  la  * 
Notice  de  Léon  le  Sage  elle  cft  partagée 
en  deux  Provinces  : Tune  appellée  premie'« 

R£  The'baÏde  : l’autre  seconde  Tke'baïde. 

Ces  Provinces  renfermoient  les  Evéchez 
fuivans: 


fÀnt'mOy  Métrop. 
HermepoiU, 
Tbeoilo/upohj  y 

CaftiSy 

jfp/tilonWy 
, /nteony 
Parais. 

PtpÀemaiSy  Metrop. 
CoMs,  OU 

Dh/poHsy 

TentyrOy 

MashniatiopoiU  y 
Thebab  y 

iMOy 

^umiwn, 

Hmmûti  y 

Àfoüoneos , 
ytlla  Anaffisy 
Tboba  Siagrut , 
Superioris  Ibeoty 
hlatlxm , 

Trûiiifltfiofi , 

liermn. 


Dans  la 
premie’bb 
The’baÏde. 


Dans  la 

SECONDE 

l'ilEBAÏOE. 


La  Notice  d'Fliérodcs  nomme  di/Tcrcm- 
mène 


Piqiit.-'od  t^Go()4^' 
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jnent  ces  deux  Provinces.  Elle  en  appelle 
une  la  Provincs  de  TuXaaïDXÿprocJie  Pnh 
vincia  Tbtbàidis  prt/ximM , &.  TaiKre  la  Pao* 
TiNCE  DE  U Haute  The'baÏde  , Ptovmcia 
Thebûîât  fuperioris.  Elle  convient  encore 
moins  avec  la  Notice  de  Léon  le  Sage  fur 
le  nombre  & fur  le  nom  des  Evécbez.  voici 
ceux  qu’elle  donne  : 


’ Hermui,  oa  llermai. 
TheodoJiopêHty 

Àrtimj 

yieuafa , ou  Pbtuiiffa , 

Ljttrumy 

JfoUo  Parmi , 

Jntày 

PanhUy 

Oafes  y ou  Oafis  Magita. 
^ PioIrnuiU , 

DioJpotUy 

TttMyra , 
hîaxmiâncfoTis  y 
Ceptusy 
Pbkay 

DiocUtianopùlU  y 
Ertsbjtbus  y 
Latlcrum  » 

Apollontas  y 
^ OiR^rt,  ou  Ombi. 


S.  Palémon  Dirqfleur  de  Saint  Pucôme  a 
v£cu  & cfl  mort  en  1 hébaïde.  Ce  ferok 


Dans  la 

Haute 

I'he'baIde. 


une  chofe  infinie  & afllz  inutile  de  r»por' 
ter  ki  tous.lcs  Solitaires  ^i  fe  font  lanâi* 
Ücz  dans  la  Thebaïde  *.  Encre  les  princi- 


« Mtoi,  fiez  dans  la  Ihcbaidc  *.  Encre  les  prtnci- 
Topog.  detpaiix  on  met  encore;  Saint  Paul  dit  le  pre* 
^ Hcrmite  : Saint  Paul  le  Sm^:  Saint 

Onuphre:  S.  Paphnucc  né  en  Thébaïde, 
élevé  à Pisper  dans  le  MonaAérc  de  Saint 
Antoine , fut  Eveqoe  dans  la  Haute  Thebaï- 
de  d'une  Ville  qu'on  ne  conooit  pas  : les 
deux  Saintes  Euphrailes  la  roere  & la  fille; 
& les  Mart^TS  de  Thebaïde  fous  Valéricn. 
Tant  de  Saints  qui  (é  rctircrent  dans  tes 
Deferts  de  cette  Contrée  l’ont  rendue  cétê* 
SVoysge  bre.  Le  Pere  Copptn  **  qui  a eu  la  dévotion 
d’Rgrptc>  de  vificer  les  Solitudes  des  erands  Anacho* 
Liv.  4-  ch.  pgjjgj  Pjyj  ^ Antoine , noos  en  a 
donne  Ws  paiticularitcz  fuivames.  S'étant 
embarque  à Dézile,  pour  remomer  le  Ntl 
jufqu'à  Benefués , Village  à quatre  journées 
au^fetTus  du  Caire, il  vit  ta  fécondé  journée 
le  Village  où  St.  Antoine  avotc  pris  nailTan* 
ce , & qui  cfl  éloigné  du  Nil  d’en\nron  deux 
milles.  Les  Turcs  y ont  changé  en  Mof* 

Îuée  une  Eglife  qui  avotc  été  confaaée  à 
>ieu  par  les  Parens  de  ce  Patriarche  des 
Anachorctees.  Un  peu  plus  haut  le  Pere 
Dippin  trouva,  à trente  pas  du  Fleuve,  une 
Abbaye  qui  n'écoit  point  liabîcéc , & prcs> 
que  en  ruine, dû  le  St.  avoit  fait  À demeu* 
rc  avant  que  de  le  retirer  dans  le  Dcfcrt. 
Sur  cette  route  tes  Villages  de  la  Campa- 


Ëne  ne  font  pas  fi  bien  peuplez  que  ceux  de 
, fiafÜ:  E^pic-  Il  y en  a pourtant  quel- 
ques-uns le  long  du  Nil  c|ui  tmt  un  peu 
d'apparence  ; parce  que  c efl-là  qu'on  ap- 
porte les  denrées  du  Pays  tant  pour  les  en- 
voyer au  Grand  Caire,  que  pour  les  fai- 
re defeendre  à la  Mer.  l>es  principales 
choks  donc  oo  y fait  commerce  fbot  les 
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Bleds , les  Légumes , le  Ris , te  Lin  & les 
Cuirs. 

Le  Pere  Coppin  étant  arrivé  a Benefu» 
traverfà  le  Nü  , parce  quelle  Dcfert  qu'il 
chcrchuic  étoii  do  l’autre  c&é;  c'efl-à-dirc 
i la  droite  du  Fleuve,  du  côte  de  U Mer 
Rouge.  II  s'enfonça  alors  dans  leDefertavcc 
fes  compagnons  de  voyage.  Ils  fireoc  ce 
jour-là  neuf  ou  dix  milles , prcfquc  toujours 
dans  des  fables , & fans  voir  un  Icul  arbre. 
Le  jour  fuivanc  ils  trouvèrent  le  Pays  tout 
le  même  ; 11  ce  n’cA  qu’ils  virent  des  Gazelles, 
qui  n’écoient  pas  moins  fauvagesquelcPays 
quelles  habitent.  Ces  Animaux  font  de  ta 

froflèur  d'une  Chèvre  : ils  ont  les  jambes  fort 
autes  & fort  déliées , à proportion  de  leur 
corps,  avec  deux  petites  cornes  furie  fi-oM, 
qui  font  noires  & luifantes  comme  du  jais. 
On  prétend  que  cesGazcllcsneboiventrieti 
autre  chofe  que  la  rofée , qui  tombe  la  nuit 
fur  leur  poil.  Dans  ce  Deicrc  on  voit  en- 
core quanticé  de  pierres  que  la  grande  cha- 
leur rafine,  & rend  en  quelqucforce  fem- 
biables  à de  la  cire  : la  plupart  ont  des  li:n- 
tes , comme  fi  on  les  avoit  rompues  ; & ce 
qui  perfuade  que  c'eil  l'effet  du  Soleil , c’eft 
que  les  deux  pièces  fc  trouvent  coujoun  pro- 
ches l'uoi:  de  l'autre.  Elles  dilTcrcnt  quel- 
quefois cotre  clics  pour  la  figure.  11  y en 
a entre  autres  qui  font  curiemes  & qui  ref- 
lêmblcnt  à des  champignons.  Le  troÜléme 
jour  au  bout  de  quelques  heures  de  marclie, 
nos  Voyageurs  commencèrent  à découvrir 
de  liautes  Montagnes  qui  font  celles  qu'ha- 
bicoit  Saint  Antoine  dans  le  tenu  qu'il  mou- 
rut ; car  il  a fait  plufieu^s  demeures  dans  ce 
Dcfcrt  de  la  Thebaïde.  Enfin  au  bout  de 
quelques  autres  heures  de  marche  ils  trou- 
vèrent un  MonaAcre  appelle  le  Ceveera  de 
St.  Aaeinc,  Le  Supérieur  va  pendant  plu- 
fieurs  mots  de  l'anncc  chercher  des  aumô- 
nes parmi  les  Chrétiens  de  l’Egypte,  d:  s’en 
retourne  avant  les  grandes  chaleurs  fans  être 
inquiette  par  les  Arabes.  Au  contraire  il 
y en  a un  bon  nombre  qui  fe  difent  protec- 
teurs de  ce  Monaficre , & quand  ils  pafTcm 
devant,  les  Religieux  leur  connent  par  tête 
une  poignée  de  faruH:  & autant  de  fèves  ; 
ce  qui  ne  manque  jamais  de  leur  être  difiri- 
buc,  quoiqu'ils  s'y  préfemem  fuuvem , & 
en  grand  nombre  à caufe  de  la  fourct-  d'eau 
qui  cA  dans  ce  lieu-là.  Quand  il  arrive  quel- 
ques Pèlerins  à ce  MonaAérc , le  Supérieur 
va  à leur  rencenerc,  environ  trois  cens  pas 
hors  de  l’enclos  des  Religieux , dit  apres  les 
avoir  faluez  en  les  baifant  à la  joue , il  les 
conduit  au  pied  d'un  mur  fort  élcvc  qui  en- 
vironne le  Couvent.  Il  y a là  du  cùic  du 
Nord  une  Guérite  quarrée  de  couverte , qui 
a par  deffous  une  ouverture  encore  quar- 
réc , d’où  fort  une  grofie  corde , qui  d'un 
bout  pend  jufqu'à  terre:  l'autre  bout  de 
cette  cordc  paiTé  dans  une  poulie  & atta- 
ché dans  rintcrieiir  de  la  ciôturea  une  gran- 
de roue , que  quelques  Religieux  font  tour- 
ner, en  fe  metiam  dedans,  pour. tirer  en 
haut  les  V'oyagcurs  qui  veulenccntrer.  CcA 
le  fcul  pafiage  qu’il  y ait  dan»  ce  MonaAérc. 
Tous  les  badmens  & les  Jardinages  font 
renfermez  dans  l’cnceiotc  de  la  murai] V qui 
. cAprelque  ronde  & d’environ  cinq  cens  pas 
; de  MUT.  La  hauteur  cA  de  viogt-lix  à vimrt- 
Mmro  3 fept 
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(cp<  pieds,  & elle  a été  bktic  ainil  pour  ga-  nent  beaucoup  de  Cérémonies  Judaïques  & 
ramir  le  Couvent  des  courlcs  des  Arabes  fuivent  IcsercursdeDiolcorc&d'Eutycbés, 
qui  n'en  font  pas  protcélcurs.  On  lie  les  n’adinettam  qu'une  nature,  & qu'une  vo> 
Pèlerins  avec  Ja  cordc,  & apres  qu'on  les  a lomc  en  Jefus-ChrLA. 
tirez  en  haut,  les  Relisieux  qui  font  dans  Quant  au  dedans  de  I enclos  du  Monaf* 
la  loue  leur  viennent  donner  le  baifer  de  tère,  qui  eR  bâti  dans  le  premier  lieu  où 
paix,  & les  mènent  dans  une  chambre  aflez  s’arrêta  St.  Antoine,  il  n’y  relie  plusqu'en- 
grande  & allez  commode , qui  ell  pour  les  viron  quarante  Cellules,  quoiqu'il  y eùt 
Séculiers.  Le  lendemain  le  oupcricur  vient  autrefois  iufqu'à  trois  cens  Religieux , qui 
Air  les  huit  heures  du  matin  avec  un  Frere  avoient  chacun  la  leur  : la  plûparc  des  au* 
& un  balTin , & lave  les  pieds  à tous  ; ce  très  paroillent  encore , mats  tombées  par 
qui  étant  fait  Û s'en  retourne.  Il  revient  terre.  Quelques-unes  de  ces  Cellules  lont 
im  peu  après  en  procefllon  au  fon  des  Cio-  fort  petites , & relTemblent  mieux  à un  Sè- 
ches, avec  la  Croix  & la  plupart  des  Rcli-  pulcre  qu'à  une  chambre.  Elles  n’om  que 
vieux,  faifant  apporter  des  omemensd'^li-  quatre  pieds  de  haut,  cinq  de  large,  & lept 
le  pour  chacun  des  Pèlerins.  Pendant  qu "ils  oc  longueur.  1]  y a pour  lie  une  natte  avec 
s'habillent  les  Religieux  recitem  des  prières  une  peau  de  Mouton,  & pour  le  chevet  un 
en  Langue  Syriaque.  Enfuitc  le  Vicaire  p^t  faifeeau  de  jonc.  Leurs  bâtimens  font 
commence  à chanter  des  Hymnes  en  lamé-  féparez  en  divers  corps  de  logis,  & outre 
me  Langue;  de  pour  faire  un  concert  de  cela  ils  ont  unel'our  fonbotme,où  ils  tien* 
muilque  a leur  ufage,  (jx  ou  fept  Religieux  nent  leurs  provillons  qu'ils  font  toujours 
tiennent  d'une  main  des  pierres  noires  Ion-  pour  deux  ans.  La  Porte  de  ccue  Tour 
gués  de  demi-pied , de  de  l’autre  de  petits  ell  dans  le  milieu  de  là  hauteur,  & toute  le- 
maillets  de  bois,  dont  ils  frappent  fur  les  vêtue  de  fer:  on  y entre  fur  un  Pont-levis 
pierres,  en  mêlant  leurs  voix  avec  ce  bruit,  par  une  autre  petite  Tour.  Ce  lieu  a été 
qui  a je  ne  fai  quoi  (Taulière  & de  fort  lu-  condruit  de  la  forte  car  la  crainte  des  Ara* 
cubre.  Quand  ils  font  ainC  entrez  procef-  bcs  qui  ne  font  pas  au  nombre  de  ceux  qui 
nonnellcment  dans  la  Nef  de  TEglilc,  ils  protègent  leCouvenL  <^ond  les  Religieux 
font  ranger  tous  les  Pèlerins  en  cercle , & en  font  alTicgcz,  ce  qui  clt  fort  rare.  Us  fc  re* 
les  Chantres  fe  mettant  au  milieu  d'eux  con*  tirent  tous  enfemblc  dans  la  Tour,  dont  ils 
tinuent  allez  long-temi  leur  harmonie  de  hauUcnt  le  Pont-levis,  & alors  ils  compoicnt 
voix  mêlées  avec  les  marteaux.  Ce  Chant  pour  une  certaine  quantité  de  fèves  & de 
ell  fuivi  de  la  leâure  de  quelques  Epttres.  farine.  Dans  le  corps  du  logis  qu’ils  ont 
Ce  Ibnt , difent-iis , des  rccommamuüans  accoutumé  d'habiter , il  y a une  Culfine  , 
très- mixtes  que  St.  Antoine  a laiflees  tme  Boulangerie  & un  Four  tout  auprès  du 
pour  la  réception  des  Pèlerins,  qui  arrivent  Rcfcêloire.  Les  tables  v font  aulli  hautes 
dans  cesDeierts.  Leur  Eglllc  n'cApasgran-  que  les  nôtres  ; mais  elles  ne  font  qtx:  de 
de , & il  y a un  mur  qui  en  fcparc  le  Chœur,  terre  qu'on  a mile  en  malle  aînfi  que  les 
L’Autel  ed  aflez  propre,  avccdivcrrcslma-  bancs  qui  font  à l'entour.  Ces  Religieux 
ges  de  Saines;  mais  il  ell  tout  fermé  à la  mangent  dans  des  plats  de  bois ,& toujours 
manière  des  Grecs.  L'Habit  des  Religieux  dans  les  mêmes,  qu'ils  ne  changent  point 
ell  une  robe  d'une  légère  ctolfe  de  mœ , des  uns  aux  autres.  On  les  lailfe  même 
dont  la  couleur  eR  un  gris  obfcur.  Ils  ont  toujours  fur  la  table  fans  les  nccoycr,  & li 
une  ceinture  de  cuir , & ne  portent  ni  Sca-  quelque  chofe  y relie , le  Frere  qui  a le  Ibin 
pulaire  ni  Capucc.  ils  couTTent  leur  tête  de  fervir , remet  du  nouveau  mat^er  lùr 
avec  une  calote  noire,  qui  eQ  attachée  à le  vieux,  jufqu'à  ce  qu'il  y en  aitaflezpour 
leur  robe  par  derrière,  avec  une  bandcd'c-  faire  une  portion.  Le  Clocher  de  rE^lllc 
toffe  large  de  quatre  doigts,  Ils  mettent  une  n'cll  qu'une  Ample  muraille  avec  des  fené* 
toque  par  deflus  cela,  & gardent  les  che-  très  en  haut,  où  font  plantées  les  Cloches 
veux  longs.  Quand  üs  vont  à TEglilc  ils  au  nombre  de  deux.  Environ  à cinquante 
prennent  une  grande  vcAe  noire , qu'ils  quit-  pas  de  TËglife  il  y a une  Chapelle  bâtie  dans 
tent  quand  ils  le  revêtent  de  quelque  orne-  le  dernier  Siècle  ; le  tout  pau\Tc  mais  tenu 
ment  facrè.  As  n'om  que  fort  mu  de  Pré-  avec  aflèz  de  propreté.  Ce  qu’il  y a de  beau 
très  parmi  eux , ât  diient  la^leilc  en  Syria*  dans  ce  Monaflere,  c’cR  une  voûte  d'environ 
que.  Elle  eR  d'une  très-grande  longueur,  foixamc  pas  de  longueur  qui  va  fous  terre 
ce  ils  Y obfcrx’cnt  des  Cérémonies  fort  dif-  hors  de  l’enclos  jufqu  a un  Rocher  .dont  il  Ibrt 
ferentes  des  nôtres.  Le  MiniRre  Ci  le  Pre-  une  fourcc  de  la  grofleur  du  bras.  I.^  ter* 
tre  y parlent  d'un  tonfortlamcntable.com*  rein  a été  A bien  remis  fur  le  Rocher  qui 
me  s'ils  vouloient  pleurer , Ci  vers  la  Pre-  donne  l’eau  & fur  la  vouu;  qui  y conduit , 
face  on  ferme  TAutel.  Prêtre  y refle  que  quand  on  eRforii  deTcncloson  ne  s’en 
caché.  Ci  les  AOiRans  ne  volent  plus  ce  apperçoit  point.  Il  y a une  autre  Fontaine 
qui  iê  fait.  Ces  Religieux  font  fort  auRé-  plus  petite  qui  coule  le  long*  d’un  Vallon  au 
rcs.  Pendant  leur  Carcine  ils  ne  font  qu'un  dehors  des  murs  , où  fa  irajcheur  produit 
feu]  repas  : ils  mangent  peu  & le  nourriflent  un  peu  de  verdure.  CcR  cette  eau  qui  ferc 
(k-  choiês  fuit  viles,  l'eut  le  reRe  de  l'an-  aux  Arabes  qui  pallènt.  La ^andc  fource 
née  ils  ne  fe  nourriflent  que  de  fruits,  d’her-  rcRc  toute  entière  pour  Tulagc  des  Reli- 
bnges  & de  légumes,  fans  goûter  j.-imais  ni  gieux,  & fournie  abondamment  à Tentre- 
viande  ni  œufs.  Leur  boiflônn'cR  que  d’eau  tien  de  quantité  de  Jardinais  qui  font  au  de- 
pure.  Ils  font  de  la  Seêle  des  Cophees,  dans.  Ils  ont  autîi  beaucoup  de  Palmiers 
qui  cR  la  plus  abfurdc  de  toutes  celles  des  dont  les  fruits  leur  font  d’un  grand  fecours. 
Chrétiens  leparez  de  TEglilc  Romaine,  qui  Après  qu'on  a fait  trois  cens  pas  dans  le 
viYcmfuuiiadominaüonduTurc.Usreûen-  Vallon  où  coule  la  petite  fourcc,  on  arrive 
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i la  Montagne,  où  à peine  en a*t*on monctî  l’enfonce  de  fept  ou  huit  ptedi  durant  le 
autant  qu’on  trou\*e  la  première  Cellule  où  tiers  de  la  largeur  de  r£gli<c,  & deux  an* 
Sl  Antoine  l’ctoit  retiré  pour  paJTer  fes  glcs  de  mur  remplineiit  le  relie  , aun  de 
jours  dans  la  contemplation  des  chufes  divi*  marquer  comme  la  tete  de  la  Croix.  Lus 
DUS.  l'rois  Murs  attachez  contre  une  Ro*  deux  autres  Autels  font  la  mvme  cholè  à 
ebe  formaient  un  quarré  de  fept  ou  huit  l'Orient  & à l'Occident,  &iiennem  la  place 
pieds.  Il  n’en  rdle  plus  prcfeniement  que  des  deux  bras;  mais  ce  lieu  n'cd  éclairé  que 
midqucs  ruïncs.  I.c  Saint  après  y avoir  |»r*  d'une  fenêtre  oui  regarde  le  lever  du  Soleil, 
le  quelque  tems  monta  fix  ou  lèpe  cens  pas  L’Habitation  Ju  Saint  Solitaire  n'étuit  pas  à 
plus  haut  pour  Cs  cacher  mieux  encore  aux  beaucoup  prés  de  cette  grandeur  : on  l’a 
yeux  du  monde,  & découvrit  une  Grotto  augmentée  de  cette  forte  pour  la  changer 
où  il  pallà  pluficurs  années  de  fa  vie.  L'en*  en  Eglifc.  Selon  St.  Jérôme  ce  lieu  avoic 
trcc  n’a  oue  deux  pieds  de  large  & elle  en  été  la  retraite  de  quelques  failcurs  de 
a quatre  « demi  de  hauteur.  Cette  ouver*  faullè  monniiic  du  tems  de  Cléopâtre , üt 
cure  continue  l'efpace  de  onze  pas  dans  te  Paul  fuyant  la  pcrfcciuion  fut  conduit  parla 
Rochcrranss’ouvrirdavantage;eoforteque  Providence  dans  cette  demeure  inhabitée 
deux  hommes  n’y  lâuroient  palier  de  front  depuis  fi  iong-tems,  où  il  vécut  plutôt  en 
Au  bout  de  cette  manière  d’allée  il  y a trois  Anse  quen  iiomme.  Le  long  des  degrez 
pierres  miles  l'une  fur  l'autre  dans  la  fente  & dans  la  muraille  de  l'Eglife,  on  remarque 
du  Roc  pour  y fert'ir  de  dcgrrz , & quand  quantité  de  peintures  que  les  Arabes  ont 
on  les  a defeendus  on  le  trouve  dans  une  ptees  à coups  de  dard, éic  fur  tout  parlevî* 
Caverne  de  figure  prcique  ronde , qui  peut  fage  qu’ils  ont  tout  défiguré.  Ce  MonaRcrc 
contenir  trente  perfonnes.  Comme  il  n’y  pouvoit  avoir  trois  cens  pas  de  tour.  Les 
a que  le  jour  qui  vient  de  l’entrée , la  Grotte  murs  qui  font  prefque  encore  en  leur  entier 
a beaucoup  aobfcurité.  Tout  le  devant  font  plus  épais,  & be.iucoup  meilleurs,  que 
duRocher  qui  eR  fort  JuuteR  taillénaturel*  ceux  du  Couvent  de  Sc.  Antoine.  L'eau  de 
Icmcnt  à plomb,  comme  11  c’étoic  ube  mu*  la  Fontaine  que  l'on  trouve  en  approchant 
raille;  & il  continue  de  cette  lôrte  la  ton-  du  Monaflcre  n'eft  pas  moins  bonne  que 
gucur  d'environ  quatre  cens  pas.  Ce  ter*  claire.  Cette  Iburce  ell  au  dedans  d tm 
rein  eR  aride , dénué  de  bois , pierreux  & grwd  Rocher  dans  une  Caverne , <^ui  eR  cle- 
d’un  rude  accès ;&  l'on  y va  par  un  fentier  vée  de  cinq  ou  fu  pieds,  & qui  pourroit 
qui  fait  pluCeurs  tours  fans  qu'on  y puilTe  contenir  quinze  pcrlbnncs.  La  Grotte  eRà 
monter  à droiture.  De  ce  lieu  on  découvre  peu  prés  de  figure  ronde;  & l'eau  qui  fort 
la  Mer  Rouge  du  côté  de  l'Orient  ; mais  à du  Rocher  y rcRe  comme  dans  un  baRin 
caulè  de  la  aîRance  elle  ne  paroîc  que  corn*  haut  (culemcm  d'un  pied,  ij  n'y  en  peut 
me  un  nuage ^fé  fur  la  terre.  avoii  davantage,  parce  qu’au-deRus de ect- 

Le  même  Defert  renferme  le  lieu  où  Sc.  te  hauteur  elle  rencontre  des  ouvertures  par 
Paul  de  Thèbes,  premier  Herriiite,  choifrt  eà  elle  s'engloutit  dans  le  même  Roc.  Le 
autrefois  une  retraite  pour  ne  plus  penfer  lerrein  des  environs  de  ce  MunaRérc  cR 
qu’à  Dieu.  On  voit  d’abord  la  rontaioe  où  parfemé  de  quantité  de  petites  pierres  ron- 
ce lâmcux  Solitaire  partagea  avec  &t.  An*  des  & plaucs , & fi  bien  proportionnées , 
toine  le  pain  apporté  par  le  Corbeau.  Elle  qu'elles  pourroienc  lèrvir  de  jetions.  La 
eR  éloignée  de  foixance  & dix  pas  de  la  Mer  Rouge  n'ell  p::s  éloignée  de  plus  d'u* 
Cellule  où  il  Kabitoit  ; & il  n’y  en  a qud  ne  Ucuc-  Elle  peut  avoir  vingt  & un , ou 
trente  delà  jtifqu’au  Couvent , qui  y fut  bâti  vingt-deux  milles  de  large  à cette  hauteur, 
depuis , & qui  efl  prélèntemcnt  abandonné.  Dans  un  jour  lcrein  on  (Couvre  de  cet  en* 
On  pouvok  aller  anciennement  par  une  droit  les  deux  tetes  du  Mont  Sinaî,  qui  en 
voûte  fous  terre  de  ce  hionaRcre  à la  Foo*  lôot  à plus  de  vingt  lieues.  La  Mer  cR  à 
aine;  mais  elle  cR  prefque  toute  démolie,  l’Orient  du  Monailère , & les  pointes  du 
& il  y a auRî  une  grande  brèche  aux  murail*  Mont  Sinaî  font  au  Sud-£R. 
les  de  l’enclos.  Le  dedans  du  Monaflérc,  Les  Arabes  font  Maîtres  de  la  plupart 
où  l'on  montoit  par  dcfilis  tes  murs  comme  des  Deferts  de  Ia  l'hébai'de.  Il  le  lait  une 
à celui  de  Saint  Antoine , eR  tout  ruiné  à la  eruelle  guerre  entre  les  Turcs  & eux.  Corn- 
relérve  de  l'f^tifu , & d'une  grande  Tour  me  ces  Arabes  fi>nt  miférabics  & errent 
quarrée  qui  eu  vers  le  côté  de  l’enclos  le  dans  desPavs  incultes, la  faim  les  contraint 
plus  éloi^é  de  la  bréclw,  & dont  la  raaf*  de  piller,  6i  quelquefois  à la  faveur  de  la 
tonnerie  parole  encore  aRèzbonne.  L'Eglife  nuit  ils  fe  bazardent  d’avancer  juiqu’auprès 
qui  eR  à la  même  pbcc,où  le  St.  Hermice  du  Grand  Caire.  Mais  dés  qu'ils  ont  fait 
a denteuré  foixance  ans,  eR  enfoncée  douze  un  peu  de  butin , ils  s'enfuvenc  au  fond  des 
ou ueize pieds fi>uslatcn'c,&  l’anydefcend  Delcits,  où  il  furoit  difficile  de  les  fuivru, 
par  vingt-trois  degrez.  Ce  n’eR  pouruntpas  & encore  plus  de  les  atteindre;  car  ils  ne 
une  Caverne  : c’cR  un  Bâtiment  compté  s'arrêtent  guère  en  citaque  endroit.  Quand 
de  murs  avec  une  voûte  artificielle.  Cette  les  Turcs  en  attrapent  quelques-uns,  ils  leur 
EgUfe  qui  n'cR  pas  fort  grandeeR  beaucoup  coupent  la  tête  : ils  écorchent  les  Officiers , 
plus  longue  que  large.  L'entrée  ell  au  mi-  dont  ils  rcmpUITent  les  peaux  de  paille , die 
lieu  d'uDc  des  cntrénùtcz  de  fit  longueur,  revenant  enfuite  comme  en  triomphe,  por- 
& l'autre  bout  fe  termine  par  trois  Autels  tant  le  tout  au  bouc  de  lunrs  lances , iis  le 
difpolez  en  croix^dans  trois  petites  Chapel*  vont  prëfcntcr  au  Bacba,  qui  leur  fait  don- 
tes,  fl  l'on  n'aime  mieux  les  nommer  enfon*  ner  le  prix  auquel  font  taxées  les  têtes  dit 
cetnens.  L’Autel  qui  cR  dircêlcmenc  vis*à*  les  peaux.  De  leur  côté  les  Arabes  n’épar* 
vis  de  la  porte , & qui  par  conféquent  de*  gnem  guère  les  l'urcs  qu’üs  peuvent  fur* 
voit  être  fe  principal , dt  pôle  au  Nord.  U prendre.  Ordinairement  ils  les  coupent  en 
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pièces  tous  vivans  & quclques>un$  n)ème,i 
ce  qu’oQ  prétend , les  mangent.  Le  Grand* 
Sei^eur  a donné  à un  certain  nombre  d'A* 
rabes  <les  Terres  dans  la  TJiébaïdc  pour  les 
retirer  de  leur  brigandage , en  leur  procu* 
rant  une  vie  qui  les  occupe,  'toutes  les  ri* 
chelTcs  de  ceux-ci  conilflent  en  des  'l'rou- 
peaux  de  Chèvres  ; mais  principalement 
dans  le  nombre  de  leurs  Chameaux.  Com- 
me le  Bois  elb  rare  dans  cette  Contrée , on 
ne  voit  point  de  Bâteaux  fur  k Nii.  Pour 
y fupplcer  ils  font  des  clxyes  avec  des  ro- 
feaux , & les  fouticnnent  avec  plufieuri 
courges  lices  cniêmbic:  cela  forme  une  ef* 
pece  de  radeau  fur  lequel  ils  fe  mettent, 
quand  ils  veulent  pécher  dans  le  Nil  ; car 
• ce  Fleuve  après  <nie  l'inondation  eft  palTèe 

n'cB  pas  fort  rapide, du  moins  dans  les  Plai- 
nes. Pour  traverfer  le  Nil  les  Arabes  n'y 
apportent  pas  tant  de  façon.  Ils  font  obli- 
gez de  pader  & de  rcpairerfouvencccPIcu- 
vc  pour  avoir  des  vivres.  Voki  la  maniè- 
re donc  ils  s’y  prennent.  Ils  mettent  les 
vivres  dans  un  lac  fait  d'une  peau  de  Bouc, 
& qui  leur  ierc  aulTi  pour  porter  de  l'eau 
quand  ils  marchent  par  les  Defcris  : ils  a- 
chévent  de  remplir  ce  Tac  de  vent  i ils  le 
Hcnt  enfuitc  forcement , puis  le  mettent  à 
l'eau  en  nageant  & le  poulUnt  par  derrière. 
La  pKipart  d'entr'euz  n'ont  pour  vêtement 
qu'une  toile,  ou  une  pièce  d'Etoffe  légère, 
entortillée  autour  du  corps  ; & quand  ils 
ne  la  peuvent  faire  entrer  dans  leur  Outre , 
ils  en  foni  un  petit  paquet  qu'ils  attachent 
fur  leur  tâte  avec  leur  ceinture,  & ils  la  lè- 
vent tdlcment  hors  de  l'eau  que  rien  ne  fe 
mouille.  Ils  ont  encore  leur  dard  qu'ils  cien- 
nem  par  dcllbus  le  bras.  Leur  façon  de 
combattre  cil  fingulièrc.  Quand  ils  font  à 
environ  vingt  pas  de  l'Ennemi , ils  fe  lan- 
cent leurs  tlaros  les  uns  contre  les  autres , 
en  fauunc  & en  caracolant  avec  beaucoup 
d'agilité , pour  éviter  ceux  qui  viennent 
contr'eux , & prenant  fouvent  en  l'air  le 
dard  qui  leur  cfl  lancé  Us  le  renvoyent  con- 
tre celui  de  la  main  de  qui  il  dl  parti.  Ils 
peuvent  avoir  beaucoup  d'agilité  , parce 
qu’ils  font  extrêmement  maigres  i ce  qui 
provient  de  cc  qu'Us  fe  nourriiTcac  uéi-le- 
gérement. 

4 Réfle-  La  ThtHiafde,  félon  Paul  Lucas  *,  corn- 
xiow  aujourd'hui  vis-à-vis  de  Fioum , de 

r^pw.  l'autre  côté  du  Nil  { & elle  fe  divifé  en 
LJ».Tp’  Haute  & Basse-The’saÏde.  CePays,aJou- 
bûB.  te-t-il,e[l  fort  ferré  par  une  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  régnent  le  long  du  NU , & au- 
delà  desquelles  font  les  Deferts  de  b 'Thé- 
ba'tdc , qui  s'étendent  jurqu’à  une  autre  chaî- 
ne de  ^Jontagncs  qui  font  le  long  de  la  Mer 
Rouge.  La  Thebaïde  elb  aujourd'hui  la 
Province  la  moins  peuplée  «S:  la  moins  fer- 
tile de  l'Egypte.  On  y compte  deux  Gou- 
vememens,  ou  Begiiefbeys.  Celui  de  Ker- 
koffy , fitué  vis-4-vu  de  Benefouef  o'a  que 

rrante-deux  Villages,  & ne  produit  que 
Bled , quelques  Légumes  , du  Fenouil  & 
du  Cumin,  le  Pays  étant  trop  (êc  & trop 
élevé:  on  n'y  trouve  niSucre  ni  Ris.  Le 
fécond  Gouvernement  cfb  celui  de  CofTîr:  il 
s'étend  dans  les  Üeferu  & fur  les  Côm  de 
la  Mer  Ronge. 

Dans  la  l^laüon  du  Voyage  du  Sayd  ou 
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de  la  Thâiaïde , quoique  ce  foient  mainte* 
nant  deux  Provinces  feparées , cm  trouve  un 
Itinéraire  qui  donne  les  dilbances  depuis  Man- 
falout  julqu’au  Caire.  Ce  Voyage  fut  fait 
en  I6ôg.  par  les  PP.  Protais  & Charles» 
François,  d Orléans, Capucins  Miflloniiaires: 


Itinéroirt  de  A^tn/itiout  au  Gurr. 


Manfalout  Ville  au  Ponant  du  NB.  LipiieSr 


Om  KcITous 

Ponant 

10. 

Beniavé 

P. 

I. 

Koféc  Sanabou 

P. 

2. 

Bazara 

P. 

1 ]. 

Mizara 

P. 

1. 

Baraout-el-Cherif  P. 

]. 

Benv-cl-Amra 

Ponant  & Levant 

3. 

Mcilavy  Ville 

P. 

Qiaik-Ebadc 

1-cvani. 

Medmet  Enfené, 
ou  Thebe 

Ponant  & Levant. 

Beny  Eméranes 

Levant 

35. 

Menic  Ville 

P. 

I. 

Dair  Jabal  el-Tour  L. 

6. 

Sévéné 

L. 

3. 

Galofene 

P. 

1. 

fién  y Muhammad- 

cl-kalour 

P. 

4- 

Beny-Mizar 

P. 

5- 

Abou-Gerge 

P. 

2. 

Gondre 

L.  J 

Cliorana 

3- 

Bebe 

P. 

ZOw 

BcnilTouf  Ville 

P. 

8. 

Maimoun 

P. 

7. 

Boukh 

P. 

6. 

NezJe  & Effié 

L. 

6. 

Haram-eUJabal» 
ou  MedoD 

P. 

3' 

3. 

Salahié 

L. 

Maouedné 

L. 

4- 

Kafr-el'Arab 

L. 

6. 

Chebak 

P. 

8- 

Le  Caire 

C. 

x.THEBÂiS.  ..Voyez  Toe'baÏde. 

3.  'l'HEBAÎS  , Fleuve  de  la  Carie: 

Pline  *•  dit  qu’il  pafToie  au  milieu  de  la  Ville  * Lib.  s.  < 
de  Trahis.  Le  génitif  de  ce  nom  cA  71k-  ‘9- 
baïdis  félon  quelques  MSS.  & TbebaSis  ic- 
ion  d’autres 

3.  l'HEBAJS , Lieu  fur  le  Ponc-Euxfn , 
félon  Etienne  ic  Géographe,  qui  veut  que 
cc  Lieu  ait  été  ainfi  appelle  du  nom  d'une 
des  Amazones  qui  fut  enlevée  par  Hercule. 

THEBANAjLieu  de  la Gaule,  félon Or- 
telius  ‘ qui  cite  Diofeoride.  Il  ajoute  que  s Tfaerssr. 
le  Texte  Grec  porte  Tbabana  pourThetaïui 
ét  , Gaiiiaa  pour  Giùlia  ; de  Ibrte 

que  ce  Lieu  devoh  être  dans  la  Galilée  & 
non  dans  la  Gaule. 

THEBAKMA^,  Ville  de  la  Perfide , é Ibid, 
dans  là  partie  Orientale.  L'Hilbotre  Mif- 
cellannée  porte  qu'il  y avùt  dans  cette  Vil- 
le un  Temple  confacré  au  Feu , & que  c’é- 
toit  où  ctoic  gardé  Tarent  du  Roi  Crefus. 

On  lit  dans  rHllboire  Mifcellannée  pteunia 
Eri^dorum  Régis:  cet  endroit  eA  corrompu; 
il  doit  y avoir  penmia  Craji  L^denm  Regü. 

I.  THEBASA,  Village  de  la  PaleAmc. 
Nicéphore  CalliAc , qui  le  met  à quinze  Sta- 
des os  Gaza  du  côté  du  I^lidi,  |^i  que  c'é- 
toit 
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toit  la  patrie  de  St.  Hilarion.  St.  Jerome 
oui , comme  Soaoméne*  nomme  ce  Lieu 
Tuaiatua»  le  marque  à cinq  milles  de  Cas<i. 
Sozoméoe  dorme  auHî  le  nom  de  Toaba- 
THA  à un  Torrent  de  ce  quartier  ; mais  Or- 
4 Tbetkur.  telius  * dit  qu'à  la  marge  on  lifoit  Th  a- 

HATA. 

> Ibid.  a.  THEBASA.  Ortclius  ^ qui  cite  THif* 
t Lib.  14.  toire  Mifcellance  * dit  au'U  paroît  que  c'è- 
toit  un  Lieu  de  l'Afie'Mincurc. 

THEBAT1  félon  les  Septante,  & Theb* 
bath , félon  la  Vul^cc , Lieu  de  la  PalcBine. 
4rc«p.7.v.  U efl  dit  dans  le  Livre  des  Juges  ^ qu’aprés 
I].  la  vifioire  que  Gédeon  remporta  fur  les 
Madianites,  ceux  qui  échappèrent  du  car- 
nage s’enfuirent  jurqu'a  Bcihretta  » & juf- 
qu’au  bord  d’Abefmeoula  en  l'ebbath. 

I.  THEBE,  1'he»a,  ou  Thebæ. 
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Vo- 


yca  Thu*,  N*.  7. 

1.  THEBE.  Voyez  Theb*,  N".  9. 

I.  THESES,  nom  commun  à diverfes 
Villes  appellées  Thêta  par  les  Anciens.  Vo* 
yez  Theb«. 

a.  THESES,  Ville  de  la  Paleftine, dans 
la  Tribu  d'Ephraïm , au  Siège  de  laquelle 
( gvéf.  9.  Atumélech  fils  de  G^éon  fut  tûé  ‘ l’an  du 
JO.  (t  fec|.  Monde  2771-  avant  J.  C.  1229.  a\'am  l'Ere 
vulg.  1233.  Eufèbe  die  qu’il  y a une  Bour- 
gade nommée  Thaïes , a treize  milles  de 
Sichem , tirant  du  côté  de  Scythopolis. 

THEBESTA-  Voyez  Theuute. 
f THEBESTE , Ville  de  Numidic  en  A- 

fSmlkt,  (rique  que  d’autres  mettent  daiu  la  Pro- 
^po*.  éc*vince  Proconfulaire , & font  Evêché  Suf- 
P-  ffa^t  de  Carthage , maintenant  Tcvcfc 
au  Royaume  de  7'unis.  S.  Maximilien  qui 
y écoit  né,  y fut  mar^fé  à vingt-un  ans 
en  295.  pour  avoir  refmé  de  porter  les  ar- 
mes fous  les  Empereurs  Payens.  U fut  fui- 
vi  quelques  années  après  de  fon  pere  Fabius 
Vi«or.  Sainte  Cnipine  de  Thagare  fut 
martyrifée  en  cette  Ville  l'an  304.  Voyez 
Theuïste. 

THEBETHA.  Voyez  Thuitha. 

THEBIL  Voyez  Thybi!. 

THEBITf  IA , Lieu  fortifié  dans  la  Mé- 
fopotamie,  félon  Ekienac  le  Géographe  qui 
cite  Arricn.  Un  MS.  confulté  par  One- 
Tk-fm»  liu*  * Thebetha  pour  Tiiebitua. 

, IKUB.  V „ Bethuiu. 

THECAMONS  , Peuple  de  l’Amérique 
Septentrionale , dans  la  Louïdane  , fur  !a 
route  que  M.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de 
la  Baye  S.  Louis  aux  Cenis,  & dont  il  tra- 
verfa  le  Pays  avant  que  de  pallèr  la  Maligne. 

THECHES.  Voyez  au  mot  HiEftoH 
l’Article  Hiebon-Oros  , N».  2. 

THFXOORUM . Contrée  de  la  Palefti- 
nc  : c'ell  Simeon  le  Mécaphralle  qui  en  fait 
mention  dans  la  Vie  de  Sl  Chartun  d:  dans 
celle  de  St.  Quiriace.  Le  même  Auteur 
parle  d’un  Fleut'e  appellé  Tecoum  dans  la 
Vie  de  St.  Sabas. 

THECUA , ou  Th^cce’,  Ville  de  la  Pa- 
lefUne  ^ dans  la  Tribu  de  Juda  , fclon  la 
Vulgace  : elle  ell  auill  dans  le  Grec  ' ; mais 
on  ne  la  voit  pas  dans  l’Hébreu.  Euièbe 
éc  St.  Jérôme  mettent  Thécué  à douze  mil- 
les de  Jérufalem,  vers  le  Midi.  Ailleurs 
S.  Jérôme  dit  quelle  e(l  à fut  milles  de 
Bemléem  , du  côté  du  Midi.  Voyez  fon 
Isologue  fur  Amos.  Elle  ctoic  ûtuee  fur 
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une  Montagne , & c’étoit  le  dernier  Lieu 
qu'on  rencontrât  de  ce  cùcé-là , jurqu’à  la 
Mer  Rouge,  jofephe  dit  que  Thécuc  é-tDe  Beflo 
toit  aflêz  Vûifinc  du  Château  Htr<fdiim.  Il  S-  «• 
elt  parlé  du  Delèrt  de  Thécué.  Il  Par.  eh.^‘ 

20.  V.  20.  & Ce  Dcfcn  n'efl  pas  loin  de  la 
Mer  Morte.  I Macc.  ch.  9.  v.  4. 

Cette  Ville  eft  célèbre  dans  l’Ecriture 
à caulc  de  cette  femme  fi  fpiritucllc  & fi 
adroite  " , que  Joab  y envoya  chercher, 

g>ur  remettre  Abfalon  en  grâce  uiprès  de^e  uTm 
avid,qui  ne  vouloit  pas  le  voir  à laCour,Silntt,  p. 
depuis  le  cruel  fratricide  qu’il  avoir  commis 
en  la  perfonne  d'Ammon  fbn  frere.  Et  à 
caufe  aufil  du  Prophète  Amos , qui  en  étoic 
natif,  & qui  y excr^oit  le  méuer  de  Paf- 
teur.  U y fut  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu, 

<Sc  il  alla  reprendre  hardiment  les  Juifs , & 
les  Ifracliies  de  tous  leurs  desordres,  leur 
prédifam  la  captivité  , où  leur  oubli  de 
Dieu  les  feroic  tomber.  Son  zèle  à corri- 
ger les  Idolâtres , lui  mérita  le  martyre.  11 
fut  aflbmmc  en  Samarie , & étant  apporte 
à Thécua , pre:>que  more , il  y expira  , & 
y fut  cnfcvcli.  St.  Jérôme  " témoigne  que" 
de  fon  tems , on  y voyoit  encore  lôn  Sépul- 
chre.  Il  y a des  Auteurs  qui  difent , que 
le  Prophète  1 labacuc  a demeure  aulfi  dans 
cette  Ville.  Le  Delert  de  Thécua,  qu’on 
met  d’ordinaire  à fon  Orient,  cfi  aulli  re- 
marquable par  le  paflâge  de  Jolâphac , qui 

Krit  là  fon  clicmin  pour  aller  rcpoulTer  les 
lotîtes  & les  Ammonites , & qui  y don- 
na à fon  Armée  tant  de  confiance  en  Dieu, 
qu'il  mérita  de  voir  fes  Ennemis  défaits  * • **1- 
par  eux-mémes  , avant  qu’il  les  eût  atta- 
quez.  Ce  fuc-là  même  que  Jonathas  <Sc  Si- 
mon Maccabocs  fe  fauvérent  avec  leurs  a- 
mis,  après  la  mort  de  Judas  leur  fircre  P,f  t. 

& qu'lis  lê  remirent  en  état  de  repouflèr^ 
leurs  advcriaires. 

Le  Pere  Nau  h qui  met  cetre  Ville  à une  i 
lieue  de  la  Montagne  de  Ferdays , ou  Fer-  ‘ 
daous,  dit  qu’il  paroii  par  les  ruines  qu’on^^o.  **  ^ 
y voit  que  c'étoit  autrefois  une  Ville  con- 
fidérable.  Ce  qu'il  y a de  plus  entier , ell 
une  Eglilê,  qu’un  rencontre  en  y arrivant, 
donc  les  murailles  font  encore  alkiz  en  eue; 
mais  les  voûtes  en  font  abattues.  Elle  étoic 
dédiée  à St.  Nicolas.  Au  refie  ü n'y  a 
qu’une  confufion,  de  pierres , «St  de  mu* 
railles  , écroullécs  & ^mottes.  I*  fitua- 
tion  de  cette  Ville  efi  extrêmement  agréa- 
ble. Du  côté  du  Septentrion  clic  a dans 
fon  Territoire  quantité  de  Vallées  fertiles, 
de  de  belles  Montagnes.  On  voit  à ibn 
Midi , & à fon  Occident  de  grandes  Cam- 
qui  font  un  peu  plus  bafles,  que 
où  elle  efi , «St  qui  iùnt  bornées 

frincipalement  à l'Occident , de  Bois  & «ie 
ôréts  fore  étendus.  Il  y a dans  ces  envi- 
rons des  Familles  d'Arabes , qui  demeurent 
fous  des  Tentes  , & leurs  Troupeaux  de 
Chameaux  vont  paître  prés  de  Thécua. 

THEDMOR.  Voyez  Palnyra. 
THEEMARRACINÜM , IJeu  dlcalie 
fclon  ritincrairc  d’Antonin , qui  te  marque 
fur  la  Voie  Valeriennne  entre  interbrmiam 
dt  f/aJria , à dîx-fept  milles  du  premier  de  * 

CCS  Lieux  dt  à quatorze  milles  du  fécond. 

Mais  au  lieu  de  Theemarbacinun  qui  efi 
un  mot  corrompu  il  faut  lire  Tbeate^  ou 
Nnn  jeMt 
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Tf ûW*A/arr»'’maw , o»  ^/arrucinorMH.  Ceft 
aujouril'liu)  Cîv»M  de  Cbfete. 

TIIKKNSES.  VüvezTiiEA. 

THECANCSA.  Vovez  Tecanusa. 

TilEGONlUM,  Vilfc  de  h Tlicflilie, 
fcbn  Etienne  JcG^graphe,  qui  ckellcl- 
lanicus.  ....  . . 

'I  JIEGÜACAN»  Province  de  lAmcn- 
riqije  Méridionale , dan»  le  Nouvelle  Elpa* 
«Voyage»  gnct  félon  Wafer  •.  De  Guaca  , dit-il» 
p.  Ml.  on  entre  dons  le  Theguacun , oii  l'on  ren- 
contre Tepeaca  , Tlafcala  » Airifco  , & 
quelques  autres  Villes  » toutes  grandes  & 
bien  peuplées , & aiüi  environs  desquelles 
OD  fouille  ^s  Mines  d'argent.  Mr.  de  rif- 
le dans  la  Carte  du  Mexique  ne  connoît 
point  cette  Prtivmcc.  Il  la  renferme  dans 
fc  Gouvernement  de  Tlafcala. 

n lElBAS , Bourgade  de  l'Arabie  I>cfer- 
SCww.Dift.tc  Ce  fut  autrefois  une  grande  Ville, 
Le  Peu  comme  on  le  peut  voir  par  des  rumes  qui 
n'en  font  pas  cluignt-es.  Quelques-uns  vcii- 
rit^  lent  que  ce  foit  la  Patrie  d'Elie.  \ oyca 
Thesbon.  Il  y a au  voifinage  de  TheilvJ 
qiiamité  de  fources  d'eau  douce.  A deux 
joumccs  de  cette  Bourgade , cft  celle  de 
Ku»a»  fituée  fur  une  hauteur,  & fort  peu 
éloiïTiL-c  de  l'EupIirate. 

TllEIL  (la;),  ou  S.  George  dc  Tntit, 
Bourg  de  France,  dans  la  1 lautc-Norman- 
dic,  du  Diocêfc  de  Rouen,  fous  l'Elcftion 
^ Pont-eau-de-mer. 

IHEIPHAUA,  Lieu  de  France,  dans 
< P12  IM3  le  Poitou,  félon  Grégoire  de  Tours  ‘ dans 
la  Vie  St.  Enoch.  Dans  un  autre  endroit 
U nomme  les  IIabitans.de  ce  Lieu  Ihei- 
PHAir.  Ces  Peuples  appeliez  par  quelques- 
uns  Teiphali  & par  d'autres  lAirALi  & 
TairHALi,  ctoient  du  nombre  des  Nations 
barbares , qui  inondèrent  les  Gaules  dans  le 
cinquième  Siècle.  Qiielqucs  - uns  d enTO 
eux  fixèrent  leur  demeure  dans  le  Territoire 
de  Poitiers , & donnèrent  leur  nom  à un 
Village  qui  fut  appelle  Theipmalia  & le 
plus  fouvent  Teiphalia.  Ce  Village  fub- 
fihe  encore  aujourd’hui  fous  le  nom  de 
Tiftaugb  , corrompu  de  Teiphaiia.  Voyez 
TlFFACOE,  & ThaIPHALI. 

TI-IEISOA,  ou  Thiboa,  Ville  de  l'Ar- 
cadie félon  Etienne  le  Gtfograplic.  Paufa- 
^ I Ib.  Le.  nias  ^ dit  que  de  fon  tems  'J'hifoa  D’ètoic 
qu'une  Bourgade , qui  autrefois  avoit  etc 
une  Ville  trcs-peuplé-c  aux  confins  des  Par- 
Tttfii , & dans  le  'l'erritoirc  de  Megalopolis. 
Cette  Ville  tirok  fon  nom  de  celui  de  la 
Nymphe  Thifoa,  l’une  des  trois  Nourrices 
de  Jupiter.  Le  Territoire  de  Tbifoa  ell 
tulli  mis  dans  l’Arcadie  par  Paufanias. 

THEIUM,  Ville  de  la  Grèce  dans  TA- 
« Ub.  3J.  dïamanic  félon  Tite-l jve  •. 

«•  *•  THEIUS  , Rivière  d-.  l’Arcadie.  Pai^ 

/Lib.  8.  t fânias  ^dit  qu'en  allant  de  Megalopolis  à 
35*  Lacédémone , le  long  de  l’Alphcc , on  trou- 
ve au  bout  d'environ  trente  Statles  le  l' Icu- 
vc  Thius  qui  fe  joint  à l’Alphcc  du  eûte 
gauche. 

THELAC,  Bourg  de  France , dans  la 
Suniongc , Elcèlion  de  Saintes. 

‘ THELAMUSA,  Üeu  fortifie  dans  I A- 
rabic , près  de  iXuphratc  félon  Etienne  le 
Géognplu;  qui  cite  Quadratus. 

TÏIELASSAR  , nom  d’un  Lieu , dont 


fl  cfl  parfe  dons  le  quatrième  Livre  des 
Rois  *.  1^8  Dieux  des  Nations  ont-ils  de**  *P* 
livré  les  Peuples  que  mes  Pcrcs  ont  rava-'** 
gc?  Ont-ils  delivre  Goxan , Haram,  Rc- 
fcpli  & les  cnfàns  d'Edeti  qui  étoient  en 
TlielalTar.  Dom  Calmée  ••  croit  que  The-* 
lalTar  ou  ThalafTar  cft  le  meme  làcu  que 
Tlliiarsa,  donc  il  eft  dit  que  ceux  qui  rc-. 
vinrent  de  ce  Pays  avec  Zorobabel  ' ‘ 

purent  prouver  leur  Généalogie,  ni  même 
montrer  qu'ils  fulFcnt  de  la  Race  d’ifraët. 

TIIIXIIALANA , Ville  de  la  Grande 
Arménie,  félon  Ptolomce  k.  t iab.s.e. 

n lELBE.  \’ovcz  Thelda.  ’* 

THE1.BENCANA,  Ville  de  la  B.abylo- 
nie.  Elle  cioic,  fclon  Pioloméc  *,  fur 
Bras  de  l'F-uplirate.  Orcelius  * dit  qu'il  yl^beftut. 
en  a qui  prennent  eetic  Ville  pour  VtTippa- 
rmtm  de  Pline. 

THELDA  , Ville  de  la  Mdbpotamie. 

Ptolomcc  " iamarquefurIebordderEjj)hra-’|J^^' 
te  entre  Cbahra  ÀphphaSaaa.  On  l'oup- 
çonneroit  presque  que  ce  lcruit  la  même 
Ville  que  Ptolomèe  • place  dans  l’Aftyric*  *• 
& qu’il  numiue  auflî  Thelda  ; mais  dans  ce 
dernier  endroit  le  MS.  de  la  Bibliothèque 
Palatine  lit  Thfxbe  au  lieu  de  Theloa. 

'1 1 lÊLEBO.E , Peuples  de  flCpirc , dans 
l'Acamanic.  Ils  poflurent  en  lulie  & s'é- 
tablirent dans  nilc  de  Capree,  qui  eft  à 
caufe  de  cela  appcllèe  Thtltbvûm  Captea  par 
Virgile  P: 

333» 

Kti  tu  ttrmiailmt  hJMj  ûbéffw  éHM/t 
OtM:  fwm  gtmejft  Telm  Sthibbk  KjmpU 
Ttnvr  TUUMUi  Capnu  tm  rr^w  tntnt 
Jmi  Jêm$r. 

THELENSIS.  Voyez  Telensis. 

. TllEUNE.  Voyez  Arles. 

TllELIS.  Voyez  Telîs. 

THELLA , Bourgade  de  la  Paleftine , fur 
le  bord  du  Jourdain  aux  confins  de  la  Gali- 
lée,  fclon  jofephe^.  Elleétoit  vU-à-vu 

Mcroih.  C’elt  le  même  Lieu  qu’l  Icgefipc6.û 

appelle  Tualla. 

THELLYR.  Voyez  Telchib. 

TIIELME.  Voyez  Theame. 

THEL.\1A  : Ceux  qui  revinrent  de  Tlicl* 
ma  avec  Zorobabel  ne  purent  prouver 

Jiu'ils  fulTcnt  de  la  Race  d’Ifraël.  On  ne 
UC  pas  la  ficuation  de  l'helma. 

IIIELMINISSUS  , Ville  de  Syrie , 
fur  le  Fleuve  Orontc;  Ptolomèe  ‘ la  mar-^  ^ 
que  fur  la  Rive  Orientale  du  l'Icuve , près 
d'^pamia.  Voyez  Tehmeusscs. 

■|  I1EL0NUS, Fleuve  dont  fait  mention 
Ovide  au  fuciéme  Livre  des  Faftes  » : » «fs  séj. 

Xsirw  étceJISt  vtràû  Fluwfu  Tbe/m 
fa/pareum  miJù/di^tmJUixit  égaù. 

Ortcüus  ‘ dit  que  , félon  Petnis  Marfus  ,1  Tbeftim 
c’eft  du  l'Icuve  Uris  qu’Üvide  entend  par- 
ler. Voyez  Tousds. 

TIIELPUSA  , Ville  & petite  Contrée 
de  l'Arcadic  fclon  Patifanias  “.  Pline  * par-w  Ub.  8,p, 
le  aulîi  de  h Ville  de  Tlielpufa.  Surqiioijj^* 
le  Pere  Hardouin  remarque  qu’on  peut  ega- , ^ ç, 

icment  lire  Jl>./fp!^  & car  Etïen-Â. 

ne  le  Géograplic  dit  que  Thaipt^fa  eft  une 

Ville  de  P^cadiei&  UuNouce  EpUcopale 
de 
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de  la  Province  d'Achaïc  dent  Tbarpufa  pour 
Tbalpüfa.  Le  l'erc  Harduuin  ajoute  que 
ceue  viOe  efl  la  même  que  celle  qu'Etien* 
ne  te  Gdomphe  appelle  Delpbufia , & donc 
il  fait  une  ville  de  PArcadie. 

TllELSEA,  Ville  de  la  Cœleft’rie:  l’Iti- 
nëraire  d’Antonin  la  marque  fur  la  route  de 
Ilcmmaris  à Keapolis , entre  Geroda  & Da- 
via/cwn , à icize  milles  de  la  première  de 
CCS  Places  & à vingt*quacre  de  la  féconde. 
« Î4  i'iiê  Simeon  le  Mdtaphrafte  * fait  aulU  mention 

6 (jç  cette  V'^illc.  Voyez  THüutA. 

THELXIERIA.  Voyez  Sikenossæ. 

I.  TiiEMA»  Ville  de  la  Syrie , dans  la 
A Lîb.  J.  c.  Ciialibonitide  » félon  Ptolomêc 
*<•  a,  'IlIEMA,  Ville  de  l'Arabie  Dclèite. 

( C«p.  tt.  Job  * parle  des  Caravanes  de  Thcma  & de 
'9-  Saba.  On  croit  que  ce  fut  Thema  ^ fils 
if  d’Iimaël  qui  peupla  cette  Ville.  Ptoloméc 
marque  une  Ville  de  Themma , ou  'Jiamma 
dans  l'Arabie  Dcferte  vers  les  Montagnes 
des  Chaldécns. 

TllEMAQ  , Village  de  l'Attique  : E- 
tienne  le  Géograplic  le  met  dans  la  Tribu 
Ercclwhcïde. 

r Cap.  49-  TI  IEMAN  , Jérémie  • <5c  Amos  ^ par* 
î'c»  I dune  Ville  de  ce  nom  ; & on  trouve 

11^.  * Cenèlè  un  Roi  d'IÂjmée  nommé 

liufam  du  Pays  des  Tkmanims.  Eufébe  < 
met  Theman  dans  l'Arabie  Petréc,  à cinq 
milles  de  Petra,  <St  0 dit  qu'il  y avoit-là  u* 
ne  Garnifon  Romaine.  Peut  •être  The* 
Gtvf.  oian  ^ fils  d'Etiphas  & pedi*fila  d'Éfail  é- 
36. 1$.  toit -il  le  Fondateur  de  cette  Ville. 

TIIEMARy  Bourg  d'Allemagne  « dans 
i Topogr.  la  Franconic:  Z0'ier°  die  que  ce  Bourg  ell 
Frarcon.  ficuc  près  de  la  iliviére  Schieus  & qu'îT  ap* 
P-  77*  partient  à l’Elcélcur  de  Saxe- 

THEMBESIA.  Vovez  Tuica. 

TliEMBRIEMUS  . 'Ville  de  la  Carie, 
félon  Etienne  le  Géographe.  Voyez 
Thvmbria. 

TPIEMELANUM  , Ville  de  l’Afrique 
propre:  L’iiinéraire  d’Ancnnin  la  marque 
lur  la  route  de  Tacaptt  à la  grande  Ltpùs , 
en  psdlànc  par  les  Confins  c&  U Province 
de  Tripoli.  Elle  éioic  encre  Tabalatir  & 
TtllabariSt  à vingt*cinq  milles  du  premier 
de  CCS  Lieux  & a vingt  milles  du  fécond. 
Surica  lit  Thebdaniiy  au  lieu  de  Tbemelami. 
CcR  peut-être  la  même  Ville  qui  ell  appel* 
lée  1%amal/omum  dans  la  Notice  des  Digni- 
tez  de  l'Empire. 

TIIEMELLA,  Ville  de  Syrie,  dans  la 
k l.%.  16.  Séleucide,  félon  Strabon  i'. 

P 7f3-  TIIEMEONTICHOS,  ou  Texeonti* 
CHOiS , Lieu  fortifie  dans  la  Thrace  , félon 

7 fs  Vit»  Æmilius  Probiis.  '.  Orcelius  " croit  que  te 

^•rw^*  Temeonticuos  cR  corrompu  dans 

* cet  Auteur,  & qu’il  faut  lire  AZ/trrenrifw; 

mot  qui  fe  trouve  dans  U Oefcripdon  de 
la  Thrace  par  Piolomcc , & que  Rutar.-jne 
mec  au  nombre  des  Places  qu  Alcibiade  fit 
fortifier , comme  .Eniilius  Probus  y met 
Thcmcontichos. 

THEMEOT.E.  V’oycz  Thbtmont.£. 

TIIEMESA.  Voyez  Temesa. 

THE.MI , Peuples  de  l'Arabie  Heureufe  ; 
a Ltb.  6.C.  Ptoloméc  ■ leur  donne  les  Villes  fuivantes; 
?. 

libar.  Alagman  Sinus  ^ 

^mn4* 
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TIIKMINKS  , Marouifat  de  France 
dans  le  Quercy , Elcèlion  de  Figeac. 

THEMIS,  Ville  de  l'Afrique  propre: 

Pcolomce  * la  range  au  nombre  de  celles  qui  • LIb.  4. 
étoient  entre  la  V^le  Tbabraca  & le  Fleuve  3* 
Bagrada.  Au  lieu  de  Thmu  le  Manulcrit 
de  la  Bibliothêijuc  Palatine  porte  Thmifua. 

THEMISC\RA,  Ville  de  l’Afie  Mineu- 
re dans  le  Pont.  Arricn  dans  fon  Périple  du 
Pont-Euxin  P ne  marque  entre  les  Fleuves  P 
Iris  & Thennodonte , aucune  Place  qu’Wf- 
radeum , dont  il  dit  que  le  Port  cft  à trois-  j 
cens  quarante  Stades  de  l'Embouchure  de* 
l'Iris, & à qinrantc Stades  dccdlcduTher* 
modonte  ; mais  Ptoloméc  n avant  que  d'ar*  f LA.  f«c( 
river  à Hermleum  nomme  la  Csûnpagïjc®* 
fbonaroea;  car  c'eft  ainfi  qu’Ü  faut  écrire  a- 
vec  Strabon , <St  non , comme  portent  les  E- 
zemplaires  de  Pcolomée,  Pbmagntia  qui  ell 
le  nom  d'une  Ville  fur  le  Bofphore  Cimme- 
rien.  Piolomce  nomme  encore  'I'hehiscy- 
RA,  dont  il  fait  une  Ville.  Le  Périple  de 
Scyiax  en  fait  autant , & il  dit  que  c'étoit 
une  \'itlc  Grecque.  Strabon  ne  connoîc 
qu'une  Camp.ignc  qu'il  nomme  Themisct* 

RA  , & dont  il  loue  beaucoup  la  fertilité. 

Etienne  le  Géographe  ne  parle  non  plus 
que  de  la  Campagne , qu’il  étend  depuis 
Cudifta  jufqu'au  Fleuve  l'hermodontc.  Il 
a pu  y avoir  une  Campagne  & une  Ville 
de  même  nom  ; & on  ne  peut  raifoonable- 
ment  en  douter;  car  un  trop  grand  nombre 
d' Auteurs  font  mention  de  f une  & de  l'au- 
tre. Diodore  de  Sicile  'en  parlant  d'Her*r  Ub.4.é.' 
cule  dit  qu’il  navigei  jufqu'à  l'Embouchure 
du  Thermodontc  ; & qu'il  campa  près  de 
la  Ville  de  Themyfcyre,  où  étoïc  le  Palais 
Royal  de  ta  Reine  des  Amazones.  I léro- 
dote  * met  aulll  la  Vile  de  Thcmifcyre  fur/  Ltb.  4-& 
le  Fleuv’e  Thermodontc.  Pumponius-Me- 
la'  dit  qu'il  y a une  Canljtagiie  près  du*^(b.i.o 
'l'hermodonie  ; & que  c’eft  dans  cette  'P* 
Campagne  qu'avoit  cté  la  Ville  de  Thc- 
miscyre.  Elle  ne  fitbfiftoit  plus  apparem* 
ment  de  ion  tems  ; car  U dit  tn  eo  [campo] 

/idr  Themifi-yrium  Oppidum.  Enfin  Apollo- 
nius “joint  le  Promontoire  Tê4m//fyr«OTi«  Llb.a.T. 
avec  l'Embouchure  du  Thermodontc.  Il37t- 
ne  donne  pas  à la  Campagne  voiftne  le  nom 
de  Thcmircyra;  il  l'appelle  Daanth  Campus. 

Surquoi  fon  Scholiafte  * remarque  que  Dœas  c Vert  373* 
& Âlcmon  ctoieot  freres  ; puis  il  ajoute 
UC  dans  la  Campagne  de  Dmas  il  y a trois 
’iUes,  favoir  Lycaft^  T hemifey  ra  & Chaly- 
bia,  Si  que  les  Amazones  avuient  habité 
ces  trois  Places.  Mais  comme  THiftoire 
des  Amazones  eft  mêlée  de  bien  des  fables, 
on  ne  peut  presque  rien  dire  de  certain  de 
leurs  Villes  ni  de  leurs  demeures. 

THEMISONIUM,  ou  l'HEMiPisoMt^c, 

Ville  & Contrée  de  l'Afie  Mineure,  dans 
la  Phrygie,  félon  Paufanias  Ty  Strabon  “ tib.  te: 
Kticnne  le  Géographe.  Ptolumée  * placée.^» 
TTwni/onhm  dans  la  Grande  Phrygie  , **• 

met  des  Peuples  nommez  I'hemisonii 
là  Lycie.  Le  nom  de  Umtfmm  eft  cor-  a. 
rompu  dans  la  Notice  d'HtérocIés , où  on 
lit  , ThtmfùnioSy  Ce  font  tes 

I labicans  de  cette  Ville  que  Pline  ^ appelle  3 LO».  5.6. 
Tuenisokes.  "y- 

THEMISSUS,  Ville  de  la  Carie:  C’eft 
Etiehne  le  Géographe  qui  en  parle. 

Nûn  a THE- 
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THEMISTA.  Vo)c2  Moese  & Stoe* 

CBADES- 

Tl  lEMISTEAS , Promonioirc  de  la  Car- 
manie,  félon  Pline  •.  I.e  Pere  llartlouin 
eroit  qae  c'eA  le  même  qui  cH  appelle  par 
Arrien  ^ «ptj. 

THEMiSTOCLEUM , Lieu  dont  parle 
Ariflotc  *.  Il  parolt  qu'il dtoit dans  l’Auique. 

THEMISUA,  Ville  de  rAfriqtte  pro- 
pre. Vovez  Tiiemis. 

TI  IE\L\1A,  \T1!c  de  l’Arabie  Deferte  : 
Pcolomcc  ^ la  marque  aux  confins  dcIaMc- 
fopocamie. 

n iEMXA , \nUcdc  la  Palefline.  Elle 
fut  du  partage  de  la  Tribu  de  Dan  *.  Peut- 
être  cll-ce  une  des  Villes  'J'iunka.  Voyez 
Thauna. 

THEML'SEOS , Siège  Epifcopal  donc 
parle  Ortclius , qui  cite  1 lonorius.  Il  ajoute 

2ue  l’Evêque  de  ce  Siège , appellé  Sérapion, 
toit  un  ami  de  St.  Antoine.  Tbtmu/m  pour- 
roh  bien  être  corrompu  de  Tbmuh.  Dans  ce 
cas  on  devToit  dire  1%muiJ'eosy  Ôi  non  7>r- 
mu/m.  Voyez  Thmois. 

1.  THENA , Ville  de  l’Ethiopie  fous 
l'Egypte,  félon  Pline  ^ 

2.'  TIIENA,  Ville  de  la  Sarmacic,  fé- 
lon Ortelius  0 qui  cite  Ptoloméc  Cet 
Ancien  ne  connolc  point  de  Ville  nommée 
Them  dans  la  Sarmatie;  mais  bien  dans  la 
Samarie,  & il  la  place  au  voifinage  de  Si- 
chem.  C’ed  apparemment  le  Bourg  nom- 
mé l'hanath  par  Eulebe , & Thenach  par 
St.  Jérôme,  v^oyez  Thanatm. 

THENAC,  Ville  de  la  Palcflinc.  Ma- 
naffé  emr'auires  Lieux  eut  pour  Héritage, 
les  Habitans  de  7Vndr  avec  leurs  Villages 
Ceîl  la  même  Ville  que  Thaiiac.  Voyez 
Thanac. 

1.  TIÆNÆ,  Ville  de  l’Afrique  propre. 
Voyez  Th.-ena. 

2.  THENÆ  , Ville  dont  fait  mention 
Callmuçrue  ^ cité  par  Ortelius  Elle  étoic 
dans  l'iAc  de  Crète , au  voifinage  de  Cnof 
fus.  Etienne  le  Géographe  écrit  ’rhama. 

'l'HENAILLES  , Thexoliæ  , ou  The- 
NOUUM,  Lieu  de  France,  dans  la  Picardie,  du 
Diocéfe  & de  l'ElcéHon  de  Laon.  Ce  Lieu 
cli  ficuè  dans  la  Thiérachc,  près  Vcr\’ins. 
11  y a une  Abbaye  de  Prémoncrés  fondée  en 
1 1 29.  par  Banlielcmi  de  Vir  , autrement 
de  Roucy  , Eveque  de  Laon.  Elle  vaut 
environ  huit  mille  U\Tes  à fon  Abbé. 
THENENÜTHUM.  Voyez  Te- 

EENUTHIS. 

I.  THENNÆ.  Voyez  TnEX.«,N«.  2. 
2.  THEXXÆ.  Etienne  le  Géographe 
(Ut  que  ^clques-uns  font  de  1'henn.«  une 
\’illc  de  1 Arcadie,  & d’autres  une  Moutagne 
de  même  nom. 

TIIENOS.  Voyez  Tenos. 

TJ  IRNTEOS , Lieu  de  l’Afrique  propre. 
L’Itinéraire  d’Amonin  le  marque  fur  la  rou- 
te de  Taeupi  à la  Grande  Leptis , le  long  des 
confins  de  la  Province  de  TripoH , entre 
ThamafeaHis  & Avn , à trente  milles  du 
premier  de  CCS  Lieux  & à égale  diflancc  du 
fécond. 

'I  HEOBIUCLTA,  Ville  d’Efpagne , au 
voifinage  de  TAIlurie , lêlon  Vitinéraire 
d’Antonin  , qui  dans  un  autre  endroit  la 
nununc  Dsozuucula:  cette  dernière  fa^ 


de  lire  ell  la  véritable  Orthographe.  Vo« 
ycz  Deobaiccla.  ■ 

THEODAUINSIS,  ou  Theüdalexsis, 

& par  corruption  Euoaiensis  , Siège  Epif- 
copal  d'Afritpie  dans  U Province  Proconfu- 
laire.  Dans  la  ConférencedcCarthagc'","*^®* 
Urbanus  cil  qualifié  Epijcopus  Etebis  TonJa- 
ittifu.  Sur()uoi  Mr.  Du  Pm  fait  cette  Re- 
marque; Il  cA  confiant  par  le  témoignage 
de  Ihûlomce  " <Si:  de  Plme  ® qu’il  y avoit*LIli.4.c. 
dans  la  i’rovincc  Proconfulairc  une  Villc^,,. 
nommée  Theudaiis\  & Victor  d’ütique  fait^^ 
mention  d'Habct-Dcus  Epjfcopus  Tbcudalen- 
yû  relégué  par  Genferic.  Balufe  & le  Pere 
I lardouin  font  d'opinion  qu’au-licu  de  Euda^ 
lenjif  il  faut  lire  Tbiudalenju  dans  la  Nodcc  de 
la  Province  Proconfûlaire.  Voyez  Thecdaee. 

1HEODON1S-V1U.A  , nom  Uün  de 
Thtonville.  Voyez  'Fuionyille. 

THEODORA,  nom  d’un  Fort  de  la  Da- 
ce  P,  fur  la  rive  gauche  du  Danube.  Tra-/>  Procop. 
jan  fit  bâtir  deux  Forts  aux  deux  bouts 
Pont  qu’il  avoit  fait  conftruirc  fur  le  Danu-  ^ 
bc.  L’un  de  ces  Forts  fut  depuis  nommé 
Pont  & l’autre  Theodora.  Ces  deux  Forts 
ayant  été  ruinez,  tant  par  la  longueur  du 
terni  que  par  les  irruptions  des  Barbares, 

Jullinicn  fit  ré^er  le  Fort  du  Pont;  mais 
il  négligea  celui  de  Tbt^a  parce  au'il  é- 
toit  trop  expofé  aux  cuurfes  des  Nations 
Etrangères. 

I.  THEODORIAS,  Ville  d'Afie , aux 
confins  de  la  Coichide  félon  Agathias  ^ cité  1 Lîb. 
par  Onclius  *.  r Tbciâur. 

2.1'HEODORIAS,  nom  d'un  Lieu  donc 
parlent  les  Authentiques  *.  1 0«  oe. 

3.  THEODORIAS,  Province  Ecclcfiaf./*"Ari*.Ci- 
tique  d’Afic,  aux  Environs  de  la  Cœle-Sy-'*^“*' 
rie.  La  Notice  de  Lt-on  le  Sage  lui  donne 
Laodiece  pour  Métropole  avec  trois  Eve- 
chez  fuffragans;  favoir: 

Laodkée,  Balança, 

Palcus,  Gabala. 


1.  THEODOROPOUS,  nom  d’un  Fort 
que  Procope  ' nomme  au  nombre  de  ceuxt  ÆdllL, 

3UC  l'Emt^reur  Tuflinicn  fit  bâtir  au-delà  4<  c.0« 
u Fort  du  Pont  de  Trajan  fur  le  Danube. 

2.  THEODOROPÜLIS,  Ville  de Thra- 
ce,  daiu  la  Mxfie,  un  peu  plus  loin  que 
Cintodème.  Ceuc  Ville,  Iclon  iTocope  ",fut«  IbfJ. 
fondée  par  Juflinien , qui  la  nomma  Theo- 
doropolc  du  nom  de  l'Impératrice  Theodo- 
ra  fa  femme. 

I.  TIIEOnORUS,  Fleuve  d’Afie  dans 
ribérie,  félon  Ariflotc  *.  * r*  Itsrj- 

2.  THEODüRUSt,  MaraU  qu’Avie-*^^ 
nus  place  vers  l'Efpogne  Bétique.  4riet»iir 

I.  THEODOSIA,  Ville  du  Cherfonnè- 
fc  Taurifjuc.  I.e  Périple  de  Scylax  * , Sira-«  P*g.  »9. 
bon  • , Fompcmius-McU  ^ , Pline  & Pto-*  La.  7.  p. 
lomée  < font  mention  de  ceuc  Ville.  Lc^2b.t,c  i. 
Périple  de  Scy  lax  & Etienne  le  Cîts»graphc , * 

écrivent  Tbfudrjia  ; cc  que  Berckelius  re- 11. 
garde  comme  une  Orthograplie  corrom- 
pue ; Ce  (lu’Ll  y a de  certain  , c’cfl  que  le 
plus  grand  nombre  eft  pour  T^i^odvJtJ-  Pré- 
fentemencon  rappelteC,u  rA.  Voyez  ce  mot. 

2.  ‘n  lEOnOSlA.  Vuvez  1 nEfDosiA. 

3.  TIIF.ODOSIA,  V^Ûle  de  la  Grande^  XUhut. 
Arménie.lêlonOrielius  '*quicitelVoci)pc  *.  < i.Ptrjk, 

4.  THEO- 
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4.  THEODOSIA.  Voyez  Gàngra. 

5.  THEODüSIA , ou  Theobosiana, 
Siège  Epifcopal  de  rAfK-Mincure  , dans  la 
Phrygie  Capaüane.  La  Nuuce  d'HiérocIcs 
marque  ce  Siège  fous  la  Métropole  de  Lao> 
diccc. 

Ti  lEODOSIAXA,  Ville  d’Eg>pte.  Ceft, 
TbeCui.  Oitciius  »,  la  Notice  des  Dignitez  de 
' rEmpirc  qui  en  fait  mention.  Je  ne  troU' 

ve  dans  cette  Notice  le  mot  Tiieüdosiana 
employé  que  pour  dcfigncr  la  Cohorte 
ASeft.  ao.  h<--odoficnne  ^,ou  les  Ailes  ■l’héodoHcn* 
i Scd.  17.  Ortelius  a fait  apparemment  une 

Ville  d’an  de  ces  Corps  de  'rroupes. 

THEODOSIANOFOLIS,  ViJJe  de  l’A- 
fic*Mioeurc  dans  la  Phrygie  Pacaücnnct  le* 
i Theûur.  Ortelius  ^ qui  cite  le*  Concile  de  Chalcé- 
doine  & le  cinquième  Concile  de  Jcrufilcm. 
CcA  la  même  Ville  qui  ell  appelfce  ThtoJo- 
fia , ou  Tbtodojiana  dans  la  Notice  d'Hicro* 
clés.  Voyez  Theodoua,  N*,  ç. 

I.  T\  lEüDOSIüPOUS , Ville  de  l'Ar- 
menie , fur  les  Frontières  de  la  Perlàrménic. 
t f.ib.  I.  Theodofe , dit  • Procope , n’avoit  eleve  un 
l'enic.  «.  ancien  Village  que  de  nom  à la  dignité  de 
Ville  en  l’appellant  l'HEooosioroLis  : l’Em» 
percur  AnaJlafe  en  fit  une  Ville  égale  à cel- 
le de  DarSj  l'cntourj'  de  fortes  murailles, 
& la  mit  en  état  d'incommoder  autant  les 
Perfes , que  Dara  les  incommodoit.  Elles 
étoient  toutes  deux  fort  propres  à faire  des 
courtes  fur  leurs  1 erres.  U y a dans  l'Ar- 
j rbl4  c.  • “joute  Procope  à quarante-deux 

1;.  Stades  de  Théodofiopolis,  du  câté  du  Sep- 
tentrion une  Monugne  nui  n’cll  pas  des 
piusrotde$,&  qui  prMuii  deux  feurccs  d'où 
fortent  dettx  grands  Fleuves , l’Euphrate  & 
le  *1  igrc.  Mais  Procope , remarque  Mr.  de 
f Vtjy*j>e  Tournefort  « , n’a  pas  connu  les  fources  de 
ui.u-vant.  ces  Fleuves  , qu’il  fût  furtir  de  la  même 
t A-  (i.  Strabon  a été  mieux  fonde  à 

dire  que  les  fources  de  ces  Fleuves  éioivnt 
éloignées  de  deux  cens  cinquante  milles  ou 
^ £;ux  mille  cinq  cens  Stades.  On  croit 
aflez  communément  qu'Erzeron  cA  l'an- 
cienne V'ille  de  Thc<}dofiopoiis  : la  chofe 
néanmoins  ne  parole  pas  trop  aflhrce  ; à 
moins  que  l'on  ne  fuppoic , comme  cela  le 
peut , que  les  Habicans  d'j^rtze  rcfulTcnt 
retirez  i l'héodollopolis  apres  qu’on  eut  dé- 
truit leurs  Maifuns.  Cedrène  rapporte  que 
fous  fEmpereur  Conftantm  Monomaque  qui 
mourut  vers  le  milieu  du  onzième  Siècle , 
Artze  étûit  un  grand  Dourg  plein  de  richef 
fes  , habite  non  • feulement  par  les  Mar- 
chands du  Pays , mais  aufll  pur  plufieurs  au- 
tres Marchands  ou  Fatlcurs  Syriens , Ar- 
méniens , & autres  de  dilTcrentcs  Nations , 
qui  comptant  beaucoup  fur  leur  grand  nom- 
bre & fur  leurs  forces , ne  voulurent  pas  le 
retirer  avec  leurs  cfiecs  à Theodunopolis 
pendant  les  guerres  que  i'F,mpereur  eut  a- 
vec  les  Mahoroétans.  Théodofiopolis  étoic 
une  grande  & puillânte  Ville  qui  palToit 
pour  imprenable  dans  ce  tcms-la  , qui 
cioit  fituéc  tout  proche  d'Artze.  Les  Infi- 
dèles ne  manquèrent  pas  d'adîéger  ce  Bourg, 
les  1 labitans  le  dcfcndircnt  vigourculcmcnt 
pendant  fix  jours  retranchez  lur  les  toits  de 
leurs  Maifons , d’où  ils  ne  cciToiem  de  jet- 
ter  des  pierres  & des  llcches.  Abraiiam 
Génàal  des  afitegeaus  > voyant  leur  opi- 


THE.  469 

niâtre  rèfiAance&appréhcndant  que  la  Pla- 
ce ne  fût  fccourue,  y fit  mettre  le  feu  de 
tous  côtez , facrifiant  un  fi  riche  butin  à fa 
réputation.  Cedréne  allure  qu'il  y périt 
ccnt-quaranie  mille  âmes , ou  par  le  fer  ou 
par  le  feu.  Les  maris , dit-il , le  précipi- 
toient  dans  les  fiâmes  avec  leurs  femmes  & 
leurs  enfans.  Abralum  y trouva  beaucoup 
d'or  & des  ferremens  que  le  feu  n’avoit  pu 
dévorer.  Il  en  fit  fortir  pluficurs  Qicvaux 
& autres  Bêtes  de  fomme.  Zoiure  racon- 
te à peu  près  la  même  cJiofc  de  U defiruc- 
lion  d'Artze , mais  il  ne  parle  pus  de  l'hco- 
dofiopolis.  Ces  Auteurs  aiïïircnc  feulement 
qu’Artze  étoit  làns  murailles , & que  ces 
Flabicans  en  avoicnt  fortifié  les  avenues 
avec  du  Bois  , je  crois  qu'ils  confumérent 
tout  celui  qui  étoit  aux  environs  ; car  de- 
puis Ce  tcms-là  l'efpéce  s'en  cA  perdue. 

Comme  la  Place  fut  réduite  en  cendres , & 
que  ce  pullùgc  eA  ablblumcnt  nécclTaire 
pour  le  Commerce  , il  y a beaucoup  d'ap- 
parcncc  que  les  reAes  de  ces  pau\  res  } labt- 
tans,  & les  Marchands  Etrangers  qui  s'y 
vinrent  établir  dans  la  fuite , pour  ne  pas 
tnmbcr  dans  un  pareil  malheur  , fe  reurc- 
rem  à l'iieodofiopolis  qui  en  étoit  prés, 
fuivant  Cédrcnc.  * 

Les  Turcs  à qui  peut-être  le  nom  de 
TiiEODosioroLii  parut  trop  long  & trop 
cmbaraflànt , donnèrent  le  nom  d’//r(s«- 
rn»t  à cette  Place , c'cA-â-dire  /Irizc  des 
Grecs  ou  des  Chrétiens.  Car  Rum , ou  Ra~ 
ffli/i  (i^fie  en  Langue  Turque  la  Romaine, 
ou  la  Terre  des  Grecs.  Ils  diAinguem  la 
Rmelie^  ou  Rutnili  en  celle  d’Europe  & en 
celle  d’Afic , ainfi  d’Amt-rva  on  a fait  Âr- 
zerxm , & Erzenm , comme  prononcent  la 
plupart  des  Francs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  Ville  de 
Theoiiijia^ilu  avec  uru.*  autre  Ville  de  même 
itom , qui  ctuit  fur  le  Fleuve  Aborras  dans 
la  Mefopotamic.  Voyez  l’Article  fuivant. 

Mais  elle  pourroit  bien  être  la  meme  que 
Tu&ooosm.  Voyez  Theod<w;u,  N®.  3. 

2.  'nilCODOSIOPÜLIS  , Ville  de  la 
Mèropotamic  **,  fur  le  bord  du  Fleuve  A 
boiras.  Le  cems  ayant  tellement  détruit 
les  muraille»  de  cette  Ville , qui  Ivrvoic  de 
ce  c6té-là  comme  de  rempart  à l'Empire, 
qu'au  lieu  de  donner  quelque  aAérancc  aux 
Habitans,  elles  les  tenoient  dans  une  ap- 
préhenfion  continuelle  ; JuAinicn  les  répa- 
ra en  divers  endroits  & arrêta  par  ce  mo- 
yen les  incurttons  que  les  Barbares  faifoient 
en  Mefopotamie. 

3.  THFXJDOSIüPOLIS , Ville  de  la 
Grande  Arménie.  Procope  ' dit:  LorsuueiÆéiüL; 
Theodofe  devint  Maître  du  Royaume  d’Ar-  S- 
face,  il  bâtit  fur  une  Colline  iin  Fort  qu'il 
ap]>elta  de  fon  nom.  Comme  ce  Fort  étoit 

aile  à prendre,  Cavode  le  prit  en  pafUmc  & 
en  allant  à AmiJe.  AnaAafe  fonda  depuis 
une  Ville  dans  laquelle  il  renferma  la  Colli- 
ne de  ic  Fort,  (^uoi  qu'il  fit  pour  lui  don- 
ner fon  nom,  il  ne  put  lui  ôter  celui  de  fon 
premier  Foiûlateur.  Car  quelque  cliange- 
menc  qu'on  apporte  aux  chofes,  on  ne  chan- 
ge pas  aifement  les  noms  auxquels  les  hom- 
mes font  accoutumez.  La  muraille  de  cet- 
te Ville  étoit  alfez  large  ; mais  la  hautetm 
û'eOQt  que  de  trente  pieds,  nerepondoie 
Nnn  3 pas 
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pas  à U largeur;  & ainG  la  muraille  n‘ciü:t 
pu  en  état  de  fouicnir  un  Siège , fur>touc 
s'il  écûîc  mis  par  les  IVrfcs.  De  plus  elle 
o’avoit  au  dehors  ni  muraille  ni  foncy&  cl* 
le  étoic  C(>mmaDi(ce  par  une  hauteur  void* 
ne.  Jullinicn  s'avifa  premièrement  d’y  fai* 
rc  croufêr  un  folTc  fort  profond,  & Icmbla* 
ble  à ceux  que  creufè  la  chute  d'un  Torrent 
entre  deux  Montagnes.  Depuis  il  fit  couper 
des  Rochers , & tailler  des  précipices  & des 
ab!n>es  ; & adn  que  la  muraille  fût  d'une 
hauteur  cxtraordinuireis  & tout*à*fait  im* 
prenable , U y 6t  faire  des  fortiheations 
femblabics  à celles  de  ta  Ville  de  Dûra.  Il 
fit  boucher  les  créneaux  de  la  muraille , & 
n’y  lailià  que  l’ouverture  néccflàire  pour  d* 
rer.  Outre  cela  il  fît  élever  une  Galerie  à 
l’entour,  & mcttie  d'autres  créneaux  par 
dclTus.  Il  fît  aulG  tirer  par  dehors  une  fc* 
conde  muraille,  & il  y ajouu  tant  d'autres 
Fortifîcations  quechaque  Tour  pouvoir  paf- 
fer  pour  une  petite  ForterelTe.  Enfin  il  y 
établie  une  Gamifon  & un  Clicf  pour  la 
commander;  de  forte  que  les  Arméniens  ne 
pouvoient  plus  appréhender  que  les  Perfes 
les  actaquaücnc  de  ce  cùié*là. 

4.  i l lEODOSIOPOLIS , ou  Pxfebines  , 
Siège  Epifcopal  de  la  Province  d'Anc,fclon 
U N'oüce  de  Leon  le  Sage  qui  le  met  fous 
la  Métropole  d'Ephefe. 

5.  THEÜDOSIOPOUS , ou  Theodo- 
siofoi.is*Nova  , Siège  Epifcopal  de  la  Thra* 
ce,  félon  la  lettre  des  Eveques  de  cetœ 
Province  à l'Empereur  I^on.  Cette  Leccra 
fe  trouve  dans  te  Recueil  des  Conciles. 

6.  THEODOSIOPOUS,  Siège  Epifeo- 

£al  d'Egypte,  dans  ta  Province  d'Arcadie. 

,a  Notice  de  Leon  le  Sage  met  ce  Siège 
fous  la  Métropole  de  Xymichus;  & cc^c 
dTliérodès  le  marque  tous  la  Métropole 
de  Cyno. 

7.  THEODOSIOPOUS,  SièwEpifco- 
pal  d’Egvpie , dans  la  première  'Thébaïde , 
fous  la  Mccropolc  d'Ancino  , félon  la  Noü* 
ce  de  Léon  le  Sage , & fous  celle  d'I  Ier» 
mui  ou  d'ilcrmai  félon  la  Notice  d'Hié* 
roc  les. 

8.  THEODasiOPOUS,  Siège  Epifeo* 
pat  de  l'AGe  IVoconfulaire  : La  Aotice 
d’Ilicroclcs  le  marque  fous  la  Métropole 
d'Ephefe. 

9.  Tl  lEODOSIOPOLIS,  Siège  Epifco- 
pal d’Afie  , dans  l’Osrhoéne  : la  Notice 
ci' Hiérocics  met  ce  Siège  fous  la  Métropo- 
le d’Ededê.  Celte  Tbcodofîopolis  pourroit 
être  celle  que  IVocopc  place  dans  la  Mefo- 
poumie  fur  le  Fleu^'e  Aborras.  Voyez 
TuEODustoroiu,  N*.  3. 

10.  THEODOSIOPOUS,  ou  Araus. 
Voyez  Arao*.  Cette  Ville  croît  Mctiopo- 
Ic,  & avoit  fous  elle  lesEvéchez  fuivans: 


Ortros,  Maurocaflron, 

I^lazituni,  ou  Ma-  Axieri , ou  Axiiri , 
zinimi,  Tarolà,  ou  Carolâ, 

Agiamaria , PoUtimos. 

THEüN-OCHEMA.  Voyez  Dzorux- 

COKRUi. 

THEON-SOTTR.  Voyez  Soterus. 
THEüN . TRAPEZA.  Voyez  Astt- 
Faiæa. 


THE. 

THEONONTATE  , Paj-s  de  l'Améri- 
que Septentrionale, dans  la  Nouvelle  Fran- 
ce , fitue  à la  Cote  Occidentale  du  Lac  des 
1 lurons.  Ce  Pays  ctoit  autrefois  habité  par 
beaucoup  de  Hurons  , dans  te  commence- 
ment de  nos  Colonies  ; c'cR  ou  le  Pere  de 
la  Hoche  d'Ailloo  Recollée  avoit  établi  la 
Million  des  Hurons  ; mais  depuis  les  Iro- 
quois  ont  détruit  ces  Hurons , & ruine  ce 
Pays  qui  étoit  très-peuplé. 

Tl-IEOPHANES.  Voyez  Thestanis. 

THEOPHILA,  Ville  de  l’Inde,  en  de- 
çà du  Gange:  PteJomée  * la  marque  aii^Iâb.  7.6 
nombre  des  villes  qui  étoient  à quelque  dif- 
tance  de  ce  Fleuve  du  côté  de  i'CX'cidciU. 

THEOPOLIS.  Voyez  Antioche,  N®.  I. 

THEOPRÜSCOPON.  Voyez  Thzü- 

PROSOPOK. 

THEOSANG,  Bourg  des  Indes  Orien- 
tales, dans  riGc  de  Formofe  fur  la  Côte. 
Kechtereo  dans  fon  Voyage  aux  Indes  O- 
ricntales , qui  le  trouve  dans  le  Recueil  de 
ceux  de  la  Compagnie  des  Indes  formée 
dans  les  Provinecs-ünies  dit  que  quand  ^Tem.  $. 
un  I labiunt  de  ce  Bourg  eR  dangereufe-  P*  *9o, 
ment  malade,  <Sc  qu'il  fouffre  de  grandes 
douteurs,  on  lui  met  un  næud  coulant  au- 
tour du  cou:  on  l'enlève  cnfuicc  comme  fi 
on  le  vouloit  jetter  ; on  l'étrangle  ainli  & 
on  le  taifle  retomber  afîn  de  mire  ceflèr 
plus  promptement  là  douleur  par  une 
prompte  fin  de  fa  vie. 

THER,  félon  Mr.  Corneille  ♦ & Thxo,«  Drft. 
ou  Theol,  lêlon  Cüulon  **  & jaiUot  *,  Ri-^  Rmérei 
viére  de  France  dans  le  Berry , Eledion^f^[J'^» 
d’UToudun.  Elle  a fa  fourcc  dans  un  Licuc  Atlas, 
nommé  Fontlicols , à quatre  lieues  au  Mi- 
di d'IiToudun , & apres  s'ètrc  jointe  à U Ri- 
vière de  1 oumcminc  près  d’UToudun , elle 
va  fc  ietter  dans  l'Amon  à Reuilly. 

1.  TUERA,  lllc  de  la  Mer  de  Crète, 

& l'une  des  Sporades.  Pline  ^ dit  que  cette/ Llb,  i.c' 
Iflc  fe  forma  la  quatrième  année  de  la  cent*7« 
trente-cinquième  Olympiade;  ce  quirèpoo- 
droit  à la  cent  cinquième  année  de  Rome. 

Mais  il  y a faute  certainement  dans  cet  en- 
droit de  Pline;  car  rifie  de  'I'iiera  exiRoic 
long-tcms  avant  cette  Olympiade , comme 
on  le  voit  par  le  témoigne  d'Hérodote  ig  Llb.  1; 
qui  nous  apprend  qu'elle  fut  nommée  Caz- 
usTR,  ou  l'ille  très-belle,  ('admus  la  trou- 
va fl  agréable  qu’il  voulut  y laiflérMemblia- 
rès  fon  parent  avec  des  Phéniciens  pour  la 
peupler.  Le  meme  Auteur,  Paufanias  Lib.  3.  & 
&Sirabon  ' allùrem  queTiurrasdcicendantZ- 
dc  la  Race  de  Cadmus  donna  le  nom  de’  *' 
Thera  à cette  Ifle;  quencpouvancs’accom- 
moder  du  fèjuur  de  Lacédémone , où  il  me- 
noit  une  vie  privée,  il  pafîa  dans  l’Illcde 
CalliAc,  après  avoir  eu  la  Régence  du  Ro- 
yaume de  Sparte  fous  la  mmortte  de  les  Ne- 
veux EryRéne&  Proclcs,fils  de  fafœur  Ar- 
gia,  veuve  d'-'\riRodèmc.  Callifte  dans  ce 
lems'là  c:oit  occupée  par  les  dcTccndansde 
Wcmbliarès  dont  iJ  vient  d'etre  parlé.  The- 
ras  prit  polie  üon  de  l'ille  , accompagné 
d'une  partie  des  Minycns  qui  s'étoienc  lau- 
vcz  des  prifoos  de  Lacédémone  par  Thabi- 
Ictc  de  leurs  femmes.  Ces  Minycns  venoient 
de  quelques-uns  de  ces  fameux  Héros , qui 
avoient  fuivi  Jafon  dans  la  Colchklc.  A 
leur  retour  ils  s’arrêicrcn;  à Lcumos,  où 
leur 
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leur  poftéritc  retint  le  norti  de  Minyens,  & rifle  devok  êtrcpuiflàntc;  puis  qu*il  n*y 
dont  on  ne  fait  pas  trop  bien  la  üént  jlogic.  eut  que  TJjcra  & Mclos , qui  dans  cette  la* 
Quoi  qu’il  en  foit,  CCS  Minyens  ne  furent  JUS  meule  Guerre  du  Peloponnéfe  oferent  fc 
les  plus  forts  à I.«mnos  : les  PélaJgicns  au*  déclarer  pour  les  Lacédémoniens  contre  les 
très  Peuples  de  Grèce  les  chafll-rcnt.  Dans  Athéniens  dont  toutes  les  autres  Lies  de 
cetcc  trille  fituation  ils  le  préfencérent  à Grèce  fuieirent  lu  parti. 

Lacédémone  où  ils  furent  fi  bicr»  reçus,  que  On  prétend  que  cette  Iflc  & quelques  au* 
non-lèulcmcnt  on  leur  dilbibua  dta  terres}  très  du  voifinage  font  fortics  du  fond  de  la 
mais  qu'on  leur  permit  d’époufer  des  Lacé-  Mer , que  ta  Tcfrc  a enf  anté  ces  lourdes 
démoniennes , & qu'on  mana  leurs  femmes  à malles , & qu  clic  les  a élevues  fur  les  eaux; 
des  Lacédémoniens.  Cependant , comme  les  voyez  le  detail  de  cci  cliangcmcns  au  mot 
Minyens  ddeendoient  de  I léros  vagabonds  3ah  , à l'Article  Sant-Erim  qui  efi  le  nom 
& ambitieux, un  s’apperçut  bien-tôt,  qu’ils  moderne  de  cette  Illc,  & dont  on  a fait 
n’avoient  pas  tout-à-fait  perdu  les  inclina-  i>ANioiuN. 


tions  de  leurs  Ancêtres,  cc  qu’ils  en  vou- 
lûient  à l'auturité  fouveraine.  1^-ddTiis  ils 
fiu'cni  arrêtez  & condamnez  à mort.  1 leu- 
reufement  pour  eux  on  auendoie  la  nuit  à 
l^accdcmone  pour  faire  mourir  les  crimi- 
nels: la  tendrellc  inspira  ce  Stratagème  à 
leurs  femmes.  Ayant  obtenu  des  Magillrats 
la  grâce  de  voir  leurs  maris,  avant  qu'on  les 
exécutât,  elles  changèrent  d'Iiabitaveccux 
dans  Icsprifnns.  1-cs  hommes  furtirent  dégiii* 
fez  en  femmes , pendant  que  les  femmes  ref* 
térent  dans  les  prifonsd^uiféesen  Jiummes. 

Hérodote,  de  qui  ce  ^nce  ell  tiré,  nous  a 
conUrvé  les  noms  de  deux  Defeendans  de 
Tberas,  qui  r^ncrent  dans  cetcc  Illc } fit- 
Voir  Aefanius  ot  lun  lîls  (irymus.  Ce  der* 
nicralla  confulter  l'Oracle  dé  Delphes  fuivi 
des  plus  illuflrcs  perfonnes  de  Thera,  par- 
mi lesquelles  étoit  Banus,  lîts  de  Polym- 
neflc(ou  de  Cymus)  homme  de  qualité,  fort 
efiimé  parmi  les  Mtnycns.  L'Oracle  ré- 
pondit qu'il  falloit  aller  bâtir  une  Ville  fur 
les  Cotes  de  Libye,  & la  Précrefic  leur  mon- 
tra Battus.  Cet  ordre  J fut  négligé:  les  Mi- 
nyens ne  favoienc  pas  même  où  étoic  la  Li* 
byc}  mais  la  fécherefle  qui  dura  lêpc  ans 
dans  Thera,  & qui  ficmourirtouslesarbrcs 
à l’cxccpcioQ  d'un  Icul , obligea  le  Roi  de 
retourner  à la  i^'CrclTe,  qui  ordonna  une 
féconde  fois  qn'on  fit  bâtir  urre  Ville  en  Li- 
bye. On  fut  contraint  d'obéïr}&  ce  fut  l'ü* 
riginc  de  Cyrêne,  i»iric  du  Poète  Calliraa- 
que.  StraÉon  * qui  place  rifie  de  'l'hcra 
• Ub.  t.p.  ^ •'Egypte  ne  donne  à Thera 

fj.  ' '*^*  que  vingt-cinq  milicj  de  lourde alTurc qu’el- 
le efl  d'une  figure  alTez  longue,  il  faut  que 
les  chofes  foicnc  bien  changées  depuis  ce 
tems  -là.  Thera  fc  trouve  Ctuéc , entre 
rifie  de  Candie  & les  Cycladcs.  Elle  a tren- 
te-fix  milles  de  tour  & là  figure  repréfi^nte 
alTez  bien  un  Fer  à cheval.  A l'é^d  de 
là  fituation , il  faut  corriger  le  palTage  de 
Strabon,  par  celui  de  Ton  Compilateur  &icn- 
nc,&lirc  Kwvcwpf«ï,au  lieu  deKu^/«;;car 
Etienne  le  Géograplie  place  nfle  de  I'he- 
XAstA  entre  la  Catc  & u C^'nûrie , Quartier 
du  Peloponnéfe  appartenant  aux  Lacédé- 
moniens Üi  fouvcncdirputcencrelesArgiens 
& les  Lacédémoniens.  Pour  la  figure  de 
Thera , il  n'ell  pas  furprenant  qu’elle  fe 
fok  formée cnCroillhnt}  car  iJefi  arrivé  des 
changemens  11  confidérablcs  autour  de  cette 
Ific,quc  celui-ci  doit  ecre  compte  pour  peu 
déchoie.  Outre  la  mutation  de  fa  figure,  elle 
a acquis  onze  milles  d'étendue  plus  qu'elle 
n'avuit  du  tems  de  Strabon  ; mais  aulu  clic 
a perdu  toutes  fes  belles  Villes.  Hérodote 
alTurc  qu’il  n’y  en  avoii  p^s  moins  de  fept , 


2.  THERA,  Ific  que  PtoJomée  place*  Llb.|.c 
au-delfous  ou  au  Midi  de  l'Eubce,  /ub 

baa  ; mais  on  voit  par  les  deux  \’ülcs  qu'il 
lui  donne  que  cette  Ific  eil  la  meme  que  cel- 
le dont  il  cil  parlé  dans  l'AnicL*  précédent. 

Voyez  Tukka  N*.  I.  <k  au  mot  San,  l’Ar- 
ticle Sast-Eiüni. 

3.  THEIIA  , Ville  de  l'Afie  Mineure, 

dans  la  Carie , félon  Ptoloméc  * qui  la  irur-  < LIU  s.  e; 
que  entre  Idyinus  & P)-fius.  Oridius  croit  ^ 
que  c'cll  la  même  qu'iaienne  le  Géograpltc 
place  dans  la  Carie. 

4.  'Il  lERA  , Ville  qu’Kticnne  le  Géo- 
graphe donne  aux  llhodicns.  Il  en  fait  une 
Ville  différente  de  celle  qu'il  met  dans  la 
Carie  il  ajoute  qu'elle  utoic  fituéedaiis  un 
lieu  fort  bas. 

5-  'i’IlERA,  Ville  de  la  Sogclianc,  Ic- 
lon  Etienne  le  Géographe. 

TI  lERACLM  , Ville  d’Egypte.  U en 
cil  fait  mention  dans  la  Notice  îles  Dignitez 
de  l’Empire  •*,  où  on  lit:  Cobors  prima  la-'  Sta.  m. 
Jiiûttenm  '[itraco.  Ortelius  * Ibupçoone  que  * 
Tbtfaium  pourruit  être  corrompu  d'IiUra- 
citm. 

TnERADK-INSUL.E,Ulcs  dontparle 
Athence  C &n  Interprète , Jacques  Dale-/Lih.  roi 
champ  , juge  qu’Athenée  par  Theradts-ln- 
fuie  ententflcs  Irtes  Thera,  & 'I'herasia. 

THERA^,  Pauiânias  s ditqu’ondonnoitxUb.  3.C 
ce  nom  à l'efpace  de  terre  qui  le  trauvuit*'^ 
entre  le  Temple  Talctum «Scia Forêt Euoras 
dans  la  Laconie. 

THERALA.  Voyey  Thaxeu. 

'rilERAMBUS  , Ville  de  Mac«»k>inc  r 
elle  ell  placée  par  Hérodote  •‘dans  laPenin-tLilvr. 
fuie  de  Pallcne.  s»,  u^' 

I.  THERAMNÆ,  Therafne , ou 
Tkerapn.£,  Ville  du  Péloponnefe  dans  la 
Laconie  au  voifinage  de  la  Mlle  de  Sparte. 

Paufanias  fait  entendre  ^ que  pour  aller  dei  trAfon. 
Sparte  à 'Hicrapné,  il  falloit  traverfer 
Fleuve  Euroias.  Paufanias  donne  à The- 
rapnf.  le  titre  de  Ville;  mais  Suidas  fe  lèrt 
fimplemcnt  du  nom  de  Lieu,  ôt  le  Scholiafic 
de  Pindarc  ^ en  fait  un  Village.  Ce  dernier  ^ Od.  1.  ^ 
ajoute  qu’il  y avait  un  Temple  dédié  à Caf-*^' 
tor  «St  Pollux.  C'cfl  à quoi  Stace  * fait  al- 1 
lui  ton  dans  ces  Vers: 

V.  5*. 

Cr  KJ  TjuJjriÀâ , fUi  mm  hnrmU  Ljcwrgi 
méffi  lolmt  Thmpma. 

Ce  même  Poète  " parlant  de  Caflor  «St  de  m ndM. 
Pollux  les  api>clle  Tberapn^i  Fratrn.  Le  Poe-  Ûk.  7.  w. 
te  Pindarc  & la  plupart  des  Auteurs  anciens 
qui  ont  parlé  de  ces  deux  Jumeaux  racon- 
tent Ce  qui  leur  arrivoit  de  deux  jours  l'un 
i TJte* 
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i tâ  Omitt  À Tbcrapnë  après  leur  mort  ■ •'  Jupiter , te  de  Vin  très-agréable.  Ceft  Ortclius  'i  Th«âv. 
tùN,  Ucé-difeDt-ilSfOrdoonaau’ilspaOeroientakema-  quicnpar1e«  d'après  Dionys.  Uticcnlis  k jigiuai. 
*•-  A»c.  tivemenc  un  jour  dans  le  Ciel  Ût  un  autre  i.  'IHERIODÜS.  Hérodote  * & Pto-^'** 
jourau-defïbusdc  IaTcrrc;c’cft-à-dir€qu’ils  lomée  donnent  à la  Libye  cette 
31p.  ftrar.fc  cacheroient  fous  rHemiTphére;  &c'ètott  Grecque  qui  veut  dire  abondante  en  Betesn».  18t. 

fous  Therapné  qu'ils  le  cachoient.  Ainfi  farouches  j & Ptolomée*la  donne  encore»  Uh.  7. 

cette  FiéUon  poëdque  s'ëtoit  mélée  à l'Af-  à un  Goli^  de  ta  Cliir>c. 

cronomie;  & pour  rendre  une  raifon  ingé-  THEhIONARCE,  lf)e  de  l’Aile Mineu- 

nieufe  du  Lever  & du  Coucher  des  deux  re,  dans  la  Dorkle.  Pline  • la  place  prés"  S>«- 

Etoiles  appcllécs  CaAor  & PoUiix,  les  An-  de  Gnide. 

cieos  ont  dit  quelles  fortoient  de  rHcmif-  i.  THERM A , Bourgade  de  Sicile  félon 
phére  inférieur  du  côté  de  Therapné , qui  Eûcnne  le  Géographe.,  qui  lui  donne  le  titre 
efl  véritablement  vers  l'Horifon  Oriental  de  Bourgade  fur  le  témoignage  de  Philif- 
de  Lacédémone , âc  que  par  le  mouvement  te  ** , parce  que  du  lems  de  ce  dernier  elle*  Lib.  s. 
Diurne  , elles  s’élevoiem  à la  plus  haute  n'avoii  pas  encore  le  titre  de  Ville.  Ce  ne 
partie  du  Gel.  En  effet  il  ne  s'en  faut  que  fut  que  dans  la  fuite  que  les  Romains  y éca- 
de  cinq  à fix  degrez  qu'elles  ne  foient  verti-  blirem  une  Colonie  à laquelle  ils  donnèrent 
cales  & dans  le  Zenith  de  Lacédémone,  le  nom  de  ITienna  /limera.  Voyez  au  mot 
Therapné  éioit  encore  célébré  pour  être  le  Heamæ  l'Artide  Himejiæ-Theioiæ. 
lieu  où  Diane  avoit  été  adorée  pour  la  pre-  a*  l'IIERMA,  Bains  de  l’Altc  Mineure, 
miére  fois.  On  y voyoic  un  Temple  con-  dans  la  fiithynie.  Etienne  le  Géographe  dit 
fâcré  à Ménclas  qui  y avoitétéenterréavec  au'on  les  appcUoit  Therha  Pythu.  Ces 
Hélène.  Comme  cette  belle  I..acédémonicn-  (ourccs  d'eau  chaude  étoient  apparemment 
ne  y avoîc  été  élevée,  les  Poètes  l’ontappcl-  au  voirmigetT/iJîacmn;  car  le  memeEtien- 
léc  la  Kympbe  de  Tberapné.  ne  le  Goi^raphe  , met  Pyihium  prés  du 

On  voit  les  ruines  de  Therapné  a une  Golphc  Afbccne.  Procopc  r fait  mention  p Lib  $. 

fortée  de  mouiquee  de  YEno/urm,  gros  de  ces  Bains.  Dans  un  endroit , appelle 
aux-bourç  de  l'ancienne  Lacédémone , qui  Pythu, ilv  a,dii-il,des  fourcesd'eauchau-^ 
s’étendoit  lufquc-là  dans  le  tenu  qu'elle  é-  de , d'où  pluficurs  perfonnes  & principale- 
toit  dans  (a  fplendeur.  Auprès  de  ces  ruï-  ment  les  Habitans  de  Confbminople  orenc 
nés  de  Therapné  il  v a deux  ou  trois  Fon-  un  notable  foulagcmenc  dans  leurs  maladies, 
tain  CS  fur  le  grand  chemin.  On  les  nomme  JulUnicn  laiffà  en  cet  endroit  des  marques 
aujourd'hui  umplemcnc  ; & ce  font  d'une  magniffccnce  toute  Royale , en  y 
apparemment  celles  que  Paufanias  appelle  Tant  bâdr  un  fuperbe  Palais,  & un  Bain  pour 
Al^eis , & Polydeucea.  A la  main  droite  de  l'ufage  du  Public.  De  plus  il  y fie  conauire 
Therapné  on  trouve  deux  ou  trois  Chapelles  par  un  Canal  tout  neuf,  des  eaux  fraîches, 
de  Cafoyers , qui  font  fur  une  des  Collines  afin  de  cem^rer  la  chaleur  des  autres. 
àü  Portail  ou  ièv^c/ui:  vraifcmblableinent  3.  THERMA,  Ville  de  la  Cappadocc: 
c’étoic  l’ancienne  Bourgade  Alefias , ouïe  Elle  eft  marquée  dausTItinérairc  d'Antonin 
JEh-ince  Miku,  fils  du  Roi  Lcicx,  Inventa  fur  la  route  de  Taviaà  Céfaréc,  entre  Tavia 
pour  le  lècours  de  la  vie  de  l'homme  l’ufage  & Soanda , à dix-neuf  milles  de  la  première 
des  Meules  de  moulin  & trouva  le  feaet  de  cet  Places  & à vingt-huit  milles  de  la 
de  moudre  le  bled.  féconde. 

Il  y en  a qui  croient  que  TtmtspNa  4.  THERMA,  Ville  ficuée  aux  confina 
ell  le  véritable  nom  de  cette  Ville  & que  de  la  Macédoine  & de  la  Thcffàlie , vers  les 
Tkexamnæ,  ou  Thzramnz  font  corrompus.  TÎiennopyles , fcfon  Hérodote  fDb.  7; 

2.  THERA.MNÆ,  VilledelaLydefe-  i.  THERNIÆ,  Lieu  de  Sicile. fur  lâCô-^-”J-* 
> LR».  3.  Ion  Lutadus  Hacidus  ^ cité  par  Ortelius  *.  te  méridionale  de  rifle,  félon  fWiponius  '* 
Tbebaii.  U ajoute  qu'elle  étoitconfacrée  à Apollon.  Mêla  qui  le  marque -après  Héraclea  enrUb.s.c. 
( Dieûur.  1.  THERAPNÆ  , Ville  de  l'Ifle  ^ avançant  d'Orient en  Occident.  Pline  ' qui 7- 
JLRI.4.C.  Crète,  félon  Pline  ^:Solin  en  fait  aulfimen-  écrit  Thexmæ  donne  à ce  Lieu  le  dtre  dcg^*^ 
is.  don.  Colonie.  I-es  fourccs  d’eau  chaude  qui 

2.  THERAPNÆ,  Lieu  quelque  part  fur  avoicm  donné  le  nom  de  Tberma  à ce  Lieu 

rOcéan  Alantique  *.  font  appellées  Jqua  Laroda  par  flünéraire 

THERAPNE.  Voyez  Thehanna  , d’Antonin  qui  les  marque  à quanntc  milles 

N*.  1.  A‘ A(>rigerawn.  Ces  Bains  fubnfleni  encore. 

THERASIA,  Voyez  Teexa  & au  mot  On  les  trouve  au  voillnagc  de  la  Ville 
San,  l'Anicle  Sant-Lrim.  ca^ouXaeca. 

THERBIRZA.  Voyez  Thermitza.  2.  THERMÆ,  Bains  de  TAttique  , au 
7HERCOLA , Lieu  que  Curopalate  cité  voifinage  de  la  Ville  de  Corinthe , félon  Xé- 
/ Tbefaar.  Ortelius  r met  auprès  d'Hierapolis  & nophon  cité  par  Ortelius  t Tbefsar. 

apparemment  dans  la  Syrw.  3.  THERM/E.  Voyez  Thexxos. 

THEREBINTHE.  Voyez  Tere-  4.THEKMÆ-HIMERÆ.  Voyezaumot 
BiNTSus.  Himera  l'Article  I Iixeræ-T'hexnæ. 

THERENUS,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Crète,  5.THERMÆ  STVGIANÆ.  Voyez  au 
I Ub.  s.  félon  l>iodore  de  Sicile  t.  Cè  Fleuve  cou-  mot  Bacni  l’Article  Bacm-Ccketim. 

loh  prés  deGnofia,  oùl'on  a dit  qu’avoient  THERMÆUS-SINUS  , Golphe  de  la 
été  célébrées  les  Nôces  de  Jupiter  «St  de  Mer  Egce  , fur  la  Côte  de  la  Macédoine 
Junon.  On  le  nomme  * auflî  Tbemedeus  Sintu  «&  cc  j. 

THERGUBIS,  Ville  de  la  Méfopotamie  nom  comme  le  premier  vient  de  celui  des  fHm$, 

> Ub.  (.«.  Holoméc  Tberma  que  portoît  anciennement  la  Ville*-  4.®  lo- 

sa.  ’ * THERIACE,  Lieu  qui  produit  une  for-  tle  Thcffàlooiquc,  quoiqu'il  y en  ait  qui  diflin- 

guenc 
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gœnt  Thenna  <fe  TheTaionique.  Ce  Gol- 
phe  qui  s'avance  beaucoup  dons  les  terres 
mouille  la  Pénjjifule  ck  Palléne,  la  Faraxie, 

* U Chreftonie , la  Mygdonic , la  Bottice , la 
Fiérie,  la  Pcrrhebic  ol  la  Magnéfic;  ce  qui 
a fait  que  Pline  l’a  nomme  par  excellence  le 
Golphc  de  Macédoine  , 6tniu  Matedonkus. 
On  rappelle  préiêncetnem  Golpiu  oeSaix)* 

, ou  Golfv  di  SâJmkbi. 

'JIIEKMAS'J  IS , Lieu  voifin  de  ConA 
undnople  lèlon  Herre  Gvlles  dans  là  Des* 
cription  du  fiolphore  de  'l'hrace. 

THERMAX,  Miinicipc  de  l’Attique: 
Suidas  le  donne  à ta  'l'ribu  Ercdnheide. 

THERME  » ou  Tuuna  , Ville  de  Thra* 
ce  félon  Suidas.  CcA  la  même  au’Etienne 
le  Géographe  ) Apollodore  & l'huc^dide 
mettent  dans  la  Macédoine.  Elle  ctoit  fur 
le  Golphc  Tbennaus  auquel  elle  avoît  don* 
né  le  nom.  Voyez  'rm:aK«iis*SiNU$  & 
'JnZSSALOMqCZ. 

1 HPIRMENÆ»  Ville  de  la  première  Cap. 
padoce.  Ucncfl  fait  mention  dans  Icfixiéme 

* Tbetui.  ConciledcConftaminoplceitéparOrtclius  •. 

l’HER.MENSES  MAJORES  PISIDIÆ, 
Peuples  dontUefl  parlé  dans  une  Infcrmtion 

* P**  joo.  rapportéedins  Ici  refor  de  Col  tzius  VL’Or- 
^ 50»*  thoeraphe  du  mot  Tbtrmrnfes  varie  quel- 
quefois dans  cette  Infcription,où  on  lit  tan- 
tôt lERMENsas,  tantôt  l'iiEJiHESES.  Voyez 
Tersiissus. 

Il-IERMERIA,  Lieu  voifm  de  Conftan- 
tlnople  félon  Pierre  Galles  dans  fa  Deferip- 
don  du  Bolbhore  de  ihrace. 

c»‘THEkME$,  mot  Krançois  formédu 
Latin  l'HtRMSt , & dérivé  du  Grec  , 
r Ub.  )é.  qui  lignifie  chaleur.  1 ne-Uve  * en  décri- 
e.  >{•  vantIcPas  desThermopyles,ditquc  ceüeu 
étoit  nommé  pTL.£  & |ûr  d’autres  I'hebmo* 
FYLÆ , parce  qu'on  crouvoit  des  eaux  chaudes 
dans  l'endroit  le  plus  rcüerré  entre  les  Mon* 
tagnes.  Les  Romains  par  ce  mot  Thekna 
entendoient  des  Bains  d’eau  chaude  ; & on 
Tappliqu.!  tellement  aux  Edi6ccs  où  écoient 
ces  Bains,  qu'il  s’étendit  même jufqu’t ceux 
où  l'on  le  baignoit  dans  de  l'eau  froide. 

Les  Thermes  eurent  rang  parmi  les  Edi* 
fices  les  plus  fomptueux  de  l'ancienne  Ro- 
me. On  s’y  lavoit  11  ly ver  avec  de  l’eau 
tiède , quelquefois  avec  des  eaux  de  fen* 
teuT,  ou  bien  par  une  autre  forte  de  molcf- 
lê,  on  fuifoic  feulement  (êntir  à lt)n  corps 
les  vapeurs  chaudes  de  leau.  Pendant  l’Hy- 
ver  on  s'oîgnoit  le  coips  avec  des  huiles  oc 
des  parfums  de  prix  ; À pendant  l'Eté  après 
être  forti  du  bain  tiède , on  alloic  le  rafraî- 
chir dans  de  l’eau  froide.  L’Empereur  Cor- 
éen voulut  bâtir  dans  un  meme  lieu  des 
l’hermes  pour  IllN't’cr  & pour  l’Eté  ; mais  la 
mon  qui  le  pré\-înt  l’emp^ha  d’achever 
l'Ouvrage.  L'Empereur  Aurélien  fit  bâtir  au 
ddâ  du  Tibre  des  l'hermes  pour  l'Hy  ver. 

Les  Thermes  étoicntfîvaRtsqu'Ammkn 
d Ub.  16.  Marcellin  ^ pour  donner  une  idée  de  leur 
<•  *•  grandeur  les  compare  à des  Provinces  en- 
tières, in  modum  rwinciarum  extniâa  La’ 
va^ra.  Ce  qui  nous  relie  encore  aujour- 
^hui  de  quelques  anciens  l'hermes  nous 
fait  juger  de  leur  étendue  prodigieufe. 

Le  nombrede  CCS  Thermes  étoit  auffi  fur- 
prenant  à Rome  que  leur  grandeur.  Pliblius 
Vicior  dit  qu'il  y en  avoii  plus  de  huit-censÿ 


T H E.  47J 

& Pline  le  jeune  ‘ dit  qu’ils  s’etoient  aug-<  Lih.  4; 
mentez  à rijifmi  : Otue  nvitcRmnaaJ  infinitum 
auxtft  Les  Empereurs  les  firent 

d’abord  b*tir  pour  leur  iiiâgc  paniculicr , 
enfuite  ils  les  abandonnèrent  au  Peuple  ou 
les  firent  bâtir  pour  lui.  Ou*.re  les  Ther- 
mes , où  l'on  ne  payoit  rien , il  y en  avoir 
d'autres  qui  fe  donnuient  à ferme,  & de 
idus  les  principaux  Citoyens  avoient  des 
Bains  particuliers  chez  eux. 

Ces  Thermes  ctoiem  accompagnez  de 
divers  Edifices  & de  pluficurs  pièces  &ap- 
partemens.  11  y avoit  de  vallcs  Kéfervoirs, 
où  fc  raircmbloic  l’eau  par  le  moyen  des  A- 
queducs  : des  caïuux  qu’on  avoit  ménagez 
icrvoicnt  à faire  écouler  les  eaux  inutiles. 

Les  murailles  des  Kéfervoirs  étoient  li  bien 
cimentées , que  le  fer  avoit  de  la  peine  à 
rompre  la  matière  employée  à la  liailbn  des 
pierres.  !.«  pivc  des  'l'iiermes  , comme 
celui  des  Bains , étoit  quelquefois  de  verre; 
le  plus  fouvent  néanmoins  on  y employoic 
la  pierre , le  marbre , ou  des  pièces  de  rap- 
port qui  formoient  un  Ouvrage  de  marquet- 
terie  de  differemes  couleurs. 

La  Dclcription  dus  l'iicrmcs  de  Dioclé- 
tien, qui  nous  a été  donnée  par  André  Bac* 
dus  ' fournie  une  idée  complette  delagran*/  Llb.  7. 
deur  & de  la  magnificence  Romaine  dans 
ces  fortes  d'Ou^Tages.  On  y voîtentr’aucres 
un  grand  Lac  dans  lequel  on  s’excr^oit  à la 
nage  ; des  Portiques  pour  les  Promenades  ; 
des  ikfiliques  où  le  Peuple  s'alTcmbloic  avant 
que  d'emrer  dans  le  Bain , ou  après  en  être 
lord;  des  Apparuimcns  où  l’on  pouvoir  man- 
ger ; des  Velbbules  & des  Cours  , orncci 
de  Colonnes  ; des  lieux  où  les  jeunes  gens 
faifoienc  leurs  cxerciCLS,  des  endroits  pour 
le  rafraîchir,  où  l’on  avoit pntiquéde gran- 
des fenêtres , afin  que  le  vent  y pût  entrer 
aifément;  des  lieux  où  l’on  pouvoit  fuer; 
des  Bois  délicieux  plantez  de  Planes  & au- 
tres Arbres  ; les  eodroiu  pour  l’cxcrdcc  de  la 
courlê  ; d’autres  où  l'un  s'aflùmbloit  pour 
conférer  eofemble , & où  U y avoit  d^ 
fiéges  pour  s'oÛcoir  ; des  lieux  où  l'on  s’e- 
xercoit  à la  Lutte  ; d'autres  où  les  Philolb- 
phes , les  Rhéteurs , & les  Poètes  cultivoiene 
les  Sciences  par  manière  d'amufement;  des 
endroits  où  l’ongardoit  les  huiles  & les  par- 
fums; d'autres  où  les  Lutteurs  fejettoient 
du  fable  l’un  fur  l'autre  , |Mur  avoir  plus 
de  prilè  fur  leurs  corps  qui  écoient  froucx 
d’huile. 

L'ufage  des  Thermes , comme  celui  des 
Bains , étoit  très-onckn  à Rome.  Les  Peu- 
ples de  l'Afie  en  donnèrent  l’exemple  aux 
Grecs  , & ceux-ci  le  trinfmirenc  aux  Ro- 
mains, qui  avoient  des  Thermes  avantuue 
les  Médecins  Grecs  eulUnc  mis  le  pied  à 
Rome  : Epoque  que  l’on  rapporte  à l'an 
535.  de  la  formation  de  Rome, fous  IcCon* 
lulacdc  L.  Emilius  & de  M.  Licinius.  Ho- 
mère « compte  l’ufage  des  Thermes , Xevrpig  Odjgs, 
au  nombre  des  plaiilrs  honnêtes  de*’ 

la  vie: 

Smper  Mem  Ciitarsfw, 

Cévrifw.  . 

Vtfi4ifin  miMtru , Uv*fr*fit  t4i6dt  6f  f«Ww. 

Plaute  décrit  dans  les  deux  vers  fiùvans 
Ooo  les 
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kt  exercices  auxquels  on  formoh  la  Jeunef* 
fcdanskslbcrmcs: 

IH  tmfê,  Mtai»,  âj.a, 

SiAowb , fijft  txtnàéM  «ujù  ftmfimUwa  j)mu. 


T H E. 

en  Eté  «Sc  la  neuvième  en  lïyvcr.  Mar- 

thl  **  Icmblc  dire  la  même  diofc  dam  4^ 

vers: 

Sajgiàx  in  mium  wmm  aSna  Pgléfitis. 


Cétok  une  des  fins  qu'on  s’etoie  propo> 
fées  dans  l'ètablincment  des  'rbermes. 
ces  exercices  on  augmcoioit  la  force  des 
jeunes  gens, on  leur  donnok  de  radrcfiê,& 
on  les  inftruifuit  dans  les  Sciences.  Urte  au- 
tre vûc  que  l’on  avoitcue,c’c(oic  laconfer- 
vaiion  de  la  famé  ; & peut-être  la  volupté  y 
entra-t-elle  auflî  pour  quelque  choie. 

J'ai  déjà  dit  qui!  y avoit  des  Thermes  où 
l'on  entrok  lîbrcmenc  & fans  qu'il  en  coûtât 
rien  ,*  & que  dans  d’autres  U falok  payer. 
Du  relie  ta  fomme  que  l'on  donnoit  ctoit 
modique  : on  en  écoit  quitte  pour  la  plus 
petite  pièce  de  monnole , comme  Juvenal 
lu  remarque  dans  là  (Ixicme  Satyre: 

CiJtrt  Sjhana  Tanwm,  imn. 

Cette  pièce  pourtant  ne  fuffifoit  pas  lorsqu'on 
vcfloic  trop  tard;  c’efl-à-dire  après  les  dix 
heures,  ü faloit  alors  payer  félon  le  capri- 
ce des  perfonnes  prépofccs  pour  le  fervi^ 
des  Thermes.  Martial  a fait  allufion  à cet- 
te forte  (fexafUon , quand  il  a dit  * : 


Et  Sparticn  ^ nous  apprend  que  l'Empe- 1 AMa^ 
rcur  .Urien  défendit  qu'on  fe  mie  dani  le*** 

Bain  en  public  avant  la  huitième  heure.  La 
plûpart  ne  fe  baignoient  qu’une  fois  par 
jour.  Quelqucs-uru  néanmoins  plus  adon- 
née aux  exercices  qui  s’y  faifoient,  y rccour- 
noient  jufqu’à  Icpt  fois  dans  un  même  jour. 

Galien  ‘ rapporte  qu’un  certain  Philolophe/®*^®'*-^ 
nomme  Priroigèoc  étoit  auaque  de  la  Kié-y|^| 
vre  le  jour  qu'il  manquoit  du  fe  baigner. 

L’ufage  des  Bains  étoit  quelquefois  interdit, 
fur-tout  à roccafiond’imgrand  Deuil  ou  d’u- 
ne Calamité  publique,  comme  nous  le  voyons 
dans  Tite-Live  & dam  Suétone.  St.  Clé- 
ment d’Atéxandrie  s dit  que  les  Nobles  fai-<P<^. 
foient  porter  aux  Bains  des  Draps  de  toiles^  * 
très-fines , de  des  vafes  d'or  & d'argent 
fans  nombre , tant  pour  Tufage  du  Bain  que 
puur  celui  du  boire  & du  manger.  Entre 
autres  ullcncUles  on  s'y  fervoit  de  petites 
étrilles  d'or  ou  d'argent.  C'ell  a quoi 
Fcrfc  fait  allufion  quand  il  dit: 

J,  puer , Sf  Arpiu  Cri/pm  aJ  talmca  Jtfir. 


BtJmé  faft  irnawia  Ufft,  mtmfu  prdMfw 
Qydramts,  ift. 

Les  Ediles  avoient  infpcèhion  fur  les  ‘Hier- 
mesi  & Ibus  eux  étoicntplufieursMinillres 
inférieurs;  defoneque  l'ordre  y rt^noic, 
malgré  l’cntiérc  liberté  que  l’on  y trouvoiL 
Il  n’v  avoit  aucune  diftinilion  pour  les  pla- 
ces: le  Peuple  comme  la  NoblclIlsI’Atcifan 
comme  le  MagiBrat , avoit  droit  de  cfaoifir 
parmi  les  places  vukles  celle  qui  étoit  le  plus 

OrSkiaircnicnt  les  Thermes  n’étoienc 
point  communs  aux  hommes  & aux  fem- 
mes : ce  ne  fut  que  fous  quelques  mauvais 
Empereurs  que  cetcc  indécence  arriva. 
I.CS  endroits  où  les  hommes  fe  baignoiL-nc 
furent  profque  toujours  féparez  des  Lieux 
dcllincz  aux  Bains  des  femmes;  & meme 
pour  mettre  encore  mieux  à couvert  l’hon- 
neur  de  cdlcs-ci , Açrippinc , Mere  de 
Néron  , fit  ou^'rir  un  Bain  deftiné  unique- 
ment à l’ufage  des  femmes,  exemple  qui 
fut  imité  par  quelques  autres  Dames  Ro- 
maines , comme  nous  l'apprend  Puhiius 
Mâor.  On  lit  dans  Sparuen  que  l’Em- 
pereur Adrien  ordonna  que  les  Bains  des 
femmes  lèroient  féparez  des  Bains  des 
hommes. 

I.C  fignal  pour  venir  aux  Bains  & pour 
en  fortir  fe  donnoit  au  Ton  d'une  Cloclie.  Si 
l’on  s'y  rendoit  un  peu  tard  on  couroit  rif- 
que  de  D'avoir  que  de  l'eau  froide  pour  lé 
baigner.  Cefl  ce  que  figoificm  ces  deux 
vers  de  Martial 

RtJA  finat  asTitmanimi  hàrtftt^f 
rrrw  t«  JWj,  Imms  élire  aemm. 

L’heure  pour  entrer  (bns  les  Thermes  é- 
colt  félon  Pline  % la  hukiems  heure  du  jour 


Les  malades  au  lieu  d’étrilles  le  lêr\’oient 
d'éponges. 

On  pra^ua  des  Thermes  à Rome  & 
dans  les  principales  Villes  de  l'Empire.  La 
liilc  en  leroic  trop  longue;  d'ailleurs  j'en  ai 
parlé  fous  les  Articles  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

TIIERI^ÜSIS.  Ific  de  la  Mer  Egée, 
félon  Ortelius  ^ qui  cite  I^inc.  On  trouve  h Tbeftor. 
efieflivcmcnt  le  mot  'lifrnieu/tm  dons  quel- 
ques Exemplaires  de  Pline  * ; mais  c'eft  uni  Llb.  4.  c. 
mot  corrompu,  comme  le  Perd  lardouin  l'a»- 
remarqué  dans  les  MSS.  qu'il  a confultez , & 
qui  au  lieu  de  Thermeu/hn , Irrbcjiam , lifent 
Tbermem  [Sinus]  , Irrbejiam.  Aînû  il  cÛ 
quefiion  dû  Golphc  Hemns  & nullement 
d’une  Ifle  nommée  Tbema^f. 

I.  THERMIA.  V’oyez  Phlivs. 

a.  THERMIA.  Voyez  Thekmie. 

THERMIDA , \Tlle  de  rEfpagne  Tar- 
ragonnoife:  Ptolomée  ^ la  donne  aux  Car-^Ob.  a-c. 
petains.  Au  lieu  de  Thcmîda  le  Manuferit®* 
de  la  Bibliothèque  Pabtme  porte  Thentuda. 

THERAIIDAGA , Ville  de  la  Libumie  ; 

Elle  eB  placée  dans  les  l’erres  par  Ptolo- 
mée  Alagin  Ut  Tbemidam  pour  TÎrr-i  t-lb.  a.c; 

midûita.  >?• 

THERMIE,  ouTreimia,  iHe  de  l'Ar- 
chipel l’tmc  des  Cyclades  , entre  l'Ille  de 
Zia  au  Nord  & fine  de  Serfante  au  Midi. 

Mr.  de  Toumefort  " la  met  à vingt-cinq"''fWP 
milles  de  Syra  de  Cap  en  Cap;  mais,  ajou-^ 
te-t-il , il  y a plus  de  quarante  milles  d'un 
Porc  à l’autre  ; car  pour  entrer  dans  le  Q-  . 
nal  de  Thermie , il  faut  fiiire  pTefquc  le 
touç  de  la  moitié  de  Syra.  On  rte  compte 

Çar  la  même  raifon  que  douze  milles  de 
’hermie  à Zia, quoiqu'il  y en  ait  bientren- 
té-fix  millesd’un  Port  à l'autre.  I-e  voillnage 
de  l'hcrmic  à Zia  ne  pemwe  pas  de  douter 
que  Thermie  ne  foit  rlBc  dcCythnos,puiA 
que 
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a IV  Dicæar^  * la  place  encre  Ccoi  & Seri* 
Gratté.  phu8.  li  en  foruc  un  grand  Pcincre  qu’Kuf- 
* ^ O»-  cache  ^ appelle  Cydias  ^ & les  Anciens,  fui- 
ajt.  Pmtg.  Etienne  le  Géographe  & Julius  Pollux, 
eAimoienc  les  Froina«i  de  Cychnos  : c'ell 
encore  dans  cette  liic  que  fut  rejette  par 
la  tempête  le  faux  Néron  Efclave  grand 
joueur  de  Luch  & grand  MuHcien , accom* 
pagne  d’une  Troupe  de  |cns  de  Ta  force  ar> 
r Hift.lih.  mez&  foulevez,  comme  Tacite  * nous  l’ap- 
*•  ••  prend.  L’Mle  de  Thermie  n’eft  pas  efear- 
pce  comme  la  plûparc  des  Illes  de  TArchi* 
pel , ion  terroir  cil  bon  & bien  cultivé;  on 
y recueille  peu  de  Froment , beaucoup  d’Or> 
gc,  allez  de  Vin  & de  Figues  pour  lesHabi* 
tans  ; mais  fort  peu  d'HusIc , pour  ne  pas 
dire  point  du  tout.  On  prétend  que  la  Soyc 
de cettcllleellauiribontwmic celle  deTine; 
il  ell  vrai  qu'elle  s’y  vend  Tans  coque,  au  lieu 
qu’à  Tine  on  y en  lailfe  beaucoup.  Celle  de 
Tlicrmie  vaut  ordinairement  un  Ecu  la  li> 
vre , quelquefois  cent  Ibis  de  meme  jufou’à 
deux  E^us , ce  qui  apporte  un  profit  conltdé* 
rabte  au  Pays.  Le  rcitc  du  Négoce  y conflf- 
te  en  Orge,  en  Vin,  en  Miel,  en  Gre,  en 
Laine , k Coton  lè  travaille  dans  rillc  pour 
l’ufage  des  Habitans;  on  y fait  ces  voiles 
jaunes  donc  les  femmes  des  Ifles  fe  cou- 
sTenc  la  tête , c'cll  une  efpècc  de  Gaze  af- 
lêz  jolie,  'niermie  (TaiUeurs  efl  un  Lieu 
de  bonne  ciiére , il  y a une  fi  prodigieulê 
quantité  de  Perdrix , qu’on  en  pone  des 
cages  remplies  dans  les  lOes  voiTmes,  où 
elles  ne  fc  vendent  que  deux  parats,  ccll- 
à-dire  3.  fols  la  pièce;  on  voit  peu  de  La- 
pins dans  cette  IHe , & point  de  Lièvres  : 
pour  du  bois  il  n’en  faut  point  parler , on 
, n’y  brûle  que  du  chaume.  A l'égard  de  la 
Religion,  les  Hd)kans  de  cette  111e  font 
tous  du  Rite  Grec,  excepté  10.  ou  la.  Fa- 
milles Latines , dont  la  plûpart  font  des 
Matelots  Kranmis , qui  n'ont  qu’une  pau- 
vre Chapelle  dans  la  Maifon  de  Campame 
du  Conful.  L’Evéque  Grec  y eft  fort  à Ion 
aife , & a plus  de  quinze  ou  feize  Eglifes 
dans  le  feul  Village  oc  ’i'hcrmie.  La  prin- 
etpak  cÂ  dédiée  au  Sauveur , fort  johe  & 
bâtie  tout  au  haut  du  Lieu.  La  plûpart  des 
MonaAéres  font  abandonnez,  excédé  deux 
fous  k nom  de  la  Vierge,  & autant  fous 
celui  de  Saint  Michel  Archange. 

Le  principal  Village  de  Thermie  en  por- 
te le  nom;  l'autre  qut  n'eUpas  ft  grand  fe 
nomme  Silaca  ; les  deux  ensemble  conden- 
nent  6000.  ames.  Les  Habitans  de  toute 
rifle  payent  ordinairement  1000.  Ecus  pour 
1a  Capitation  , <St  pour  la  Taille  réelle  on 
leur  Fait  payer  environ  <$000.  Eais.  Le 
Port  deSamt-Erini  à deux  milles  du  Village 
ell  commode  pour  les  Vaiflèaux  Mar- 
chands , de  même  mie  celui  de  $.  Etienne , 
qui  e(l  du  côté  de  waea:  celui-ci  regarde  le 
Sud-Sud-Efl;  mais  l’entrée  dû  premier  efl 
entre  le  NoH-Nord-Efl,  dit  le  Nord-Efl. 

Outre  les  Puits  qui  font  aux  environs  des 
Villages , l’ifle  ne  manque  pas  de  fources  : 
les  plus  remarquables  font  kt  eaux  chaudes 
dont  rifle  a ciré  fon  nom.  Ces  eaux  font 
dans  le  fond  d’un  des  Culs-de-Sac  du  Port , 
au  Nord-Ell  à droite  en  entrant.  La  princi- 
pale fourcc  bouillonne  au  pied  de  la  Colline 
dans  une  Maifon  où  l'on  va  laver  le  linge, 
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& OÙ  les  malades  viennent  fucr;  les  autres 
fources  furtenc  à quelques  pas  de-lù  par  pe- 
tits bouilluns  & forment  un  Ruilkau , qui 
va  fc  rendre  dans  la  Mer,  d'où  toutes  ces 
eaux  étoient  venues;  car  elks  Ibnt  trés-fa- 
lues  , & s'échaufiem  fans  doute  en  tra- 
vcrfiinc  la  Colline  parmi  des  Mines  de  Fer,* 
ou  des  matières  Sumigmeulès  : ces  matiè- 
res font  la  véritable  caufe  de  la  plûpart  des 
eaux  chaudes;  celles  de  Thcrmte  blanchif- 
fent  l’huile  de  'J'artre,  & ne  cauibm  aucun 
changement  à la  folution  du  Sublimé  corro- 
(if.  Les  anciens  Bains  ccoicnt  au  mili.-u 
ck  la  Vallée.  On  y voit  encore  les  refles 
d'unRéfervoir  bâti  de  briqucs&de  pierres, 
avec  une  petite  rigole  par  k moyen  de  la- 
quelle l’eau  du  gros  bouillon  (c  dillribuoit , 
où  l'on  vüuluit.  On  trouve  auili  dans  cet- 
te Iflc  les  ruines  de  deux  anciennes  Villes 
Hehrn-Cajlre  , & Palexajlro.  IIebxeo- 
Castxo  , ou  la  Pille  aux  ^uift  cil  au  Sud- 
Ouefl  fur  le  bord  de  la  Mer , & fur  te  pen- 
chant d’une  Montagne  auprès  d’un  Port  où 
il  y a un  petit  Lcuoil.  La  magnificen- 
ce & la  grandeur  de  (ès  Mines  frappent  & 
font  bien  fenür  que  c'etoît  une  puiflàntc  ^ ^ 
Vilk,  & celle  même  dont  Dicuarque  ** 
fait  mention.  Parmi  ces  ruines  on  remar- 
que crois  belles  cavernes  creulees  à pointe 
oc  dlêau  dans  k roc,  & enduites  de  ci- 
ment pour  empêcher  que  les  eaux  de  la 
pluye  ne  s’écoulaflèm  par  les  fentes;  les 
relœs  des  murailles  bâties  de  gros  quartiers 
de  pierres  de  uillc  en  zig-zac  cit  com- 
me en  pointe  de  Diamant  font  conjeéhircr , 
que  ce  font  k$  ruines  de  l'ancienne  Citadel- 
le. On  n'v  découvre  aucune  Infcripcton 
qui  donne  le  nom  de  la  Vilk.  Op  remar- 
que aufli  un  fort  beau  Tombeau  de  marbre 

[tresque  a moitié  enterré  & omc  de  Bas-rc- 
iefs.  Il  y a aufli  quelques  autres  Tombeaux 
de  pierre  du  Pays;  c’eft  un  méchant  granit 
qui  fe  délite  facilement.  Il  refle  un  Ter- 
me de  marbre  allez  maltraité  dont  la  drape- 
rie parole  fort  belle.  Palzo-Castro  cil  dans 
un  autre  Quartier  de  l’IHe;  de  la  Ville  qui 
ell  entièrement  abandonnée  n'ell  pas  fi  rui- 
née que  FIcbrco-Caflro  ; mais  on  n'y  trou- 
ve ni  Marbres  ni  aucuns  relies  de  magnifi- 
cence. En  récompenic  on  y obfervc  de 
très-belles  Plantes , fur-tout  un  Arbulle , 
donc  k bois  cil  recherché  par  les  Turcs 
pour  faire  les  poignées  des  fabres.  On 
prétend  que  l’on  compte  encore  dans  cette 
Ville  cent-une  Kglifci,  parmi  lesquelles  U 
a à la  vérité  plufieurs  Chapelles.  Mr. 
oumefbrt  fit  avec  fon  Cadran  univerfcl 
les  Remarques  fiii\'antcs  : 

Serphu  cil  au  Sud  de  Tlwrmie. 

SerMopoula  au  Sud-Ell. 

Sipnanto  entre  le  Sud-Ëll  & le  Suü-Stid- 
Ell. 

Le  Milo  relie  du  Sud  au  Sud-Sud-Oucll. 

■>  Le  nom  de  Thexmiz  vient  du  Grec 
e£PMO£,  qui  figmfie  C&au/.  Oc  I'iicrmia 
on  a fait  parcorruptionl'EtNiAdtFERMiNa. 
THERMISSA.  Voyez  Didyme,  N«.  I. 
THERMITZA , Lieu  fortifié  aux  envi- 
rons de  Theflàloniquc  & dans  U Macédoi- 
ne apparemment  : c’ell  Cédrène  qui  en 
Ooo  a parie 
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on  KDcoDCre  deux  Montagnes  qui  en  s'ap* 
proctunt  forment  un  pas  trcs-ctroit.  I]  en 
Ion  une  Fontaine  qui  produit  un  petit  Ruif' 
icau.  Mais  lorsque  la  plujre  tombe  en  aboa* 
dmee,  il  s'y  amaHc  un  torrent  qui  roule 
avec  impétuonié  à travers  les  Montagnes. 
Les  Barbares  pouvoient  entrer  par  cet  en- 
droit dans  les  ^rhermupyles  & enfuite  dans 
la  Grèce.  U avoic  autrefois  été  fortifie 
d'un  côté  par  la  Ville  ü'Hcradéc , & de 
l'autre  par  celle  de  M)Topolc  qui  en  efl  pro- 
che. Mais  comme  le  tenu  avoit  ruiné  les 
Fortifications  de  ces  deux  Villes.  JuAinica 
les  répara , & éleva  un  mur  trés-lolidc  par 
le  moyen  duquel  il  joignit  les  cxtrcmitez 
des  Montages,  & en  boucha  l’entrce.  De- 
là il  arrivoïc  que  le  Torrent  bactotclcpicddu 
mur  jurqu'àcc  qu'il  s'élevât au-dcflus&qu'il 
le  perdit.  Julbnicn  pourvut  aulli  à la  fÛ- 
rctc  de  toutes  les  Villes  qui  écotem  au  de- 
dans des  Thermopyles , en  faiTam  réparer 
leurs  murailles.  Il  confidcra  que  les  Bar- 
bares qui  faifoient  continuellement  des  cour- 
fes  aux  environs  des  Thermopyles , fc  mo- 
déreroient  un  peu  eux-roémes,  quand  ils  lâu- 
roienc  que  leurs  peines  feroient  inutiles,  & 
quand  ils  verroienc  qu'il  ne  leur  lcr\'iroitdc 
nen  d'avoir  pafle  le  mur.  puisqu'ils  irou- 
veroient  enfuite  des  Villes  bien  fortifiées 
& dont  Us  ne  fe  pourroient  rendre  maîtres 
fans  efliiyer  auparavant  les  fatigues  de  plu- 
fieurs  Si^s. 

l'HERMUS . Bourg^e  de  l'Etolie  febn 
é Ub.  f.  Polybe  • & Etienne  le  Géographe.  CcA  le 
e"  7.  même  Lieu  que  Strabon  nomme  TueariA. 

THERMUTIACUS,  Fleuve  d’Egypte, 
Iclrni  Ptolomée  ^ Quelques  Exemplaires 
* $.  portent  Tbenrnabhait ; &le  MS.  delà  Bi- 

bliothèque Palatine  lit  Pbermu:biacus 

THERMYDKA,  Etienne  le  Géographe 
dit  qu’on  donnait  ce  nom  à un  Port  d’une 
certaine  VÙlê  de  riOe  de  Rhodes  ; 6:  il 
ajoute  que  le  nom  National  cA  TBERMTDtEN- 
sts.Sur  cclaBcrcketius  remarque  qu'ApoUo- 
«Litj.s.  dore  « appelle  ce  Port  Th£rnyoræ;&  que 
félon  Diodorc  de  Sicile  & Vitiuve  les  Rho- 
diens  avoicm  deux  Ports, l’un  grand dcl’au- 
■ tre  petit. 

THERMYDRUS-MONS  i Momapic 
dont  fait  mention  Lycophrun  cite  par  Or- 
i TheCutf.  telius 

THERNE,  Ville  de  Thract  félon Etien- 
f IbhL  ^ Géographe.  Ortelius  • dit  qu’il  y a 

une  MédaiUe  ancienne  fur  laquelle  on  lit  ce 
mot  Voyez  Zfjina. 

THEROGONUS,  Colline  de  l’Inde, 
au  voifmage  du  Fleuve  Hvdafpes , afTcz 
près  du  Mont  Eléphant.  C*eA  l'Auteur  du 
Livre  des  Fleuves  & des  Rivières  qui  en 
parle. 

THERON.  V'ovez  PtoiemaÏs. 

THEROTHO'Æ.  Voyez  Taocio- 

»TTA. 

THF.RSA,  oùTiîe»za,  DomCalroci  ^ 
Dia.  dit:  Vaille  de  la  l*aleAine  dans  la  Tribu d’E- 
phraùn , qui  fut  le  Siège  des  Rois  d’Ifraël , 
ou  des  dix  Tribus,  depuis  Jéroboam  filsde 
Nabat , jufqu'au  régne  d’Amri , qui  acheu 
la  Monugne  de  Htméron , & y nt  bâtir  la 
Ville  de  &^aric , qui  fut  dans  la  fuite  Ca- 
- . pitule  de  cct  Eut.  Jofué  tua  le  Roi  de 
iJtsî’  Thcrûï.  Manahem  fils  de  Gafi  de  Thcr- 


fa,  lit  mourir  Sdium  LTurpatcur  du  Ro- 
yaume d'Ifracl , qui  régnoit  a Sjnuriu  ; mais 
la  Ville  de  l'ItcrU  lui  ayant  fermé  les  portes 
il  en  fut  fl  indigne,  quil  lui  fit  reflentir  les 
plus  terribles  vffecs  de  fon  indignation  â 4,  Kr;. 
Voyez  Jofeph,  Antiq.  Liv.  9.  C.  ii. 

THERSÂRA,  Vdle  de  rA/Iyrie:  Ptolo- 
mee  > la  marque  dans  les  'l'erres.  Au  lieu  * LA.  6 c. 
de  Tberfara  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala- 
tine  lit  TuE^AXi. 

THERSrr.E  , Peuples  qu’Eüennc  le 
Géographe,  qui  cite  Polybe  ^ met  dans 
ribérie , autreuient  dans  l'^agnc.  Polv- 
be  ‘ connoîc  en  effet  les  Therjùa.  Il  Jic^  Lib.  3. 
u’ils  furent  du  nombre  de  ceux  qu’Annibal  “*• 
t paffer  en  Afrique. 

TllERUINGI , Peuples  qui  habitoient 
une  partie  de  la  £>ace , au  delà  du  Danube 
du  tems  d'Eutrope  *.  Amnuen  Marcellin" 
fait  mention  de  ces  Peimlcs  en  plusd'uncn-^ 
droit;  mais  quelques  Exemplaires  portent  ' 

Ttruingi  de  d'autres  Terungiti.  Il  y a appa- 
rence que  ce  font  les  memes  que  les  TtruigL 
Voyez  Tekoigi, 

THESARA.  Voyez  I'heasaiu. 

TIIESBON,  Thesbe',  ou  Tiusbe',  Vil- 
le de  la  PaleAine,au  l^ys  de  Galaad  au  de- 
là du  Jourdain , & la  l’atrie  du  Prophète  EUc , 
qui  en  prit  le  nom  de  Thcsbite/Jrdx  Ibeibi- 
ro  Si.  FmipJianc  de  ntU  Prcplatanm 
dit  que  ThclW  étoit  dans  le  Pays  des  Ara- 
bes , parce  que  de  fon  tems  le  l^iys  au-dcJà 
du  Jourdain  appartenait  aux  Arabes.  Jofe- 
phe  ® appelle  cette  Ville  Thesbon.  • L. 

THESCUS,  \ni!e  du  Cherfonnèfe de 
Thracc , félon  Agaüiias  r cité  par  Ortelius  4., 

Procopc  ' fait  auffl  mendon  oe  cette  Ville;  r ÆdîE 
& il  ta  nomme  Tbt/cm.  IA.  4. 

111ESE1-ARA,  ou  Thesei-Saxvm  , Lieu 
du  Pélopoimélc,  fur  le  chemin  qui  condui- 
foit  de  i'rœzènc  à Hermiooe.  Paufanias  * t Uh.  «.c. 
dit  que  ce  lâcu  s'appella  d’abord  l'Autd  de  ^ ^ 
Jupiter  Sthenien;  mais  qu’Uchangeade  nom 
lorsque  Thefée  en  eut  enlevé  répéc  & la 
chaimure  d'Egcc,  qui  étoicnc  cacnez  fous 
la  Ruche  fur  laquelle  étoit  l'Autel.  Cette 
Roche  eA  nommée  Oduraa  par  Callimaquc 
de  Tbe/ei-Saxum  par  l*aufaniai. 

THESPANIS  , Fleuve  de  la  Sarmade 
Afiadque  : fon  Embouchure  eA  marquée  par 
Ptoloméc  ' entre  celle  du  Riiombitus,  &t  Llb.  s.c. 
la  Ville  Jzara.  Au  lieu  de  Thefpanis  le  9* 

MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  porte 
pbûniut 

i*HESPIA  , ou  Thespia,  car  ce  nom, 
fdon  Strabon  **,  s’écrit  de  ces  deux  manières.  « Lfb.  9: 
Cétoit  une  Ville  de  la  Ütsotic , au  p:cd  du 
mont  Hélicon  , du  côté  du  Midi , ‘fur  le 
bord  du  Golplû:  CVj^/înix.  Paufanias  » dit*  *«i.r. 
auAi  qu'elle  étoit  au  pied  de  rHelicon;mais'^ 
elle  V étoit  de  fayon  qu'elle  rcgardoii  auffi 
le  Mont  Cithéron. , I.c  Périple  de  Sc)'l3X, 
Hérodote , Etienne  le  Géographe,  Tirc-Uve 

Pline  parle-iK  audi  de  cette  Ville.  Ce- 
dernier  en  fait  une  Ville  libre  r.  Dans  quel-^  Ub.  4.» 
ques  Exen^laircs  de  riurvéraire  d'Antunin?- 
le  nom  de  Thefpiæ  eA  corrompu  en  ccliu  de 
Tejiiit.  Cet  Itinéraire  la  marque  fur  la  route 
de  l'Epire.dc  laThelTalie&  de  la  Macédoi- 
ne, en  fuivam  la  Côte,&  il  la  place  entre  Pho- 
cides  & Megara,  à quarante  milles  du  pre- 
mier de  ces  lieux  & a égale  diAancc  du  fc-< 

Ooo  3 cond. 
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contl.  Les  Ilabitans  de  Thefpic  faifoient 
gloire  d’ignorer  tons  les  Arts,  Tans  excepter 
même  rAgriculturc.  Les  Thébains  viêio* 
rieux  fous  EpiminonJas  faccagérent  Thef* 
pic , & n'en  épatèrent  que  ks  Temple». 
Athènes  recueillit  les  Thclpicns  oui  curent 
le  boniicur  d’cchaper  à la  fureur  du  Soldat. 
Ceux-ci  avoiem  été  de  tout  tems  fi  dévoué» 
aux  AÛîénicni,  qu’autani  de  fois,  c’eft-à- 
dirc  de  cinq  en  cinq  ans , que  tes  Peuples 
de  l'Attiquc  s'afièrabloicnt  dans  Athènes 
}X>ur  la  célébration  des  Sacrifices , le  1 léraut 
ne  manquoit  pas  de  comprendre  les  Thef- 
piens , dans  les  vceux  qu  U faifoit  à haute 
ê Aihàièe,  voix  pouT  la  R^ublioue  *.  On  célebroit  à 
LB>.  15.  e!  Thefpic  une  Fête  folcmnclle  en  l'honneur 
5*  des  Mufes  ; & pendant  cette  Fête  on  faifoit 
des  Jeux  qui  ctoient  appeliez  MuTées.  Il  y 
en  avoit  auflj  d’autres  qu’on  nommoit 
jùEeit  à rhonncirr  de  Cupidon;  & on  pro- 
pofoit  des  prix  non-feulement  aux  hluficicns, 
n>?i<  encore  aux  Athlètes.  Thefpie  a été  la 
patrie  de  Corinne  Dame  GrccqiK  célèbre 
par  k grand  talent  qu'elle  avoit  pour  la 

THESPIÆ,  \aikdc  la  Thellklicdansla 
* Üb.  4.  c Magnélic  félon  Pline  •» , & Etienne  k Géo- 
graphe.  Cependant  k Pere  Hardouin  re- 
marque que  les  MSS.  qu’il  a confuliez  por 
tcni  Irtjie  au  lieu  de  loe/pis. 

TH ESPl US,  Fleuve  de  Boeotic.  C'eft 
< TbeHuir.  I Iclyche  qui  en  fait  mention.  Ortcüus  * Ibuj^ 
Çonne  qu  1 Icfyche  donne  ce  nom  au  TVAiii- 
Jus  parce  qu’il  arroloit  la  Ville  de  1 helbie. 

THESPROTIA.  félon  Etienne  le  Géo- 
J Lib  r.p.  graphe,  & Thesprotis  félon  Thucydide  ■*, 
J*'  peate  Contrée  de  l’Epirc.  Le  Périple  de 
Scylax  apclk  les  1 labitans  de  cette  Contre 
Thcfproti  & la  met  au  Midi  de  la  Chaonie. 
A l’Orient  ils  avoient  rAmbracic  & le  Lac 
Ambraciu» , & la  Mer  au  Midi.  Hérodo- 
tUb.  8*c.  te  • les  dit  voifins  des  Atnbracwtes.  Dans 
^ U fuite  les  Cajfiopnfet  ayant  étéféparez  (ks 
Thefprotcs;  te  Pays  de  ces  derniers  eut  des 
bornes  plus  étroites. 

THESPROTUS.  On  trouve  ce  mot 
rUb.  ».  dans  Properce 

Ëlct.  I». 

fl  m*lo  nt/prtii  SMiê  npt*. 

. Tl..r«ir.  Orleliui  5 dit  que  Fcrdim^  ^ ffS' 

î LiM.  ét  que  Propercc  entend  parler  d une  Colline 
PutÊbu  J-itaiic  iiu  voifinage  de  la  ViUe  de  Bayes  & 
qu’on  nomme  encore  aujourd  hoilaisreTEi 
i h mais  Parriiafius  ' croit  que  Thcfproti  pour- 
roit  être  corrompu  pour  tt  Proiei. 
k Lib.  7.C.  THESSALI , Pline  remarque  que  le* 
S7,  ’ ThcITalicns , auxquels  on  avoit  donné  k 

nom  de  Centaures , babitoient  au  pied  du 
MtmtPélion.üt  qu'ils  avoieminvcntclama- 
nicre  de  combattre  à cheval.  Je  ne  crois 
pas,  dit  le  Pere  Hardouin,  qu'il  faille  en- 
tendre ce  mot  de  combattre  des  batailles 
que  les  Jiomme»  fc  livrent  ks  un»  aux  au- 
tre»; car  l’ufage  de  fc  battre  à cheval  eft 
plu»  ancien  làns  doute  que  l’invention  dont 
Pline  attribue  la  gloire  aux  l'hcflâlicns.  Je 
cruirois  plus  volontiers  , continue  le  Pere 
Hardouin,  qu'il  lèroit  qucllion  des  combats 
contre  ks  Taureaux  à la  chalTc  fur  le  Mont 
;C4p.  de  Pélion;  ce  qui,  félon  Palæphatus  kurfit 
Cmjuoi.  donner  k nom  de  Centaures. 
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1.  THESSALIE,  Par  ce  mot  on  entend 
tantôt  une  grande  Contrée  de  Grèce , & 
tantôt  une  partie  de  cettcContréc,  appellée 
communément  la  THEssAU£pROPat*S:  quel- 
quefois Thxssaliotide. 

a.  THESSALIE  (La)  prife  en  général  s’é- 
tend félon  Strabon",  a l’Orient,  depuis" Lib. ». 
les  Thcrmopylcs  jufqu’à  l’Embouchure  du 
Penée;  au  Midi  clic  cft  bornée  par  cette 
chaîne  de  Montagnes  qui  prend  depuis  le 
Mont  ûeiajufqu'au  MonePindus;  au  Cbu- 
chanc  clk  a les  Etoikns , les  Acamaniens 
& les  Amphiloques.  Du  côté  du  Nord  les 
bornes  font  moins  connues  : fi  néanmoins 
on  tire  de  l’Embouchure  du  Penée  une  ligne 
parallèle  aux  Monts  Oeta  & Pindus , on . 
aura  à peu  près  les  limites  du  côté  du  Sep- 
tentrion. En  effet  k Penée  ne  fervoit  pas 
de  borne  entre  la  Macédoine  <St  la  l'heffii- 
Ue;  ce  nctoît  qu'à  Ton  Embouchure  qu'il 
féparoic  ces  deux  Contrées.  Quant  à cc 
que  Str^n  dit  que  le  Penée  couloic  au 
milieu  de  la  Thcflâlie , on  ne  doit  pas  pren- 
dre cctcc  expreflion  à la  rigueur , non  plus 

?ue  quand  Pomponius-Mela  " dît  que  leBUb,s.c^ 
enéc  répare  la  l'hcflâlic  de  la  Phthiotide , 
ou  quan(f  Ptolomée  dit  qu'il  féparc  la  Thcfi 
fiilic  de  la  Pelalÿotidc.  Ces  Auteurs  n’en- 
tendent parler  alors  que  d'une  partie  de 
cette  Contrée , ou  de  û Thcffalie  propre , 
appellée  ThcITalioüde  par  Strabon.  Pline  • • Lfc.  4.  c 
remarque  que  ce  Pays  chargea  fouvent  de 
nomfuWantlcs  differens  Roi»  qui  k gouver- 
nèrent. On  k nommaÆNONU,PELAscicuM, 

Hellas,  Tiîsssalu,Arcos  & Drtopis.  Ceft- 
là , ajoute  Pline , que  nâquit  le  Roi  Gukiu 
qui  donna  fon  nom  à la  Grèce , } Ictkn , du 
nom  duquel  ks  Grecs  furent  appeliez  Hel- 
lènes. Strabon  divilè  la  l'heflklte  en  qua- 
tre parties  ; favoir  : 


La  PUTHIOTISE  , 
L'Estiæotioe  , 


La  TnEssAUOTiDE , 
La  PELASCtOTlDE. 


Et  fi  on  y veut  joindre  la  MiCNE>si£,  on 
aura  une  cinquième  partie  ; car  quoique 
Strabon  la  eûningue  de  la  Thcffàlic,  elle 
y a été  comprife  par  plufieurs  Auteurs. 

Avant  la  guerre  de  Tn^c , Pciias  & a» 
près  lui  Jalon , fils  d’Ælon  furent  Rois 
d’Iolcos , Ville  de  la  Theffâlic  : Jafon  & 
fon  fil»  Pirithoüs  le  rendirent  Maîtres  d'u- 
ne partie  de  cette CtHitrée, qui  eut  plufieurs 
petits  Rois  en  cc  tcms-là,  comme  Achille 
fils  de  Pelée,  Prince  de  la  Phthiotide,  Eu- 
ripik  qui  pofledoit  une  partie  de  la  Maçné- 
fie , Protefiias , Philofkète  & Pheenix , C»ou- 
venxnir  d’Achille.  Après  cela  les  'ThelTk- 
liens  fecouérent  pour  laplûi^t  le  joug  de 
leurs  Princes.  Ils  ne  firent  qu’un  feu)  corps, 
& fe  gouvernèrent  par  une  AITcinblcc  fo- 
lemncllc  qu’on  appellok  Pj- laïque.  Us  ne 
lailToient  pas  d’avoir  encore  quelque»  Rois 
du  tems  de  la  Guerre  duPéloponnefe.  Dans 
ce  teros-là  Pharfalus  ,Roi  des  Theflkliens, 
chalTa  Orefte,  fils  d’Echecratides,  qui  fut 
contraint  de  quiuer  la  Thcffalie  pour  fc  re- 
tirer à Athènes.  Vers  ce  même  tems  une 
partie  die  la  Theflilie  ctoit  fous  la  domina- 
non  des  Thraces,«St  ceux  qui  avuient  con- 
fervé  leur  LAerté  fàvorifoicnt  plus  les  A- 
tlicnicns  que  les  Lacédémoniens.  Tandis 
qu’une 
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<]a'une  partie  de  cette  Province  vivoit  ainfi 
Libre , Jafon  ufurpa  la  Ville  de  Plicrès , & 
perfuada  aux  'l'heUâlicns  de  fc  rendre  Maî- 
tres de  la  Grèce.  Il  devint  leur  CJicf, 
& enfuite  leur  Seigneur  & leur  Tym. 
Cette  puilTancc  fe  nommoit  Taeon  ou  'l'a- 
eeie.  Jafon  fut  tué  par  fes  freres  Poly- 
dore  & Polyphron , la  troifième  année  de 
b cenc-dcuaicme  Olympiade.  Apres  ce 
meurtre  Polyphron  le  défit  de  Polydore , 
& régna  feul  une  année  : enfuite  il  fut 
empoilonné  par  fon  frcrc  Alexandre,  qui 
régna  douze  ans  de  fut  plus  méchant  que 
les  trois  autres.  la?s  Thcflaliens  fccou- 
rus  par  les  Thc'bains,  taillèrent  fcs  Trou- 
pes en  pièces  fous  la  conduite  de  Pclopi- 
das,  & AIcxaiKlrc  fe  vit  oblige  de  rendre 
leurs  Villes  & de  garder  feulement  celle  de 
Phérës.  Il  ne  put  éviter  les  embûches  que 
lui  tendirent  fa  femme  Thébc  & fes  freres 
Lycopliron  & Tîfiphon , qui  après  là  mort 
devinrent  lyrans.  Les  Alcvadcs  , ^i  é- 
toiencles  principaux  Nobles  de  Thcflàlie, 
ayant  envoyé  prier  Philippe  Pcrc  du  Grand 
Alexandre  ^ les  aff^andur  de  la  Tyrannie, 
il  les  en  délivra  dans  la  quatrième  année  de 
la  ccni-cinquièine  Olympiade^  de  il  les  eut 
toujours  pour  amis  depuis  ce  tenu-là,  de 
force  qu’ils  raflUlérent  lui  de  fen  fils  Ale- 
xandre dans  toutes  leurs  guerres.  11  cil 
vrai  que  Philippe  lorsqu’il  eut  rendu  la 
Liberté  aux  Tneflalicns  fc  les  affujettit  & 
s’empara  de  leurs  Mines.  Aléx^idre  le 
Grand  fut  auflî  reconnu  pour  Prince  de  la 
même  Nation,  qui  lui  laifla  la  louîlTance 
de  tous  fes  revenus;  dt  depuis  laTncflà- 
lie  étant  comme  unie  à la  Macédoine  eut 
aufîi  même  fn-cune;  de  enfin  les  Romains 
conquirent  Tune  dt  l’autre. 

On  donnoit  communemenc  le  nom  deCa- 
valcrie  aux  troupes  des  l'IicITalicns , à eau- 
fe  qu’ils  avoient  d’cxccllcns  Cavaliers.  La 
TheflàUe  étoit  fi  abondante  en  bons  Che- 
vaux , qu’elle  mériu  les  Epithètes 
0»t  & ‘EvfrtM.  On  prétend  meme  qu’on 
lui  doit  l’invention  de  les  dompter.  Ceft 
pourquoi  dans  les  anciennes  Médailles , la 
Tbelwie,d;  particuliérement  LarilTu  fa  Ca- 
pitale, ont  pour  Symbole  un  Cheval  qui 
court  ou  qui  paît.  Le  fameux  Bucralulc 
étoit  Thcflàlien.  Au  refic  les  Tbeflaliens 
étoient  naturdlcroent  perfides  , dt  ils  n’ont 
jamw  démenti  leur  caraôére,  une  trahilbn 
s'appciloic  vulgairement  un  cour  de  l'hefi 
feliens , ; dt  pour  faufic 

Monnoye,  on  difoic  Monnoye  de  Thcflà- 
lie , Euripide  dit , qu’£*' 

tcode  fon  Commerce  avec  les  Thef- 
làliens  avoit  appris  ta  fourberie  d:  la  mau- 
vaife  foi.  Quelques  eens  rapportent  l’o- 
rigine ^ ces  Provciw  à rmfidclitc  de 
Jafon  envers  Médée.  Si  les  Hicnaliens 
favoicDt  fi  bien  trahir , les  Theflalienncs 
n’étoicnc  pas  moins  habiles  en  Magic. 
n' ai-je  à nus  gages  une  Sareiere  de  îl^Me^ 
dit  Strepfiadc  dans  Arifiophanc,  & fue  ne 
pids-je  par  fon  moym  faire  defeendre  la  Lune  en 
Terre  ? Et  1 loracc  parlant  d’une  Sorcière  fa- 
meufe , dit  que  par  des  paroles  Theflàlien- 
nes , elle  favoit  enchanter  les  Afires  dt  la 
Lune,  & les  faire  defeendre  fiir  la  Tene. 


Qtâ  gJira  rx.OTt>Vti  twe  XhJfJi 
tiii$  dirtpit. 

La  Grèce,  mais  particuliérement  Aüiènes, 
avoient  fouvent  éprouvé  la  perfidie  des 
l'heflioieiu , & dans  de  grandes  occalions. 

Ceux-ci  non  contcos  d'avoir  appullé  Xer- 
xés , n'eurem  pas  honte  de  fe  joindre  a 
Mardonius  après  la  Ruailie  de  Salaininc , de 
lui  ferviruu  de  guides  pour  envahir  l’Atti- 
que.  Une  autre  fois  au  plus  fort  du  com- 
bat encre  une  Armée  d'Aüiêncs , dt  une 
Armée  de  Sparte,  ils  abandonnèrent  tout  à 
coup  les  Athéniens  leure  Alliez,  dt  fe  ran* 

gèrent  du  cote  des  Ennemis.  Us  étoient  

autrefois  fort  guerriers*,  dt  ceft  encore 
aujourd’hui  une  Nation  fort  brave.  Lcsvoy.  deU 
Turcs  fe  plaignent  d'eux  dt  dillnc , qucTheHuie, 
c’eft  un  Ifeupic  téméraire  dt  desefpcré,  queP*  9i» 
fi  on  leur  fait  le  moindre  mal , ils  trouvent 
toujours  l'ocoifion  pour  s’en  vanger;  que 
pluiicurs  l'urcs  y ont  été  attrapés  dt  y ont 
perdu  la  vie. 

Les  Thcflàlicns , ou  les  Habitans  de  la 
jANHA,car  c’eft  ainfi  que  leur  Ibys  fe  nom- 
me préfentemen^,  font  aflez  bien  faits;  ils 
ont  presque  tous  fes  cheveux  de  les  yeux 
noirs,  dt  le  vilàge  frais.  Leurs  femmes 
font  belles.  Les  Macédoniens  au  contraire 
font  d’une  complexion  bien  plus  grolllére; 
parce  qu’ils  vivent  dans  un  Pays , où  il  y a 
beaucoup  de  Montagnes.  Les  Habitans  de 
la  uioree,  ou  autrement  du  Péloponncfc , 
qui  font  encore  plus  vers  le  Midi,  paroif* 
lent  presque  tout  noirs.  11  y a encore  pré» 
fentcmcni  dans  ce  P^s  de  très-bons  Che- 
vaux , de  grands  Buffalos , qu’on  croit  é- 
tre  tus  meillcun  de  Ta  Grèce,  après  ceux 
de  Üansa  Aleura  en  Epire.  Il  y a de  très- 
grandes  dt  de  três-bcJlcs  Tortues,  qui  font 
"d'une  couleur  jaune  dt  noire , dt  qu'on 
mange  comme  quelque  chofe  de  trèsAion. 

Mais  les  Turcs  fe  mocquent  des  Chré- 
tiens, de  manger  dccepoiflôn,  lorsqu’ils 
peuvent  avoir  de  bon  Alouton,  des  Pou- 
leu  dt  des  Perdrix.  On  a dans  ce  Pays  des 
figues  iréS'grolTes  dt  irès-déhcatcs.  Les 
Aieloiu  y font  encore  extrêmement  gros,  de 
d’un  fort  bon  goût.  I.a:$  Grenades  , les  Ci- 
trons, les  Oranges  s'y  trouvent  en  abon- 
dance. Les  Vignes  font  bafics , & ne  font 
point  foucenucs  ; les  branches  en  Ibnt  fore 
grandes , les  grapes  font  crés-betles , dt  le  rai- 
ün  ale  meilleur  goûcdu  monde.  Le  Vin  de  ce 
Pays  eft  fort  délicat;  mais  il  n'y  en  a guè- 
rcs  qui  ne  conferve  toujours  le  goût  d'une 
- certaine  boiflbn  qu’ils  appellent  Boraebo.  Ils 

£ lancent  du  ’i'abac,  & ils  l’cftimenc  meil- 
;ur  que  celui  qu’on  leur  apporte  des  Pays 
Ecrai^ers,  parce  qu’il  eft  plus  fort  & plus 
piquant.  I^s  Campagnes  font  toutes  cou- 
vertes de  Sefamum  dt  d'Arbres  de  ûxton , 
qui  demeurent  toujours  fort  petits  , d:  font 
cependant  fort  agréables  a la  vùe.  Il  y a 
dans  ce  Pays  quamitc  d’Amandes  & d'OIi- 
ves.  Les  Grecs  aiment  autant  lailTer  venir 
les  Olives  en  maturité,  dt  les  faire  enfuite 
fccher , que  de  les  manger  encore  toutes 
vertes.  Les  CaitcbalTcs  qu'on  voit  dans  les 
hayei , avec  leurs  grandes  fleurs  jaunes, 
joint  à la  verdure  perpétuelle  des  Gièncs, 
rendent  les  chemins  fore  gais  dt  fort  plai- 
lans. 
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Jàns.  Ceft  ilans  ce  Pays  que  croît  l’Arbre 
qu'on  appelle  : Ilex  CKci/era , donc  on  fait 
la  confcéliûn  d'Æerma.  Cell  auHl  fur  les 
hautes  Montagnes  qui  font  en  ces  (^uar- 
ücrS'Ià.qu'nn  trouve  les  herbes  qu'on  nom* 
me  J/elepÎM  «3c  fftlleborei  & dans  les  Cam- 
pagnes toutes  remplies  de  pierres , il  croit 
des,  Plantes,  qu’on  appel  le  Carduus  , Giobo- 
fut,  Cyjlus,  de  la  JjKonde,  de  la  Marjolai- 
tte,  du  Romûria  , ôc  toutes  fones  d'aticres 
Plantes  de  cette  manière.  Les  Planes  font 
meme  (1  beaux  en  Macédoine,  qu’on  peut 
s’y  mettre  de/Tous  à couvert  du  Soleil.  Cell 
pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner,  (i  Ifippo- 
crate  trouva  Dcmocrite  alTis  fous  un  Plane 
proche  é'Jbdera  en  Macédoine.  Ils  font 
fort  fouvent -des  faulTes  avec  de  l'ail.  Les 
oignons  y font  trés-excraordinaircs.  Ils  font 
plus  gros  que  deux  ou  trois  des  ribtres,  ils 
ont  un  meilleur  goût;  ils  fortifient  même 
rdlotnac , & rooeur  n'en  ell  point  du  tout 
désagréable.  On  en  lêrt  à la  Collation  , & 
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on  ne  fait  point  de  difficulté  d’en  manger 
avec  du  pain.  On  y trouve  un  certain  Fruit 
qu’ils  appellent  Pûtltjaa,  ouAùlanzan,  qui 
approche  de  la  figure  d’un  Melon , & d\m 
ôincombrc,  dont  Us  font  un  fort  bon  plat, 
en  ôtant  tout  le  milieu,  c'dl-à-dirc , cous 
les  pepins , & le  remplil^c  de  bonnes  her- 
bes, comme  de  Marjolaine  d de  Thim. 

11  s’ell  donné  plulicurs  Batailles  crés-cé- 
lébrcs  dans  la  Theilàlie , & il  s'y  en  fût 
donne  ime  des  plus  grandes, dont  on  ait  en- 
tendu parler , li  les  Grecs  avoient  accepté 
le  défi  de  Mardonhis  Général  des  Perles, qui 
leur  envoya  dire  de  fortir  de  leurs  Ilaces , 
& qu’il  leur  livrcroit  Racaille  dans  la  'l'hef- 
falie , où  U y avoit  des  Campantes  aflês 
belles,  & qui  avoient  allèz  d'étendue,  pour 
y pouvoir  faire  voir  leur  valeur. 

Le  Pere  Briet  qui  divife  la  Thessuic  en 
cinq  parties , en  donne  la  Delcripcion  fui- 
vame: 


I^vifion  I 
de  laTnas-  s 
SAU£  : I 


rLa  Pujufiio- 
Tips: 


L’Esthioti- 

de: 


La  Tressa- 
iioTint: 


^ Larijfa, 

Scotufa , 

Connus , ou  Gcmft , 

^ Ptneus,  t'htu. 

Aras , 

Pcarùfus,  Fhiu. 

TuattfiuSy  fluo. 

^ Truca,  ou  Triea, 

Gmphif 

Pheca, 

^ Itbom , ou  Tlonu , 

Qcmene, 

CuraPur,  ou  Cbra/ûu,  flw. 
PbgniXf  Fhtu. 

' Hypasa,  • 

Metr&p. 

• Tiaumaii, 

Cypbaia, 

Apidanus , tTuv, 
f Poar/aiuSf 


Larizzo, 


Salampria, 

Pontignamaranca, 

TitarclTo. 

Tricala, 


Onocero. 


Epideno. 


La  Pnimo- 
tide: 


La  MAcyz» 
L su: 


Eretriu , 

Tbtba  Pbtbutkaj  on  Pbtbùtf 

Larijfa  PafüiSf 

Lamid, 

EchimiSf 

Heracita  Tracbinia, 

Oeta,  iMons, 

Otryt,  Mont, 

Eiôpeus,  Pluo. 

AnpbryfuSy  FJm. 


Zicton, 

Larizzo, 


Comarus, 

Banina, 


Spercbôa. 

Pbfrs, 

Agriomela. 

Siwro,  JeruTac,  ou  Je- 

nifar , 

Meübea  parvâ. 

hkOSy 

lyemetriûSy 

Dimicriada, 

Tmpe  Tb^alay 

Ql/à,  MmSy 

Col^o, 

Ühmpus,  Mata  y 

. . . 

Pêlicn,  Mont  y 

Pecrai, 

Boduïty  PahUy 

Efero, 

Magnefta  Prmont. 

Cabo-Verüchi , ou  Ga- 
bo  S.  Georgio, 

Prmm. 

Queatumo. 

La  Province  DE  Tressalie  comprenoit,  Larÿà,  Métropol.  Achioni», 
lèlon  la  Notice  d’H«CTodés , quatone  £vé-  Dtmnrm , Lamia , 

chez  & deux  Métropoles,  lavoir:  Htlue,  ■ Hjpata ^ MétsopcA. 

Thc0, 


— -Otynizecftjy  CTOOglé 
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Twtf,  OU  7Kc«,  Sahoburamifim , 

Gvtnphi , SMoftobois  « ou  j!d/> 

Gr/MrM,  tojiobm^ 

OwltiiancfcHj , /«yû^a  , 

Pharfalay  Infula  Sciathus  ^ 

Sarioburamijim  , ou  /n/Wj  PtparetlM. 

THESSAI-ONIQUE , ou  Tiiessaloni- 
CA»  Ville  de  h Maccdoinc,  fur  le  Cîolphe 
'l'Iicnnaïquc , auquel  elle  donna  Ton  nom  ; 
car  anciennement  ceice  Ville  «appclloic 
Therma.  Strabon  * dit  que  lorsqu’elle  CUC 
Lib.  J.  été  augmentée , on  lui  donna  le  nom  de 
TlicltaJonique  ; «S:  on  lit  dans  'rzctzès: 

*H  vvv  OffrsAov/iCii  |iiv,  tAi;  4 Xaftrforir^y 
’TviÿX'  ü Tigv  xA^<v 

Ceft-a-dire  : CWte  belle  fille  tfuenmmme 
/Kÿoarifèui  Th^knhue  futautreJbùanHll^e 
appelle  Tbenna.  L Auteur  de  raccroUlfô- 
t>  CtHjr.  lisent  ^ de  cette  Ville  & celui  qui  lui  donna 
(•rop’.  ce  nom  fut  CalTandcr  lêlon  le  témoignage 
Anu  L.  t.  j'un  grand  nombre  d’Ecrivains:  il  fit  l’un  & 
l'autre  en  confideracion  de  fa  femme  Thef- 
füonique , fille  de  rhilippe  Roi  de  Macé< 
doinc.  Cependant  Etienne  le  Géographe 
rapporte  une  atitre  raifon  & une  autre  ori* 
gine.  Il  dit  que  Philippe  filsd'Amynias  ayant 
vaincu  les  ThcHàliens  dans  cet  endroitdà 
nomma  cette  Ville  TbelTalonique  en  mé- 
moire de  fa  Viébuirc.  Sous  les  Romains 
clic  étoit  laCapiuIe  de  la  Macédoine,  & 
le  Siège  d'un  Préfident  <St  d’un  (^udlcur. 
Hine  lui  donne  le  titre  de  Vaille  libre , Tbtf- 
fahnica  Rbera  eonéitioais.  Cccic  Ville  cR 
encore  conlldérable  aujourd'hui  ; & on 
la  nomme  par  corruption  &tfonvW;  voyez 
ce  mot.  U y avok  un  alTez  grand  nombre 
de  Juifs,  qui  y polféduiciu  une  Synagogue. 

€ Âü  17.  Saint  Paul  y vint  « l’an  52.  de  l*Erc  vulg. 
i.t.  ^ étant  entré  dans  la  Synagogue  icion  U 
coutume,  il  entretint  l’AncrabTcc  des  Ecritu- 
res durant  trois  jours  de  Sabbat,  leur  failâni 
voir  que  Tesu» étoit  ieCinusT,&qu'il  avoit 
fallu  qu'il  fouffrît  & qu’il  rcflulcitàt  d'entre 
les  morts.  Quelques  Juifs  crurent  en  jesus- 
Christ  comme  aulli  une  grande  multitude 
de  Gentils  craignans  Dieu , «Scplufieurs  fem- 
mes de  qualité  : mais  les  auyres  Juifs  pouf- 
fez d'un  faux  zèle , excitèrent  un  grand  trou- 
ble dans  toute  la  Ville , & vinrent  en  tu- 
multe à la  Mailbn  de  Tafon,  voubnt  arrê- 
ter Paul  & Sila$,quiyU>gcoicnc,&  les  me- 
ner devant  les  MagiRrais  ; mais  n’y  ayant 
point  trouvé  S.  Paul  ni  Silas,  ils  traînèrent 
Jafon  & quelques-uns  des  Freres  devant  les 
Magilbats , faifant  grand  bnnt  &difant  que 
cea  gens  étoient  re&;t!es  aux  Ordres  de  Cé- 
far,  puisqu'ils  fumenoicm  qu'il  y avoit  un 
autre  Roi  nommé  Jrscs.  'l'outcfois  Jafon 
& les  autres  ayant  donné  caution , on  les 
Idl^  aller,  & des  la  nuit  meme,  les  Freres 
conduifirent  hors  de  la  Ville  Paul  & Silas , 
pour  aller  à Rérée.  I)e-là  il  alla  à Athènes , 
éit  d'Aihénes  à Corinthe  , où  après  quel- 
ques mois,  Silas  & Timothée  le  vinrent 
trouver  & lui  rapportèrent  l’état  de  l'Eglife 
de  ThcHalûnique , qui  perfévéroic  dans  la 
Foi , malgré  les  pcrfécuiions  & les  fouf* 
franccs  auxquelles  elle  étoit  expofée.  Ils 
lui  dirent  aulft  qu'il  y en  avoit  parmi  eux 
qui  s’afflgeoienc  trop  de  la  mort  de  leurs 


T H E.  481 

proches , & qui  n ctoienc  pas  aflêz  infbruiti 
de  ce  qui  regarde  l'avénement  du  .Seigneur, 

& le  Jugement  dernier.  Ils  ravenireiit  aulli 
que  quelques-uns  d’entre  eux  ctoienc  oififs, 
curieux,  inquiets.  Saint  Paul  Icurécnyic 
donc  fur  ta  fin  de  l'année  5a.  ou  au  commen- 
cement de  l’année  53.  de  l’Erc  vulgaire;  & 
cette  première  Epitre  aux  Tbenalonicicns , 
efl  la  première  oe  toutes  celles  de  S.  Paul. 

Ijcs  anciennes  Soufcrtpdons  Orénues  & les 
Infcripüons  Latines,  le  Syriaque,  TArabc , le 
Cophte,  Theodoret  & 5.  Aihanalè  croient 
quelle  fut  écrite  d’Athènes.  Mais  nos  plus 
habiles  Critiques  (butiennent,  & la  fuite  de 
l'HiRoire  du  Voyage  deS.  Paul  montre ailL-z 
qu’elle  fut  envovée  de  Corinthe.  L'y\p6tre 
les  inRruic  fur  le  Jugement  dernier,  & fur 
la  maniéré  dont  les  Chrétiens  doivent  s'af- 
fliger à la  mort  de  leurs  procites.  Il  leur 
témoigne  beaucoup  d’alTc^on  & de  len- 
drelTc , & un  ardent  defir  de  les  aller  voir. 

Il  les  reprend  avec  beaucoup  de  douceur  & 
de  prudence,  mêlant  aux  rcprdienfions  qu'il 
leur  fait , des  craiu  de  louange , & des  mar- 
ques de  bonté.  S.  Paul  écrivit  la  féconde  Epî- 
cre  aux  Thcnalonicicns  de  Corinthe  peu  de 
cems  après  la  première , vers  le  commen- 
cement de  l'an  53.  de  l'Erc  commune.  Saint 
Paul  raflurc  les  Theflâloniciens  contre  les 
frayeursque  certaines  pcrfonneslcuravoienc 
infpirées  fur  une  faulfo  imerpréiacion  de  là 
première  Lettre,  comme  s'il  eût  dit  que  le 
Jour  du  Seigneur  étok  proche  , ou  même 
en  lui  fuppolant  une  fauûe Lettre, qu'il  n'a- 
voic  point  écrite.  11  les  exhoru  à demeu- 
rer fortement  attachez  à la  Doêtrioc  & aux 
traditions  qu’il  leur  avoit  enfeignées , & à 
foulTrir  cotinammem  les  perfécimons  qu'on 
leur  fulcitoic.  11  reprend  avec  plus  de  for- 
ce qu’il  n’avoit  fait  aup.aravant , ceux  qui 
vivoicnt  dans  roifivcié , & dans  une  cuno- 
fité  inquiette,  il  t'eut  qu’on  marque  ces 
foncs  ^ gens,  <Sc  qu’on  s’en  féparc,  afin 
qu'au  moins  ils  ayent  honte  de  leur  fainéan- 
tilc,  d*  qu'ils  s’en  corrigent.  Il  ligne  fa 
Lettre  defon  feing,d  les  avertit  de  k bien 
remarquer,  de  peur  qu'on  ne  les  trompe, 
en  fai&nt  pallêr  fous  fon  nom  des  Lettres 
qu'il  n'auroit  pas  écrites.  11  efl  à croire  que 
Néron  d Simon  le  Magicien  font  la  figu- 
re , l’un  du  méchant  qui  opère  le  My/fère 

d l'autre  de  Yennemi  de  Dieu  *,d  t.Thtffa^ 
qui  Mit  s’élever  au-dclTus  de  tout  ce  qui  eRs.  7- 
appcllé  Dieu;  & que  la  révolte  des  Juifs,*  ^ 
coiure  les  Romains , eR  1a  figure  de  la  der-^ 
niére  révolte  des  Peuples  contre  l’Empire 
Romain , d de  l'ApoRafie  des  Chrétiens 
contre  Téfus-ChriR  d contre  fon  Eglife. 

Myltere  d'iniquité  s'opéroit  déjà  Ibus 
l'Empire  de  Claude,  d lorfque  Saint  Paul 
ccrivok  cette  Epitre;  mais  il  n’éclata  que 
fous  l'Empire  de  Néron,  lorfque  ce  Prince 
découvrit  toutes  fes  mauvaifes  inclinations, 
d qu'il  appuya  de  fa  proteéUon  Simon  le 
Magicien , le  plus  dangereux  de  tous  les 
ImpoReurs.  Mais  d Simon  d Néron  n'é- 
toient  eux-mêmes  que  la  figure  de  i’Ante- 
chriR , qui  doit  paroître  à la  fin  des  Siècles, 
perfécuter  l'Eglife  de  J.  C d mettre  fin 
a l'Empire  Romain. 

Quelques  Anciens  ont  cru  que  cette  Epi* 
cre  avoit  été  envoyée  d’Athènes  ; d’autres , 

Ppp  qu'el- 
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CJeuta,  InfaU  Tbefut  t 

Menticûn  & Jeon-  ht/uJa  Saimhraets. 
ti/ma. 


Selon  Tétât  moderne  du  Patrurchat  de 
Conibntinople  publié  ^ Schellbate  , le 
Mctropolicaio  oe  ThelTaJoniquc  ^ui  le  dit 
Métropolitain  de  toute  la  Theliklie»  a fous 


Quelle  avott  été  écrite  de  Rome  ou  de  Lao- 
dicée;  mais  on  o'a  aucune  bonne  preut'e 
de  ces  femimens.  Grotius  %’cut  qu’elle  ait 
été  écrite  long-temi  avant  la  première  aux 
Thellàlonicicns  » & qu’elle  Toit  adrefive  à 
Jafon  Juif , parent  de  Silas  & de  Timo- 
thée , & aux  autres  Girctiens  judaïlans , 
qui  t’étant  retirés  de  la  Syrie  & de  la  Pa* 

Icliinc  , apres  la  pcrfécution  excitée  à la  lui  neuf  Evêchez,  qui  font: 
mort  de  Saint  Etienne,  étoient  venus  jufqu'à 
Theflâlonique.  Il  fixe  l’époque  de  cette  E* 
pitre  à la  Icconde  ajinéc  oe  Qïus.  On  peut 
voir  la  réfutation  de  ce  fcntimciU  dans  Bo> 
chart,  lettres  àMr.  de  Sarrau,  T.  3.  p. 

1044.  Edit'Letd.  licnric.  Maurus  , Uvre 
2.  Chap.  21. 

Mr.  Baillct  remaroue  dans  fa  Topogra- 
* P*<-483>  phie  des  Saints  *,  qu'outre  St.  Jalon  qui  é- 


Ctres , autrefois 
Cydria^ 
Serviorwit , 
Cmpsnûff 
Ptîra. 


PoÜannirut. 


jirdamerii , 

Satiili  Menais  , 
AhosùSt 
Plantamonis , 


^ , ., - . TlîESSyRlS  , Fleuve  de  1a  Sarmaiie 

toit  de  TlicHâlonique,  St.  Armarque  DiA  AHatique:  Ptolomée  ^ marque  Ton  Embou- ;.c 
ciple  & Compagnon  de  St.  Paul  étoit  de  chure  entre  Omanshia  & le  Lieu  nommé 
la  même  N’ille.  Pluficun  prétendent  mé-  Fortia-moenia.  Onelius  * croit  que  e’eft  le  * 
me  qu'il  en  fut  Evêque  après  la  mort  de  même  Fleuve  que  Ptolomce  nomme  Tbefpa» 
mx  dans  un  autre  endroit.  Voyez  Thés» 
rsNis. 

1.  TIIESTIA , Ville  d’Epire  dans  PA- 
camanie.  Scs  1 labitans  font  appeliez 


Saint’  Paul.  Sl  Caïus  qui  demeuroie  à 
Corinthe  lorsque  Saint  Paul  y vint,  & qui 
le  Ic^ea  chez  lui , étoit  de  Macédoine  ; & 
on  tenoit  du  tems  d'Origéne  qu'il  avoic  été 


fait  Evêque  de  l'hcHàlunique  qui  étoit  ap>  Tbejlienfesmr  Polybe 
paremmem  le  Lieu  de  fa  naillâncc.  Les  2.  THESTIA  , Vil 


laintes  Manyres  Agapc , 
forurs  , étoient  de  Ta  Ville  de  l'hclTaloni- 
que.  Elles  y confommerent  leur  Martyre 
Ton  304.  On  dit  que  Sainte  Synclétique 
Vierge  étoit  auflî  de  la  même  Ville;  mais 
qu'elle  a vécu,  & cfl  morte  à Alexandrie. 
S-  Porphyre,  Evêque  de  la  Ville  de  Gaze 
en  J’aldlinc,  étoit  né  aulli  à ThelTàlonique 
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ille  du  Péloponnélè  v*  7- 
dans  la  Laconie  fur  le  Fleuve  Eurotas,  fé- 
lon Cedrene  cité  par  Oitelius  *.  • TTieGnis. 

I.  THESTIDIOK,  Ville  de  Thcf&lie. 

Etienne  le  Géographe  qui  en  bit  mention 
dit  qu'Hellanicus  écrie  THETinitm;  & qu’il 
dérive  ce  nom  de  celui  de  Thécis.  Voyez 
TilETlDlUM. 

THES'nOION,  Marais  de  la  Thra- 


au  IV.  Siede , de  fa  l-'amille  y étoit  des  plus  ce  ; fur  le  bord  duquel  étoit  bâtie  la  Mlle 
confidérées.  St.  Demctre  mis  par  les  Grecs  Nyfà,  félon  Edcnne  le  Géographe. 

I.  TflESTIS,  Ville  des  Arabes,  félon 


au  rang  des  grands  Martyrs , demeuroit  â 
TJiefTaloniquc,  & y fut  martyrifé  l’an  307. 
par  l’ordre  de  Galère  Maximien.  Son  Cul- 
te y a été  trés-cclcbrc  de  l’clt  encore  par 
toute  la  Grèce  Chrétienne.  St.  Ascule  fut 
Evêque  de  TbeiTaloniquc  du  tems  de  Va- 
lons de  de  l'héodofe  après  Hcrennius.  Il 


Eücone  le  Géographe. 

2.  THESTIS , Etienne  le  Gée^phe 
donne  aufTi  ce  nom  à une  Ville  de  la  Libye. 

3.  THESTIS,  nom  d’une  Fontaine:  Hc- 
rodoce  ^ la  met  dans  laCyrcnaïquc  près  tTi-/Ubw  4' 
rafa  & dit  que  les  Cyrénéens  remportèrent**^  *19- 


fut  Vicaire  ApofloUquc  de  Tlllyrie,  & de  dans  cet  endroit  une  viûoirc  fignakle  fur 
la  Macédoine.  St.  Anyfc  fucceda  ckns  cet  les  Egypti^. 


Evêché  à Saint  Ascole.  Ste.  Anyfe  femme 
fut  martyriféc  dans  U même  Ville  du  icms 
de  Galère  Maximien. 

La  Ville  de  l'hcfTalonique  Métropole  de  la 
Province  d’Illyrie  âi  de  la  première  Macé- 
doine, étoit  fe  Siège  du  vicaire  du  Pape, 
jufôu'au  Schifinc  des  Grecs.  La  Notice 
d’iliéroclci  met  fous  cette  Métropole  les 
Evécbez  fuivans. 


TbeJJakni^f 

Ptlla, 

Eurepiu, 

DiuSf 

StTSOf 

Fordea , 

FJeJJa, 

Cùlla^  ou  C(//d, 
Ahtifnpia , 

Larijjd, 

Utracki  ZaMct,  ou 
Heraclea  Laocit 
Aniaffnia  CmhuBf 

Diolforui , 


Jikmene, 

Dra^yhis,  ou  Bragy^ 
lus, 

Ttmula  , ou  Prima- 
la , 

Partbkopolu , 

Heraclea  Strymniy 
Serret , 

Pbilip^ , 

Am^ipus , 

Apallonia, 

Keapalû, 

Acattitus , 

Berge, 

Araurus , 


THtSTIUS.  V^oyez  AenzLoQs , N»,  i. 
THESTORUS,  Ville  de  la  Thracc, 
félon  Etienne  lé  Géographe  qui  cite  'i'héo] 

"^îffÉSTROTOMiaA  , Lieu  de  la  Ca- 
rie ; il  en  cA  parlé  dans  Étienne  le  Géo- 
graphe Z.  X ru  Verh 

'niETF^V,  ou  Thettev  , Bourgade 
de  la  Baflë  Hongrie,  fur  le  Danube,  envi- 
ron à trois  lieues  de  Buda,  en  tirant  \*ers  le 
Midi.  Lazius  dit  que  Thctten  eÀ  la  Pa- 
lenliana  dont  il  eA  parlé  dans  les  Annales 
de  rHlAoirc d’ Attila, & foup^nneque  cet- 
te Potenilana  pourroît  être  la  Campanu , 
qu’Antonin  marque  dans  la  Valérie.  Sim- 
ler au  contraire  croit  que  Thcten  cA  l’an- 
cienne Matrka,  Voyez  Cemeania,  & 
Matbica. 

T H E 'F  FO  R D , ViHc  d’Angleterre  *■ , * Eut  |i,4. 
dans  la  Province  de  Norfolck , fur  la  peu-  re»  de  u 
te  Oufe  qui  fépare  la  Province  de  Norfolck 
de  celle  de  Suflblck.  Cette  Ville  s’cA  clc-  ® ' 
véc  fur  les  ru'incs  de  l’ancien  Skemagus , 
qui  fut  détruit  par  tes  Danois.  Le  &êge 
Epifeopat  des  Angles  Orientaux  fut  trans- 
féré 
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Uxé  de  North-Elmham  à Thctford,  & cn- 
fuitc  de  l'hctford  à Norwich.  Ce  change* 
mené  a faii  beaucoup  de  ton  à Theiford. 
On  tient  en  ccnc  ville  les  Allifcs  du  Ca* 
reme  : elle  a droit  de  députer  au  Parle- 
ment de  tenir  Marché. 

I.  THETIDIUM.  Voyez  Phthu. 
a.  TIlE'riDIÜM  , mot  <iuc  l’on  trou- 
t LIb.  9-p.  ve  dans  Sirabon  *.  Xylander  croit  que 
c'ed  le  nom  d'une  Chapelle  dédiée  à la 
DceOe  TJiécû.  Xylander  fe  trompe  néan- 
moins, dit  Cafaubon  ; car  'J'iiaiiourM  ell 
le  nom  d'une  Bourgade,  comme  on  le  voit 
dans  cette  Defcription  d'Euripide  dans 
h In  Arrn»  fon  Andromaquc  ^ : 

*<M.  V.  16. 

Miec  H«)  n«Xf«C 

vcitf  «<1/  »*t) 

X"f^(  Mfvttn  0ITK 

^rûyfvt  SiMAav  Qictahit  i*  vn*  A<wC 
«032,  %ipn> 

Ceft-â-dire; 

^kjki  wrtPhbia,  Bfüriit  fbtrfiHs 
Fktflw  csmfv  b*Hu,  uréu 
Tbttit  bàtùévit  nw  Ptla  , bmiaitw 

FiiprBi  frapiaÊtitm.  niffsSmi  vtn  Pôpulmt  bmc  £«r«ni 
IWttf  Tbtfi/nm,  prtpur  mftim  Dc^ 

t Lb.  17.  Polybc  < fait  aufT!  mention  de  ce  Tlfti£um , 
0“-  itt-  qui  ctoit  dans  la  ThelTatie , près  de  la  V'ietl- 
le  & de  la  Nouvelle  Pbârfale.  Qrtclius 
croit  que  c'dHe  même  lieu  qucTHEsrioiOK. 
THETMONTÆ,  Peuple  de  la  Sarma- 
iUb.  s-c.  tic  Afiatique  , félon  Ptolomée  <*.  Au  lieu 
S”  de  Tbttmmtg  le  MS.  de  la  Kbiiotbéque 
Palatine  lit  TTfemma. 

'l'I  IKUBAIUM , Lieu  fortiSé,  dans  la 
Bifle-Egypte  , entre  Pélulc  dt  Babylonc. 
St.  Jérôme  dit  dans  U Vie  de  Sc.  Hilarion 
que  Draconcius  fut  exilé  à l'heubatum. 
THEüDALE , Ville  de  l’Afrique  propre 
e LEb.  4.C  félon  iholomcc  *,  qui  la  met  au  rang  des 
i-  Villes  qui  ctolent  entre  1a  Ville  de  Tiubra- 

ca  '&  le  F1cu\'c  Bagradas.  Le  MS.  de  li 
Bibliothèque  Palatine  porte  VieuJali  pour 
f Lib.  s-  c ïïettdfl/r.  C’eft  la  meme  Ville  que  Pline  ^ 
■*’  nomme  Tbmdaiii.  Dans  la  Notice  des 
Evèchez  d’Afrk]uc  Viûor  Evêqi«  de  ce 
Siège  cil  qualiric  Eudalenfis  pour  TT)ei4<ialtn‘ 
I Pag.  109.  Jis’y  car  dans  la  Confcrcnce  de  Carthage  > 
Urbanus  efl  dit  Epifeopus  Plelnt  Tbmia- 
Imfts  ; de  dans  une  ancienne  Infcription 
rapportée  par  Gruter,  on  Ut  Theuoa- 

^ ^'niEUDENSE , Ville  de  l’Afrique  pro- 

I»  Ub.  s-c.  \ ^P*^' 

4.  copale.  La  Notice  des  Evéchez  d'Afri* 
que  met  ce  Siège  dans  la  Byzacène. 
Son  Evêque  e(l  nommé  Dtcius  TTiiuzitaims 
ou  TheuJitanus  ; car  il  dl  indiffcreni  d'écri- 
re Tbeiaa , ou  TbeuJa  ; ks  Lettres  D.  dt 
Z.  étant  fujcices  à être  mifes  l'une  pour 
l'autre  dans  ces  fortes  de  noms , comme  le 
remarque  le  Perc  Hardouin. 

THKUDORIA  . Ville  de  l’Athamanie. 
i Lib.  38.  Tlie-Live  * fait  aulU  mention  de  ceae  Vil* 
^ le , d'où  U dit  que  les  Macédoniens  furent 

chalTez  par  les  Romains. 

THEuDOSl.^  , Province  de  Scyihie , 
fcloa  Suidas- 
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THEUDURUM,  Vflie delà 
manie.  L’Itinéraire  d'Antunîn  U marque 
fur  la  route  de  Colvnia  Trajana  à Colonia  A- 
^rippina^  entre  Aîederiaamt  Si  Coriovalluntf 
a neuf  milles  du  premier  de  ces  Lieux  de 
à fept  milles  du  fécond.  On  croit  aue  c'ed 
aujourd'hui  une  Bourgade  appelléc  'I'uddeb. 

T1-IEL‘£STE , Ville  de  l’Afrioue  pro- 
pre Iclon  Ptolomée  Au  lieu  de  Tueu£S-ê  Ob.  4.c« 
TE  k MS.  de  la  Bibliothcaue  Palatine  lit  3* 
Thebesca.  L’idnérairc  d'Antonin  fait  de 
Tbeuejle  une  Colonie  Romaine , de  place 
cette  Ville  fur  la  route  de  Carthage  à Céfa- 
rce,  encre  Ammtdera  Cotoma  & Aliaba^  à 
vinet-cinq  milles  de  la  première  de  ces 
Villes , de  à dix-huit  milles  de  la  féconde. 

Vo>'ez  Thzbeste. 

THEVIL1.Æ  , Bourg  de  France  , dans 
la  Normandie , du  Dio^fe  de  de  l’Elcétion 
de  Coûcanccs.  Ce  Lieu  appartient  au  Sei- 
gneur qui  en  porte  k nom.  11  y avoic  au* 
trefois  un  Marché  , qui  depuis  pluficurs 
années  a été  transféré  à Saint  Pierre , Eglife 
qui  en  efl  tout  proche.  Il  y a un  Giàteau 
très-propre , & le  Seigneur  nomme  à cet- 
te Cure. 

THEU-PROSEPON , en  Utin  Frm  , 
on  Faeus-Dri , Promontoire  de  Phénicie  : 

Ptolomée  ^ k place  entre  Tripolis  dit  A>^Ub.  s.c 
trp.  Ceft  k même  Promomoire  que  Pom-  *S* 
ponius-McIa  * appeik  Eupre/opon  i dt  Of-*  Lib.  1: 
telius  “ croit  que  c'eft  atili  le 
pm  de  Cédréne.  ' 

THEUMA , Village  de  la  Macédoine. 

C'eft  Titc-Live  • qui  en  parle.  • Lib- 

. THEUMEUSIÀ  ARVA  de  Thetoesia-*- 
JuCA,  Cliamps  de  Montagne  de  U Becoiie, 
dont  fait  mention  Stace  dans  fa  l'héfaaï- 
dc  P.  Ortelius  s qui  dit  avoir  trouvé  dans^i;^Yt 
k même  Auteur  un  Fkuvc  nommée  Thbu-|.  i'709. 
HESIUS , ^ute  que  Lutatius  parle  d'une^  Tbe&u* 
Ville  de  '1  UEtruEsu  en  Thefl^ie  <St  d’une 
Montagne  de  Bœotie  nommée  TnEVM£snrs 
de  au  voifinage  de  Thébes.  Ces  Theimejii 
font  apparemment  la  Montagne  Tcu» 
melTus  de  Paufanias  : la  Ville  l'hcumcTia 
^ k'Tcumeflus  du  même  Auteur  dit  k 
Fleuve  Thcumefius  pourroit  être  k Teu- 
mes  d'Hefychc.  Voyez  'l'Eirsisa  dt  Teu* 
messus. 

TliEUSTHES.  Ce  nom  fe  trouve  en- 
tre ceux  de  ptufieun  Peuples  Barbares  de  la 
Scandinavie , rapporté  par  Jomandés  f Dt  Rrb. 
THEUTHRANIA.  Voyez  PER-0«ie-|î- 

O A M U K.  fbbiiôi. 

TIIEUTONES.  Vovez  Tetttones.  T ™ 
IHEWSBURY  , Ville  d'Angleterre 
en  Glûceftcrshire  , au  confluent  de  TAvon  qj.  Br.  t. 
Si  de  laSavcrne,  à neuf  milks  au  Nordi.f-s<i. 
de  Gloccftcr.  Ia  Ville  de  Tevsfaury  fait 
un  commerce  conlidérable  par  (à  Manufac- 
ture de  Draps.  Elle  députe  au  Farkmenc 
dt  a droit  de  Mardic  public.  Tewsbury  eft 
la  Ville  Tbtoàcutia  des  Andens. 

TIIEUZITANUS , ou  TnzuniTANl's. 

Voyez  Theddense. 

i HEZAN , Bourgade  de  France  dans  le 
Bas-Langucdoc,  au  Diocéfe  de  Beziers. 

THL\,  IHe  de  la  Mer  Egée,  de  l'une 
des  Cyclades  ; Pline  ' dit  que  cette  Ifle  fc  r Ub.  a-c. 
forma  de  fon  tems , auprès  de  celle  de  Hic- 
ra,  Surquoi  le  Perc  Hardouin  remarque*' 

Ppp  % que 
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que  Thia  n’eft  qu’un  mcchant  écueil  qui 
n'a  même  pas  de  nom. 

S.  'HllA»  Ville  du  Pont  Cappadocicn  , 
félon  l'iümlraire  d'Antonin  qui  le  marque 
fur  U route  de  Trapczunce  à Satala  entre 
Zigaaa  & Sei^î^ïapi/orui,k  vingt<quaire  mil* 
les  du  premier  de  ces  Lieux , & à dix-lèpt 
milles  du  (èoond. 

3.  THIA , lieu  de  Grèce  dans  la  Bœo* 
• Tteùsr.  tie.  Ortelius  * dit  qu'ilcrodotc  le  met  au 
voifinue  de  Delphes. 

THIABA.  ^’ovcz  Thyiii. 

TlilACOLA,  Marais  nue  forme,  félon 
f Ub.  ).c.  Pcolomée  , la  Branche  la  plus  Sepeentriona- 
le  du  Danul^,  avant  que  de  fè  jetter  dans 
le  Poot-Euxin.  Ptolomce  dit  qu'on  donne 
auAi  le  nom  de  1 hiagola  à cette  Embou* 
chure  du  Danube  qui  ell  fort  petite. 

THIAKI.  V<^«  'J'beachi  , & Do* 

LICBIUN. 

'IHIAIXELA,  Bourgade  de  l’Arabie 
< Lib.  6.  c.  Heureufe.  Piolomôe  < la  donne  aux  Adra- 
7-  mites.  Au  lieu  de  TbiaUda  le  MS.  de  la 

Bibliothèque  Paladne  porte  TbiaJemaib 

THIANENSIS  ECXLRSIA.  St.  Au- 
guBin  fait  mention  de  cette  ^Ulê  dam  une 
Sc  les  Epitres  & Ortelius  * croit  qu'il 
*39^  eft  queAion  d’une  Eglilc  d'Afrique. 

IlUANGES,  I>ieu  de  France,  dans  le 
Nivemois , du  Diocèfc  & de  PElcâion 
de  Nevers.  Cette  ParoUTe  elt  fîcuèe  en 
plaine , à deux  lieues  de  Décifè.  Les  Ter* 
rcs  y rapoOTcent  aflez  de  Froment  ; maispeu 
de  jVIëtau  & de  Seigle;  les  l’dcages  y lont 
fort  bons;  il  y a quantité  de  Bois  taillis  ap- 

Eartenans  à M.  le  Dire  de  Nevers , dans 
^ucls  il  y a des  Mines  de  Charbon  de 
pierre  tres-wondantes. 

Tl  IIANO.  Voyez  Tuno. 
THIAPOLIS,  Ville  de  la  Colchidc.  Vo- 
yez Æs , No.  4. 

THIAR,  Ville  d'ETpagne.  L’Itinéraire 
d’Antonh)  la  marque  fur  la  route  de  Tarra* 
gor>c  à Cajlfd9,  entre  llkis  & Carthage  ^ à 
aringt-fept  milki  de  la  première  de  ces  Pla- 
ces, & à vingt*cinq  milles  de  la  icconde. 
l'HlADMA,  Vüle  de  l’Albanie;  Ptolo* 
/Lib.  5.C.  mèe  * la  place  entre  les  Fleuves  Otjha  & 
la.  Cerna. 

THIBET.  Voyez  Tibet. 

THIBII.  Voyez  Thybii. 

TIUBINIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Ce* 
farienfe.  Elle  cA  placée  dans  les  terres  par 
xLib.4.c.  Pioloroèe». 

3.  TI  UBOL’TOT  , ancien  Château  fort  de 

France,  en  Normandie,  au  Pavsde  Caux, 
entre  Fècamp  & le  Havre-de-(/race,à  une 
lieue  de  la  Mer.  Les  Anglois  en  Brent  le 
le  13.  dcFéinier  f4i8.Ün  voit  la  Ca- 
pitulation faite  par  Colin  de  Thibouiot, 
Chca’alier  Seigneur  de  ce  Chateau.  In  ro- 
tulo  Terrarvm  liberatûrum  Nannama.  Ce 
Château  fubfiAe  encore  aiqourd'hui;  il  ap« 
panicm  toujours  à ces  mêmes  Seigneurs.  La 
Châtellenie  fait  partie  du  MarquiJat  dellii* 
boutot , érigé  au  Mois  de  Juin  1720.  & 
cnrcgillrc  au  Parlement  de  Rouen  le  9.  de 
Juillet  1752. 

TI-IIRRUS.  Voyez  Thincrps. 
THICANÜ.M.  (Quelques  Exemplaires 
i Kpnen.  d'Aurclius  Viclor  ^ nomment  ainfi  le  Lieu 
f.  ICS.  OÙ  l'Empereur  Magnence  furprit  & dt^t 
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un  grand  nombre  d’hommes;  mais  ce  mot 
7'bicamm  eA  corrompu  & les  meilleures  £* 
ditions  portent  Tkinutn. 

'l’IlICATH,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane:  Ptoloméc  ‘ la  marque  dans  les  ter-*  Clb.4c. 
res.  Au  lieu  de  Tbuatb , le  .MS.  de  la  Bi- 
bliotheque  Palatine  porte  (jecatb. 

THICHON.  Voyez  'I'ichon. 

THIGS , ou  Ticeri  Fleuve  de  l'Efpagne 
Tarragonnuife  , félon  Pomponiu$*Mcla  ^*  ^•**^ 
qui  le  fait  couler  près  de  la  Ville  Rhoda.^' 

C"eA  aujourd'hui  le  l'ut.  Voyez  ce  mot. 

THICIS,  ouTicms,  Meuve  de  la  Gau- 
le Narbonnoife.  C’eA  Pomponius-Mela  *5,  **  ^ 

qui  le  nomme.  On  l'appelle  aujourd'hui  lc'‘ 

'I'ech.  Voyez  ce  mot, 

THIEBA.  Voyez  Tuicib*. 

THIEBAULT,  Maifon  Royale  en  An- 
gleterre,  au  voîHnage  de  Londres,  it  deux 
milles  de  cette  Capitale.  MandcHo,  à la 
fin  de  fon  Voyage  des  Indes  en  parle»  Liv.  3* 
ainlî;  cecte  Mailbn  a été  bâtie  par  Guillau-P* 
me  Cecil,  Baron  de  Burgley,  Grand  Tre- 
foricr  d'AngletcTTc , qui  en  Bt  prefent  à la 
Reine  Elifabeth  dont  il  ccoît  le  Favori.  El- 
le cA  fîtuce  dans  une  grande  Plaine, oûl'on 
découvre  des  Bois  & des  l^airies.  Le  In- 
timent qui  eA  de  brique  a une  Tour  à cha- 
cun des  quatre  coins,  & deux  Cours  à ren- 
trée. On  voit  dans  une  Galerie  toutes  les 
Provinces  d'Angleterre,  avec  leurs  Villes , 

Châteaux  , Vill^es  , Forets  , Rivières , 
Monugnes  & VaBces , le  tout  peint  à l’hui- 
le,en  chaque  Province  un  Arbre  qui  a lès 
br;*nches  chargées  des  armes  du  Seigneur 
& des  Gentilshommes  du  Lieu.  Dans  une 
autre  Galerie  font  les  portraits  de  ta  Reine 
Elifabeth  (k  de  plurteunautrcsRcinestfAn- 
gieterre,de  Jean  Frédéric  EledeurdeSaxe, 

^ l’Amiral  de  Châtillon  , du  Cardinal  de 
Châdllon,  & de  Air.  d’Andelot  leur  frère, 
cous  de  grandeur  naturelle.  On  y voit  en- 
core les  piorcraics  des  Empereurs  Turcs,  & 
les  travaux  d’Hercule  en  Apt  Tableaux.  II 
y a une  troifièmc  Galerie  ornée  des  por- 
traits de  Jules  Cefar&  d’AuguAc  Empereurs; 
de  Dom  Jean  d'Autriche , qui  pgna  la  Ba- 
taille de  Lepante,  de  Louis  IVincc  de  Con- 
dé , d'Aléxandre  Duc  de  Parme , des  Com- 
tes d'Egmont  & de  Hom , qui  curent  la  ccie 
coupée  à Bruxelles  en  1568.  Au-delTus  de 
CCS  portraits  font  peintes  les  principales 
Villes  du  Monde.  Au  bout  de  ta  Galerie 
cA  un  petit  Cabinet  lambrilfé  & peint , au 
milieu  duquel  cA  une  petite  table  vciuie 
de  ConAantinopIe,oû  font  peintes  des  Ro- 
fes  & toutes  fortes  de  Fleurs  d'or,  l’outes 
les  Chambres  font  meublée»  de  riches  tapif- 
feries , dont  la  plûpart  reprefentent  les  ac- 
tions des  Romains.  Dans  un  Portique  par  le- 

3uel  on  fort  du  corps  du  logis  pour  entrer 
us  le  Jardin , on  voit  les  Armes  du  Grand 
*1  rélbricr  «S:  de  A femme,  qui  difbit  defecu- 
dre  des  anciens  Rois  d'Ariglcterre.Ces  Armes 
font  accompagnées  dediverfesinicripcions, 
au-delTiii  on  voit  les  Statues  de  pluficurs 
Rois  d’Angîctarrc.  Jardin  cA  quarre  & 
fort  mnd , toutes  fes  murailles  font  revêtues 
dcFiTaria  & au  milieu  on  remarque  un  très- 
beau  Jet  d'eau.  Le  Parterre  cA  acconipagne 
de  pluBcirrs  belles  Allées,  les  unes  en  clpa- 
Uers  ou  cj)  berceaux  , les  autres  bordées 
d'Or. 
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d’Ormes,  de  TilleuU  & d’autrci  Arbres.  Au 
bout  de  ces  Allées  e(l  une  petite  éminence 
qu’on  appelle  1a  Montagne  de  Vénus , au 
milieu  d un  l^abyrinihe  qui  forme  un  des 
plus  beaux  lieux  du  monde. 

1.  THIEL.  Voyez  Tiel. 

2. THIKL,  BourçdeFrancedans  IcRour- 
bonnois,  au  Dioccie  de  Nevers , dei’£lec> 
lion  de  Moulins.  Cette  Faroiife  cH  à qua- 
tre Itcucs  de  Moulins.  On  y trouve  des 
l'erres  Varennci  à Seigle  d’un  bon  rapport, 
les  Foins  afTcz  abondans , les  Pacages  éten- 
dus en  Buillims  & Bruyères , quelques  Can- 
tons de  Bois  modernes  , peu  de  \*igncs , 
quelques  Etangs  ; on  fait  un  pro6t  aHl-z 
confiderable  de  BcAiaux.  M.  le  Ouc  en  cH 
ScigTKur. 

'l'IlIENNA,  Siège  Epifopal  de  la  Pro* 
« Thdiof.  vincc  d’HclIade  félon  Ortclius  • qui  cite  le 
Concile  de  Chaiccdoine,  où  l’Evéquc  de  ce 
Siège  cft  nommé  Gvnnâdius. 

Tl  IIERASC!  IK , Pays  de  France  par  le- 
quel la  Picardie  confiné  avec  la  Champa- 
gne,& dans  laquelle  même  une  poniede  ce 
Pays  efl  compnfc.  La  l'hierafche  portoic 
ce  nom , en  Latin  Tbtorafcia  , dans  le  cems 
de  Charlemagne,  comme  on  le  voit  dans  la 
Vie  de  St.  Urfemar,  écrite  en  ce  u*ms-Ià 
par  Anfeau  AU>é  de  Laubc,  où  il  faitmen- 
tiun  des  Pays  de  1 lainaut  de  de  Thierafche, 
Vrfitiants  Efifeopus  in  Pago  Hamao  71#»- 
raj(enfe.  Cetieori^nc  ne  convient  pas  beau- 
coup avec  ce  qu  on  dit  communément  que 
lal  likrardie  fiit  ainfi  nommée,  p^cqu  el- 
le étoit  foumife  à U hache  de  Inierry  Sei- 
gneur d'Avefne  & de  Vermaindois.  Philip- 
pe - Augure  le  réunit  à la  Couronne  ï la 
mort  d%Ufabeth  Comteilè  de  Flandre , Fille 
du  dernier  Comte  de  Wrmanüois. 

La  Thieraichc  fait  partie  de  ta  Province, 
de  du  Gouvernement  Militaire  de  Picardie. 
Ce  Pays  cil  borné  au  Sepientrionparle  Hai- 
oaui  & le  Cambrefis;  à l'Orient  per  1a  Cham- 
pagne, au  Midi  par  le  Lanois,  & à l’Occi- 
dent par  le  Vcrmandois.CcPaysquic(l  tres- 
abon^t  en  Bled  a auili  de  bonnes  Prairies. 
Les  Villes  les  plus  confidérables  font 

Guife,  Riblemom, 

Aubenton , Marie , 

la  Fcrc. 

THŒRHOMmT.N , Abbaye  d’AIlcma- 
i>  Zr^itr,  gnedansUHauccBaviére  ^,fuT  lapetiteRi- 
To[«8r.  yjdjfç  d’Ach , à trois  milles  au-defibus  d’Augf- 

bourg.  Elle  eft  de  l’C^dre  de  St.  Benoit, 
& vhe  a beaucoup  foufTert  par  les  guerres. 

THIERS,  ouTniERN,  Villcde  France 
dans  l'Auvcn^e,  au  Diocèlè  de  Germent, 
Eleftion  de  Riom,  fur  la  pente  d’un  Coteau 
prés  de  la  Durullc,  aux  frontières duForez. 
Celte  Ville  qui  a Vicomté  & JulHcc  Roya- 
le, cil  une  aes  plus  confidérables  de  toute 
l'Auvergne  par  Ton  commerce,  dt  l’une  des 
plus  peuplées,  quoiqueles  malades  de  1693. 
rayent  l^ucoup  diminuée.  Son  principal 
Commerce  conllRc  en  (^ncaillcrics , IV 
piers.  Cartes , Cartons  & Fils , dont  elle  crafi- 
quepartoute  l’Europe, d(jufqucsdans lésin- 
as. Elle  a fervi  o'Appanage  à une  Branche 
cadette  de  la  Maifiin  d'Auvergne.  Le  Duc 
tic  LauTun  en  a etc  Seigneur  par  donation 
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de  feu  M.iJemo'ifulle  d’Orléans , & depuis  il 
l’a  vendue  à M.  CrozuL  Cette  Ville  a un 
Confulat  pour  les  Marchands,  & un  Chapi- 
tre de  Gianoines  fondé  par  les  Comtes  de 
l’orez.  L'Evéque  de  Clennooi  y a établi 
fon  Séminaire.  U y a une  Abbaye  d'I  fom- 
mes , Ordre  de  S.  lîcnoit,  fondée  par  Begon 
Eveque  de  rAuvergnc;onrappcllc/sJiM/- 
tkrs.  Elle  cfl  (bus  l’invocation  de  .^iainr 
Symphoricn  ; elle  étoit  devenue  dcfcite; 
mais  Gui  (Guîdo)  homme  riche  de  puUTani 
dans  ce  nys,  & qui  paroît  être  le  même 
que  celui  qui  fonda  l'an  1016.  l'Eglüc  Col- 
légiale de  S.  Gen^  de  Thiera , Te  fie  un 
plaillr  de  remettre  ce  MonaRére , dans  fun 
ancien  état  fous  la  Règle  de  S.  Benoit,  il  y 
mit  pour  Abbe  un  nommé  Pierre , Pcrton- 
nage  illuRrc  par  fa  grande  ncrialdlé,  de  le  fils 
de  la  Simplicité  meme  ; vir  mni  nobifiiatt 
con/piaeUf  btatte  ^^kitatis  filins.  Cette 
MaiTon  étoit  dedince  pour  quatorze  Reli- 
gieux au  moins.  Le  Decret  de  l'an  1324. 
en  porte  même  vingt-cinq.  U o’y  en  rede 
plus  que  deux  ou  trois. 

La  Ville  de  l'hiers  eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  Saint  Etienne  InlUcutcur  de  l’Ordre 
de  Grandmont  <.  11  y naquit  l'an  1046.  der  Müto. 

Earens  qui  ctoienc , dit-on  , Seigneurs  du 
jeu , & de  qui  font  defeendus  les  Vicomtes  p .jT'**** 
de  Thiers,  Après  là  Canonifation  faite  en 
J 1 84.  les  Clianoines  de  l'hiers  allez  morti- 
fiez de  voir  que  d’autres  pofledalTent  le 
Corps  d'un  Saint  qui  étoit  enfant  de  la  Vil- 
le, le  eboifirent  pour  le  Patron  de  leurEgli- 
ic , après  avoir  obtenu  un  bras  de  lès  Re- 
lique*. 

1.  THIERSTEIN,  Bourg  d'Allemagne 
dans  ta  Franconic  & dans  les  Terres  du 
Maregrave  deCulmbach  ^près  du  Torrent  tlZtyltr, 
Litters , à une  demie  lieue  a Artzberg , & à Tot>ogr. 
moitié  chemin  entre  Egcr  & Wurifidcl.  On  Frsoenn. 
fait  id  tous  les  ans  une prodigîeufè  quantité 
de  petites  boules , qui  fervent  pour  amufer 
les  enfans.  Elles  font  d'une  terre  gralTcs  & 
gluante.  Ces  boules  endurcies  au  feu  fc 
tranfportent  fur  plufieursOiariots  à Nurem- 
berg, dt  pafient  dc-là  par  toute  l’Allema- 
gne & ritalie.  CcR  le  (cul  Commerce,  qui 
apres  l’Agriculture , donne  de  quoi  vivre 
aux  Habitans. 

2.  THIERSTEIN,  Bailliage  dans  le 
Pays  des  Suifles  * au  Cantem  de  Solcure , ap-  < Etat 
panenoic  autrefois  aux  Comtes  de  ce  nom.  Delic««  de 
Leur  Mailbn  étoit  puiiramc  , & polTédoit** 
de  grandes  Terres, dans  tous  les  Lieux  d’a-*'  ^ ** 

Icniour.  Il  y a environ  300.  ans,  qu’elle 
cR  éteinte. 

THIESCOURT,  Lieu  de  France,  dan* 
h Picartfic,  Diocùfc  & EleéUon  dcNoyon. 

Cette  ParoiJiê  c(l  à une  lieue  & demie  de 
Noyon;  clic  fait  presque  1000.  Habitans 
qui  font  laborieux , mau  intraitables.  CeR 
un  Pays  de  Bois  & de  Montagnes. 

TIIIESÜRES.  Voyez  Teücera. 

THIEZAC,  Bourg  de  France,  dans 
l'Auvergne , du  Diocèle  de  S.  Flour , fbus 
l'Eleéliou  d'Aurillac;  on  ÿ compte  mille  fa 
à icpc-cens  Habitans. 

THIGA,  Ville  de  la  IJbye  intérieure; 

Ptolomée  ^ la  marque  fur  lu  bord  Scptcn-/L3>.«.e. 
triooal  du  Niger , entre  PeJi<U  & Cupbe. 

Dans  les  Canons  du  Concile  da  Carthage  il 
Ppp  3 eft 
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ell  parié  d’un  Evéchc  mommé  Tbi^aUnJis; 
■ Tbcâur.  mais  Ortclius  * remarque  qu'un  Mâ.  qu'iJ  a 
confulcé  portait  Tbemifejis  au  lieu  de  Tbi- 
gaienjis. 

THlG/'VXUSA.  Vojci  Tecancsa. 

THIGIHA,  \’ilJc  de  l’Afrique  propre  : 
> Ub.  4-  c.  Ptolumée  ^ lui  donne  le  titre  de  Colonie , & 
J.  la  place  dans  la  Nouvelle  Nutnküe.  Le  MS. 

de  la  Bibliothèque  Palatine  porte  Tbiti/a  , 
pour  Ibigiba.  Voyez  'I  ibigense. 

THIGURA.  Voyez  Thagdra. 

TtliL,  Làeu  de  France,  dans  la  Bout* 
mgne,  Diocciè  d'Autun.  CeR  un  Pays  de 
Rlontagnes  ; il  y a des  Vignes.  Les  Fiefs  de 
Champeaux , & la  firochcllc  en  dépendent. 
Il  y a un  Chapitre  con^fé  d'un  Doyen  & 
de  cinq  Chanoines.  Le  Doyenne  peut  t’aluir 
cinq  à ilx'Cens  Livres , & les  Canonicats  la 
moitié. 

THILATICOMUM,  Ville  (TAfie  vers 
la  CyrrhefUque  : rJdnéraire  d’Amonin  la 
marque  fur  la  route  de  Callccomc  à Edifia , 
encre  Hurapoiù  & Batlue , à dix  milles  de 
la  première  de  ces  Villes,  & à quinze  milles 
b TheCwr.  de  la  fécondé.  Ortelius  ‘ croit  que  c’eft  la 
même  Ville  que  la  Notice  des  Di^itez  de 
c Seft.  »{.  l’Empire  * appelle  Thillacana  & qu'elle 
place  dans  l’Ofrhocne. 

THlLBIS.  Voyez  Thalbis. 

THILRISINA , Ville  de  la  Méfopoumic, 
félon  la  Notice  des  Dignitez  de  l’Empire, 
où  on  lit:  Efàtet  Sagiitarü  mügena  Tbibi- 
tbtnfu  Tbübifiiut. 

'THILLAAMANA  , Tbilucana  , 
THiUATicA  <Sc  Thillazamara  , noms  de 
quatre  Villes  que  la  Notice  des  Dignitczde 
FEmpirc  marque  dans  rOfrhoènc,  & qui 
ne  font  guère  connues  d’ailleurs.  Voyez 
I'hilaticomitm. 

t Sihmb^  THILE,  ou  Tiiizle, Rivière  deSuiHê  S 
ktr.  Carte  au  Pays  de  Vaud.  Elle  prend  fon  cours 
4e  1s  SoiUb.  yçpj  jg  Septentrion , & groflle  des  eaux  de 
l’Orbe,  eue  fe  jette  à Yverdun  dans  le  Lac 
de  Neuchâtel,  au  foitir  duquel,  apres  un 
cours  d’une  lieue , elle  entre  dans  le  Lac  de 
Bicnne,  d’où  clic  fore  à Nidau,  pour  aller 
le  perdre  dans  l'Aar  deux  lieues  plus  bas. 

'ITIILEMARCK,  TeHmarcbiat  Provin- 
• ce  du  Royaume  de  Norwtgc,  dans  le  Cou* 
vernement  d’Aggerhus , aux  confins  du  Gou- 
vernement de  oerghen,  del’Evéchc  duquel 
f Defer.  elle  dépend  félon  Hermanèkls  ^ 

TUll.LE.  Voyez  Tille. 

P-  «a*3.  THILUTA-CASTRA,  Can^  dont  par- 
X LIb.  S+.  |g  Ammicn  Marcellin  s.  Il  dit  qu’il  étolt 
*'  au  milieu  du  Fleuve  , apparemment  l’Eu* 
phratc  , & dans  un  lieu  extreroement  e* 
lévé  & fortifié  par  la  Nature. 

THIMANEI . Peuples  de  l’Arabie  I leu- 
h Ub.  S.  e.  reufe  ; Pline  b rnei  au  voifînage  des  jYa* 
*«•  balbai.  ^ ^ . 

TIllMARt'M,  Ville  <fc  la  Tbcnalie. 
i Ltb.  31.  Iclon  Tite-I.ive  • , qui  fait  entendre  que 
c’Lhoit  une  Place  peu  confidérable. 

TIUMURUS  , nom  d’un  Lieu  de  l’Afie 
* Cjris:».  Mineure.  C'ell  Xénophon  ^ qui  en  parle. 
Lib.  7-  Ortelius  ‘ luupçotinc  qu’on  devroit  lire 
I Thc&ur.  'l'hy^brus , au  licu  de  l'himbrus.  Voj'cz 
Thybbre. 

TlIlMERAtS,  TTvodenvrett/rr  /ferr , 
Pays  de  France  î c’ell  une  partie  de  la  Pro- 
vince de  Perche,  dcmeznbrcc  de  cettePro* 
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vince , & unie  au  Gouvernement  Militaire 
de  rille  de  France.  Sa  Ville  Capitale  ell 
Clütcauncuf,  dit  en  l'himeraîs  , c’cfl  à 
peu  près  la  même  partie  du  Perche , que 
celle  des  'l’çrrcs  démembrées. 

THIMEI'HUS.  V’oyez  Tihethus. 

I l IIMISA  Voyez  Themisa 

TllIMONEPSIS,  Ville  d'Eeyptc.  L’I* 
tlnérairc  d’Antonin  la  marque  im  la  route 
de  l’Arabie  au  de-là  du  Nil,  entre  Alyis  & 
Aphrodites , à feize  milles  du  premier  de 
ces  Lieux  &à  vingt- quatre  milles  de  fécond. 

Peut-être  ell-cc  la  même  Ville  que  la  Noti* 
ce  des  Dignitez  de  l’Empire'"  appelle  Tai-"  ^ 

MANEPSI8. 

THIMOR.  Voyez  Tdior. 

Tl  IINA , ou  Tbiua.  La  Notice  des  Fa* 
triarchats  d’ Antioche  & de  Jcrufalcm  publiée 
par  Schdllrace , met  un  Siège  Epifcopal  de 
ce  nom  fous  la  Métropole  k Tarfus. 

THINÆ,  Ville  d'Alle,  & à laquelle Pto* 
lomée  " donne  le  titre  de  Métropole  desaLib. 
Qiinois.  Elle  cioic  félon  lui  dans  les  Ter-3- 
rcs.  Marcien  d’Héraclée  * connoît  aulfi  cet*  • P®’?** 
te  Ville.  11  lui  donne  auffi  le  titre  de  Mè-^  **’ 
tropolc  des  Chinois,  & dit  que  c’ell l’cx- 
trémiic  de  laTerrc  connue  & inconnue.  l.e 
nom  moderne  félon  Mercator  cfl  Tendue. 

Tl  iING  A , Ville  de  la  Libye  félon  Etien- 
ne le  Géographe  qui  cite  Mécatéc.  Ne  le* 
roit-ce  point,  dit  Ortelius,  la  meme  Ville 
que  Strabon  appelle  'l'inga? 

'F  H I N G A ü S.  Ce  mot  cfl  écrit  diffé- 
remment dans  Lycophron , où  on  lit  tantôt 
epryyw,  tantôt  èi'yypw,  tantôt  ejfpw:  D y 
a faute  fans  doute  dans  quelques-uns  de  ces 
endroits  ; mais  il  n'eA  pas  pollibic  de  déci- 
der laquelle  de  ces  Oi^ographcs  on  doit 
préférer  ; les  Schoiiafles  memes  ne  nous 
font  d'aucun  lêcours  à cet  égard.  Etienne 
le  Géographe  pourtant , qui  cite  Lveophron, 
écrit  ’TBUEa,  & <tit  que  (t  nom  na- 
tional dl  Thibbius.  il  fait  de  Thibcr  une 
Ville  voifine  du  Mont  Satnius , qui  étoit , à 
ce  qu’on  croit,  quelque  part  dans  la  Grèce. 

Il  fc  fonde  fur  ce  pailàge  de  Lycophron  : 

Qn  nbrwm  btèÛÆé  S^tmumju  Umm. 

THINIAS,  Promontoire  de  la  Thiace, 
fur  le  Pont-Euxin.  Ptoloraée  p le  marque^  Lib.  3. u 
entre  PmmikiMi,  & Hahn'j^JJbm  Httas  *>• 

THINISSA.  Voyez  Thitnes. 

1 HINITES,  Nome  de  la  Marmarique, 

& auquel  Ptolomée  ^ donne  Ptolémaïs  Her-  i Lib.  4.C. 
mil  pour  Métropole.  Ce  Nome  cil  appellé*’ 

Tbsnis  par  Agaurclilsi  & peut-être  cR-ce 
le  Tbomum  de  riünéraire  d'Antonin. 

THINNEIA.  Voyez  Tinneia. 

THINODÜS,  Montagne  d’Egypte  lelon 
Ptolomée  »qui  la  marque  entre  les  Monts*’ 
Ogdamus  & Azar.  Le  MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Tixoocs  pour  Tui- 

NOODS. 

THINTIS,  ^illc  d’Afrique  dans  la Pen- 
tapole  ; Ptolomée  • dit  quelle  étoit  dans*  Lib- 4-0 
les  terres.  f’in,  , - 

THINUNEPSIS.  Voyez  TniMONEPsis.», 

THINUS,  Fleuve  d’Angleterre  ; le  vé-« 
ncrabic  Bcde  * en  parle  dans  fon  I lilloirep*^"* 
EccIcHaftiauc.  ï™»'. 

THIONVILLE . Ville  de  France  ".dansu,.  acuv, 
le 
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le  Luxembourg , fur  le  bord  de  b Moicllc 
encre  Metz  & SIrck , en  Latin  Thec/JcKis- 
Vilh.  Elle  porte  le  nom  de  fun  Fondateur 
*1  héodoD , qui  cil  aujourd'hui  un  homme 
inconnu  ou  fore  obfcur.  Mais  il  dl  certain 
que  'ihionvillc  éioit  une  Maiibn  Royale 
des  k milieu  du  huiticme  ihécle»  puisque 
le  Continuateur  de  Frèdegaire  die  que  l’é* 
pin>prcmierRoiCarlovingicnt  tînt  àTJiion* 
ville , apud  'fhndonh'Hllam , ut>c  Airemblcc  ; 
i!k  c’écoic  dés-lors  une  Maifon  appartenante 
au  Roi , puisqu’il  l’appclk  ^ i//<a  p'Mica.  Dans 
la  fuite  ce  Laeudà  ell  nomme  Falais:  on  y 
tint  piufieun  i^ircmbleus  l’oiitiques  & Ec* 
cléfiaAlqueS)  & les  Empereurs  & tes  Rois 
l'rançois  y ont  fouvenc  demeuré  dans  le 
neus'icmc  Siècle.  Dans  le  Siècle  fuivaoc , 
ou  vers  Tan  1000.  l'hionville  vint  au  pou- 
voir des  Seigneurs  particuliers  , qui  en  é- 
toient  propnéuires , donc  la  Famille 
prit  le  nom  de  Thionviik  « TTkaJonis  Fillo. 
Albert  d'AfprciDonc  epouJà  MargtKrice  61- 
le  de  l'hicrri , Comte  de  Thionville.  La 
Race  mafculine  de  ces  Seigneurs  s'étei- 
gnit & les  Comtes  de  Luxembourg  unirent 
cette  Seigneurie  à leur  Comté  avant  la  6n 
du  douzième  Siècle.  Il  ell  certain  qu’aprés 
cela  tous  ceux  qui  ont  été  Maîtres  au  Com- 
te ou  Duché  de  Luxembourg , ont  toujours 
polTcdé  l'hionville , jufqu'à  fan  1558.  qu’el- 
le fut  prife  fur  Philippe  II.  par  l’Arniée 
Françuile  commandée  par  i-'rançois  de  Lor- 
raine Duc  de  Guife.  Cétoic  alors  une  Place 
très-importante,  tant  par  fa  lituaiion  Air  la 
blofcUc , que  parce  qu'clk  avoit  été  forti- 
fiée par  Charles  V.  biais  l'année  fuivante 
elk  fut  rendue  ati  Roi  d'Efpagne  en  exécu- 
tion du  Traité  de  Caieau-Cambrens.  Les 
Foitifications  furent  depuis  perfeclionnécs. 
Le  Prince  de  Condé , Louis  de  Bourbon  , 
ayant  vaincu  les  Efpagnols  devant  Ro- 
CToy  dans  le  commencement  du  Régne  de 
IxHiïs  XIV.  alfiégea  & prit  Thionville  en 
1643.  Cette  Place  fut  cédée  à la  France  en 
J659.  par  le  l'raicé  des  Pyrénées.  Les  Ha- 
biuns  font  Alkmands  ék  parlent  Allemand; 
Ils  appellent  la  Ville  en  k-iu-  L^ue  Didenr 
hvetn^  ou  Ttàen-Ht-xtn.  Depuis  qu’elk  ap- 
partient aux  François  elle  a été  mite  fous  k 
Parkment  de  Metx.  Elle  dl  1c  Siège  d'un 
Bailliage  & d'une  Prevâce.  Cefl  un  Gou- 
vernement de  Place,  avec  Etat  major,  qui 
dépend  du  Gouvernement  Militaire  de 
Metz.  Mr.  Piganiol  dans  la  Ddeript^  do 
la  France  • dit  qu'on  ne  compte  à Thionvîl- 
le  que  cinq  cens  cinquante  Habitans.  On 
y paiTe  ta  Mofclle  fur  un  Pont  à la  tête  du- 
quel eil  un  Ou^Tage  à corne  qui  en  défend 
1 entrée.  Ce  Pont  de  Cîiarpente  fur  des  pi- 
les de  pierre , desquelles  iJ  y en  a qui  font 
éloignées  l'une  de  l'autre , de  60.  pieds.  On 
foifoit  venir  des  Montagnes  de  Vosges , des 
Poutres  de  Sapin , de  cette  longueur  ; mais 
la  difficulté  <fen  trouver , & celle  de  les 
faire  tnmfporter , ont  fait  imaginer  le  k- 
cret  de  faire  des  Poutres  de  cette  longueur 
de  trois  pièces  de  Chêne,  qui  font  Imiic- 
nues  par  les  anemblages  qu’on  leur  donne. 
Ce  Pont  mérite  l’attention  de  ceux  qui  ai- 
ment les  Méchaniqiies. 

THIPONOBAyi’I.  Voyez  PiTHONO. 

BASTÆ. 
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TIUREX.STEIX,  ou  Tminstiin  , pe- 
tite Ville  d’Allemagne  dans  la  üalTo  Autri- 
che ^ près  du  Danube , à un  mille  au-def  ^ 
fus  de  Stein.  Elk  avoit  anciennement  fesT®?^ 
propres  Seigneurs  de  la  Famille  de  Chuen- * jJt* 
ring , dont  deux  freres  , Madcmar  & I Icn* 
ri,  étoient,  par  rapport  à leur  cruauté,  fur- 
nomniez  les  Qiicns.  Frédéric  U heUxifuax , 

Duc  d'Autriche,  prit  à celui-ci  la  Ville  de 
ThirenRcin  avec  les  dépendances.  Il  y a 
un  Monallère  un  Qiâtcau  dans  lequel  on 
die  que  Richard  Roi  d’Angleterre  fut  ^te- 
nu priTonnicr  jufqu’à  ce  qu’il  eût  payé  une 
groffe  rançon.  II  avoit  été  emmené  pri- 
loonicr  à v'ienne,  par  Léopold  Duc  d’Au- 
triche , & par  liaderaar  U.  Seigneur  de 
Chuenring. 

THIRÆ.  Voyez  Tusacia. 

'FHIRL\11DA  , nom  d'une  Ville  ièlon 
Ortclius  * qui  cite  Prifcicn.  Il  croit  que'  Tbeftar., 
c'cR  1a  meme  Ville  que  Sallufte  appelle 
T n I R M 1 D A , & qu'il  place  dans  la  Nu- 
mklie. 

THIRMIDA»  Voyez  Thoumida. 

THIROPMAGI,  Peuple  delaSarmatie 
Afiaüquc;  Ptolomée  '•  les  place  à la  SoureciLib.  s-c 
du  Fleuve  Rba.  Au  lieu  de  Thiroplugi , le  9• 

^}S.  de  la  BibliochéquePaladne  portePikêi- 
npbagi. 

THIS,  en  Grec  9k,  Vilk d'Egypte,  fé- 
lon Etienne  le  Géo^phe  , qui  tue  que  le 
nom  National  ctoit  wv/tik,  l'aiNtTES.  Sur 
quoi  Berckeüus  remarque  qu’il  y a abfolu- 
menc  faute  ou  dans  le  nom  de  la  Vüle , ou 
dans  k nom  National  ; car  A fat  Ville  s’ap- 
pelloic  , le  nom  National  dévoie  être 
Qrnit.  Si  au  contraire  le  nom  National  é- 
toit  , comme  portent  les  Exemplai- 
res imprimez  & les  biSS.  le  nom  de  la  Vil- 
le étoii  ce  qui  ]>eut  d'autant  plus  éu« 
reçu  que  l’ordre  Alplubéüque  ne  I^it  pas 
plus  troublé  par  Omrque  par  La  difficulté 

lêroit  levée  fi  nous  avions  k Livre  * d'A-  * 
kxander  que  cite  Etienne  le  Géographe; 
mais  ce  Livre  cfl  péri.  11  y a toute  appa- 
rence néanmoins  que  dans  cet  endroit  aE- 
tienne  k Géographe  il  faut  lire  Tbinist 
au  lieu  de  0k,  Tlis.  Le  root  Tbi- 

n/rrr,n'dl  pas  k fcul  appui  de  cette  conjec- 
ture: Ptolomée  ^ fert  aufli  à l'appuyer;  carf^^  ♦*®‘ 
il  place  en  Egypte  prés  à'ÀbydM  k roêmc^ 

Thiniitt , comme  Etienne  le  Géographe  mec 
la  Ville  Tbii  au  voifinage  de  la  même 
dor.  A la  vérité  Ptolomée  ne  die  pas  for- 
mellement que  la  Métropok  du  Nome 
Thinitef,  fût  appclléc  Tlimn  mais  on  croît 
que  cet  endroit  de  ce  Géographe  cfl  altéré, 

& qu'au  lieu  de  lire  : Vmiises  Noms  £9* 
Afctropolir  Ptolema'ù  //rnnii , il  faut  lire: 

Tbiniiet  A'omur  (ÿ  Mttrepolis  Tbinù:  Ptu!e- 
nui'ù  Hermii. 

THiSA , \'iilc  de  l'Arcadk  : Paufànias  ^ 8 cj 
dit  qu'dlc  ctoit  près  du  Mcmt  Lycée. 

THISA LPHATA,  Lieu qu’Ammicn 
Marcellin  met  aux  environs  de  la  Mefo-  h Ltb.  35. 
poiaroie.  *■ 

2.  TPnSRE',  V'ilk  de  la  I^efUne  dans 
la  Galilée,  & la  Patrie  de  Tobic  *.  Elk  c-f  W.  t.i. 
toicà  la  droite,  c'efl-à-dirc  au  Midi  de  la  Vil- 
le de  Codes , Capitale  de  Nrohtalî.  Quel-  ^ 
ques-unsontcni^u’E/ièdeTirjièéusitnauft 
tk  cette  VUle  de  Ttftièé  caGaUlée;mtis  qu'il  p.  1035. 

avoit 
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avotc  été  Jong'Ccms  luibicant  du  Pays  de 
• 3.  l<f.  Gataad  *.  Theibttts  Je  bal’iMtoribus  Galaad. 
V:J\.  Ortclius  ^ qui  cite  André  Mol'ms,  dit  que 

» incMr.  r..., 


t Cap.t.i. 


daiuTobic  ^ au  lieu  dc^'«'<3«iil  faut  lire 


Voyez  Thebæ. 

3.  THlSlify,  Ville  de  la  Bœodc,  fdon 
é Lib.  9.C  Paufanirss  U dit  qu’en  rangeant  la  Cote 
!*•  pour  aller  de  CrmJiJes  à Tbi^  , on  ren* 
contre  à la  droite  la  Vaille  de  'l'bisbi,  qui 
avoit  pris  foti  nom  d'une  Nymphe  qui  s’ap» 
pelloic  ainfi. 

3.  'riiISBE\  nom  d une  Fontaine  de  la 
g Kfctgét,  Cüjcie , félon  St.  Clément  ■ cité  par  Orte* 
10.  ljus  r. 

/ TbcûHr.  XHISBOA  , nom  oue  Gerbelius  donne 

I OrttfcM , à une  partie  de  la  Ville  de  Megalepolû  k 
" «r».  Xc'en  Arcadie. 

THISICA  , Ville  de  l'A^ue  propre: 
i IJh.  f.t  Elle  eft  marquée  par  Ptoloméc  " au  nombre 
3.  des  Villci  fituées  encre  la  Ville  Tbatraca  & 

le  Fleuve  BagraJas. 

THISOA.  Voyez  Theuoa. 

THISSAMISSA,  Port  de  la  Carie,  fc- 
« LRk  i.c  Ion  PomponiuS'Meia  ^ L’Edition  d'Ox* 
ford  porte  Ttfanu/si  & Pincaut  croit  que 
c’ell  le  Tbvmniffîis  d'Ericnne  le  Géographe. 
TTÎISSE  . Ortebus  oui  cite  SiUiK  Ita* 


h Tbeftar. 


TI  nSSE  , Ortebus  ^ qui  cite  Siiïut  lu* 
Heus  > dit  que  Tuissz  icmbic  être  un  lieu 
de  la  Sicile.  Il  atoute  qu'il  croie  que  c'eft 
la  Ville  Tissa  de  Ptoloméc.  Voyez  'I'issa. 

THISSOA.  Voyez  Theissoa. 

THIVIERS,  Bourg  de  France  dans  le 
Périgord , EleéUon  de  Périgueux. 

'I  HIUS.  Voyez  I'heiui. 

THIZIRIS  , ville  de  l'ACrique  propre, 

■ ThtfMir.  félon  Ortclius  ■■  qui  cite  Pcutoméc  *.  Je 

■ Ub  4 c.  trouve  bien  dans  cet  Ancien  une  Menu* 

pic  nommée  Tbizibii  mais  je  n’y  vois  nul- 
le trace  de  Ville  de  ce  nom. 

TllIZY,  Bourg  de  France  dans  le  Bau- 
jolois,  Ele^onde  Villefranche. 

TIIMUIS,  Ville  de  la  BafTe-Egypte, 
vers  l'une  des  Bouches  du  Nil , appellée 
Mendeze.  Cétoit  une  Ville  confidcrable 
dont  plufieursAutcursanciens  ont  fait  men- 
tion. Elle  cil  nommée  Thumuis  dans  quel- 
ques Exemplaires  de  ritinéraire  d'Antomn, 
j'haiHmf , 71^rii(V  & Tbmuis  dans  d’autres. 
Cet  Itinéraire  la  marque  entre  Tanis  & Cy- 
noM , à vingt-deux  milles  de  1a  première  ^ 
ces  Places , & à vingt-cinq  milles  de  la  fé- 
condé. Le  mot  Tbmuis  en  Langue  Eg)-p- 
denne  fignifîe  un  Bouc  , comme  nous  î’ap' 
i Ub  S.  prend  St.  Jérôme  *:  Urbes  quo^t  apud  ns 
*Jv  Jm’  ex Æimliuinvocabulii  mneupan- 

**  Sur  , LmMo  , Cyiw  , Lyro,  Bu/yris  Thmùs 
ifuoJ  interpretatur  irircus.  11  dit  encore  dans 
P U JfiU,  un  autre  endroit  P:  PUrMpte  oppida  eorum  ex 
• 4$.v.t.  BeJlih(fJumeHtisbahent  nmma:Kimn  aÇa- 
ne,  AitnaLtone,  &t*ÛK,  Hngua  Aigyptiacs 
ah  Wreo.  St.  Phileus , qui  ctoit  Eveque  de 
f B4îVm.  'J'hmuis  4 du  lems  de  Diocicuen,  y étoit 
Topner.  de  la  Famille  la  plus  noble  & la  plus  ri- 
P*  che  du  Pays.  Il  y fouffrit  le  martyre  vers 
l'an  309.  S.  Sérapion  en  ctoit  Evêque  du 
lems  de  Saint  Aüianalè  qui  lui  avoit  impo- 
fc  les  mains.  Il  véquit  au  moins  jufqu’au 
milieu  du  IV.  Siècle. 

THNÛCIA  , Ville  de  l’Arcadie  , fclon 
rl4b.  a.c.  paufanias  *.  Mais  comme  fon  Fondateur 
s’appcllqii  Thams,  il  y a apparence  qu’on 
doit  écrire  Tbomia , ou  Tbiciteia , comme 
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lit  Ecienne  le  Géographe , qui  cite  poUtî- 
vemenc  l'Arcadic  de  I^ufanias. 

1.  TI!Oi\NA,  V’ilic  de  l’Arabie  Pé- 
trcc:  Ptoloméc  » la  marque  dans  les  Terres.'  ^ î-  ^ 
î.  THOANA.  Voyez  Tyaka. 
n lOANES , Peuples  que  Strabon  ' , & ‘ 

Euflathc , placent  au-delTus  de  la  Colchide, 
dans  le  voilioagc  des  Phthiropliagcs,  Or- 
tebus " dit  que  félon  J.  I lanungus  les  7W*  TbeAv. 
nés  font  les  mêmes  que  les  Soanesi  & Ca- 
faubon  préféré  cette  dernière  Orthographe. 

THOANl  lUM  , Lieu  fur  la  Oke  de 
l'ifle  de  Rhodes  félon  Strabon*.  Ptolo-c  Ub.  14. 
méc  y fait  de  T^nriuiw  un  Promontoire  deP',*.î** 
rille  CarpatbuSt  qui  ell  fur  la  Côte  de 
de  Rhodes.  P n’y  a Je  crois,  que  ces  deux 
Anciens  qui  connoiflent  ce  mot  Tboataimn. 

niüAR  , Ville  d'Afrique  , dans  rifle 
de  Meninx  ou  des  I.otophages , lèlon  1^- 
ne  ■.  Elle  étoit  fur  la  Côte  Septentrionale  « Ub.  s.e. 
de  rifle.  Cette  Ville  cil  nommée  Cerra"^' 
par  Ptoloméc  *,ou  GerrapoHs,  comme  por-a  Lib.  4.6 
te  le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine.  s- 
TIIOARD,  & LES  Nobles,  Lieu  de 
France,  dans  la  Provence,  du  Diocclê  de 
Digne.  On  croit  que  c'cfl  l’ancienne  Ville 
de  IfinpoHsy  tant  par  larefîemblaAcedeibn 
nom , qu’à  caufe  des  différens  Monumens 
d’antiquité,  qu'on  trouve  dans  Ton  territoire. 

THOAKlS,  Fleuve  de  la  Cappadoce. 

Le  Périple  d’Arricn  ^ met  fon  Embouchure  f 

entre  celle  du  Fleuve  Beris  «S:  le  Lieu  nom- P"  **• 
mé  Oence , à foixantc  llades  du  Beris  & à 
trente  d’Ofee. 

I.  THOAS.  Voyez  Acütæ-Iksolæ. 
a.  THOAS,  Strabon*  & Etienne  le*Ub.  ia‘ 
Géographe**  dilent  qu'on  donnoit  ancien- 
ncmenc  ce  nom  au  Fleuve  Acheloiis,  quiAxwm. 
féparc  les  EtoUens  des  Acarnaniens.  Vo- 
yes  AcheloUs  N*,  i. 

'THüB.  Voyez  Toa. 

THOBEL.  Voyez  I'erbal. 
l'HOCARI.  Voyez  Tochari. 

THOCEN,  ou  Thochen,  VUIedela 
Palefline,  dans  la  Tribu  de  Simeon.  11  en 
efl  parlé  dans  le  premier  Livre  des  Parali- 
pomenes  *.  Les  Grecs  appellent  cette  Vtl-<  Cip.  4* 
hTocea,  3** 

TIÎOCNEA.  Voyez  Thnocia. 

THOEI.S,  Rivieré  de  Suifle  au  Can*.fjt«;* 
tonde  Zurich,  prés  de  Wintherthour. 
trouva  l’an  1556.  dans  cette  Rivière,  trois*,^*,  ’ 
cailloux,  dont  l'un  avoit  une  croix  SuilTe, 
uneepée  & une  verge, & dans  les  deax  au- 
tres étoieni  la  Croix  & les  Armes  de  Bour- 
gogne comme  peintes  de  la  main  même  de 
ta  Nature. 

Tl  lOENIS.  \Toyez  Thinitis. 

THOES,  Peuples  qui  habicoient  aux 
conBns  de  la  Thracc , félon  Onelius  qui 
cite  un  Fragment  du  Livre  fécond  de  Por- 
phyre, de  Efu  Animaivm  Livre  que  nous 
n’avons  plus. 

TIIOGARA,  Ville  de  la  Sérique:  Pto- 
lomée  s la  marque  encre  PalHaaa  &.  Jbra-g  Üb.4.e. 
gana. 

THOIRE,  Lieu  de  France , dans  le  , 

Bugey , au  Diocéfc  de  Uon  ,fltué  fur  l’Ains  ; 
il  a donné  le  nom  à une  Famille  qui  a nof- 
fede  long  tems  la  Seigneurie  de  Villari 
en  Souveraineté , & l'a  rendue  aux  Ducs  de 
Savoye  vers  l’an  1224. 

THOIS- 
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TITOISSEI.  Ville  de  la  Principauté  de 
Dombes  , & la  plus  confidérablc  du 
apres  celle  de  'IVcvoux  , en  Latin 
# Cir».  pjft.  fy,  £))ç  fnuec  dans  une  ContréeTcr* 
AiweSd*  Kivicrcs  de  Clularone  & de 

l'UiiL  de  laSaune  du  cücé  de  rOrienc.  11  y avoit  au* 
SoiivcraiKe^trefois  un  Château  qui  a rendu  cette  \ni)e 
té  de  renommée  ; car  elle  a etc  entre  autres 

**"  alliégce  quatre  fois  par  tes  Comtes  & Dues 
de  Savo)  e.  Les  Princes  de  Ilcaujcu  après 
la  décadence  du  Royaume  de  l^urgognc 
en  1032.  y retirèrent  leurs  Troupes  pen* 
dant  ta  guerre  qu'ils  curent  avec  les  Sires  de 
\’illars  & de  Bauge , & les  Cumtes  de  Ma* 
con  leurs  voifuis , qui  ruinèrent  une  partie 
de  la  Ville.  Guichard  V^  dix-lcpticme  Sei- 
gneur de  Beaujeu,la  rebâtit  en  1310.  & lui 
accorda  de  beaux  Privil^cs.  U y fit  auBÎ 
rebâtir  & fonda  la  Chapelle  de  Sainte  Ma- 
rie Magdclainc,  que  Camille  de  Neuville 
Villero»,  Archevêque  de  Lyon,  érigea  en  E- 
clife Paroifllale l’an  lAçi.à  la  prière  de  feue 
ivladcmuircllc  de  MompcnHcr,  Souveraine 
de  Dombes.  Cette  Princefle  y avoit  fondé  en 
i6go.  un  Collège  pour  toute  la  Principauté 
de  Dombes.  y enlêigne  la  Grammaire, 
les  Humaniiez , laPhilolbphie,  la  l'héolu- 
gie  & les  Mathématiques.  11  cfl  fous  la 
direéUon  d'un  Principal  & de  plufieurs  Prê- 
tres aggregez  en  Corps  de  Communauté. 
Louis  Rourbon  , Duc  du  Maine,  Suc* 
cclTeur  de  Madcmuifctlc  de  Muntpcnijcr , a 
pris  ce  College  fous  fa  proieôion;  & en 
1698.  ce  Prince  créa  dans  la  Ville  dcTJioif* 
ici  un  Bailliage , qui  comprend  outre  la 
Ville  les  Paroiflcs  de  St.  Didier , de  Car* 
mérans,  d'illac,  de  St.  fUienne  & de  Moi* 
gnenius.  Dans  k tems  des  Troubles,  les 
Ligueurs  fe  rendirent  Maîtres  de  ThoUTci 
pour  ôter  à la  Ville  de  Lyon  la  liberté  du 
Commerce  de  la  Rivière  de  Saune;  mais 
lorfque  les  Troubles  furent  appaifez  les 
Lyonnois  demandèrent  avec  inflancc  que 
le  Chaieau  de  l'hoillci  fût  démoli  ; ce  qui 
leur  fut  accordé  dans  les  dernières  années 
du  lèizicmc  Siècle:  ainfi  il  ne  relie  plus  au* 
jourd'hui  que  quelques  vclligcs  des  ancien- 
nes Fortiheadons.  Cette  Ville  faifoit  autre- 
fois un  grand  Commerce  de  Toiles  en  £f* 
pagne  & dans  les  Pals  Etrangers.  Les  eaux  de 
la  Rivière  de  Chalarone  font  propres  pour 
la  fabrique  des  Draps  & du  Papier,  & pour 
les  l'oiles. 

THOITORÜM,  Peuples  d’Egypte, 
donc  U cfl  fait  mention  dans  une  Lettre  des 
h Chttü  Evêque»  de  leur  Pays  à l'Empereur  laion 
Tbefaut.  Cette  Lettre  fe  trouve  dans  k Recueil  des 
Conciles. 

THOLAD,  Ville  de  la  Palefline  dans  la 
<t.  p4F.  4-  Tribu  de  Simeon ‘,  & apparemment  la 
même  qu’EiTUOLAD , donc  il  efl  parlé  dans 
JCap-s;.  Jofué  Elle  fut  cédée  par  la  l'i^u  de 
Juda  à celle  de  Simeon.  Les  Grecs  l’ap- 
*'  pellent  Molada. 

TI  i01>£Y , Abbaye  d'Allemagne  dans 
rArchevèchc  de  'freves,  en  Latin  Tabu- 
làum  , de  Tabularium  ; 6i  par  corruption 
Tbeiltghm  & Theoioghen.  Cette  Abbaye 


e(l  fltuce  fur  une  Montagne  dans  le  Baillia- 
ge de  Sare-I-ouïs  près  de  St.  Vcndel , à 
cinq  lieues  de  Birckcnfeld  du  côté  du  Sud; 


& au  pied  de  la  Monugne  pafTc  un  RuiP 
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fèau  aulîi  nommé  ‘rholey.  Cette  iU>bayc , 
qui  eut  lu  Roi  Dagobert  * pour  Fondateur, < 
fut  bâtie  fur  un  fonds  appartenant  à la  Fa- 
mille  de  Grinion  Atlalgifc, neveu  ou  coufin4S{. 
du  Roi  Dagobert  1.  S.  Paul  Eveque  de  Ver- 
dun y ycqmt  plufieurs  année»,*  y enfeigna 
les  Saintes  bitures  avant  fun  Epifcopac. 

Grimon  qui  avoit  etc  lôn  Difciple  voulue 
en  fit  conlidcracion  foumetere  l'Abbaye  de 
l'holcy  à l'Egüfc  Cathédrale  du  Verdun 
vers  l’an  631. 

TIIÜLOBI,  Fleuve  de  rEfpagneTarni- 
gonnoife  , félon  Pompomus-Ah^  * 
par  Clulius,qui  veut  que  ce  Heuve  fe  nom- 
me aujourd'hui  Tardera;  mais, dit Ortelius, 

Tbidobi  me  paroj't  dcfigner  dans  cet  Ancien 
une  Ville  plutôt  qu'un  Fleuve.  La  qucRion 
feroie  bien-cüc^ccidée,  fi  l’on  favoiede  quelle 
manière  on  doit  Lire  le  PafTigc  de  Pompo- 
nius-Mcla.  De  la  manière  dont  lit  Pincauc 
aulTi-bieo  que  quelques  autres , qui  retran- 
chent quelques  mots  qu'ils  regardent  com- 
me Etrangers  au  'Fexie,Tholübi  iûroit  une 
Bourgade  Tarvum  Oppidum  ; * û on  lit 
comme  liàac  Vofilus  qui  ne  change  qu'un 
fcul  mot,  il  y aura  une  Bourgade  & un 
Fleuve  du  même  nom.  L'opinion  de  Vof^ 
fius  mu  poroit  la  plus  prol^Ie.  11  croie 
que  la  Bourgade  de  l'holt^ii  de  Pomponius- 
Mcb  cfl  la  meme  que  la  Ville  de  Tholobis 
de  Ftolbmée  ; il  y en  a qui  veulent  que  ce 
fuit  aujourd'hui  lamarH. 

niOLLTBANA,  Ville  de  l'Inde  en  de- 
çà du  Gange:  Pioloméc  * la  donne  aux  /V*  Vfb.  7.#; 
ruari.  Au  lieu  de  ThoJuhana  le  MS.  de  la'' 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tbohbana. 

THOLL’S , ou  Tholcntes  , Ville  d’Afri- 
que Iclon  Appicn  ^ qui  dit  qu’elle  étoit  danst^®*®* 
lus  Terres.  Elle  ne  dévoie  pas  être  fort  é- 10,  ' ^ 
luignée  de  Carthage.  Syphax  la  prie  par 
trahifun  * pafiâ  la  Gamifon  Romaine  au 
El  de  t'epèe. 

TUO.MAITE.  Ceft  le  nom  d’un  Pa- 
trtarchat,  fdon  les  Condituüuns  dus  £m-, 
percurs  d'Orieni  citées  par  Ortelius  K * TbeCuir. 

THOMANII,  Peunics  de  l'Afie.  Ceft 
Hérodote  ^ qui  en  parle  , & U parole  qu'ils*  3*®* 
babitüicnt  aux  environs  de  la  Parchie. 

t.  'HiOMASTOWN  , gros  Bourg  , 
d’EcolTic  • , dans  la  partie  &ptcntrionaJc^''^* 
du  Comté  de  Carrik , dans  les  'Ferres , en- 
viron  à un  mille  de  la  Côte , & à peu  près 
à égale  diftancc  de  Koif  Caille  en  orant 
vers  le  Midi  Oriental. 

a.  riIOMASTOWN,  Ville  d’Irlande 
dans  la  Province  dcLeinftcr*,auComté  du"  Etttpré. 
Kilkcnny  , à quatre  milles  à l’Oueft  dc^^ 
Kclls , fur  la  Ncur.  Elle  a 'droit  d’cnvoyur3,  p,  41. 
deux  Députez  au  Parlement.  Elle  cfl  mu- 
rée & tient  le  fécond  rang  dans  le  Comté. 

THOME , ou  Thoma.  Straboo  “ dit*^*9‘P' 
qu’on  appulluroit  ainfi  la  Ville  d’Ithoma*^^* 
dans  ta  'l'iKlTalie , fi  l’on  vouloiclui  rendre 
fon  anden  nom.  V^oyez  Ithoma  , N*.  5. 

TllOMNA.  V'oyez  Thomma. 

THOMOND  , ou  Claxe  , Comté  d’Ir- 
lande * , dans  U Province  de  Connaughc , on«  Sne  pr^ 
l'appelle  aulTi  Twomond  & Twowoun , *■ 

Noid  Munfter.  Elle  efl  bornée  à l'Eft  j;.** 
au  Sud  par  la  Rivière  Shantion,  qui  la  fé- 
pare  de  'l'ipperray , de  Limerick  & de  Kcr- 
ry  dans  le  Comté  de  Munftur , à l'Oueft 
<i')î  p“ 
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par  rOcéan , & au  Nord  par  Galk'ay.  El- 
le a 55.  milles  de  long  fur  38.  de  large.  Ce 
Pays  cft  crcs-fcrtilc  5:  commode  pour  la 
Navigation.  Le  trcs-honomblc  I Icnri  ü- 
briai>  cft  Comte  de  ITiomond  & le  (ccond 
Comte  d’Irlande.  Sa  Famille  cft  fort  an- 
cienne , puinju'cllc  defeend  des  Rois  de 
Connaughtf  & qu  Henri  V’III.  créa  un  de 
fes  Ancêtres  Comte  de  lliomond.  On  di- 
vife  ce  Comté  en  huit  Baronnies,  qui  font 
celles  de  Burrtn  , d'Inchiquin,  de  Sullah, 
des  Ifles  de  Bunrat^,  d’Ibrichan,  de  Clan* 
derlay , & de  Moylvia.  II  n'y  a dans  tout 
ce  Comte  que  deux  Villes  qui  ayent  droit 
de  tenir  des  Marchez  Publies,  favoir  Cilla* 
low  ou  Cabu  & £nis*Town.  De  plus, 
cette  dernière  Ville  cR  la  feule  de  la 
Province  qui  envoyé  deux.  Députez  au 
Parlement. 

'I  HOMUM  , ou  Thomüs  , Ville  d’E- 
gypte : ricinérs^  dV\monin  la  marque  , 
lur  la  route  qui  palTe  par  l'Arabie  au-delà 
du  Nil  .entre  Chenoborcion  & Panu,  à cin- 
quante milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
quatre  milles  du  fécond.  A'oycz  Thimites. 

TI  ION,  Ville  de  l'Afrique  propre  félon 
< O»  BiWi  Appien  *.  Ce  fut  dans  cette  Ville  que  fc 
retira  Annibal  après  la  défaite  de  fon  Ar- 
mée par  Scipion;  mais  la  crainte  que  les 
Efpagnols  ou  les  Brutiens  qui  l’avoiem  fuivi 
ne  le  lÛTaflcnt  aux  Romains,  ne  lui  permit 
pas  de  faire  un  long  féjour  à Thon.  Il  en 
ibrtit  fccTvtcmcnt. 

'J'IlüNAUSTAUFF , Bourg  d'Allenu- 
SZ-yrr,  gne  dans  la  Bavière^,  près  du  Danube,  à 
3,  une  lieue  au-deHbus  de  Ratisbonne.  Ce 
'Bourg  a une  Jurifdiâion  qui  s'étend  fur 
deux  Ciùceaux  , trois  Maifons  Seigneuria- 
les & trois  Bourgades  ; & cette  JunlUiflion 
cil  du  rcBbrc  de  la  Cltambre  des  Finances 
de  Strat6ingcn.  Autrefois  'l'honaufl.'iiiif  ap- 

rartenoie  à l'Evéché  de  Ratisbonne;  mais 
Icnri  le Siiperbe fDve  de  Bavière, s'en  em- 
para. Ce  Bourg  avoii  un  CJiâieau  fortibé 
que  les  Troupes  du  Due  de  Saxe-Weimar 
prirent  par  capitulation  le  11.  de  Janvier 
i($34.  Ils  en  minèrent  les  Fortifications  ; 
après  quoi  ils  les  firent  fauter. 

THONI.'^S.  Voyez  Thymas- 
* Lîl».  17.  TIlONIS  , Ville  d’Egypte  ; Strabon  * 
p.  8«a.  ^ Etienne  le  Géographe  la  placent  vers 

l'Embouchure  Canopique.  Elle  ne  fubfti^ 
toit  plus  de  leur  cems.  Strabon  remarque 
qu'elle  avoit  eu  fon  nom  du  Roil'honis , qui 
J Oi<M  i»  reçut  chez  lui  Ménélaüs  & Hélène  Dio- 
».  «8.  dore  de  Sicile  • fait  auflî  mention  de  cette 
ancienne  Ville. 

'I  l lONTFIS.  Voyez  Aisena  , & A* 

XETHirSE,  N«.  5. 

TIIONNA  , gros  Bourg  d’Allemagne, 

/ dans  le  Duché  de  Gotha  ^ Il  cil  à quatre 

& lieues  de  la  Ville  de  Gotlia , & donne  fon 
Moi.  t.  3.  nom  à une  Seigneurie  que  Frédéric , Duc  de 
Saxe  - Gotha , acheta  de  Chrillian  Louîs 
Comte  de  Waldeck.  Cette  Seigneurie  ap- 
parcenoU  auparavant  à la  Maifon  de  Tau- 
tenbcc^  ; 6t  Philippe  Comte  de  Waldeck 
en  avuit  obtenu  l'expoèiacive  de  Frédéric 
Guillaume,  Duc  de  Saxe  Altcnbourg. 

TllONON,  petite  Ville  des  Etats  de  1 
Savoyc , au  Duché  de  Chabtais , donc  elle  1 
eft  la  Capitale  Ceft  une  Ville  fort  agréa*  1 


blc,  à mille  pas  de  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vière de  Drame  dans  le  Lac  de  Genève. 

Elle  n'cR  point  fortifiée.  Il  y avoit  cepen- 
dant autrefois  z du  cùté  du  Midi  unChàtcauf 
aflcE  fort , flanqué  de  hautes  Tours  , & 
dans  lequel  Amédée  Vlll.  fon  fils  Louis 
ék  le  Bienheureux  Amédée  IX.  Duc  de 
Savoye  firent  leur  réfidence  ordinaire.  Ce 
dernier  y étoit  né  le  1.  de  Février  1435. 

Ce  Château  fut  brûlé  & ruiné  par  les  Ber- 
nois dans  le  lems  de  la  révolte  des  Génevois 
& des  Vaudois.  Les  débris  ont  fervî  à bâ- 
tir quelques  Maifons  Religicufes;  de  forte 
qu'aujourd'hui  l’endroit  où  il  était  bâti 
o’ed  plus  qu'un  valle  emplacement , dont  on 
a fait  une  belle  promenade  Les  Maifons 
des  Particuliers , qnoique  la  plupart  ancien- 
nes , font  alTcz-bicn  bâties.  On  remarque  à 
Thonon  un  Palais  magnifique , que  fit  conf- 
truirc  Albert  Eugène  Comte  de  Génevois , 
dans  le  tems  qu’il  étoit  Gouverneur  duCha- 
blais.  Mais  ce  qui  orne  principalement 
cctic  Ville  ce  font  les  Eglifes  & les  Monaf^ 
teres  d'ilommes  & de  Filles.  Outre  TEglifc 
Paroiilîalc  qui  cil  fous  l'Invocation  de  la 
Sainte  Vierge,  Mere  de  Miféricorde,  ou 
Kotre-Dame  de  Cumpaffîen , & dans  laquelle 
on  voit  la  Statue  en  A lorbre  du  Bicnlicureux 
Ami-dée  Duc  de  Savoye, qui  y cil  en  gran- 
de vénération  , il  y a la  Sainte  Maifon . 
Communauté  de  Clercs  Séculiers,  qui  def 
fen'ent  cette  Par uiilë.  Ilsfonide  tlnltitut 
de  l'OratoL'v  de  St.  Philippe  de  Ncri;&  ils 
furtLi  appeliez  a Thonon  parCharlesEma- 
nuct  I.  Duc  de  Sax'oye  qui  les  fonda.  II  y 
a aulli  au  milieu  de  la  \*illc  une  Maifon  des 
Clercs  de  -Se.  l^ul  ou  de  Bamabites.qui  ont 
le  Collège  pour  l'inflruélion  de  la  Jeunet. 

On  y voit  encore  des  Minimes , ^ Clapu- 
cins,  dont  le  Couvent  efl  hors  de  la  Viüe; 
des  Urfiilincs,  des  Rcligiculcs  de  la  Vîfita- 
tion , & des  Filles  de  l’Annonciatioo  de  la 
Sec.  Vierge.  Le  Ms^Rrat  établi  pour  l'ad- 
minidration  de  la  Julbce  s'»pelic  Majeur; 

& l’appel  de  fes  Sentences  fc  porte  devant 

le  Sénat  de  Chambéry.  LesBerrKtis  quand  I’  ZwjMru, 

ils  écoient  Maîtres  d’une  grande  partie  duP^^*^ 

Chablais,  avoient  introduit  leur  Religion 

dans  le  Fàys  & principalement  à Tlionon.  p.  $15/  i 

Les  Habicans  perfévcrcrenc  ptufieurs  années 

dans  la  Religion  Protclbmte , après  que  le 

Pays  eut  été  rendu  aux  Ducs  de  Savoye. 

Enfin  ils  la  quittèrent  & erobrafrércnc  de  nou- 
veau la  RcLigioQ  Catholique  à la  perfuafion 
du  Se.  Evêque  de  Genève,  François  deSalcs. 

THOPi  t£L , l Jeu  dont  il  cil  parlé  dans 
le  Dcutéronùnc  Moïfc  parla  à tout  letCsp.  1. 
Peuple  d'ifiraci  au-deca  du  Jourdain  , dans^-*- 
une  Haine  du  Defcit,  vis-à-vis  de  la  Mer 
Rouge , entre  Pharan , Tbophel , laiban , 

«St  Hwroth  où  il  y a beaucoup  «for. 

THOPO,  ou  Thopho  , Ville  fottifice 
dans  la  Judée  par  Baedudes.  Il  en  cil  parlé 
dons  le  premier  Livre  de  Macchabijcs  i Cap.  rp. 
CeA  la  même  que  Taphm.  Vojez  TarHUAtSo. 

& c’cll  la  même  que  Jofephe  * aDPcIlef  Anifq. 
Texim.  'i  J r Llb.13, 

'11  lOR , petite  Ville  & Port  de  Mer  , 
fur  la  Mer  Rouge,  au  pied  & au  Couchant 
du  Mont  Sinai'  *,  dont  elle  ell  éloignée 
d’environ  cinqi^ic  milles.  On  montre 
une  lieue  de  Thor  un  Jardin,  où  il  y a 
douze 
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douze  Fontaines  & pluficurs  Palmiers.  On 
« CToil  que  c eft  ccc  endroit  que  l’Ecriture  • 

numme  EUm,  & où  il  y avoit  douze  Fon- 
taines & foixame  & dix  Palmiers, 
Fontaines  s y voient  gicore  ; mais  elles 
iône  devenues  amcrcs , â:  au  lien  de  foi- 
xante  & dix  Palmiers,  on  en  voit  à prefent 

Çlus  de  deux  mille.  Il  n'cfl  pas  parlé  de 
Tfor  dans  aucun  PafTage  de  l'Ecriture.  Ccfl 
en  cet  endroit  que  quelques-uns  mettent 
une  Montagne  de  I*icrrcs  d’Aimanc.qui  at- 
tiroieiit,  dit-on , les  ValHeaux  où  il  y avoit 
du  fer,  & leur  failbii  faire  naufrage; si  quoi 
l'on  remédioit , en  les  joignant  avec  des 
chevilles  de  bots  (suis  fer.  (Quelques  Auteurs 
attribuent  cela  à la  Montagne  d’Almandabc 
fur  les  Côtes  d'Ethiopie,  au  commencement 
de  la  Mer  Rouge,  du  côté  du  Mkü.  Mais  les 
Modernes  n’ont  point  reconnu  cette  vertu 
attractive , ni  fur  la  Côte  de  'Hier , ni  au 
Cap  d'AUnandabc;  & il  y a beaucoup  d'ap- 
parence , que  tout  ce  qu'on  en  dit  eft  la- 
bulcux. 

THORA,  Ville  d'Italie  dans  la  Carapa- 
# Uh.  3.  e.  nie.  Il  en  eft  parle  dans  Florus  Cepen- 
dant  U y a des  Editions  qui  portent  (Mra 
au  lieu  de  Tbora:  l'un  n’clt,  je  crois,  guère 
plus  connu  que  l’autre. 

IIIORÆ,  Peuples  de  la  Tribu  Antio- 
chidc , félon  Edenne  le  Géographe.  Mr. 
^pon.dans  fa  Lifte  des  Bourgs  de  l'Attique, 
du  que  7^r<r  ctoic  un  Lieu  maridmc  entre 
Pitticre  & ^uncun. 

I.  lI  lORAX,  Ville  de  rEtolie;  Çeil 
Etienne  le  Géographe  qui  en  fait  mention. 
2.  IIIORA.K,  Montagne  de  la  Magne- 
t t.iiv  14.  fiç,  f^-ion  Diodorc  de  Sicile  * & Strabon 
Montagne  qu’un  certain 
* Grammairien  nommé  Daphitas  fut  crudüé, 
pour  avoir  attaqué  les  Rois  de  Pergamc 
dans  Ces  vers  : 

TJep9Cfisei  Miytertt  àtei^v^ftaTa 

• Avisv  «p%rrs  iui> , 4>pv]r/ty^ 
fvptins  vrM»(,  fi»is  fimaftffw 
LyfnuKbi,  LjJu  8f  Ptrjpdm  rtptis. 

t Eue  * THORBERG , Bailliage  dans  la  Suiflé  •, 
DP'icpf  (le  du  Canton  de  Berne.  C^étoii  autrefois  un 
I»  Saifle,  Mooaftére  de  Clurtreux , fondé  an  1 397. 
lêd  Gentilhomme  de  ce  nom , qui  d<mna 

coutefa Terre  pourccdelTein. Depuis  laRé- 
formation  les  Bernois  en  ont  fait  un  Baillia- 
ge , qui  eft  riche  en  BIc.  La  Chartreufe  a 
etc  convertie  en  Château , pour  la  réfuien- 
ce  du  Baillif.  11  eft  finie  avantogeufement 
jiu  une  hauteur,  dans  un  endroit  alTcz  fau- 
vage,  & à 2.  lieues  de  Berne,  à côté  du 
chemin  de  BurgdorfT. 

THOREN,  ou  Tborx.  Voyez 

TAtnttu. 

fSfm.  'I  HORICUS , Bourg  de  l'Attique 
l.iue  de  dans  la  Tribu  Acamantidc  ,étoit  liiué  entre 
PAuique,  SjomoM  iScPcMmuf,  appelle  maintenant  Por- 
to-Rafty.  On  trouve  cette  Infcription  à 
Athènes  dans  le  Jardin  d'IIuflèin  Bey. 

nPAXIKAHE 
ET^PONlOr 
TONQ  ôE 
KAAAIKPATOT 
ÔOPIKIOT 
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Pline  * met  nn  Promontoire  nommé  7ZwW-  g Liîi.  4.0 
eut , ou  Tboricos , près  du  Promontoire  &<•  7- 
miun:  ainfi  le  Bourg  Thorjcvs  étoit  appa- 
remment près  du  Promontoire  de  meme 
nom. 

THORIGN’E',  Bourg  de  France,  dans 
l'Anjou , ElcèUon  d’Angers. 

1.  TIIÜRIGNY,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  la  Champagne , Election  de  Sens. 

2.  THORIGNV.  Voyez  Toricnt. 

THORINGIA.  Voyez  Türikcl 

TMORN,  ou  Toc«n  , en  Latin  7ôr«- 

niioR,  Turmiaf  ou  Turxea,  Ville  de  Polo- 
c dans  la  partie  Méridionale  du  Palatinat 
Culm  fur  la  Viftulc,  à la  droite, 
peu  au-dcHbus  de  l'endroit  où  cette  Rivière 
reçoit  le  Drtbancz  '.Cette  VÜllebâtieiîebri-^ir^  ^ 
*ucs  (St  avec  allez  de  régularité  eft  défendue  i ^"Ur. 

U côté  de  la  Campagne  d'une  double  en- 
ceinte  de  murailles , flai^uces  de  vingt  pas  ** 
en  vingt  pas  de  Tours, qui,  à ce  que  quelques-  Mémoliw 
uns  prétendent,  ont  occafionne  (bnnom.Cct-'!'>  Chtv»; 
te  double  enceinte , qui  régne  du  côté  de  la 
Campagne , eft  couverte  June  fortification 
moderne.  I..3  Rivière  pafTe  preique  au  pied 
des  murailles  de  l’autre  côté.  Elle  y forme 
vis-à-vis , une  petite  Ifie  au  milieu  du  Canal, 

& cette  Ifte  fait  comme  une  Place  d'armes 
entre  les  deux  moitiés  du  Pont.  Le  Pont 
de  cette  ^'illc  eft  remarquable  par  fa  lon- 
gueur qu’on  dit  être  de  1770.  aunes.  Thoro 
dl  partagée  en  deux  Villes , l'Ancicnnc  & 
h Nouvelle;  mais  la  Nouvelle  eft  plus  belle, 
mieux  bâtie , & les  maiibns  font  phts  hautes. 

Cette  \'illc  n'eft  pas  ancienne.  On  ne 
fait  guère  remonter  fon  origine  au-delà  de 
l'un  1231.  ou  1232.  Elle  fut  d'abord  libre. 

I.CS  Chm’alicrs  de  l’Ordre  Teutonique  s’en 
emparèrent  bien-côt  & y bâtirent  une  For- 
tereflê.  Les  Polonois  l'aiücgérent  pétulant 
huit  lèmaines  en  1410.  & y donnèrent  plu- 
ficurs  aÜauts , fans  pouvoir  l'emporter,  ils 
y remirent  le  Siège  en  1439.  avec  auftî 
peu  de  fuccès.  Enfin  en  1454.  les  Cheva- 
liers Teutoniques  ayant  eu  trop  de  rigueur 
pour  les  Habiuns,  elle  fe  mit  fous  la  pro- 
leètion  des  Polonois.  Les  I labitans  eicala- 
dérent  la  Forterefti;  & la  niïnéreot. 

Grand-Maître  eflàya  en  vain  de  la  reprendre 
en  1455.  & en  1453.  ^ Polo- 

gne ont  accordé  à la  \nilc  de  Thom  plu- 
lieurs  Frivilèges,<S:  ils  font  ft  grands, qu’ils 
fe  difttngucm  des  autres  Communes  par  un 
Magiftrai  ou  Conlcil  indépendant,  & par 
un  Secrétaire  qu'ils  font  reilder  à la  Cour, 
à rimication  de  la  Ville  de  Dantzicir.  lis 
cmbralTérent  la  Réformacion  de  Luther.  Ce- 
pendant la  Religion  Catholique  n'y  eft  pas  fi 
étouffée  que  dans  diverfes  autres  Villes:  iis 
y ont  libre  Exercice  de  leur  Religion,  «3c 
de  tems  en  tems  ils  y acquiérent  de  nou- 
veaux droits.  L'Evéque  de  Culm , dont  le 
Diocèlê  & la  JuriTdièbon  Spirituelle  s’éten- 
dent jufqu’à  Thom  , y établit  ven  la  fin 
du  dernier  Siècle  la  Proccifron  du  St.  Sacre- 
ment le  jour  de  la  Fête  de  Oku.  On  obli- 
gea les  Magiftrats  de  contenir  la  populace 
dans  le  relpeèl  pendant  cette  cérémonie, 
d empêcher  les  attroupemeos  «S:  les  infolcn- 
ces  de  la  Canaille.  On  menaça  les  Sédi- 
tieux de  vigouTculès  peines  , & la  Ville 
d’amendes  pécuniaires.  Ces  défenfes  n'onc 
qqi)  2 PM 
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pas  quc^uefois  ctë  afl«z  fortes  y pour  reiC' 
nir  la  populace  animée  par  Tes  Aliniflres. 
Le  i6.  de  Juin  1724-  entre  autres,  il  fur* 
vint  un  Tumulte  à l’occaHon  de  cette  même 
Proceirion.  Un  grand  nombre  de  Séditieux  fe 
portèrent  à des  excès  de  fureur,  prefque  in* 
compréhensibles , & les  Magiftrats,  comme 
s'ils  cullênc  connivé  à la  Sâiüon , négligé* 
renc  d’arrêter  le  delbrdre.  Ces  fautes  ne  de* 
meurcrent  pas  impunies.  La  Diète  de  Po* 
logne  prit  l’affaire  à cœur.  U furvint  un 
Decret  rigoureux , dont  la  fanglamc  éxécu* 
don  icmble  avoir  afTùré  pour  toujours  la  li* 
bertè  des  Catholiques  dans  cette  Ville. 

'l'HORNAX  , Montre  du  Pèlopon* 
nèfe,  dans  la  Laconie.  Cécoit  le  nom  a;i* 
•Ltl».a.c  cicn  de  cette  Montagne.  Paufanias  • dit 
que , lorfque  Jupiter  y eut  été  change  en 
O)ucou , elle  prie  le  nom  de  Cocc)  gius.  Il  y 
avoic  au  fommet  unl'cmplcdédiéàjupitcr. 
sUb.4.c  THORNOS  , Ifle  que  Pline  ■ met  au 
“*  voifmage  de  celle  deCorcyre,  mais  en  ri* 
rant  vers  la  Cote  de  l’itabe.  On  la  nom- 
me aujourd'hui  IJvla  MeLre  félon  le  Pere 
Harduuin,  qui  remarque  que  les  MSS.  ne 
s'accordent  jsas  fur  l'Ünltugraphc  du  nom 
ancien  de  cette  IIW.  I*cs  uns  portent  A- 
thonnot  & d’autres  Othoronot. 

S *#.  W.  TI  lORHOÜT  '> , Bourg  & Château  des 
DlA  ’ Pays-Bas  dans  la  FlarKtre,  à quatre  lieues 
d'Ôllendc  au  Midi,  en  allant  vers  Courtray, 
dont  il  n’dl  guère  qu'à  crois  lieues.  C’étoic 
autrefois  une  grande  Ville. 

1 1 lORS , Lieu  de  France , dans  la  Cliam* 
pagne,  au  Diocefe  de  I.angres,  de  l'Elec- 
tion tic  Rar-fur-Aube.  CelT  une  Comman- 
derie  de  l'Ordre  dcMalthe,  dont  celle  de 
Gurgebin  n'efl  qu’une  Annexe;  celle-ci  dl 
lîtuèe  près  de  Oiaumont.  Elle  vaut  neuf 
à dix  mille  Livres  de  rente. 

THORS-AA  , Rivière  dlHandc  , dans 
fa  partie  Méridionale.  C’efl  une  des  prin- 
cipales de  riHc.  Elle  court  près  du  Mont 
I lecla , félon  Théodore  l'Jmrlace  lilandots. 

Tl  lORSUS , Fleuve  qui , félon  Paufa* 
t Ub.  10.  nias  *, coule  au  milicudcnnc  deSardaigne. 
i LU  a c ^ même  Fleuve  que  Piolomcc  nom* 
J,  ’ ’ roc  Thyrsus,  & à La  f^rcc  duqtKl  l’Iriné* 

raire  d’Antonin  marque  un  Lieu  appelle 
Cüput  Tyrji.  Ce  Fleuve  pourroit  être  au- 
jourd’hui leSacer. 

n lORUNUBA , Ville  de  l’Afrique  pro- 
I Lib.  4.  c.  pre  : Htulomée  * la  marque  au  nombre  des 
3*  Villes, qui  étoient  entre  celle  de  ThaftracA& 

le  Fleuve  Baf^radas.  I.c  nom  de  cette  Vil- 
le cû  corrompu  dans  lesExempbircs  Latins 
qui  lifcnt  Thunuba  pour  Therutuiba. 

THORYCIUM,  Ville  d’IiaJic,  au  voi* 
iînage  de  Crotune  & de  CrimilTa  félon  Ilà- 
f h Ly  cius  f cité  par  Ortelius  s , qui  foupçonne 
t Ihefaar.  7Z»ryrhi»«  pourroit  ctre-là  pour  71brifj«. 

^ THOSPIA.  Voyez  Tiiospi  i es. 

'l'IIOSPlTES  , Contai  ou  Peuples  de 
t Ub.  (.c.  b grande  Arménie,  IHolomée  la  marque 
au  Midi  de  l'ADzitênc.  H met  dans  le  mê- 
me (^lurticr  une  Ville  nommée  Tbo/jHa. 

I.  TIIOU,  Ville  d’E^pte  : riuncraire 
d'Anconin  h marque  fur  (a  route  de  Pélufe 
à Memphis , entre  Taca/aria  & &aut  Vt\e~ 
fani‘T\mx , à vingt-quatre  milles  du  premier 
de  CCS  Lieux  <s  à vingt-ftx  milles  du  fé- 
cond. ^’oycz  Tont'ii. 
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S.  TIIOU,  Qütcllcnte  de  France, dans 
le  Berry , du  Diucèle  & de  l’Eleélion  de 
Bourges.  C’cR  un  petit  Bourg  fur  la  Ri- 
vière de  Saudre,j  lieues  deSancerre. 

Les  terres  y font  douces, pleines  de  bourdoi- 
rcs , & donnent  peu  de  Blé.  (Quelques  Vil- 
lages écartez  avec  la  JuIUcc  & Barooiiie  ^ 

Sailly  en  dépendent.  M.  le  Duc  en  e(l  Sei- 
gneur. I.a  'l'aille  y eft  perlbnncUe.  La  Cure 
v'aut  deux  cens  Cinquante  Livres.  Ix;s  Re- 
ligieux de  S.  Benoit  fur  Loire  en  font  Colla- 
ccurs.  Les  Habitans  feme  bons  ; mais  fans 
indullrie  & peu  laborieux. 

3.  'l'HOU  , Bourg  de  France  dans  le 
Pays  d’Aunis,  Eleâion  de  la  Rodielle. 

THOÜARS,  Ville  de  France  dans  le 
Poitou , fur  la  Rivière  de  l’hoaê  ; en  Latin 
liarjis  Caflrum , ToarrûuN , Toarcius.  Cette 
V'^UIc  eR  un  Liea  fort  ancien  ,!<&  qui  paflbic 
déjà  pour  une  Place  confidcrable  dans  le 
huitième  Siècle.  On  la  nommoic  alors 
Thoarct,  oü'Thoarcbi,  & elle  futprilc  fur 
le  Duc  GaiflTre  par  le  Roi  Pépin  en  762  *-D^^*2eî* 
'Fhouars  fut  dans  la  fuite  le  plus  grand  des  Pr>m , ' 
Vicotneez  fournis  aux  Comtes  de  Poitiers.  Part,  i.’p, 
I.CS  Vicomtes  s'étant  rendus  ]MX>prictaires 
& hércdiraircs , comme  les  Comtes , les 
Vicomtes  de  I houars  devinrent  des  Sei- 
gneurs fort  puiiTans , & ils  l'étoient  déjà  a- 
vanc  l'an  1000.  du  lems  du  Duc  Guillaume, 
hls  du  Duc  Tcte  d'rtoupes.  Thouars  a été 
dans  la  même  Race  Maiculinc  durant  près 
de  quatre  cens  ans.  Le  dernier  Male  hx 
Simon,  qui  mourut  fans  enfans , eut  pour 
heriticres  fes  Sœurs  PeribneUe  & Ifabelle. 

L'aînée  n’eut  poinr  d'enfans,  & époulâ  Inger- 
ger  Seigneur  d’Amboilc.  Et  par  ce  man^ 
le  Vicomté  de  Thouars  encra  dans  laMaifon 
d’Amboife.  Louis  Seigrwur  d'Amboife , Vi- 
comte de  Thouars,  qui  dclccndoicd'Ingcr- 
ger  &d'Ifabelle,  n’eut  point  d'Enfans  mâ- 
les, & fa  hile  Mar^critc  apporta  en  maria- 
ge le  Vicomté  de  Thouars  a Louis  Seigneur 
de  la  Trimouilic,  qui  fut  troublé  dans  la 
pofleflion  de  ce  Vicomté,  parce  que  Louis 
tTAmboilè, Vicomte  de  TTiouars,  avoit  été 
cundamnécomme  Criminel  de  Icze  majellé» 
üi  que  les  Biens  avoicnc  été  confifqu»  par 
un  Arrêt  que  Charles  V^ll.  avoit  rendu  en 
perfonne  l'an  1431.  Le  meme  Ixiuis  avoit 
traité  de  fes  Droits  avec  Louis  XI.  qui  avoit 
ordonné  que  ce  Vicomte  lêroic  réuni  à la 
Couronne , & le  ibrlement  a\'oit  confirmé 
cette  réunion  l’an  1478-  par  un  Arrêt  qui 
débouta  Louis  de  la  'Trimouilic  de  fon  op- 
pofition.  Nonobifaut  cela , après  la  mort  de 
Louis  XL  fa  Fille  Anne  de  France,  quigou- 
vernoie  te  Royaume , remit  le  Scieur  de  la 
Trimouilic  en  portefiion  du  V^onué  de 
Thouars , pour  en  jouir  par  pro  vifion  juiqu'à 
ce  que  le  procès  pour  la  propriecc  eût  été  dé- 
cidé au  Parlement , ce  qui  n a jamais  été  fait. 

LaVlllede'Thoiurs  “eftkitiefiiruneCd-* 
line  au  bord  de  la  Rivière  de  Toué,  qui  Itüi 
Icrt  defortifications  de  ce  cûié-Ki;fcs  hautes  I, 
murailles  défendues  de  doubles  follcz  lut  en  1 5.  p.  1C4 
Icn'cnt  de  l'autre.  La  plus  grande  des  Rues 
conduit  auCltàtcau,qui  eft  un  très-beau  Bà- 
timcnt.n  y a une  Jurildiâion  fuhakemc,unc 
Election  ,unc  MarcchaulTéc,  trois  Paroîllcs , 

Saint  Meüard , Saint  Laon,  & Xotre  Dame 
du  Château.  Dans  l’Egldè  du  Château  ü y a 
un 
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ttn  peüc  Cliapicre , donc  les  Canonicau  va-  elle  paflk  enfuite  en  la  puillânce  des  Comtes 
lent  cent  cinquante  Livres  de  revenu.  Saint  de  Kybourg,  âL*  clic  tomba  entre  les  moins 
Pierre  e(l  un  autre  petit  Oupicrc  qui  fe  die  des  Bernois , à roccaT]on  du  meurtre  corn- 
de  fundation  Royale , & cil  compofe  d’on*  mis  « en  la  perfonne  même  du  Comte  Eber* 
ze  Chanoines,  qui  ont  chacun  trois  cens  IJ-  hard , en  1 320.  On  accu/li  de  ce  crime  Ton 
VTcs  de  revenu.  Les  Jacobins , les  Corde*  propre  frère  Hartmann  , qui , à ce  qu’on 
Hors,  les  Capucins,  les  Urfulincs,& les  Fil-  éent,  s'ypona,  parce  qu'il  ne  vouloit  pas 
les  de  S.  l'rançois  ont  des  Couvents  dans  lui  donner  fa  part  du  Comte , & l'on  pre* 
cette  Ville.  On  y trouve  aulTÎ  un  Hôtel-  tend  qu’on  voit  encore  les  traces  du  fane. 

Dieu  pour  les  pauvres  malades , un  Hôpi*  fur  quelques-uns  des  degrés  du  Château.  La 
tal  pour  loecr  les  pau\Tes  pafTani,  & un  Ville  de  'l'houn  rcAa  abTolumem  aux  Ber* 

College  où  S n'y  a qu'un  Régent.  nois  par  le  Contrat  de  vente , qui  leur  en 

Clwles  IX.  érigea  Thouarsen  Dndié  l'an  fut  fan  dans  les  formes  en  1375.  I^s  Frivi* 

1563.  âc  Henri  IV.  en  l*airie  l’an  i5*>5.  Icgcs  des  Bourgeois  leur  furent  confer^'us; 

Ces  dernières  lettre»  furent  vènhces  au  Par-  ils  en  joutnènc  encore  aujourd'hui,  & iis  ont 
Wment  l’an  1599. Ces éreâioni  furent  faites  particuliérement  le  droit,  de  fe  choi/lr  des 
en  faveur  de  U Maifnn  de  la  Trimouilie , Klagiflrats. 

dans  laquelle  le  Vicomté  du  l'houars  entra  Le  Lac  de  Thodn,  qui  a environ  deux 
par  le  mariage  de  (x>uu  de  la  Trimouilie  lieues  de  long , (quelques-uns  difent  un  Mil* 
avec  Marguerite  d’Amboife,  hile  de  Ixuû  le  & demi,)  oc  une  demi-tieuc  de  large, 
d’Amboife  V’icomte  de  l'houars.  Ce  Duché  efl  bordé  de  tous  eûtes  de  beaux  Villages, 
efl ft  étendu, qu'il  y a dix-fepe  cens  Valîaux  de  Clûteaux, de  Vignes  & de  Champs.  Ôn 
qui  en  relèvent,  i es  Procureurs-Généraux,  Hiilorien  * rapporte  que  l'an  604.  le 
lorfqueThonars  futérigéenDuchéen  1563.  de  Tlioun  bouillit  d'une  telle  force,  qu’ÜtoVf"' 

& en  Pairie  en  1599.  fe  contentèrent  de  jecta  une  grande  quanüié  de  PoHîons  cuits*°^ 
faire  leurs  pvotdlaiiuns,  afin  que  ces  KreC'  fur  fe$  Ikirds;  mais  d’autres  ne  marquent 
uonsnc  puflent  porter  préjudice  auxDroits  ce  fait  qu’à  l’anm^  615.  Si  cet  événement 
que  le  Roi  avoit  furie Vicomtéde l'houars,  efb  aulli  vrai  qu’on  l’alltirc,  il  faudra  dire 
dont  les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  la  l’ri-  qu’il  a ccé  caufe  par  rirruption  fubite  de 
mouille  ont  joui  julqu’àpréfentpaiilblcmenu  quelque  feu  fouterrain.  A quelque  petite 
Le  principal  Commerce  de  l'Elcélion  de  dillance  de  ce  Lac , cm  voit  s’élever  les  deux 
Thouars  fe  fait  en  Belliaux,  Chevaux  & hautes  & célèbres  Montagnes,  le  Nlefcn 
Mulets..  Il  y a quelques  ParoilTcs  où  l'on  & le  Stoerhom. 

fabrique  des  Tireiaines , desDroguets,  & i.  THOUR**,  nom  d’une  MontagnefJ 
des  Serges.  Le  Bois  de  Chàtai^cr  fert  à voifmc  de  la  Mecque,  du  côté  du  Midi, 
faire  des  cercles  de  \'aifrcaux,&]  es  Noyers  une  heure  de  chemm.  Sur  ccnc  Montagne^' 
font  d'un  grand  fecours.  Dans  un  Canton  on  trouve  une  Grotte,  où  Mahomet  fe  ca- 
de  cene  Elcèfion  on  recueille  dos  Vins  cha  dans  le  tems  de  fa  fuite, 
blancs,  donc  on  fuit  de  l’Eau-dc-Vie  pc>ur  2.  l'HOÜR,  nom  que  les  Arabes  don- 
Ics  empêcher  de  fe  ^ter,&  c’cfl-là  le  prin-  nent  à la  Ville  de  l'yr,  fur  la  Côte  dePhé* 
cipul  Commerce  de  ce  Quartier.  nicic.  Vover  'rva. 

TlIOüH,  Thoüat  , ou  Touav  , Rivière  3.  THÔÜR,  ou  Toub-Dachi  , nom 

«RivlCm  de  France  dans  le  Poitou.  Couion  * décrie  que  les  Turcs  donnent  au  Mont  Taunis. 

le  Cours  de  cette  Rivière:  Au-defTotis  Les  Arabes  le  nomment  Gcbel-al-Moftl. 
dcSauraur,furtagauche,ontrouv«IcTouay,  Voyez  Taubus. 

atnent  d’un  Village  nommé  Vernon  en  'i'I10CK,(Lc)BaronniedcFrancc,dans 
ine , padè  à Pannenay , à St.  I.AJup , à la  Champagne , du  Diocclc  âc  de  l'Eleèlion 
Her\'aux  , St.  Generoux.  Dans  tous  ces  de  Reims.  Il  y pafle  le  RuiiTeau  des  Aarres 
endroits  il  y a des  Ponts  de  pierre.  Au-def-  qui  prend  fa  fôurce  à Mizy-le-Cumtc.  Les 
fous  de  Thouars,  cominueCoulon,  le  l'ouay  terres  fontpartic  à froment  partie  à feigle. 
reçoit  le  Thteret,  après  quoi  il  mouille  les  . M.  le  Marquis  de  Nefle  pour  une  moiuè, 
murailles  de  la  Ville&duChàrcaudcThou*  dcllIâccl-Dicu  de  Paris  pour  l’autre  en 
ars , où  on  le  paffe  d'un  côte  fur  un  Hac  d font  Seigneurs. 

de  l’autre  fur  im  Pont.  De  Thouars  ccctc  11  lOCR  , 7W<m,  r<mnu,  ou  Dtirtuf^ 

Rivière  defeend  à Monflreuil  • Belay  , où  RK-icrc  de  la  Suiltc  • danslePaysdeThour-Ç^.**  * 
(e  Thon  vient  la  trouver.  Elle  grolîit  en-  gau.prendfa  fource  dans  IcsMoma^csqui,^^^* 
fuite  fes  eaux  de  celte  de  la  Dive  au-deffous  fimt  a l'extrcmitc  Mcridicmale  du  Tocke-c.  3.  p.  ’ 
de  St.  Jufl;  après  quoi  elle  vafeperdredans  bourg,  entre  ce  Comté  d celui  dcSargans.tjs* 
la  Loire  au-dcITous  de  Se.  Florent.  Elle  traverfe  le  l’hockebourg  dans  toute  fa 

AEtttà  THOUN,\'ilîc  deSuiflc  ^auCanion  de  lonwcur;  elle  va  couler  ores  de  W\l,  Ca- 

Déiires  de  Bemc,  donidleeftéloignécde  quacrelieties  plcde  des  Terres  de  l'Aide  $.  dall,  & 

d’un  joli  Lac.  I.a  Rivière  de  l’Aare,  apres  avoir  reçu  le  Skier  au-deflbu$  de  Bif* 

À rûiT^  fortant  de  ce  î.ac  fe  partage  en  deux  Bras , cnofTzell , clic  inverfè  le  Tliourgau  , au- 

qutfe  rejoignent  bien-tûtdforme  ainfi  une  qnd  elle  donne  le  nom , & entrant  dans  le 

file , qui  dl  occupée  p.ir  une  partie  de  la  Ml*  Canton  dp  Zurich , elle  y mouille  Andclftn* 

le , & l’autre  partie  efl  au-delà  , au  pied  gen , & va  fe  jeiter  dans  le  Rlidn , au-dd^ 

d'une  Colline,  où  cA  le  Château  de  l’A^'o*  tous  du  Château  de  Sdjollcbcrg,  <Sc  envi- 

yer.  Cette  Ville  cA  fort  jolie,  & dans  ron  2.  milles  au-deifus  de  la Villed’EgUfâw. 

une  fiiuation  également  agréable  & corn*  Ttmur  eA  une  Rivière  rapide  , impé* 
mode,  au  milieu  d'un  beau  & fertile  Pays,  tueulè,  & fort  inégale;  tantôt  elle  croît, 

Cette  Ville  eut  anciennement  fes  Comtes  tantôt  elle  decrok  confidérablcmcnt.  . . 

particuliers , appdlés  les  Comtes  dcThoun;  THOURGAU,PaysdeSuiflc'‘^,qui,Aû-i]s, 

Q_qq  3 vaac 
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\*ane  l'origine  de  fon  nom , comprend  toute  ren , arec  divers  bons  Bourgs  & une  infini' 
cette  t^iendue  de  Pays,  qui  efl  aux  deuxeo*  te  de  Villages. 

tcz  de  la  Riricre  de  l'hour,  & qui  s'avan»  Ce  Pays,  pour  en  parler  en  général, eft  un 
ce  d'un  côté  jufqu'au  Rhein,  Ôi  de  l'autre  des  plus  Waux  Ouartiers  de  la  SuilTc,  agréa* 
jurqu'au  Lac  de  Confiance.  Dans  ce  fens  ble , riche,  ferttie  en  tout  ce  qui  efl  nécef* 
il  fait  toute  la  partie  Orientale  de  la  SuifTe.  faire  pour  la  vie , en  Blés , en  Vins , de  en 
Ü comprend  une  partie  du  Canton  de  Zu>  Fruits  ; c’cR  pourquoi  il  ell  extrêmement 
rich,ccluid'Anpenzeü  tout  cniier,Ies  Terres  peuplé.  U eu  arrofë  par  le  I..ac  de  Conf^ 
de  b République  & de  l'Abbc  de  S.  Gall,  tance,  par  ie  Rhin,  par  le  Thour,  & par 
celles  de  l'Eveque  deConl^ce,  & celles  nuelqucs  autres  Rivières.  On  y recueille 
des  Vil.  anciens  Cantons.  Mais  dans  Tufa*  d'excellent  Vin  , que  les  Etrangers  vont 
ee  ordinaire  on  entend  par  le  Tbourg/Ko  , acheter , & qui  ell  de  trés*bon  débit.  Ou- 
feuk-ment  les  Terres  qui  dépendent  de  b cre  cela,commc  le  Pays  efl  abondant  en  bons 
Souveraineté  commune  des  Cantons.  Dans  Fruits,  les  Habicans  font  du  Cidre,  & du 
ce  dernier  fens , le  Thoui^w  efl  un  beau  Poiré , de  leurs  pommes  & de  leurs  poires. 

& grand  Bailliage , qui  cil  borné  à l’Orient,  Ils  ont  particuliérement  deux  efpcccs  de 
en  partie  par  le  Lac  de  Confiance,  & en  poires  , qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs , ils 
partie  par  la  Ville  de  ce  nom,  & par  les  nomment  les  unes  Berglen^  parce  qu'elles 
Terres  de  Ton  Evêque;  au  Midi  par  les  Ter*  croilTcnt  dans  les  Montagnes,  & les  autres 
res  de  l’Abbé  dc&  Gall;  à l'Occident  par  Brvudknt  parce  qu'elles  viennent  dans  les 
le  Canton  de  Zurich.  Cc.&ûIliaTC  cfl  le  plus  lieux  aquatiques.  I.a  liqueur  qu’on  en  ex-* 
grand  qu'il  y ait  dans  toute  la  SuifTe , car  il  prime  cfl  la  meilleure  de  tous  les  poirés  du 
comprend  cinq  ou  fix  Villes,  neuf  ou  dix  Pays , & elle  a cctic  qualité  qu’elle  fe  con* 
Monafléres , grand  nombre  de  Châteaux  <Sc  ferve  très-long*tems , au  lieu  que  les  autres 
de  Villages,  qui  font  plus  de  cinquante  Pa*  atgrifTcnt  bicn-tôt.  On  le  venu  dans  les  Ca- 
roiilês;  & il  y a jufbu'à  72.  Seigneurs  de  barets  tout  comme  le  Vin.  Il  y en  améme 
JuriTdiclion , qui  poflracnt  quelques  Villa*  qu'on  envoyé  dans  les  Pays  étrangers , & 
ges , outre  ks  Villages  qui  relèvent  immé-  qu'on  y boit  pour  le  meilleur  vin , qui  fe 
diatemeni  des  Cantons.  Ces  Seigneurs  font  puiiTc  trouver , car  il  efl  doux , délicat  & 
ou  Eccléflafliqucs , ou  Laïques.  vigoureux. 

I.  L'Evêque  de  Conftancc  , qui  polie*  Quant  au  Gouvernement  Civil  de  Thour- 
de  , Arbon  , Tanneck  , Guccmgen,  Goc-  gaw  , il  ell  fous  la  Souveraineté  des  Vlil. 
tikrbcn.  anciens  Cantons , qui  y cnvojmt  tour  à 

U.  I<c  Chapitre  de  Confiance  qui polTédc  tour  un  ^lif  pour  deux  ans.  Ce  Baillif 

Alinau.  fait  fa  réf^dence  à Frauenfeld.  Les  autres 

III.  U-  Couvent  de  Rychenaw,  qui  pof«  Cantons  n y ont  rien  à voir.  A l'égard  du 

féJe  Stcckbom  , Bemong,  Marl^ch,  £r*  Gouvernement  Spirituel  les  quatre  princi- 
matingen,  Tribcitingcn.  pales  Villes  fe  choiTiflent  elles-mêmes  leurs 

IV.  Le  Couvent  de  Rhynaw  efl  Seigneur  Ibflears,  mais  pour  les  autres  Bourgs  & 

de  Rhvnaw  avec  Haute  Jurifdiêlion  pour  Villages,  les  Seigneurs  de  Jurildiâion  en 
les  a^res  civiles  & criminelles.  ont  b collation , à la  réferi'c  de  quelques 

V.  Le  Monaflcrc  tTEinlidlcn  pofTéde  endroits  qui  ont  le  même  droit  que  les  qua* 

Efehenu.  ire  Mlles , comme  par  exemple  Utweü 

VI.  L’AMic  de  St.  Gall  cil  Seigneur  de  grand  Vill^e  , tout  Reforme,  qui  appar* 
Sitierdorff , d'Oberberg , & autres  Lieux.  tient  à Zurich , au  bord  du  Lac  entre  Conf- 

VII.  Divers  autres  Monafléres  du  Thour*  tance  & Arbon.  On  prend  les  Minifbres 

gaw , comme  Fifehingen , Ittingen , Munf*  dans  l’Académie  de  Zurich.  Tous  tes  Mi- 
tcrlingen  , Tennikon  , FeWbach  , Kalcli*  niflrcs  du  Thourgaw  font  cnfemblc  un  Sy* 
rein,  S.  Caihcrincn  - l'hal , prés  de  DieÂ  node,  qui  cfl  partagé  en  divers  Doycnnex , 
fehuven  , & quelques  Prieurez,  polîédcni  & s'aJTcmblent  untùc  à Frauenfeld,  tantôt 
aufïi  chacun  un  Village  ou  deux.  à Bifchoifs-zdl , ou  à Welnfelden.  Quant 

I..CS  Seigneurs  Laïques  font:  i.  b Sci*  aux  Catholiques  ils  dépendent  de  l'Et^ue 
gneuric  de  Zurich  qui  poflede  en  pleine  Ju-  de  Conftancc. 

rifdiCtk)nPfin,Weinfcîdcn,Steineck,Ncu*  THOUR*TIIAL,  ou  la  Vallc'e  ou 
fcrcn,Utweil,&c.  2. plufleurs  Particuliers,  Thour  *:  On  appelloit  autrefois  deceisEutft 
qui  poiTcdcnc  des  Tenes  Seigneuriales.  Ce  nom  général  tout  le  ComtédeTockenbourgDéllcw  de 
lont  les  Villages  de  Wclleberg,  GricfTcberg,  en  SuilTc;  c'cft*â*dirc  le  Pays  depuis  lalbur*J*f“j^» 
Hurglcn,  Ilci^cr,  VVengin  Newt-nbourg,  ce  delà  Riviérede  Thour jufqu’à  b Viilcjij^ 
Sal^in , Bleidec , Gingenberg , &c.  de  Wyl.  Dans  la  fuite  on  a reftraint  le 

Ix  Baillbgc  de  l'huurgaw  appartenoit  Thour-Thal  à une  portion  de  la  partie  Su- 
avant  b Paix  d'Araw  aux  vieux  Cantons , périeure  du  Tockenbourg  ; c'cft*à*<Ure  à la 
à l'exception  de  celui  tic  Berne;  mais  par  partie  de  ce  Comté  qui  prend  depuis  la  Vil* 
ce  Traité  de  Paix  les  Bernois  y ont  aullt  le  de  Lieehtcnfleig  exclufîvement,  iufqu’aux 
eu  part.  frontières  du  c(Ké  de  l’Orient.  Dans  ce 

Les  Habitans  de  ce  Bailliage  font  de  deux  fens  le  Thour-'l'hal  comprend  les  Commu 
Religions.  On  compte  qu'il  peut  y avuir  uautez  fuivaotes: 
les  ^‘ux  tiers  de  Reformés , & le  tiers  de 

Catholiques.  II  y a quatre  Villes  remar-  Thour*Tha1 , Zum*Waf1èr  , ou 
quoblcs  dans  le  1 nourgaw  , lavoir  Arbon , \VatWN-i,ou  Wat-  WaHcrgmeind , 

Hifchoirs-zell , Frauenfeld  , & DiefTcho*  weil , 1.^  Vieux  5l  Jean , 

A.n,  & quatre  ou  cinq  petites,  Ilagenwvl , Hembcrg,  Wildenhaus. 

\\'cinfdcto  , Pfio , Stcckbom , & iilto- 
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Dans  un  lêns  encore  pins  ccroit , on  ne  corn* 
rend  Tous  le  nom  de  l‘iiüon*'l'nAL  que  le 
aya  qui  renferme  les  Villages  fuivans.' 

Krummenau,  Wintcrfpcrg, 

Enctbiicl , Plombcrg  , 

Sidwald , Boel , 

Nider-I  lauficn 

THOUS,  nom  d’une  Ville  confidcrablc 
• du  KhoraiTin  * , qui  reconnoii  pour  fun  fon« 

^.BiWioib.{latcur  , fuivant  l'Auteur  du  l^b-'l'arikh  , 
Giamfchkl  » le  cinquième  de  la  première 
l'iynafUc  dus  anciens  Rois  de  Perfe,  appet- 
Icê  des  Pifehdadiens. 

THKABUNACTUM  . Ville  de  l'Afri- 
que propre.  L'Itinéraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  Tacapa  à la  grande  l<cp- 
115,  le  long  des  confins  de  U Province  de 
l'ripoli,  entre  /idaugniag<ltaH  & fraittu/JuJist 
à vingt-cinq  railles  du  premier  de  ces  lieux 
Ok  à la  meme  diftancc  du  fécond.  Au  lieu 
de  Vfrabmaâum  quelques  Exemplaires  por- 
tent TabtatagAan  d'autres  Tcàuinatum. 
THRACENSlS-PORTUS.Voycz 

l’HRACiL'M-pAGVM. 

THRACE,  en  Grec  en  I-atin 
Tî^rafifl.ou  ï>r<icf,- grande  Contrée del’Eu- 
ropu , renfermée  entre  le  Mont  I Icmus , la 
f Ctil*r»  Mer  Egée,  la  Propontide  & le  Pont-Euxin 
^ borne  Septentrionale  du  côté  du  l’ont- 
t-  ç.  ij/  E******  ccj^ndanc  aflez  incertaine.  Les 
anciens  Géographes , comme  le  Périple  de 
Scylax,  Pomponius • Mêla  & Pline,  éten- 
dent la  Thrace  jufqu'à  l’Embouchure  du 
Danube;  de  forte  qu'ils  y renferment  Iflro- 
poUs , Toini , & Calaus.  Pline  a fuivi  en 
cela  ^mponius-Mcla;&  peut-être  celui-ci 
a-t-il  fuivi  le  Péiiplc  de  Scylax.  I.es  llifîo- 
riens  au  contraire  mettent  ces  trois  Villes 
&.  quelques  autres  du  vuiflnagc  , dans  la 
Scythie  en  deçà  du  Danube,  ou  les  mar- 
quent limpiemcne  fur  la  Côte  du  Pont-Eu- 
* Lib.  7.  xin.  Strabon  * liù-mèmc  divife  ce  (i^articr- 
là  en  Côtes  Pontiques  : favoirccllequi  prend 
depuis  l'Embouchure  facrcc  du  Danube , 
juiqu'aux  Montagnes,  qui  font  près  du  Mont 
Hemus;  & celle  qui  s'étend  dq)uis  ces  Mon- 
tagnes , jufqu’à  TEmbouchure  du  Bofphorc 
près  de  Byzance.  Les  bornes  quePtoloméc 
donne  à k Thrace  paroiflém  plus  naturel- 
les. Ce  qui  efl  au-delà  du  Mont  I Icmtis  il 
rateribue  à la  Baffe  Mœlie , & du  côté  du 
Ponc-Euxin  il  ne  pouJlê  pas  la  Tlirace  au-delà 
de  la  V'UIe  Me/aréria.  En  effet , on  ne  voit 
pas  comment  Pline  après  avoir  marqué  le 
Mont  Hemus  pour  la  borne  de  la  Thrace 
dans  les  terres , a pu  le  long  de  la  Côte  l'é- 
tendre fl  fore  au-delà  de  cette  Montagne  & 
la  pouffer  jufqu’au  Danube. 

La  Thrace  a été  extrêmement  peuplée 
autrefois.  Ses  Mabitans  ctoient  robuifcsiü: 
pleins  de  valeur.  Leur  Fleuve  St^on  fer- 
vit  long-iems  de  borne  entre  la  "fhraec 
la  Macédoine;  mais  Strabon  dit  qu'aufTi-tôt 
que  Philippe  eut  réduit  fous  fa  domination 

filufieun  Villes  entre  le  Strymon  & le  Nef- 
us  , on  s'accoutuma  à confondre  fous  le 
nom  de  Macédoine  le  Pays  conquis  nouvel- 
lement. Les  Poètes  Grecs  & Latins  ne 
nous  femt  pas  un  beau  portrait  de  la  'Dira- 
ce.  CaUimaque , Efchilc , Euripide  & Arif- 
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tophanc  l'appellent  la  Patrie  de  B9féf,USé' 
jour  aet  /l<puioni.,  ik  le  Pays  det  fiimats.  Vir- 
gile , I lorace , CH’ide  & Catulle  en  parlent 
de  meme:  bénéque  la  nomme  laAIeredct 
tteiges  des  glaçant  i & Lucain  appelle  les 
grands  I lyvers  det  Hypers  de  Thrace.  Pom- 
ponius-Mela  ^ n’en  parle  pas  plus  a\*anta-^ 
gculcment.  Rtgio^  dic-ü,  née  ca!o  lata  net^ 

Jdo:  ô*  niji  qiui  mari  pr^ior  ejl  ^infcecuaday 
frigida  , eorvmque  gua  Jmmtur  maxune  ad' 
mêdum  paitens.  Raro  uj^uam  pemifnam  ÂT' 
borem^  Mttem  freipieatius  t^erat  ^ Jed  née  ejut 
quidem  fruàut  maturat  ae  mtigat , nifi  uhi 
frigora  objeclu  Jrondhm  ailtores  araiere.  Ce- 
lui qui  a civiÜfé  ces  Peuples  & leur  a don- 
né le  premier  des  Ix>ix  a etc  un  Difciplc  de 
l^  thagorc  nommé  Zamolxis.  Hérodote  •*  *^**’ ^^ 
rap|Mrte  les  noms  d'une  multitude  inBnic  de 
diflercns  Peuples  qui  ont  habité  la  Thrace. 

Il  die  que  s'ils  cullcni  pu  ou  ie  réunir  loua 
un  fcuIChefjOU  fè  lier  d'intéréts&  défend- 
mens,  ils  aitroient  formé  un  Corps  de  Nadon 
très-fupcricur  à tout  ce  qui  les  environnoit. 

i.es  lliraces  avoienc  eu  di\’crs  Rois  de- 
puis Térès,qui  eut  deux  fils, Sitalie&Spara- 
docus.  Il  y eut  de grandes  brouillerics  encre 
leurs  defeendans , qui  tour  à tour  fc  deerôné- 
rent , jufqu'à  ce  que  Scuchès  reconquit  une 
panic  des  Etats  de  fon  Pere  Moefades , & 
transmit  fa  fucccllionpainblc  à Cocys  pere  de 
Chcrfobleptc , comme  dit  DémoRhene.  A la 
more  de  Cotys  les  divîHons  recommencèrent, 

& au  lieu  d'un  Roi  de  Thrace,  il  y en  eue 
trois , Qierft^lepic  , Bérifâde  & Amado- 
cus.  A la  fin  Chcrfoblepte  dépofféda  les 
deux  autres  : apres  quoi  Philippe  Roi  de 
Macédoine.  le  déTOuilfa  lui-même  & le  prit. 

La  République  d’Athènes  après  les  viéloi- 
res  de  Salamine  «Se  de  Marathon  ne  com- 
manda pas  feulement  dans  la  Gr^e;  mais 
conquit  beaucoup  de  Villes  vers  la  l'hracc 
& dans  la  l'hrace  même , entr'autres  Pid- 
ne , p4^|dee  & Méthone.  Ces  Villes  fc- 
couérenT  le  joug , «iès  que  Lacédémone  à 
la  fin  de  la  nene  du  Péloponnèfc  eut  ab- 
battu  la  puilunce  d'Athènes;  mois  Timo- 
thée rAuicnicn  les  remit  encore  fous  l'o- 
béllfancc  de  là  Patrie.  Le  Roi  Philippe  les 
leur  cnle\'a , & fc  rendit  Maître  de  trente- 
deux  Villes  de  la  Thrace.  Alexandre  ache- 
va la  Conquête  entière  de  ce  Pays,  donc 
les  Peuples  ne  recouvrèrent  leur  liberté 
qu'apres  là  mon.  Un  autre  Scuthés , fils 
ou  petit-fils  de  Chcrfbbleptc  , rentra  aufïï- 
tûc  dans  les  droits  de  Tes  Ancêtres , de  il  li- 
vra deux  fanglantes  Batailles  à I^'fimachiis, 
un  des  Capitaines  & des  SuccclTeurs  d'Ale- 
xandre. A quelque  tenu  delà  une  partie  des 
(îaulois , qui  fous  la  conduite  de  Brennus 
ravageoienc  la  Grèce  , le  détacha  du  gros 
de  la  Nadon , & alla  s'établir  en  Thrace. 

Le  premier  Roi  de  ces  Giuk>is  Thraccs 
s’xppcllaComontorius,&  le  dernier Clyams, 
fous  qui  IcsTlinccs  naturels  exterminèrent 
les  Gaulois  transplantez  chez  eux,  & re- 
mirent fur  le  Trône  Scuthés  iifu  de  leurs  an- 
ciens Rois.  Ce  Prûxre  & Tes  defeendans 
régnèrent  làns  imemipiion , Jufqu’à  Vcfpa- 
ften,  qui  à ta  fin  rcduiflt  la  Thrace  en  Pro- 
vince Romaine.  Depub  ce  tems-là  la  l’hra- 
ce  a eu  le  même  fort  que  le  rcRc  de  la  Grè- 
ce, jufqu'à  ce  qu'elle  foie  demeurée  fous  la 
puif- 
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puilTincc  dei  Turcs  <juc  la  prife  de  Con* 
ibnciiiupte  a rendus  Maicrcs  Suuvcraiiu  du 
J»3y8.  Les  Thraecs  ctoiem  naiurdleir.cni 
feroces  , fourbes  , bandits  , ailàllins  ^ qui 
avoicni  toute  la  balTIdlcd’uiue  des  Efebvrs* 
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«S:  tous  leurs  vkes.  AuÆ  en  Grèce  le  nom 
de  Tiirace  pafluit  pour  l'injure  la  plus  atro- 
ce , Ck  pour  le  ligne  du  dernier  mépris. 

Voici  la  Dividw  de  la  'I  bracc , fdon  le 
Père  Hrict: 


Thrace  { vnii.*.  J * 

Medique»  vijic».  -s  jj^pj-nn^Tupiniom^Otopinium, 
Grecque,]  v ou'lopnis. 

ouMacé-  I f*DorraH , 

donicu-  I p.,,„w  JMedobkhyni, 

(^^uplcs. 

V 1 urpili , ou  Torpidi. 
•^Nicopolis, 

Abdera, 


La  Thra- 
ce  onde- 
a de 
Rhodo- 
pe. 


Thrace 

DranG- 

que. 


Ç Villes.  X ^faximianopoU$ , 

'l'inda , Stabulum , ou  T unis  Dio- 
médis, 

Biftonia , 

V.Maronea. 

{Æncuro,  ouÆnus, 

Cypfella , ou  Cypfelus , 

Bilamhe , ou  Rhædercon , 

Paftya , 

Aphrodifias. 

Sapaïuue.1  Fleuves. /Hebrus , 

\>fclas. 

^Dorifcui  Campus. 

^Pcrinihus , 

I Ganos , ou  Gonos , 
f Villes.  X Trajanopolis , 

Thrace  | j BerguU:  Bergulium , 

Corpiali- 
que. 


i Fleuves.  /Hcb^, 

I \Araus. 

V Peuple.  ■<  Odryfæ. 

fHyfantium, 


/"Villes. 


I.a  Pro- 
vince de 
^Byaance. 


Jphinupolts , 
ftita , ou  Delcon , 


f Thrace 
Cénique.  | 


I Rhegium, 

I Selymbria , 
vAdtyras. 

IBathinius, 

Athyras, 

Barbyfes, 

Cydarui. 

Long!  Mun. 

V.  Bofphorus  Thracius. 

''Bizia,  ou  Bifa, 
l-laviopolis, 

Anchiaius, 

Villes.  *1  sarpedonia,  ou  Sarpedon, 

' Salmidefllis , ouIiamyddTus, 


neuves. 


Plotinopolis , 
VApolionia  Magna. 
fPanyfus, 
^’®**sErginus, 


ISaimidefliis. 
Thrace  rVBha.  {“• 

\ „ fThearus, 

•n  ....  ^ ICuntadcsdus. 

sJS.  ( VUlea. 


Selicti- 
que. 

llirace 


\Ol\udirum,  ouOrindifo. 


Pujio,ou  Ruûum. 


NicoboU. 
Polyftilo,  Afpero- 
la,  ou  Allrizza. 


Pont, ou  Bonin. 
Marogna. 


Eno , ou  Ygnos. 
Chapfilar. 
Rhododo,  ou  Do- 
rodoR. 

Panydo. 


Heraclla. 

l'rajanopoU. 

Berges. 

Apn. 


Condantinople- 

PhinopdL 

Dercon. 


Bathioo. 

Aqua  dolce. 
Cartaricon,  on  Pce- 
tmacorion. 
Machlena. 


Vize. 

Anchialo  Lenkis, 
ou  Achcllo. 


Ploudin. 

Siflbpol). 

Laniaa. 


Devdco. 


Andrmoplc. 


Nico- 
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, Thn,«  r ViU«. 
Thrace  jUsdicelH-i 
au-dclàdej  que.  | Monta- 

Rhotlo.  V gf»«- 

pe. 

Thrace  f ville*. 
Benni-  < 

qoe-  L Peuple. 

Thrace  f Ville. 
Sardiqucl  Peuple. 
f Ville. 

1 Fleuve. 
Danche*  ^ 

Jcüque.  1 
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!Nk“Po1“.  NicopoB. 

Sazarana , Saranara , OU  Saccanara, 

OpHina. 

Hemu*. 

Opizum, 

.Cillæ. 

{Agrianej,  Agrienfe*,^  ou 

Agrii, 

«(  Sardica,  ou  Scrdica.  Trîadizaa. 

Perianthæ. 

^ i^ntalia , ou  Panialia. 

Harpeirus,  ou  AipdÊis. 
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/c 


j Thrace  - 
^Bellîquc.  ] 


• Cerdna. 

V gne.  \ 

{PhilippopoUi, 

Pergamum , 

Brilica , 

Milolitum , 

Zerua,  ou  Zema. 

^Pangæus. 

'Lyflmachia,  ou  llexamilium. 

Cardia, 

CallipoUa, 

Villes.  ^ScAos, 

ProceTileuin , 

Cynuflêma, 

Eiæus, 

AlopeconncToi, 

VXongus  Munu. 

rHellcrpo&cui,  ou  Frecum  HeÜefpoQQacain. 


PhilippopolL 


Malaca,  ou  ^Aa> 
gna. 

Hexamili,  ouPoli> 
caAro. 


GallipolL 


Cricea. 


^Propomis. 

La  Notice  de  l'Empire  * depuis  Cenftan* 
tin  juiqu’à  Arcadius  & Honoriui  fait  de  la 
Thnce  une  des  cinq  grandes  Diocéfes, 
foumifes  au  Préfet  du  Prétoire  d'Orient  & 
y renferme  (Ix  Provinces  qui  Amt: 

L’Europe,  Rhodope, 

I.a  Thrace , La  lèconde  MosCe , 

LTIemimonc , La  Scythie. 

Selon  la  Notice  dHicroclés  ces  Ax  Province* 
comprenoient  cinquantc-trois  Villes  : lavoir: 

Eudoxiopolis , 

Héracléc , 

ArcadiopoUs , 

Bizya , 

Panonium , 

Omi, 

Ganus  ou  Gannus, 

CalUpolis , 

Moriaus , 

Silûca, 

Spadia  ou  Sauadia, 
Aphrodilla, 

Aprus, 

Cœlia. 

Ænus, 

MaxitnianopoUs , 

I Trajanopolu, 

de  Rho-  ^ Marooa, 
dope.  I Pyrus  ou  Pirus , 

I Nicopolis , 


Streto  di  GalUpoU, 
ou  le  Bras  de  St. 
George. 

Mar  (h  Marmora. 


L Ccreopyrgus. 
Dans  laf  PhiJîppopoli*; 
Province  J 
de  Thra-"' 


Dans  la 
l*rovince 
de  Thn- 
ce  d'Eu* 
rope. 


Dans  la 
Province 


ce. 

Dans  la 
Province 
d'Emi* 
mont. 


Dans  la 
feConde  . 
Mœlle. 


DiocletianopoUs, 

SebaAopolis, 

Oiopolis. 

AdnanopoUs, 

Achialus, 

Dibertius, 

FlutinopoUs, 

Tzoides. 
MarcianopoUs, 
Odyflus,  . 

DoroAuIus , 

Nicopolis , 

Nov*, 

> Appiaria, 

Ebrættus. 

Tomii , 

DionylTupolis , 

Act«, 

Calatæ,  ouCalates, 
lArus, 

X'onAantiana , 
Zedclpa,  ou  Zeldepa, 


de  Scy* 
thie. 


Province.^  Tropæus, 


Axiopoüs, 

Capittura  ou  Capidaua, 
Carfus, 

Trofmis, 

Novio  Odunus, 

^ Agiflus,  ou  Æ^us, 

V Almyris. 

Rrr  THRA- 
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THRACEJA.  Pcre  Lubin  & Mr.  TripoU.  Elle  ctoit  encre  Ta^tPM^dï/ &■  Ti- 
Dader  craduiTem  aisTi  le  nom  d'un  Boui^  wfc^iu , à vin^*cim|  milles  Üu  premier 
• la  iMidk  que  Plutarque  * appelle  Tbracius  Pagus.  On  de  cei  Lkmc  & a trente  milles  du  fécond. 

ne  peut  donc  pas  dire  que  ce  Village  *'ap*  Qitclques  MSS.  lifent  Tbrami^duju ^o\x  Tra- 
pcliai  Tbractja.  Son  vnu  nom  étoic  le  Bourg  en  un  lèul  mot  j & d'autres  por* 

de  Thracc.  Voyez  Thraciüs  Pagus.  tent  'l'harama. 

TIIKACIS  , Ville  de  Grèce  dans  la  THRjVNIPSÆ, Peuple  que  Xenophon  Cjrwrar. 
iLithia  phoci^  iclon  Paufanias  ^ KuKnius  rc-  place  aux  cnwons  du  Pont. Quelques MSS.^^' 7* 

*"  *•  marque  que  dans  cot  endroit  de  Paufanias  portent  pour  Tbranhja.  Peut-être 

au  lieu  de  uni  iJ  faut  lire  dl-ce  le  même  Peuple  * qu'Ecicnne  le  Géo-^  OrrcEî 

Tpax/(  Ts  i car  , dit-il , il  y avoit  graphe &Hcfychc  mettent  dans  le  Bithynic. 

deux  Villes  appcilècs  TftACitiNea  » Tune  'J'IlliASI,  Fort  de  la  l'hrace  dans  la 
dans  la  Fhocidc  & l’autre  fur  le  Mont  Oc>  Province  de  Khodopc.  Ccll  un  des  Forts 
ta  i & ta  première  ctoic  diflinguue  par  l'E-  que  l'Empereur  Jultinien  fit  élever.  Pro* 
pithete  Pbxica.  cope  en  parle  au  quatrième  Livre  des  £• 

THRAaCM-MARE,/fl  Mtr  de  Jlrace:  difices  «.  "Csp.  ri. 

Strabon  donne  ce  nom  à cette  partie  de  la  lliRASIMENE.  Voyez  'rRAS0)iENi:i. 

Mer  Egée,  qui  baigne  les  Côtes  de  la  Thracc.  'FHR  AS  YLLUM,  ou  Thkasyllus, 

THRACIÜS-PAGUS,  Bourg  de  l’Afie»  Montagne  de  rAfie-Mineurc  dans  la  Myfic 
c h iMtaSh.  Mineure  , dans  l’Hellefpont  : Plutarque  * au  voilinagc  du  Fleuve  Caïeus.  Le  Uvre 
qui  parle  de  ce  Bourg  fait  entendre  quil  é*  des  Fleuves  &.  des  Montagnes  attribué  à 
toit  fitué  fort  prés  de  la  Ville  de  Cyaique;  Plutarque  ■ porte  que  cette  Montagne  fut* 
car  il  dk  que  les  Cyzicénîcns  dècouvroienc  appellèe  Teuthras  du  nom  de  Tcuchrante 
crés-facilemenc  de  leurs  murailles  le  Camp  Hui  de  Myfie.  Stobcc  * parle  aulÊ  de  cet-«z>(31rMi. 
de  I.4Knjllus  , qui  ctoic  fur  les  hauteurs , te  Montagne. 

près  du  Bourg  de  Thrace.  Voyez  'I’hra-  TIIRAUSTON,  Ville  du  Pcloponnèlê 
rfTheftw.  cejA.  Orcellus  ^ croit  que  c^ourroit  être  dans  l’Elider  Xenophon  P la  donne  aux 

ce  mémo  Lieu  quicfl  appelle  Tbractnlv  Por-  cruriens.  CcR  la  même  Ville  que  Diodo- 
t Ub.  I.  par  Apollonius  * , à Spnin  , par  re  de  Sicile  s appelle  7lrj/iiwj.  * ^ *<• 

/Gr«;«r.  Xénophon  L 'llIRAX.  V'oycz '1  hhex. 

i.'ri-IKACOX,VilIagcqu'EtienneleGèo«  THRESA,  Lieu  de  l’iduméc.  Ceftjo- 

graphe  dit  être  voifin  de  la  Ville  d'AnticK  fephe  * qui  en  parle.  U en  fait  ailleurs  *f 
che;  mais  de  quelle  Ville  d’Amiochc  ell-il  un  Village  de  la  Judée  & il  écrit  Ttr^a  aut  u.  *’ 
queRion?Ce(l  ce  que  nous  ne  favons  point,  lieu  de  thr^a;  mais  aïïuz  fouvem  MvWki  üûxlq  L. 

a.lTlRACON,  VillcderAnc-Mineure,  & lont  pris  l'un  pour  l'autre  dans’4-c<s4- 
dans  l'Etolie.  Cicéron  s en  parler  mais  les  jofephe.  Quelques  Exemplaires  portent 
*'**'  meilleures  Editions  ülèni  Stratum , au  lieu  Kzssa  pour  '1  hressa. 

de  Thracox.  TIIRESOR,ou  IcTarsoR.Atf/fl  A/ams 

THRÆSTUM.  Voyez  Thraustum.  df  Tbefauro,  Abbaye  de  Filles  en  France, 
THRAMfiUS,  Promontoire  de  la  Ma-  dans  la  Normandie.  Elle  e(l  de  l'Ordre  de 
eédoine  , félon  Etienne  le  Géographe.  Cteaux,  fille  des  Vaux  de  Ccmay.  Sa  fi* 

Comme  la  Macédoine  étoic  pour  Ta  plus  tuation  ell  proche  le  Bourg  d'Ecouy,  à vingt* 
grande  partie  dans  les  Terres , & que  fa  trois  lieues  de  Paris , au  Diocélè  de  Rouen, 
partie  maritime  regardoic  la  Mer  Egée;  il  dans  le  Vexin  Normand.  On  compte  ü 
n’y  a point  à douter,  dit  fierckelius,  que  fondation  depuis  l'an  laoo.  Elle  poflede 
ce  l^omomoirc  ne  foit  un  de  ceux  de  la  m huit  mille  Lâvrcs  de  rente, 
ninfule  de  Palicne.  Car  quoiqu'il  y en  ait  i.  THRESSA.  Voyez  TbREsi. 
qui  mettent  cette  Péninfule  dans  la  Thra-  a.  THRESSA  , Fleuve  do  la  Thrace, 
ce,  elle  apparcenok  néanmoins  réelletncnc  lèlon  Tzetzes  * cité  par  Orcclius  *.  Ily  ztCbisu. 
à la  Macédoine,  dont  elle  étoit  un  Üuer-  appajcncc  que  par  ü entwtd  l’Hé-  «3-  n®.  47J* 

/ônnèfc  , étant  fituée  entre  le  Gorpfw  brus , car  U ajoute  que  1a  tête  d'Orphée  fut*  Tbrtiar. 
Thermaïque  & le  Golfe  l'oronaïque.  Hé-  jetcée  dans  ce  Fleuve.  Antigonus  dit  que  la 
b Libu  f.  rotiocc  fcmble  auflî  décider  que  c'cfl  tète  d'Orphée  fut  emerree  dans  l'Antince 
de  ce  Promontoire  donc  Ecicnne  le  G^  Contrée  de  l’ide  de  l.esbos  ; mais  elle  a pu 
paphe  a entendu  parier  ; car  en  détail-  être  jettée  dans  un  endroit  & inhuméedans 
tant  les  Villes,  d'où  Xerxés  tira  les  Vaif-  l'autre. 

lêaux  dont  il  avoit  befoin  , il  en  nomme  TI  IREX , ou  Thrax  , Lieu  de  la  Palef* 
une  TncRAMius,  qu'il  place  dans  la  Pé*  tinc,  à l’entrée  de  la  Vallée  de  Jéricho, 
ninfule  de  Palicne.  Il  pourroit  fe  faire  auf-  Strabon  ■ dk  que  c’eR  un  des  deux  Lieux* 
fi  que  le  Tiirambvsius-vrrtex,  que  Lyco-  où  étoieni  caciiez  les  Trefori  des  Tyrans. 
î Thffmr.  phron  cité  par  Onelius  met  quelque  parc  L’autre  lieu  fe  nommoic  ïàxnrr. 

dans  la  Hirace,  lêrok  la  meme  choie  que  TIIRIA,  Bourg  de  l’Attique  7,  dans  la^ 
le  Promontoire  Thrambos  , id’Eticnne  le  Tribu  üetiéïdc.  Iæs  Champs  des  environs 
Géographe.  En  effet  Lycophron  place  la  s’appelloient  Camp't  Thria/û.  Ce  Iteurg  é-j, 

Montagne  l'hrambtifiui  au  voifinage  de  toit  entre  Athènes  & Eleufis.  D en  elV' 

Phlcgra , Ville  de  la  Péninfule  de  Paiïène.  fouvent  parlé  dans  Thucydide , & dans  les 
TRAMBUSIUS  • VER’ITCX-  Voyez  autres  Hiftoriens  des  Guerres  d'Athènes. 

Thrambus.  C'étoit  la  Patrie  du  Poète  Crates,  dont  Sui* 

THRAMUS-DUSIS , Ville  de  l'Afrique  das  rapporte  quelques  Ouvrages  Comiques, 
propre.  L'Itinéraire  (fAnconin  la  marque  l’orte  d’Athènes  par  laquelle  on  fortoic 
fur  la  route  de  Tacapa  à la  Grande  l^üs  pour  y aller  s'appelloîc  Ptria  Ihrhfia  èk  fut 
qn  palEinc  par  les  confins  de  la  Province  de  aulli  cofuite  nomnuic  Oramka  St  Drpy/m. 

Ce 
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Ce  Bourg  donnoic  encore  ibn  nom , au  ri* 
• v<^  prés  duquel  il  étoit  fitué  , & à une 

Rivière  voifinc. 

lliKlCAUX  , nom  d'une  Montagne  , 
au  voifmage  de  la  Bithynic , Iclon  Ortc* 
s TheCwr.  ■ qyj  cj[g  Simeon  le  Aïétaphrafte 

THIUNCA  , ou  Thrince.  Etienne  le 
Géographe  dit  que  Thrinca  eft  une  Ville 
aux  environs  des  Colonnes  & qu’l  Iccacéc  en 
parlé  dans  Ton  Allé. 

( Thclâur.  *1^  IRISOIJDA.  Otclius  ‘ » qui  cite  JE- 
thicus  le  Sophiiie,  die  qu‘on  donne  ce  nom, 
à la  demicTc  IHc  de  l'Océan  Septentrional , 
& que  les  Vents  y fouilentavec  tant  de  vio* 
Icncc , qu’on  n’y  voit  aucune  Ikur  ni  aucu* 
ne  verdure. 

THRISTISIMA.  Ville  de  la  ^^aorita- 
J Lib.  4..C  nie  CéTarienfe:  Ptolomée  la  marque  dans 
*•  les  Terres.  Au  lieu  de  Tbtiftijma  les  E- 

xemplaires  laitins  portent  Thisizims. 

1.  THRlüS,  Ville  du  Péloponnéfe.  E- 
cienne  le  Géographe  die  qu’elle  étoit  autre* 
fois  de  l’Achaïe  & que  de  Ton  tems  elle  é* 
toit  comprife  dans  tElidc. 

2.  TIIRIUS,  Fleuve  de  l'Elîde,  félon 
( Thtfur.  Q^eus  Cala  ber  cité  par  Ortclius  Ho* 
/ i&âd,  8.  raerc  * fait  auflî  mention  du  Fleuve. 

THRIXAS,  Ville  du  Péloponnéfe  dans 
l'Elidc , à ce  qu’il  paroit  par  un  PaUàge 
g Lib.  4*  d’Hérodote  c , qui  la  mec  au  nombre  & 
*».  14t.  yillcs  qui  furent  bâties  par  les  Myniens. 

’THROANA , Ville  de  l’Inde  au  delà  du 
b Lib.  7.C  Gange:  Ptolomée  la  marque  dam  le  Pays 
des  Leftiy  ou  des  Pirates*  & CaRald  la 
nomme  Tai^m. 

THROANI,  Peuples  de  la  Sérique.  Ils 
{ Ub.6.e.  font  placez  par  Ptoloipée  ' à l’Orieni  des 
ÿje^nes.  Voyez  Thauuna. 

THROASCA.  Voyez  Oroasca. 

l'HRON , Lieu  d'Allemangc  au  Pays 
k Topogr.  de  HclTc  dans  le  Comté  de  Dicts.  Cétoit 
Hsfliï,  p.  autrefois , félon  Zcylcr  une  Abbaye  de 
Filles  de  l’Oidre  de  St.  Bernard , foncïéc  en 
1241.  par  Gérard  Comte  de  Diets. 

tHRONI  , Ville  & Promontoire  de 
ILib.  s.e.  l'ifle  de  Cypre.  Ptolomée  • les  marque  fur 
la  Côte  Méridionale.  Le  noin  moderne 
eR  Caho  àe!  Groéa^  félon  Molct,  PUe,  & 
Cabu  di  PiVc,  félon  Lufignan  dans  fa  Def* 
crtption  de  l’Ule  de  Cypre. 

THRONIL’M,  V’illç  des  l^ocrcs  Epic- 
némidiens,  & dans  les  Terres.  Cette  \^il* 
le  étoit  très-ancienne , puifqu’ü  en  cfl  fait 
« VUJ.  B.  >®^ûon  dans  1 lomcrc  "■  ; 

».  ^ 

P«hirriw,  TÂ,}4b(y  TJ  @pa*io*  TJ  ooaf^u  àn<b}'^fbp», 

Gt«  Ad*  £(  Tiirpbe»  Cf  XVinimi  (irrj  iU^grü  ttMitJ. 
tiq.  lab.j. 

Did)'me  remarque  fur  ce  vers  d'Homére , 
que  cette  Ville  fut  appcllce  de  la  forte  du 
nom  de  la  Nymphe  l'hronia;  & un  peu 
plus  bas  il  ajoute  que  le  Boagrtus  cR  un 
Fleuve  de  U Locridc.  Selon  EuRathe  la 
Ville  de  Thronium  étoit  dans  les  Terres 
dans  la  Contrée  appclléc  Cncmide  qui  ap* 
partenoit  aux  Locres  Epicnémidiens.  Thu* 

* IJh.  a.  cydide  “ & Diodore  de  Sicile  • marquent 

• Lib  la.  gufl]  XJironium  dans  la  Locride.  Cepen- 

Ÿ a».  ^ Périple  de  Scylax  P 1a  place  dans  ta 

Phocidc  : Voici  le  PalTage  de  cct  Auteur  : 
Lficm  fNpamt'jT  Pboctnfa.  Perfingunt  enirn 
bi  ad  b«  mort.  Orbts  eenm  /ont  bai 
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Tbronhim^  OifMir*  dcc.  Mais  tous  les  An* 
ciens  font  d'un  fentimenc  contraire,  & pla* 
ccm  l'hconium  & Cncmis  dans  la  Locridc. 

Euripide  ^ dit  : 4 D*  fpbço. 

tn  Attiut. 

T«î(  S*  frec  iytut 
Ncûc  rtfxjc  xAt/riv 

GpsvuÜ' ^xAitibv  TéAw. 

Za'tv  t«rj  btf  fjra  At.'ou. 

Ndvo  Oik( 

Ti«aid4m  rebn^wu  nrktm. 

Et  on  Ut  dans  Lycophron  Et  ThronitiJtsr  Vet*: 
Lûcrorum  yiei.  Polybe  * après  avoir  parlé 
de  la  Conférence  qui  fut  tenue  avec  Pnili|>.* 
pe  dans  la  I^jcrkle , fur  le  rivage  prés  de 
la  Ville  de  Nicée,  ajoute  que  la  Conféren* 
ce  fut  prolongée  julqu’au  lendemain  , & 
qu'on  convint  de  s’affembler  fur  la  rivage 
du  côte  de  'l'hronium , d’où  il  paroît  que 
llironium  n'étoii  pas  loin  de  la  Ville  de 
Nicéc  dans  la  Locridc  & uu'cllc  n'étoit  pas 
non  plus  éloignée  de  la  Mer.  Scrabon 
fixe  cette  diR^ce  à vingt  Sudes  : Pùjl  Sta^ 
dia  o/amn'  a Ctamide  Pmut  tjl , Jupet  qu9  Jî> 
tum  eji  Throniian  totidem  StaJii't  dîjlam  in 
M^terrar.K.  Paufanias , Ptolomée  & 1 léfy* 
che  mettent  auRt  (a  Vaille  de  l'hronium  dans 
la  Locridc.  Apres  tant  d’autoritez , il  n'y 
a aucun  inconvénient  à abarxionner  Scylax, 
qui  ne  à Caryandc  en  Af»e,  ne  peut  pas  l'em- 
^rier  fur  cette  foule  d' Auteurs  , lorsqu'il 
s’agit  de  la  Ctuation  des  I.a>cre$  éc  des  Pno* 
céens.  On  a fait  une  remarque;  c’cR  que 
l’ici-Live  “ s’eR  trompé  trois  fois  dans  une  *Llb.  sK 
page,  en  nommant  cette  Ville  Toronr au^ 
lieu  de  dire  TiiRONnm;  <St  il  fuffitd’avoirla 
moindre  connoilîance  de  la  (ituacion  des 
Lieux  pour  en  convenir.  On  peut  néan- 
moins rejouer  cette  faute  fur  quelque  Copif* 
te  qui  connoilTant  Toronb  pour  une  \jUc 
conf>dcrable,&  ignorant  quu  y en  eût  une 
anpeliéc  Tiixomuh,  aura  préferc  lu  nom 
d une  Ville  connue  à celui  d’une  Ville  dont 
il  n'avok  point  entendu  parler.  Pour  ne  rien 
diflimulcr, ajoute  Mr.Paulmier,  il  faut  dire 
qu'EfehÎM  ■ paroit  être  du  fentiment  de  * a 
&:ylax  & placer  auflî  Thronium  ^ns 
Phocidc  : Legaii  Phocett/ium  , dit*il , ad  v» 
vénérant  auxÛium  promiiientes  fe  àatum 
Aip^nm  tS  Ibrtahtm  Nkaam  ; car  fi  ce» 

Lieux  n'euflent  pas  été  en  la  puiflànce  des 
Phocéens , il  eût  été  ridicule  qu’ils  euflenc 
promis  de  donner  ce  quinclcurappartenuit 
pas.  On  peut  à la  vérité  condurre  de  ce 
paflage  d'Efchinc  que  dans  le  tems  qu’il 
ccrivoit  les  Phocéens  étoient  maîtres  de  ces 
Villes»  mais  il  ne  s’enfuit  pas  delà  qu’elles 
fuflènt  dans  la  Phocide.  1a:s  Locres  Epic- 
némidiens pouvoient  être  iculcmcm  fous  le 
joug  des  Phocéens  leurs  voiûns  qui  avoienc 
pu  mettre  gnrnilùn  dans  leurs  Villes.  • 
THRYANDA,  Mlle  de  l’Alîe  Mineure 
dans  la  Lycie,  félon  Etknne  IcGéo^phe» 
qui  dit  que  le  nom  National  étoit  Thkyan* 

OENSIS. 

T H R Y A S 1 1 , Peuples  du  Pcloponnclê 
dans  l’Achaïe  propre,  félon  Pline  t.  Or*^ 
teliiu  ■ fnupçonne  que  Tlryiayîi  cR  là  pour  ^ Tbelioi. 
Thriâfii,  & que  leur  Ville  étoit  la  7ir»w'* 
d'Eticnne  le  Géographe.  Cependant  ce 
dernier  dit  que  le  nom  National  de  Tliriut 
Rrr  a étoit 
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étoic  ou  TVtv/Svj,  & que  Isr'.^ 

fius  étoit  feulement  le  nom  National  du 
bourg 'I  rria.  Voj-ez  I hria  , & Tmhics. 
'niRYüNIUM;  Ilcfyche  éaic  amfi  le 
« OfwCi  nom  de  la  Ville  llirortium  *.  Voyez  I kho* 
‘fbeûor.  KiuM. 

TilRVOESSA,  Türtto.  Voyez  Em- 

TALIUM. 

TIlUBAL.  Ceft  le  nom  du  cinquièinc 
fils  de  Japhet.  L'Ecriture  Sainte,  dit  Dom 
* DM.  Calmée  *> , joint  ordinairement  *11)ubal  & 
Mofbch  ; ce  qui  fait  juger  qu'ils  ont  pcuplc 
dei  Pays  voifins  l'un  de  l'autre.  Ia-s  Inter, 

Srétes  Chaldcens  entendent  par  Trubal, 
i MosocH , l'Italie  & l’Alte , ou  plutôt  l'Au* 
foniei  & Jolcphe  entend  ribérie  & la  Cap- 
psdoce.  St.  Jérôme  veut  que  Thubal  mar- 
que les  Efpagnols , nommez  autrefois  Ibé- 
riens.  Boenart  s’étend  beaucoup  pour  mon- 
trer que  Mofoch  & Thubal  marquent  les 
Mofques  & les  Tibareniens.  Voyez  IcsCom- 
mencaceurs  fur  le  deuxième  V'erfet  du  dixiè- 
me Chapitre  de  la  Gcnéfc. 

TOuBEN,  Ville  de  l’Afrique  Intérieure: 
I Ub.  j.e.  < ja  met  au  nombre  de  celles  qui  fu- 
rent  fubjt^uéea  par  Cornélius  Balbus.  Or- 
4 TbeüHir.  jçjjm  a foupçonne  que  ce  pourroit  etre  la 
meme  Ville  que  Ptolomée  nomme  Thvfpa. 
Voyez  Thopp.h. 

THUBUXA,  Ville  de  la  Mauritanie 
I Ub.  4.  c Cefâricnfe  : Ptolomée  • la  marqiw  entre 
**  yitaca  & Tbanuritm.  . 

THUBUllBO  & Tucbubmica.  Voyez 
Tububbis. 

THÜBURSICA , Ville  de  l’Afriqoe  pro- 
/Ub.*.e-  nrc:Ptolomée  Ma  marque  dans  la  Nouvelle 
î‘  S’umidie.  Scs  luterprctcs  ecrivcni  Tubur- 

ftea  làns  afp*ration.  \'oycz  I’csubsicznsis. 
THUBÜSCUM.  V’nycz  Tubusuptus. 
T H U B U 1'  I S , Ville  de  l'Afrique  pro- 
I OU.  pre , félon  Ptolomée  t qui  la  marque  prés  de 
Suilsria. 

THUCABERUM,  Ville  d’Afrique,  le- 
h Tbefsor.  Ion  Ortelius  ^ qui  cite  St.  Au^lbn.  Il  ajou- 
te qu'à  la  marge  du  MS.  on  lifoic  Tucca^Te- 
, rebentbina, 

THUCIMATH.  Voyez  Ucirath. 

TH  ÜD  AC  A,  \nile  de  la  Mauritanie 
jL(b.4  «.  Cefarienfe:  Ptolomée  ‘ la  marque  près  de 

i'IlUELATH,  Ville  de  la  Ubve  Imé- 
* Ub.  4.C.  ricure.  Ptolomée  ^ en  fait  une  Vifle  tnari- 
time  qu'il  place  entre  Auio!a}<e  & Thagona. 
Molet  au  lieu  de  Tbutiaih  Ut  Ibiâlath. 
THUGUSUBDI TANUS.  Voyez  Tu- 

BusuBnirAims. 

THüIDI,  Peuple  d’entre  les  Goths, 
f Dr  Reb-  vaincu  partes  Wandales,  félon  Jomandès  *. 
Oece.  1).  THÜIN,  Tudimum  ; petite  Ville  de 
» Dtflju,  l’Evêché  de  Liège  fur  la  rive  droite  de 
JaSambre,  entre  Maubeuge  & Charltroi, 
'environ  à trois  Ucucs  de  cJiacune  de  ces 
Villes,  l'ulcard  Abbé  de  Lobes  dans  des  Let- 
tres de  l'année  1 1 1 1 . nomme  cc  Lieu  TtuB- 
m Stn»  ét  mP’l/r  CajUum , & Fukuin  ■ auHI  Abbé  de 
Lobes,  qui  mourut  en  990.  l’appelle  TuJi 
mI^aJ  ^ q‘»c  c' cil  ce  mé- 

S'**  appelle  par  d’autres  • Ft/cus 
•f».  TTjiimw  , ou  fimpiement  7l>wtf»i.  'riiütx , ou 
Tt7iN  , dit  Mr.  de  Longucrue,dans  fa  Dcf- 
cription  de  la  l'rance  2.  Parc  pag.  131.  efl 
bâu  fur  une  hauteur  <3t  doit  foo  origine  aux 


uictens  Abbez  de  laobbe.  * Ce  Lieu  ayante  Aou7.  * 
été  ruiné  fut  rétabli  vers  l’an  looo.  par’l'E-Meivote 
veque  Nolker , qui  y fit  faire  une  For- 
tcrellè  pour  la  défenfe  de  l’Abbaye  & de 
Marche  Epifcopale  ; c’ell-à-dirc  du  Pays 
voifin , qui  étüit  Ibus  la  Seigneurie  l'empo- 
rdlc  de  l’Evcque  de  Liège. 

THÜISY , Marquifat  de  France  1,  dansf  Bmper, 
la  Cliampagnc , Diocéfe  & Elcâion  de 
Rheims.  Cell  une  Terre  confidémblc 
tuée  à trois  lieues  de  Rheims.  On  croit 
qu’on  y a tenu  un  Concile  en  6do.  Elle  a 
été  érigée  en  Marquifat  l’an  1 630.  en  fa- 
veur de  Jérôme  Ignace  de  Guyon  de  Thui- 
fy , Sénéchal  héréditaire  de  Rheims.  Cet- 
te qualité  de  Sénéchal  héréditaire  ell  atu- 
ebée  à cette  Terre,  & à cette  ancienne 
Maifon,  qui  Hl  connue  dés  l’an  1171. 

THULE  , ou  1 HYLE , lûc  de  l’Océan 
Septentrional , que  tous  les  anciens  Géo- 
graphes joignent  avec  les  Illes  Britinniqnes. 

Saumaife  éi^ric  Thylc  & veut  qu’on  lifeain- 
li  dans  Hine  c , ce  qui  eR  conforme  aux  r Tu 
M^S.  de  'l'acite.  Les  (irccs,  comme  Sera- 
bon  , Ptolomée  , AgathaméK  & Etienne 
le  Géograplie,  écrivent  Virgile  • &t  lb>.  r. 
Sénéque  ' appellent  cette  Itle  Uitma  ThtU.Otott.  v. 
(^uam  à la  lituarion  pa«fe  fl  y a de  la  diffi- 
cuUéàlafixcr. Sirabon  "avoue  ingénument,,  ' 
que  ce  qu’on  rapportoit  de  l'hule  étoit  fort*  Lib.  4. 
incertain  çh/cura  ThuJes  ^ Hjjîoria  ; «&  fl  fait 
voir  que  Pytheas  de  NIarleilIc  qoi  avoit 
écrit  riiiRoirc  de  cette  llle  avoit  avancé 
bien  des  faulfècez.  Pline  poroîc  avoir  mieux 
cnnru]  l'Ifle  de  l'hule.  Il  dit  que  dans  leSoL 
Rice  d'Eté  on  n'y  avok  point  de  nuit , ■ 

qu’au  contraire  en  Hyver  on  n’y  avoit 
point  de  jour.  Ptolomée  * die  que  durants  Lib.  ^.c; 
les  Equinoxes  les  jours  font  de  yinge  beu-f- 
res;  & il  met  r le  milieu  de  l'ille  a 63.  d.j  L3b.k<^ 
de  l'Equateur.  Agathamcrc  a répété  de* 
puis  la  même  chure;  & Etienne  le  Géo- 
graphe * ne  donne  pas  non  pidk  au  delà  dez*Llb.  r. 
vingt  heures  au  jour  le  plus  long  dans  l'Ifle  de  •*'^*"** 
Thule.  DelàCellarius  • conclut  que  parFIfle, 
de  Thule,  les  Anciens  n’om  point  entendu  abcI^ 
riflande,  nuis  llfle  de  Schetland  ou  c.  4* 
lanJ,  ou  rifle  deFero,quifonc  celles  dont  la 
poTirion  s’accorde  avec  celle  que  Ptolomée 
donne  à l'Ifle  de  l'hule.  l..e  témoignage 
de  Tacite  ^ confirme  ce  fentiment  ; car  il*  Agrît. 
dit  qu’en  navigeant  autour  de  la  Grande-^ 
Bretagne  on  appercevoit  l'Hle  de  Thule; or 
l'Iflande  eft  trop  clmgnée  pour  pouvoir  é- 
tre  apper^'ue  des  Côtes  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

Autre  mccrticude;  on  ne  fait  pas  fl  par 
Thule  les  Anciens  ont  entendu  une  ille 
d'une  médiocre  étendue,  comme  Icroient 
les  Ifles  de  Shetland  ou  de  Fero,  ou  bien 
s’Hi  on:  entendu  la  grande  Péntnfule  de  Scan- 
dinavie , qui  comprend  la  Suède  & b Nor- 
wcK,  dit  qui  a été  prife  pour  une  Ifle  par 

Plulieurs  Auteurs.  Si  on  s'en  rapporte  à 
rocopc  *,  il  n’y  a' point  à balancer,  l’Ifle' > 
de  l'hule  aura  une  très-vafte  étendue.  L’ne^'^,^  ^ 
partie  des  Enilicns , dit*il , vaincus  par  les.  14. 
Lombards  alla  chercher  une  demeure  juf- 
qu’aux  extrémitez  de  la  Terre.  Us  traverfé- 
rent  tout  le  Pays  des  Sdavons  & enfuite 
une  vafte  folkudé  qui  cftau-dc  là. Ils  entrèrent 
enfuite  dans  le  l*ays  des  Vames  & dans  le 
Dan-' 
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Dannetnarck , & arrivèrent  à l'Océan , où 
ils  s'eml>arqucrcut  «3c  arrivèrent  à l'iile  ile 
Tnütt 

Cette  IHe , ajoute  Procope , eft  dix  fois 
plus  jpandc  que  la  G rarKic- Bretagne  âc  en 
etl  éloignée.  Du  côte  du  Septentrion 
1a  plus  gran^  partie  e(l  delèrtc.  I.a  partie 
qui  cfl  habttee  comienureize  l.'euplcs , com* 
mandes  par  autant  de  Rois.  Il  y arrive  une 
cliofc  mcrvcilleulè.  Tous  les  ans  vers  le 
SollUce  <f  Eté  le  Soleil  paroit  quarante  jours 
continus  fur  l'HorlTon  : Hx  mois  apres  les 
I labiians  ont  quarante  jours  de  nuk , qui 
font  pour  eux  tfes  Jours  de  douleur  & de 
trillcUe,  parce  qu'ils  ne  peuvent  entretenir 
aucun  commerce.  Jamais  « pouifuit  Pro- 
cupe,  je  n'ai  pu  aller  dans  cette  10e,  quoi* 
que  je  l'aye  fort  defîré,  afin  d’y  voir  de  mes 
propres  yeux  ce  que  j'en  ai  apprUpar  le  ré- 
cit d’autrui.  J’ai  donc  demantlc  à ceux  qui 
y avoient  été , comment  le  Soleil  s’y  lève 
ÎSl  s y couche.  Ils  m’ont  répondu  que  le 
Soleil  éclaire  l'Ille  durant  quarante  jours  de 
fuite,  tantôt  do  côté  de  l'Orient  & tantôt  de 
celui  d'Occident;  & que  quand  le  Soleil  eO 
retourné  au  même  point  de  l'Horilôn , où  il 
a commencé  à paroître , l'on  comftte  un  jour 
révolu.  Dans  la  Sadbn  des  quarante  nuits, 
ils  mefurent  le  tems  par  les  Lunes.  Qiiand 
il  y en  a trente-cinq  d’écoulécs , quelques- 
uns  montent  fur  les  Montagnes  les  plus  éle- 
vées , & ils  avertiflent  ceux  qui  Amt  cm  bas, 

aue  dans  cinq  jours  ik  reverront  le  Soleil. 

s fe  réjoiàffimt  de  cette  heureuié  nouvelle 
par  la  célâiratioa  d'une  Kéce  qu'ils  folem- 
nifenc  dans  les  ténèbres,  avec  plus  de  céré- 
monie qu’aucune  autre.  Quoique  cela  ar- 
rive chaque  armée  il  femble  néanmoins  que 
les  Hahitans  de  cette  IHe  appréhendent  que 
le  Soleil  ne  les  abandonne  entiéreroent. 
Parmi  les  Nations  Barbares  qui  habitent 
rifle  de  Thule,  il  n’y  en  a point  de  fl  fau- 
vages  que  les  Scrkifincs.  Ils  ne  favenc 
point  Tufage  des  hahks  , ni  des  foulicrs. 
Ils  ne  boivent  point  de  vin , & ils  ne  man- 
gent rien  de  ce  que  la  Terre  produit  : ils  ne 
prennent  pas  aufli  la  peine  de  la  cul  liver^  mais 
hrs  hommes  & les  femmes  s’adunnent  uni- 
quement à la  chaflê.  Les  Forets  ôc  les  Mon- 
tagnes leur  fourniflênt  du  Gibier  en  abon- 
dance. Us  vivent  de  la  cliatr  des  Bêtes , & 
ils  (c  couvrent  de  leurs  peaux  qu’ils  aita- 
dient  avec  des  nerfs , ne  fachanc  pas  l’arc 
de  coudre-  Us  n'clèvenc  pas  leurs  enfans 
à la  façon  des  autres  Peuples.  Ils  les  nour- 
Tiflcnt  de  la  moéle  des  Bétes , au  lieu  de 
les  nourrir  du  laie  de  leurs  meres.  Quand- 
une  femme  efl  accouchée , elle  enveloppe 
Ton  enfant  dans  une  peau,  l’attache  à une 
autre , lui  mec  de  1a  moele  dans  la  bouche 
<Sc  va  aufli-tôc  à la  chaflê , où  les  femmes 
ne  s'éxerccflt  pas  moins  que  les  hommes. 
Voilà  la  manière  de  vivre  de  ces  Peuples. 
Ils  adorent  pluficus  Dieux  & plulieurs  Gé- 
nies , dom-ils  dirent  que  les  uns  habitent 
dans  le  Ciel  les  autres  ^s  l’Air,  les  autres 
fur  la  Terre  «Sic  fur  la  & qi^lqucs  pe- 
tits dans  les  Fleuves  & dans  les  Fontaines. 
Ils  offrent  fouvent  des  facriflees  «Sic  immo- 
limt  toutes  fortes  de  Viâimcs.  Mais  ils 
croient  que  la  plus  excellente  efl  le  premier 
homme  qu’ils  prennent  à la  guerre,  «Sic  qu’ils 


facrifiem  à Mars  le  plus  grand  «le  tons  leurs 
Dieux,  l-a  forme  de  leur  facrifice  n’e»t 
pas  de  le  tuer  Amplement  ; mais  c'elt  ou  de 
le  pendre  à un  arbre,  ou  de  le  rouler  fur 
des  épines,  ou  de  le  faire  périr  par  quelque 
autre  genre  de  mort  cruelle.  Telles  lonc 
les  mmiirs  des  llabitans  de  rifle  de  l'Juilc, 
du  nombre  desquels  ibm  les  Gaules , Na- 
tion nombreufc,qui  reçut  les Erultcns, lors- 
qu’ils s'y  allèrent  établir.  I-es  Eruliens 
qui  demeuruient  parmi  les  Romains  & uu) 
avoient  tué  leur  Roi,  envoyèrent  des  plus 
confidcrablcs  d'eocr'eux  à rifle  de  Thule, 
pour  vok  s'ils  y trouveroient  quelqu’un 
qui  fût  de  la  Famille  Royale.  Ces  Députez 
en  trouvèrent  plufieurs  entre  lesquels  ils 
en  cboifircni  un  qui  leur  plue  davantage 
que  les  autres;  mais  cun^me  il  mourut  de 
maladie  en  chemin , ils  v retournèrent  & 
en  prirent  un  autre  «pii  le  nommoit  Toda- 
fius , & qui  emmena  Ibn  frère  nommé  Aor- 
dus  «Sic  deux  cens  jeunes  hommes  de  l'iflc. 

Cette  Defeription  de  l'Ille  de  Thule,  n’a 
aucun  rapport  avec  rifljnde;  mais  bién  avec 
la  Grande  Scandinavie , ou  avec  une  partie 
de  Cette  Contrée;  car  Pline  * fcmblc  fépa-s  Ub4.el 
rer  la  Norvège  de  Thule.  Smt,  dit-il, 
alias  [Infulas]  predaitt  SeuHdiam  , Dtau’ 
nam  Btrgv  : maximatn^fu  mnitm  Neri- 
gan  ex  quo  in  Thalm  ninigaiur.  Ortcliiis  Tbeésir. 
veut  que  I'iiole  foh  une  partie  de  laNor- 
wége,que  le  nom  le  foit  confcTiré  dans  ce- 
lui de  TiUMsacK , Province  de  ce  Royau- 
me. Ce  qui  le  détermine  princip^dement , 
c'efl  la  convenance  qui  fe  trouve  entre  la 
Latitude  & U Longitude  de  Tilemarclt,  avec 
Celles  que  Piolom«iedonncàrifledeTmrLS. 

I.  THUMATHA,  Vflic  des  Arabes 
félon  Pline  • qui  la  met  fur  le  bord  du  Ti-*  LIb. 
grc.  n dit-qu'cJle  écoii  éloignée  de  Perra  de^t. 
dix  journées  «le  Navigation  ék  qu’elle  obéïl^ 
foit  au  Roi  des  Chuncéntens. 

8.  THUMATHA,  Ville  de  l’Arabie 
Heureuié:  Ptobméc  ^ la  marque  dans 
Terres  tntrt:  C%iU>uaja  & Olapbia.  Cette  Vil-^’ 
le  femble  être  différente  de  la  Thumatra 
de  Pline. 

THUMEUTHA,  Ville  de  la  Libye  In- 
térieure. Elle  efl  comptée  par  l^olomée  * e Ub.  4.  e» 
au  nombre  des  Villes  qui  étoiem  aux  envi- 
rons  de  la  fource  dn  Fleuve  Cinyphis. 

THUMNA  , Ville  de  l’Arabie  I Icureuiê. 

Piolomée  ^ connoit  deux  Villes  «ie  ce  nom/Lft-  <.ft> 
dans  le  même  Pays , & toutes  deux  d.\n^I‘ 
les  Terres;  il  pla«  l’une  entre  Mocinra  & 

Àhart , & l'autre  entre  Mariama  &.  ydduna. 

Voyez  Tamna. 

T H U N A T Æ , Peuple  de  la  Dardanie 
en  Europe,  Iclon  Srraben  f qui  dit  qu’iisf  Lib.7.p. 
écoteoc  du  côté  de  l’Orient  limitrophes  dcs3i^ 
Mé^ , Peuples  de  Thrace. 

'l'HUNlCATES , Peuples  de  la  \1ndcli- 
de , dans  la  partie  la  plus  Septentrionale 
de  cette  Contrée.  Ceii  Avemious  qui  lit 
Thunkatu  dans  Ptoloméc  ^ ; car  les  diffé-êLib.a.a 
rentes  Editions  de  cet  ancien  Géographe 
portent  Rèunicata.  Schudus  prétend  que 
ce  font  les  ViauciRATu  de  Pline.  Ces  Peu- 
ples, Iclon  Aventinus,  habiioicnt  le  Can- 
ton de  la  Bavière  appelle  prefemement  /m- 
Thuaca. 

THUNGEN-IM-KLATTGOW , pcü- 
Rrr  3 te 
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tZtyUr,  te  voie  & Giâteau  d'Allemagne  « dans  U TIIURU-MONTES,  Montagnes  d'Iu« 

TopoKi.  S uabe,  appartenante  aux  ComteadeSuItz  *.  lie,  dans  la  GraDde>Grcce , fclun  Appien  ".«•  De  6«L 
Kllc  cft  Jitucc  fur  la  Rivière  Wutaclijàdcux  Quelques  Exemplaires  portent  Tbvrmi  pour^*'*  ^ *• 
lieues  & demie  de  Schaffliaufcn.  Cet  endroit  î%:4rii  Voyez  Tuimiu»*. 
cîoit  autrefois  aux  Barons  de  Krenckingen*  THURiS'GE  , Province  d'Allemagne  , 
donc  un  de  la  Famille  , lorsque  Frédéric  dans  la  Haucc-Saxe , avec  titre  de  l^d- 
paiDi  par  cette  Ville , ne  voulut  pas  fe  lever  gravtat , en  Latin  'I'horincia.  Elle  cfl 
de  Ton  fiè^  dcA'ant  l'Empereur  , parce  qu’il  twrnéc  au  Nord  par  le  Duché  de  Brunfwig 
ne  polTcduit  aucune  l'crrc  en  Fief.  Sur  quoi  & par  la  Principauté  d’Anhalt  : à l’Orient 
l'Empereur  lui  acorda  le  privilège  de  pou-  par  la  Mifnic,  dont  elle  dl  réparée  par  la 
voirbatre  Monoyc.  L’an  1499.  danslagucr-  Sala:  au  Midi  par  la  Fnnconic;  & à l'Oc- 
rc  de  Suabe  les  Suiflës  prirent  ccuc  N’ille,  cidem  par  la  licflc.  Cette  Province  à tren- 
la  facagérem,  & la  brûlèrent,  la:  'l'erri-  te-deux  lieues  de  longueur,  & à peu  prés  ^ 
toirc  de  Klaetgow  , dans  lequel  ell  fituec  autant  de  largeur».  I-c  Pays  cft  extrême- 
cette  Ville,  s’étend  delà  ViliedeSdiafFhau-  ment  fertile  en  grains  & en  fruits;  tScil 
fen  le  long  de  Rhin  refpace  de  quatre  lieues  croit  des  Simples  propres  pour  ta  teinture , Mod.  t.  3, 
jufqu’à  la  Rivière  Wucach  vers  la  Ville  de  & qui  apportent  un  profit  conûdcrabic  auxP' 
Waldshut.  C'eft  un  beau  Pays  abondant  HaUcans.  La  l'huringe  cil  arrofee  de  di* 
en  Vin,  Blé,  & Fruits.  Il  y entre  des  Ri-  verfes  Rivières  qui  fervent  de  communica- 
viércs  & il  n’en  fort  point.  tion  avec  les  Etats  voifins.  Elle  abondeen 

THUNNI.  Voyez  Unhi  & Tt'RCÆ,  Forêts,  particuliérement  du  côté  de  U Fran- 
THUNUBA.  Voyez  TnemuNABx.  conie.  Elle  ctoit  autrefois  partagée  en 
THÜNUDROMUM  , Ville  de  l’Afri-  quatre  Contrées  qui  écoienc  les  Corniez  de 
que  propre  avec  titre  de  Colonie.  Ptolo-  ^^’cimar  & d'Orlamund  ôc  les  Pays  arrofez 
h Ln>.  4.C.  mèe  ^ la  place  dans  U Nouvelle  Numidie  par  la  Sala  & par  le  Werra.  A»m>urd'hui 
^ entre  Ot/cua  Coionia  & /Ifpucta.  C'ell  la  elle  renferme  pluficurs  Etats  qui  ^ront  dé- 

même  Ville  qui  cil  nommée  Tynidmntnfe  taillez  à la  fin  de  cet  Article. 

* Lîb.  5.C.  op;w£/uwpar  Pline  *.  La  l'huringe  eil  l’ancien  Pays  des  Cattes. 

^ . THUNUSDA,  Ville  derAfriquepropre:  Voyez  TyoaixGi.  Elle  devint  apres  U d^ 

a Llb.  4-c  ptolomée  * la  marque  entre  Ttbtfca  & A/a-  cadence  de  l’Empire  Romain  un  Royaume 
iurus.  Les  Editions  Latines  ;>orccnt  7^-  puiilànt,  d'où  il  ibrdt  des  Armées  nombreu- 
tnufda  pour  Thunufia.  C’eil  le  Tbunufidtnje  Tes  & compofées  de  Troupes  aguerries, 
c Llb  s.  c.  Omiim  de  Pline  •.  Childerk  I.  Roi  de  France,  ayant  été  cliaiTé 

i'HUPÆ,  ouTiivppæ,  Ville  de  la  U*  du  l'rône  àcaufe  de  Tes  débauches  qui  le 
/Llb.  4.  c.  jjyg  Intérieure  félon  Ptolumée  * , oui  la  mir-  rendirent  odieux  aux  Franjpjis , fc  retira  en 

Îuc  fur  la  Rive  Méridionale  du  Niger,  prés  4^5.  chez  Hafin  Roi  de  Thuringe  & urcs 
c Pvt//à.  qu'il  fut  retourne  en  France  par  l'adreuede 

11  lUPPA,  Ville  de  la  Libye  Intérieure,  Guyemans,  le  Reine  Ballne  qui  en  avoic 
fur  la  rive  Septentrionale  du  Fleuve  Gira.  été  touchée , quitta  foo  mari , & alla  trou- 
I IbM.  Ccfl  Ptolomée  t qui  parle  de  cette  Ville,  ver  Childcric , qui  l'cpoufa  & en  eut  Clovis 
Scs  Interprètes  Uient  Tbufpa  , au  lieu  de  qui  fubjugua  une  parde  de  la  l'huringe. 

TbwM.  üafin  lam  crois  fils  entre  lesquels  il  parta> 

'l'HURIA,  Ville  du  Pélopwnnclc , dans  gea  Tes  Etats;  favoir  Hermaofroy,  Bude- 
b LU»,  g.  la  McITénie  : Strabon  ^ dit  qu’ Æpea  qui  de  rie  & Berder  qui  prirent  le  qualité  de  Rois 
Ton  tems  s’appclloit  T^una  , ctoit  voifinc  de  l'imringc.  Mermanfrov  epoufa  Amala- 
i MeOcik  Pbrra.  raufanias  ^ dit  que  Têtrrij  éioii  berguc  , Veuve  de  l'ranmond  Roi  des 
dans  les  l'erres,  à quatre-vingt  Stades  de  Wandales,  la  plus  méchante  & la  plus ara- 
Phtra,  qui  écoit  à fix  Stades  & la  Mer.  Il  bitieulê  femme  de  Ton  tems.  Elle  poulie 
ajoute  que  Tburia  éioic  d'abord  bâtie  fur  une  Ton  mari  à priver  Berder  de  la  partie  dcThu- 
Montagne,  & quenfuite  on  bâtit  dans  la  ringe  qu'il  polTcdüit , & enhiicc  elle  l'en- 
Plaine,  fans  abandonner  néanmoins  le  haut  gagea  a le  uirc  mourir.  Pour  mieux  éxé- 
dc  la  Montagne.  l.c  nom  des  Habitans  cuicr  ce  dcITcin,  Hcrmanfroy  fc  ligua  avec 
éioit  XiiUKiATiC.  Augufle  irrité  contre  les  l’hierry  Roi  de  Metz,  fils  aine  de  Childe- 
MclTéniens  , qui  avoient  pris  le  parti  de  bcK  I.  Roi  de  France,  & avec  le  fccoors 
Marc-Antoine  , dorma  la  Ville  de  Tbttria  de  ce  Prince  il  fit  un  pareil  traitement  à 
aux  Lacédémoniens.  11  y en  a qui  préten-  Buldcric  Ibn  autre  frcrc  ; mais  comme  il 
dent  que  cette  Ville  cil  I'A&ituiia  d'Ho-  manqua  à la  parole  qu'il  a^'oit  donnée  à 
mcrc.  l'hicrry  de  lui  faire  part  de  Li  dépouille  de 

2.  THURIA  , Fontaine  d'Italie  , dans  fes  fre'res,  celui-ci  s'unit  avec  Clotaire, 
le  Grandc-Grccc , au  vuifmage  de  la  Ville  pour  le  punit  de  fa  perfidie.  Hermanfroy 
i Lib.  ta.  de  Sybaris,  félon  Diodnre  de  Sicile  Elle  perdit  la  bataille  qu’il  leur  donna,  & par 
c.  10.  donna  le  nom  à la  Ville  de  1'uuxii/m  qui  cette  Vièloire  Thierry  fe  rendit  maître  du 
fut  bâtie  dans  cet  endroit.  Le  nom  mo-  Royaume  de  ThurinTC:  Gouirefe  contenta 
deme  de  cette  Fontaine  cil  ^qua  che/auella  du  butin  qu'il  fit,  & ramena  en  France  le 
félon  I.A?ander.  jeune  Am-iJafroy,  avec  Radegonde  fafœur, 

3.  THURIA,  Ifie  de  la  Mer  Egée,  tous  deux  enfans  de  Berticr.  Quelque  tems 
f f^uterque  ' qui  la  dit  voifine  de  llfie  de  après  il  epoufa  cette  Princcflè  & fit  tuer 

p.foi.  ’ Naxos , aioiiic  qu'dle  fut  la  demeure  d’O-  Amalafroy  parle  confeil  des  principaux  Üf- 
rion  , Q'piMysf  »iv  0’<i»|Tig()ysy , OrkHis  fuit  d>-  ficiers  de  faMaifon  qui  lui  firent  apprélicn* 
tnicilhm.  der  le  reflèneiment  de  ce  jeune  Prince.  Pen- 

I HURIFERA.  Vovez  Libanomoboi.  dam  ce  tems  là  lliierry  attira  Hcrmanfroy 
l'ilUKil.  Voyez  TiiutuOM,  N».  2.  da»?  fa  Cour,  où  il  lui  promit  une  entière 
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Ittreté  ; mais  s’étant  laifTc  gagner  par  ]l‘S 
foDicicacions  d’Amalabcrguc , il  le  fie  prcci> 
piler  du  haut  des  murailles  de  Tolbiac  en  lé 
promenant  avec  lui.  La  'l’huringe  demeu- 
ra au  pouvoir  des  Rois  de  i'rance,  qui  la 
firent  gouverner  par  des  Ducs.  Raoul  fc 
révolu  & voulut  s’ériger  en  Souverain.  11 
défit  le  Roi  Sigebert  qui  avait  marché  avec 
une  Armée  pour  le  remettre  dons  fon  devoir; 
& comme  les  Rois  de  France  abandonnè- 
rent le  Toin  des  affaires  aux  Maires  du  Pa- 
lais y les  Ducs  de  l'hurin^  profitèrent , 
comme  plufieurs  autres  Olnciers»  de  leur 
foibicnê&s'afi'ennircnt  dans  laSouverainté 
u'ils  avoienc  ufurpec.  Plufieurs  de  leurs 
uceeflêurs  fe  contentèrent  do  titre  de 
Marquis  , particuliérement  vers  le  milicni 
du  onzième  (léclc,  & ils  étendirent  cunfi- 
derablcmcnt  leur  Domaine.  L'Empereur 
Conrad  IL  donna  en  1039.  à Louis,  fils  de 
Charles  Duc  de  Lorraine , qui  étoit  fils  do 
Roi  Louis  d’Outremer , une  partie  de  la 
Thuringe,  à laquelle  Ehrdun  Archevêque 
de  Mayence  ajouta  plufieurs  Fiefs , qui  re- 
levoient  de  fon  Domaine,  de  il  acquit  le 
Comté  de  Sangerhaufen  par  fon  mariage 
avccCccile,  fille  unique  de  Henri  Comte  oc 
Sangerhaufen.  Il  mourut  en  1054S.  & eut 
pour  SuccefTeur Louis  11.  Ton  fiisyTurnommé 
It  SiMteurt  parce  qu’il  fâuca  dans  la  Rivière 
de  S;da  du  mut  du  Château  de  Gibiechenf- 
tein , où  il  étoit  prifbmüer.  Il  laiflâ  d' Adé- 
laïde, fiUed'Utkm  Marquis  de  Staden, Lotus 
111.  que  l'Empereur  Loihaire  II.  dont  il 
époufa  la  fille  puince , nommée  Hedvige , 
créaLandmve  de  Thuringe  l'an  1130.800 
fils  Louis  W.  nommé  U Dur  lui  fuccéda  en 
1149.  11  eut  de  Judith , fille  de  l'Empereur 
Conrad  III.  Herman  qui  acquît  le  Palatinat 
de  Saxe  en  iiSi.  par  fon  mariage  avec 
SophiCffil  le  unique  de  Frédéric  dernier  Com- 
te Palatin  de  Saxe , donation  qui  futconfir- 
méc  par  rEmpereur  Frédéric  1. 11  laiflà  de 
cette  Princefie  qu’il  avoit  époufee  en  pre- 
mières noces  Judith  femme  de  lliierry 
Marquis  de  Mifnic , & Louis  V.  qui  mou- 
rut à Ocrante  en  1327.  de  qui  par  Tes  ver- 
tus a méritéd’êtremisaunombrcdcs Saints, 
avec  Elifabcth , fille  d’André  Roi  de  Hon- 
grie,fon  Epoufe,dont  il  lailTa  une  fille  uni- 
que nommée  Sophie , qui  fut  mariée  avec 
Henri  de  Brabant  furnommé  YInfant.  Her- 
man eut  deSophic,  fille  d'Octon  de  ^^Hcelf- 
pach  Duc  de  Bavière , qu’il  époufa  en  fé- 
condés nôccs,  Henri  qui  fut  élu  Empereur 
i Wurubourg  le  5.  d'Aoùt  124(3.  par  les 
Archevêques  de  Mayence,  de  Trêves  & 

L'Ekâeur  de  Mayence  poflede: 
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de  Cologne , & par  les  Evêques  de  Spire  , 
deStrasuourg&  dcMetz,&  lut  couronné  a 
Aix  la  Ctiapcile  par  Conrad  , Arebevéque 
de  Cologne.  11  défit  Conrad,  fils  de  l'Em- 
pcrcur  Frideric  II.  qui  s’étoit  avancé  avec 
ks  Troupes  de  Bavière  & de  Suabc  Jufqu'à 
Francfort  pour  empêcher  fon  Eleélion  ; 
il  rc^t  au  fiège  d’Ulm  un  coup  de  llcche 
dont  il  mourut  en  124(3.  Comme  it  ne  laif& 
point  d’enfans  là  Succellion  fut  difputée 
entre  So]rfiic  de  Brabant  & Henri  YJlluJlret 
Marquis  de  Mifnie , fils  de  Itticrry  « de 
Juditn.  Celui-ci  fc  fondoit  principalement 
fur  l’Expeâative  qu’il  avoïc  obûmue  de 
l'Empereur  Frédéric  II.  & fut  reconnu  par 
la  plus  grande  partie  des  Etats  de  l'hurin- 
gc:  SopTiie  s’appuyoic  fur  le  droit  de  fbn 
perc,  qui  auroit  exclu  fa  Sceur,  6c  préten- 
doic  devoir  être  préférée , comme  étant 
i(Tue  du  côté  Mafculin.  Elle  fut  reconnue  par 
ks  Etau  de  1 leflu , 6c  par  une  partie  de 
ceux  de  Thuringe  , qui  lui  prêtèrent  fer- 
ment de  fidélité.  Us  en  vinrent  aux  armes 
de  parc  6c  d’autre  en  1255.  La  fortune  fe 
déclara  d'abord  pour  Sophie;  mais  Albert 
Duc  de  Brunfu'ig , Henri  Prince  d'Anhalt , 
Henri  Comte  de  Sdiwerin  6c  Jean  Comte 
d’Eberflein,  qui  étoienc  du  pArti  de  cette 
Princcflc,  ayant  été  faits  prtiùnnicra  dans 
la  bataille  que  leur  donna  en  1263.  Rodol- 
phe ck  Vamia , Général  des  l'roupes 
d'Henri  VUtuJtie , Sophie  fut  obligée  de 
donner  pour  leur  rançon  huit  milk  Marcs 
d’argent  6c  huit  Villes  ou  Ctiâccaux  fur  b 
Rivière  de  Verra.  Enfin  après  une  guerre 
de  neuf  ans  cette  querelk  fut  terminée  de- 
façon,  que  la  partie  Occidentale  de  b Thu- 
ring»  qu'on  nomme  b Hellè,  demeura  à 
So^ie  avec  les  Villes  qu’elk  avoit  cédées 
6c  foixantc  6c  dix  mille  blarcs  d’argent;  & 
Henri  YSlaJlre  conferva  b partie  Orientale, 
qui  ell  la  l'huringe  d’aujourd’hui  ; 6c  pour 
cimenter  plus  fortement  cette  union , il  fe 
fit  entre  les  Maifons  de  Hefle  6:  de  Mifnie 
un  pa£te  de  Succellion  6c  de  defenfe  mu- 
tuelle, qui  fut  confirmé  par  les  Empereurs 
Rodolphe  I.  6c  SigifmorMl. 

L’Etat  de  Thuringe  eR  aujourd’hui  fort 
embrouillé  , 6c  pour  en  avoir  une  claire 
coDDoiflànce  il  faut  diflingucr: 

1.  Lt  Psyt  de  FEleSeur  de  ifayence, 

2.  Le  Paye  des  Dues  de  5exr, 

3.  Di^rens  C«msez , 

4.  Deux  niles  Impériales , , 

5.  La  Thuringe  Balky. 


EaroRD , Capitak  de  mute  la  Thuringe , 


L'Ejsrtii», 


Les  Ducs  de  Saxe  pofTédent  : 


lui  Maifon 
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WcifleQ- 
feU. 
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rUnibuc. 
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fLan«Dlâla, 
_ JWcJÏfcnfee, 

I Sangerhaufen , 
_ lEckartsbcrg. 

^Sachfenborg, 
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I Prinpaulé 

L 

fur  nim. 


Bailliages 


{ I leldruncen , 
S Wendeftein , 
^Siuicbenbach. 


W ün  ^ V'®*  Bailliages  & Tes  petites  Villes  voifinei  de  Weimar. 

La  Maifon  ^-isenac  , 
de  Saxe-  < Les  Bailliages  & Places  (Ituées  aux  cDviroas  d’Ei&oach , 

ËiTenach.  \ lena. 

U Maifon 

Co^^*  1 Bailliages  & les  Places  aux  environs  de  Gotha. 

La  Maifon  f 

de  Saxe-  < SAireLD  , fur  1a  Sala. 

SaUeld.  (. 

^La  Jurifetidion  fur  les  Bailliages  appartenans  à la  Maifon  de  Saxe- 
L’ElcftcurJ  Wciflcnfels , 
de  Saxe,  i Une  partie  de  1a  Ville  de  l'refurt , 

\Jx  Bailliage  & la  Ville  de  TenlladL 

Divers  Comtes  poffédent  en  7'huringej  favoir; 

f La  Bran*  f 

che  de  J gndolphfhd  ou  RudeUtad  fur  la  Saalc, 

ISchwambcorg. 

J doIpUladc.  ^ 

• La  Bran-  ' 
che  de 
Schwartz- 
bourg  Son- 


Les  Com- 
tes de 
Schwartz- 
bourg 


I bourg  Son-  l" 
yershaulên.  I 
f Lt  Roi  de  f 


Sondershau^ , 
Amlhdt. 


Prulfe 
f£/«î<ttr 
de  Saxe  ont 
1x5  Corn-  J pris  ce  Cshi- 

- J-  s ,2 


tel  de 
Mansfcld. 


Le  Comte 
de  Stolberg.' 
Le  ('x>mté 
d’HoJwnl^ 
tein 
Le  Sei- 
gneur de 
Wertem. 
Les  Prin- 
ces de  Go- 
ûta & de 


Mansfcld, 
c r 1 Bornftadt, 

(Ei(U:5a,. 

ce  que  les 
Prétendons 
'\^foieta  Rac- 
cord ^ 

Le  Comté  de  Stolberg , 

Le  Comté  de  Vemingerode,  enclavé  dans  le  Duché  de  Bnmfwig. 
Le  Comté  de  Hoheoflcin. 


Le  Comté  de  Beichlingen. 


“à,-!;i-ComtédeG^nch.n. 


:llatzfeld  I 

de  llo-  I 
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& 
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Ixs  deux  Ville  Impériales  de  la  Thuringe  font  : 

Muhlhaulèn  &.  Northaufen. 


La  TnuRjNCE  Bauxy  ccmfide  en  certains 
Biens:  oui  appartiennent  aux  Chevaliers  de 
rOrdre  Teutonique.  Ces  Biens  s'appellent 
C<mnanàeries  > & tous  cnfemblc  font  com- 
pris foiM  le  terme  général  de  Thuringe  Bal- 
Icy.  Ce  mot  répond  au  mot  François  Rml- 
IHia!.  Ccll  tomourt  un  Prince  de  la  Maifon 
i'?  Saxe  qui  eft  AdminiÀraceur  de  ces  Biens. 


ils  font  difperfcz  ^ & là.  Le  plus  conll- 
dcr;d>]c  de  tous  eu  Zwenzzna,  tout  près 
d'ieoa  au  voitînage  de  la  Sala.  Le  Bailli  y 
doit  faire  là  réfidence. 

THURINCER-WALD , Forêt  d’AUe- 
ma^te , dans  la  'llmringe  du  côté  de  la 
Hcne  •.  Cell  une  partie  de  l'ancienne 
rêt  Hcrcinicnnc.  Ce  mot 

ne 
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M veut  dire  autre  cho&  que  la  Furit  dt 
Thurinte. 

I.  iHURINGt,  Peuples  de  la  Germa- 
nie, célèbres  principalenKnt  depuis  la  dé- 
cadence de  l'Kmpirc  Romain.  Ce  font  les 
mêmes  Peuples  qui  fe  trouvent  fuuvcnt  ap- 
peliez Tukinci,  Thokingi  & Dounci;  ce 
qui  a donne  occaHon  de  chercher  diiTérenees 
origines  de  leur  nom,  donc  voici  les  princi- 

• pales.  Queluues.uns  ayant  vu  que  'l'acite  * 
iraitoit  les  Cherusques  de  Peuple  Idcbt  & 
/or,  ont  cru  que  le  nom  des  Doukci  , ou 
DoKELtNCt  venoit  delà  ^ , parce  que  Ih- 
ren , ou  Toren , fignifîe  , dans  la  Langue 
Allemande.  D'autres  font  venir  le  nom 
DoKiNCt  du  Latin  Duras,  &.  veulent  qu'on 
l'ait  donné  à ces  Peuples  , à caufe  qu'ils 
fupportoient  aifement  la  facigne  & le  tra- 
vail. Il  y en  a qui  dérivent  le  nom  des 
Thurinci  de  ceux  de  divers  Peuples  de  qui 
ils  pouvoient  être  ibrtis  , comme  font  les 
Tyri/ifta  , les  Tyrangisæ,  les  Teuri>)(èamit , 
les  Tfxruiagi,  les  Tulingi,  les  TurcUingi  ,\ia 
RâusËngi,  les  Tungri;  & quelques-uns  ont 
voulu  trouver  le  nom  des  Doringi  dans  ce- 
lui des  Ifermunduri:  en  retranchant  les  deux 
premières  fyllabes  , ils  ont  fait  Duri  & de 
Duriy  Darn^t.  Lupiniun  que  Spener  trou- 
ve la  plus  raifonnablc  veut  que  Icsl'HORnt- 
Ci  ayent  été  ainfi  appeliez  du  nom  de  leur 
principale  Divinité,  Tbor,  Dor,  ou  Tara- 
nts i car  on  trouve , que  plulleurs  Peu- 
ples de  U Germanie  fc  font  appeliez  du 

' nom  du  Dieu  qu’ils  adoroient.  Vegetius  ‘ 

* qui  écrivoit  vers  la  fin  du  quacricme  Siècle 
eft  le  premier  qui  faite  mention  des  l'uu- 
iuNCi,endifaai  que  leur»  Chevaux  rcfifloicnt 
airémcnc  à la  fatigue.  Jomandés , Procope, 
Calfiodorc  dcGrcgoircdcloursconnoinenc 
aufil  les  Thainei  ; & l'on  peut  conclurrc 
que  puisque  les  Auteurs  qui  ont  écrie  avant  le 
quatrième  Siècle  n'en  parlent  en  aucune  fa- 
çon, il  faut  que  ces  Peuples  n’ayentpris  naif- 
jance , ou  du  moins  n’aycnt  commencé  à fe 
rendre  célèbres  que  dans  cc  Siccle-tà. 

On  doit  fc  contenter  de  regarder  comme 
la  première  demeure  des  'I'hurinci  celle 
que  les  Auteurs  dont  nous  ventms  de  parler 
leur  donnent  ; car  s'ils  ont  habité  aupara\'ant 
quelque  autre  Pays , perfonne  ne  peut  nous 
donner  de  lumière  là-ddTus.  On  voit  que 
CCS  Thuringiens  habicèrenc  le  Pays  desChe- 
rusques,  après  que  te  nom  de  ceux-ci  ne 
Ricplusconnu:  outre  cela  une  partie  du  Pays 
des  Hermundures  parole  avoir  etc  renfer- 
mée dans  taHiurin^,  qui  s’étendit  iwn- 
fculeinent  en  deçà , mais  encore  au-delà  de 
la  Sala.  Enfin  on  trouve  que  la  meilleure 
Mrtie  du  Pays  desfattes  fervit  à former  la 
Thuringe,  qni,  lorsqu'elle  fut  devenue  un 
Royaume,  s'étendoic  ou  Nord  au  Midi  depuis 
l’Aller  jufi)u’au  Mayn  ; la  Multa  la  bomoit 
& rOricnc;  & la  Fufdc  & l'Adraru  à l'Oc- 
cident. Toute  cette  étendue  de  terre  étoic 
divifcc  en  quatre  parties.  Il  y avokla'l'nu* 
tiNGE  ScrTENTRioNALc  quî  prcnojt  depuis 
l’ Aller  jufqu’à  l’Unftrut  ; la  Thübiîige-Me'- 
R10I0KAI.F.,  qui  s'utendoit  depuis  l'UnUrut 
jufqu’au  Mayn  ; la  TncRiNCE-OKiENTAii 
que  la  Sala  l'èparok  de  la  Thuringe  Méri- 
aionak;  & la THURtNCE-OcciDENTAiE,qui 
•toit  bomJc  par  la  Werre. 


T H U. 


SOS 


K 


Vers  la  fin  du  cinquième  Siècle  & au 
conpicncemoit  du  fudctne , la  TÎiuringe 
avoit  tm  Hoi , & on  a les  noms  des  Prin- 
ces qui  y régnèrent.  Bien  des  Auteurs 
néanmoins  font  difficulté  de  leur  donner  le 
titre  de  Roi.  Mais  Spener  ne  balance  point 
à les  reconnoitre  pour  tels.  Le  Royaume 
de  l'huringe , dic-il , ctoit  comme  celui  des 
Marcomans  <Sc  comme  celui  des  François , 
quoiqu'il  ne  leur  filt  pas  comparable  pour 
Vcicndue.  Les  Thuringiens  firent  parler 
d'eux  fous  leurs  Rois;  oc  à la  faveur  des 
troubles  donc  la  Germanie  étok  agitée,  ils 
eurent  occafion  d'étendre  leurs  frontières. 

Mais  ayant  voulu  attaquer  les  François  a- 
près  que  ceux-ci  eurent  établi  leur  domina- 
tion ^ns  la  Gaule , ils  furent  battus , per- 
dirent une  grande  partie  de  leur  Pays,  & 
devinrent  Tributaires.  Dans  la  fuite  la 
jaloufic  de  deux  freres  ébranla  cette  Monar- 
chie «St  la  fit  devenir  la  nroyc  des  François 
& des  Saxons,  qui  proniéreoc  de  ces  trou- 
bles. Voyez  'TuuaiMCE. 

2.  TIlLIRINüI,  Peuples  dont  parle 
Suidas.  Il  dit  qu'un  certain  Onuolptæ  üroic 
fon  origine  de  ces  l'euplcs  du  côté  Paternel 
& que  du  côté  Maternel  il  fortoic  des  Peu- 
ples Sciri  Ora-lius  ^ foupçonne  que  cesiTheto* 
Tbitrmgi  pourroient  être  lés  ilabiuns  de 
la  ThurûiTC. 

1.  THÜRIXUS-PAGÜS,  «SèTiaiuxA. 

Rzoïo.  Voyez  Tulriusi  , N«.  2. 

2.  ’niURINUS-SlNUS.  Voyez  Thc- 
RICX  & Tarentinus. 

THURIS,  Ville  de  l'Arabie  Heureufe: 

F^olomcc  * la  marque  dons  les  Terres.  <Ub.6.e,* 

1.  THÜRIUM , Lieu  de  la  Boeotie:?- 
Plutarque  ^ dit  que  c'eR  une  croupe  de/1»  SjUé. 
Montagne  fort  rude  & qui  finie  en  pointe 
comme  une  pomme  de  pin  ; ce  qui  faifok 
qu'on  l'ap]ie  (oit  OaTtiorACüS.  Au  pied  de 

cette  Montagne , ajouie-t-il , coule  un  Ruifi 
feau  appelle Moriun , & fur  ce  RuifTeiu  cil 
le  Temple  d'Apollon  Thurien.  Ce  Dieu  a eu 
le  nom  de  Tnurien,  de  'l'hyro,  mere  du 
Charon , qui  mena  une  Colonie  à Chéronée. 

D'autres  oifcnc  que  laGenifie,  qu’Apollon 
Pytliien  ordonna  à Cadmus  de  prendre  pour . 
giiidc  fc  préienu  à lui  dans  ce  Lieu-là , «S: 
que  delà  ce  IJeu  eut  le  nom  dcTHURiUM;car 
les  Phéniciens  appellent  une  GcnifTe  l1ior. 

2.  TIILRlüM,  Ville  d'Italie,  dans  la 
Grande  Grèce,  fur  le  Colphe  de  Tarcmc. 

Mine  * dit  qu'elle  étoit  bàuc  entre  le  Pieu-*  Ub.  3.e. 
ve  Crathis  & le  Fleuve  Sybaris,  où  avoit  é-*‘‘ 
té  autrefois  la  Ville  Sybaris.  Strabon  dit 
au:ll  que  la  Ville  de  Sybaris  avoit  été  bàde 
entre  ces  deux  Fleuves.  Ix-s  Habiuns  de 
Crotone  ayant  détruit  la  Ville  de  Sybaris , 
les  Athéniens  & quelques  autres  Grecs  la 
rebâtirent  dans  un  Lieu  voifin 
pellércnt  llmi , ou  Ilariam , du  nom  d'une 
romaine  qui  fc  trouvoit  auprès.  La  proxi- 
mité de  l'ancicnnc  Sybaris  & de  la  Nouvel- 
le Ville , a été  caufe  que  quelques  Auteurs 
les  ont  pris  pour  la  même  Place.  Etienne 
le  Géographe  entre  autres  dit:  Gapict, 
irsA/cr,  4 Tiurü , C/rbs 

ra/;#,  prias  Sybaris  diHa.  Tite-Uve  * nous'  ^ 
apprend  que  les  Romains  y conduiflrent^ 
dans  la  fuite  une  Colonie  Romaine,  & lui 
donnèrent  le  nom  de  Co?iæ.  Cependant 
Sss  l'an- 
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l'ancien  nom  paroU  avoir  prévalu;  carplu'  Carte  de  la  Hongrie  publiée  par  Mr.  de 
ficurs  Siccke$  apres  Ptoloméc  dic  Idnéraî-  rUlc  en  1717.  au  lieu  de  Thunhv  on  Hc 
res  luidonncnccncorc  le  nom  dcTHURJUM.  nmplemenc  Tur  ; & ce  lieu  dl  marque 
J tib.  10.  Tlte-Uve  * qui  écrit  appelle  le  comme  un  Village. 

Territoire  de  cette  Ville  Thürinüs-Agee;  i.  THURY  , petite  Ville  de  France , 

& le  Golphc  fur  lequel  elle  étoii  bdeie  eil  dans  le  Puyf^y  entre  St.  Fargeau  & Qa- 
• nommé  'i  nvKiNUi*SiHUs  par  Ovide  mccy.  Son  Territoire  rapporte  des  grains. 

^*S*v.  On  voit  encore  aujourd’hui  quelques  ref*  2.  THURY,  Lieu  de  France  , dwis  la 
tes  de  cette  ancienne  Ville  près  de  la  Mer,  Normandie,  au  Diocéfe  de  Secz,  Elc^ion 
avec  un  Aqueduc , qui  pouvoit  fcn'ir  à con*  de  Falailê.  Cette  Terre  a été  érigée  en 
duirc  les  catDcdclaFontaineThuriaàlaViU  Duché  fous  le  nom  d'FIarcourt , & enfuitc 
le.  Au'dcflus  deccsruVnesonirouveimCan>  en  Duché  Pairie  en  1710.  en  faveur  tTHen* 
ton  appelle  ToKXANi,peut-ëtrc  corrompu  de  hdeBeuvron,  Duc  d'Harcourt,  & Alaré- 
Th'jrina.  On  y recueille  la  Manne  en  Eté  fur  chai  de  France, 
les  feuilles  des  Arbres.  Les  Thuriensavoienc  1.  THUS,  Ville  d'Allemagne,  dans  le 
une  Loi  * qui  leur  défendoic  de  fe  mocquer  Wcftcrrich.  Zeyler  « dit  qu’elle  dépend  « Toeogr: 
^riviQ&adequi  que  ce  fût  aux  Jeux  publics, àl’cxcep*  de  l'Ekâorat  de  Trêves,  & il  ajoute  qu’il 
tion  des  Adultères  & des  Curieux.  LaChar-  y a une  Saline. 

gedeGënéralouChcfdesAnnéesfedonnoit  2.  711US,  Ville  de  Perlé,  dans  leCo-^* 
chez  eux  pour  cbn^  ans.  La  forme  de  leur  rallàn , félon  Nlr.  Corneille  qui  ne  cite  point 
Gouvernement  étoit  populaire,  lis  avoient  fes  Garans.  11  dit  feulement  que  quelques 
divilc  les  Citoyens  en  dix  Tribus.  Charon>  Géographes  la  prennent  pour  celle  qu’on 
das  un  de  leurs  Conciiovcns  fut  leur  Légif-  appelloit  anciennement  Jntioebia  Alargia- 
lateur;  il  choifit  l«i  meilleures  Lois  des  au-  mt^JUrandfia  & Seleiuia. 
très  Peuples,  & y ajouu  ce  qu’O  jugea  né*  111USC1.  Pline  ^ donnecenomàfaTer-/lJb.  $; 
cefTaîre.  L’Epoque  en  cH  marquée  à l'année  rc  de  Tofeane.  Il  ajoute  qu'elle  étoit  fort 
30g.  de  Rome  dans  la  84.  Olympiade.  Cha-  avant  dans  les  Terres  & même  au  pied 
rondas  ordMina  encre  autres  qaon  cbaHe-  l’Apennin.  Voyez  la  cliarmance  Delcrip* 
t roit  du  Sénat  ceux  qui  ayant  des  enfansfere*  tion  qu'il  en  fait. 

marioicnt&  leur  donnoient  uneBellc-rocre:  THUSCUS-VICUS , Varron  ï nous  ap-t  Lfl».  4. 

il  crouvoi:  que  celui  qui  n’avoU  pas  pu  pren-  prend  qu’on  donna  ce  nom,  à l’une  des  fcpt^^*“ 
dre  xm  bon  conlèil  pour  fes  enfans,  n’en  Montagnes  de  la  Ville  de  Rome,  & qu'on ^ 
pouTToit  pas  donner  un  bon  à la  latrie,  nommoic  auparavant  Cobuvs-Mons.  Vo- 
Une  autre  Lcû  porcoit  que  pour  punir  les  yez  Cozuus. 

Calomniateurs  on  les  conduiroit  par  toute  la  TliCSDRITANUS  , Siège  Epifcopal 
\^ille  couronnes  de  bruyère  pour  faire  con-  d'Afrique  dans  la  Byzacène.  Au  lieu  de 
noitre  aux  Citoyens  quils  étoient  parN'enus  Tbusdiutanus  la  Conférence  de  Cartha* 
au  plus  haut  degré  de  méchanceté.  Il  dé*  ^ porte  Dydiutanus  & appelle  rEvémic^  sti; 
fendit  d’avoir  habitude  avec  les  méchans , œ ce  Navigius  ; mais  lelon  Mrs.  èa* 
permettant  à cous  d'aceufer  leurs  Conci*  luze  & Dupin  fl  faut  lire  TWi/riranax;  car 
toyens  à cet  égard  & même  impolàm  db  fl  n’ell  parlé  nulle  part  d'une  Ville  nomra^ 
groiTes  peines , à ceux  qui  fe  pianotent  en  Dydrita,  En  effet  on  trouve  plus  bas  ^No.tob. 
mauvaile  compagnie.  It  voulut  auffi  que  dûis  la  même  Conférence  de  Carthage  que 
tous  les  Enfans  des  Thuriens  appriffent  les  Honoratus , qui  eff  dit  Adverfaire  de  Na* 
bonnes  Lettres  aux  dépens  du  public  qui  pa*  vigius  , fe  qualifie  E^/etpus  Thu/dritarmr, 
yeroic  leurs  Maîtres,  prétendant  que  Pigno*  Ccd  peut-être  le  même  Siège  qui  eff  appel- 
rance  étoit  comme  la  fburcede  toutes  fortes  lé  Tuzuàrumu  dans  le  Concile  de  Carthage 
de  maux.Ilordonnaencore  que  fi  quelqu'un  de  l’an  525.  feus  Boniface,  & qui  efl  nom- 
refufeic  d'aller  à la  guerre , ou  quucoic  Ton  me  TurManut , dam  1a  Lettre  Synodique 
rang  quand  U s’y  trouvoic  engagé,  il  de-  de8£véquesdelaByzacèoe,dans  IcCondle 
meureroit  afUs  pendant  trois  jours  en  habit  de  Latran  feus  le  Pape  Martin  : Benerius  s’y 
de  femme  dans  une  Place  pimlique.  Com-  qualifie  Epifeopm  Ecckfta  GMitatU  Turditana. 
me  les  Thuriens  étoient  fort  mutins , Cha-  THUSIATHATH.  Voyez  Tvsiacat. 
rondas  Ht  une  Loi  par  laquelle  quiconque  1.  IIIUSIS,  Donlzsch,  Tmiltafca^  ou 
viendroic  arme  dans  les  Aflèmblces  feroit  D^mtjiica  P'allis  ^ , Communauté  dans  fe  ê Eut  k 
tué  fur  le  champ,  & Valére-Maiime  rap-  Pays  des  Grifons.  Ceft  une  Vallée  qui  ^c^tt*** 
Donc  qu’ayant  été  lui-méme  obligé  un  jour  tend  aux  deux  côtez  du  Haut-Rhin , & tnê*  1 
de  convoquer  une  Affêmbice  à Ion  retour  me  au-deffbus  de  la  ipnfeinn  des  deuxfttfr 
d'un  Voyage  de  Campagne,  il  oublia, qu’il  Rhins.  ,La  partie  de  «etc  Vallée  qui  eft 
y alloit  avec  fen  cpéc  qu'il  n’avoit  pas  eu  fur  la  rive  gauche  du  Haut-Rbin  , appar- 
ie tems  de  porter  chez  lui;  ce  que  quelqu'un  dent  à la  Ligue  Haiae^  comme  l'autre  ap- 
de  rAfTembléc  lui  ayant  fait  remarquer , pardent  à la  Ligue  de  la  Caddtc.  pre- 
J Eut  pré-  il  la  ura  auffi-tôt  & fe  l'enfonça  dans  le  Sein,  miére  renfenne  la  Communauté  de  Thufis , 

^^la  THURSO  , Ville  d'Ecolfe^,  dans  la  qui  cfl  compcjféc  de  4.  Jurifdiûiom,  Tbu- 
t.p.  179^  Province  de  CaiahnefT,  avec  un  Port  fur  Cepinay  StitlptH,  & Steitaztnbert.  Tou- 
la Côte  du  Nord.  tes  ces  Terres , à la  rcferv'c  de  Stu^au , ap- 

THLTR'IUR  , on  TnuxTBtni,  I Jeu  de  panicnnent  à l’Evêqucdc  aux  Chanoines  de 
laHautcHongriedansleComtcdeTaranta),  CoirCf  qui  les  achetèrent  l’an  1475.  pour 
àqucIqucsmilTesàl'Orieotdc  laTcyffe  felun  le  prix  de  300.  Livres. 
laCarteiieHongriepublicecn  i703.parMr.  2.  THUSIS  , ou  Tossane  , TTiufcia  , 
de  rifle.  Mrs.  Macy  & Corneille  en  font  Bourg  du  Pays  des  Grifens, Communauté  i 
une  Contrée  avec  lùre  de  Comté.  .Dans  Ia  laqudic  il  donne  fen  nom.  11  reflcmble  i 
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one  petite  Ville  , & ell  ficué  fur  la  rive 
^uchc  (lu  Haut  ÂbtH^  à cinq  lieues  au-dcf- 
lus  de  Coire.  Les  Tofeans  cKalTcz  par  les 
Gaulois  bâtirent  cctcc  Place,  <31;  lui  donnè- 
rent le  nom  (le  leur  Patrie,  l'hufis  a quel- 

Sues  Villages  dans  fa  Jurifdiâion  ; favoir 
.oncaçlia,  Marxin,  Katz , où  il  y avoic 
autrefois  un  Couvent  de  Rcltgieufes  nobles , 
f<MKk*  par  Pafcal  X1V^  Eveque  de  Coire,  & 
dont  les  renies  ont  été  dillribuees  aux  Egli- 
Tes , & aux  Ecoles  de  la  Ligue  Grife  pour 
leur  entretien. 

Tl  lUSPA.  V’’oyez  TiirprÆ. 

THUSSA,  Ville  d’Italie,  dans  l*Etru- 
. rte  , fdon  Ortelius  * qui  cite  Myrfîlus  de 
Lesbos.  Cette  Ville  cR  appcllcc  Tussa, 
làns  afpiraiion  dans  le  Livre,  oui  porte  le 
nom  des  Orieines  de  Caton , elle  y eR 
fumommée  Nana. 

THUSSÆ,  Lieu  d'Egypte  , félon  Gy- 
raldus  ^ , qui  dit  qu’on  y adoroic  Venus 
Cornue  & qu’on  lui  iromoloit  des  Vaches. 
Un  peu  plus  bas  le  mente  Auteur  (icric 
lussA  au  lieu  de  'rHirss.c.  Le  Idcu,  dit 
Ortelius  *,  ne  m'cfl  pas  plus  connu  que  la 
Déefle,  à moins  quM  ne  foit  quelbon  du 
Village  d'Eliea  ^ que  le  Traducteur 

a rendu  par  ScriussA,  & où  il  cfl  parlé  non 
d'une  \^nus  Cornue  ; mais  d'une  V'enus 
Vranicnne. 

THUSSAGETÆ.  Voytrz  Thyssacetæ. 
THUSSIA.  Voyez  Tuscia. 

THUTH.  Voyez  Puthuth. 
THUTHOA,  Pleuve  du  Péloponnèfe, 
dans  l'Arcadie  : Paufanias  dit  que  ce  Fleu- 
ve fe  jectoit  dans  le  Ladon. 

THUYL , en  Latin  Tule , Village  des 
PayS'Bas  *,  fur  la  rive  droite  du  V^ahal , 
au  l'ielenvaerd , vis-à-vis  de  Bommel.  II 
femble  que  c’eft  de  ce  Village  dont  parlent 
Us  Empereurs  Octon  le  Grand,  Otton  III. 
&.  Lothairc  U.  dans  leurs  Diplômes  des 
années  970.  996.  & ii34^ar  l’Abbaye 
d’Elten,  fous  les  noms  de  Touly  rujl 
beh^  ‘Ihule  & Ihulo.  Peut-être  ajoutoic-on 
Kejl  yacbeh  ; c'cR-à-dire  , prés  du  V^ahal , 
pour  diflinguer  ce  lieu  d'un  autre  Thuyl, 
ou , comme  on  écrit  aujourd'hui , Dzyi.  , qui 
e(l  plus  au  Nord  fur  le  bord  de  la  Riviè- 
re Onge. 

1 HUZICATH , Ville  de  l’Afrique  pro- 

Çre  : Ptolomde  ^ la  marque  fur  le  Golphc  de 
îumidic,  entre  le  Promontoire  Fretum  & 
le  Golpite  Olcacbites.  Quelques  Exemplair 
res  lifcm  Uzkaîb^  au  lieu  de  Thuzicaib. 

■THYAMIA , Ville  du  Péloponnéfe  dans 
la  Contrée  appcllée  Skyen , félon  Xéno- 
phon  s. 

I.  THYAMIS,  Promontoire  de  l’Epire, 
félon  Ptoloméc  Il  fervoit  de  borne  en- 
tre la  Thcfprodde  & la  Ccfrrinîe.  Niger 
dit  que  le  nom  moderne  cR  Sijia. 

2.  'IHYAMIS  , Village  de  l'Arachofie. 
Etienne  le  Géographe  dit  que  ce  Village 
devoit  fa  fondation  a Semiramîs. 

3.  THYAMIS.  Voyez  Thtamits  , 
N*.  I. 

I.  THYAMUS , ou  Thyamis,  Fleuve 
i I.tb.  I.  p.  de  i'Epire , fclon  Thucydide  ‘ & Athénée 
StraboQ  & Paufanias  connoifl'ent  aufli  cc 
Fleuve,  dont  le  nom  moderne  cUCauha 
félon  Thcvei. 
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a.  TIÎYAMUS,  Montagne  de  I'Epire. 

C efl  'l'hucydide  qui  en  fait  mention. 

THYASIS.  Voyez  Meuos. 

THYA'I  IKE,  Ville  de  l’Afie-Mineure, 
dans  la  Lydie,  au  Nord  de  Sardis  en  cirant 
vers  l’Orient  de  Pergame.  Cette  fituation 
convient  à celle quelui donne Strabon  *,qui^  tj. 
dit  qu’en  allant  de  Pergame  à Sardis , on  a- 
voicThyaüre  à la  gauche.  $t.Jcand^rA- 
pocalyplê  Strabon  dlc.Polybe  * ccrivem  «Csp.  t, 
T^aiira  au  p]uncr,(&  Pline  * aulü-bicn  que^V 
Tite-Live  f difent  'Fiyatira  au  nominaiifï'j<^*p^ 
fingulicr.  Ce  nom,  <lic  Etienne  le  Gèo-«9. 
graphe,  devoit  être  du  genre  féminin;*  LIb. f.e. 
mais  aujourd'hui  on  le  fait  ou  genre  neutre. 

Cétoit , félon  Strabon  , une  Colonie  desc.  44.' 
Macédoniens.  Il  ajoute  que  quelques-uns 
vouloieni  que  ce  fût  la  dernière  Ville  des 
Myfiens  ;ceq^u’il  y a decertain,  e’eft  qu’elle 
étoit  aux  confins  de  la  Mylie  ; mais  Pline, Pto- 
lomce,  Etienne  le  Géo^aphe,  & les  Au- 
teurs <k$  Notices  la  marquent  dans  la  Lydie. 

I.es  'i'urcs  nomment  prcfenteoieni  cette 
Ville  Ahbijfar^  ou  Ejki-bilJar,  c'ell-àdire, 
en  leur  l.angue , CbJteau  Efarv.  Elle  efr  bâ- 
tie dans  une  belle  Plaine  qui  à plus  de  vingt 
milles  de  large,  & qui  e(l  plamée  de  Co- 
tonniers & femée  de  grains  ; mais  il  y en  a 
une  partie  inculte  & couverte  de  T ama- 
rife.  A l’entrée  de  la  Plaine  on  voit  fur  une 
éminence  qui  commande  le  chemin , les 
Mafures  d'un  Château  qui  portok  le  même 
nom  d’jA-b^ar  : les  I'urcs  Payant  aban- 
donné vinrent  bâtir  dans  un  lieu  plus  com- 
mode , fur  les  ruines  de  l'ancienne  Thyati- 
rc,  &Jui  donnèrent  le  nom  du  Château 
qu'ils  avoient  quitté.  Le  tems  & les  chan- 

gemens  arrivez  avoient  fait  perdre  jufqu'à 
. connoifTance  de  la  fituation  de  cette  fa- 
meufe  Vaille.  On  n'en  fit  la  découverte  que 
fort  avant  dans  le  dernier  Siècle.  Mr.  Spon  4 f Yo7«gt 
en  parle  ainfi  : 11  n’y  a pas  plus  de  fêpt  ou  !y 
huit  ans  qu’on  ne  livoit  où  avoit  été  la  fa- 
meufe  Ville  de  Thyaüre , le  nom  même  en 
ayant  été  perdu.  Ceux  qui  fc  crovoient  les 
plus  habites,  trompez  par  une  fuuffe  ref- 
femblancede  nom , s'ima^inoienc  que  ce  fût 
la  Ville  de  Ttria  à une  journée  d’Ephè/è. 

Mais  Mr.  Ricaut , Conful  de  la  Nation 
Angloife , y étant  allé  accompagné  de  plu- 
fieurs  de  les  Compatriotes  qui  négocioienc 
à Smyme , reconnut  bien  que  Tiria  n'avoie 
nen  que  de  moderne,  & que  ce  n'étoic  pas 
ce  quils  cherchoient.  Comme  ils  jugcoienc 
à peu  prés  du  Quartier  où  elle  pouvoir  être. 

Ils  allèrent  à Àk  bifjar , où  ils  virent  plu- 
Peurs  Mafures  antiques  <&  trouvèrent  le  nom 
de  Tliyatire  dans  quelque  Infcription;  a- 

firès  qîioi  ils  ne  doutèrent  plus  que  ce  ne 
ût  elle-même.  Mr.  Spon  s'(m  e(l  convain- 
cu lui-même  par  fes  propres  yeux.  Avant 
que  d'entrer  dans  la  Ville , pourfuit-iJ , on 
voie  un  grand  Cimetière  (ks  Turcs,  où  il 
y a quelques  Inlcriptions.  Dans  te  Khan 
proche  du  Bazar, on  trouve  environ  trente 
Colonnes  avec  leurs  Chapiteaux  & Piedef- 
taux  de  Marbre , difpofécs  confùfément  en 
dedans  pour  fc^utenir  le  couvert.  11  y a un 
Chapiteau  d'Ordre  Corinthien  & des  feuil- 
lages fur  le  fufr  même  de  la  Colonne.  Sous 
une  halte  proche  du  Bazar , on  lit  une  Inf- 
criptioQ  qui  commence  ainfi:  H KPATiniH 
Sss  n «IA* 
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eiATElPHNON  BOYAH,/«  trit^putJpM Sé- 
nat de  Tbyatire.  Dans  la  Cour  d'un  des 
principaux  H^itans  appelle  Aîujlapba-Cbe- 
Ubi  y on  lit  crois  Infchpüons.  Les  deux 
premières  font  les  jambages  du  portail  de 
la  Maifon  & parient  d’Amonin  Caracatla, 
Empereur  Romain, comme  du  Bienfaiâeur 
& ou  RelUuraceur  de  la  Ville  ; & le  titre  de 
Maiire  de  la  Terre  ^ de  la  Mer  qui  loi  eR 
donné  eR  aufü  rare,  que  celui  de  Dniniii  fré’ 
fetdeaux  mortch  qui  lui  eRateribué  dans  une 
bafe  de  Marbre  à Prafeati  proche  de  Rome. 
Au  milieu  de  la  Cour  de  la  meme  Maifon , 
on  voit  un  grand  cercueil  de  Marbre , où 
il  jr  a la  place  de  deux  corps , & à Tun  des 
côcez  l’Epiuphe  du  mari  & de  la  femme 
qui  y avoient  été  enfévelis  ; & le  nom  de 
7'hyatire  cR  répété  deux  fois  dans  cette  £* 
picaphe.  Dans  une  Colonne  qui  foudent  une 
Galerie  du  Kan , on  voit  une  autre  inferip* 
tion,où  on  Ut  en  Grec  & en  Latin  que  l'Empe* 
reur  Vefpaficn  fit  faire  àThj^drcdcgrands 
chemins  l'année  de  fon  fixiéme  Confulac. 

Les  Maifons  de  Thyatire  , ou  plutôt 
d'AK-Bisux  * ne  font  pour  la  plus  ^ande 
partie  que  de  terre  ou  de  gazon  cuit  au 
Soleil.  On  les  a bâties  fans  beaucoup  d'ar* 
tifice  & fort  baifes.  Le  Marbre  qui  fe  trou- 
ve dans  cette  \^ille  n’eR  guéres  employé 
qu’aux  Cimetières  & aux  Molquées  qui  font 
au  nombre  de  fut  ou  iêpt , pour  quatre  ou 
cinq  milieHabitans  qui  négocient  en  coton. 
Ils  lune  tous  Mahonictans,  & il  n'y  a plus 
en  cc  Ueu-lâ  ni  Chrétiens , ni  Grecs , ni  Ar- 
méniens , û ce  n'eR  peut-être  quelque  Efcla- 
vo , ou  quelque  Etranger  qui  travaille  chez 
les  AniUns.  IJ  y a une  pedte  Mofquce 
qu'on  dit  avoir  été  une  EglHê  des  Grecs. 
Le  Minaret  cR  tout  découvert.  On  dit  que 
les  Turcs  l'ont  couvert  deux  ou  trois  fois , 
mais  que  le  toit  eR  toujours  tombé  auRÎ-côt 
après  ; ce  que  quelques-uns  Tardent  com- 
me un  miracle  a caufe  de  la  profanation  que 
les  Turcs  ont  faite  de  cette  Èglife  en  lacon- 
verdfiant  en  Mofquce.  En  un  mot , il  n’y  a 
plus  d'exercice  de  la  Reli^n  Chreuenne  à 
Thyadre,  & Dieu  a puni  fur  cette  V^dle 
félon  fa  menace  les  impiétez  de  Jcfabel. 
Voici  ce  que  Sl  Jean  dans  l'Apocalyplè  dit 
i l'Ange  de  Thyatirc  Je  fai  quelles  font 
vos  œuvres , votre  foi , votre  charité , l'af- 
fiRaoce  que  vous  rendez  aux  pauvres , vo- 
tre patience , & que  vos  dernières  œuvres 
ont  fuipalTè  les  premières; mais  j'ai  quelque 
choie  a vous  reprocher , qui  eR  que  vous 
foufifrez  que  Jèzabel , cette  femme  qui  le 
dit  Prophêtelfe  , enfeigne  & féduife  mes 
Serviteurs  , pour  les  faire  tomber  dans  la 
fornication , & leur  faire  manger  de  ce  qui 
eR  facrifié  aux  Idoles.  Je  lui  ai  donné  do 
lems  pour  faire  pénitence,  & clic  n'a  point 
voulu  fe  repentir  de  fa  proRicudoo.  Mais 
je  m’en  vais  la  réduire  au  lit,  & accabler 
de  maux  ceux  qui  commettent  l’adultère  a- 
vec  elle , s’ils  ne  font  pénitence  de  leurs 
mauvaifes  œu'/res.  Je  frapperai  de  mort 
Cci  enfâns,&  toutes  les  Edites  connoîtronc 
que  je  fuis  celui  qui  fonoe  les  reins  de  les 
cœurs , & je  rendrai  à chacun  de  vous  fé- 
lon fes  œuvres.  Mais  je  vous  dis  à vous , 
de  à tous  ceux  qui  font  à Thyadre , & qui 
ne  fuivez  point  cette  doÛrine,  dt  ne  con-' 


T H Y, 

noilfez  point  les  profondeurs  de  Satan , aioR 
qu'ils  les  appellent , que  je  ne  mettrai  point 
de  nouvelles  charges  fur  vous  ; mais  gardez 
bien  feulement  ce  que  vous  avez,  jufqu’à 
ce  que  je  vknne. 

(Quelques-uns  croient  que  l’Ange  de  Thya- 
tire , 00  l'Evéque  de  cette  Egüic , à qui  ces  ' 
paroles  s’addrelTent,  étoit  Saint  (^rpe , ou 
St  Iréûée;mais  le  premier  cR  très-douteux, 
dt  le  fécond  n’a  aucun  fondement.  On  ne 
fait  au  juRe  qui  étoit  cet  Ange  de  Thyadre. 

S.  Epiphane  dit<  que  quelques  Hèrédquess  $7. 
niotent  l’authenticité  de  l’Apocalypfe, parce 

2ue  de  leur  tenu,  il  n'y  avoic  plus  d'Égiifo 
hréüenne  à Thyadre , comme  fi  c'étoit 
une  preuve  qu’aupanvant  il  n’y  en  avole 
point,  (^oc  à Jézabel  qui  fe  (fifmt  Pro- 
phêtefle , on  croit  que  Jézabel  eR  on  nom 
figuré  , pour  marquer  une  très  - mauvaîfe 
femme  ; mais  on  ignore  elle  étoit.  Plu- 
fleurs  Manuferits  Grecs  luènc:  votre  femme 
Jèzabel  y & quelques  anciens  Pères  ont  cru 
que  c'étoit  l'cpoufe  même  de  l'Évëque  de 
cette  Ville.  D autres  croient,  que  c'étoient 
les  Nicolaïtes  qui  corrompoienc  les  mœurs 
des  Fidèles , en  les  atdranc  dans  leurs  hèré- 
fies.  Mais  la  plupart  Jugent  avec  plus  de 
railbn , que  fous  le  nom  de  Jézabel  Saint 
Jean  a voulu  marquer  quelque  femme  puif- 
fante  dit  prcfomptueule , qui  féduifoit  les 
Peuples  par  les  vaines  Propnédes. 

L'Evéché  de  Thyadre  étoit  autrefois 
fuffiraganc  de  la  Métropole  de  Sardes,  main- 
tenant  elle  cR  fous  ceile  de  Tyr.  St.  Carpe 
en  étoit  Evêque  au  milieu  du  troifiéme  Siè-*^  ^ 
de.  Il  foufiiric  la  mort  à Pergame , Lieu  de 
fa  naiflânee  en  251.  avec  St.  Papyle  Diacre 
de  fon  Eglife. 

TIIYBARNI , ou  Thybirn*  , Peuple 
de  l’Afic  Mineure.  Diodore  de  Sicile  * fait*  Lib.  14* 
entendre  o^ue  ce  Peuple  habitoit  au  voifina- 
gc  de  la  ViDe  de  Sardis  ; <St  Ortclius  croit 
qu’ils  tiroient  leur  nom  d'un  Lieu  nommé 
TTiybarra.  Voyez  Thybarra. 

'THYBARRA,  Lieu  de  l'Afic  Mineure, 
au  voiftnage  du  Paâole.  Xénophon  * namfCjref 
apprend  que  c'eR  où  fe  tenoienc  les  A(Rm-L<  0. 
blées  de  la  BaiTe  Syrie.  Ortelius  * dit  quex  TbeSua; 
dans  l’Excmjdaire  dont  il  s’eR  fers'i  on  liu>ic 
à la  Marge  Tbxmiarrba  & Tbymbraia;  & il 
croit  que  c'eR  le  même  Lieu , que  Xéno- 
phon oans  le  Livre  ^ fuivant  nomme  TJyr/-*  LIb.  ^ 
barrbû.  Etienne  le  Géographe  qui  cite  Xé- 
nophon écrit  Trymbrara  ; & Bcrkelius 
pancheroit  fort  à croire  que  ce  feroit  la 
véritable  Othographe.  Ce  qui  le  déter- 
mineroit  ce  feroïc  l'ordre  alphabéuque  que 
fuit  Etienne  le  Géographe. 

THYBII,  ou  Tman  dans  le 

Grec).  Plutarque  * dit  fur  le  rapport  de  Phi** 
larque  qu’on  donnoit  ce  nom  à un  Peuple 
qui  habitoit  au  voifinage  du  Pont,  &qui^' 
par  leur  re^rd,  par  leur  foutk  ou  par  des 
paroles  faifoient  maigrir  & rendoient  mala- 
des non-fculement  les  enfans  maïs, encore 
les  perfonnes  adultes.  C’eR  le  meme  Peuple 
qui cR  appelle Tbirîi  pM  Pline  ;&  le  Lieu*  7-c. 
qu'EulUtne  nomme  'rhiba  leur  appartenoic.^ 
THYBRIS,  nom  d’un  Fleuve  de  Sicile, 
ièlon  le  ScholiaRc  de  Théocrite , qui  dit 
que  ce  Fleuve  couloit  fur  le  Territoire  de[^  j 
Syraeufe.  Servius  * qui  écrit  Tybris,  lui3n.‘ 
don- 
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^nne  feulement  le  nom  <fe  FofTe, 
racujana,  & ajoute  quelle  fut  aeulëe  par 
les  Africains  Ct  par  les  Athéniens  près  des 
murs  de  la  Ville , pour  infulter  aux  Ha> 

• Tbeftut  bitanj.  Cependant  Onelius  • remarque 

qu'on  Ih  7'nymbris  & non  Thybris  dans 
ThéoCTÎte. 

THYDONOS,  Ville  de  la  Carie  félon 

• Lil».  s.e.  Pline  b. 

'ï  HYELLA,  Ville  d’Italie  dans  l'Oeno- 
trie , ll’lon  Etienne  le  Géographe  » qui  dit 
que  quelques  Phocéens  s’établirent  dans  cet- 
te Ville , <Sc  il  cite  le  Livre  premier  d’Hé- 
rodote ; mais  dans  l'Hérodotc  que  nous 
avons  on  lit  'YfAtj  Hyele,  & non'l  hyella. 
Du  refie  on  convient  que  cette  Ville  eut 
différens  noms  ; car  on  la  trouve  appellée 
r ^i^RdiLHEi.iAyHELA,  Hyela,  & Velu.  Servius  * 
7‘  remarque  quelle  fut  appellée  Velia  à caufe 
des  Marais  dont  elle  eu  environnée,  & que 
les  Grecs  nomment  Y*^î;.  Dans  la  fuite 
à'Hjek  ou  ^HtHa  on  fit  A'r/ra , comme  de 
Henetus  on  a fait  Vtnttus.  Le  nom  moderne 
félon  Barri  efl  Crnrfs,  ou  Thjtto. 

1.  THYESSOS,  yiJIe  de  la  Lydie: 
Etienne  le  Géogr^he  dit  qu’elle  droit  fon 
nom  d'un  Aubergifle  appelle  Thyeflus. 

2.  THYESSOS,  VilledelaKridifi,  fe- 
Ion  Etienne  le  Géonaphe.  Le  nom  Na- 
tional ctoic  Tbye(fenfis. 

T H y G A l' A , Ville  d’Afrique.  Son 
Evêque  efl  nommé  Alypius,  dans  les  Ca- 
nons du  Concile  de  Carthage  citez  par  Or- 
d TMliiiif.  tclius 

« Lib.  7.  THYIA , Lieu  de  la  Grèce.  Hérodote  * 
»».  it8-  jit  que  ce  Lieu  droit  fon  nom  de  Thyia 
fille  de  CephilTus , & qu'on  y voyoit  un 
l'empie  dédié  à cette  même  1 hyia. 

THYUB.  Voyez  Tille. 

THYMÆ.  Voyez  Hyiuias. 

THYMANA.  Voyez  Teutbeanu. 

THYMA'IADÆ,  Municipedel'Atticpie 
dans  la  Tribu  Hippothoontide.  Suidas  écrit 
Thymiiada , Dônoflhène  Tkymaiada  & 
Hefycbe  ThmiotaJti. 

T H Y M A 1 E R I U M . Ville  d’Afrique 
dans  ht  Libye , environ  à deux  joumées  de 
Navigation  au-delà  des  Colonnes  d'Hcrcule, 
f?3t  %.  Périple  d’Hannon  K Le  Périple 

A Pu  St.  ^ Scylax»  qui  écrit  'IhymiaiiTias  la  mar- 

• ^ que  au-deflus  du  Ih^omontoire  Solocntum. 

Cefl-la  Thymiateeia  d'Etienne  le  G^era- 
phe.  Le  nom  moderne  cil  Azamor,  ace 
que  fûupçonnent  Ramtiftus&Joh.Mariana. 

THYMBARRA , 'I  hybueau  & Tbym- 
Voyez  TntHEtA. 

1.  THYhlBRA,  ou  THYMBtE, Etienne 
le  Gcgonmbe  dit  que  c'efl  une  Ville  de  la 
Troa<& , fondée  par  Dardanus , qui  lui  don- 
na le  nom  de  fbn  ami  Thymbræus.  Selon 
le  même  Géographe  il  y avoit  un  Fleuve 
appcilé  Tbymbrius , & un  Temple  conlâcré 
à Apollon  'Thyrobréen. 

2.  THY'MBRA  , ou  Tymbea,  Monta- 
B Pu.  lit.  ene  de  Phrygie  , félon  Vibius  Sequcflcr  •*. 

THYl^RÆÜS-MONS  , Montagne 
de  la  l'roade.  Fefhts  dit  que  c'ell  du  rH)m 
de  cette  Montagne  qu'on  avoit  donné  à 
Apollon  le  fumom  de  ‘l'hymbréen. 

THYMBRIA , Village  de  l’Afie  Mineu- 
lUb.14.  re  dans  la  ûtric.  Strabon  S qui  le  place  à 
P-  quatre  Stades  de  Myunte,  dit  qu'il  y avoit 


dans  ce  Village  une  Caverne  facrée  Dominée 
CuAEONiux  , d'où  il  exhaloit  une  vapeur 
empeftée  qui  donnoit  la  mort  aux  Oifeaux. 

Orcelius  ^ foupçonne  que  ce  Village  pour-^  Tbe&sr. 
roit  être  celui  qu'Edenne  le  Géographe  ap- 
pelle TaENBEIEHUS. 

THYMBRIS,  Fleuve  de  la  Bithynie. 

THYMBROS , ou  Athykbeos  , Fleuve 
donc  parie  le  grand  E)c3rmologique  cité  par 
Orcelius  > , qui  juge  que  ce  l^uve  étoicf  Ibid, 
dans  la  Carie. 

THVAUATERIUM.  Voyez  Thyîu. 

TEBIUM. 

THYMIATICA.  Voyez  Possessio. 

THYMIATIS.  Voyez  Thyamis. 

THYMfATUM,  Contrée  de  la  Libye, 
fur  l'Océan  Atlantique , félon  le  Périple 
d'Hanoon  Il  dit  que  ccue  Contrée  écoiiM  Psf.  f» 
pleine  de  feux  âc  qu  il  en  forcoit  des  correns 
de  feu  qui  alloienc  fe  jecccr  dans  la  Mer  ; ce 
que  Bochart  regarde  comme  une  ^le.  Vo- 
yez Pyrkbcs-Campvs. 

THYMIOTADES&  TBYxorrADi. 

Voyez  Thymatadæ. 

THYMNIAS,  Golphe  de  l’Afie  Mineu- 
re,  dans  la  Doride  félon  Pline  Pompo**LEb.  s-C 
niuS'Mela  • parle  aulll  de  ce  Golphe  & met 
auprès  un  Promontoire  de  même  nom  ,15.  ’ ** 
connu  aulli  fous  celui  d' /fpbroàifiua  , ou 

Çktôt  d’/lpbnâjîas  , comme  le  nomment 
line  & Tjte-Li\*c. 

T H Y N £ , Ville  de  la  Libye  , félon 
Edenne  le  Géomphe. 

THYNIA , Contrée  qui , fek^n  Etienne 
le  Géographe,  prenoic  fun  nom  de  celui  de 
fes  Habinuis  appeliez  Tbtni.  Il  ne  dit 
point  en  quel  endroit  du  monde  cette 
Contrée  étoit  fituée , mais  Pline  r nous  l'ap-  P LU», 
prend  : Tenait ^ dit-il,  orarn  mnem  Thynt^  î** 
interiora  Biriryni.  Is  jinu  AfiM  eji , popvJorum- 
fie  CCLXXXlI.miadeum  locum  a fine  Lydia 
numeraranr.  Les'i'hyniens  Anaciquestiroienc 
leur  nom , des  Thynieni  de  l’Europe , qui 
habicoient  dans  la  limace , félon  Strabon  4.  l lü 
I.  THYNIAS,  Lieu  de  Thrace  chez  Ics^*  ***’ 
Apolloniates  , fur  le  bord  du  Pooc-Euxin. 

Strabon  • dit  que  ce  Lieu  étoit  au  milieu' Lfb  7.7»; 
entre  Apollonic  & les  Ifles  Cyances.  Ar- 
rien  & Piolomée  en  fwit  un  Promwitoire;is^  ^ 
mais  ce  dernier  écrit  Tbinias  au  lieu  de 
Thynias.  Pline  * écrit  à la  vérité  ce  nom  t Lib.  j.» 
par  un  y,  mais  il  double  I'b  & il  dit  Thym-*** 

MUS  pour  Tbtnus.  Le  nom  moderne  cfl 
Saçora  félon  Niger.  Cefl  oe  même  Lieu 
qui  donne  le  nom  au  Golphe qu'Ovide  *ap-  * L* 
pelle  Thymnucos.  *’  ^ 

2.  THYNIAS,  ou  Thtknias,  Ifledu  Pont- 
Euxin , à l'oppofite  de  la  Bichynie  félon 

Pline  qui  dicquele8Barbarcsrappelloiem*Lib.s.c. 
Bitbynia.  Strabon  * marque  cette  Ifle  fur 
la  C^te  de  la  Bithynie.  Pomponius-Mela  ’ p. 

& le  Périple  de  Klarcian  d’HéracIéc  ■ con-j  Ub.  i.c; 
noifîcnt  audl  cette  Jfic.  Elle  efl  nommée  *'p 
Apol/mia  par  Arrien  • , & Piolomée  nous  J 
apprend  qu’on  l'appelloit  aufli  Daprkusia.p.  13. 

THYNOS,  Ville  de  la  Qlicie  félon 
Pline  ^ *Ub.j.c 

I.  THYRÆA  , Ville  de  la  Phocide  :"?• 
Paufanias  * dit  quePhocus  fils  d'Ormythion  ' EU», 
mena  une  Colonie  à Thyraea , dans  le  Pays^ 
appelté  depuis  Phocide.  Mais  Syiburge  ^^Ub. 
remarque  qu’U  faut  lire  Titboeaa,  ou  l'i-  *1* 

Sss  g TEO- 
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« Ub.  to.  TROUA  , comme  Paulànbs  ■ lui  même  lie  Villes  qui  fonc  au  Midi  d'Aérrnurm.  Le 

c-  , en  deux  autres  endroits.  nom  de  cette  Ville  cfl  diilêrcmmcnt  dciic 

3.  THYR/Ei\,  Ville  Titude  aux  confini  par  les  divers  Auteurs  qui  en  ont  parlé.  HîT' 
des  Argiens  & des  Lacédémoniens , félon  tlus  ' die  'I'isdra  dans  deux  endroits  * & ^ 

t LA.  S.C.  Pauiànias  * & Sirabon  Ce  dernier  renur-  une  fois  Tismus.  Capitolin  • écrit 

3-  que  qu’Ilomére  na  point  nommé  cette  Vil-  drcs,  & il  ajoute  que  ceft  dans  celte  \Til. , J. 

^ le , & que  l'hucydide  la  place  dans  la  Cy>  le  que  Gordien  fut  élu  Empereur.  Dans  mm  c.  ts. 

nurie  aux  confins  de  l'Argic  & de  la  Laco*  ritinéraire  d’Antonin  il  y a Jusdrus,  ou* 
nie.  Xylander  veut  qu’on  lilc  7'nYxxA  au  Tusorum  ; & dans  Mine  “ Opioum  Tusori-  5.  c. 

lieu  de  Thyr«a.  Ortclius  croit  que  c cil  tanuk  » quoiqu’ailleurs  il  dilc  chis  Vn/dri-  4. 
la  Ville  Tbyravm  d'Etienne  le  Géographe;  tonus.  Selon  le  Pere  Hardouin , au  lieu  de 
& félon  Niger  le  nom  moderne  eil  But-  fhrmimi  Tuziritanum , dans  Viélor  dVd- 
dugua.  que  <St  aa  lieu  d'Aptum  TuzstrUmfem  dans  la 

TH  Y R. CI,  Peuples  d'Italie  , dans  la  (inférence  de  Carthage,  il  faut  lire  Tuf- 
tfUb.tf.p.  Japygic.  Strabon  les  place  entre 'l’arente  drisammSe  Tufdriteafeas. 

*«»•  ét  Hrindei,  dans  les  Terres  au  milieu  de  'J'HYSSA.  Voyez  Thyssüs. 

rifthmc-  Voyez  Uria.  THYSSAGETÆ,  Pcimlc  qui  habitoit; 

Tl  lYRÆUM.  Voyez  Thyr.y.a.  prés  des  Palus  Mcoudes  lelon  Hérodote  ».  • Lib.  4.' 

THVRAMIS,  Fleuve  de  l'Epire,  dans  Ils  étoient  voifins  des  Pomponius-®^’^*’ 

« Ub.  3.  la  Thefprode,  félon  Athénée  •;mais  Orte-  Mêla  1 écrit  Trysacetæ,  & Pline  »Thüs*^5j^  *'*’ 
/ Thetsur.  jjuj  t remarque  qu’Hermolaüs  a averti  qu'il  sageta.  4.*, 

fallok  lire  Ihyamis  au  lieu  de  Tbyramis.  THYSSUS,  Ville  de  la  Macédoine,*^ 


« Ub.  3.  la  Thefprode , félon  Athénée  •;mais  One-  Mêla 
/ TiKtai».  liua  t remarque  qu'Hcrmoiaüs  a averti  qu'il  saget 
ialloit  lire  1 oyamis  au  lieu  de  Thyramis.  T 1 


la  donnèrent  à ceux  de  Samos , il  fcmble  Strabon  ^ Tbaffa.  1x4. 

quelle  ne  dévoie  pas  être  éloignée  de  cette  THYSTIUM,  ou  Tbytiüm,  VdJe  de*^*-7-*^ 
l TheAur.  Ville.  Orteliui  ‘ aoit  quelle  étoit  dans  le  l'Etolie  félon  Suidas.  spitm. 


Golphe  Thyrcatique. 

2.  THYRl-iA.  Voyez  Thüriüm. 
'l'HVRGANIOES,  Peuple  de  rAtdqoe 
Iblon  Hefyciie  cité  par  Ortclius  K Suiuas 
écrit  Tbyr^gmida  & en  fuit  un  Municipc  de 
la  Tribu  Ptolémaïque. 


THYSUS.  Voyez  Thyssvs. 


écrit  Tbyfgonida  & en  fait  un  Municipc  de  TI  AB  A,  VHlle  de  la  Carie  félon  Stra* 
la  Tribu  Ptolémaïque.  bon  •;  mais  Berkelius  Holïlenius  éoni*  ^ **• 

THYRGONIDÆI  Voyez  Tbyr-  remarqué  qu’il  falloit  lire  Tara  & 
camdes.  Tiasa.  ykt 

'F  H Y R I , Peuple  de  la  Sérique , félon  T I A G A R , Ville  de  l'Arabie  Heureulc.  ' 
k Lib.  é.c.  Pline  Elle  étoit  dans  les  terres  felon  Piolomée  «i,^^*** 

th  l'H  YRIBARRHIS.  Voyez  Tby-  qui  la  marque  entre liUbtf.c. 

BAREiiA.  TIAGURA,  Ville  «:  l’Indc  en  deçà  du 7*, 

THYRIUM,  Ville  de  l’Acamanic  : Gange:  Ptoloméc  ^ la  place  à l'Oriem 
i LA.  30.  Tite>Live  > & Etienne  le  Gét^raphe  en  Fleuve  Namadus.  Scs  Interprètes  au  lieu 

*■  ***  parlent.  Ce  dieraier  dit  qu’on  cent  Ibirium  de  Tiagura  lifent  Tuiwa. 

par  un  i firaple  ; ce  qui  n’a  pas  néanmoins  TIAHUNACU  , Province  de  l’Amérî- 
étc  obfertx  par  Potybe  qui  écrit  Le  que  Méridionale,  au  Pérou,  dans  le  Pays 

nom  Nadonal  cioii  Thyrixnsis.  de  Collao,  avec  une  Ville  de  même  nom, 

THYRIDES,  c'e(l*à*dire dont  GarcUlaflb  de  la Vega  parle  ainfi  dans 
« Ub.  3.  l^ufanias  “ donne  ce  nom  au  lômmct  du  fon  Hiftoirc  des  Yncas  ».  Cette  Ville  eft* 

t.  25.  Tcnare,  qm  étoit  à creme  Stades  du  Pro>  principalement  remarquable  par  les  Bâti-'* 

momoirc  jenonitn  , & auprès  duquel  on  mens  d'une  grandeur  incroyable  qu'on  y 
■ LA.4.C  vo) oit  les  ruine.*:  de  la  Ville Pline  » voit.  Le  plus  admirable  de  tout  ce  nys  cR 
donne  ce  même  nom  de  I'hyrioes  à trois  un  Côteau , ou  Tertre,  fait  de  main  dliom* 
nies  du  Golphe  AJùuus^  Ides  connues  au*  me,  & qui  cR  d'uoe  hauteur  furprenante. 
joui^'hui , dit  le  Pere  Haidouin,  fous  le  nom  Les  Indiens  qui  iêmblenc  avoir  voulu  imiter 
commun  de  rmctico , i caufe  du  Cap  voi*  la  Nature  dans  la  Rruâure  de  cette  Mon- 
Ân  appelle  Capo-yeaeiko.  nom  de  I'by*  tagne  , y avoient  mis  pour  fondement  de 
• Ub.8.p.  RJDES  fc  trouve  dans  Stnbon  maisil  ne  grandes  maHcs  de  pierres  fort  bien  cimen* 

RSS-  360-  dit  point  s’il  entend  pardà  des  Ides  ou  un  lées,  pour  en^chcr  que  ces  prodigieufes 

à 30*.  11^  ièulemenc  dans  un  endroit  : 72y*  lerrafles , entafl^  les  unes  fur  les  autres,  ne 

riJts^  qwd  tfi  in  AJdfruiaco  Sinu  pratipitium  s’ébouloITcDt;  mais  on  ignore  dans  quel^f- 
fiiflibus  obnMium , à Tttnaro  dijians  ütadns  fein  ils  avoient  élevé  ce  prodigieux  Bâti* 
eXXX.  Cette  didance  fi  différente  de  celle  ment.  D'un  autre  côté  adez  loin  delà  on 
que  marque  Paufanias  pourroit  faire  croire  voyoh  deux  grands  Géans  caillez  dajis  la 
qne  le  uom  de  Ihyriâtj  étoit  commun  à deux  pierre.  Ils  avoient  des  habits  qui  trainoienc 
envoies  de  ce  (ÿartier  du  Pëloponnéfc.  jufqu’à  terre,  & un  bonnet  en  tétc,  le  tout 
TH  Y RSA  U ET  Æ.  Voyez  Tbys*  ufé  par  le  tems  & fentani  fon  antiquité.  On 
SACETA.  remarquoit  cocurc  dans  ce  quartier  une  mu* 

THYRSUS.  Vovez  TuoRsfs.  raille  fort  longue,  & dont  les  pierres  étoienc 

THYSANUSA,  Ville  de  la  Carie,  félon  d grandes,  qu'on  ne  pouvoir  comprendre 
pLlb.5.c.  Pline  P.  comment  des  hommes  avoient  eu  allez  de 

rfUb-d.c.  THYSDRUS  , Ville  de  l'Afrique  pro*  force  pour  les  tranfporicrf  car  on  rcmar- 
$.  ’ pre;  PtoJomec  ^ la  marque  au  nombre  des  que  qu'il  n'y  avoic  que  bien  loin  delà  des 

car- 
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carrières , oa  des  rodiers  (Toû  l'on  pou^'oic 
les  avoir  tirées.  On  voie  auHl  quantité  de 
Bâdmens  extraordinaires  , entre  lesquels 
on  remarquoic  de  grandes  portes  drelFées 
en  divers  lieux,  & dont  la  plûport  font  en 
leur  entier;  ce  qu'il  y a déplus  merveilleux 
c’cH  qu’elles  font  presque  toutes  pofccs  fur 
des  pierres  d’une  gran^r  énorme,  car  il 
y en  a qui  ont  trente  pieds  de  long,  quinze 
de  large,  d:  fix  de  front.  On  ne  peut  com- 
prendre avec  quels  outils  elles  ont  pu  être 
taillées.  D’ailleurs  il  faiJoit  nécelTairemenc 
lu'elles  fuTTent  incomparablement  plus  gran- 
(es , avant  que  d'écre  mifes  en  œuvre.  Les 
Indiens  dilêni  que  ces  Bâtimens  furent  faits 
avant  le  régne  des  Yncas , qui  à l’imitation 
de  ces  Bàumens  firent  conlvuire  la  Forte- 
refiê  de  Cuico.  Ils  ont  au  refie  utk:  'l'radi* 
tion  qui  veut  que  toucesccs  merveilles  ayent 
été  faites  dans  une  nuit,  mats  ifs  ne  difent 
point  qui  en  fut  l'Architeéle.  Si  l’on  con- 
fidére  ces  Bâdmens  avec  attention , on 
trouvera  qu'ils  font  demeurez  imparfaits, 
& que  ce  ne  font  que  des  commencemens 
de  ce  que  les  Fondateurs  avoient  intention 
de  faire.  A cette  defcriptlon  que  Garcîl- 
lailb  de  la  Vega  die  avoir  dréc  de  PeJn  Je 
Gepa  de  Léon  ■ , il  ajoute  la  Relation  fuivan- 
te  qui  lui  avoic  été  envoyée  du  Pérou.  Par- 
mi plufieurs  anüquitez , dit-il , qu'on  voit 
dans  une  Province  dû  Pays  deCoUao, nom- 
mée Ttaèmiuatf  il  y en  a une  qui  mérite 
bien  qu’on  en  cranlmeue  le  fouvenir  a la 
pofiérité.  Elle  efi  près  du  Lac  que  les  £f- 
pagnots  appellent  Cbvcuyta  de  mnt  le  vé- 
rit^lc  nom  efi  CBuQatvrnj.  On  y voit  des 
Edifices  fort  g^ds,  dentr'autres  une  Cour 
de  quinze  br^Qês  en  quarré,  de  de  deux  éta- 
ges de  hauteur.  A un  des  côtéz  de  cette 
Cour  il  y a une  Sale  de  quarante-cinq  pie^ 
de  long  de  de  vingt-deux  de  large , couver- 
te de  chaume,  comme  étoient^  apparte- 
mens  de  la  Maifon  du  Soleil  à Cufco.  La 
Place  ou  la  Ballè-Cour , dont  on  vient  de 
parler , les  Murailles , la  Sale , le  Plancher, 
le  Toit  & les  Pones , font  tous  d’une  feule 
pierre,  qu'on  a prife  d:taüléedans  un  grand 
Rocher.  Ijct  murailles  de  ta  Bafle-Cour  ont 
trois  quarts  d'aune  d'epaificur;  & quoique 
le  toit  de  la  Sale  Toit  Je  pierres , O femble 
néanmoins  être  couven  de  chaume;  ce  qui^ 
a été  fait  afin  qu’Q  imitât  mieux  la  couver- 
ture des  autres  logemens.  Le  Marais , ou 
le  Lac  joint  un  &t  cotez  de  1a  muraille, 
dt  ceux  du  Pays  croient  que  cei  Bàumens 
lônc  dédiez  au  Créateur  de  l’Univers.  Il  y 
a dans  le  voifmage  quantité  d’autres  pier- 
res miles  en  oeuvre,  qui  repréfenientdiver- 
fes  figures  d’hommes,  dt  ^ femmes  & qui 
font  parfaitement  bien  travaillées.  I.cs 
unes  dennent  en  main  des  Vaics , comme 
fi  elles  vouloient  boire;  d’autres  fomaflîiVs, 
d’autres  debotrt,  d'autres  femblcnt  vouloir 
pifiTcr  un  Ruificau  qui  coule  au  travers  de  ce 
bâtiment,  de  d’autres  reprél^em  desfem- 
mes de  des  enfans  qu’elles  ont  a leur  fclo , 
ou  à leur  côté,  ou  qui  les  tiennent  par  le  pan 
de  la  robe.  Les  Indiens  prétendent  que  ce 
font  des  hommes  qui  furent  autrefois  trans- 
formez en  ces  Statues  pour  les  péchez  énor- 
mes qu’ils  avoient  commis  d;  particulière- 
ruent  pour  avoir  lapidé  un  homme  qui  paf- 
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foit  par  cette  Province. 

TIANE.  Voj'cz  Tyanz. 

TIAXO,  ou  'J'utiNO,  Ville d’Ialie , au 
Royaunw  dé  Naples  dans  la  'l’erre  de  1 la- 
bour, au  Couchant  de  Capoue,  dont  elluvfi 
éloignée  de  quatre  lieues.  Cette  Ville  qui  efi 
ancienne  ctoit  la  Capiule  des  Scdicins.  Vo- 
yez 'I'eanum.  Aujourd'hui  ce  n'efi  plus 
qu’une  petite  Ville:  le  Dôme  n'a  rien  de  re- 
marquable ; mais  on  voit  un  fameux  Monaf- 
tére  de  Religieufei  appcllé  Notre-Daroede 
Forit:  il  fut  fondé  par  les  Lombards  d.tns 
le  tems  qu’ils  étoient  maiues  de  cette  Ville. 

On  trouve  au  voifmage  de  Tiano  des  eaux 
minérales  qu’on  prétend  fitluuircs  |KHir  Jes 
gens  qui  ont  la  pierre. 

'l‘I.\NUM.  Vo;  tez  Teanum. 

TIARÆ,  I.ÎCU  oc  rifie  de  Lesbos,  au 
voifinage  de  la  Ville  de  Mitj-Iénc.  Mine  *»• 
dit  que  ce  Lieu  produifokuné grande  quanti-*’^’ 
te  de  Truües,  <Sc  Atliénée  remarque  uniè- 
me chofè. 

TIARANTÜS , Fleuve  de  Scjthie  : Hé- 
rodote * dit  qu’il  le  jette  dans  le  Danube.  *" 
Dans  le  Pays  on  le  nomme  Seretust  Iclun*  _ , 
Peucer  cite  par  Ortelius  ■ ***«û“- 

TIARE  , Ville  de  la  Troade  , félon 
Pline  •.  Ortelius  * foupçonne  que  c’efi  le  30^  ***" 
même  Lieu  que  Tiabæ.  /Tbeûiv 

TIAIUUUA , Ville  de  lEfpagne  Tarra- 
gonnoife.  Prolomèe  « la  marque  dans  Icsf  ^ 
terres  au  Pays  des  Ilercaons.  Le  nom  mo-^' 
deme  efi  Tebdzl. 

TIASA.  Voyez  Tiesa. 

TIASSA  Fontaine,  ou  Fleuve  de  laÎL^**' 
Macédoine , félon  Hcfydie.  Athénée  en 
fait  un  Fleuve  qu’il  nomme  Tiassos. 

TIASL’M,  ville  de  la  Dacc:^Iomèc 
la  marque  au  voifmage  de  Netindana  & de^ 
Zewgma.  Le  nom  moderne  efi  Dion , fé- 
lon laizius. 

TIASSUS,  ou  Tlassos.  Voyez  Tiasja 
& ’Tiesa. 

TIAUSPA,  Villedc  l’Inde , en  deçà  du 
Gange:  Ptolomée  ^ la  marque  près  du  Heu- j 
ve , du  câcé  du  l’Ocddunt  entre  /^rannia 
& Aijiobatra.  Au  lieu  de  Tiaufpa  Tes  In- 
terprètes lilèoc  'I'iausa. 

TIBA , Colonie  d'Afrique  fclonOnuphre, 
qui  cite  Ptolomée.  Peut-être  ce  mot,  dit 
Ortelius  *,  le  irouvoit-il  dans  l’Exemplaire^  TheCur- 
dont  s’efi  lêrvi  Onuphre;  cependant  je  ne 
le  vois  dans  aucun  oc  ceux  que  j’ai  conful- 
tez.  Il  fe  ^rroit  faire  qu’il  y aurott  faute 
dans  Onupnre , & qu’au  lieu  de  Tiba  , il 
faudroit  lire  Tnigiba. 

TIBARENI , Peuples  du  Pont , aux  en- 
virons de  la  Cappadocc.  Pomponius-Me- 
la  • , Sirabon  ■ & Pline  • en  font  mention.  " Lihi.  t. 
Ils  font  appeliez  Tibeani  par  £ufiathe,®*A 
de  Tibahi  par  Eufebe  r.  I.cut  Pays  tou-p  54^.**' 
choit  celui  des  Caiybes , & ils  faifoient  con-  $ Lib.  o.c. 
fificr  la  fouvcrainc  félicité  à jouer  d<  à rire.  4 
Pintaut  a remarque  fur  Pomponius-Mcla  , ^ 

que  fouvent  on  écrivoit  Tibabaki  pour  Ti- 
BARZNi.  La  Contrée  qu'habltoicnt  ces  Peu- 
ples efi  nommée  Tibabania  ou  Tibabemia 
par  Etienne  le  Géographe.  Cefi  encore  d'eux 
dont  parle  Diodore  de  Sicile  4 , fous  le  nom  ^ la,  14; 
de  Tuabis-Teuds.  Ces  Peuples  étoient  fi 
fon  attachez  à l’Equité , qu’ils  n’auroienc 
pas  voulu  auaquer  leurs  Ennemis  en  guerre, 
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fans  les  avoir  avertis  du  lieu  & du  Thcure 
du  combat,  (^aod  leurs  femmes  avoient 
mis  un  enfant  au  monde  , elles  fervoicnt 
leurs  maris  qui  fe  meuoient  au  lit , ôi  fai- 
foknt  les  accouchées. 

4 Trâf.  TIBARI,  Peuples  dont  parle  Eulèbe  • , 
Ub.  I.  qui  (lit  que  leur  coutume  éioit  de  précipiter 
les  Vieillards.  Ces  TtnARi  font  les  memes 
que  les  Tibakeni.  Voyez  ce  mot. 

TIBAR-ITANUS.  Siège  Epilcopat  d’A- 
» N'».  13J.  frique,  félon  la  Conférence  de  Canliace 
ou  Viélor  eft  qualifié  £p(/topur  Pldtts  liba^ 
ritatut.  Viceniius  à 'itbarl  fouscrivit  au 
Concile  de  Carthage  fous  St.  Cyprien.  On 
ignore  de  quelle  Province  vtoit  ccc  Eve* 
cné. 

TIBARUM.  Voyez  Tmibarcm. 

TIBAS , Contrée  où  croifibit  le  Vin  ap* 
pellé  yinum  Ythmtm  , félon  Galien  ; mais 
il  ne  dit  point  où  éioit  cette  Contrée.  Or- 
t Tbeftor.  telius  < loupçonnc  qu’elle  pouvoit  être  dans 
l'Afie»  où  il  y avoit  un  Peuple  appelle  Tiaii. 
Voyez  ce  mot. 

TIBEÙLJS  » Lieu  d’Afie,  au  voifinage 
y Ub.  4.  * de  la  Lallgue.  Agathias  ^ , qui  dit  qu’il  y 
avoit  une  Gamifon  dans  ce  lieu,  ajoute  qu’it 
faifoit  la  borne  entre  les  Milinuens  & les 
Adifiliens. 

T1BER.IA,  Ville  dcThracc,  félon  Cal* 
• Thcfiis.  Ulte  cité  par  Ortelius  *.  Elle  devoit  fa  fon* 
dation  à rEinpvrcur  Tibère,  dont  elle  por- 
toit  le  nom. 

I.  TlBERIAœM,  Ville  d’Italie,  au 
voifinage  de  Ravenne.  Voyez  au  mot  An 
l’Article  Ao-C*dillos. 

a.  TIBERIACUM , Ville  de  la  Bafle* 
Germanie , feton  ritinérairc  d'Antonin  qui 
la  marque  fur  la  route  de  i'ohnia-Trajana  à 
Cohnia-Agrippma  , entre  JuVuKum  & Colo- 
nia-Jgrippinê , à huit  milles  de  b première 
de  ces  Villes  & à dix  de  la  fécondé.  C'eR 
aujourd’hui  B<rtbem  qui  conferve  en  Quel- 
que forte  fon  ancien  nom  dont  il  a perJu  la 
première  fyllabe. 

TIBERIADE  , Ville  de  la  Galilée  , à 
rextrcmicé  Méridionale  du  bord  Occiden- 
tal du  Lac  de  Génézarcth , qu’on  appclloii 
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aufii  Mer  de  Tibériade  de  fon  nom  * 


On 


croit  que  fon  nom  ancien  étoit  Cmneretb^ 
Cbtmmalb^  ou  fjnatb^  ou  Raccat^  ou  Rk- 
I tilàll.  t.  chat.  Mais  Mr.  Reland  s montre  aiTez  bien 
»•  P- 1037*  que  cela  eft  fort  douteux , & n'eft  fondé . 
que  fur  ce  que  la  Mer  de  Cuinerech  fut  depuis 
nommée  Mer  de  Tibériade;  ce  qui  ne  prouve 
point  du  tout  que  Cinnereth  & l'ibérbde 
Ibient  la  même  chofe.  De  plus  il  remar- 
h üMb.  4.  que  que  le  Lot  de  Nephtali  ^ ne  cnmmcn^oic 
■ J-  . au  coté  du  Midi  qu’à  Capharnaum  ^ , qui  eft 
Septentrionale  que  Tibérbdc;  & tou- 
’ tefois  Cinnereth , Hemath  & Reccath  font 
k Ibid.  19.  du  l^c  de  Nephtaü  Tibériade  n'en  peut 
donc  pas  être,  puifqu’on  fait  qu’elle  étoit 
tout  au  Midi  du  Lac  de  Tibériade. 
l A^^  L.  jofephe  ’ nous  apprend  que  cette  \nile 
l’honneur  de  Tibère,  par  le  Roi 
^ Agrippa,  Tetrarqiic  de  Galilée.  Il 

en  Jetta  les  mndemens,  lan  17.  de  notre 
Epoque , ou  l’an  2 1 . de  b Naiil^ce  de  ^é- 
fut-CbriJi,  quatre  ans  après  avoir  rétabli  b 
Ville  de  Sephoris , dont  H avoit  fait  la  Ca- 
pitale de  b Galilée.  Il  fit  b dédicace  de 
i'iberiade  en  l’honneur  de  l'Empereur  Ti- 
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berc , dix  ans  après , deux  ans  environ  a- 
vant  le  Baptême  de  Jéfus-Ciirift.  Il  y avoit 
alTcz  près  de  Tibériade  des  Bains  d'Eau 
chaude,  & elle  étoit  fituée  dans  lui  Ucu 
où  il  y avoit  quantité  de  'l'ombcaux  & de 
Corps  moru  «>;ce  qui  ètoit  louc-à-fait  con-* 
traire  aux  ufages  des  Juifs.  Cette  Villc^j****' 
fc  trouvoit  à trente  Sudes  d’Mippos  , à*"  *' 
foixanic  de  Gadare  , à cent-vlngi  de  ... 
Scyihopolis  “ & à trente  de  Turichéc  ®. 

Epiphane  P remarque  que  le  Comte  Joiêphp’  lotf* 
découvrit  du  lems  du  Grand  Conftamin  ,*  Ibid.  p. 
dans  les  Archives, ou  dans  le  Trefor  dc'i  i*'®,'^ 
bérbde, l’Evangile  de  St.  jean, & les 
des  Apôtres  traduits  en  Hébreu;  iSc  qu’avaninx.  p.  197. 
cetems  U n'écoic  permis  à aucun  Chrétien  de  & i>S. 
demeurer  à 'ribériade,  ni  à Capharnaum,  ni  à 
Nazareth,  ni  à Diocvfarée;  ^ que  le  Com- 
te Tofeph  ayant  obtenu  dcConfantinlaper- 
miiiîon  d'y  bâtir  uncHgli/è  aunomde^</itf* 

Chriji^  il  fc  fcrvii  d'un  grand  Temple  nom- 
mé Àdrianmm , qui  n'avoît  jamais  été  ache- 
vé ni  confacré.  II  le  fit  achever  & confa- 
CTcr  pour  l'ufage  des  Chrétiens.  Lampridc 
nous  apprend  aufll  que  les  Empereurs  Alè- 
xandre , Sévére  & Adrien  avoient  eu  def- 
fein  de  meRrey(^tfr-C&ri/?  au  rang  des  Dieux 
& de  lui  confacrer  dcslcmplcs  : d'où  vient 
qu'encore  aujoiiurd’hui , dit  cct  Auteur , on 
voit  dans  toutes  les  N'illes  des  Temples,  (ans 
Statues,  que  pour  cette  raifon  on  appelle 
des  Adriens.  Dans  b fuite  'l'ibèriade  fut 
érigée  en  Eveche  fulfragant  de  l’Arehevé- 

3 UC  de  N.azarcth , & ceue  Ville  fut  le  Lieu 
e b Nai/Tance  de  St.  Jofeph  de  Palcftine. 
Tibériade,  dit  le  Pere  Nau,  dans  fon 
Voyage  de  laTere  Sainte  ?,a  été  uncV’illcf 
fort  petite , fi  l’on  en  Juge  par  fus  murailles 
d’aujourd’hui , qui  font  en  bon  état , fort 
élevées  & toutes  entières.  Il  y a en  Fnncc 
des  Monaftères  aulfi  vaftes , «St  qui  la  ver- 
roic  en  Europe  par  le  dehors , pourrok  pen> 
fcr,  que  c'en  etoit  un.  Sa  figure  eft  pres- 
que quarrée,les  murailles  font  fans  Tours  ni 
l'ouretles , elles  ne  (ont  pas  des  plus  épaif- 
fcs , clics  ont  feulement  leurs  crenaux , d'où 
on  pouvoit  fc  «défendre.  La  grande  Porte 
qui  eft  du  côté  d'Occident,  eft  condamnée, 

& on  n'entre  que  par  une  autre  plus  petite 
qui  eft  du  côté  du  Midi;  peu  de  gens  v de- 
meurent, il  n’y  a rien  à voir  qucdeitruc- 
»tion  par-tout.  On  trouve  néanmoins  fur 
le  bord  de  U Mer  un  Château  qui  a été  bien 
fon  en  fon  tems,  & qui  entre  beaucoup 
de  brèches  a pluficurs  chofes  entières.  A- 
prés  cette  Foncrefti;  il  y a des  ruines  qui 
fcmblent  être  d'une  gran«  Eglifc  ; nuis  ce- 
la eft  fi  peu  vifibic  & fi  prés  de  terre,  qu'on 
a peine  à s'en  apj^rcevoir  , à moins  d'y 
faire  une  particulière  réflexion.  L'Eglilc 

3ui  eft  enfuite  près  des  murailles  qui  regar- 
ent le  Septentrion , au  bout  de  1a  Ville  & 
presque  fur  le  rivage , n’eft  pas  de  même. 

Elle  n'a  rien  de  ruiné,  c'eft  une  feule  Nef 
aflez  grande.  Le  Prince  Tancrede  en  eft, 
à ce  qu'on  croit,  le  Fondateur,  «Sc  fclon 
les  apparences  , c'eft  de  cette  Kglifc  que 
prie  Guillaume  de  Tyr  *.  Elle  fut  dédiée  rOb.*.c. 
a S.  Pierre,  parce  que,  comme  le  porte  b‘î’ 
Tradition, ce  fut-làqueX.S.aprèsétrc  ref- 
fufeité  s’apparut  à ce  Saint , & aux  autres 
Difciples  qui  ccoient  allez  pécher  avec  lui , 

<Sc 


- Digittzctrtiy'GüO^k: 


T 1 B,  T 1 B.  P J 

& leur  fit  connoître  fk  puîlTance  , par  la  TIHERIXA-INSULA  , Ifle  du  Tibre, 
riche  pèche  qu'il  kur  fit  faire.  Cette  ICglifè  dans  U Ville  de  Rome,  félon  Vitruve,  ei- 
efi  toui-à-fait  profance;  car  outre  que  Ic9  te  par  Orteltus  *.  Suétone  la  nomme  rillcr  Thrùur. 
Maltomctans  y ont  fait  un  lieu  de  leurs  d'EfcuIape  & félon  Plutarque  * on  |*ap  / 
prjcrcs,  clic  lert  fouvent  d'étable  aux  Ani-  pclloit  a Rome  VJJle^Üacrtf , & Fl/tt 
maux,  & l’on  y jette  même  leurs  charo^es  drux  Portu.  \^oici  de  quelle  manière  il  rap>'  ' 
quand  ils  font  morts.  Les  Murailles  qui  en*  porte  l’origine  du  premier  ü«  ces  noms. 

I vironnenc  aujourd'hui  cette  Ville  ont  Clé  bd-  Parmi  les  diens  des  Tarquins,  il  fe  trou- 

• « Leffn*,  tiw,  à ce  quon  prétend  • , par  une  Veuve  voit  une  picce  de  terre  dans  le  plus  bd  cn- 

' ?*vi  1**  L ♦ *3'“  JuifSi  droit  du  Oiarap  de  Mars  : on  la  confacra  à 

qui  y «oient  alors  en  aficz  grande  quantité,  ce  Dieu , dont  on  lui  donna  le  nom.  Les 
y demcuralTcnt  ; mais  il  y a plus  de  trente  filcds  ne  venoient  que  d’etre  coupez , & les 
ans  que  Iw  extorfions  & la  Tyrannie  des  gerbes  y étoient  encore.  On  ne  crut  pas 
'1  urcs  les  en  ont  clialTes , de  forte  qu’il  n'y  qu’il  fût  permis  d’en  profiter , à caufe  de  la 
en  a pas  un  aujourd'hui.  Entre  ces  mu>  confécraiion  qu'un  venoitd'cn  faire;  mais 
railles  & le  bord  de  la  Mer  il  y a pluficurs  on  prit  les  gerbes  üi  on  les  jetca  dans  lu 
palmiers.  D’ici  l’on  a une  ircs-agréable  Tibre,  avec  tous  les  Arbres  que  l’on  cou- 
vûc  fur  la  Mer  de  Galilée , à côté  de  la-  pa , laiflànt  au  Dieu  le  terroin  tout  nud  & 
quelle  on  voir  l'Arabie  Pierreufe;  & l’on  y fans  fruit.  Les  eaux  étoicm  alors  fort  baA 
remarque  aifement  l'endroit,  où  le  Jour*  fes^ainli ces  matières  ne  furent  pas  portées 
dain  fe  décharge  dans  ccctc  ^îcr.  fort  loin  par  le  fil  de  l’eau  : clics  s’arrête* 

Tibériade  étoit  autrefois  une  Ville,  qui  rent  à un  endroit  découvert.  l*esprcmié* 
s'étendoit  fur  le  rivage  du  Lac  qui  porte  res  arretoicni  les  autres,  qui  ne  iruiivanc 
Ton  nom , à la  longueur  de  plus  de  demi-  point  de  palfagc  s’accrodiérenc  & fe  lie- 
lieue.  La  largeur  ctoit  beaucoup  moindre , lent  fi  bien  avec  elles , qu'elles  ne  firent 
étant  bornée  à fon  Occident  d'une  haute  qu'un  même  corps,  qui  prit  racine,  l’eau 
Montagne  fort  efearpee,  prelquc  fans  ta-  aidant  encore  à rafiTcrmir;  car  elle  y pur- 
lu,quirempéchoitdes‘:iccru1tredc  cecôté-  toit  quantité  de  limon , qui  en  grolVmâni  la 
là.  Tout  efl  plein  de  belles  ruines , qui  font  malle , fervoie  aulTi  à la  lier , & le  courant 
connoitre  fon  ancienne  beauté.  Oli  en  voit  bien  loin  de  la  defunir  ne  faifoit  que  la 
de  continuées  jufqu'à  un  admirable  Bain  mieux  reHerrer  Ht  y joindre  tout  ce  qu'il 
d'eau  chaude,  qui  eft  encore  encrerenu  & où  encralnoît.  La  grandeur  & la  folidité  de 
l’on  va  febaigncr.Onfent  dedans  une  chaleur  ce  premier  amas  le  rendirent  encore  plus 
extraordinaire,  cauféc  par  tes  exlialaifons  grand  dans  la  fuite;  carie  Tibre  ne  pou* 
de  l’eau.  11  y a dedans  deux  Bafllns , l'eau  voit  prefque  plus  rien  amener  qui  ne  s’y  ar* 
e(l  fi  chaude  dans  l’un  qu'il  efi  impofilblc  rétat;  de  manière  qu 'enfin  il  lé  forma  une  lllc 
de  la  fouffrir , celle  qui  efi  dans  1 autre , qu’on  appelle  à Rome  l'Idc  Sacrée,  où  il  y 
qui  cfi  quarré  & fort  profond  ,efi  plus  tem-  a divers  l'emples  confacrez  aux  Dieux  <k 
pcrec.  La  fource  de  ccue  eau  efi  à dx  ou  plufieurs  Portiques.  On  l'appelle  en  Latin, 
lêpt  pas  hors  de  ce  Bain.  Elle  ell  li  chau-  ajoute  Plutarque , l'iile  des  deux  Ponts.  Il 
de  & fl  bouillante , qu'il  n'ell  non  plus  pof-  y a pounani  des  Ecrivains  qui  prétendent 
fibic  d’y  tenir  la  main,  que  dans  un  noc  qui  que  CcU  n'arriva  pas  lorsque  cette  pièce 
bouc  fur  le  feu.  Son  goût  efi  enlouffré,  ^ terre  de  l'ar^uin  fut  confacrée  a Mars; 
ferré  & falé.  Elle  efi  médicinale,  & les  mais  plufieurs  licclcs  apres , lorsque  I.i 
Bains  en  font  tout-à-fait  falutaires.  Jofe-  Vcfiale  Tarquinie  lui  dédia  un  Champ , qui 
t Llh.  4.  phe  ^ appelle  cc  Lieu  Emaiii,  & il  cfi  à croi*  lui  appartenuit  & qui  touclioit  à celui  de 
i*^Ltti^  re  que  CCS  eaux  médicinales  d’Emaër,  dont  Taniuin. 

5.AatIq.e.  parltw  Nicéphorc  & Sozoméne,  ne  font  TlBERINA-REGIO.Contréc  de  IaCap* 

4•  autres  que  celles-là  ; car  on  n’en  trouve  padocc.  U en  efi  fait  mention  dans  les 

point  à l’A'maü/ , où  Notrc>Seigncur  fut  Lettres  de  St.  Grégoire  de  Nazianze;  cl* 
invité  par  deux  de  fes  Dilcipics  le  lende-  tees  par  Ortelius  Oeil  daus  cctie  Con-  h Thefadr. 
main  de  fa  Refurrcction.  Près  de  cette  troc  uu’étoit  le  Lieu  nommé  Ari^nzus. 
fource  d’eau  ardente , il  y en  aune  autre  TlBERINl.  Voyez  TirERNUU. 

nui  ne  l'cll  pas  tant  ; elle  ferc  à modérer  i.  TIBERIOPOLtS,  Ville  de  la  Grande 

dans  le  Bain  l’ardeur  de  l’autre.  Phrygic  félon  IHoIomée  * & Socrate.  Lci  Ub.  f.c. 

Le  Lac  or.  Tibe'rude,  I'Etanc  de  Ti*  cinquième  Concile  de  Conllantinople  l’attri-^ 
BESitADE , la  Mer  de  Tibe'riade  , tous  bue  à la  i*hrygie  Pacaiianc  ; & Soplilcn 
ces  noms  lignifient  la  même  choie  que  le  l’appelle  Stromizza. 

Lac  de  Genesar,  ou  Genesaretu,  ou  la  a.  TIBERIOPOLIS,  Ville  de  la  Bulga* 

Mer  de  CtNExÊTii  ou  deCENRERETH,  ou  rte, fur  le  bord  du  Pom-Euxin, félon  Leun- 
fimplemcnt  la  Mer  de  Galile'e.  Voyez  clavius  qui  cite  Curopalate.  Il  ^outc  que 
Cekneketh.  le  nom  moderne  eft  Varna. 

tDïCof«l»,  TIBERIANLCAMPI,  Frondn  < donne  TlBEllIS.  Voyez  Alsvla  , Teyxbris 
ce  nom  à des  Champs  d’Italie,  qu’il  croit  & Ttbre. 

' ' fituez  entre  Rome  & Tivoli.  Ils  avoient  TIBERTINI.  Voyez  Tifernvm  & 

pris  le  nom  de  l’Empereur  Tibère,  parce  Mstaurenses. 

que  ce  Prince  les  uvoit  fixez  à vingt-cinq  TIBERV^ILLE,  Bourg  de  France,  dans 
arpent.  la  Nonnandie , Eleélion  de  Lificux.  li  y 

TIBERINA-CASTRA , Lieu  de  la  Vin-  a droit  de  l'oire  & de  Maichc. 

J U fil*  dclicic.  Lazius  ^ dit  que  c'cll  le  V'illagc  de  TIBESIS.  Voyez  Patbissus. 

r;n««.  Peringzn  , au  voifinagc  de  Dîngelfiiig  dans  TIBET,  Royaume  d’Afic,  dans  1a  Cran* 

la  BalTe-Baviére.  de  Tartaric.  C'efi  la  partie  Septentrionale 

Ttt  du 
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cJu  Royaume  de  Tangut.  Voyez  Tangut.  l'Afte  du  Martyre  de  l'Evêqtie  St.  Félix, 

Il  y auroii  de  l'imprudence  à vouloir  liaxar*  ciev  par  Onclîiu  ?.  Il  ajoute  que  Baroniusf 
der  une  Defcripüon  plus  étendue  de  ceRo*  aime  mieux  lire  Tibautana,  ou  Tisaaxn* 
yaume , avant  que  d'avoir  la  Carte  générale  sis , que  I'ibiuka. 
du  Tibet,  & les  Canes  pardculiéres  de  Tes  TIBRACANA,  Ville  de  la  Mcdic:  Pio« 
Provinces,  que  le  Ferc  du  Halde  Jéfuiie  lomée  ^ 1a  marque  dans  les  Terres.  Auf  Ub.a.cl 
fc  propofe  de  donner  inceflâmment  au  lieu  deTuiucAMA  le  MS.  delà  Bibliothé>*‘ 

Public.  que  Palatine  porte  I'hebabca. 

TIBIANA.  Voyez  TABtANA.  l'IBRE,  Pleuve  d'icabc , en  Latin  Tiiif* 

TIBIGENSE-OPFIDUM,  Ville  de  TA*  bis  , auparavant  Ttbris,  & premicTement 

• Ub.  î.t.  frique  propre,  félon  Pline  •.  Cefl  la  Tm-  Albula  , félon  Pline  Virgile  dit  la  meme''  3-«» 

4-  Gi&A  de  Ptolomée  de  la  TWta  de  fes  Ui*  chofe  dans  le  huitième  Livre  de  l'Encide 

,Ub.*..  ^rèta. 

*'  TIBll,  Peuples  d’Afie  aux  environs  de  t(fpvivmmanittrp«nTjki$, 

t TbeCrar.  la  Grande  Arménie  , félon  Ortclius  * qui  fhnUm  /igmmùe  TjÎMm 

cite  Cédréne  & Curopalate,  & ajoute  guc  Dmiw:  «mijb  vtnm  wu  MH»  mm». 

WLSil  r.  leur  Métropole  fe  nommoit  Tibiun.  Oal- 

Meth.  oe-  lien  * fait  aullî  mention  de  ces  Peuples.  Ce  Fleuve  que  les  Italiens  nomment  Te- 
Strabon  • dit  qu’on  donrrait  le  nom  de  Ti-  wre»  prend  la  fource  dans  l'Apennin,  dans 

* Ub.  7.B.  Efclavea  que  l'on  tiroit  de  la  Pa*  la  parue  Orientale  du  Florentin , allez  près 

3CS4.  ' * phlagonie.  C'elt  à quoi  fait  allufion  Lucien  des  confins  de  la  Rom^e.  il  coule  eu 

LK’fd]'  dans  Ton  Timon  Selon  Suidas  , toute  fcrpentanc  du  Nord  Occidental  au  Midi  O- 
EdSeseé.  U Phrygie  étoit  appclléc  Tibia.  ricnul.  Dans  fa  courfe  il  reçoit  diverlès 


oit  appciléc  Tibia. 

\’oyeZ  l'iBILITANÆ-AQPiB. 


ncmai.  Dans  la  courte  il  reçoit  diverlès 
Rivières  favoir  la  Souara , d.  le  Niconc , d. 


TIBlUTANÆ-AqUÆ,  Uu  de  TA-  la  Pagiia,  d.  la  Carpina,  ç.  1a  Ufa , g.  l'A- 
frique propre:  ricinéraire  d'Antonin  le  ftno,g.le  Clüfcio  joint  au  Topino,g.^  Pu- 


marque  fur  la  route  de  Ona  à en-  güa,  g-  le  Neflore,  d.  le  Cniane,  d.  Rio- 

tre  Cirta  & HUa  Servilianaf  à cinquante-  i'urbiw,d.  Rio^^iaro,  d.  la  Nera,  g.  le 
quatre  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à Cainpano,g.  la  FrigUa,  d.  l'HimeUa,  g.  le 
quinze  milles  du  Iccond.  Ce  Lieu  cil  nom-  Oalantino , g.  la  Karfa , g.  le  Cdrrefe , g.  le 
mé  Tibilib  dans  la  cent  - vingt-huitième  l'everone,  g.  la  Calera,  d. 

AJDmâ-  Lettre  de  St.  AiiguAin  s;  dt  c'cioit  un  Sîé-  Les  Villes  qu’il  arrofe  Ibm  Borgo  , g. 
ge  Epifcopal.  Voyez  I'ibilitakus.  Citta  di  Caflello,  g.  Eratta,  g.  lodi,  g. 

'riBlIJTANUS, Siège Epifcopal  d’Afri-  Orta  , d.  Citta-CalteUarù  , d.  Rome,  d. 
que  dans  la  Numidie.  La  Notice  des  Evè-  Porto,  d.  Ollie,  g. 
chez  d'Afrique  nomme  fon  Evêque  Simpfi-  Le  Tibre  en  fc  jectant  dans  la  Mer  fè 
dus.  Voyez  Tisilitancs.  par^e  en  deux  Bras,  donc  celui  qui  cÂ  à la 

TIBINA.  Voyez  Tübunii.  droite  prend  lcnomdeFnmEcniNo,& celui 

TIBIRITANA.  Voyez  Tibiuba.  qui  eft  à la  gauche  conferve  le  nom  Â:  H- 
TIBISCA,  Ville  de  ta  Bafic- Mort  te , fe-  brcouTevcre.Cc  dernier  qui  court  au  Sud- 
i Ub.  3.C.  Ion  Ptolomée  Le  nom  moderne  efl  So-  Oueft  ' ctoit  l’unique  par  lequel  ce  Fleuve*  Zaint; 
pbia  à ce  que  dit  Niger.  fe  déchargeoU  autrefois  dans  1a  Mer, 

nBISCtJM , Vilfc  de  b Dace  : Ptolo-  ceft  ce  qui  avoit  fait  donner  à la  Ville  qui|,!r]î^ 
( Lib.  i.  c.  mec  ' la  marque  au  nombre  des  Villes  les  ètoic  fur  fon  bord  Oriental  le  nom  d’OsTU, 
plus  confidéraoles  de  ce  Quartier.  comme  ctam  la  porte  par  laquelle  le  Tibre 

TIBISCOS  , Fleuve  de  b Dace  félon  entroit  dans  b Mer;  car  on  prétend  que  la 
â Lib.  P à Ptolomée  K Ce  Fleuve  fè  trouve  nommé  Mer  baignoic  autrefois  les  Murailles  ^ 

7-  Ttbijftu  dans  une  ancienne  Infcription  rap-  cette  Villes  de  forte  qu'on  pourroit  penfer 

; Pag.  4A8.  portée  par  Gruter  Pline  ■■  l'appelle  Pa-  que  nile  Sacrée  appefice  aujourd'hui  Ifita- 
»®|S*  THissus  , & l’Anonyme  de  Ravenne  Tl-  , n’a  été  coropofee  ou  accrue  que  du 

7s.  Buu.  S a fàfburce  dans  les  Monts  Crapac  limon  que  le  Tibre  a apporte  à fon  Embou- 
& fon  Embouchure  dans  le  Danube,  un  peu  churc,  & que  ce  Limon  ayant  peu  à peu 
au-deflbus  de  celle  de  la  Sâve.  Le  nom  rempli  le  lit  du  Heure , il  s'eA  ouvert  un 
moderne  cfl  Theisse.  Voyez  ce  mot.  autre  Canal  dans  b partie  Occidentale  tic 
TIBISENA  OSTIA,  Valcrius  Haccus  ■ cette  terre,  <Sc  en  a fait  une  Ifle.  Ti- 
nomme  ainlî  rKmbouchure  d’un  Fleuve  de  bre  fè  décharge  donc  à préfent  dans  la  Mer 
Scythie.  Comme  aucun  Auteur  ne  con-  par  deux  Bouches.  On  appelle  rancicnn^ 

• Tbe&or.  noît  ce  Fleuve,  Oriclius  • fcroii  tenté  die  /'«’»  di  Levante ^ ou  Bocea  delà  Fimara^  la 
croire  que  dans  V^alerius  Flaccut,  au  lieu  Bouche  du  Levant  ou  de  Fiumara,  c'eft-à- 
de  Tibi/ena^ie  juxta  Oflia  , il  faudroit  lire  dire , du  grand  Fleuve  , quoiqu'elle  ait  à 
Bcryjlbena^e  juxta  Ojlia.  Ce  qu'il  y a de  prélènc  A peu  d'eau,  & qu'elle  foit  telle- 
ccitain  c’eA  que  b Fable  que  rapporte  Va-  ment  gâtée,  qu’on  ne  s'en  fert  plus  pour 
lerius-Flaccus  eA  placée  par  Hérodote  dans  le  paAagc  des  Barques  ou  l'artanes  ; il  n’y 
une  Contrée  appellce  U^lea , & qui  étoit  a que  &s  Felouques  qui  y puiilèm  paAèr. 
voiAnc  du  Boryfchène.  La  Bouche  du  Punent  s'appelle  coramuné* 

TIBISIA,  Meuve  de  b Sarmatie  Euro-  ment  Fiumicino^  ou  le  petit  Fleuve , quoi- 
pcenne,  félon  jomandes.  qu’il  ait  beaucoup  d'eau,  & que  ceA)it  le 

TIBILJM , Motiiagne  de  Pb^gie:  Eticn-  PafTage  de  tous  les  Bàümeos  qui  vont  â Ro- 
ne  le  Géographe  dit  qu'elle  tiroii  fon  nom  me.  Le  Fiumecino,  dit  Michelot  dans  Am  For- 
d’un  certam  Tibius  ; & qu'elle  le  donnoic  tulan  de  b Mediterranée  fe  jette  dans  la«  Pag  io|. 
aux  Efclaves  appeliez  Ttùms.  Voyez  l'un.  Mer  au  milieu  de  ces  Fbgcs . qu'on  appel- 
l'IBIURA , Ville  de  l’Afrique , feioa  le  Plages  Romaines.  A l'cmrcç  de  cette 

Ri- 
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T I B. 


TÎB. 


Rivière,  principalement  du  côté  du  Nord* 
Oued,  il  y a une  longue  pointe  baflê  qui 
s’avance  fort  au  large  fur  laquelle  il  y a 
quelques  "Jours  & Maifons  çà  ^ là , & 
pluJicurs  Arbres  qui  de  loin  relTcmblcnt  à 
des  voiles  ou  à des  Tours.  Au  bout  de 
cette  pointe  il  y a des  pointes  de  Sable  fous 
l'eau,  qui  vont  fort  au  large,  auxquelles 
il  faut  prendre  garde.  Il  ne  peut  encrer 
dans  ce  Fleuve  que  des  Barques  & des  *l'ar* 
tancs  ; rentrée  en  efl  alTez  large , mais  com* 
me  il  y a plufleurs  bancs  de  Sable , il  faut 
y être  pratique.  A crois  ou  quatre  milles 
plus  au  Sud'EA  de  l'Embouchure  de  ce 
Fleuve  , il  y a proclic  de  la  Mer  une  gruilc 
l'our  à huit  côtez , avec  une  efpèce  w iV 
villon  au  milieu,  qui  donne  une  entière  con- 
noilTancc  de  l'Emboucliurc  de  cette  Riviè- 
re, & qui  cR  d'une  grande  conféquence, 
& proclie  de  la  l'our  au  Sud-Efl  on  voit 
deux  grandes  Maifons.  De  la  pointe  de 
rutTHtcbin  au  (ÆLd'ylncm  , la  route  cil  de 
Sud-Efl,  4.  dcjPIs  vers  le  Sud , 34.  milles 
entre  les  deux  u y a un  peu  d'enfoncement, 
les  Terres  font  fort  ballès  proche  la  Mer, 
00  voit  quelque  Tours  & Maifons  le  long 
de  la  Marine.  Prefquc  à moitié  chemin  de 
l'un  à l’autre , il  y a une  Pointe  tant  foie  peu 
a\'anccc,  fur  laquelle  on  voit  une  l'our  qu'on 
appelle  Tour  de  V^ayantca , & environ  6. 
à 7.  milles  plus  au  Sud  Efl  de  cette  'l'our , 
on  trouve  celle  de  S.  Ixtrcnzo  aufü  fur  une 
Pointe;  il  y en  a encore  une  autre  entre  cel- 
le-ci & let’ap  d'Ancio.  Lorsqu'un  e(l  par  le 
travers  de  cette  grofle  Tour , où  ell  le  Pa- 
villon, qui  efl  3.  milles  au  Sud- Ell  de  l’en- 
trée de  la  Rivière  du  Tibre , on  découvre 
afièz  dillioâemenc  le  haut  du  Dôme  de  TE- 
giife  de  S.  Pierre  de  Rome.  Toute  cette 
Côte , depuis  la  Pointe  de  Sainte  Marineilc, 
jufqu'au  Mont  Ccrcdlc , l'efpace  d’environ 
J 10.  milles,  eR  balTc,  & bordée  de  Plages 
de  Sable.  On  les  appelle  ht  Plages  Romai- 
ncs.  Depuis  Palujulqu'au  Cap  d'Ancio,  il 
y a une  très-grande  Plaine,  & plufieurs  Ma- 
récages & Etangs , ce  qui  fait  en  partie  que 
les  Vapeurs  y font  extrêmement  épaiilès, 
& l’air  gras;  <Sc  c'cR  ce  qui  empêche  de  re- 
connoitre  la  'l'erre , & qui  rend  cette  Côte 
plus  dangcTcufc , outre  que  les  Mers  por- 
tent le  plus  fuuvent  vers  la  Plage  à quoi  il 
faut  prendre  garde. 

laî  Tibre  n cR  pas  lui-meme  alTez  confi- 
dérable  , pour  s'ecre  rendu  aulll  fameux 
qu'il  l'a  été.  Il  eR  redevable  de  l'honneur 
qu'il  a d'être  ft  connu  à la  réputation  de  la 
^ célèbre  Ville  qu'il  arrofe  ; à moins  qu'on 
ne  veuille  dire  qu’il  a fait  du  bruit  par  fes 
débordemens.  11  cR  \Tai  autl]  qu'on  en  a 
parle  quelquefois  as'cc  trop  de  mépris. 
Les  grands  Fleuves  tmt  été  jaloux  de  Ht 
gloire  & l'ont  traité  de  Ruilicau  bour- 
teux  *.  la;  Tibre  cR  large  dans  Rome 
’ d'environ  uois-cens  pieds  ; il  eR  affez  npi- 
^ de  & il  a beaucoup  de  profondeur.  Suéto- 
ne rapporte  qu'AuguRe  le  fit  nècoyer,  & 
que  rnemc  il  l’élargit  un  peu,  afin  üc  faci- 
litcr  l(>n  cours.  D’autres  Princes  ont  fait 
auffi  leurs  efforts  pour  empêcher  les  uefor- 
dres  de  fes  inon  Salions;  mais  prerque  tous 
leurs  foins  ont  c\é  inutiles.  la.*  S/roro-i  r- 
qui  efl  le  Sud-Etl  delà  Mvdi.crra- 


nJe , & qu'on  appelle  en  Italie  le  Vent 
Marin,  fouille  quelquefois  avec  une  telle 
violence , qu’il  repoulTc  uu  du  moins  qu’il 
arrête  les  vaux  du  'Fibre , à l'endroit  de 
fun  Embouchure;  & quand  il  arrive  alors 
que  les  neiges  de  l’Apennin  viennent  à groflir 
les  Torrens  qui  tombent  dans  le  Tibre , ou 
qu’une  pluye  de  quelques  jours  produit  le 
même  effet , la  rencontre  de  ces  divers  ac* 
cidens  fait  nèccilâircment  enller  cette  Ri- 
vière , & caufe  des  inondations  qui  lirnt  le 
Beau  de  Rome,  comme  les  embrafemens 
du  Vcfuvc  font  le  Beau  de  Naples.  L'eau 
du  Tibre  cR  toujours  trouble  & jaunâtre  ; 
mais  quand  on  fa  laifTc  rcpolcr  au  loir  nù 
lendemain  , elle  devient  touc-à-faic  belle  * 

& claire  iSt  l’on  afïïirc  qu’cllu  eR  parfaite- 
ment bonne.  Cependant  on  a toujours  fait 
des  dèpenfes  prodigieufes  pour  faire  venir 
d’autres  eaux  à Rome  ; &.  ce  que  l'on  fai* 
fuit  autrefois  à cet  egard , on  le  fait  encore 
aujourd'hui. 

IIBRONANUS-SAL'RTS,  Bois  dont 
il  eR  fuit  mention , dans  une  ancienne  Inf* 
cription  rapportée  par  G.  Merula  dans  fa 
Gaule  Cifalpine.  Ce  Bai»  du^-oit  être  dans 
le  Milanez. 

TlBUI.A,Villedel’inede  Sardaigne.  Elle 
cR  marquée  parPtoloméc  ^ fur  la  Cote  Sejv  i LJb.  s.C) 
lenirionalc  m:  l'iBc,  entre  yuliuKi-Civâas 
ôc  Tums‘BiJJms  Cnitas.  L'Iiinéraire  d’Aii-  ^ 

tonin  qui  écrit  I'ibulæ  lui  donne  un  Port , 
d’où  U commence  trois  de  fes  routes.  Cet- 
te \'i'le  ètoit  apparemment  la  Capitale  des 
Peuples  77êu/â/tf  ,qui  habitoient , félon  Pto»  . 

lomée,  dans  la  partie  la  plus  Sepiencriuiule 
de  fine. 

nüüI..A'riI.  Voyez  Tibvia. 

'FIBUR,  Ville  d'Italie  dans  le  l.arium, 
fur  le  F leuve  Anienus , au  Pays  des  Pasini. 

Cette  Ville  ètoit  ancienne  , puilqu’llurj- 
ce  ‘ attribue  fa  fondation  aux  Grecs  ; e Lfb.  à. 

04  0. 

TU«r,  Mft9  ftfiiim  nietn,* 

Le  même  Pocte  a vamè  de  Ti-  ^ LIb.  1. 

bur,  qu’il  préfère  à toutes  le^^lcs  Grcc-®^ 
ques : 

Mt  ftflleu  LâitJdme» 

Ntt  tm  LiriJJt  ptrafii  Cmpta  opima, 

Qvm  donm  AOmtt»  uJâuuU 
Et  prttept  0f  TiAarat  heDf,  Mb 
MtiUitai  fmdrw  mrù. 

Il  y avoii  a 'fibur  un  Temple  d’Herculc , 
dont  Strabon  • & Propcrce  ' font  mention.  « Db.  5.  p. 
Le  nom  National  etoit  Tibuhs,  & Titua-*’*^^ 
TiNca.  IvC  nom  moderne  eR 'irw//.  Vo-^^, 
ycz  'l  ivou. 

'FIBCRI.  Voyez  Tebüxi. 

TIBURICENSKS,  Siège  Epifcopal  d’A* 
frique  , dans  la  Province  Froconfulaire. 

P'aln  m b'pifnptis  Sattèlt  Ecckfut  Tiburkm^ 
fuy  fousenvh  dans  le  Concile  de  Larraii 
tous  le  l’apc  Martin  la  Ia;ure  Synodique 
des  Pcrcs  de  la  Province  Procfmfulairc. 

TIBUHNIA,  Ville  du  Norique , ou  de 
la  RJiétie  , félon  Eugippc  , cité  par  Orte- 
liuB  *.  (^elques-uns  croient  que  ce  pour- 1 "rhefatf» 
roit  être  Vitlach;  & d'autres  veulent  que 
ce  fuit  S.  / Wr  m Kemten. 

Ttt  » rmüR- 
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TIBURXICENSIS  , Siÿgc  Eptfco- 

Eai  d'Afrinue , dans  la  Provinci;  l^rocotifu- 
iirc.  Parmi  les  Signatures  de  la  Leicrc 
Synod^üc  des  Pères  de  la  Prot  lnce  Pro- 
Lûnrulairc,  on  trouve  b Itgnauirc  de  Crel* 
cais  Epi/copui  Ecriellt  Tibumktuji. 

TIBt'RO.V  , Cap  de  rAmerique  Sep- 
tentrionale dans  b Nouvelle  France,  à b 
Côte  OcciiLnule  du  (^riicr  du  Sud  de 
rillc  Saint  Dominguc.  Ce  Cap  cil  à trois 
ou  quatre  lieues  au  Midi  du  Cap  Dame 
Warie.  Ce  Cap  eft  prcfquc  rond , fort  6- 
levé,  & coupé  à pic. 

TIBUKIÈS,  Pciq)lei  d’Itîilic , dont  la 
Capitale  étoit  'J'ihitr,  Voyez  Tiunt. 

1 IBL’ZAIlK'rE.V.SlS  , Siège  Kpifcopal 
d';\frique,  félon  b Conférence  de  Cartila- 
ge * ou  AJartinionus  c.1  qualifie  Epifeopus 
Im'i  Tiiniiubetei.;h.  (Jn  ignore  de  quelle 
Province  étoit  cec  Evcché. 

‘J  ICANA.  A'ojcz  'i  KircoNES. 
i’ICvVXOXA  , *'i  A<oSA  , Ii'ACONA  , ou 
IcAioNA  , Viüe  d'Kgjpie  félon  ritineraire 
d'An^min,  qui  b marque  entre  (Jrut  Oit  0< 
xvyttchn , h vingt  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  de  à ving.-qiiarre  milles  du  fécond. 
Simler  cruit  que  c'ell  b Ville  Cô  de  Ptolu- 
mée.  Vuw7.  Co. 

TICARIUS,  Fleuve  de  rifle  deCorfe: 
Ptulumee  *’  maix]ue  l'Embouchure  de  ec 
Fleuve  fur  la  Cote  Occidentale  de  flflc  cn- 
irc/’^ffira  • Ciiùlas  , & 'Ittanis  Pbrtus.  Le 
)H»m  moderne  cfl  Groffb  félon  Lcander. 

TICCOTA,  Vilie  des  Indes,  au  Royau- 
me de  Dccan,  à trois  lieues  d’Humowarc, 
& à fix  lieues  de  Vilîapïwr  félon  Mr.  Cor- 
neille * qui  cite  le  Voyage  des  Indes  de 
Alandcflu^*.  Au  lieu  de  l’ucori,  l’Edi- 
tinn  de  ce  Voyage  • (/'ar«  lûjp)  porte 
Tifco  & lit  HotUtioure  pour  IfoitxfXjre. 

'I  IC'ELLL  N'ovez  Ticena. 

TICENA  , Vlue  de  l'Afrujiie  propre  : 
Piülomte  b marque  au  nombre  des  Vallès 
qui  font  entre  les  l-  L-uves  Rigradas  & 'l'ri- 
lun.  & au  Midi  de  Carthage.  Au  lieu  de 
Tici  xa  le  .ms.  de  la  Bibijou.éque  Palatine 
perce  ’rjvtr.iA.  X'oyca  Tictxsis- 

TICKXSIS,  Siège  Epiléopal  d'Afrique, 
dans  b By/.aeone.  Son  Evrmie  cil  nom- 
me Gallus  daiiS  b Nutiec  desEveciicz  d’A- 
frique, au  Ubicu  que  dans  la  Cunfercncc  de 
Cartilage  Ce  pnurcoit  etre  la  V'il.e  Veef 
de  l'Anonyme  de  Kavenne  & la  Ticena  de 
Piuloir.ee.  I.a  Notice Epifcopale  de  b llyza- 
céne  parle  d’un  Siège  nomme  Ticibus,  &,  par- 
mi les  Signatures  de  la  Lettre  Svn«jdique  des 
Pères  de  b llyEaccne , dans  fe  Concile  de 
l.atran  fous  le  Pape  Martin  un  trouve  ces 
lôufcripiions:  Homuli  Epi/copi  Civitaiis  Ttci- 
bus  ^ Candidi  Ptiiria  Ekettju  Epijapus.  Si 
au  lieu  de  Oketfa^  dit  Mr.  Dupin,  il  faut 
lire  Tictvfis^  comme  le  conjcfturc  Mr.  Ba- 
lufe,  Ttct  fera  diffevente  de  Ticibus:  ce  qui 
n'dl  gtière  vraillmblable. 

TICilASA,  Ville  de  fAfriqoe  propre; 
Elle  efl  marquée  par  Ptolomcc  i au  nombre 
des  Villcî  qiîi  fi^nt  entre  les  Fleuves  Bagra- 
das  & Trit«*n , & au  Midi  de  Carthage. 

'fiCl  [K  V , I.ieu  de  France , dans  b Bour- 
gogne, du  Diocéfede  Belànyon,  à troL  lieues 
de  Dole, & à deux  de  Scuvre.  C'eft  un  l'avs 
de  Bois,  de  Broufllûlles  Ok  deP!.iines.  LaKi- 


viérc  de  Laufeon  pafil-  ati  bord  de  l'un  des  fi- 
n-t^es,  & b .Sablonncure  au  bord  d'un  autre. 

'i'IClilOES,  Lieu  forufié  aux  environs 
de  Tracjiina  félon  Etienne  le  Geugrapbe. 

Ortclius  fuiipÿoime  qiie  ce  pourruit  etre^  Thefaur. 
le  Lieu  appelle  Ticbius  pur  Strabon.  Vo- 
yez 'ricincs. 

TICIIIS,  Fleuve  derEfpagncCitérieure, 
au  pied  desIN  rénées,  fdon  Pline  *.  Vo-îLib.  3*. 
yez  Ter. 

T I C i 1 1 L’ M , Ville  de  la  Grèce , dans 
l'Etolic,  Iclun 'l'hucydide  tUb.3.p. 

TICIllUS  , U'U  <lc  U Thcir.lic,  dans”*' 
le  Détroit  des  Thermupy les.  Sirabun  *uH^CJb.v.p. 
que  ce  Lieu  avoii  été  bâti  par  les  laacéde-*^** 
moniens.  Selon  'l  ue-Live  “ I icuil’xta" 
ctoii  le  nom  du  fbmmet  d'une  Montagne;*'  * ' 
le  Fort  ne  fubfiflüit  peut-être  plus  de  ibn 
teins. 

TICilIUSA,  Lieu  fortifié  dans  l’Afie 
Mineure,  au  'Icrritoire  de  b Vilie  de  .Mi- 
let,  félon  Thucydide  ^ LikU  eilnoni  " ^ 
mé  TfJ2<wT«  par  AtliéiiL'c.iï 

'l'ICIlONjOu  TiucH0N,F.7,echicl  ® par- 
le  de  b Mai/uti  lU  7irècn,ou  de  Btfh‘'li.biny 
qui  dl  fur  les  confins  de  i'Auron:,e.  On 
n'en  fait  pa^,  dit  Dum  Calir.et,  b lituitionj 
mais  elle  ne  devoit  pas  ctre  luin  de  Damas,.  | .[j 
ni  de  la  Trachonite.  J line  r parle  des 
tccriBi , quoiqia;  d'aiirres  Ulént  &ttJreni^ 
au  lieu  de 

l'ICHUS,  ou  J'icQOs , Lieu  fortifié 
dans  l'Achaïe  prr.prc,  aux  environs  Je  b Vil- 
le de  Dyraen.  Foljbc  ^ & Etienne  le 
graphe  en  font  mention.  Le  premier  dit 
qu’à  en  croire  b fablcceLicu  avoic  été  foc- 
liiîé  par  t lercule , qui  s’y  étoit  ménagé 
une  retraite  , lorsqu'il  faifoit  b guerre  aux 
Eléens. 

TICINUM,  oqTicinws,  Ville  d’Italie, 
chez  les  infubres,  fur  le  bord  d'un  llcuvc 
de  meme  nom.  Pline  * nous  apprend  qii'el-j 
le  avüit  été  bâtie  par  les  Gaulois.  Il  n'eli  ^ 
pas  l'ûr  * néanmoins  qu’elle  ait  d’abi.rd  étég^^*^' 
environnée  de  murailles , car  les  Hillc*riens  Ant^Ûb. 
qui  ont  décrit  la  Guerre  d'Annibal  ne  fonts,  c.  9- 
aucune  mention  de  cette  Vaille,  & parlent 
beaucoup  du  l'ieuve.  Dans  la  fuite  poiir- 
unt  elle  devint  un  Municipc  ; comme  le 
prouve  Clavier  par  une  ancienne  Infcrip  lion, 
ou  on  lit  CCS  mots  : mi’xicipI  patkono.  Elle 
fut  célèbre  fms  les  Empereurs.  Ix;  nom 
inudcme  ell  Pavie.  Voyez  ce  mot  <]ui  ell 
corrompu  de  Pjbli  ou  Papia,  nom  que  les 
Auteurs  du  moyen  âge  lui  donnent. 

l'IGINUS,  h leuve  d’Italie , dans  b Gaule 
Cifaipine.  On  le  nomme  aujourd'hui  Tësin.  , 

V^oyez  I'esin. 

'LICOU,  Ville  des  Indes,  dans  flflc  de 
Sumatra  •,  fur  b Cote  tX*cidentalc  , •'** 

clic  a un  grand  Purt , vls-à.vis  de  Pulo-^ 
Minton.  Elle  dépend  du  Royaume  d’A- 
chem. 

TfCOUTOLVS  (Us) , Peuples  de  l'Ame- 
rique  Septentrionale , dans  b France  Equi- 
noxiale preiqu’au  Midi  dcnflcdcCiVwimu, 
vers  b Rivieiv  des  Amazones , à qiielques 
quatre-\'ingt  lieues  de  flflc  de  Caveune.  Ces 
Peuples  om  piulleurs  C’arlsets.  Leurs  plus 
conHÜLrabtes  Ktab^iilêmens  font  au  bor.l  de 
b Rivière  d'Yaye  Us  ATianes,les  Mc- 
nd'ous  & les  Yuyes  font  leurs  voitins. 

TICU- 
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'ï  1 C U L A T E N S I S.  Voyez  1 lOü- 

I.AtENSIS. 

i U .ukln-  'l'I  I)  M,  Ville  qu’Appicn  * m«au 
^•oi^îni^gc  de  FAttique. 

'riHANIUS.  Voyez  Teûaniih. 

TlDlDlTANUS.  Wiycz  'ristorrEN^is. 

I.  TlDOR,  'l'iouKEjOU  Tyouk;  iilc  des 
Indes  t dans  l'ArcliipcI  Moluquc,  ùlX)riciiC 
de  i'niedu  More  ou  de  Gilulo,  au  Midi  Orien- 
tal de  ril1c  de  'Icniutc  « àc  au  Nord  de 
ride  Moiir.  Ia*  mot  'i'idor  dans  la  Lan«',tic 
h H U Je  Ju  Pays  •* , ou  du  moins  dans  celle  qu'un  y 
parloit  autrefois,  ftgnific /■crrWf^  & 

Iuqu*'i,  L.  Européens  nominviu  ordinairement 
3 p.  198.  cette  Ille  'i'idor  ; mais  le  Roi  de  ride  écrit 
ce  nom  un  peu  üiiïéreimneni , car  il  fe  dit 
Roi  de  Tudura , comme  il  paroît  par  plu- 
fieurs  de  les  fiçnaturcs  encaractdres  Arabes 
& Perfans.  Cette  llle  n'cll  pas  moins  fer- 
tile ni  moins  agréable  que  celle  de'l'emaie; 
mais  elle  efl  béauerntp  plus  grande  <S;  n’a 
pas  moins  d'I  labitaiions.à  proportion  delà 
grandeur  de  l’une  & de  l'autre.  Elle  pro- 
duii  les  mômes  fruits  aromatiques.  On  avoit 
eu  le  foin  & la  curioficé  d’y  cultiver  les  Ar- 
bres qui  portoiem  le  Clou , en  les  arrofanc 
& les  taillant  dans  les  tems  convenables , & 
on  avoit  vu  par  expérience  que  la  culture 
ne  leur  ell  pas  inutile  non  ptusqu’aux  autres 
Plantes.  Non-feulement  les  Arbres  en  de- 
. venoient  plus  forts  & plus  vigr>ureiix;  le 
fruit  en  ctoit  aulTi  plus  gros  & mieux  nour- 
ri , & avoit  plus  de  venu  & d'odeur.  .)^ab 
cette  culture  a été  discontinucc  par  la  raffon 
que  je  dirai  plus  bas.  Le  Santal  blanc  qui 
croit  dans  cette  lllc  ell  meilleur  & pliup^ir- 
fait  que  celui  qui  viept  dans  les  autres  Lieux 
de  CCS  Pays  C^nuux.  On  y trouve  aulli- 
bien  que  dans  les  autres  Moluqucs  ces  pe- 
tits Oilèaux  que  les  Infulairesnommcift dans 
leur  I.angue  Manucudiatas,  qui  veut  dire 
Oifeau  de  l^radk;  parce  qu'on  dit  qu’ils  font 
defeendus  du  Ciel  ; & ccctc  fable  elt  reçue 
par  ces  efprits  fLipcrRiticiix  comme  une  vv- 
t Ibid.  !.{«.  rilé  incomcftablc.  Après  (]uc  les  Portugais  * 
^ curent  été  contraints  de  rendre  au  Hui  ilc 

Ternate  en  1575.  le  Fort  qu'ils  avoient  dans 
fon  lOe,  & que  la  piiiparc  d’entre  eux  cu- 
rent etc  dirperfez  en  pluGeurs h'ies voiltncs, 
il  demeuroit  encore  dix-huit  familles  Fortu- 
golfes  3 Ternate  , qui  tâchèrent  au  com- 
mencement de  fujtporter  avec  |ia(iencc  le 
changement  de  leur  fortune;  mais  elles  ne 
purent  y tenir  long-tenis,  lêntanctrup  vi- 
vement la  diiTérence  qu'il  y a de  la  domi- 
nation à la  fervitude.  Le' Roi  de  Tidt^ 
qui  avoit  toujours  été  ami  des  Portugais  leur 
oftrit  fes  iiles  pour  retraite,  leur  permet- 
t-oiu  non-lêulen>ent  d'y  habiter  & de  s’y  éta- 
blir, mah  auHi  de  prcndreparcauconimer- 
ce  des  épiceries.  I/;s  Portugais  ayant  ac- 
cepté Ces  offres , ce  Prince  leur  envova  un 
nombre  fuffifam  dcCarcoas,  ou  Vaiftl-aux 
pour  les*paJTer  dans  fon  Pays , iSt  leur  accorda 
des  Lieux  commi>de»  pour  bâtir  leurs  mai- 
Tons  & leur  Eglife,  Cette  Colonie  s’accrut 
d’un  certain  nombre  de  nouveaux  llabicariS 
que  Sanchc  de  Valconcelos  y envoya  de 
MaUca  dans  le  tems  qu'il  étoit  Commantlant 
de  Ooa.  Il  y en  en^'oya  d'autres  cnfuite 
d’Ambnync.  Euiin  il  y paiVa  lui-memc,  & 
bâtit  un  i'urc  à un  quart  de  beua  de  la  Ville 


T I D.  51? 

de  Tidor.  En  1605.  les  Hollandois  chafTé- 
rent  les  'Portugais  de  ce  Polie  , élt  firent 
amitié  & alîùiicc  avec  le  Kui  de  Tidor,  à 
condition  qu'ils  pourroieni  demeurer  dans 
fon  Pays  & y eublir  des  Comptoirs  jKnir  te 
commerce  <1u  Clou , comme  iaildient  aupa- 
ravant les  Portugais. 

(Quoique  le  fort  de  Tidor  eût  été  entiè- 
rement ruiné  par  les  llolUiivlois,  fept  cens 
Efpagnüls  qui  retournèrent  dans  l'Ille  après  • 
que  les  Hollandois  fe  furent  retirez,  s’y 
lunifiérent  tctiemenc , qu’ils  devinrent  dans 
peu  maîtres  du  Commerce  de  'I'idor, où  ils 
avoient  trois  Forts , l'avoir  celui  de  Taroula, 
qui  étoit  dinv  la  grande  X'ilic  où  le  Koi  fait 
fa  réfidencc,  ék  qui  étoit  plus  fort  que  les 
deux  autres  par  là  lltuation  fur  une  hau- 
teur. la:  fécond  Fort  étoit  celui  des  l'or* 
tugais  que  les  Hollandois  avoient  détruit, 
é!c  le  troifièmcquifenommoiCi\Iuriec<iétoi(  * # 

à la  vue  de  Gammalamma, petite  Ville  biea 

Îeuplec  de  Naturels  de  fille.  Enfin  les 
iollandois  oniencore  chalfé  les  Efpagnols , 

& lè  font  rcn<lu$  les  maîtres  de  cette  Ill« 
par  le  moyen  de  leurs  forts,  qui  les  en  ren- 
dent les  véritables  Souverains , quoiqu’cllo 
paroilfe  avoir  un  Roi. 

la.*s  guerres  ont  un  peu  dcpciqilé  l'Hlede 
Tidcir.  On  pruend  que  Ce  qu’il  y a d'IIa- 
bitans  propres  à porter  tes  armes  lie  va  pis 
à plus  de  mille  hommes.  la;  Roi  de  Tidor  a 
pourtant de^Siijetsdc fa  dépeiidaiKC hors  de 
fille,  qui  lui  foumiilL-iu  du  Sagou  <1  du  Ris.  • 

L'air  de  ’lUor  efl  plus  fâin  que  celui  de 
Tcrnaïc , tant  par  rupp<irt  aux  i ents , qu  au 
terroir  qui  efl  plus  abondant  •* , ce  qui  vien’  ^Qr*"** 
d’avoir  lônirert  moins  de  guerfts  que  l’autre.  voy”«*- 
Sem  circuit  efl  de  fept  lieues,  clic  a ducôi;  icwr  du 
du  Sud  un  \'olc.in  plus  aigu  que  ccliiide'l'er-  Monde» 
natc  , des  côtés  duquel  coulent  pliilleurs*' 

Sources  d'eaux  chaudeséL  fulpluirculès  bon- 
nes pour  plnfieurs  maladies.  I.'ffle  efl  peu- 
plée d'une  Nation  guerrière,  qui  peut  met- 
tre en  Mer  20.  Cüt  30.  grandes  Rarqiies  avec 
6,  à 7000.  Ivommcs.  U-  Roi  fait  fa  refi- 
dcnce  à TiJorc , ou  i lamolamo  qui  veut  dire 
grand  Village , Lieu  fort  par  là  li(uacion.Le 
principal  fruit  de  Tidor  cil  le  Girolle , que 
les  i labitans  ne  cultivent  plus;  parce  qu'ils 
n’en  font  plus  négoce , ik  que  le  Roi  le  l'cfl 
réferve  pour  tribut,  ^lond  lu  récolte  duGi- 
rolic  dl  faite,  vient  celle  de  la  Noix  Muf- 
cade.  I.C.S  Mores  fe  font  appliquez  à cul- 
tiver 1c  Mais  & le  Ris  ; mau  leur  principale 
nourriture  efl  le  Sagou. 

Ils  emt  trois  Arbres  paiticuliers:  l'un  cil 
l’Atiloche,  ou  bois  humide,  parce  que  le 
tronc  , les  racines  , les  branches  , & les 
feuilles  dégoûtent  continuellement  i^c  eau 
verdâtre  bonne  à boire.  Le  fécond  efl  l’Api- 
la^a,(Hi  k-  bon  Arbre,  dont  l’écorce  étant  cou- 
pée de  long  ftHirnii  une  iî  grande  quantité 
d'eau,  quelle  fiippke  audefairt  desRuifiêaux 
& des  Kontaitics.  i.4  troiiième  efl  d'une 
iriauvaifc  ([iialite, ‘parce  que  lèvent  qui  paf- 
fe  au  travers  de  fes  feuilles , brt'ile  tout  ce 
qu'il  rencontre , cumme  fait  au-l;  fiin  ombre; 
aucun  des  trois  ne  porte  fruit;  n:aîs  leurs 
feuilies  font  toujours  >'cncs.  Le  isuiital 
blanc  qui  croit  dins  cctrc  llk  efl  meilleur 
& pkis  parfait  que  celui  qui  vient  dans  ks 
autres  Lieux  tie  Ces  l’ays  UrieiiCaux. 
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2.  TIDOR,  Ville  des  Indes  Orientales 
«Hüt  de  & la  Capitale  de  l'Hlc  • k laquelic  elle  donr>e 
te  lituéc  fur  la  Côte 

l«q««.  L.  Orientale  de  Hle  de  Tidor  » & tellement 
environnée  de  bois,  que  lorst^ii’on  en  dl 
feulement  à une  portée  de  moulquet,  àpeî' 
ne  en  peuC'on  voir  quatre  ou  cinq  maifons. 
Du  côte  de  la  Mer  elle  dl  défendue  d'un 
Retranchement  de  cailloux  enta/Tex  les  uns 
• fur  les  autres , à la  hauteur  d’un  homme  pour 
le  moins,  & de  la  longueur  de  deux  fois  la 
portée  d’un  moufquet,  en  prenantduNord 
au  Sud.  A fun  extrémité  Méridionale , ü 
y a une  Montagne  ronde,  aflez  haute,  & 
où  il  ell  difficile  de  monter  de  quelque  côté 
qu’on  fc  préfcntc.  A une  petite  ponce  de 
Canon  de  la  Montagne  étoit  le  victjx  Fon 
des  Portugais , fi  couvert  de  brou/TailIcs  , 
qu’on  ne  le  voyoit  point  de  ddTus  les  Vaif- 
• « leaux.  Il  y a au  devant  de  la  ^^il]e  de  Tî- 

dor  une  chaîne  étroite  de  Ruches , qui  dl  à 
un  jet  de  pierre  du  rivage,  & qui  alTéche 
de  bailè  eau;  mais  pendant  ic  vif  de  l’eau 
la  Marée  monte  en  quchjues  endroits  iuf 
qu'à  trois  pieds  au>cieRus,  & moins  en  d^au- 
tres  endroits.  Entre  les  terres  & cette  cliai' 
ne,  qui  court  au  Sud  depuis  la  Montagne 
jufque  par  delà  le  Fort  des  Portugais,  on 
trouve  quatre , cinq , & fix  pieds  d eau  ; dé 
iôrtequil  n’y  a pas  moyen  que  des  Chaloupes 
chargées  de  gens  s’approchent  de  la  ville 
pour  mettre  à terre , fl  ce  n’dl  en  quelques 
• endroits,  où  il  y a apparence  qu'on  pourroit 
palTcr  en  faifani  des  croupiau  pendant  que 
l'eau  dl  haute. 

lAtHtSl*  TIE,  Rivière  de  la  Chine  dans  la 
nea£  Province  de^enfi.  Elle  prend  fa  fource 
au  fommet  de  la  Montagne  appetléc  Nan , 
d'où  elle  tombe  avec  grand  bruit. 

TIEFFENSRL’N  , Lieu  d’Allemagne 
dans  la  Suabe  , au  Pays  de  Wurtenberg, 
t To;>oitr.  près  de  1 iagenfehics.  Ce  Lieu , dit  Zcyler 
Suev.  p.  appartient  a la  noble  Famille  de  Gem* 
mingen. 

’HEIUM.  Voyez  Tios. 

d Atlas  TIEKI , ForterdTe  de  la  Chine  , (Lins 
la  Province  de  Suciiuen  , au  Dc-]>artemen( 
d'iungning,  première  Fonerdre  de  la  Pro* 
vincc.  Elle  dl  de  13.  d.  23'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  tes  32.  d.  15'.  de  La- 
titude. 

TIEL,  TiiiEL , ou  TiELE,  Ville  des 
Pays-Bas , dans  la  Province  de  üucldres,  au 
Quartier  de  Niméguc,  dans  le  Bas  Betau, 
dont  elle  cil  la  principale  V'illc.  Cette  Ville 
* lA^wrat.fut  fondée  dans  le  neuvième  Siècle  * , & U 
Defer.  de  y avoit  alors  une  Douane,  dont  les  Empe- 
Pam^p*  voulurent  que  l'Eveque  & 

^i.  ’ ' * les  Ihbitans  d'Uirecht  fulTcnt  exempts. 

Ottoo  U Grand  donna  dons  le  Siècle  fuivant, 
l'an  950.  le  Lieu  de  Ticl , avec  lès  déj)en- 
dances,  & le  Monallèrc  qui  y ctoit  fitué , 
à Baldric,  Evêque  d'Utrccht.  Dans  le  on- 
zième Siècle  Ticl  avec  le  Betati  & le  Velau 
furent  inféodez  à Godefroi  /r  Boffu  Duc  de 
Brabanc  On  voit  meme  que  fes  Prédécef- 
feurs  avoient  eu  un  Fief  à Ticl  relevant  de 
l'Eglilè  d'Utrccht  dès  l'an  1019.  I^cs  Ducs 
fes  fucccflcurs  Jouirent  pendant  long-tems 
de  Tiel  & de  km  Territoire,  quoique  les 
Comtes  de  Gncldrcs  fiflênt  leurs  cfTorts 
pour  s'en  emparer  ; &.  ce  fut  pour  fc  met- 


tre à couvert  de  leurs  infultes  que  les  I fabh 
tans  de  'Fiel  firent  fermer  de  murailles  leur 
Ville  l’an  1305.  ce  qui  n'cmpècba  |ias  ceux 
de  Gueldres  d'attaquer  cette  Ville  avec  di- 
vers fuccès.  Enfin  par  un  l'Huté  de  Paix 
de  l'an  1335.  l'iel  fut  cédée  à Renaud  Com- 
te fie  Guddre.  Durant  les  Guerres  des  Pays- 
Bas  , l'iel  après  divers  évenemens  pafTa 

four  la  dernière  fois  au  pouvoir  des  Etats 
an  1588.  & leurs  l'roupcs  uillcrent  en  piè- 
ce» toute  la  Garnifun  que  le  Duc  de  Parme 
y avoit  mife. 

TIEIJîR-WAERT  , petite  Contrée  des 
Pays-Bas,  dans  la  Guddre,  au  Quartier  de 
Niméguc,  dans  le  Betau.  Elle  s étend  en- 
tre le  vVahal  & la  Rivière  de  Linge.  Ceft 
proprement  le  Territoire  de  Tiel. 

TIËLING , Lieu  de  la  Cl}ine  au  Ro-/  AiUs  Si- 
yaume  de  Leaotung,  où  il  a le  rang  depre-"*^ 
mier  petit  Lieu.  Il  cR  de  5.  d.  48'.  plus 
Oriental  que  Péking,  fous  les  39.  d ii'.de 
1-atitudc. 

TIELLA.  Voyez  Hybla  , N».  3. 
l'IEN , Lac  de  la  Chine  e , dans  la  Pro-;  Ibid 
vincc  de  Xend , au  Département  de  la  Vil- 
le de  Cungehang  cinquième  Métropole  de 
la  Province , au  voilinage  de  la  Ville  de 
Ven.  On  donne  à ce  Lac  cent  ^’ing(  Sta- 
des de  cireuÎL 

TIENCANG,  Montagne  de  la  Chine 
dans  la  Province  d’Iunnan , au  territoire  de 
Tali , féconde  Métropole  de  la  Province 
au  Çoucham  de  cette  Ville,  où  elle  occupe 
un  éfpace  de  plus  de  trois  cens  Sudes.  Elle 
s'eleve  fort  haut,  & Ibn  fommet  ell  partagé 
en  dix-neuf  pointes,  au  milieu  desquelleson 
voit  un  l.ac  d’une  li  grapde  profondeur, qu’on 
n’en  a jamais  pu  trouver  le  fond.  Cette  Mon- 
tagne donne  Ion  nom  à une  forte  de  Marbre 
quelle  fournie.  Ce  Marbre,  qui  cR  d’une 
grande  variété  de  couleurs  où  la  Nature  le 
joue  , repréfence  des  Montagnes , des  Fleu- 
ves , des  Arbres , des  Fleurs  & autres  cho- 
fes  femblâbles  avec  leurs  couleurs  naturel- 
les , & aulTi  parfaitement  que  les  courroie 
repréfenter  le  meilleur  Peintre-  Les  Chi- 
nois en  ornent  leurs  tables,  leurs  murailles 
& remployent  à divers  autres  ornemens. 

TlENCrlANG,  Ville  de  la  Chine  *,dans»  fHd. 
la  Province  de  Kiangnan,  au  Département 
de  Fungyand,  fécondé  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eR  de  i.  d.  52'.  plus  Orientale 
que  Péking,  fous  les  33.  d.  55 '.de Latitude. 

TIENQIEU,  Ville  de  la  Chine  **,  dans^ 
la  Province  de  Quangfi , où  elle  a le  rang 
d'on/icme  Métropole.  Elle  eR  de  1 1 . d. 

30'.  plus  Occidentale  que  Péking  fous  les 
24.  d.  m'.  de  Latitude.  Cette  Ville  & fon 
Territoire  ont  été  démembrez  de  l’Empire 
Chinois , &.  font  maintenant  fous  la  domi- 
nation du  Roi  de  Tungking.  On  compte 
cinq  Villes  dans  ic  Departement  de  l ien- 
dieu,  favoir 

Tiencheu,  l.oing, 

Xangliii , Queue , 

Cohoa. 

TIENGIING,  Fortereflè  de  la  Clûne  'Ilbli 
dans  1a  Province  de  Xanfi , au  Departe- 
ment de  Gueivvcn, première  Fortcrcfïê  de 
la  Province.  Êlîc  cR  de  3.  d.  32'.  plus  Oc- 
ciden- 
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cidcnule  qoe  Pékiog,  fous  les  40.  d.  10'. 
de  Latitude. 

T I E N e H O , Montagne  de  la  Oiine  ■ 
dans  b Province  de  Kiangn,  au  Territoire 
de  Cancitcu  , douzième  Métropole  de  la 
Province.  On  voie  la  nuit  dans  cette  Mon* 
togne  différentes  lumières  qui  rcflêmblenc  à 
des  charbons  ardens.  Quelques-uns  pre* 
tendent  que  ce  font  des  derpens  qui  relui* 
fem  ainH  ^ d'autres  diiènt  que  ce  Ibnc  des 
Araignées  qui  jettent  des  pierres  prècttufes 
qu'elles  ont  dans  la  tête,  6t  qui  les  repren* 
nenc  auni*tôc. 

IIENCHUNG, Montagne  de  bChinc  ^ 
dans  la  Province  de  llonan,  au  Territoire 
d'Iuning,  huitième  Métropole  de  la  Provin* 
ce,  du  côté  du  Nord.  Il  y en  a qui  don* 
nem  cette  Monugne  pour  être  le  milieu  du 
Mcmde. 

^l'iENCIN  , Forterefiê  de  la  Chine  * , 
d^ps  la  Province  de  Péking , où  elle  a le  rang 
de  fécondé  grande  FortcrcfTc-  Elle  ell  <k 
O.  d.  50'.  plus  Orientale  que  Péking,  fous 
les  38-  * de  Latitude.  La  Kelaûon 

de  l'Ambailade  des  Hollandois  à la  Chine 
donne  à Tiakcin  le  Titre  de  Ville  & dit 
qu'on  la  nomme  ordinairement  Tiencibn- 
WET.  Cette  Ville,  félon  la  même  Relation, 
cil  fituéc  environ  à huit  lieues  de  Singlo , à 
l'extrémité  & au  coin  du  Bras  de  Mer  de 
CaM,  où  toutes  les  Rivières  de  la  Province 
s’all^blent  pour  fe  jetter  dans  l'Océan.  Les 
Murailles  ont  vingt-cinq  pieds  de  hauteur , 
& font  défendues  par  un  grand  nombre  de 
batteries.  Ce  Lieu  eft  d une  fort  grande 
étendue  & embelli  d'une  inhnité  de  fuperbes 
Bàtimcns  & de  Temples  magniüques.  Les 
rues  font  fort  belles , aulTi*bien  que  les  mai* 
Tons  des  Habicans.  Tout  celavieotdugrand 
Commerce  qui  le  fait  par  le  moyen  des  vaif- 
feaux , qui  le  rendent  dans  Ton  Port  de  tous 
les  endroits  du  Royaume , & qui  font  à l'an* 
CTC  aux  deux  bords  en  H grand  nombre , 
qu'on  ell  obligé  d'employer  deux  journées 
pour  les  palier. 

TIENCIVEN,  FortcrelTe  de  la  Chine  % 
dans  la  Province  de  Suchuen , au  Départe- 
ment d'Iungning , première  Fonerellê  de  la 
Province-  Elle  eft  de  14.  d.  19’.  plus  Occi- 
dentale que  Péking , ibus  les  30.  d.  50'.  de 
Latitude. 

TIENHEXG  , me  de  la  Oimc  f,  fur 
U Côte  de  la  Province  de  Xantung , dans  la 
dépendance  de  b Ville  de  l'cngheng.  Ccll 
de  cette  lilc  que  cinq  cens  Philofophes  fe 
précipitèrent  dans  b hier  ne  pouvant  fup* 
porter  b haine  que  l'Empereur  Xius  avoit 
pour  les  Lettres. 

TIENHO,  Ville  de  b Chine  *,  dans  la 
Province  de  QuangH , au  Département  de 
Kingyuen , or^nème  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  9.  d.  41'.  plus  Occiden. 
talc  que  Péking , fous  les  35.  d.  i€.  de  1-a- 
titude. 

TIENKIA , Cité  Militaire  de  la  Chine 
dans  b Province  de  Huguang,au  Départe- 
ment de  Xi.  première  Cite  Militaire  de  la 
Province.  Elle  eft  de  7.  d.  39'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  30.  d.  2d'.  de 
Latitude. 

TIENKIANG , Ville  de  b Chine  ‘ , dans 
b Province  de  Suchuen,  au  Dépaitement 


de  Omngking  cinquième  Métropole  de  b 
Province.  Elle  ell  de  9.  d.  34’.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  31.  d.  o'.  de 
1-atitudc. 

TIENLU , Montagne  de  la  Chine  ^ 1^^ 

dans  la  Ih-ovinee  de  Quangtung,  au  Terri- 
toire de  Chaoking , fixième  Métropole  du 
b Province.  Cette  Montagne  qui  clt  haute 
& cfcarpcc  eft  creufe  & famculc  par  les 
Cavernes.  On  dit  qu'elle  contient  une  Fon- 
taine ou  un  Etang  Inacceftibtc , & que  11  oa 
y jette  b moindre  petite  pierre , on  entend 
un  mugiflèmenc  & un  bruit  aulG  fort  que  le 
tonnerre;  apres  quoi  le  Ciel  le  couvre  de  nua- 
ges & il  tombe  de  b plu^'e.  C'eft  delà  qu'on 
uii  a donné  le  nom  de  Fowaitu,  ou  d' Étang 
du  Dragon. 

TIENMO,  Montage  de  b Chine 
dans  b PiovÜKe  de  CheUang,  au  Territoire 
de  Hangeheu,  première  Métropole  de  b Pro- 
vince. 11  commence  au  voifmage  de  la  Vil- 
le de  Liogan , & s'étend  l’cfpacc  de  quatre- 
vingt  Stades.  Son  nom  ,qui  veut  dire  l'Ori/ 
ijuC>r/,lui  a été  donné,  parce  que  furies  deux 
fommets  il  y a deux  l..aC8 , qui  font  comme 
deux  yeux  qui  regardent  le  Ciel.  1-e  Mom 
Tienmoa  le  trente-quacricme  rang  entre  les 
plus  célèbres  Montagnes  de  la  Chine.  11 
eft  efearpé  en  quelques  endroits; dans  d'au- 
tres il  ell  couvert  de  Forêts , & dans  les 
Vallées  on  trouve  des  Oiamps  où  l'on  feme 
du  Ris.  Il  y a fur  cette  Montagne  uue  telle 
quantité  de  cliampignons , qu^n  les  tranf- 
portc  dans  toutes  les  Provinces  de  laChinc. 

Après  qu’on  les  a confits  dans  le  fd.oD  les 
fait  lécher,  & on  les  conferve  ainfi  toute  l’an- 
née. Lorsqu'on  veut  s’en  fervir  on  les 
met  trcf^er  quelque  tems  dans  l'eau,  & 
ils  paroiftenc  alors  tout  frais. 

■i’IENPE,  Ville  de  b Chine  ",  dans  b"  IbW. 
Province  de  Qtiantun^ , au  Dépai^ment  de 
Caocheu , rcpticmc  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  5.  d.  25'.  plus  Occidentale 
que  Péking,  fous  les  22.  d.  30'.  de  Latitude. 

TIEN  T AI,  Ville  de  b Chine  “,  dans»  IbW. 
la  Province  de  Chekiang , au  Département 
de  Taicheu , dixième  Métropole  de  b Pro- 
vince. Elle  ell  de  4.  d.  7'.  plus  Orientale 
que  Pekine , fous  les  38.  d.  55*.  de  Latitude. 

TIENUL,  Montagne  delaChine  *,dans* 
b Province  d'iunnan , au  Nord  de  la  Vaille 
de  Mun^oa,  fixième  Métropole  de  la  IVo- 
vince.  Tienul  veut  dire  yOrtUIt  du  Citl. 

On  a donné  ce  nom  à cette  Montagne , 
parce  qu'il  y a un  Echo  ndclicat,qu'il  répé- 
té tout  «quelque  bas  que  l’on  puiflc  parler. 

TFENKEU , Montagne  b Chine  p 
dans  b Province  de  Péking,  au  Nord  Orien- 
tal de  la  Ville  de  Xunticn,  dont  elle  eft 
éloignée  de  quatre  lieues.  C’eft  dans  cette 
Montagne  que  font  les  Tombeaux  des  Em- 
pereurs de  la  Chine. 

TIERACHE.  Voyez  Tsiebache. 

TIERCEVILLE  , Bourg  de  France  , 
dans  b Normandie , Eleêlion  de  Gilbrs. 

TIERMAS , en  Latin  Tu£Ji3t.« , V’ilta- 
ge  d'Efpagne , au  Royaume  d'Aragon , vers 
les  confins  de  la  Navarre , au-delTous  de 
Salvbicrra , vis-à-vis  de  SaneuelTa.  11  eft 
fiiué  dans  une  Plaine  au  bord  de  b Rivière 
d’Aragon,  & au  pied  des  Pyrénées  Lag^“' 
récolte  du  bled  & celle  du  vin  y font  paf-p.  142.* 
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fables;  & il  y croit  du  clianvrc  & du  Un.  prou\'c  par  une  autre  furcriptionquclcnoni 
li  s’y  trouve  des  Bains  d’eaux  cUaudes  fuie  de  cette  Ville  s'cmployoii  au  pluricr  : C 
faiutaires,  & propres  pour  la  guerifon  de  Juüo.  C F.  Clu.  Paocuro  Tifekms  'I'ike* 
divefiês  maladies,  cunt  chargées  deoir-  niMis.  Le  nom  moderne  efl  CirrA-Di-Cas* 
tics  de  falpetrc , de  nicre, d'alun  & de iouf*  tello. 

fire.  Cet  endroit  fut  peuplé  par  l’ordre  du  a.  TIFERNUM,  ou ’JiFTRNrs  MerAif- 

Roi  lierre  II.  en  1201,  RUM,  Ville  d’Italie,  dan>  le Saninium félon 

TIEKPIED,  Boure  de  France,  dans  U 'Fite-Live  Dans  un  autre  endrok"*, 

Normandie  EIcÊlion  d'Avranehes.  donne  ce  nom  à une  Montagne.  Ce  nuni 

TIERRA  DE  CAWPOS,  Contrée  d'Ef-  ccoit  encore  commun  à un  Fleuve,  fuivant*  cib.  lô. 

4 Délices  pagne  dans  la  CaflJlle  Vieille  * , & la  partie  le  témoignage  de  Pomponiiis-Mda  *’  iScdec.3o> 

(fiirpsgB* , la  plus  rcriile  de  toute  celte  Province.  C’cfl  Pline*.  Le  Fleuve  fc  nomme  aujourd  nui"  j 

I* P* *i*’ce  Quartier  de  Pays,  quieft  vers  le  Nord  c'étoit  fansdoutcfurlcsbords.^jjl,  ' 

aux  environs  de  Medina*de*Rio*Seco  «St  de  ou  plutôt  vers  fa  fource  qu'on  a\'oii  bâti  la  11. 

Palencia.  Le  Vin  y clt  par-tout  excellent.  Ville  de  1 uebnum.  Clu\'icr  a conjeéluré 
" & les  I^aincs  font  couvertes  de  grands  Trou*  delà  que  cette  Ville  étoit  dans  Fendruit,  où 

peaux  de  gros  & de  menu  Bétail , & par-  l’on  ^'oit  préfentement  Muiise , qui  eft  ta 
cicuüéremcnc  de  Brebis  , dont  la  laine  ell  Capiule  du  Pays.  Mais  Holllcn  n’en  con* 

• fine,  ce  qui  fait  la  principale  ridieifc  du  vient  pas.  Voyez  l’Aniclc  precedent. 

Pays.  'i'IiERNUS.  Voyez  Tiserncm,  N*.  2. 

TIERRA,  ou  Terra,  nos  Fumos,  Con*  & PHirzRïa's.  * 

tDttIftt,  trée  d’Afrique  *•,  au  Pays  des  Hottentots,  Tlh£X,  Ville  fort  ancienne  d'Afrique, 

Allât  fur  la  Côte  Orientale  dcsCafrcscrranw.  Cet-  au  Royaume  de  Tunis  r,  fur  la  frontière  de  g 1 

le  Contrée  s’étend  le  long  de  la  Mer  des  In*  la  Numidie,  à trente-ci^  lieues  de  Conf- 
des,  entre  la  'l'erre  de  ^nguane  au  Nord,  tantine,  du  côté  du  Midi.  Elle  eB  fur  tau»  rt"ch. 
la  7'erre  de  Natal  au  Midi,  & le  Pays  ap-  pente  d'une  Montagne,  fermée  de  murai)-  ta  p 441* 
pcllé  'l'erra  dos  Naoneias  à l'Occident,  les  & de  7'ours  fort  liautcs.  Autrefois  elle  A 44s> 

TIESA , ou  Tiasa  , Fleuve  du  Pelopon*  étoit  grande  & peuplée.  Il  y avoit  de  beaux 
( Ub.  S.C.  : Paufanias  * dit  qu'en  defccndanc  de  Batimens,  des  Paiajs,  des  Collées.  Quand 
is.  Sparte  on  rcnconcroit  le  Fleuve  les  premiers  Arabes  entrèrent  en  Afrique , 

l'ir/j,  qui  tiroit  (bn  nom  de  Tiefa,  à ce  elle  tint  long-ccms  pour  les  Romains,  qui 
qu'on  CToyoit , fille  d'Eurotas.  C'cll  le  'l'iaf-  l’avoicnt  batic.  Mais  les  Arabes  la  prirent 
à Lib.  4.  lus  d’ Athénée  à la  fin  par  force , & apres  l'avoir  Ihccagce  • 

'riESVRES,  Teucera  f Lieu  de  France  la  ruinèrent.  Elle  le  rétablit  depuis;  mais 
dans  l’Artois,  au  Diocefe  d'Arras.  Ce  Lieu  les  Arabes  la  faccagérent  une  féconde  fois 
qui  a été  autrefois  de  la  Picardie  eR  ancien,  fous  la  conduite  de  Mu^a  Enacer.  Elle  fut 
Les  Itinéraires  en  font  mention  fous  le  nom  enfuite  repeuplée  par  les  .Africains  UleJ  1 la* 
de 'Fevcera.  roa,  qui  errent  par  la  campagne  comme  les 

I,  TIFA'l'A  , Montagne  d’Italie  dans  Arabes.  Ils  ne  s’en  fervoient  qu'à  rtfîtTrcr 
la  CaropaOK  , prés  de  Capouc.  Elle  coin*  leur  bleds, & à tirer  quelques  contributions 

* ^ Lh*  cqjie  Ville  fclon  Tite-Livc  •;  Tifata  des  voifins;  ils  Font  pofledée  long*(ems  a* 

imminensts  Capua  collts.  Silius  Italicus  ^ dit  vectoute  faContréc  malgré  les  Arabes,à  la 
/Ut».  11.  T. en  parlant  d'Annibal:  faveur  d'un  Chef  des  Azuages,  qui  en  cou* 

4S.  rant  par  le  Pays , tua  dans  une  bataille  Mu* 

I • . ; if/e  Icy  Nocer  fils  d'un  Roi  de  'funis , alors  Sei- 

T»f*ta  piwi»  pritr,  fu  «om/pi  injUt  gncur  dc  Conllamine.  Ce  Prince  irrité  de 

, Sf  ( ruwtii  fwi^jtâm  tk$j>và  Urkm.  la  mort  dc  Ton  fils  marcha  contre  cux,&  les 
ayant  vaincus  ilachevadc  détruire  cette  Pla* 

Cette  Montagne  étoit  facrée  & la  7'ablc  de  ce, fans  que  les  Arabes  ayeni  fouflêri  qu’elle  fb 
Peutinger  y marque  deux  l'cmplcs;  celui  qui  roicrctablicdepuis.ll  y a feulement  un  Faux* 
étoit  à l'Occident  e(l  deftgné  par  ces  mots  bourg  où  demeurent  quelques  Bérébéres , à 
Ao-Dianan  , & celui  qui  ctoit  à l'Orient  caufe  d'un  grand  Marché  qui  s'y  tient  tou* 
par  ceux-ci  Jovis*1  u-atinus.  tes  les  Semaines;  les  Arabes  & les  Bérébé* 

3.  TIFATA,  Ville  d’Italie,  dans  le  La*  rcs  y viennent  débiter  leurs  marchancitfes. 
sLlb.3.c.  tium  félon  Pline  •.  TlFbLlS.  Voyez Tefus. 

S-  Tl.'AÜGES,  ou  Tiitaoges,  petite Vfl.  TIFILTENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri* 

le  dc  hrance  dans  le  Poitou,  Election  de  q^ue  , félon  la  Notice  ^ifcopalc  de  la  Mau* 

Mauleun,  fur  la  Sévre  Nantoife , aux  con*  ntanic  Ccfiricnfe,  où  l'Eveque  du  ce  Siège 
fins  dc  l'Anjou  & de  la  Bretagne.  Cette  ell  nommé  Doiutus.  Mr.  Balura;  croit  que 
Ville  a titre  de  Vicomté.  c’eft  le  meme  .Siège  qui  eft  appelle  ‘/’/i/Âijm. 

I.  l'IKERNUM  , Ville  d'Italie  , dans  nus  dans  la  Notice  des  Evechez  de  ta  Nu* 
la  partie  de  FUmbric,  qui  cR  en  dvà  de  raidie , & MolRcnius  veut  que  ce  fuit  le 
l'Apennin . fur  le  bord  du  1 ibre.  On  la  même  qui  eR  nommé  n/editm/ù  dans  la 
nommoic  T^irmum  77è»mwn  pour  la  diRin*  Conférence  de  Carthage  fNe.  ijp 

geer  d'une  autre  I'uernuh  furnomméc  TIG  A,  Ville  de  la  Mauritanie  Cvfaricnfe, 

Aietaurenfe.  Les  Habiuns  de  ces  deux  fur  l’Océan  Atbntiquc,  Iclnn  Sirabon  0!>  t?. 

Villes  avoieni  auffi  les  mêmes  fiimoms  ; TIGABI'rANUS.  Siège  Epifcopal d'Af-^' 
h Ltb.3,t  car  Pljn^  h Ttfernaits  cognomine  nberini  fr'Kiue,dans  la  Mauritanie  Cclaricnie,  félon 
^ alii  Metauren/es.  Il  cR  fait  mention  dc  la  Notice  des  Evedicz  de  cette  5‘rovince , 

. - la  première  de  ces  Villes  dans  uncancicnne  où  l’Eveque  dc  ce  Siège  cRappelléCrefcus.  ’ 

Inicription  rapportée  dans  leTrèfordeGrii.  St  AuguRin  * fait  mention  dePalladiiis£p/*^“  '“** 
kP»i.9o.  ter',  où  on  ut /tn'p.  7;/.  7ri>.  & HoIRen  rr/ta & de  fimfuccenèur  *Ho-t  Hp.  sse. 
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noraciis.  Dans  le  Recueil  des  Canons  de 
É Cap.  97.  l’Eglife  d'Afriqiic  * U efl  parlé  d'une  Ville 
app^llcc  Crjîtas  Ti^anenju,  qui  étoit  clins  la 
Mauriante  ; <Sc  IHolomce  « Pline  , rUinc- 
Faire  d'Anionin  & Ammien  Marcellin  con- 
noilTem  la  \’illc  Tt^'nya,  ou  Tigavanm. 

TIGAL’DA , Municipc  de  la  Maurita- 
nie Célarienfe.  L'Iiincrairc  d’Antonin  le 
place  fur  la  route  de  Calait Ittifaccurutiicrnrc 
Cajïellwn-l’m^iiantimf  & ÜppiiLitn  nAf-aii  ^ à 
vingodcui  milles  du  premier  de  ces  iJeux, 
& à trente-deux  milles  du  fécond.  I^s  MSS. 
varient  beaucoup  fur  l'Orthographe  de  ce 
mot  : les  11ns  portent  TicxAUAsXluMCirio; 
d’autres  Ticauta  MvNiciPto  ; d'autres 
Tagauda. 

TIGAZA,  Ville  d'Afrique,  auRoj'aiiine 
de  t'ez,  dans  la  l^ovince  de  Cuzc.  Elle 
t Rnyarae  cft , dit  Marmol  ^ , fur  une  petire  Rivière , 
♦ cTsiT  de  la  Montagne  de  Cunai-gcl- 

Sherben , va  fe  rendre  dans  le  Cebu.  Ceux 
U Pays  diient  qu'elle  a été  bâtie  par  les  an- 
ciens Africains  pour  la  garde  de  ce  paiTige; 
car  elle  cA  dans  un  Vallon.  Ses  Habiuns 
font  des  Barbares  qui  vivent  comme  des 
Bctcs,  fans  ordre  ni  difeipline.  Us  recueil- 
lent de  l’Orge  de  quelques  héritages  d'alen- 
tour f & ils  ont  des  enclos  de  Pefehers. 
• G:ue  Place  étoit  comme  la  Fonercilc  des 
Arabes  appeliez  Bcni-l  lafcen.  Ils  y rcllèr- 
roicnc  leur  bled, quand  ils  alloient  aux  De- 
ferts  ; mais  le  Roi  de  Fez  s'en  rendit  maître. 
TIGBNSE  OPPIDUM,  Ville  de  l'Afri- 
t Lib.  s*c.'  que  propre.  C'cA  Plirtc  * qui  en  parle.  I-e 
^ Pere  HarJouin  foupyonne  que  ce  pourroit 

être  la  même  Ville  quicAnommce71^imyi;, 
ou  ’lizienjb  dans  la'CouTèrcnce  de  Carthage. 
Vozez  TiniENSis. 

'J’IGESÜS.  Voyez  Tbcziscs. 
l'IGlICNSIS,  ou  TiztENsis,  Siège  Kpif- 
copal  d’Afrique  dans  la  Byzacene.  1- 'Evê- 
que de  ce  Si^  elt  appelle  l lonoratus  dans 
la  Notice  des  EvC-crlicz  d'Afrique , èk  Aptui 
'£pi/coput  Piebis  Vgitnfis  dans  la  Conféren- 
4 N«.  iw.  ce  tJe  Cartliace  **. 

TIGII-1.AVENS1S,  ou  Tigillabensis, 
Siège  Ëpilcopal  d’Afrique  dans  la  Numidic, 
félon  la  Notice  des  Evechez  d’Afrique  où 
fjn  Evêque  cA  appelle  Junior.  Dans  la 
c N^.  133.  Conférence  de  Cartilage  • l’Eveque  de  ce 
Siège  ell  nommé  Regmus  Epi/c^jtus  pkbit 
Ti/’iUMtnfis. 

TIGIMMEXSIS  , Siège  Epifcopal  d'A- 
frique , dans  la  Province  Proconfuloire  , 
cumiùc  nous  l'apprend  la  la;tirc  des  Evê- 
ques de  cette  Province  à Paul  l’airiarclicdc 
Conllaniinople,  rapportée  dans  le  Concile 
de  I-atran , fous  le  Pape  Martin.  Dans  la 
/Ibid.  Conférence  de  Carthage  Rogadanus  cA 
qualifié  Ep'fcopus  piebis  Ttgimmtnjis.  Il  avoic 
un  Adveriaire  DonaüAc  nommé  Viclorinus. 
TIGIS,  Ville  de  la  MauritanieCcfaricn- 
g.  Ub  4.C.  le*  Ptülomée  z. L’Itinéraire d'Antonin 
t.  la  marque  fur  la  route  tii  Rujuccumn  âê’t'ul- 

de , entre  Rufuccurum  & Badii , à douze 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à vmgt- 
fept  milles  du  fécond.  Peut-ccre  eA-cc 
cette  Ville  dont  le  Siège  Epifcopal  cA  ap- 
pelle TiCisiTASUs  dans  la  Conférence  de 
Carthage.  Voyez  l’Article  fuivani. 

1.  'i’iGISlT ANUS,  Siège  Epifcopal 
d'Afrique , dans  la  Mauritoine  Celarienlé. 


L’F-véque  dé  ce  Siège  cA  nommé  Paflii.tnus 
dans  la  Noucc  de  cette  Province,  & Gau- 
demius  dans  la  Conferenc.  de  ConJin^'c.  Il 
V avoit  un  autre  Siège  de  morne  nom  dans 
la  Numidie. 

2.  ’I’IGISITANUS,  Il  y avoit  deuxSio- 
gts  F-pifeopaux  de  ce  nom  dans  l’Afrique; 
lavoir  l'un  dans  la  Numidie,  Ücl’autredans 
la  Mauriunic  Cefarienfe.  Il  cA  fait  men- 
tion de  ces  deux  Sièges  dans  la  Notice  des 
Evêchez  d’Afrique. 

TIGNE , Bourg  de  France  dans  l’Anjou, 

ElefUon  de  Saumur. 

TIGNES  (Pointe  des).  Cette  Pointe  cA 
fur  la  Cote  de  France,  à l’Emboucljure  du 
Rhône,  lai  Pointé  des  Ttgncs , dit  Miciie- 
l«K  cA  à 41.  milles  à l'EA-quan  de  Sud-  b Portai. 
EA  du  l^ort  de  Cette,  & à j^.  milles  au* 
Sud-EA-quarc  de  Sud  do  la  Puiiue  des  Sain-  ”*** 
tes  Maries.  Il  y a entre  ces  deux  Pcûntes 
uu  grand  enfoncement , dans  lequel  on  peut 
mouiller  dans  une  nécellîtc,  y avant  5.  k 6. 
braflès  d'eau , fond  de  vafe  molle , & y é- 
unt  à couvert  des  vents  d’EA  & Sud-EA; 
mais  il  faut  prendre  bien  garde  de  ne  pas 
fc  lailTer  furprendre  par  les  vents  du  large, 
car  on  ne  poirrroit  di«ubler  les  Pointes,  ni 
d'un  côté  ni  d’autre.  Ce  qu’on  appelle  or- 
dinairement les  'l  ignes  ou  l'ignaux , font 
pluflcurs  haAcs  Pointes  de  Marécages  «Sc  pe- 
tits bancs  de  fable  qui  font  aux  environs, 

& qui  s'avancent  le  plus  au  large  de  tout  le 
Golfe  de  Lion  ; c’cA  le  lieu  où  fe  vient  Jet- 
ter  la  Rivière  du  Hhonc , & l'endmii  le 
plus  dangereux  de  toutes  ces  Côtes , k cau- 
Ic  des  bords  de  U Mer  qui  y font  fort  bas- 

'l'IGNlA.  la.'andcr  dit  que  les  louini 
donnent  ce  nom  k un  i'ieuvc  d'it.ilic  dans 
le  Picmim  , & qui  cit  nomme  Tlnej , ou 
Teniia  dans  le  Pays.  C’cA  uue  Rivière  de 
la  Marche  d’Anct'ne. 

l’IGNICENSIS,  Siège  EpiAopal  d'A- 
frique, dans  la  Numidic.  Scui  Eveque  cA 
qualifié  AuBdius  Epijcopui  piebis  T/dnieenfis  ^ 
dans  la  Conférence  de  Cartilage  ».  La  Vil-^  * *33- 
le  s’appelloit  Tignico.  I-a  Table  de  I ’euctin- 
ger  |a  connoic  & la  marque  près  de 'l'ecbta. 

TIGNIÜM,  Ville  d'Italie  tbns  le 
«WH  , félon  Céfar  Ciacconius  a fait  voir  * 
qii'il  faloii  lire  Iguviiim , au  lieu  de  77.';Hiwm.  ’ *' 

On  croit  que  c’eA  aujourd'hui  S.  Maria  in 
Otvrgio 

TIGOIIUM.  V’oyez  Ticürjnüî. 

TIGKA,  Ville  de  la  BaAe-Mœfic.  L’I- 
tlndrairc  d’Anionin  la  marque  fur  U route , 
de  yirninaciim  à Nicomèdic , en  prenant 
le  long  de  la  Côte.  Elle  étoit  entre  Exan^ 
taprijlis  cc  Appiaria^  k neuf  milles  du  pre- 
mier de  CCS  Lieux  <St  k treize  milles  du 
iccoitd. 

TIGRANA  , Ville  de  la  ^^édic.  EÜe, 
étoit  dans  les  Terres  Icion  Ptolomèe ^ 

'l’IGKANAANA  , Ville  de  la  Grande^ 

Arménie  : Piolomce  ® la  maAjue  parmi  les^j.  ' 
Villes  qui  font  k l'Orient  des  fources  du 
l'igrc.  Au  lieu  de  Tigranaana  le  MS.  de  la 
Bibliothèque  Palatine  porte  Tighano.wa. 

TIGRANCXTERTA,  \ailc ddaGranilc 
Arménie  , bâtie  par  le  Roi  't’igrone  , du 
temsde  la  guerre  de  Mithridaic  ■;  ce  qui"^'"”'* 
fait  flu’Appien  en  décrivant  cette  gutirre  • 

appelle  Tigranoccrte  une  Ville  toute  nnu-c.  tt. 

Vvv  vclle. 
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vcllc.  Elle  étoit  fitwc  au-delà  des  fourccs 
du  Tigre , en  cirant  vers  le  Mont  Taurus. 
« LIb.  S-c.  Ceft  la  lîtuation  que  lui  donne  Piolomce  •- 
*!•  Pline  • ajoute  quelle  ctoît  fur  une  haute 
•Ub.  e.c.  2^j„ntagne,  dans  la  parcie  Méridionale  de 
î’Aiin.  Ub.l’Arménie.  Tacite  la  met  à crentc-fept 
s$-  c-  S-  milivs  de  Nifibis.  Tigranocena  dans  la  I^n- 


t Ibid,  c due  par  une  bonne  Gamifon  félon  'l'acice  S 
4*  qui  nous  apprend  qu’elle  ctoît  baignée  par 

le  Fleuve  A'icephorius.  Plutarque  dit  que 
c’étoil  une  grande  & belle  Ville  & poifiâm- 
ment  riche.  L'arrivée  de  Lucullus  dans 
àLUKti.  h\nnénle,  dit  Strabon  •* , fut  caufe  que 
cette  Ville  demeura  imparfaite  ; mais  dans 
h fuite  elle  devine  une  grande  Ville  bien 
pcitpice. 

1^  mot  TicftANorERTA  ert  du  genre  neu- 
tre, félon  Etienne  le  Géographe;  & Hu- 
tarque  de  même  que  d'autres  Auteurs  s’en 
font  fervis  dans  ce  fens.  Appicn  cepen- 
dant le  fait  du  genre  féminin  & 'l'acite 
l’emploie  auï  deux  genres. 

'l'IGRE,  Fleuve  d’Afie  &l'un desgrands 
Fleuves  qui  prennent  leur  fourcc  dans  l’Ar- 
ménie fe  jettent  dans  le  Goîphc  Pcrilque. 
c Gnt/ît.  Moyll;  • l'appelle  Chidkcl.  lo:$  Anciens  le 
14.  nommoknt  Di,!’lit9:  & encore  aujourd'hui 
il  cft  appellé  Tisil  ou  TigU.  Jofeph  , le 
Paraphrase  Chaldccn , les  ’l  raducleurs  Ara- 
/LU1.0.C.  bcs  oc  Pcrlânslc  nomment  Diglat.  Pline  * 
*7-  dit  qu’à  fa  fourcc  <Sc  tandis  qu’il  coule  dou- 
cement , on  l’appelle  DigHto  : mais  qu’étant 
devenu  plus  rapide , on  lui  donne  le  nom 
de  Ttgrit,  qui  dans  la  Langue  desMédes, 
lignifie  une  kècbe.  Il  ajoute  qu’il  prend  là 
fuurce  dans  la  Grande  Arménie  , au  mi- 
lieu d’une  Campagne , nommée  Elégofine. 
Il  entre  dans  le  ùic  Aréthufe,  & palTe  au 
travers  fans  y mêler  fes  eaux.  Après  cela 
il  rencontre  le  Mont  1 aurus , rentre  tians 
la  terre,  pailè  fous  la  Montagne,  & vare- 
paroitre  oc  l’autre  côté.  l.a  Caverne  où 
il  entre , s'appelle  Ztjroanda  ; de  une  preuve 
que  c'efl  lui-meme  & que  ce  n’cfl  pas  un 
nouveau  Fleuve  qui  Ibri  au-delà  de  la  Monta- 
gne, c’eft  qu'il  rend  à fa  fouie  ce  qu’on  y 
avoit  jette  à l'eiurée  de  la  Caverne.  Ainfi 
parle  Pline.  Pcolomce  mec  aulTi  la  fource 
du  Tigre  au  milieu  de  l’Armcnie  au  39.  d. 
a Lis.  U.  èk  un  tiers  de  Latitude.  MaisScrobon  t 
P femble  avoir  pris  pour  la  fourcc  du  Tigre 

la  fortic  du  Mont  J'aurus , puis  qu’il  la  mec 
hors  de  PArmcnic , & qu’il  dit  qu’il  nait  au 
Midi  du  Mont  Niphatc,  qui  fait  partie  du 
Mont  Taurus.  Le  1 igre  à l'Oncot , de 
l'Euphrate  au  Couchant , bordent  la  Mclo- 
pütamic  qui  ell  encre  deux.  Après  avoir 
parcouru  beaucoup  de  Pays  du  Septentrion 
au  Midi , ces  deux  fameux  Fleuves  fe  dé- 
gorgent dans  le  Golphe  Pcrdque.  Aujour- 
d'hui ils  y tombent  par  un  Canal  commun  : 

* mois  autrefois  ils  y tombokm  fcparcmcnt, 

Ir  Lib  «.c  comme  Pline  ^ l'a  remarqué,  & on  voyoit 
*7.  a#-  encore  de  fon  teins  les  velligcs  des  anciens 
canaux.  Le  Tigre  avoit  fa  fourcc  dans  le 
i Getuf.  1 1.  Pays  d’Eden  ‘ , & c' étoit  un  des  quatre 
14-  Fleuves  qui  fortoienc  du  Paradis  terrcflrc. 
k EmI  14.  Tigre  fe  déborde  au  commencement  du 
/Lft.6.  c.  J'fihiems  à caufe  de  la  fonte  des  nci^s 
17,  des  Montagnes  d'Arménie.  Pline  ' donne 
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le  nom  de  Pastticris  à cette  partie  du  Ti- 
gre qui  iè  féparc  en  deux  Bras,  & qui  apres 
avoir  formé  une  llle  le  rejoignent  |:^r  cou- 
ler dans  un  feul  lit.  Strabon"  & Arrien  L3x.  if. 
donnent  aulli  le  nom  de  P^^iugris  à 
bouchure  du  l'igre.  d«.42. 

TIGRE',  Tbgie’,  ou  Tigra, Royaume 
d'Afrique,  compris  dans  l’EthiopicouAbir- 
finie.  C'cR  un  <Ls  plus  confidérablcs  encre 
ceux  qtii  compofent  l'Empire  d’Abilllnie  Za/w/: 
& c'ell  le  premier  qu’on  trouve  en  entrant**^  ■*' 
de  l’Egypte  dans  l’Ethiopie.  Il  eft  borné 
au  Nord  r par  les  Royaumes  de  Sennar 
des  Balous , à l'Orient  par  la  Mer-Rouge , Aüu. 
au  Midi  du  Royaume  d'Angor  & de  Ua- 
gemder,  & à l'Occident  par  ceux  de  Sen- 
nar & de  F)ambea.  l.<e  Royaume  de  Tigré 
a eu  autrefois  Tes  Rois  particuliers  qui  fai- 
foient  leur  demeure  à Axura.  Sa  p^e  la 
plus  confidcrable  cfl  celle  qui  regarde  la 
Mer-Kouge,  ék  ic  nomme  Babr,  la  Mer, 
ou  MeJra  Bahr^  la  Terre  de  la  Mer,  ou  ta 
Province  Maritime.  Elle  comprend  trois 
Toparchics  ; & fon  Préfidenc  appelle  Bahr- 
Nagash  fait  fa  réfidcocc  à Dobarwa. 

iT  V a dans  le  Royaume  de  Tigré  vingt- 
fept  i^réfcftures  , fans  compter  celles  qui 
font  foumifes  au  Balir-Nagash , lavoir 


Abargalc , 

Hagaraj, 

Acfum,ouAtum, 

Memberu , 

Adét, 

Naidér, 

Afa-Macouonen  , 

Sahart, 

Agamja , 

Salawa , 

Amba-Sanet , 

Sanafe, 

Bora , 

Sire, 

Bura-Superior , 

Tadcrar , 

Bura-Inferior , 

Tamben , 

Beta-Abba-Gari- 

Torat , 

ma, 

Tzam-a, 

Doba, 

Tzcra-c, 

Enderca, 

"'âg. 

Garai  ta, 

Wajrât. 

Ces  Prcfc^hircs  font  habite^  par  difi’é- 
rens  Peuples  ; mais  il  n’y  a pas  autant  de 
Préfets  que  de  Préfcfttfrcs,  dont  quelque- 
fois une , deux  ou  trois  ob^lTent  au  même 
Préfet.  Par  exemple  Rura , Salawa  & 

W^a  n'ont  qu’un  feul  Préfet  pour  elles 
trois. 

Les  Préfeélures  fbuoiifes  au  Bahr  «Na- 
gash , font 

Oakla , Marjan  t 

Egala,  Marau, 

Hamaçen , Sarawe  » 

Zangaren. 

TIGUALENSIS  , ou  Ticoaltensis  , 

Siège  Kpifcopal  d’Afrique , dans  la  fiyxacé- 
ne.  L'Evèque  de  ce  Siège  cR  nommé  Man- 
gendeus  dans  la  Noucc  des  Evéchez  d'A- 
mque , & yffmmhu  dans  la  Conférence  de 
Carthage  1.  4 No.  tsS. 

TIGÜARF.  *,  Peuples  de  l’Amérique^^^ÿ*» 
Méridionale  au  Brefil,  dans  la  Capitainerie 
de  Parayba.  De  Laet  » dit  que  ces  Feuplcs^f*^ 
différent  peu  des  autres  Sauvages,  pour  le^.“^, 
langage  & pour  les  moeurs , & qu'Us  habi- 1$.  ê.  5.-  * 
cent  des  Lieux  voifins  d'une  Baye  que  les 
Portugais  appellent  Baya  de  Trey^mn,  Cet- 


Digitized  by  G<m  ^ 


• TAm.  ». 


T I G. 

le  Baye  eflàime  lieue  de  l'endroit  où  la  Ri- 
vière de  Mbnguangnpe  fe  dcdiargc  dans  la 
Mer , à fept  lieues  de  Parayba  » & à (î.  d. 
lo*.  de  la  Ligne  vers  le  Suîi.  Cette  Baye 
eil  fennee  par  une  Pointe  balTe , d'où  part 
un  Banc  de  Rochers  qui  court  en  Mer, 
qui  poroic  à Marée  boile , & ferme  la  plus 
grande  partie  de  cette  Baye  comme  une 
Barre,  rompant  nmpètuofité  des  Flots  que 
la  Mer  roule  vers  le  rivage;  de  forte  que 
douze  ou  quinze  Navires  peuvent  fort 
commodément  être  à l'ancre  derrière  ces 
Bancs.  Le  Continent  eft  couvert  d’un 
Bois  épais  entre  lequel  & le  rivage  il  y a un 
Etang  que  Ton  peut  paflèr  à gue  dans  tout 
autre  lems  que  celui  des  pluyes.  Sa  brgeur 
efl  d'un  quart  de  lieue.  Au  delà  de  cet  E> 
tang  les  Portugais  ont  bâti  une  petite  Elglife 
& quelques  Maifofls.  Ceux  qui  les  occu* 
pcnc  s'adonnent  au  Labourage  oc  nourrillènt 
un  grand  nombre  de  Vaches.  Ce  furent 
les  Portugais  qui  domptèrent  les  'l'iguares 
au  commencement  du  Siècle  pafl'é.  Ceux- 
ci  qui  les  haiflbiem  fé  joignirent  quelque 
tems  après  aux  Hollandois,  avec  lesquels 
ils  entreprirent  de  leur  faire  la  guerre.  Mais 
les  Hollandois  qui  avoient  d’autres  delTeins 
étant  partis  làns  lailTcr  aucunes  l'roupes 
dans  leur  Pays , les  Tiguares  furent  oon* 
trùnts  de  s'enfuir  en  divers  Quartiers , & 
les  Portugais  en  tuèrent  un  grand  nombre. 
Mr.  de  llGe  les  place  aujourd'hui  dans  la 
partie  Occidentale  de  la  Capitainerie  de 
Parayba , au  Nord  des  Petiguares. 

IIGÜIDENT  . Ville  maritime  d’AfrU 
que,  au  Royaume  d'Alger,  au  Levant  de  la 
ville  de  Sargel , dans  une  Baye  que  fait  la 
Mer,  entre  w Port  du  Mcmt  & celui  des 
CalBnes.  Marmol  dans  fa  Defcripcion  de  l'A- 
frique * dit  que  Tiguioznt  cR  le  nom  que 
les  Africains  donnent  à cette  Ville;  de  que 
Tigutdent  ngnihe  Vieille  Vilie.$elon  le  mê- 
me Auteur  cette  Ville  eft  l’ancienne  Céfa- 
rce,  en  quoi  il  ne  s'accorde  pas  avec  beau- 
coupde  Géographes.  Voyez  CB'tAX£*e,N'*.  8. 
Quui  qu’il  en  foit , cecte  Ville , dit-il , a été 
bâtie  par  les  anciens  Afriquains , & em- 
bellie par  les  Empereurs  de  Rome;  de  Aben- 
Raquiq  alltlre  que  c'ètoit  une  des  Places  les 

Îilus  peuplées  de  l'Afhque.  Les  veRiges  de 
es  murs  ont  plus  de  trois  lieues  de  circuit» 
de  l'on  voit  encore  quelques  marques  de  fa 
grandeur  palTée.  Quand  tes  Arabes  cou- 
roient  victorieux  par  toute  l'Afrique,  cette 
Ville  ètoit  confidérable  par  fes  RicheRcs  de 
par  fes  Académies  d'où  font  lôrtis  de 
grands  Puë'ies  & de  grands  Philofophcs. 
Elle  tomba  depuis  fous  le  pouvoir  de  la 
Maifon  d'Idris,  qui  la  pofTèda  durant  plus 
decent-cinquame  ans;Jufqu'àcequedans  ta 
guerre  des  Califes  Schinnatiquesde  Carouan, 
fan  neuf-cens  cinquante- neuf,  qui  écoit  le 
irois-ccns  cinquante-cinquième  de  l’Hégire, 
lès  Maiibns  , iès  Murailles  & fes  Temples 
furent  démolis  » par  Abdala , fils  de  Ma- 
hoodin , qui  fit  mourir  cruellement  les  Ha- 
hitans  qui  «oient  de  l’opinion  d'Idris.  Il 
relie  encore  fur  pied  deux  anciens  Temples, 
ou  l’on  facrifioit  aux  Idoles.  Dans  i un  il 
y a un  Dôme  fort  élevé  que  les  Maures  ap- 
iM-llcnt  Ci>bcrntmia  , ou  Sépulcre  de  Ko* 
nuin , ^ que  les  Chrétiens  nomment  par 
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corruption  Cal/armiay  ajoutant  que  la  fille 
du  Comte  Julien  y cR  enterrée.  Ce  Dôme 
eR  fl  élevé  que  du  fallu  on  découvre  un 
VailTeau  en  Mer, à vingt  lieues  dclà;d:  du 
côté  de  terre  on  voit  les  CampagtwsdcMé- 
ticha  à plus  de  feize  lieues  u'cloicncmenc. 

Il  eR  bâti  de  grolfes  pierres , & fermé  de 
toutes  p^s.  En  1555.  Saiharraès  le  vou- 
lut détruire , croyant  y trouver  quelque  tré- 
lôr  ; mais  comme  Ici  Chrétiens  c^üfs  6- 
totent  les  pierres , il  en  fortit  une  lortc  de 
Guêpes  noires  & fi  venimeufes , que  leur 
piouure  donnoit  la  mort  fur  l'heure  ; ce  qui 
obligea  d’abandonner  l'ouvrage.  Au  de- 
vant de  cette  Ville  eR  une  Forée  appellée 
la  Forêt  de  la  maus’aife  femme.  On  y voie 
de  grands  Arbres , comme  des  Cèdres , des 
Peimliers,  des  Lièges  & des  Lauriers;  <Sc 
c’eR  delà  que  fe  coupe  tout  le  Bois  que  l’on 

K>rtc  à Alger  pour  ctmflruire  des  Navires. 

CS  delà  eR  une  Montagne  qui  avance 
dans  la  Mer  & que  les  Mariniers  nomment 
la  Campagne  de  Tenez.  Perfonne  ne  peut 
abattre  de  Bois  fur  cette  Montagne  fans 
la  permilfion  des  Algériens  qui  y font  t^n- 
ne  garde.  La  Ville  de  Tiguklent  eR  rui- 
née & ne  l'eR  pu  rétablir  depuis  que  le  Ca- 
life, dmit  il  vient  d'etre  parié,  ladéiruilit. 
D’ailleurs  lus  Arabes , qui  jouînênt  de  la 
Contrée , ne  le  pcrmcttroicnc  pas.  Elle  é- 
toit  bâtie  fur  un  haut  tertre  qui  entre  dans 
la  Mer.  Il  n'y  avoit  point,  ajoute  Mar- 
moi , d'autre  Ville  mariume  dans  cette  Pro- 
vince , & nous  n'avons  trouvé  le  nom  de 
Céfaréc  que  dans  Aben-Raqujq. 

TIGÜLIA  & Segzsta  Tigüuorüm  , VHI- 
le  d’Italie  dans  U Ligurie,  félon  Pline  LO».}.  < 
Tous  les  Géographes  ne  s’accordent  pa$5> 
fur  lapofidon  de  ces  deux  Villes,  dont  l’une 
étoit  lur  la  Côte  & l’autre  dans  les  Terres. 

Cluvier  entre  autres  voudrotc  faire  de  Tl- 
CULU  une  Vaille  maritime,  & reculer  Sx- 
CESTA  Ticuliosum  à deux  milles  dans  les 
Terres,  à un  endroit  où  l'on  voie  les  ruines 
d'une  ancienne  Ville.  Il  fonde  Ton  femi- 
ment  for  l’autorité  de  Ptolomcc  * , qui  comp-  < LBi.  ^ e. 
te  l'iGUUA  au  nombre  des  Villes  maritimes, 

& qui  ne  fembie  faire  uu'unc  Ville  de  Ti- 
6DUA  & de  SzGESTA  'l'iCUUÛRDK.  Mais 
HolRen  croit  qu’on  doit  plutôt  s'en  rappor- 
rer  aux  Itinéraires,  qui  marquent  Tigulia, 
Tecolatb,  ou  Teculata  , fur  la  Voye  Au- 
rélienne , & SegeRe  fur  la  Côte.  Cette  po- 
fuion  parott  d autant  plus  préférable  qite 
les  Itinéraires  s'accordent  avec  Pline,  qui 
fait  une  Ville  maritime  de  I'icvua  & dit 
pofiüvemenc  que  Seoesta-Ticuuorcm  é- 
toit  dons  les  Terres  : inius  Segejîa  Tigu- 
liorutn. 

TICURINA,  Ville  Métropole  du  No- 
rique  , félon  Ortciius  ^ qui  cite  la  Vie  de^ 

St.  Séverin.  Il  <^ouce  qu'au  lieu  de  Ticc- 
RiNA,  il  y en  a qui  lifenc  Tuuenia.  Vo- 
yez ce  mot. 

TIGURINUS-PAGUS.  Céfar  • donne*  c 
ce  nom  à un  des  quatre  Cantons  qui  compo- 
foknt  la  Société  Helvétique.  Ce  Canton 
pouvoic  prendre  fun  nom  oc  la  Ville  l ieu- 
EUX,  qui  fut  fans  doute  une  des  douze  Vil- 
les que  les  Mulvéïiens  brûlèrent  eux-me- 
nves  ' lorsqu'ils  voulurent  aller  s'établir  dans^U^j^^ 
rintcricur  de  la  Gaule.  A la  >crkë  auciinj. 

Vvv  3 An- 
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Ancien  Auteur  ne  nomme  U Ville  Tien- 
RUM.  Mais  mnlgrc  ce  filcnce  des  Ecrivains, 
on  peut  bien  fuppofer  que  cette  Ville  exif* 
toit  des  cc  tcms-1à.  'l'icinttrN  en  eflet  fe 
trouve  encore  aujourd'hui  la  Capitale  de  ce 
Canton.  De  I'igurum  on  a fait  Zurich; 
comme  de  Tubtma  Zabem , & de  Tolbmm 
Zuipicii.  Ia‘S  Auteurs  du  moyen  âge  di> 
foient  Turegum , au  lieu  de  Tigurum.  Les 
aS»r«N,  'l'icuRiM  * fe  joignirent  aux  Gmbres  lors- 
LiU  7.  p.  que  ccux'ci  entreprirent  de  pafler  en  Italie. 
•M*  TIüüRINI.  Voyez  Ticurinus-Pacus. 

TIGURUM.  Voyez  Ticurinus*Pacüs. 

TXJUCÈNSIS,  ou  peut-être  'I'ysicbnsis, 
Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Provin- 
ce ProconfulaiTe.  Dans  la  Confèrence  de 
» No.  istf.  Carthage  ^ Pafeafius  eft  appelle  F.pi/cojius 
flebis  Tfjucenjii.  Le  nom  de  ce  Siège  ne 
fe  trouve  point  dans  la  Notice  des  Evechez 
d'Afrique;  car  on  ne  peut  adopter  cc  que 
ditM.ulufe  quec'ed  le  même  Siège  que  la 
Nodee  nomme  Ttfienfis  & place  dans  la 
Byzacène,  & il  n’a  pas  fait  attention  lui- 
meme  qu'il  avoit  deja  donné  plus  haut  ce 
Siège  à Aptus  Kpifcopu!  fltbis  rfgimjis.  Je 
croirois , dit  Mr.  Dupin,  que  le  Tyficenft  Op- 
pidim , que  St.  Augudin  place  dans  fa  Pro- 
vince Prôconfulairc , Sc  dont  il  dit  que  No- 
vetlus  étoit  Evêque  du  tems  de  Caïcilianus , 
ctoit  different  de  l'Evêché  appellé  Ttfienjù , 
& en  meme  tems  le  même  que  Tijucenfis , 
donc  il  cd  ici  quedion. 

* Aü»$  SI-  *f IKI , Ville  de  la  Chine  * , dans  la  Pro- 

vincc  de  Qiicicheu  , au  Département  de 
Tunggin , fixième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cd  de  9.  d.  2(5'.  plus  Occidentale 
que  Pekingtfous  les  28. d.  40'.  de  Latitude. 

TIL,  Rivière  d'Afîe , fur  les  bords  de 
laquelle  habitoit  la  Nation  nommée  Socor, 
4fUb.  ti.  félon  Nicéphore  Callidc^,  cité  par  Ür- 
*•  Nation  eut  anciennement 

deux  Princes,  l'un  appellé  fVr,  & l'autre 
üini , qui  lui  donnèrent  leur  nom. 

l’ILA , nom  Latin  de  la  petite  Ville  de 
Tiel,  dans  les  Pays-Bas.  Voyez  Tieu 

TILAPANI,  ^plc  de  rAmérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Louïfianc,  Iltué  au  Midi 
des  Peuples  nommez,  Tchaichagoula,  au 
boid  de  la  Branche  1a  plus  confiaérable  du 
MilUfftpi. 

’I  ILATÆI,  Peuples  de  b Thrace,  fc- 
* /Ub.  f.p.  Ion  Etienne  le  Géographe.  Thucydide  ^ dit 
106.  que  ce  Peuple  habitoit  fur  le  Mont  Scomius. 

TILAVENIUM  MA  JUS  ETMINUS, 
t Ub.  3.e.  i>oms  de  deux  Fleuves  que  Pline  f met  dans 
si.  l’Italie  au  Pays  des  Veneces.  Léander  dit 
que  ce  font  deux  Fleuves  du  Frioul,  que 
TiLAVENTVM  AIajus  ell  le  Tagliometao , & 
b La»,  j.e.  ;e  Tilatbntüm  Minus  la  Stella.  Ptolomée  ^ 
ne  parle  que  du  premier  de  ces  Fleuves  qu’il 
nomme  'Tiuvemptum. 

TILBOURG,  Bourg  des  Pays-Bas  Hol- 
landois , au  Pays  d'Offcrwyck , a l‘C)ccident 
Méridional  du  Bourg  d’Oftcrw^ck.  Til- 
1 Jm/m , bourg  c(l  un  Lieu  trés-confidérablc  ^ & fon 
renommé  par  fes  Manufaftures  de  Draps , 
dM  & d’autres  étoffes  de  laine.  C’cll  une  ^i- 
Ua.  L s.p.  gneurie  qui  a haute,  moyenne  & baffe  Juf- 
*•••  Sce,  qui  appartenoit  ci-dcvant  au  Comte 
de  GrobbenJonck , <Sc  qui  a été  vendue  au 
Prince  Guillaume  de  liellè  Caflcl.  La  Juf 
lice  e(t  admioülrée  par  un  Droffard , un 


Bourguemaiire , fvpt  Ecbevins  & deux 
Décemvirs  ; il  y a aulTi  un  Secrétaire  & un 
Huifficr  exploitant.  Le  Drûllàrd  dont  l'em- 
ploi eA  aflez  confidérable,  & tous  les  Mem- 
bres de  ce  l'ribunal  font  établis  par  le  Sei- 
gneur qui  a dans  le  Bourg  un  ancien  & grand 
Château , & dont  les  revenus  montent  â 
dnq  ou  ftx  mille  florins  par  an.  Ttlbmirg 
eA  fl  peuplé  qu’on  y compte  plus  de  qua- 
tre mille  Communians  ; & il  peut  meure 
encorcaujourd’hui  quinze  cens  hommes  fous 
les  armes.  Il  y a tous  les  Samedis  tm  Mar-  | 

chc,«Sc  quatre  Marchez  francs  tous  les  ans,  { 

le  lendemain  de  la  Fête  de  St.  Puil , le  Lundi 
après  le  Dimanche  des  Rameaux , à b St.  I 

Jean , & le  Lundi  après  b St.  Simon.  L'E-  1 

gUfe  eA  aflêz  belle , & l’Afïèmblée  des  Ré-  | 

formez  cA  plus  nombreufe  qu’aillcurs.  Le 
MiniAre  fert  aufli  celle  de  Gocrie , Village 
voifin  dont  le  Tribunal  eA  réuni  avec  celui 
de  Tilbourg , & le  Droffard  en  ell  le  Ciief. 

TILBURGUM,  Lieu  d’Angleterre,  fur 
le  bord  de  b Thamiiê , félon  Bede  cité  par 
Orteli'is  Ce  Lieu  ne  fêroit-il  point  77/-  * ThcCMtf; 
btiry , Bourg  du  Comté  d'Eflex , i quelques 
milles  au-deffous  de  Londres  fur  b rive  Sep-  ' 

tentrionale  de  la  l'hamife? 

TILBURY.  Voyez  Tilscsgun. 

TJLCHATEL,  Bourg  de  France,  dans 
la  Champagne , Diocèfe  & Eleèliun  de  Lan- 
gres.  Ce  Bourg  cA  Htué  fur  b Rivière  de 
1111e.  11  eA  enclavé  dans  la  Bourgogne; 
iês  I iabitans  t’appc lient  par  corruption  I'kiz- 
lb-Chateaü. 

IILEDÆ.  \^oyez  Pladæ. 

TILIUM.  Voyez  1 illiun. 

TILLABARUM,  Ville  de  l'Afrique 
propre  ; L'itinéraire  d'Antonin  U marque 
fur  la  route  de  Tacapa  i b grande  Leptii 
en  prenant  par  les  limites  de  b Province  de 
Tripoli.  Elle  étoit  entre  Tbebelamum  & 
yidaugmagdum , k vingt  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  âc  â trente  milles  du  iêcond. 

11  fe  pourroit  faire  que  TiHabarumtvaoitdoth 
né  le  nom  aux  Limites  appeliez  Limes 
HbarenJ^  dans  la  Notice  des  Digniiez  de 
l'Empire. 

l'iLLARD , Bourg  de  France,  dans  le 
Bcauvaitls , à onze  lieues  de  Paris , â cinq 
de  Beauvais,  â trois  de  Mouy  & de  Beaumont 
fur  i'Oife  , dans  une  Campagne  fertile  en 
grains.  On  y tient  Marché  le  Vendredi  de 
chaque  Semaine. 

l iLLE  (1.A)  Rivière  de  France  ‘,  dans/Pi^n^w, 
b Bourgogne.  Elle  a fa  fource  dons  le  Bail-  ée  la 
liage  de  cWillon,  paflèdanscclui  de  Dijon,  ‘ 

& fe  jette  dans  la  àône.  On  a plufieursfoii 

Kropofé  de  birc  un  canal  depuis  Dijon  jufqu’à 
I Saône  près  de  Saint  Jean  de  Ladne,  qui 
par  b jonâion  de  ces  trois  Rivières  & de 
quelques  nùilèaux  qu'elles  repiveni,  aug- 
mcnieroit  coalidérablement  le  Commerce 
de  cette  Province , & ne  coûceroit  pas  plus 
de  cinq  cens  mille  Livres. 

TILLEMONT®,  qu’on  prononce  fou.«é«itKn<; 
vent  Tirlemont,  Ville  des  Pays-Bas  au 

ché  de  Brabant , en  Flamand  Thitnen.  1 

une  affez  grajide  Ville,  qui  a été  une  des^a.  ^ ! 

principales  du  Brabant,  & où  Henri  I.Duc 

de  Brabant  fonda  un  College  de  Chanoines 

l'an  1221.  Aujourd'hui  elle  eA  peu  confidé- 

rablc , ayant  M ruinée  par  les  guenes.  Il  y 

a dou-  I 
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^ a douze  Ponts  fur  la  Rivière  de  Gccte , qui 

• C«r«D:ii  travcrfe  Muc  Ville  *.  On  compte  trou 
l'oniaiiKs  publiques,  In  Portes  au  dedans 
& lêpt  Places  de  Marche.  La  Ville  de 
'lÜiemont  a été  la  Patrie  de  Jean  Bollandus 
qui  naquit  le  13.  d’Aouc  1596.  & entra  dans 
la  Compagnie  de  jefus  lors  qu'il  eut  atteint 
l'àge  de  10.  ans.  La  réputation  qu’il  s'y 
acquit  non-feulement  dans  les  Pays-Bas, 
mais  encore  dans  les  Pays  étrangers  fit  jet- 
ter  les  yeux  fur  lui  pour  éxécuter  le  grand 
deOl’inque  lePere  Heribert  Rofweide  avok 
eu  de  recueillir  tout  ce  qui  pourroit  fervir 
aux  Vies  des  Saints  , fous  le  titre  à’yiâa 
SanSffftim.  L'entreprilc  demandoii  un  hom- 
me auili  habile  t|u'al11du  dans  le  travail  ; 
mais  elle  ne  le  trouva  point  aii-delfus  des 
forces  du  Pere  Bollandus , qui  publia  en  1O43. 
les  Saints  du  mois  de  Janvier  en  deta  Vo- 
lumes in  folio.  11  donna  quelques  années  a- 

Çrcs  les  Saints  du  mois  de  Tevrier  en  crois 
'olumes;  & leur  fuccés  julbfia  l'hcufeux 
choix  que  l'on  avoit  fait  de  lui , pour  c« 
grand  & pénible  Ouvrage.  Il  cravailloit  à 
en  donner  une  fuite,  lors  que  la  mort  le 
furpric  le  12.  de  Septembre  1665.  On  lui 
nomma  des  Continuateurs , qpi  pourfuivent 
un  fi  utile  delTein , qui  entre  autres  devien- 
dra un  véritable  trélor  de  Géographie. 

1.  TILLIËRS,  Bourg  de  f rance^  dans 
l’Anjou , Eleflion  d'Angers. 

2.  'i'ILLIERS,  ou  TiLUZRis , autrefois 
Mbîd.  Tüiuiers^,  gros  Bourg  de  France  dans 
- la  Normandie , fur  la  Rivière  d'Iton , avec 
Ici'  & (kre  de  Comté,  en  Latin  Twgu- 

Lieux  en  laria.  Ce  Bourg  cil  dans  le  Diocéfi:  d’F.- 
1)0».  Vieux,  entre  Verneuil  & Nonancourr.  On 

!r  tient  un  gros  Marché  & il  y a des  Mou- 
ins  à eau.  Le  Oidceau  élevé  fur  le  fom- 
met  d’une  Câte  eR  fort  logeable,  & accom- 
pagné de  Jardins , foutenus  de  fortes  terraf- 
Tes.  Il  commande  le  Bourg  qui  e(l  bâti 
dans  la  Vallee. 

TILLIUM,  ou  Tiiroïi,  Ville  de  rifle 
de  Sardaigne  , fur  la  Cûce  Occidentale  : 
» Llb.  3.C  ptolomée  * la  marque  entre  le  Promontoire 
*•  GorJiranum  & le  rort  Molet 

croit  que  TiLiim  efl  aujourd'hui  S./ioparafa, 
t.  TILLY  , TilHum  ou  Tûliaam,  Lieu 
de  France , d^s  le  Pays  Mclfin  au  Diocefé 
de  Verdun. 

2.  TILLY,  Château  de  France,  dansla 
Haute  Normandie  , au  Rumoia  , entre 
£ourg-l  heroude  & la  Rivière  de  Rille,  à 
une  lieue  ou  environ  de  l’Abbaye  du  Bec , 
fur  la  Paroiflê  de  St.  Jexn  de  Roiisb*.  U 
hçade  de  ce  Château  efl  ornée  d’ Architec- 
ture & de  Sculpture,  avec  des  Bas-reliefs 
ouvragez  fur  la  pierre.  Deux  groflês  Tours 
lui  tiennent  lieu  de  pavillons  aux  deux  ex- 
trémitez,  &une  haute  Tourelle,  oii  il  y a 
une  I lorloge , furmonte  le  milieu  du  corps 
de  ce  Bâtiment , & laiflè  voir  les  dehors  de 
la  Chapelle.  La  Cour  efl  fermée  de  bonnes 
murailles  foutenucs  de  douze  Tours;  le  tout 
entouré  de  folTez;  & l'on  y encre  par  deux 
Portes  où  il  y a des  Ponts-Levis.  Ce  Châ- 
teau eR  Seigneurial  & plufieuri  Pâroifles 
en  dépendent.  On  le  découvre  au  mi- 
iieu  dune  belle  Campagne  Icrtüe  en  bons 
grains. 

TILMOGNUS  , Lieu  de  la  Co^éfyrie 


felun  Nicephore  Callifte  «i,  cité  par  OirC'/Lib.p.è. 
Uus  «.  Ceft  le  Tilmociüm  d'Evagrius  »7- 

IILOGRAMMÜN,  Ville  del’Inde  en  J 
deçà  du  (îange,  dans  le  Golphe  auquel  ce  3,  ‘ 
Fleuve  donne  Ion  nom , félon  Ptolomée  s g ùb.  7.6 
CaRald  dit  que  le  nom  moderne  cR  Catigan.  *• 

'IILOI'ES,  Bourgade  d'Ëgypcc  , dans 
la  dépendance  d'Ueràdée.  Suidas  dit  que 
c'etoie  1a  Patrie  d’Héracléon. 

’TILOX,  Promontoire  de  rifle  de Corlè: 

Ptolomée  *»  le  marque  fur  la  Côte  Septen-  * Lb.  3:  e. 
trionale, entre  l'Eml^uchure  du  Fleuve  Va-^’ 
lerius  & le  Rivage  appdlé  Cgfut  Littw.  Pi- 
net croit  que  c'eR  préicmement  Qüto-Rno- 
iar,  ou  Ôeveiar. 

TILPHOSSA,  Fontaine  de  la  Bœotie  félon 
AriRophane:  Strabon  ^ ditqu'dleécokprèsiLib. 9.|i. 
de  la  Ville  de  Tü^Jïm  à laquelle  elle  don-4<3- 
noie  Ibn  nom.  Ce  dernier  écrit  Tilphosa.  Ce 
fut  auprès  de  ceue  Fontaine  que  mourut 
Tirefias.  CeR  laTiLmusiA  d'Apollodore  Ub.3. 
& la  Tilphusà  de  Paufanias  > , qui  place  I Ub.  9- 
dans  ce  Quartier  lute  Montagne  nommée^’ 
l'iLPüusioi,  & dk  que  la  Fontaine  & la 
Montagne  ctoient  tout  au  plus  à cinquante 
Stades  de  la  Ville  lialiarius.  Etienne  le 
Gcograpiic  connoîe  aufli  une  Fcmtaine  <& 
une  Montagne  nommées  TtLPaossa.  U 
ajoute  que  ce  nom  cR  formé  de  celui  de  la 
Nymphe  Tdphufâ,  fille  du  Fleuve  Ladon. 

T1I.PH0S$ÆUM , pctke  Contrée  de  la 
ThefEtlie.  C'eR  Etienne  le  Géographe  qui 
en  fait  mention.  DemoRhène , cité  par  . 

Ortelius  “ , fait  une  Ville  de  TiLPHoUitUM  Tbeùur. 
ne  feroit-ce  point  la  Ville  Tu-ehosium  de 
Strabon  '?  Voyez  Tilphoss*. 

T1I..PHUSA,  TiErnosu  ât  Tarnusios. 

VoveZ  l'iLPROSSA. 

l’ILSA,  OU  Thut;  pecÎEc  Ville  du  Ro- 
yaume de  Pruflè  ■,  fur  leb<^d  Sepcemrio-"^^^/*** 
nal  de  la  Rivière  de  Nieincn,  un  peu  au-^^*** 
defliis  de  l'endroit  où  elle  lé  partage  pour  le 
jeiicr  dans  le  Curifch-hafi.  ieylcr  ® dit 
ceue  Ville  fut  bâtie  en  1552.  Il  y avokfeu-5a  ^ 
Icment  un  Qiàceau  depuis  Tannée  1 2 S9.  On 
y fait  un  grand  commerce  de  noifettes.  Hen- 
nenberger  P aflùre  qu’en  157S.  un  Bourg-9  Pol>4ff3- 
mcRre  de  cette  Ville  envoya  lui  feul  douze 
cens  tonneaux  de  noifettes,  donc  il  retira 
crois  mille  fix  cens  florins. 

TILTIL,  Village  de  TAraérique  Méri- 
dionale au  Chili , dans  TEvéché  de  Sanc- 
Jago.  En  allant  c^ce  Ville  à Valparaif- 
fo  par  Tiltil,  on  allonge  la  route  de  deux 
lieues.  1-e  Pays  eR  un  peu  moins  dcicrt 
que  celui  de  Sapara  1,  on  y voit  d'efpace  en  • 
efpace  quelques  terres  labourées  ; & quoi-  ^ 

Êm  y pafie  une  Montagne  fort  rode,  lessud-  t.  i. 

lez  nra  font  pas  fort  mcommodes.  Lep  184. 
petit  Village  Tiltil  cR  fituc  un  peu  plus  qu’à 
demi-Côte  d’une  haute  Montagne  toute  pUi- 
ne  de  Mines  d'or;  mais  outre  qu'elles  ne 
fom  pas  fort  riches,  la  pierre  de  mine,  ou 
te  minerai  en  eR  fort  dur,  <&  U y a peu 
d'Ouvriers  depuis  qu'on  en  a découvert  de 
plus  riches  adleurs , fbk  aufli  parce  que  les 
eaux  manquent  aux  Moulins  pendant  quatre 
mois  de  Tannée.  Les  Efpagnols  appellent 
ces  Moulins  Trof^bes.  On  t'en  ferc  pour 
ëcrafer  ta  pierre  qu’on  a cirée  de  la  mine.  Il 
y en  a de  blanc,  de  rougeâtre,  & de  noi- 
r^re;  nuis  U plC^rt  ne  montre  que  peu 
Vvv  3 ou 
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OU  pobi  <Tor  4 l'œil.  Des  qitc  les  pkmrs  lui  4 qui  elle  e(l  adjugée,  qui  choiflt  cetre 
font  UQ  peu  écrafties , on  y jette  uiwccrui*  ccendue  ou  bon  lui  lemble,  enfuitconen 
ne  quanucé  de  Mercure  ou  Vif-argent  qui  mcliircSo.  autres  quiapparticnnent  au  Roi, 
a'atuebe  à l’or  que  la  meule  a fépare  de  la  le  relie  revient  au  premier  Prétendant , en 
pierre  qu'elle  moud.  Fendant  ce  tems  on  meme  mcfurc , qui  en  difpolè  comme  il  lui 
fait  tomber  dans  l'auge  circulaire  un  fil  d’eau  plaît.  Ce  qui  appartient  au  Roi  eA  vendu 
conduite  avec  rapidité  par  un  petit  canal , au  plus  offrant , qm  veut  acheter  une  ri* 
pour  délayer  la  terre  qu'elle  eninirte  dehors  chefTe  inconnue  & incertaine.  Au  rcAc,  ccu.x 
par  un  trou  fait  exprès;  l'or  incorporé  avec  qui  veulent  travaiUer  de  leurs  bras,  ubtien- 
le  Mercure  tombe  au  fond,  & y demeure  nent  (ans  peine  du  Mineur  une  veine  à ira* 
retenu  par  fa  pelânteur.  On  mowJ  par  jour  vailler,  ce  qu'ils  tirent  eA  pour  leur  comp* 
un  demi  caxon  , c'eA-à-dire  25.  quintaux  te,  en  lui  payant  les  droits  du  Roi,  üi  le 
de  minerai , dans  cinq  Moulins  qu’il  y a , <St  louage  du  Moulin , qui  e A fi  coofiderabte , 
quand  on  a celle  de  moudre,  on  ramalTe  qu’il  y en  a qui  fe  contentent  du  profit  qui 
oette  pâte  d’or,  & du  mercure  qu'on  trou-  leur  en  revient , fans  faire  travailler  aux 
vc  au  fond  de  l'endroit  le  plus  creux  de  Minières. 

l'auge:  on  ta  met  dans  un  nouet  de  toile  TILUM,  Ville  de  l’Hellespont,  félon 

pour  en  exprimer  le  mercure  autant  qu’on  Onelius  * qui  cite  le  Concile  de  Chalcétloinc.*  'TheTcur. 

peut;  on  la  fait  enfuite  chauffer  pour  faire  TILURuS.  Voyez  au  mot  PoNsl'Arii- 

évaporer  ce  qui  en  reAe;  & c'cA  ce  que  cle  Pons-Tillui. 

l’on  appelle  de  l’or  enpigne.  I^Ktrdéga-  TIMACHUS,  Fleuve  Je  laMœfic,  au 

ger  enuéremenc  l'or  du  Mercure  dont  il  eA  Pays  des  Darduniens,  Iclun  Pline  Voyez^  Llb.  3.C. 

encore  imprégné, il  faut  fondre  Iapigne,(S:  Tjmacüm. 

alors  on  en  connoît  leJuAc  poids, & le  vé-  TIMACUM,  Ville  de  la  I laute-Myfie , 

ritable  aloi.  On  n’^  fait  point  d'autre  façon  ; ou  plutôt  Mœfie  : Ftoloméc  < dit  qu’elle' j.c. 

la  pefanteur  de  1 or,  & la  facilité  avec  la-  étoic  éloignée  du  Danube.  Peut-être  ctoit-^ 

quelle  il  s'amalgame  au  mercure  fait  qu'on  elle  bâtie  fur  le  bord  du  Fleuve  Timachus. 

en  dégage  le  minerai  fur  le  champ.  C'eA  Voyez  Timachus. 

l’avancagc  qu'ont  les  Mineurs  d’or  fur  ceux  , Ville  de  la  Bithynie;  Ptolo- 

d’a^ent  ; chaque  jour  ils  favent  ce  qu’ils  mée  la  marque  dans  les  Terrés.  ^ ^ î’®* 

«jgnent,  & ceux-ci  ne  le  lavent  quelque-  TIMÆI,  Peuples  de  Sicile  lèlon  Orte-'* 

fois  qu’au  bout  de  deux  mois.  Le  poids  d'or  lius  • qui  cite  Etienne  le  Géographe  K Cc-Î 

le  mefure  par  CaAillans;  un  Calbllan  eA  la  pendant  dans  ce  dernier  il  n’cA  pasqueÀion’LJIi,,^^ 

centième  parcied’unelivre  poidstfErpagne,  d'un  Peuple,  mais  de  riliAoirc  d’un  Au- 

ilfe  divife  en  huit  Tomines,aioli  lixCaAil-  teur nommé  Tinée,^»  rtît  x.eytfùvtisTift*ieii- 

lans  & deux  Tomines  font  une  <mce.  L’a-  tJl,àkB6rke]i\JS r«Ji KiytiurcitriTiiktia 

loi  de  l'or  le  mefure  par  Quilaies,  ou  Carats, 

qu’on  borne  à 24.  pour  le  plus  haut , celui  *riMAGAMIN , Lac  de  l’Amérique  Sep- 

des  Mines  del'lltil  eA  depuis  20.  à 21.  fui-  cencriooalc  , dans  la  Nouvelle  France  , à 

vant  la  qualité  des  minières  & la  richellè  l'Orient  du  Lac  MiAalîn.  Le  premier 

des  veines,  cinquante  quintaux  de  minerai  de  ces  Lacs  s’appelle  auffi  Outakooamiois, 

ou  chaque  caxon,  donne  quatre,  cinq,  & TIMAGENUS,  iilc  du  Golphe  Arabi- 

fix  oncesd'or;  quand  il  n’en  donnequewux,  que  félon  Piolomce  t.  t Llb.4.c, 

le  Mineur  ne  retire  que  fes  liraix , ce  qui  ar-  TIMALINÜM.  Voyez  Taunina. 

rive  alTez  fouveoc; mais  auAî  il  eA  quelque-  i.  l'IMANA  , Contrée  de  l’Amérique 

fois  bien  dédommage  quand  il  rencontre  de  Méridionale  au  Popayan  >>,  avec  une  Ville^^  ^1 

bonnes  veines,  car  les  mines  d’or  font  de  de  même  nom.  Cette  Contrée  eA  arroféc|^^Q^ 

toutes  les  métalliqoes,  les  plus  inégales  ;on  de  Rivières  & de  bonnes  eaux,  &eAagréa-Uv.ji.c. 

pourfuit  une  veine  qui  s'élargit , fe  rétre>  ble  par  lès  Pâturages.  Le  plus  grand  profiti?- 

cit,  femble  meme  fe  perdre , & cela  dans  des  Habiuns  cA  celui  qu’ils  tirent  de  toutes 

un  petit  efpace  de  terrain.  Cette  bizarrerie  forces  de  fruits  qui  y croiffent  & qui  font 

de  raNature  fait  vivreiesMineurs  dansl’ef-  fort  bons.  Us  les  confifent , ou  avec  du 

pérance  de  trouver  ce  qu'ils  appellent  la  fucre  , ou  avec  du  miel,  qui  fe  trouve  en 

Aourfe , qui  font  certains  bouts  oc  veine  fi  abondance  dans  le  creux  des  Arbres  ; &.  iis 

riches,  qu'elles  ont  quelquefois  enrichi  un  les  portent  vendre  à la  Ville  d’Almaguer : 

homme  tout  d’un  coup.  CeA  aufll  cette  iné-  ils  y portent  auffi  des  mafiê-pains  & des  ma- 

galité  qui  les  ru^me  fouvent , d’où  vient  qu’il  carons  qu'ils  font  de  certaines  noix  , qui 

cA  plus  rare  de  voir  un  Mineur  d'or  riche  ont  k goût  d'amandes.  On  a encore  dans 

qu'unMineur  d’argent,  ou  d’autre  métail ; ce  Pays  une  grande  quantité  de  Pite,  qulcfc 

c cA  aulTi  par  cette  railbn  que  les  Mineurs  fort  eAimée  par-tout. 

font  privilégiez  ; car  ils  ne  peuvent  être  fl.  TIMANA,  Ville  de  l'Amérique  Mé- 

exécuiez  pour  le  civil,  &.  l’or  ne  paye  au  ridionale  au  Popayan  dans  la  Contrée  à*  ^ ^V*- 

Roi  que  le  vingtième,  ce  qu'on  appelle  C0VO  laquelle  elle  donne  Ton  nom  , à l'Orient^^  *^ 

du  nom  d’un  Particulier  à qui  le  Roi  ficcec-  Méridional  de  Truxillo,  fur  le  bord  cTune 

te  grâce;  parce  qu'on  en  payoic  le  quinc  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  celle  de  Ca- 

commede  rargcni.  Les  Minières  d'or,com-  keu.  La  Ville  de  Timana  qui  eA  à qua- 

me  toutes  les  autres , de  quelque  métail  qu'el-  rance  lieues  de  celle  de  POpayan  vers  le  Sud- 

les  foiunc , appartiennent  à qui  les  découvre  EA,  & à (oixante  lieues  de  la\^IcdcSanta 

le  premier;  il  fuffit  de  préfenier  Requête  FédeBogotta,  cA  fituée,  félon  de  1-aci 

pour  fc  ks  faire  adjuger.  On  melurc  fur  au  commencement  de  la  Vallée  de  Neyva,^  Jj"' 

la  veine  80.  varres  de  longueur  , c'cA-à-  & à l'Orient  des  hautes  Montagnes  des  Ah9.«.  1;. 

dire  240.  pieds, & 40.  en  largeur, pour  ce-  des,  dans  une  Régiuo  fort  chaude.  L’air 
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y e(l  trés'fain  & les  1 bblàns  y vivent  long* 
tcros.  Le  Licuceiunt  du  Gouvernement  ^ 
Province  y fait  fa  réfîdcncc.  Près  de  la 
Ville  cft  une  Montagne  où  Ton  prétend 
avoir  trouvé  de  l’Aiman.  Les  Sauvapes 
nommez  l^czes  ont  fait  autrefois  bcaua>up 
de  mal  aux  RfpagnoU  de  la  Ville  de  'l  ima- 
na,  qu’ils  contraignirent  d’abandonner  cel- 
le de  Neyva  , que  les  Kfpagnols  avoient 
bâtie  dans  leur  Pays , à vingt  lieues  de 
Timan. 

TIMA\TJS,  Fontaine»  Lac,  Fleuvc& 
Port  » d'Italie.  Virgile  parle  de  la  Fon- 
taine du  Timavus  » au  premier  Livre  de 
<1  .Vers  sa+i’EntTde  •: 

JnltWpU^ 

fmittm  Jiiftriirt  Trativi 

lUr  ftr  tra  «rom.  vt/U  am  «snuiirc  mrorri 
Il  mort 

lLib.41.  Tite-Live  '^faic  mention  du  I.ac:  te  Con* 
^ fui,  dit-il»  étant  parti  d'Aquilée  alla  cam- 

per fur  le  bord  au  Lac  du  llmavus.  Ce 
Fleuve  forioit  du  Lac  par  Iroi  ou  par  neuf 
ouvertures,  couloic  entre  Tergejît  & Cm- 
cardia  » & fè  jetcoic  dans  la  iVler  par  une 
(Ub.  3.C.  feule  Embouchure  félon  Pomponius-Mefa  *. 
4>  Claudien  d4  à peu  prés  la  meme  choie  : 

JlfÔKiw » iafie  nrom  wé  Ibuivw J 

Par  les  deferiptions  que  les  Poètes  donnent 
de  ce  Fleuve  on  s'imagineroic  qu’il  aurok 
été  auprès  de  Padoue  chez  les  Vénëces , ou 
JTJb.  4.  du  moins  dans  leur  voifmage;  car  Stace  ^ 
&iT.  7.  donne  à Tîte-Uve  qui  étoit  de  Padoue  l'E- 
'«  c«m.  9.  pithéte  * de  Tmavt  aiimma:  Sidontus  Apot- 
19^-  linaris  » donne  au  Tmattar  le  furnom  à'Eu- 
ganrjs , à caufe  des  Peuples  Euganées  qui 
nabicoient  au  Couchant  des  Vcnctes  ; & 
/Ub.  7.V.  Lucain  ^ met  aulü  le  Timavus  dans  le  mé- 
me  quartier  : 

Sa(am» , fi  nr«  fiiti  »nmrMièti , âtgnt 
Aptmsimiiwiifmàfer  aèt, 

^tfue  JnUMrri  4ff>trgittir  MnJâ  Timmi 

Mais  comme  la  Géographie  des  Poètes  n cil 
pas  toujours  fort  exaw  » il  vaut  mieux 
s’en  rapporter  aux  Cïéographcs  ordinaires  » 
Comme  Strabon , Polybe  & Poddonius  » & 
parmi  tes  Latins  Pomponius  Mêla,  Pline, 
ridncrairc  d’Anioiun,  & la  Table  de  Peu- 
tinger,  qui  tous  mettent  le  Timavus  après 
Aquilée,  c’eft-à-dirc  entre  Aquiléc  <Sc  Ter- 
geue.  L'hinérairc  d'Anconin  qui  s'accorde 
avec  lal'able  de  Pcutingcr  marque  la  four- 
ce  du  l'iRiavus  fur  la  route  d’Aquilée  à SO' 
fona  en  cet  ordre: 

fotam  Timàti  M.  P.  XÎI. 

Tergefic  M.  P.  XII. 

Strabon, qui  nous  apprend  qu’il  y avoitdans 
cet  endroit  un  l'emple  de  Diomède  appel- 
lé  Tcmplum  Tfmavmi  0/o/Nfrfir,  un  Port  à 
Un  Bois  fort  agréablc,nc  donne  que  fc-pt  four- 
Ces  au  Ficnve  'Timavus , qui , dic-il , après 
s’être  formé  un  lit  vaftc&  prrftmd,va  aullî- 
tôt  fe  perdre  dans  la  Mer  : Temphm  Tmuh 
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vm  Diomedis  memrabiU  tfi  ,*  Portum  bubtt , 

ÏS  Ljuum  amanian , etiam  fontes  feptem  aqum 
favialisy  Jlatim  lato  alsoquc  fainine  in  Aiare 
extuntis. 

TIMBAS  , Peuples  SauvMges  de  l’Amé- 
rique Méridionale  au  Popapn  «.  Ils  habi-^  d»  i4tr, 
tent  dans  de  profondes  Vallées , qu'on  trou-  i^icr  <iei 
ve  au-delà  de  celle  de  Lilco , en  tirant  vers  I".'’*'*' 
la  Mer  du  Sud.  Ces  Vallées  font  entre  de  ,J*'  ^ 

hautes  Montagnes  rudes  &defencs,&  elles 
abondent  en  mays  & en  autres  fruits  de  la 
terre.  Il  y a auHl  quantité  d'Arbrci  fruitiers. 

Les  I imbasqui  habitent  ces  Vallees  ont  tué 
auirefois  un  grand  nombre  d’Efpjgnols. 

TIMBU ES,  Peuples  Sauvages d^e l’Amé- 
rique Méridionale  au  Paraguay.  De  Laet  dit 
que  ces  Peuples  habitent  autour  d’uo  Lac, 
qu'on  trouve  en  remontant  la  Rivière  de  la 
Plata;  & qu’ils  vivent  le  plus  fouvent  de 
poinbns.  (^uanJ  les  Erpagnuts  découvri- 
rent ce  Pays , fous  la  conduite  de  Pedro  de 
Mendoza,  ces  Sauvages  les  re^-urent  fort 
humainement;  ce  qui  fut  caufe  que  Men- 
doza bâtit  dans  leur  Canton  une  Bourgade 
qu’il  nomma  BoNNE-EUraxANce. 

TIMENIUM.  Voyez  Temeiovm. 

TIMENKI.  Voyez  Terck. 

TIMESQüIT  , ville  d’Afrique  , lèlon 
Marmol  qui  en  parlcainfi:  'lïmefquiceftf 
Une  des  principales  Villes  de  la  Provinccjj/p. 
de  Dara;  Cell  comme  une  Korterefle  du  ’ * 
côté  de  Gézula , donc  elle  efl  en  quelque 
Ibrtc  la  frontière.  Il  y a environ  deux  mil- 
le H:ü>itans,  avec  un  Fauxbourg  de  quatre 
cens  nuilbns.  C’eft  une  habitation  de  la 
haute  Contrée,  elle  el^  ancienne  & il  y de- 
meure un  Gouverneur , avec  quantité  île 
Cavalerie  & d'infanterie,  pour  arrêter  les 
Courfes  des  Bérébéres  de  Gézula , & pour 
recueillir  les  contributions  du  Pays , qui  rap- 
porte beaucoup  de  dates , & aboQiie  en  blé, 
en  orge  & en  troupeaux. 

TI51EIHUS,  Fleuve  de  Sicite:  Ion. 
embouchure  eft  placée  par  Pioloméc  ' fur*  3 *» 
la  Côte  Septentrionale  entre  Tyndariwn 
Àgaifiyrhtm.  Le  nom  moderne  eR  Trama , 
éic  Patti  félon  Fazel , qui  dit  que  ce  meme 
Fleuve  eil  appelle  Symsthus  par  Strabon  , 

& par  Pline  ; mais  c’eR  une  erreur , car  Pto- 
lomée  fait  deux  Fleuves  du  Symashus  & du 
Trmabus , & leur  donne  une  poiîtion  bien 
diHerente. 

l'IMICE.  Voyez  TnncrraNirs. 

TlMiaTANUS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique,  dans  la  Mauritanie  Célarienfe.  L'E- 
vcque  de  ce  Siège  eR  nommé  Honoratus 
dans  la  Notice  de  cette  Province,  & Vic- 
tor dans  la  Conférence  de  Carthage  KPline  UNa.  13^. 
connoît  une  Ville  appellée  llmUi  & Piolo-  ^ S* 
méc  ® place  Timice  avec  les  Villes  de  la,  ijk  ^ 
Mauritanie.  s. 

'J  IMIDA-REGIA.  Voyez  Timidbnsis. 

T i M I D A N E N S I S , Siège  Epifcopal 
d’Afrique  dans  la  Mauritanie  Céurienre. 

La  Notice  des  Evécbez  de  cette  Province 
appelle  l’Evéque  de  Ce  Siège  Senrus. 

TIMIDENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afri- 
que  , dans  la  Province  Procoiifulairc  ou 
Benenatus  cl\  qualifié  Ttmidcnjù  P.pi/copHs. 

La  Fête  des  Martvrs  Ttmsienfes  ellmarquéc 
au  XI.  des  Calend^  de  Juin  dans  un  ancien 
Calendrier  de  l’Eglilc  de  Carthage.  Le  nom 
oe 
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«le  ccuc  M’ic  étoit  Tjmida-IUcîa.  St.  Au- 
■ Llb.  7.  guftin  * parle  de  Ibn  tveque  l auflus , à 
il  donne  le  titre  de  Ctinfenêiir , & qui 
«.,1.  t i».  alHfta  au  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St. 

Cyprien:  Rcrticutus,q\ii  prenuit  le  titre d’ü* 
p/Jivpat  llMiJenfuim  Rt^knam , fc  trouva  au 
CoDcilc  de  Cartilage  fuus  Konifacc;  <Sc  la 
lignaiure  de  Félix  f^ifcoim  Eeckfue 
Jisy  fc  trouve  parmi  celles  des  Eveques  de 
la  Frovince  Proconfuiaire  dans  le  Concile 
de  Latmn  tenu  fous  le  l^pe  Martin. 

, TlMll.  Voyez  üsisiMi. 

'l'IMNAS.  Voyez  I Ivmnas. 

'l'J.MO,  Fleuve  d'itaiie.  il  en  efl  parlé 
dans  U Vie  de  St.  Corbiuicn  duic  par  Or* 
l Theraar.  tclius 

TJMOGITriA , Vilic  de  laScythie , fur 
U Côte  du  Pom-Kuxin.  Elle  dl  marquée 
duns  ritincrairc  d'Antunin  fur  la  route  de 
l'imiimium  à Nicomédie  , c-n  prenant  le 
long  de  la  Côte,  & elle  dl  plaece  entre 
Cdatisik  û'miy/opoliStk  dix-huit  milles  de  la 
première  de  ces  l'Iaccs  ée  à vingt-quatre 
milles  de  la  fceonde. 

TIMOl-US,  Voyez  Tmolus. 
r.  'l’DIOXIUM,  Lieu  fortifié,  dans  la 
Paplibgc-nie,  félon  Etienne  le  Ceograplie. 
Elle  donnoit  fou  non  à une  Contrée  oui  e(l 
^Lrt>.i».  appcllce  'I'imoxjtis  par  Strabon  * a par 
P s6t.  Ptolomée  Céioli  la  partie  de  la  Paph* 
iUb.  f.e.  lagonic,  qui  éioit  Umitroplic  de  la  Bitliy* 
' nie.  lx:8  Peuples  de  cette  Contrée  font 

t Ub  s.c  appeliez  Timonucenses  par  Pline  *. 

51.  3.  TIMOMiUM,  Strabon  * nomme 

/ Ul>.  17.  jjjifi  la  Maifon  qu' Antoine  biüt  auprès  d’A- 
*’*  ^ léxandrie  d'Egypte  pour  fa  retraite.  Plu- 

I tarque  t parle  aulîl  de  cette  Maifon.  An- 

toine quittant  la  Ville  d'Aléxanürie  & re* 
non;;ant  au  commerce  de  fes  amis  , fc  fit 
une  retraite  maritime  auprès  du  PJiire , fur 
une  jcuce  qu'il  lît  dans  la  Aicr,  fc  tint  la 
fuyant  la  Compagnie  des  hommes , <S:«lifint 
qu’il  uhnoic  & vûuiuit  imiter  lu  Vie  de  *11- 
■ mon , parce  qu'il  avoit  éprouvé  la  même  in- 

üdélite  iSc  la  même  perfidie;  car , comme  lui, 
il  n’avoit  rcyu  de  fes  amis  qu’injuilice 
qu  ingratitude  ; c'ed  pourquoi  il  fe  déficit 
de  tous  les  autres  & les  haïflbit  tous  égale- 
ment. C'ert  l’originc.du  nom  de  Timuniüm 
ou  de  la  Maifon  de  ’l'imon  qu’il  avoit  don- 
né à Ht  petite  retraite  maritime. 

'l'IMOll,  Ifle  de  l’Occan  Oriental,  au 
Midi  des  Moluques  & la  plus  éloignée  de 


celles  qui  font  à l'Orient  de  la  grande  Ja- 
va. Elle  git  à peu  près  Nord-Ëd  & Sud- 
Eli.  On  lui  donne  lôixantc  lieues  de 


longueur  , & quinze  dans  fa  plus  grande 
largeur.  Cette  llle  fournit  beaucoup  de 
h Reçuell  bois  de  Santal  ■* , de  cire  & de  miel.  On 
bien  les  Marchandifes  de  la  Chi- 
Mcnie  de  meme  que  les  l'oilcs  blanches  , a- 

indet  Or.  vec  des  bordures  jaunes , qu’on  nomme  Fé- 
^*'^363TiaJüs;  les  Toiles  de  Cain-Drogom  femées 
Roim  de  bouquets , les  Toiles  rouges  de  Gufuratc 
pliées  eoquarré,  les  l'afetas  du  plus  bas 
prix,  les  Perles  de  verre , les  petites  pelles 
de  fer  quarrées,lc  Plomb, l’Acier,  l’Euin, 
& pariiculicrcmcnt  le  l’er.  On  y vend  fort 
bien  aulfi  un  métal  fait  d’un  alliage  moitié 
d'or  moitié  d’argent , mis  en  barres  ou  en 
lames  d’un  empan  de  longueur  & d’im  }>ou- 
cc  d'epaiirt.ur.  Toutes  fortes  de  vivres  font 
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à bon  marché  dans  cçtte  Kle  & l’y  trouvent 
en  abwiiJaiice. 

Ixis  ILlionJois  ont  un  Fort  dans  cette 
lile  ; niais  il  ell  petit  <S;  de  peu  d'importan- 
ce. 11  ell  pourtant  allez  bien  lliuc  pour  le 
Commerce  de  la  Compagnie , qui  dans  le 
fond  n’cA  pas  fulTilànt  pour  fubvenir  à Fen- 
irvticn  du  Comptoir  qu'elle  y a établi.  On 
garde  cependant  ce  Fort  pour  débiter  des 
Efclaves  qu'on  y négocie, & à caufedubois 
de  Santal  qu'on  y trouve  & qui  efl  une  mar- 
chandife,  dont  le  débit  fc  t'aie  auiti  facile- 
men  que  profitabicment , tant  à la  Chine 
que  dans  les  autres  Etau  des  Indes. 

TIMOTIAIVI.  Voyez  Gvduscani. 

IIMPHADÜM.  Voyez  TiNPHAmn*. 

TlMI’ÜRl’M,  l'iMEXüM,  Tiwrmis  ou 
Tompiris.  C’eft  ainfi  que  Ici  divers  MSS. 
lifent  le  nom  d'un  Lieu  que  l'Idnéraired’An- 
tonin  marque  fur  la  route  de  DyrraMm  à 
Byzance,  entre  A/i'W/tuin  iSi  Traj’anopoüs , 
à icize  milles  de  la  première  de  ces  Places, 

& à neuf  milles  de  la  fécondé.  Ortclius  >*  Ther». 
a de  la  peine  à croire  que  ce  foie  Ic'I'bmpy- 
RUM  de  Tite-Uve;  Mais  Cellarius  ^ ne  » 

lance  pas  à dire  que  c cil  le  même  Lieu.  Si  ^ , j.  * 
je  ne  me  trompe , dit-i! , il  faut  lire  7mpy- 
fum  au  lieu  de  Timpcrcm  dans  i'îtinéraire 
d’Antonin,  & placer  ce  Lieu  p^ès  des  Ae- 
niens  du  côté  du  Septentrion.  C’cfl  la  po- 
lltion  tpic  lui  donne  Tite-Live  /o/r^r-lLIb.  jt, 
niomm  Jû?ef  , prteter  j^poHinis  (Zerynthm^ 
q»em  vocant  incola)  Temphtm  fuperata.  jilia 
angiiflia  circa  Tempyî-a  txciùiunt  (bocloroBC' 
mtn  tji)  MC  minus  confragojtt.  Cda  s’accorde 
avec  ce  que  dit  Ovide  TrW**Êlei. 

9, 

JJm  hvt  ontf  Zerjnilfû  Sfârt  Mffit 
Tirtùimitiigà  ftffit  uri%â  Sdtnm. 

Ssltv  âi  tw  ifrra  It*v'u  ijt  Tmpjn  fMCMi. 

TIMUI..A.  Voyez  Simtlla. 

TIML’S,  Ville  ae  l’Afie-Mincure,  Iclon  _ , 
Nicèphore  Calüfte  , cite  par  Ortelius  il" 
ajoute  que  cette  Ville  fut  renverfée  par  un 
'l'reroblemcnt  de  terre  arrivé  fous  l’Empire 
de  Tibère.  Ortelius  fuupçonne  que  cette 
\nile  Ttnms  pourroii  être  celle  que  Tacite 
nomme  Tctmm  & qui  ell  appdlce  Tmir 
dans  la  Chronique  d'Eufcbc. 

I.  TIMV’KÂ,  Ville  qu’Etienne  le  Géo- 
graphe place  aux  environs  de  t'Ifauric. 

î.  TIMYRA  , Fleuve  de  l’Inde.  Ccil 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

'l'JN,  ou  Tino,  lile  de  la  Mer  Médi- 
terrancc,  fur  la  Côte  d'Italie,  à rentrée  du 
Golphe  de  la  Specic,  au  Midi  Oriental  de 


l’idc  de  Palmaria  , félon  Mamn.  tSliche- 
lot  • parie  ainfi  de  cette  Idc;  l otit  rrodie»  Porml. 
de  ride  Palmaria  du  côté  du  Sud , il  y en  a de  !■  Mr- 
une  plus  petite  qu’on  appelle  le  l'ix  qui  efl**^''  P-  PS* 
aulli  l'on  haute , l'ur  le  tommet  de  laquelle 
il  y a un  p>edt  Fort  abandtmné , & un  vieux 
débris  d'un  Monnlltre  , elle  cil  aulli  rem- 
plie d'arbres  du  pins.  Au  SuJ-OuefI  de 
cctic  Idc,  environ  300.  tuifes,  il  y a un 
Ecueil  hors  de  l'eau , & quelques  Roches 
fuus  l’eau,  dont  il  faut  s’éloigner.  Venant 
du  côte  de  l'üucll,  pour  aller  mouiller  à 
Porto* \’ciKrc , on  pafle  ordinairement  en- 
tre CCS  deux  Ides,  où  il  nu  manque  pas  de 
fond , cnfüiic  on  fait  le  tour  de  niic  Pal- 
. maria , 
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tnaria,  & on  entre  dans  le  Golfe  de  Specia, 
rangeant  à difcrctlon  un  petit  Fort  quarre 
qui  clt  fur  un  Ecueil  à Heur  d'eau  à l'extrc- 
mité  de  riile  l'aJmaria  du  côté  de  l'Eft  On 
peut  auffi  paHcr  entre  cette  lfle&  le  Fortin, 
pallânt  un  peu  plus  proche  du  Fort  que  de 
l'ille , ou  ou  moins  par  le  milieu , y ayant 
crois  Bra/Tes  au  moins  profond , & il  Vaut 
rendre  garde  à quelques  rochers  qui  font  à 
eur  d'eau  de  part  & d'autre<  Ayant  donc 
doublé  ce  Fortin  d'une  maniéré  ou  d'autre, 
on  va  enfujte  mouiller  par  le  milieu  d'une 
Anfequi  eflducôtéduNord-Ouefl,où  il  y a 
quelque  peu  de  Plages  de  grave, elle  eil  rem- 
plie a oliviers  jufqu’auprcs  de  la  Mer  : on 
mouille  le  premier  Fer  du  large, par  8.  à lo. 
Bradés  d’eau  vers  le  Sud-Ell,cnfuite  on  por- 
te une  Amarre  k terre  vers  le  Nord-Oucll 
proche  les  Oliviers, à un  grélin  ôt  demi  loin 
de  la  Plage, pour  lors  on  lcra  par  4.  à 5.  Braf- 
fc$  d'eauTond  d'herbe  vazeux,les  autres  Ga- 
lles raouilient  aux  environs,,  ÿc  quelques- 
tmes  demeurent  affourchées  fur  deux  Ancres. 

On  y peut  même  venir  mouiller  avec  des 
Vaifléaux , & lorsqu’on  vient  dans  cette 
Rade,  il  ne  faut  pas  aprocher  plus  de  deux 
longueurs  de  cables  la  Pointe  ou  ell  le  Cou- 
vent de  S.  François,  parce  que  le  fond  man- 

?|iic  tout  à coup  de  part  oc  d’autre.  On 
ait  de  l’eau  à un  Puits  qui  cil  hors  de  la 
Ville , & q^lquefois  dans  le  Cloître  de  ce 
Couvent.  Traverfier  de  la  grande  Pafle 
elt  l’Efl-Sud-Efl.  Celui  de  la  petite  Faite 
k Sud'Oucll  ; mais  ni  l'un  ru  l'autre  ne 
peuvent  caufer  de  grofle  Mer.  La  latitu- 
de e/144. 

TINA,  Rivière  d’Angleterre,  félon Bé- 
ê Tbeftur.  de,  cité  par  Ortelius  *.  Le  nom  modem* 
de  cette  Rivière  eft  Tinc.  Voyez  Time. 
i D'Hc^  TINAS  ^ , la  Moniagru  des  JRguiers.  Ccfl 
te^fliblIotb.j|^j-j  rtyg  iç,  Arabes  Mufulmans  appellent 
une  ^iontagne  de  la  Terre  Sainte , qu'ils 
ont  forgée  pour  correfpundre  au  nom  de 
celle  qu  ils  nomment  Sina,  qui  eA  le  Mont 
Sinaï.  Mahomet  jura  dans  /on  Alcoran  par 
ks  Montagnes  de  lina  & de  Sina.  Car 
ces  mots  de  même  cadence  lui  plaifent  ex- 
trêmement , & l’on  pourroit  croire , que 
cette  Montagne  des  Figuiers  n'eA  autre  que 
celle  des  Oliviers  dont  parlent  les  Evange- 
liAes,  & de  laquelle  Mahomet  avoit  ap- 
pris quelque  choie  par  le  moyen  des  Chré- 
tiens. 

i TINCAUSARIS  , Lieu  d’A/rique  dans 
la  Cyrénaïque  : L’Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  m Route  de  Carthage  k Alexan- 
drie, entre  Borrum  & Attkis,  à vingt-qua- 
tre milles  du  premier  de  ces  Lieux  a à 
vingt-cinq  milles  du  fécond. (piques  MSS. 
au  MU  de  TmcAcasMs  Ufent  Tincucsaxis. 
TINCHEBRAY,  petite  Ville  de  Fran- 
«On  Dift.cc  dans  la  Baflè-Normandie  , au  Diocè- 
jj.  (jg  Bayeux,  entre  les  Villes  de  Vire,  d* 
i^«èiè  4,^^o^tain,  de  Domfroni  Ht  de  Ctmdé.  El- 
ktycux.  le  a deux  Paroifles , dont  l'une  cA  fous  l’In- 
vocation de  St.  Pierre.  On  y tient  un  gros 
Marché  le  Lundi,  & deux  Foires  dans  Fan- 
née,  l'une  à la  Quajimodo  & l’autre  k la 
Magdclaine.  Son  Territoire  produit  des 
Crains , & on  y trouve  de  bons  Pâturages. 
En  1105.  Robert,  frere  de  Guillaume  U 
Rçux , Roi  d’Angletene , ayant  perdu  utie 
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Bataille  à Tinchebray,  fut  fait  pri/onnier 
par  fon  frere,  qui  eut  l’inhumanité  de  le 
priver  de  la  vûe,  en  lui  fai/ànt  mettre  de- 
vant les  yeux  un  Ba/Hn  de  cuivre  tout  ar- 
dent ; & Robert  en  mourut  dans  fa  prifon. 

TINCONTIUM  , ou  Ti-vconciüm, 

VDic  de  la  Gaule  Lyonnoife.  Elle  cA  mar- 
quée dans  riiinéraire  d'Antonin  fur  la  Route 
de  Bourdeaux  k Autan , entre  Avaricum  & 

Dtccidat  k vii^t  milles  du  premier  du  ces 
Lieux , & Z vingt-deux  milles  du  fécond. 

TINDA , Ville  de  Thrace  félon  Pline  ^,^Lib.  ♦.*; 
qui  dit  qu’elle  ne  fubriAoitpIus  de  Ton  terns."* 
Etienne  k Géographe  met  une  Ville  nom- 
mée 'l'indc  dans  la  Chalcklie,  Contrée  de  la 
Thrace.  CcA  le  Staauium  Diomedis  de 
ritinerairc  d'Antonin  & la  Tuaais-DioNfi- 
Dis  de  Pomponius-Mela.  Au  lieu  de  Tm- 
UA , Martianus  Capclla  lit  Tyrida  c'eA  une 
faute. 

TINDIUM,  Ville  de  Ubye,  félon  E- 
üenne  le  Géographe.  Athénée  * la  mct<Lib.tf. 
dans  l’Egypte. 

TINDUS,  Fleuve  de  l’Angleterre,  fé- 
lon Béde  cité  par  Ortelius  Il  ajoute  que/  Tbeftor. 
ce  Fleuve  couloit  prés  du  MonaAere  appel- 
lé  Maiitte. 

1.  TINE,  Tînia,  ou  petite  Vil- 

le des  Eues  du  Turc  en  Europe , dans  la 
Bofnie  fur  le  'Fis.  Les  Rois  de  Croatie  y 

firent  ériger  un  Evêché  s fousSpalatro  versfCMMMM- 
la  fin  du  onzième  Siècle.  L’Evéque  de  Ti-”*  • 
ne  devoit  être  l'Evêque  de  la  Cour,  par* 
tout  où  elle  pourroit  aller.  S3g. 

2.  TINE,  Rivière  d’«\nglctcrre  •*.  El-*E**tpr^ 
le  féparc  une  partie  de  la  Province  de  Dur- ^ 
ham  de  celle  de  Northumbcrland , & paf-  | j. 
fc  auprès  de  Newca/Ue , qu’on  appelle 
NewcaAle  fur  la  Tioe,  pour  le  difbnguer 

de  NeucaAle  fous  la  Line  dans  la  Province 
de  Stafford.  A fépc  milles  au-ck/Ibus  de 
NewcaAle , la  Tine  fe  jette  dans  la  Mer  du 
NcH^d  k Tinmouth.  Cette  Rivière  eA  fa- 
meufe  par  fon  prodigieux  négoce  de  char- 
bon. 

3.  TINE,  lAe  de  l’Archipel  & Fane  des 

Cyclades , au  Midi  Oriental  d'Andros , au 
Couchant  de  FlAe  de  Nicaria,  au  Nord  de 
riiie  de  Micone,  & k l’Orient  de  Flfle  Ju- 
ra. ^ Ccae  Ifle  fut  anciennement  nommée  y^**T^'* 
Tenos  fuivani  Etienne  le  Géographe,  ^ 

certain  Tenos  qui  la  peupla  le  premier.  Hé- p, 
rodote  nous  apprend  ^ qu'elle  fit  partie  deê  lib.  B. 
l'Empire  des  Cyclades  que  les  Naxiotes 
po/Tédérenc  dam  les  premiers  tems.  II  eA 

parlé  des  Téniens  parmi  les  Peuples  de 
Grèce  qui  avoient  fourni  des  Troupes  k la 
Bataille  de  Platée  , où  Mardonius  Général 
des  Perfes  fut  défait;  & les  noms  de  tous 
ces  Peuples  furent  gravez  fur  la  droite  d’u- 
ne bafe  de  la  Statue  de  Jupiter  regardant 
l'Orient:  à voir  meme  Flnlcription  rappor- 
tée par  Paufanias , il  lémbic  que  les  Peuples 
de  cette  I/le  fu/Icnt  alors  plus  puil^s , ou 
aulÂ  puifikns  que  ceux  de  Naxos.  Néan- 
moins ceux  de  Tenos,  lesAndriens,  &la 
plûpart  des  autres  Infulaires,  dont  les  inté- 
rêts étoient  communs , effrayez  de  la  pui/^ 

Tance  formidable  des  Orienuux , lé  tour- 
nèrent de  leur  côté.  Xerzês  fe  férvit  d’eux 
& des  Peuples  de  FlOe  Eubéc  pour  réparer 
les  pertes  qu’il  faifoit  dans  fès  Années.  Les 
Xxx  For. 


Oigitized  by  Google 


1 


ÎJO 


T I N. 


T 1 N. 


Forces  maritimes  des  T^oiens  ^bnt  mar-* 
quûrs  fur  une  Médaille  fort  ancienne,  fr^ 
péc  à la  tctc  de  Neptune  révéré  pardculié* 
rement  dans  cette  lile  ; le  revers  repré- 
fente  le  Trident  de  ce  Dieu,  accompagné 
de  deux  Dauphins  : Goltzius  a fait  aufll 
mention  de  wux  Médailles  de  Tenos  au 
même  lype.  Trülan  parle  d’une  Médaille 
d'argent  «xs  Teniens  à la  tête  de  Neptune 
avec'un  l'rident  au  revers. 

Le  lk>urg  de  San  fsTuole  bâti  fur  les  ruï» 
ncs  de  l'andennc  Ville  de  Tenos , au  lieu 
de  Port  n’a  qu'une  méchante  Plage  qui  re- 
garde le  Sud , & d'où  l'on  découvre  nOc 
de  Syra  au  Sud-Sud-OucH.  Quoiqu'il  n'y 
ait  dans  ce  Bourg  qu’environ  15a  Maifuns, 
on  r>e  ])cut  pas  coûter  par  le  nom  de  Polis 
qu’il  porte  encore , & par  tes  Médailles  & 
les  Marbres  antiques  qu'on  y trouve  en  tra- 
vaillant la  terre,  que  ce  ne  foient  les  dé- 
bris de  la  Capitule  de  rifle.  Strabon  allüre 
que  cette  Ville  n'étoit  pas  grande  ; mais 
qu’il  y avoit  un  fort  beau  Temple  de  Nep- 
tune dans  un  Huis  voifm  , ou  l’on  venoit 
célébrer  les  l'etes  de  cette  Divinité , & où 
l’on  vtoit  régilé  dans  des  appartemens  ma- 
mifiques;  ce  l'cmpic  avoit  unAfyledont 
Tibère  rt^la  les  droits  de  meme  que  ceux 
des  plus  fameux  Temples  du  Levant.  A 
l’égard  de  Neptune  , Pliilocore  , cité  par 
Clément  d’Aléxandric , rapporte  qu’il  étoic 
honore  dans  Tenos  comme  un  grand  Méde- 
cin , & cela  le  confirme  par  quelques  Médail- 
les : il  y en  a une  chez  le  Roi  dont  Triflan , & 
l*atin  fum  mention  : I-a  tête  cfl  d’Aléxan- 
dre  Sévérc  ; au  revers  c'eft  un  Trident , au- 
tour duquel  eft  tortillé  un  Serpent,  Sym- 
bole de  la  Médecine  chez  les  Anciens.  D'ail- 
leurs cette  llle  avoit  été  appelléc  l'ille  aux 
Serpens. 

hllc  a 60.  milles  de  tour  Si  s’étend  du 
Nord-Nord-Oucfl  au  Sud-Sud-Éfl.  Elle  efl 

K’  ■ sc  de  M«)ntagnes  pelées  ; Si  elle  ne 
; pas  d'être  la  mieux  cultivée  de  l’Ar- 
chipcl.  Tous  les  Fruits  y font  exeeltens: 
Melons,  Figues,  Raifms,  la  Vigne  y vient 
admirablement  bûm,  & c'elt  fans  doute  de- 
puis long-tems;  puifque  Mr.  Vaillant  fait 
mention  iTuneMcdailIc  frappée  à fa  Légen- 
de, fur  le  revers  de  laquelle  cfl  reprdenté 
Bacchus  tenant  un  Railin  de  la  main  droite 
& un  Thyrfc  de  la  gauchc;la  tête  cIld’An- 
tonin  Pie.  La  Médaille  que  Mr.  Spon  a- 
cheta  dans  la  même  llle  elt  plus  ancienne; 
d'un  côié,c’efl  la  tête  de  Jupiter Hammon, 
& de  l’autre  une  Grappe  de  Raifin  : à l'e- 
gard du  Froment,  on  en  feme  peu  dans 
cette  llle  , mais  on  y recueille  beaucoup 
d’Orge. 

LesFigniersdeTinc  font  fort  bas  & fort 
touffus:  les  CXiviers  y viennent  fort  bien;mais 
liy  en  a peu,&  leur  Fruit  n’cfl  defUné  que 
pour  être  Talc  : on  y manqueroit  de  Buis 
de  Moutons,  fl  on  ne  les  tiroitd'Andros:  d’ail- 
leurs le  Pays  cil  agréable  & arrolu  de  beau- 
coup de  Fontaines  , qui  lui  .ivoient  attiré 
chez  les  Anciens  le  nom  d’/Aïfnf^i , de 
même  que  la  plûpart  des  Ifles  où  il  y a 
quelques  fources  : on  a dit  plus  haut  qu  on 
ravoit  nommée  l’ille  aux  Serpens  ; mais 
Ilcfychius  de  Milet  nous  apprend  que  Nep- 
tune s’cioit  Iciri  de  Cigognes  pour  les  ex- 


terminer: U faut  que  cela  Toit  vrai,  ou  que 
la  race  de  ces  reptiles  (bit  éteinte,  puif- 
qu’on  n’y  en  voit  plus. 

LaSoye  fait  aujourd'hui  la  rkheflè  dcTi- 
nc  ; chaque  année  on  y en  recueille  environ 
fèize  mille  Livres  pefant  : ell%  vaut  quelque- 
fois un  fequin  la  livre  & elle  va  quelquefois 
jufqu'à  trois  Ecus  ; quoique  ce  foie  la  Soye 
la  mieux  préparée  de  toute  la  Grèce , clic 
n’efl  pas  pourtant  alTez  fine  pour  faire  des 
étolTcs,  mais  fort  propre  à coudre  faire 
des  Rubans  : on  fait  de  bons  Bas  de  fuye 
dans  ccue  llle;  rien  n'approche  de  la  beau- 
té des  Gands  que  l'on  y tricotte  pour  les 
Dames.  Ceux  qui  font  embarquer  de  U Soye 
pour  Vcnilê , ne  payent  aucun  droit  de  for- 
tic  à Tine;  Û»  donnent  caution,  & la  cau- 
tion paye  ù l’on  découvre  que  la  Soye  ait 
été  conduite  autre  part  ; la  raifon  en  eh  que 
cette  Marchandife  payant  l’entrée  à Veni- 
fê , elle  payeroit  deux  fois  fur  les  l’erres  de 
la  République,  il  l’on  en  faifoit  payer  la 
fortic  à 'Fine. 

La  Fortereflê  de  Tine , cfl  fur  la  Roche 
dominante  du  Pays , & où  la  Nature  a plus 
travaillé  que  l’An;  la  garde  en  efl  confiée 
à quatorze  Soldats  mal  vêtus.  On  y comp- 
te environ  quarante  Canons  de  Bronze,  Sc 
deux  ou  trois  Canons  de  Fer.  C’cfl  le  féjour 
des  plus  honnêtes  gens  de  llfle,  quoiqu'il 
n’y  aie  pas  plus  de  500.  Maifons,  que  le 
Vent  du  Nord  Sc  le  froid  , aufli  âpre  qu'à 
Paris  } rendent  fon  incommodes.  Le  Pa- 
lais du  Provéditeur  efl  mal  bâd , on  n'y 
fauroit  confcr\'cr  aucun  meuble , non  plus 
que  chez  les  Bourgeois,  à caufe  de  la  grande 
humidité  que  les  Brouillards  & les  Crevaf- 
fes  des  l'crraflês  y entretiennent.  Les 
Téfuitei  y font  aflêz  bien  logez;  mais  leur 
Eglifc  ne  fauroit  contenir  la  moitié  de 
leurs  Dévotes.  Le  Fauxbourg  hors  Ja 
FortercfTc  n'a  qu’environ  150.  Maifons  ; 
mais  on  a la  liberté  d’en  fbrtir  Sc  d'y  en- 
trer quand  on  veut , au  lieu  que  les  Portes 
de  la  l'ortcrcflê  fc  ferment  de  bonne  heu- 
re,. <1  ne  s'ouvrent  q^  tard. 

Outre  ta  ForierefTe  de  San  Nkolo , les 
principaux  Villages  de  cette  IHe , font 

If  Catapif,  U Terehoifo^  Lotra,  Lazan,  Pe- 
rajira , i'umi , Canada  CataeUfma  , yIttofo~ 
fia,  M^iO'Mcrcata,  Mkradot  Carea,  >«/- 
paJOf  fbmùJv,  yIrnaJoy  Pergadoy  Cizeradûy 
Cuiicado  , Sntordea  , C</zonara  , Tripoiam»  , 
Cigalado  , ^gapi , CbiJia  , Oxameria  , qui 
coudent  cinq  Bourgades;  [favoir,  i’yTgar, 
ydc/i!a<h , 0/Zùmri , DernardaJo  & Piatia.'j 
0/Ieruîjy  CarJlani , Tijddoy  MnndadOy  Va- 
hcüi  y l'alfatada  y , Mmfuiuy 
Paîam'ia , Cirrs  , ïrwudrru  , Doui  CaJleUi , 
Ûiocarea  , Cicaluda  , Sclavo  cem  , CVafo , 
^Uniijierio. 

Ix  Provéditeur  ne  retire  qu'environ  deux 
mille  Ecus  de  Ton  Gouvernement,  aufTi  le 
rcgardc-t-on  à Venife  comme  un  Lieu  de 
mortifeauon  : ce  Gouverneur  a la  dixième 
partie  des  denrées  ; de  dix  Cliarges  d'Orge , 
par  exemple,  on  lui  en  paye  une:  pour  la 
Soye  ce  n'cfl  pas  de  même,  ceux  qui  en 
font  embarquer  pour  autre  part  que  pour 
Venilc  ne  payent  que  trois  Ecus , & trois 
quarts  pour  chaque  centaine  de  Livres;  le 
Provéditeur  n'a  rien  à voir  fur  ces  droits. 

L’E- 
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L’Evêque  de  Tinc  a 300.  Ecus  de  reve- 
nu fixe,  & près  de  200.  Ecus  des  Emoiu- 
mens  de  Ton  EgUfe;  Ton  Ciergê  d'iûlicurs 
etl  iliuflre,&  compofë  de  plus  de  12a  Pré- 
1res.  l-<es  Grecs  y onc  bien  deux  cens  Pa- 
pas , fournis  à un  Protopapas  ; mais  ils  n'otu 
point  dans  rillc  d’Eveque  de  leur  Ritc,&  mê- 
me ils  dépendent  de  l'Evéque  Latin  en  plu- 
iieurs  ebofes:  un  Grec  ne  fauroit  être  Prê- 
tre que  cet  Evêque  ne  l'ait  fait  examiner: 
apres  qucTAfpiranta  juré  qu'il  rcconnoic  le 
1 -tpc  âc  rEglifc  Apoitolique  (St  Romaine, 
rKvêquc Latin  lui  tait  donner  ton  OimitTot- 
ne  pourvû  qu'il  ait  35.  ans^  enfuice  il  ctl 
facré  nar  un  Evêque  Grec  venu  de  quel- 
que Itle  voifine , auquel  il  ne  donne  que  10. 
ou  12.  Ecus  pour  Ton  V'oyage;  le  jour  du 
Sacre  le  nouveau  Prêtre  donne  crois  Livres 
de  foye  au  Provêditeur,  autant  à l'Evêque 
Latin , & un  Ecu  & demi  au  Protopapas 
qui  lui  a donne  Ton  attclation  de  Vie  & 
Mccurt.  Dans  tes  Proccilions  «&  dans  toutes 
les  fonêlions  Eccicfiattiqucs , le  Cierge  La- 
tin a Cûujoun  le  pas.  Quand  les  Prêtres 
Grecs  entrent  en  corps  dans  les  Eglifes 
Latines,  ils  te  découvrent  fuivant  la  coutu- 
me des  Latins  & ne  fê  découvrent  pas  dans 
leurs  propres  Egüiés.  Lorsque  la  iVletfc  le 
dit  en  préfence  des  deux  Clergcz  , après 
que  le  Soudiacre  Latin  a chance  l'Epitre , la 
leconde  Dignité  du  Clergé  Grec  la  dunic 
cn(irec;dlt  lorsque  le  Diacre  Latin  a chan- 
té l’Evangile,  la  première  Dignité  du  Oergé 
Grec,  ou  le  CJief  des  Prêtres,  chante  atdfi 
J'Evongile  en  Grec.  Dans  toutes  les  Egli* 
iês  Grecques  de  ntic  il  y a un  Autel  dct^c 
pour  les  Prêtres  latins.  On  prêche  dans 
les  Egides  Grecques  avec  pleine  liberté  fur 
les  macteres  contellées  entre  les  Latins  & 
les  Grecs.  Il  n’y  a dans  les  Eglifvs  Latines 
uc  de  OmplesChapclains  amovibles  au  gré 
c l’Evéque. 

Ixs  femmes  des  Bourgeois  & Concadins, 
comme  on  parle  dans  le  l^ys,  font  vetuet 
à la  Vénitienne  : les  autres  ont  un  habit 
ap^ocliant  de  celui  des  Candiotes. 

Tinc  cR  la  Icule  Conquête  qui  foie  rcRéc 
aux  Vénitiens  de  toutes  celles  qu'ils  firent 
fous  les  Empereurs  Latins  de  Condantino- 
pic.  André  Gizi  fe  rendit  Maître  de  Tine 
vers  l'an  1 207.  â:  ta  République  en  a toujours 
joui  malgré  toutealcs  tentatives  des  Turcs. 
Peus'enfalutquc^rbc-rüulle  II.  du  nom  dit 
«HKtVe-  Chereddin,  ou  Cheriaden  *,  Capitan  Bacha 
iwc.L^$.  quj  fournil  en  1537.  presques  tout  l’Archi- 
pel à Soliman  II.  ne  s'cmparàc  aulfi  de  Ti- 
ne. André  Morofioi  aflure  {que  cette  111e 
iè  rendit  fans  réfidancc , mais  que  peu  de 
tenu :q>rès , hontculc  d'une pareihe  lâcheté, 
elle  députa  vers  le  Provêditeur  de  Candie , 
de  qui  elle  reçut  allèz  de  dsTours  pour  fc 
remettre  fous  la  puiillince  de  A;s  premiers 
Maîtres.  On  ne  conte  pas  la^ofe  cout-à- 
faic  de  même  à l'ine.  On  dit  que  Barbe* 
roufiè  prcITant  cxcraordinairenicnt  la  Forte* 
relie , obligea  la  Gamiibn  de  battre  la  cha* 
made;  mais  que  la  Noblefle  voyant  qu'il 
n'y  avoit  que  les  Habitans  des  Villages 
d'Amado  , de  Triandaro  & Doui  Cal^lU 
difpofez  à capituler , vint  fondre  fi  bruf* 
qeemenc  fur  les  Turcs,  qu'elle  les  força  de 
lever  le  Siège:  on  ajoute  même  que  les 
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Soldats  de  la  Gamifon  dans  leur  furie , fi- 
rent fauter  du  haut  des  remparts  l'Officier 
que  le  Capitan  Bacha  avoit  citi'uyé  pour  ré* 
gler  les  Articles  de  la  Capitulation.  Depuis 
ce  tems-la , pour  reprocher  aux  Habiuus 
de  ces  trois  Villages  le  peu  de  coeur  qu'ils 
montrèrent  en  cette  occafion,  le  premier 
jour  de  Mai  le  Provêditeur  accompagné 
des  Concadins  & des  Feudataîrcs  de  la  Ré* 
publique,  & fuivi  de  la  Milice  avec  l'Eten- 
dard de  St.  Marc,  va  tous  les  ans  à che- 
val à l'Eglife  de  Ste.  Vénérande  fur  la 
Montagne  de  Cecro  , où  l’on  fait  une 
grande  décharge  de  moufquecerie , a* 
prés  avoir  crié  trois  fois  ; ATM  Sains  Marc. 

Enfuice  l’un  danfe , & la  Fête  finit  par 
un  repas.  Ijes  Fcudacaircs  qui  man- 
quent de  fê  trouver  à cette  cérémonie, 
payent  un  Ecu  pour  la  première  fois;  &il$ 
perdent  leur  Fief  s’ils  v manquent  jufqu'à 
crois  fois.  liCunclave  ^ afillre  qu'en  1570.» 
l'Empereur  Selira  fit  demander  au  Sénat  de 
Vcnifc  la  rcfiiiution  de  l’IIle  de  Chypre, à"^”*** 
que  fur  fon  refus  Pialîs,  Capitan  Batma,  fit 
une  defeeme  ù Une,  où  Û mit  tout  à feu 
&.  à fiuig.  Morufini  ' dit  que  dans  la 
me  année  les  Turcs  alîi<^Tent  vigourcu-ç,  ^ n.* 
lêment  la  ForcerclTe  de  Tinc;  qu’Eve  Mut 
capha  mit  à terre  huit  milles  hommes  des 
Troupes  de  la  Flotte  qu'il  conduifoit  à Chy- 
pre , Sc  que  cette  defeente  fe  fit  à la  IblJi- 
cication  prcfiànte  des  Andriens  ;mais  qu'el- 
le échoua,  parce  que  le  Prov^iteur  Paruu 
avoit  fi  bien  pourvu  à toutes  chofes , que  les 
Turcs,  malgré  toute  leur  diligence,  furent 
contraints  de  lever  le  Siège  de  fe  retirer, 
après  avoir  brûlé  les  plus  beaux  Villages  de 
rillc.  Deux  ans  après  ils  la  ravagèrent 
pour  la  troificme  fois  fous  Je  commande- 
ment de  Cangi-Alis. 

Quoique  les  Vénitiens  n’ayenc  pas  de 
Troupes  réglées  dans  cette  Ifle,  en  cas  d'al- 
larrac  pourtant  on  y pounoit  ramaf&r  au 
premier  lignai  plus  de  cinq  mille  hommes: 
chaque  Vill^e  entretient  une  Compagnie 
de  Milice , à laquelle  le  l^ince  fourme  des 
armes  & que  l’on  fait  exercer  & palTcr  en 
revue  fort  fouvent.Dan$  la  demiere  guerre, 
Mezomorco,  Capitan  Bacha, écrivicau^o- 
védiceur , à la  Nobkiîe  (&  au  Clergé  de 
ride , qu’il  feroit  mettre  tout  le  Pays  à feu 
& à iat^,  s'ils  ne  lui  payoiencpaslaCapica* 
tion.  On  répondit  qu'il  n’avoic  qu'à  venir  la 
rccet'oir  ; & lorsqu'il  parut  avec  les  Galères» 
le  Provêditeur  Moro , bon  homme  de  guer- 
re , fit  fortir  mille  ou  douze  cens  hommes 
des  retranchemens  de  la  Marine  à San  Ni- 
colo.  Ces  Troupes  empêchèrent  par  leur 
grand  feu  que  l'on  n'abordât  ; & le  Capitan 
Bacha  voyant  qu’on  t\  prenoic  de  fi  honne 
grâce  fit  retirer  fes  Galères.  A la  vérité 
cette  Milice  cfl  bonne  pour  canarder  dans 
des  Retranchemens , mais  elle  ne  feroit  pas 
propre  à tenir  la  Campagne  & à fe  battre  a 
découvert.  Pour  fc  rendre  maître  de  Tine 
il  ne  faudroic  qu'amufer  les  Troupes  à 
A'ico/o,  pendant  qu’on  feroit  une  defeence 
au  Port  de  Palermo , qui  elt  le  meilleur 
Port  de  rille  du  côté  du  Nord.  Ces  Trou- 
pes qui  ruïneroienc  le  Pays  & qui  tireroient 
facilerocnt  leur  fubfiflance  de  l'illc  d’An* 
dros,  afiameroient  bien-totja  Foriereflê, 
fcul 
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ftiul  Boulevart  du  Pays;  car  5on  Nkolt  eft: 
ouvert  de  tous  côtez. 

Du  luut  d/  la  Fortereflè  de  Tiae  on  dé> 
couvre  racilemcnt  les  Illes  voifiaes  : 


Jourt  refte  à l’Oiieft. 

Syra  au  5ud*Oue(l. 

Aihlros  entre  le  N«ti<Oueft  & le  Nord* 
Nord-Oueft. 

Paros  au  Sud. 

Dclos  eno'c  le  Sud-Sud-Ell  & le  Sud. 
Scio  entre  leNord-Eft  & le  Nord-Nord- 
Eft. 

Le  Cap  Carabûuron  au  Nord*E{L 
ScaJa  ^Jova  à rE(l*Nord*E(l. 

Samus  entre  TEll  & l'£(l>Nord*£ft. 
Nicaria  à l'Eft. 

Fourni  à l'Ed-Sud-Elt, 

Mycone  au  Sud*EH. 

Amorgo  entre  le  Sud-Eft  de  le  5ud*Sud- 
Eft. 

Naxie  entre  le  Sud-£il  & le  Sud. 


$ Adss  Si- 
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T1NG , Montagne  de  la  Chine  • , dans 
la  Province  de  Qiiangcung  au  territoire  de 
Chaoking  , lixième  Métropole  de  la  Pro- 
vince, a au  Nord  de  cette  Ville.  On  dk 
qu'il  y a fur  cette  Montagne  une  pierre  haute 
^ deux  cens  perches. 

TING,  Ville  de  la  Chine*»,  avec  For- 
tcrcfTc  dans  la  Province  de  Peking , au  Dé- 

Eartemenc  de  Chinting , quatrième  Mccropo 
de  la  Province.  Elle  eu  de  2.  d.  20'.  plus 
Occidentale  que  Peking , fous  les  39.  d.  cf. 
de  Ldticude. 

IINGA.  Voyez  Tincis. 
TKÎAMIBENENSIS , Siège  Epîfcopal 
d'Afrique  , dans  la  Mauritanie  Céfarienlc. 
La  Ncrticc  de  cette  Province  nommcTEvé- 
que  de  ce  Siège  Mazentiiis.  Cet  Article  a 
été  çnàt  par  nj^ârie  à fa  place.  Cejl  pour 
ala  eu '«R  hmet  ki. 

TINGARIENSIS,  Siège  Epifcopal  d*A- 
friq^  dans  la  Mauritanie  C^farienfe , lêlon 
U Notice  des  Evéchez  de  ceae  Provioce , 
où  ce  Siège  cfl  dit  \*aquanL 
•nNOCI  lEÜ , Ville  de  la  Chine  « , dans 
la  Province  de  Fokien , où  elle  a le  rang  de 
fiixicmc  Métropole.  Elle  ell  de  o.  d.  55'. 
plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  25. 
d.  40'.  de  Latitude.  Le  territoire  de  cette 
Ville  dépendit  autrefois  des  Princes  de  Min. 
Le  Roi  Cynus  lui  donna  le  nom  de  Sinlo  , 
& la  Famille  Tanga  lui  donna  celui  qu’el- 
le porte  aejourd'hui.  Du  tems  que  règnoic 
cette  dernière  Famille  Tingchcun’avoitquc 
le  titre  de  Cité  ; mais  la  Famille  Talminga, 
fans  changer  ion  nom  l’élcva  à la  dignité  de 
Métropole  & lui  fournît  huit  N'illes  ; favoir 


Tincheu , 
Ninghoa, 
Xanghang, 
Vuping, 


Cinglieu, 

Lienching, 

(^ueihoa, 

Jungting. 


■(Quoique IcTerriioire  deTingclicu  foitpres* 
que  tout  couvert  dcMomagnes,  on  nclaifTc 
nas  d'y  trouver  toutes  les  choies  nécedaires 
a la  vie;  mais  l'air  qu’on  y refpirc  cil  très* 
mal-fain.  Dans  les  endroits  les  moins  culti- 
vez de  cette.  Province  , & où  les  Monta- 
gnes & les  Furets  ibni  plus  fréquentes,  Uy 


a encore  une  Nation  fauvage  qui  n'a  point 
été  fubjugucc.  Elle  ic  maintient  en  libené 
à la  faveur  des  Montagnes  de  trois  Provin- 
ces qui  fe  joignent  dans  ce  Quartier  ùi:  qui 
forment  des  Valloes  profondes  & prcs(|ue 
inaccelllbles. 

TINGENA.  Voyez  Tincis. 

TINGENE , Contrée  de  la  Méfepora- 
mie:  Pio]omée''la  marque  au  Midi  de  la^Ub.  5.C 
Oaufanite.  Au  lieu  de  Tincene  le  Mti.  de'** 
la  Bibliothèque  Palatine  porte  Inceme. 

TINGERI.  Voyez  Tingxi  & 'I’encteiu. 

TINGES  , Ville  de  l’Airique  propre , 
lêlon  Procope  *:  Elle  étoit  au  voifinage  dce  rmMe. 
Byzacium.  LÀ.  s. 

TINGEZ,  Vallée  de  l’Amérique  Méri- 
dionale , au  Pérou  , dans  rAudieiice  de 
Lima,  à quatre  lieues  de  la  Ville  deX’alvcr- 
de  du  côté  de  l’Orient  L Quoique  cette  Val-X^ 
lée  n’ait  ni  Rivières  ni  Rui/lcaux,  & 
même  elle  ne  foir  jamais  arrofee  de  pluye , L(v.  10.  c. 
elle  porte  néanmoins  des  Pois  chiches  luss{. 
meilleurs  de  tout  le  Pérou  , beaucoup  du 
vin  avec  d’autres  fniics  & force  coton  ; ce 

3ui  fait  qu'elle  eil  très-peuplée  des  Naturels 
u Pays , qui  y ont  leurs  Cabanes.  Le  che- 
min qui  mène  aux  Montagnes  paiTo  par  cette 
Vallée.  On  va  d'abord  à la  Bourgade  de 
Cordaba,  & delà  à Lucanes,  Province  ha- 
bitée d'indkns.  Ceux  qui  vont  avec  beau- 
coup de  marchandifes  de  Lima  à Cufco, 
prennent  cette  route. 

TINGüAN,  V’ille  de  la  Chine  *,  danssAdssSt. 
la  Province  de  Quantung  au  Département'*'^ 
de  Kiunchcu , dix^ne  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  efl  de  6.  d.  58'.  plus  Occiden- 
tale que  Pëking,  fous  le^ip.  d.  26'.  de  La- 
titude. 

1.  TINGH AI,  Fortereflè  de  la  Chine  n»l 
dans  la  Province  de  1 okien , au  Dcq>ane- 
ment  de  P'umutn  première  Forterefll*  de  la 
Province.  Elle  eft  du  3.  d.  22'.  plus  Orien- 
tale que  Péking  fous  les  26.  d.  10'.  de  La- 
titude. 

!.  TINf.IIAI , rortenlTe  de  la  Chine  i ,• 
dans  la  Province  duCliekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chinx.in  première  l’ortercllc  de 
la  Proxnncc.  Elle  cH  de  5.  d.  38'.  plus 
Orientale  que  Péking,  fous  les  29.  d.  56'.  . 
de  Latitude. 

3.  TINGH.M,  Ville  de  la  Chine  ‘.dans*  “*îd. 
la  Province  du  QickUn^  au  Département 
^ Ning’po , neuvième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cft  tle  5.  d.  1 8 . plus  Orien-  ‘ 

taie  que  Peking , fous  ks  30.  d.  o'.  de  La- 
titude. 

TINGHING,  Vdlc  de  la  Chine  ‘.dans'W^- 
la  Province  de  Peking,  au  J^épanemem  de 
Pafting.  féconde  Méiropj)le  du  lu  i^ovin- 
ce.  Elle  cfl:  de  f.  d.  51'.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  3p.  d.  42'.  de  i-a- 
titude. 

TINGING,  rorierelTu  de  la  Chine 
dans  la  ProN'incc  de  Qucidtcu , au  Déptf- 
toment  db  Jungning  teconde  grande  Cité 
de  la  Province.  Elle  cft  de  I2.  d.  25’.  plus 
Occidentale  que  Péking,  ibus  les  24.  d.42*. 
de  Latitude. 

TINGIS , Ville  d’Afrique  dans  la  Mauri- 
tanie Tingitanc,  dont  clic  croit  la  Capitale*  Llk.i.c 
& à laqueTle  elle  donnoît  fon  nom.  Pom- 
ponius  Mêla  * èk  Pline  * ddêntquec'eftunei. 
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VtUc  (r^f  ancienne , qu’on  difoit  avoir 
été  bàcie  par  Anue.  Le  dernier  ajoute  que 
dans  la  fuite , lorsque  l’Can^reur  Claude  y 
tranfporta  une  Colonie , Panden  nom  fut 
changé  en  celui  de  'l'ainucTs-JuLiA.  Le 
nom  de  cette  Ville  c(l  différemment  cerk 
par  les  Anciens:  Pomponius  Mcla  dit  Tut* 
Gfi  , Pline  l'tNCi  , d*  Ptoioméc  Tincis  , 
Orthographe  qui  a etc  fuivic  par  Plcinéroire 
d’Antonin,  donc  quelques  MSS.  portent  Tin* 
ciN , & d’autres  Tinci.  Dans  un  endroit  de 
Strabon  ■ on  lit  Tica,  mais  cc  nom  edeor* 
rompu , car  ce  même  Auteur  dans  le  Livre 
troihème  lit  T/ry$tt  au  Génitif.  Sdon 
.Plutarque  **qui  nomme  cette  Ville  Tiuceha, 
cc  ne  fut  pas  Antce  qui  en  fut  le  P'ondatcur. 
Les  llobitaos  de  Tingis , dlt*il , racontent 
qu'apres  la  mort  d'AnteCf  fa  V'euve  appel* 
lec  l ‘inga  couclu  avec  Hercule  d en  eut 
un  fils  nommé  Sophax , qqi  régna  dans  le 
Pays , & fonda  cette  Ville , à qui  il  donna 
Ic  nom  de  fa  Mcrc.  Hutarque  ajoute  que 
^rtorius  ayant  pris  d’affaut  ta  Ville  dc'l'ul- 
gis , & ne  pouvant  croire  ce  que  les  Afri* 
difbicnt  de  la  grandeur  mundrueufe 
c’Antee  qui  y étuit  enterré,  il  fit  ouvrir 
ion  ’J'ombeau , où  ayant  trouvé , à ce  ou'on 
dit , un  corps  de  foixaote  coudées  de  haut, 
■ü  fut  très-éiunné , immola  des  viCiimes , fie 
celigieufement  redrmer  le  Tombeau,  &par 
U augmenta  beaucoup  le  refpeâ  & la  véoé* 
ration,  qu'on  avoic  pour  ce  Géant  dans  tou* 
te  la  Contrée , & tout  les  bruits  qu’on  en  fe- 
xnoit.  Scrabon  dans  fon  dernier  LiiTe  don* 
ne  aofli  fuixanic  coudées  à cc  corps  d'An* 
tcc;  mais  U fait  entendre  en  même  tenu 
que  c'ed  une  fable  que  Gabinius  avoit  de* 
tttéc  dans  fon  lüdoire  Romaine  avec  plu* 
Ceurs  autres. 

La  Ville  de  Tingis  étoù  ficuée  fur  le  Dé* 
troit  entre  le  Promontoire,  les  C6tes  & l'Etn* 
bouchuce  du  Pleuve  Valon  , lêtoa  Ptolo- 
mée  *,  qui  la  furnomme  Ctfarea.  L'biné* 
raire  d’ Antonio  1a  nurque  à dix*huit  milles 
du  Lieu  nomnui  Àd  Mtiatri.  Ceft  aujour- 
d'hui la  Ville  de  l anger.  Voyez  Tancea. 

TINGLEAO,  Lieu  de  la  Chine  , au 
Royaume  de  Leaotung , où  il  a le  rang  de 
■buiticmic  petk  Lieu  du  Dépariemeoc  de 
Ticlinc,  premier  petk  lieu  de  la  Province. 
U cil  w:  5.  d.  20'.  plus  Üiicuial  que  Péking 
fous  les  39.  d.  4(  ■ de  lutritudc. 

TINCjNAN,  V'illc  de  la  Chine  *,  dang 
la  Province  de  Kiaagfi , au  Département 
de  Cancheu  douzième  Métropole  de  la  I^o* 
viuce.  Ellle  eft  de  2.  d.  30'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  foui  les  25.  d.  2C . de  La- 
titude. 

TIKGOESY  , ou  Tikcoe4>^  , Peuples 
de  l'Empire  RufiSen  dans  la  Smérie.  Ils 
habitent  le  long  Fleuve  Jeoiféa,  ék  leur 
origine  vient  du  Sud-£fl , quoiqu’on  ne  fit* 
chc  pas  précifémeDC  de  quel  endroit.  Ils 
ont  un  double  menton,  c’^a-dire  une  gro^ 
Jêur  qui  s'étend  du  menton  k la  gorge,  & 
cequicflapparemineoccequc  nousconnoiA 
fons  Ibui  te  nom  de  Go(uh.  En  parlant  ils 
clouircnt  comme  desCocqsd’iudc.LÆsTar* 
tares  n’entendeot  p<ûnt  leur  Langage.  Les 
Samoyedus  y comprennent  quelque  chofe  i 
le  Langage  de  ceux-ci  ayant  quelque  rapport 
avec  celui  des  Tiagodès.  A l'Ell  de  la  Ri- 


vière Jénifcéa,  il  y a,  Ulon  la  Defeription 
de  la  Sibérie  de  Jiauces  Montagnes, qua*/l^c’' de 
irc  desquelles jtUent  du  ibulTrei  mais  en  deçà 
vere  rOueft  cil  un  Pays  bas,  couvert  d'a-dLi»  l« 
gréablcs  Pacages  èk  de  divers  Arbres  frui*  Recueil  éss 
tien , 6i  où  l’on  trouve  quantité  d'Uilèaux.  Vojrnj-e» 
Ja;  jénifcéa  fe  déborde  au  Prinicms,à  peu  p'gJjfîJi 
près  comme  fait  le  Nil  en  Egypte,  & cou*  Indes,  c. 
vre  plus  de  Ibixamc  & dix  licucs  de  bas  P U«« 
Pays.  Pendant  ce  teins-là  les  l'Ingocf.;8 
paifirnt  de  l'autre  côté  du  Fleuve  & fe  tien* 
nent  fur  les  Montagnes  jufqu'à  ce  que  l'eau 
fe  foie  retirée:  ils  retournent  alors  dans  ce 
beau  Pays  a\cc  leur  Béuil.  Ces  Peuples 
font  gêna  paiilbies  & doux.  Ils  fe  fourni- 
rent volontiers  aux  Gouverneurs  de  la  Si- 
bérie; à quoi  ils  furent  incitez  par  les  Sa*  * 
nuAedes , qui  leur  dirent  que  ces  Goii>'er- 
neurs  étoiene  comme  de.5  Dieux.  On  ne 
fait  point  quelle  efl  la  Religion  de  ces  gens* 
là  , les  Mofeovkes  étant  trop  négligens 
èk  ne  iàifaui  pwinc,  à divers  égards , tout  ce 
qu'ils  pourroieiu  faire  dans  C-..S  Pays-là  pour 
leur  avantage.  Ces  Peuples  p..-uvent  etre 
L*!  memes  que  les  PomtA)u,>«A-'i'uu.Ncou»i. 

Voyez  'l'oNcoüs. 

'l'INGPlEN , Ville  de  la  Cîiixe  * , dans  g Aitu  iî* 
la  Province  d'Iunnan , au  Département  de 
çuhiung  , quatrième  Métrop  le  de  la  Pro- 
vince. Elle  dl  de  lô.  d.  9’.  plus  üceiden* 
talé  que  Péking,  fous  ks  25.  d.  18'.  de  La- 
titude. 

TINQRI , Peuples  de  la  Germanie  : c'eft 
Ptolomce  ê qui  eu  fait  mention  ; mais  les^  Db.  a.c» 
Interprètes  lifent  Tencteki  , au  lien  de  **’ 
lingri. 

llNGT*AO,  V’ille  de  la  Chine  dans*^j!**^‘ 
la  Provinoe  deXaiuung,  au  Département 
(fYencheu , Icconde  Jkiécrojsnlc  de  la  Pro- 
vince. Elle  cil  de  1.  d.  20'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking , fous  les  35.  d.  50'.  de  La- 
titude. 

1.  TINGy\TiN,Vülcde!aChinc  dans  * ibWL 
la  Prorince  de  Suchucn , au  Département 

de  Cbunigki^  cinquième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  de  1 1.  d.  8'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  31.  d.  o‘.  de 
Latitude. 

2. nNGYVEN,\T]ledclaChîr>€  ’,dan$/IbiJL 
la  Province  de  Kiangnan , au  Département 

de  Fungyaog , fécondé  Métropole  <le  la 
Province.  Eide  efl  de  o.  d.  30'.  plus  Oricn- 
tak  que  Péking,  loua  les  33.  d.  31'.  de  La- 
titude. 

TINGYUEN , Ville  de  la  Oiine  " , dans  » Ibfé.  • 
la  Province  d'Iunnan,  au  Dcpartemciu  de 
yuhiung,  quatrième  Mécropok  de  la  l’ro- 
vince.  Elle  cil  de  15.  d.  .yi'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking,  fous  ks  25.  d.  23'.  de 
L^tude. 

TINIA,  iêlon  Pline  " & Tzneas,  félon»  Ub.  3.& 
Strabon  • : Fleuve  d'iulic  daus  I L'mbric.  *• 

SiHus  Italicus  f fait  CJiLenJrc  que  c'étojt*,j 
un  petit  i'iéuvc  qui  fe  jctcoic  dans  lc^Lib8.v« 
Tibre:  454- 

I»  rykwi  pnfirmi,  TaUAfw  bamr, 

* 

Quelques  MSS.  de  Silius  Itaiicus  Ufent  Tunis 
au  lieu  de  77/ii<t.  Parmi  les  Excmnbircs 
Inuoimcz  il  y en  a qui  portent  TTrm  , w d'an* 
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très  Tentas.  Le  nom  moderne  félon  Gu' 
vier  • eft  i/  Topino. 

TINIAN,  lüc  de  rOedan  Oriental  •»  & 
Tune  de  celles  qu'on  nomme  les  Illes  Ma* 
rianes.  Elle  e(\  lituée  à cent  foixanie-deox 
deerez  de  Longitude , & presque  fous  les 
quinze  degrez  de  Latitude  Sepcentrionale , 
à l’Orient  Méridional  de  l'ille  de  Zeipan, 
& au  Nord  de  l'iile  du  SudXc  Perc  Gobien 
Jéfuite,  dans  Ton  Hilloirc  des  Ides  Maria* 
nés  t donne  à rUle  de  Tinian  quinze  lieues 
de  circuit  E ajoute  qu’on  lui  a donné  le 
nom  de  Buttut  vijfa  Mariana , parce  qu’on 
prétend  que  la  Vierge  s'apparut  à 1 aga , 
i'un  des  Infulaires  , l'exhorunt  à fe  faire 
Chrétien , & à donner  du  fecours  aux  £f* 
pagnols  y qui  venoient  de  faire  naufrage 
pres  de  cette  iHc.  Taga  obéît,  aflllla  les 
Efpjgnols  ,fc  lie  indruire  & re$ut  le  Baptè> 
me  (fcs  mains  de  Oon  Marco  Fernandez  de 
Torcuera  ; ce  qui  attira  des  MilEonnaires  à 
Tinian , où  ils  trouvèrent  les  I iabitans  difpo- 
fez  à proficerdeslndruéEons  qu’ils  leur  don- 
nèrent. La  Foi  y fit  de  fort  grands  progrès 
en  peu  de  tems , & elle  s’y  cd  établie  Ibli* 
dément 

TINICA.  Voyez  Tixisi. 

TINIORIDI,  TixoRiDi,  ou  TmioDinr, 
Lieu  d’Afrique,  dans  la  Cyrénaïque,  fur  la 
Hume  de  Carthage  à Aléxandrie.  L’iünvraire 
d'Antonin  le  marque  entre  Ambtic'u  & Ü9- 
re.im , à vingt-cinq  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à douze  milles  du  (ccond. 

TINISA  , Ville  d’Afrique  félon  Ortc- 
lius  * qui  cite  le  Concile  de  Carüiage  fous 
St.  Cyprien.  Voyez  l'Article  Tinijtensis. 

'iïNISSA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
félon  Fcolomèe  L'EdiütHi  de  Molec  lit 
Tima,  nu  lieu  de  Tinissa. 

'HNISTENSIS,  ou  Tinisensis  , Siège 
Epifcopal  d'Afrique  , dans  la  Numidic,  i 
ce  qu’on  croit.  Dans  la  Confèrence  de  Car- 
thage * fon  Evêque  ed  nommé  Colontcus 
Tinifienju  ; & Venantius  à Ttnif» 
aluibt  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  Cy* 
prier.  Ptoloméc  ^ fait  meution  d’une  Vil- 
le nommée  TioilTa , qui  pourroic  être  la 
même. 

TINMOUTII,  Château  d’Angleterre, 
dans  le  Xorchum^rland , à l'Embouchure 
de  la  Tine , fur  le  bord  Septentrional  de 
celte  Rivière.  I.<e  nom  de  ce  CJiàteau  lui 
vient  de  fa  fituacion , car  Tinmod  ru  ne  veut 
dire  autre  chofe  que  l'Embouchure  de  la 
Tine.  En  795.  fous  le  Régne  d’Ethelred  *, 
les  Danois  étant  encrez  dans  l'Embouchure 
,dc  la  Tiwne  ou  Tine  y pillèrent  te  Menai- 
tère  de  TiNMotrrB  fondé  par  le  Roi  Egfrid. 
lUne  purent  pour  cette  fois  porter  plus  loin 
leurs  ravages , parce  qu'Ethelred  , alfidé 
d’C^fa  Roi  de  Mercie , fon  Beau-pere , les 
repouflâ  dans  leurs  VaiiTeaux. 

riNNA.  Voyez  Ti.nüs. 

TINNEIA,  Tikeia  , ouThuineu, 
Servius  fait  la  Remarque  fuivantefurceVers 
de  Virgile  ’’  : 

Bu  ÊT  Narits  ptfwtnM  «unù  Ltcri. 

Les  I<ocrcsEpizéphyricns  (ScOzoles  lurent, 
dit-il , les  compagnons  d’AJax  Oiléen  ; mais 
ayant  été  féparez  par  la  tempête , les  £[ûzé> 


pliyriens  abordèrent  en  Italie  dans  le  Paya 
des  Hrutiens  & s'y  établirent , tandis  que 
lesOzoIcs  Jettez  fur  les  Côtes  d’Afrique  s’é- 
t^UfToicni  dans  la  Pentapoic.  On  lit  en- 
core par  rapport  aux  Ozoles,  ajoute  Servius, 
qu'ayant  été  portez  àTiNNEiA,ils  pcnc- 
trérent  dans  le  Pays , & y bâtirent  une  Vil- 
le qu’on  nomme  aujourd'hui  UCüis  ou 
Ozalis. 

TINNEN,  Vüle  des  Etats  de  l’Empire 
RulTien.  La  Defeription  de  la  Sibérie  in- 
férée dans  les  Voyages  de  la  Compagnie  des. 

Indes  ‘ parle  ainli  de  cette  Ville  : De  lal 
Rivière  de  'l'cera  on  entre  dans  une  autre  ds  Roaeiu 
grande  Rivière  qu’on  appelle  Tabal , à peu 
près  à deux  cens  lieues  de  Vergateria , & 
fur  laquelle  on  va  julqu’a  Tinnen  Ville  peu- 
plée , bâtie  depuis  vmgt  & un  an.  En  hy- 
ver  il  ya  beaucoup  de  gens  qui  prennent  des 
Traîneaux  à Saphanim , pour  aller  en  douze 
jours  à Tinnen , Place  où  il  le  fait  prclên- 
temenc  un  grand  trafic  de  pciieterics  entre 
les  Mofcovites,les  TarurcsÀ  les  SamoTedes; 
âc  ce  lieu-là  efl  commode  pour  ceux  qui  ne 
veulent  palTer  que  fix  mois  en  Voyage.  Mais 
il  y en  a qui  veulent  pénctrei^Iûs  avant , 

& qui  paHcnt  bien  loin  au-dela  de  i'Oby , 
tant  à l'EA  qu'au  Sud. 

TiNNE’l  lO,  Village  de  la  Rhéce:  l’I- 
tinéraire d'Antonin  le  marque  fur  la  route 
de  Bregentz  à Milan  en  prenant  le  long  du 
Lac.  Il  étoii  entre  Cotre  & Murum  à vingt 
milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à quinze.  _ . 
milles  du  fécond.  Scudui,  dit  Ürtefius 
veut  que  ce  foit  préfcntcmcnt  Tttufeben  ou 
Tinztn , & Simler  aime  mieux  le  placer  à 
Tmnezonn.  Mais  ürtelius  n’a  pas  pris  gar- 
de que  'Diüfcbtnt  ou  Tmzen^  & Tmntzùoa 
ou  Tertezono  font  le  même  lieu.  Les  Alle- 
mands le  nomment  de  la  première  manière 
& les  Italiens  de  la  fécond. 

TINNIS  *,  le  Géographe  Perfien  écrit^®’®*^ 
dans  fc«  3.  Climat,  que  c'eftle  nom  d'uneo;®,|'’i!î^ 
des  Iflcs  du  Nil , qui  étoU  autrefois  habitée  ’ ^ 

&.  cultivée;  mais  qu’elle  étoic  de  fon  tems 
entièrement  rutnée. 

TINNISENSIS,  Siège  Epifcc^kal d'Afri- 
que dans  la  Province  Proconfulatre , félon 
1a  Notice  des  Evéchez  d’Afrique  qui  nom- 
me fon  Evêque  Dalmacius. 

TINNISENSIS.  Voyez  UriNissNsis. 

TINPHADUM,  ou  Timphadum,  Lieu 
d’Afrique  dans  la  Numidie  : l’Itlnéreire 
d’Antonin  le  marque  fur  la  Route  de  Thc- 
vefteàSitihs,  encre  7ïror/?s  & Vtgeftla  , à 
vingt-deux  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& à vingt  milles  du  fécond. 

TINTIBERITANUS-UMES , Contrée 
d’Afrique  dans  la  Province  de  Tripoli  » fe-  - - 
Ion  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire 
où  (»  lit  CCS  mots  : treepofxtns  Hmitu  Tînrt- 
beritani. 

TINTILLANT , Monaftêre  de  Fran- 
ce “ , fur  le  Territoire  de  Vannes  en  Breta- 
goc.  S.  Aubm  y fut  élevé,  & il  en  furs.t^f’p. 
Abbé  pendant  25.  ans,  avant  que  d’étresstf. 
fait  Eveque  d’Angers.  Cette  Abbaye  qui 
fut  bâtie  dès  le  V.  Siècle  avant  que  les  Fran- 

Î:ois  TufTent  Chrétiens , & qui  ctoit  fort  cé- 
ébre  au  flxième  Siècle  pour  fa  régularité , 
a été  ruinée  du  tems  des  Normands. 

TINTON,  Nation  des  l’rairies  dans 
l’Ame- 
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]'Atncriqu«  Scpcencrionile  dans  la  Nou* 
vcllc  France.  Cette  Nation  ell  une  des 
plus  conTidérables  d’entre  les  Siaoux  de 
i’Ouell,  elle  habite  le  long  des  bords  d'un 
Lac  d'une  grandeur  raifonnable,  d'où  fort 
la  Rivière  6ainc  Pierre.  On  les  appelle 
quelquefois  l'intonha.  Quoiqu'ils  Ibienc  à 
plus  de  fept  cens  lieues  des  Iroquois,  cepen* 
danc  ces  croels  Anthropophages  font  des 
courlès  jufques  chez  eux  pour  faire  des  pri* 
fonniers  « & contenter  leur  rage  de  manger 
des  hommes.  Le  Pere  1 icnnepin  dit , qu’ils 
ont  ^ctques  Villages  près  d'un  Saut  du 
MiflUiîpi,  qui  ed  à 20.  ou  30.  lieues  de  là 
fource. 

» OrtdK  TINURTIUM  • , Ville  de  U Gaule  , 

TbeCiur.  Sparticn  qui  en  parle  dans  la  Vie  de 

* Ub.  ».  l'Empereur  Sévère.  Marianus  Schotus  ^ 
la  place  dam  le  Territoire  de  Châlons-fur- 
t lÀhiUf  Saône;  & Grégoire  de  Tours  « dît  qu'elle 
éioit  à trente  milles  de  la  meme  Vaille.  Dans 
riünéraire  d’Antonin  Imurtium  eil  marqué 
fur  la  Route  de  Lyon  à GeJJoriaam , entre 
Mâcon  & Chàlons,  à dix-neuf  milles  de  la 

Ercmiére  de  ces  Villes  & à vingt  & un  mil- 
s de  la  féconde. 

TINUS,  Fleuve  d’Angleterre,  dans  la 
Partie  Septentrionale  de  cc  Royaume , lê- 
i Thdaur.  ion  ürtelius  ^ qui  cite  Guillaume  de  Nau- 
brige  & ajoute  qu'on  appelle  ce  Fleuve 
Prudehoa;  ce  pourroit  être  le  même  Fleuve 
que  Ptolomée  appelle  Tinna  ouTika,  & 
ou’il  place  entre  les  Golpbes  Taua  & Bo* 
deria.  Dans  ce  cas  le  nom  moderne  feroit 
la  7ïnc,  ou  Tyne. 

TINZEDA , Ville  d’Afrique  dans  la  Pro- 
vince de  Darha , fur  la  Rivière  de  ce  nom, 
entre  la  Ville  de  Darha  & celle  de  Tezerin. 
I Tom  3.  Marmol  « dans  fa  DeTcripdon  de  la  Provin- 
7*  c.  IJ.  çç  Darha  dit  que  Tinzeda  eft  une  Ville 
bâtie  fur  la  Rivière  entre  des  Palmiers.  La 
Contrée  eO:  fertile  en  dates , en  bled  & en 
orge;  mais  le  plus  grand  commerce  du  Pays 
efl^avec  le  hc,  & avec  l’indigo  , qui  y 
e(l  en  abondance  & tres-ftn.  Tl  y a dans 
la  Place  un  Magazin  pour  les  Marchands , 
où  fe  rendent  ceux  d'Afrique  & d’Europe , 
avec  des  Draps  dclainc , des  Toiles  <Sc  autres 
marchandifes , qu'ils  échangent  contre  l’in- 
digo & du  Itc.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
plufieitrs  de  la  Chrétiemc  & de  la  Barbarie 
y ont  fi-té  leur  demeure.  Il  y a autant  d’or- 
dre & de  police  dans  cette  Ville  qu’en  au- 
cune autre  Province. 

T I N Z U L I N , Ville  d’Afrique  dans  la 
Province  de  Darha,  fur  la  Rivière  du  ce 
nom , à dix  lieues  de  T’aragale  du  cûeé  du 
fDtra'.  Septentriun.  Marmol  f dit  que  c'eft  la 
(TAf^ae,  p]yj  mnde  Ville  de  la  Province,  ayant 
plus  de  fix  mille  H^itans.  Elleeft,  aiou- 
te-t-il , renfermée  de  bonnes  murailles  , 
avec  une  grande  Forterenè  nommée  Alca- 
java,  dont  le  Gouverneur  cftle  Principal 
de  tous  ces  Quartiers.  Il  y a'dans  le  Pays 
uanciié  de  med , d'orge , de  dattes  & de 
’roupeaux.  Les  Hamtans  y font  à leur 
aife , quoiqu’un  peu  incommoda  des  cour- 
fes  des  Montagnards. 

TIORA  , Ville  d'Italie:  Denys  d’Hali- 
xLlb.i.c.  camane  > dit  qu'on  la  nommoit  aufli  Ma- 
14.  TiENA.  n la  place  fur  la  Route  de  Rcate  à 
URa  Métropole  des  Aborigènes , entre 


T I O.  T I P.  53  î 

Varia  & LiRa , à trois  cens  milles  de  Reatc. 

11^  ajoute  qu’il  y avoU  autrefois  dans  cette 
Ville  un  Oracle  du  Dieu  Mars.  Cette  Vü- 
le,  félon  Ortclius  ‘i,  efl  appdlée  par  Baro-^  Theùar. 
nius  Thraikt’Escftfia , & placée  par  le  me- 
me Auteur  fur  le  Lac  yeliaus.  Voyez 
Tudek. 

'ITOS  , Ville  de  la  Paphlagonie , Iclon 
Etienne  le  Géographe.  Strabon  ‘ écriti  Lib.  ta; 
Tizoï,  & Ptolomée  Tion.  Ce  dernier  laP*S4*« 
marque  fur  le  bord  du  Pont -Euxin,  entre 
P/yllium  ÿc  l'KmlxmcIiurc  du  Fleuve  Par- 
thenius.  V'oyez  Amastris. 

TIPANISS.E,  Peuples  d’AHe:  Etienne 
le  Géographe  dit  qu'iJs  habicoient  près  du 
Caucafe. 

TIPARENUS,  Ille  de  Grèce,  dans  Je 
Golphe  Argotique:  Pline  dit  qu'elle  étoité  Ub. 
fur  laCôce  du  l'crritoire  d’Hermionc. 

TIPiVSA , \nilc  de  la  ^lauritanic  Céfa- 
rienfe:  Ptolomée  ' la  marque  entre  1 Ub.  4.  c 
Csfatta  & Pla.  Scion  t'irineraire  ü'Anconm  ** 
qui  lui  donne  le  titre  de  Colonie , elle  fe 
trouvoit  fur  la  Route  de  Tingis  à Carthage, 
entre  Cefarea-Loknia  & Cafx-Calucnti , à 
feize  milles  de  la  première  de  ces  Places 
à quinze  milles  de  la  IcconJe.  Ortclius  " Tbeùur. 
croit  que  ce  pourroit  être  la  Tipata  d'Am- 
mien  Marcellin.  On  croit  que  cette  Ville 
eil  aujourd'hui  le  Lieu  du  Royaume  d’Alger, 
qu'on  nomme  Sofa , ou  Safa.  Ce  fut  dans 
cette  Ville  • que  fe  fit  le  fameux  Miracle*  c*m.DJû, 
arrivé  en  484.  pendant  que  enrôla  faux  Pa- 
triarche des  Arkns  en  école  FTt'êquc,  fous  le 
Régne  de  i lunncric  Roi  des  Vandales.  Cc 
Prince  irrité  au  dernier  point  contre  les  Ca- 
tholiques,qui  y demeuruient,  y envoya  plu- 
fteurs  de  (es  Officiers,  avec  ordre  d'e -cou- 
per la  langue  à tous  ceux  , qui  ne  vou- 
droienc  pas  le  (aire  Ariens.  Cette  fanglancc 
éxécution  qui  fut  faite  fur  la  plüpart  des 
Habitans,  qui  fe  préicntércnc  en  foule  n'em- 
pécha  pas  que  quoiqu'ils  n'euflent  plus  de 
langue,  ils  ne  continuailcm  à publier  plus 
dilbnfleroent  que  jamais  la  Divinité  de  Jè- 
fus-Chrift  Ce  qui  augrocnia  l’étonnement 
que  l’on  eut  de  ce  prodige,  c’cR  qu’un  jeu- 
ne homme , né  muet , parla  comme  les  au- 
tres , après  qu’on  lui  eut  arraché  la  I tngue, 
dont  il  n’av'oic  jamais  fait  aucun  ufage.  M. 
Maimbourg , dans  fon  HiRore  de  l'Arunif- 
me , rapporte  plufieurs  autres  circonRanccs 
pour  confirmer  la  vérité  de  ce  grand  Mira- 
cle. • Il  y eut  quelques  Martyrs  en  cettef  S/iVei , 
Ville  du  cems  d’I  lunneric  Roi  des  Vandales, 
entre  autres  Saint  Frumence  Marchand, 

Mais  ce  qui  a rendu  cette  Ville  célèbre 
dans  l’Eglife  a été  laConfentongloricufcdcs 
Catholiques  àquiHuniKric  fit  couper  la  lan- 
gue d la  main  droite  l'an  484.  <ü:  qui  ayant 
été  bannis  enfuite  le  répandirent  en  Europe 
& enAfie,  parUncmiracuicufcmentcomine 
s'ils  cullènt  eu  une  langue. 

TIPASENSIS  , Siège  Epifcopal*  d’Afri- 
que dans  la  Numidie , félon  la  Notice  des 
Evêchez  d’Afrique  qui  nomme  (ôn  Evêqtie 
RuRicus.  Ce  Siège  cR  dilTérent  de  celui 
de  Tipufa,  Ville  uc  laMauritanteCéfaricn- 
fe,  dont  parle  St.  Oprat  r.  Victor  d'L’ti-p  Lib.  » f. 
que  ^ donne  de  grandes  louanges  à la 
des  Habh-nni  de  cette  Ville.  Firmus  Ept/n^  î)wMi.Li‘(r* 
pus  pjedsfi'i  Tipafenfis  & Député  de  la  Ihro-».  p,  4a, 
vin- 
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vince  de  Numidie  fouscrivit  au  Ctmcile  de 
Cardiage  fous  Bonifacc  en  525-  & ü aÛIHa 
au  cinuuiéme  Concile  Général. 

TIPASiTANUS,  Siège  Epifcopal  d*A- 
friquc,<(lans  la  Mauritanie  Céiàrienre.  La 
Wodee  des  Kvéchez  de  cette  Province  ap- 
pelle l'Evé^ue  de  ce  Siège , Rtfamut. 

TIPATA.  Voyez  TiPAsa. 

TIPENISE5, nom  d'un  Fleuve,  dont 
il  efl  fait  mention  dani  le  Grand  Ecymo- 
logioue. 

TIPHAjVille  Maritime  de Boeotie, félon 
« Ub.  9.C  Paufaniai  •.  Il  y avoit  un  Temple  d’Her* 
cule , où  tous  les  ans  on  célèbroit  une  Fête. 
Ptolomée  écrit  Sipba  &.  Etienne  le  Géogra- 
phe Situa  , ou  Siphx  : De  forte  que  l'ipha 
dans  Paufanias  di  un  Dorifme. 

TIPHATA.  Voyez  Tifata. 

TIPHERNUM.  Vovez  XiFOïfeM. 

TIPHICENSE  OPPIDL'M  , Ville  de 
Mib.  5.€.  l’Afrique  propre:  Pline  ^ la  met  au  nombre 
*•  des  trente  Villes  Libres , & dit  qu’elle  écoit 

dans  les  Terres. 

TIPHUIJîORUM,  Ileftfait 

mention  de  ce  Peuple , fur  une  Médaille 
d'Augufle,  rapportée  dans  leTrcIbrdeCok* 
zius.  Ce  Peuple  n’efl  point  connu  d’ail- 
leurs. 

TIPPERARY,  ou  Saints-Ckou,  Com- 
< Etatp^.  d’Irlande  *,  dans  la  Province  dcMunfler, 
Gf  t ® Comté  de  la  Reine  & Kilkenny  à l'Eft; 
1.  p.  53.  & Limerick&leShannoo.quile  feparc  deGal- 
Iway  & de  Thomond,  à l’Oueft;  le  Comté 
du  koi  au  Nord-E(l,  & Waterford  au  ^ud. 
l.es  Irlandois  appellent  ce  Comté  ThobmJe» 
ar-M  CurJt.  Il  eil  très-fertile  dans  les  quar- 
tiers Méridionaux,  & on  y trouve  quan- 
tité de  maifons  bien  bâties.  On  le  dis'iiè 
en  quatorze  Baronnies  , qui  font  celles  de 
Lower-Ormond , d’Ormond-Arra , d’Owny, 
dliecrin,  d’ileagh,  d'Elioguny,  de  KiJna- 
long  , de  Kilnamana,  de  Gonwilliam,  de 
Miodlethird  . de  Siewardag , de  Comfe)’ , 
d'KFa  &.  d’OlTa.  11  y a deux  Villes  qui  tien- 
nent des  Marcliez  publics  ; Gonmeli,  & 
Carick  ou  Carkk•.^•ac•Gri0eo.  Ctonmell 
a encore  le  droit  d'envoyer  deux  Députez 
au  Parlement , & les  Villes  de  l'hurles , 
deCashcl.dt*Fcthard,<Sc  de Tippcraiy jouît 
fent  du  même  privilège. 

JDtPIJk,  TIPRA  , Royaume  des  Indes**,  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Ava.  Ce  Royaume  qui 
ell  traverfé  dans  fa  largeur  par  le  'J'ropique 
du  Cancer  «Sc  dans  fa  longueur  du  Nord  au 
Midi  par  la  Rivière  d’Aracan  eB  borné  au 
Nord  par  le  Royaume  d’Afcm  ou  d’Acham; 
à rOricnt  par  le  Royaume  d’Oful  ; au  Midi 
par  le  Royaume  d'Aracan , & à l'Occident 
par  le  Royaume  de  Bengale.  Sa  Capitale 
s’appelle  MAaaACAN.  Voici  ce  que  Taver- 
( Vof.  des  nier  < <Ut  de  Tipra  fur  le  rapport  de  trois 
lod.  U?.  IVlarchands  de  ce  Royaume , qui  a vu  l’un  à . 
3-  »«•  Daca  & les  deux  autres  à I^ma.  C'étoient 

des  -gens  qui  parloienc  peu  ; & tons  éioienc 
venus  par  le  Ro^me  d'Aracan, qui  cR  au 
IVlkli  & au  Couchant  de  celui  de  Tipra , que 
le  Pegu  borne  aulTi  en  partie  au  Couchant 
d’Hyvcr,àquoi  ilsavoientemployé environ 

auinze  journées.  Les  Voitures  du  Pavs  font 
es  Bteufs  & des  Chevaux , comme  lians  les 
Indes  i & ces  Chevaux  font  d’alTez  petite 
laiilc  mais  excellcns.  Le  Roi  & les  grands 
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Seigneurs  vont  en  Pallekis,&  ont  leurs  Elé- 
lians  qu'ils  font  inftruire  pour  Ia  guerre, 
s font  fort  fujecs  eux  goitres  i ce  qui  leur 
vient  des  mauvailès  -eaux.  Il  n’y  a rien 
dans  ee  Royaume  qui  foit  propre  aux  Etran- 
gers. U s'y  trouve  une  iVline  d’or;  mais 
d'un  or  fore  bas , & de  la  Ibie  qui  ^ fort 
gro&.  Ces  deux  chofes  font  le  revenu  du 
Roi , qui  ne  tire  aucun  fubfide  de  lès  Surets. 

Ceux  qui  n’ont  aucun  rang  font  c^ligcz  de 
travailler  pour  lui  lix  jours  tous  les  ans  à la 
Mine  d’or  ou  à la  iôie.  U envoyé  vendre 
l’un  & l'autre  à la  Chine , & on  lui  rappor- 
te de  l’argent , dont  il  fait  battre  des  pièces 
de  la  valeur  de  dix  fols.  H fait  faire  aulfî 
de  petites  pièces  d’or,  minces  comme  des 
afpres  de  Turquie;  & il  v en  a de  deux 
fortes.  Il  en  faut  quatre  des  unes  pour  fai- 
re un  Ecu  & douze  des  autres. 

TIQUADRA  , llle  d’Erpagne  & l’une 
des  petites  lllcs  qui  font  aux  environs  des 
nies  Baléares.  Pline  Ha  marqne  prés  de  ta/^’  3*** 
Ville  l’aima.  Scion  HermolaQs  il  y en  a^’ 
qui  au  lieu  de  TiqtfAnEA  écrivent  I'iuqua- 
OBA  £c  veulent  que  ce  nom  lui  aitétédonnd 
à caufe  de  fa  figure  triangulaire.  Le  nom 
moderne  cR  Ccnqera. 

I.  'riK([.c),  Rivière  de  France,  dans 
1a  Province  de  Roulfi]lon;c)1c  fort  du  Haut 
Valefpir,  <Sc  a un  Pont  à Cevet. 

a.  TIR.  Voyez  Ty». 

TIRAGENSÉS.  Voyez  TaiNAnA. 

TIRALLIS,  Ville  de  la  Petite  iVrménie. 
Pcolomcc  a la  place  dans  la  Cataonic.  * 5*®* 

TIRALI.UM.  Voyez  Izyralla. 

TIRANADUM,  ou  Ti&iNAnux,  Ville 
de  la  Mauritanie  Céfarienlè.  Dans  Tltiné- 
riired’Amonin  elle  eR  marquée  fur  la  Rou- 
te de  Carthage  à Cefarée  , encre  Rapiàm 
Sc  Captarila  , à vingt -cinq  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux,  & i (^e  diRance  du 
fécond. 

TIRANO,  Gouvernement  dans  laVal- 
telline  de  la  dépendance  des  Grifons.  * 

comprend  onze  Communautez , & cR  ^ar* 
tagé  en  deux  Archiprécrés , celui  de  Mazo  4.  p.  141* 
qui  a les  fix  Communautez  d'en -haut,  & 
celui  de  HUa  qui  a les  cinq  Communautez 
d’en-bas. 

TIRANO  , Capitale  du  Gouvernement 
de  même  nom , étoii  autrefois  fur  la  Rive 
droite  de  V^dJa , avec  le  nom  de  Fiüaccia  ; 
mais  étant  pérîe , on  la  rebâtit  peu-à-peu 
dans  l'endroit , où  elle  eR , qui  eR  fort  agréa- 
ble fur  la  Rive  gauche  de  la  Rivière.  Elle 
eR  fort  peuplée,  & honorée  de  la  préfence 
du  Gouverneur,  & de  la  Régence  de  Ton 
Depanement.  On  voit  prés  de  cette  Vaille 
un  Temple  magnifique,  dédié  à \iMa<bna^ 
bâti  de  beau  Marbre , qu'on  a tiré  d'une 
Carrière  de  la  Montagne  voillne.  Il  s'y  fait 
beaucoim  de  pèlerinages , & l'on  y remar- 
que pluueurs  Monumens  de  la  dévotion  des 
Pèlerins , entr' autres  une  grofTc  chaîne  d'or, 

& il  fe  tient  dans  ce  Lieu  de  grofles  Foires 
toutes  les  années.  I.-es  Grifons  y envoyenc 
vendre  quantité  de  Troupeaux,  qu’on  con 
duit  en  Italie. 

TIRASl  A,  Lieu  donc  il  eR  parlé  dans 
l’HiRoire  des  Plantes  de  ThèophraRe  »cité»  Llb.  j.  ^ 
par  Ortelius  U paroît  que  ce  Lieu  ctoit*  TbeCue. 
dans  ride  de  Crète, 
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TIRATHABA,  V’’ilbge  de  U Palelline. 
« Anriq.  Jofcphc  le  donne  aux  SaEnariLiins,dii 
^ ***^*  qu'il  écoit  pré*  de  la  Montage  deOariiim. 
*'  TlUCA , Ville  de  la  Province  de  Vanca- 

4 »ü>iiotbi  rah  en  Afrique.  Mr.  D'HcrbcloC  ^dicqu’on 
la  trouve  à lix  journées  de  Gonah , en  def* 
Cendant  le  Niger. 

TIRO\NI.CAXnGlG;\l , Village  de* 
Indes  au  Royaume  de  Calcan , prés  du  FIcU' 
ve  Vacach.  Air.  Peti*  de  ta  Croix  dans  Ton 
Hilloire  de ‘l'iimir-Bec dit  que  ce  Villa- 
s.  ge  cil  ficué  à loi.  d.  20'.  de  Longitude, 

llius  les  ^8-  d.  de  Latitude. 

TIKK.  Mr.  Petit  de  la  Croix  dit  dans 
./Uv.  rt.e.  Ton  Iliftoirc  de  Tiinur-Hcc  que  Tiré  efl 
le  nom  d’une  Ville  célèbre  de  l'Anatolie, 
fur  le  bord  du  Fleuve  Mendouras  ou  Aladrc. 

TIRETAINE  , Rivière  de  France  en 
t Auvrrgne,  Auvergne.  Davity  • en  parle  ainlt  : Près 
P-  3«>*  Clermont  & de  l’Abbaye  du  Bourg  de 
St.  .Alyrc  fc  voit  le  Kuillèau  dit  Tir^tuiru, 
autrefois  Scateon.  Il  nait  d'une  fontaine 
donc  l’eau  s’endurcit  & fepetrilie;  de  for* 
te  qu'elle  fait  un  Pont  Ibus  lequel  paiTc  cet- 
te Rivière.  La  même  c:iu  coulant  dans  la 
Prairie  avoit  tellement  accru , fe  convertir* 
fiait  toujours  en  pierre , que  le  Pont  avoit 
déjà  huit  tûiics  de  longueur  & quatre  de  lar- 
geur; de  forte  qu'on  fut  contraint  de  le  cou* 
per.  Cette  eau  ell  aluminculc. 

(Empré.  TIRE  JY,  nie  Occidentale  d'EcolTe  ^ 
Cr*Bf  t*  Snd-Oiieft  de  Coll,  dont  clic  eft  féparéc 
1.  p.  petit  Detroit.  Cette  Hle  que  l’un 

met  au  nombre  de  celles  du  fecodd  rang , 
palTe  pour  la  plus  fertile  de  toutes , & elle 
abonoe  en  elTct  en  toutes  choies  nécelTaircs 
à la  vie  humaine.  Sa  longueur  n’eil  que 
de  Icpt  milles  & fa  largeur  de  trois.  U y a 
un  Lac , une  lllc  dons  ce  Lac , & un  vieux 
Cluteau  dans  cette  lllc.  Le  Duc  d'Argyie 
tn  dl  le  propriétaire. 

TIRIA.  Vuyet  Teiria. 

TIRIANUS-ACjER,  Contrée  dont  par- 
le Eufébe  dans  là  Chronique.  Voici  Icpaf- 
làget-'.W.  Calius  Prau/rj  fÿ  C.  jinnjus  Mih 
exul  oppre^t,  res  tuMS  in  Ttriaw  Hrixhcfue 
t Thcûur.  .4gro  jimtii  moHentes.  Orielius  « a remarqué 
qu'au  lieu  de  Tiriano,  il  falloit  lire 'l'Ht;- 
HiANO , OU  I'horino  ; «St  Bac TTio  au  lieu 
de  J9nxrc.  Il  ajoute  que  le  MS.  d'Eulêbe 
i,  qu'il  a confulté  porroit  ÏFvrLwir,  Bruthu- 

pour  Thuriivvis,  ék  îinatLmtu;  fajon 
de  lire  qui  feroit  bonne. 

nUlCKNSE  ÜPIDL’M*  Ville  de  TA- 
b Ub.  j.c.  frique  propre:  Pline  ^ |a  met  au  nombre  des 
4.  trente N'illes  libres , Ck  dit  qu'cllectoitdaos 

les  terres. 

TIRlCiUVf.  V’oyez  Tritium. 

TIRIE,  Ville  de*  Etats  duTurc en  Afie, 
dans  l’Anatolie;  fur  h route  de  Smyrncà 
T Ceft  une  Ville  des  plus  grandes  ‘ 

rîrjwulT  ^ mieux  j^pléei  de  toute  l'Anatolie. 
n rm-l  y * même  de  remarquable,  c'cfl 

I p.  157,  que  presque  cous  les  Jlabîtans  y font  gens 
(le  guerre , auflî  propres  à porter  les  armes 
qu'a  cultiver  la  terre,  & on  y en  voit,  qui 
après  avoir  commandé  des  lUniércs,  repren- 
nent la  Charue , avec  la  même  cranquilitc 
que  cet  ancien  Diêlateur  Romain  , donc 
1 1 liltore  ell  fi  connue.  H y a peu  de  Chré* 
I iens  & de  Juifs  dans  cette  Ville.  /\inli  la 
Religion  de  ^lahomct  y cR  h dominante , 
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â:  les  l'crcs  y ont  plus  de  cent  Mofquées. 

Ia;s  Montagnes  voilines  y fournÜTent  de  l'eau 
en  abon.lancc , & la  Campagne  tout  ce  qui 
cft  nécdlàire  à la  vie.  Le  Voyageur  curieux 
n’y  trouve  pas  fi  bien  fon  compte  que  les 
mbitjiis  du  Pays,  car  cette  grande  Ville 
n offre  aucun  Monument , ni  ancien  , ni 
moderne,  qui  foie  digne  d'attention.  Au  for- 
tir  de  'Fine  on  trouve  une  Plaine  qui  peut 
bien  avoir  cent  cinquante  milles  ^tour; 
on  aoit  que  ce  fut-là  que  Bajazec  fut  pria 
par  l'amerlan.  Il  y a une  Montagne  voifme 
où  l’on  trouve  plulîeurs  PlaotcsaJlêzcuricu- 
fus:  de  la  graine,  de  celle  qui  le  nomme 
Banbour  , a été  trouvée  très  - fingulicrc 
par  les  Botanilles.  De  cette  Montagne  on 
voit  le  Fleuve  Méandre , qui  traverlc  ces 
vdlcs  Campagnes , en  fcrpemanc , & qui 
n’approche  pas  plus  prés  qiic  de  deux  lieues 
de  U Ville  de  Tirie.  Le  Commerce  y con- 
fifte  en  Tapis , en  Laines , en  Coton , & en 
toutes  fortes  de  fruits  <S(  de  denrées.  Les 
Manufaêlures  font  pour  la  plupart  dans  le 
Fauxbourg,  qui  ell  très-grand  aulTÎ  peu- 
ple que  la  Ville.  Au  fortir  de  ce  Fauxbourg 
on  trouve  une  Montagne  très-rude. 

'J'IRIMENEN,  Peuple  fauvage  aux  en- 
virons du  Detroit  de  Magellan.  Il  habite 
un  Pays  dans  les  Terres  nommé  Coin.  Oli- 
vier de  Noort , dans  Ion  Voyage  autour  du 
Monde  , dit  que  les  hommes  chez  les  Ti-  s Voysge 
rimenen,  font  grands  comme  des  Céans, delà Coau 
ayant  dix  à douze  pieds  de  hauteur.  Ils 
plus  avant  dans  les  terres  que  les  Kemenë-  J.  3.  p. 
tes,  les  Kctncndcas  & les  Karaykes,avcc  les-  èü  ^ 

quels  ils  font  fouvent  en  guerre,  & qu'ils lloueo. 
appellent  par  injure  Mangeurs  d’Autruches. 

Alais  autant  qu'on  le  pouvoic  jiréfumer  , 
ajoute  Obvier  de  Noort , ils  étoienc  les  uns 
éx  les  autres  Anthropophages. 

’I  IRIPANCADA  , Ville  de  rindc  en 
deçà  du  Gange,  félon  Pcolomce  Ses/Lîb.yî^ 
Interprétés  écrivent  U ripancalida  , au  lieu  <• 
de  Tiripangaoa. 


TIRlSCUM,  Ville  de  la  Dace:  les  Exem- 
plaires Latins  dé  Ptoloméc  ” ajoutent;  que*  lib.3.c; 
cette  Ville  fe  nomme  prélcntement  Taros  : ®* 
f^J  mine  Taros  £citur.  Lazius  dit  que  le 
nom  moderne  ell  Tuao. 

TIRISTA,  Ville  de  la  Baffe  Myfic,  ou 
plaide  Mœfic:  Pcolomée  ■ U marque  près*  L& 3.  c 
du  Danube  entre  Trimmiiem  & ûurejlonm 

Je  crois , dit  Onclius  • , que  c'ell  la  • Tbeûw» 
meme  Ville  que  Cédrène  appelle  Drista.  Il 
fem'ule  aulli  quece  foitlaSEXTAMTA-PRisTis 
de  riüncraircd'Antonin,laS£XACiNTAPRis- 
TA  de  U Notice  des  Dignitez  de  l’Empire , 

& bT'Oo'TAvpi'c*,  donc  Socrate  parle  dans 
fon  I lilloirc  Ecciclîalliquc.  I-e  nom  moder- 
ne de  Tirista  cil  I'fjiwisch , félon  Lazius. 

'IIRIS'FASIS.  Voyez  Tyristasis. 

TIRlS’l'KIA  , Promontoire  de  la  Ballc- 
Mccfic , fur  le  Pont-Euxin  : Pcolomée  f la  Ub  3.  c. 
marque  entre  Dionyfipolis  & Od^us.  Se$*^ 
Interprètes  lifent  Tiristru,  comme  lit  auffi 
Pompunius-Mela  4.  Ce  mot  ell  corrompu  f Lib.  uc. 
dans  Scndxm  *,  qui  lit  Cetehizis,  au  lieu**  - 
de  Tiristbis.  U nous  apprend  qu’il  y avoitj,^ 
fur  ce  Promontoire  un  Ohatcau  fortifie,  dans 
lequel  Lylimachus  renferma  pendant  quel- 
que cems  G:s  Tréfors.  Ce  même  Promon-,j  f/ripL 
toire  eft  nommé  Tbtrisia  par  Arricn  *.  p. 

Yyy  TIRI- 
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TIRITI  HA  , Ville  de  la  Mélbpotamie  de  Saltîbourg  à rOrlcmt  : une  parue  de  TE- 
« Ub.  $.c.  & dans'  les  terres  félon  Ftolomcc  *.  L'£-  ut  de  Vénife  au  Midi;  &.  les  SuiJlès  & les 
(8>  dition  de  Molet  porte  Timttua  au  Heu  de  Grifons  au  Couchant  f.  Le  Tirol  a 
Tiarrm.\.  ainfi  appellé  d’un  Château  de  ce  nom , 

* Dift.  TIRITIRL  Mr.  Corneille  **  dit:  Rivié-  ti  fur  la  Rivière  tTEtsch.  Il  a aiarefois  faii^^^ 
re  de  Perfe  que  les  Anciens  ont  nommée  partie  de  la  Khétie:  depuis  il  fit  partie  du 
Mojttui  & (hatet.  Il  ajoute  q^u’ellc  a Ton  Duché  de  Bavière,  dont  il  fut  dtûnembré: 
cours  doiu  la  Province  de  Chulilhm  qu'elle  & il  pafla  à des  Seigneurs  particuliers:  en- 
traverfe , & qu'elle  va  fe  jetter  dam  le  Col-  fuite  il  tomba  au  pouvoir  des  Marquis  de 
phe  Perfique.  Mr.  Corneille  auroit  bien  Méranie;  & enfin  Elifabeth  Comteflê  de 
du  nous  dire  les  garans  qu'il  a pour  avan*  Tyrol  le  porta  dans  la  Maifon  d'Autriche 
ccr,  que  le  I'iritiiu  puifle  être  en  mè-  vers  l’an  12  89»  par  fon  mariage  avec  Al* 

' me  tems  le  Mefaus  & VOrattsi  car  il  feroic  bert  Duc  d’Autriche  & depuis  Empereur, 
curieux  de  lavoir  qu’un  Fleuve  fe  jcttâc  en  Ce  Pots  eR  fort  monta^eux  ; ce  qui  fait 
même  ccmi  dans  le  Golphe  Perfique , & qu'il  n'elt  pas  des  plus  fertiles.  y recueil* 
dans  la  Mer-Noire.  11  efi  ITir  du  moins  le  pourtiint  du  Bled  & du  Vin  ,&  il  abonde 
qu'il  n'aura  pas  le  fuffrage  d’Ovide  qui  dit  en  Pâturages.  Il  5 a des  Mines  d'Argenc,  de 
que  l’Orates  fe  jettoit  dans  le  Pont-Euxin.  Cuivre  & de  Fer;  & il  y a auili  des  Eaux 
Mardcn  d'HéracIce  met  pourtant  dans  la  minérales  & falèes.  Scs  Rivières  font  l'inn. 

Perfide  un  Fleuve  nommé  Oroatide,  mais  qui  le  traverfe  du  Midi  au  Nord*£fi,  dit 
nonpasORAT£s;dkCcFleuvepouvoic  fejet*  l'Adige  qui  y prend  là  fource.  On  divilé 
ter  dans  le  Golphe  Perfique.  A l'égard  du  le  Comte  de  Tyrol  en  quatre  parties  prind* 

Mosæüs,  Ptolomcc  en  fait  un  Fleuve  de  la  pales,  favoir  le  Tyrol  propre,  les  Pays 
Sufianc,  qui  pouvoît  avoir  fon  Embouchure  Annexez , l'Evéché  de  Bnxen , & l’Evèché 
dans  le  Golphe  Perfique-  Orcclius,  qui  cite  de  Trente: 
les  Tables  d'Abulféda,  dit  que  le  Mosæus 

y cil  appelle  Triticiri  & non  Tiritiri.  f ( Infpruck. 

TIRIZA,  Ville  de  la  Paphlagonie.  E*  I L'ïnn • ThaL< 

tienne  leGéographe, qui  dit  que  le  nomNa*  Le  Tirol  | * | Schwetz, 

donal  eÜ  Tirizi,  remarque  que  Qefias  ap-  propre  -i  i Kofillain. 

ncllc  les  Habkans  de  cctee  Ville  Tirixi*  contient,  L’Etfchland.  C , 

PHARES.  ou  Pays  des 

TiRNA\lA  , Tirnau  , ou  Tyrraü  , 1 FAdige.  , 

Ville  de  la  Haute  Hongrie , dans  le  Comté  f Pludentz , 

tfkCIjU,  de  Xeitra  «,  aux  confins  de  celui  de  Pofon  Pays  An*  ^ Sonneberg, 

JLt  U à trois  ^‘oues  de  Freichftadt  & à huit  de  néxez,  | Feldkireck, 

Re-Presbourg,  fiir  une  petite  Rivière  qui  lui  V Bregentz. 

inor  cfe  U donne  fon  nom.  La  Ville  de  Tirruu  cfl  L’Eveché  f Brixen, 

grinJe , aflez  belle  & fortifiée  d’un  Fof.  de  Brixen,  i Bmneck. 
brisnt  «a  ft  & d’une  bonne  Muraille.  Les  Rues  font  Trente, 

Ffince.  larges  & les  Maifons  bien  bâties.  Il  va  de  Tobüno, 

belles  ^lifes  entre  lesquelles  on  diltinguc  Madruuo, 

celle  des  jéfuites  fondée  par  Nicolas  Comte  LXvêcbé  j Arco, 
d'Eficrhtfi , & de  Galantha , Palatin  d’Hon*  de  Trente , | Naçs . 
grie,  qui  fit  i'airc  aufll  le  Maîtrc*Autel , qui  I To^le  , 

eR  d'une  fuperbe  Sculpture  de  Bois.  11  eR  I Roveredo, 

inhumé  au  ck-vam  & on  voit  fon  Epitaphe  Bolzano , 

fur  la  muraille. 

TIRNSTAIN,  ou  Tvrsstain  , petite  r.  TIRON,  Tïrcnmm,  Abbaye  de  Fran- 
< JmBet,  Ville  d'Allemagne , dans  la  HalTe-Autriche  •,  ce  , dans  le  Diocèfe  de  Chartres  de  l’Oir-b  sdlia, 
C^DiO.  au  (Quartier  du  Haut-Manartsberg  , fur  dre  de  Saint  Benoit,  à huit  lieues  de  cette Topog.  des 
la  rive  gHUcJic  du  Danube,  un  peu  au-def-  Vaille  vers  le  .Couchant,  fur  le  RuiRêau  dc***“®**  P» 
fus  de  Siain.  Cette  Ville  ne  confifte  qu’en  Tiron.  Bernard  Abbé  de  Saint  Cyprien,*®^* 
deux  belles  Rues, l’une  qui  conduit  au  bord  ou  Saine  Cyvran,  en  Poitou,  s'étant  demis 
de  la  Rivière  , & l'autre  qui  la  tra\*crle.  de  fon  Abbaye , s'en  alla  avec  un  Mtii  nom* 

On  y voit  un  grand  Château  magnifique  bre  de  Difciules  choifis  dans  la  Prefqu'Kle 
chms  fon  Architeclure  & dans  fes  Appanc-  dcfertc  de  ChauITey , fur  la  Côte  ^tenirio* 
mens;  & il  en  reRe  un  ancien  dont  Vs  nn-  nale  de  la  Breuigne,  où  il  avok  déjà  fait 
nés  font  connoître  qu'il  étoit  trcs-fuit  & autrefois  une  longue  retraite.  Les  Pirates 
qu'il  commandoit  toute  la  Ville,  étant  c!e*  l’obligèrent  bien-tdt  d’en  forcir.  U vint  a* 
vc  fur  une  Montagne  au  pied  de  l quelle  vec  fa  petite  Troupe  qui  augmentoit  de 
elle  eR  fituéc.  En  allant  de  Tim;1ein  à jour  à autre,  s’établir  dans  les  Bois  de  Sa* 

Vienne  on  voit  la  grande  Abbaye  de  Go*  vigni  en  BaJTc  Normandie.  Mais  comme 
roveich  & le  Bourg  de  1 fr)llamhourg,  où  les  le  B.  Vital , DUcipIe  du  B.  Robert  d'Aibrif* 
Montagnes  commencLiu  a quitter  le  bord  lel  fon  ami, y étoïc  déjà  établi  avec  fa  corn* 
fie  la  Rivière,  qui  fait  pluies  Ifics,  en  pagnie,  il  vint  fe  retirer  dam  les  Bois  de 
s’élargifiànt  de  telle  manière, qu’en  certains  T'iron  , où  Rotrou,  Comte  de  Perche  & 
endroits  clic  a plus  d'un  mille  de  largeur,  de  Murtagne,  lui  donna  un  fonds  pour  bâtir 
fT/Ànâf-  TIROL,  ou  Ttbol  , Comté  d'Allema*  un  MonaRérc  dont  les  fondemens  forent 
.^•^^•gne,  & l’un  des  Pays-Hcredicaires  de  1a  jetiez  l'an  1109. Tels  furent  les  commence* 

Moi.*  3.  w*>*of*  d’Autriche  K 11  a la  Bavière  an  mens  de  la  Réformation  de  l'Ordre  de  Saint 
p.  t»6.  Septentrion:  la  Guinthic  & l'Archevêché  Benoit  de  la  Congrégation  de  Tiron.  Béa- 
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trix  Epoufe  de  Rotrou, Comte  du  Perche, 6t 
élever  l'Eflife  dont  4'empbcement  fut  ac> 
cordé  par  les  Chanoines  de  Chartres.  Louîs 
leOros  a adTi  palTé  pourFondatcurüecctte 
Abbaye  » apparemment  à caufe  des  grands 
fonds  qu’il  lui  aura  donnez , & parce  qu’U 
la  mit  en  fa  Sauvegarde  en  1 1 20.  Bernard 
y fut  le  Pere , ou  Abbé  de  cinq  cens  Rcli> 
sieux.qui  vivoienc  dans  une  tres-grande  ab> 
ninence,re  contencansde  légumes  pour  leur 
nourriture,  fans  aucun  ufage  du  vin.  L’Ab- 
baye de  l'iron  a été  autrefois  Clurf  d'Ordre: 
elle  avoir  plulleurs  autres  Abbayes  fous  fa 
Jurifd]élion,&où  les  Abbcz&  les  Religieux 
étoieni  envoyez  par  l’Abbé  de  Tirun , iS: 
rcfloient  toujours  fous  cette  meme  Jurildic- 
tion,  indépendans  des  Ordinaires.  Elle  a 
encore  aujourd’hui  de  très-belles  , de  ri- 
ches iSc  d'amples  Collatîons. 

2.  TIRüN,  petite  Rivière  d’Efpagne, 
daiu  la  Vieille  CaiUlle.  Elle  a fa  fource  dans 
les  Montagnes  appellées  Sierra  d'Occa.  El- 
le court  en  ferpcniant  du  Midi  Occidenul 
auNordOrienul,&  va  fe  jetterdans  l’Ëbre, 
fur  la  rive  droite  de  ce  Fleuve , au-deflbus 
d’Haro , tout  près  de  Brienes. 

TIRONEAU,  Lieu  de  France  dans  le 
Moine,  Eivélion  du  Mans,  fur  la  Rivière 
de  Sarte,  à dix  lieues  du  Mans,  du  cote 
du  Nord  vers  les  confins  de  la  Normandie. 
C'eR  une  Abbaye  de  BértédiéUns  Réfor- 
i mez , Fille  de  St.  André , autre  Abbaye  du 

Y meme  Diocèfe  du  Mans.  Elle  fut  fondée 

Ear  Payen  de  Cltaoiirces , Sire  de  Ginchanc 
; i8-  des  Calendes  d’OÂobre  1149.  félon 
d'autres  en  1151. 

TIROPOLIS.  Voyez  Mazella. 
TIRRIF,  Tir-ryt,  ou  Tra-Rvr»,  IT- 
4tUf.  le  cfEcolIc  & l'une  dés  Æbudes  , à cinq 
lieues  de  nile  de  Mul , du  côté  d'Occidenc, 
& voifine  de  riilc  de  Coll  au  Midi  Orien- 
. tal  de  laquelle  cR  la  petite  Ifle  de  Guo- 
na  entre  Jeux.  Tiriif  n'a  guère  que  quatre 
lieues  de  longueur  & une  ou  deux  de  lar- 
geur. il  y a ^s  cette  lilc  cinq  principaux 
' Lacs , qui  font 

Le  Lac  de  Kirka-  Le  Lac  de  Hylebol , 
bol , Lac  de  Barrabol, 

Le  Lac  de  Bas-  Lac  de  FuiL 
bol, 

TIRSÆ,  Ville  de  la  Macédoine,  dans 
h Mygdonic.  Etienne  le  Céo^pbe  dit 
d'apTM  Théagène , que  cette  ville  droit 
fiin  nom  de  'urfe  l’une  des  femmes  du  Fils 
de  Mygdon. 

Tihus.  Voyez  Ttr. 

TIRYNS,  Ville  du  Peloponnèfe,  dans 
l’Argolide,  félon  Etienne  le  Géographe 
qui  veut  qu’elle  dût  Ton  nom  à Tiryns  fille 
d'Alâs  qm  étoit  Sccur  d’Amphicryon  ; & 
qu  auparavant  elle  le  nonnn.àc  Halixis,  à 
caufe  que  pluficurs  Pécheurs  dliermione 
s'y  étoicDC  établis.  Tiryns  cxiRok  du  tems 
d'Homère  qui  en  parie  ^ : 

•V.55V. 

0/  y t'  elxn  , T/pw»éjf  n 

Atim  iutUtm , Sf  Um  mmàtn 

. «Ltb. 7.p.  Strabon  ‘die  que  la  Forteredè  de  Tiryns 
•7*-  fut  b9«"  o*r  les  Cyclopei,  que  Proctui  irk 


en  befo^.  Elle  fut  détruite  par  les  Ar- 
giens  felun  Paulânias  & elle  ne  fubfif- 
toit  plus  du  tems  de  Pline  *.  ^,*1' 

TISA.  Voyez  Tesa.  . Ub.4.c. 

l'ISÆUS , Montagne  de  la  Theilàlie  , 
lelon  Tiie-Livc  qui  dit  que  c’cR  une^^^'*®* 
Pointe  de  Montagne  fort  élevée.  Ceft  le®" 
Tisæum  de  Polybe  & de  Suidas.  Apollo- 
nius ( met  aulh  dans  la  Thenàtie  un  Pro-  s Lil».  1. 
montoire  nommé  TuÆCMi  mais  Ton  Scho- 
liaRe  ajoute  que  ce  Promontoire  étoit  dans 
la  Thnproüe. 

TISAPAUNGA.  Voyez  Sinafatuiica. 

TfSARA , ou  Antisaju.  Voyez  Akti- 

SARA  & BiSLU. 

TISARCHI . Nome  & ViUagI  de  U- 
bye , félon  Pcolomée  F Lfc.  4.C 

TISARIA  , pedte  Ville  de  rAnatolie,^' 
dans  l'Amalle.  Le  Pere  Charles  de  St. 

Paul  dit  que  Tisarsa  & C*iiar  font  les 
noms  modernes  de  l'ancienne  Diocéfarée. 

Voyez  DiocesAREi,  N®,  i.  Le  Sieur  ftmU 
Lucas  écrit  Cara-Hiàsar  j mais  quoiqu’il 
Fait  reconnue  pour  une  ancienne  Ville,  il 
n’a  pas  fu  que  c'éioic  Diocéfarée  de  Qippa- 
doce.  Voyez  CAibi-HusAR. 

TiSDRUM  & Tisdros.  Voyez 
Tbysdrus. 

TISE15ARICA , Contrée  de  l'Ethiopie. 

Elle  commençoit  près  du  Port  de  Bérénice 
& s'étendoic  le  long  de  la  Mer-Rouge  juf- 
qu  aux  Mofdiopha^i  félon  Arrien  *. 
panie  maridme  de  cette  Contrée  étoit  ha-^  ** 
bitëc  par  des  Ichthyophages , qui  démeis- 
roient  épars  fous  des  chaumières  placées 
^s  des  p^^s  étroits.  Au  dedans  des 
Terres  habitoient  des  Peuples  Barbares. 

TISEDITENSIS,  Tueditanus  , ou  Tin- 
DiTANL'i,  Siège  Epilcopal  d’Afrique  dans 
la  Numidie.  La  Notice  des  Evéchez  d'A- 
frique qui  connoic  ce  fous  le  nom  de 
Tidditanus  nomme  fon  Evêque  Abundius; 

& dans  la  Conférence  de  Carthage  ^ 
padius  efl  qualifié  Epijcopus  PlebU 
Wifit. 

TISIA  Ville  d’It^ie , lèlon  Etienne  le 
Gét^raphe,  qui  dit  que  le  nom  Nadonal 
eR  'i'isiATEs.  Mais  Appien  * nous  apjvend/z>s  Bei'  ' 
que  Tifia  Ville  étoit  dans  le  Pays  des  Brut-  Aoaib.^ 
tiens;  & il  nomme  les  Habitans  Ttfiata. 

TISIANUS . Fleuve  de  la  Scythie  Euro- 
pcenne,  &lon  Jomaodès.  Ce»  le  Tuis- 
ens  de  Ptokunée. 

TISIAUS,  Ville  d’Afrique:  Strabon 
la  met  au  ncmibre  de  celles  qui  furent  nû-F> 
nées  de  fond  en  comble  durant  la  guerre 
de  Céfar  contre  Scipion. 

'nSIDlUM,  ViUc  d’Afrique.  SalluRc  ■ • J» 
dit  que  Metelius  en  donna  le  commande- 
ment  à Jugurtha.  On  croit  que  c’cR  )^i6s4, 
même  que  Ptolomée  appelle  Thxsica.  Vo- 
yez TmsiCA. 

’nSlLITANUS  , Siège  Epifcopl  d'A- 
frique dans  la  Province  ^oconfutairc , à ce 
que  croit  Mr.  Dupin.  Ce  Siège  doit  être 
dififérent  de  celui  qui  cR  nommé  TWlitawa 
dans  la  Conférence  de  Carthage  ; car  aii 
Chapitre  CXXL  elle  dit  que  ^natut  Epi/- 
eopus  Tifiitama  n’a  point  a Adveriaire , au 
beu  que  dans  le  Chapitre  CXCVII.  elle  fait  * 
mention  d’un  Evéq^DotutiRcappcUéj'fér- 
«lûna  & qualifié  rtHlitaim  Epi/eo^.  fit- 
Yyy  a r*» 
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rmius  Epifcoptu  TiJUiaifu  adîf^a  au  Concile  tana  de  l'Afrique,  & elle  ccoit  autrefois trcs> 


que  la  Table  île  l’eutingcr  appelle  l'icmL*  dit  par  componüMi,  & fuc  quelque  tems 
LA  & place  dans  la  Province  Proconfulaire.  tributaire  du  Roi  de  Portugal  ; mais  Mulev 
l lblS,  Ville  d*Eg)'pic,  félon  Etienne  le  Nacer  frère  de  Maharoet^tazRoideFez, 
Ccogmphe.  étant  allé  dans  cette  Province , pour  affran* 

'JliiJO,  petite  Ville  de  l'Amérique  Sep»  chir  les  Mahomëtans  de  la  Icrvitudc  des 
tcntrionale , fur  la  Cote  du  Golphe  du  Me-  Chrétiens,  & n'ayant  rien  fait  que  pendre 
xique  dans  l'Audicncc  de  Mexico.  U cft  un  Tréforicr  du  Roi  de  Portugal , avec  un 
dit  dans  le  Supplément  des  Voyages  de  Juif,  qui  faidoit  à recevoir  les  cootribu* 
a PaiL  J.  pampicr  •,  que  'l'ilpo  efl  une  allez  jolie  rions,  en  enleva  tous  les  ilabitans,  & les 
petite  Ville , lltuée  au  bord  de  la  Mer  & plaça  dans  un  petit  Bourg  qui  ctoic  dcfcri , 
arrufée j>ar  un  petit  RutiTeau  ; mais  quelle  a trois  lieues  de  Fez , ûns  que  cette  Ville 
n'a  aucun  Commerce  du  côté  de  la  Mer , ait  Jamais  été  repeuplée  depuis.  Les  mai- 
parce  qu'elle  n’a  point  de  Havre.  Mr.  de  fons  & les  Tours  de  la  Ville  font  encore 
l'Ifle  ne  connoîc  point  la  Ville  de  Tifpo  debout.  Les  Arabes  cultivent  le  Pays  des 
dans  fa  Cane  du  Aiéxiquc  ; il  marque  feule-  environs. 

ment  la  Rivière  qu’il  nomme  ’l'usr»  ; & TITAC^\ZENtJM  VTNUAf  , Oalien 
Tosba  pourroit  bien  être  le  véritable  nom  parle  d’un  vin  ainli  appelle  du  nom  du  Pays 
de  la  ville  comme  de  la  Rivière.  où  il  croiflbit  ' * OruM 

De  la  Vieille  Vera-Crux  juripi’â  Tifpo,  'l’IT.ACIDÆ,  Municipe  de  h Tribu  An-*^^* 
il  y a environ  quinze  lieues,  la  Côte  s’ecen-  riochidc  félon  Erienne  le  Géographe.  Mr. 
dant  an  Nord  & au  SuJ,  & de  'J'ifpn  juf-  &pon  dans  là  Lille  des  Bourgs  de  l’Atdque 
qu’à  la  Rivière  i’antik  * ou  l^nuco , il  y a marque  celui  de  Tuacida  dans  la  'l'ribu  Ae- 
vingt  lieues  ou  environ.  La  Côte  cil  Nord  antidc.  Ce  Bourg  prenoit  fon  nom  du  Hé- 
«N:  Sud  au  plus  près.  ros  Titacus  qui  livra  Apidna  à Cailor  <Sc 

• TISSA,  pethe  Mlle  de  Sicile,  au  pied  Polliu  , lorsqu'ils  vinrent  dans  l’Atdque 
du  Mont  Ætna,  du  côté  du  Septentrion , pour  tirer  leur  fteur  Hélène  des  mains  de 
prés  du  Fleuve  Onobala  , fuivant  la  poil-  fon  Raviflèur  Théfée , comme  le  rapporte 
).c.  (inn  que  lui  donne  Piolomée  ^ Siliiis  Ita-  Hcrodotc. 
iLib  licus  * écrit  Tisse,  & en  fait  un  petit  TITÆRON,  nom  d'une  Villedompar-. 

V.  85S.  Lieu  : le  Ilâcius  * , cité  par  Ortclius  ^ 
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TITÆRON,  nom  d'une  Villedompar-. 
le  Ilâcius  * , cité  par  Ortclius  ^ î 

Tl'FAN  (Illede),  ouCabaros;  mode 
France,  fur  les  Côtes  de  Provence  , dans 
le  Diocéfe  de  Toulon.  Cette  Iflc  eft  la  plus 


On  croit  que  c'ell  aujourd’hui  /îaiidazzo  , Orientale  des  Lies  d'Hiéres.  Ceft  à caufe 

ou  du  moins  qie  la  'N’ilic  de  Randazzo  dt  de  cela  qu’on  lui  a donné  le  nom  de  Titan, 

bâtie  auprès  de  Vendroit  où  étoit  l'issA.Les  c’eft-à-dire  du  côté  où  fc  lève  le  Soleil.  Les  ^ 

Habitans  écoient  nommez  'J'issenses  , & Marfeiilois  & les  Grecs  l'appclloient  autre- 
non  Tissinbkses, comme  écrit  Pline ‘*.Cicé-  fois  //vfKM  , c’ell-à-dirc  inférieure,  parce 
VLIb.  3-c.  fon  « décide  pour  la  première  Orthographe:  qu'à  l'égard  de  Marfeillc  elle  eft  au-deflTous 
aOrat.  Fnt--^  T^ettfibut^  dit-il , pfrpsrva  fij*  Chi-  desautres.  Enfuiiedans  le  mt^en  âge  on  lui 

«nur!  c.  tate , rtûtoie  phts  laai  n«mi)if  cripitwr,  ^itam  a donné  le  nom  de  ûibam.  Elle  peut  avoir 

}l-  frumenti  mKtno  9xaravit.  Voyez  quatre  mille  pas  de  long  fur  mille  de  large. 

Tissæ.  Elle  cft  peu  habitée. 

TISS.E  , petit  Pays  de  la  Sicile,  félon  i.  TITANA  , Ville  d’Egypte  , dont 
Etienne  le  Géograpfvc.  Il  eft  queftion  ap-  Claudien  * fait  l’cloge  dans  ces ’C^ers  ; 
paremment  du  l erritoirc  de  la  petite*  Ville 

de  TilTa  qu’Eticnne  le  Géographe  ne  con-  CUa  prr  Aagptum  planüi  faeru 

noît  point  & , qui  étoit  pcut-eire  ruinée  de  Vr^j  Tuau  aki. 

fon  tems. 

TISSUS.  \^oyez  Pathissüs.  On  voit  alTez  que  par  Titana  ce  Poète  en- 

TISUCI.S.  Voyez  SusACis.  tend  la  Ville  de  Diofpolîs , ou  la  Ville  du 

TIl^URUS , Ville  de  l'Afrique  propre  : Soleil;  car  le  Soleil  a été  aulll  appelle 
/ L».  ♦.€.  i la  marque  parmi  h»  V'illcs  qui  'l'itan. 

étüicbt  au  Midi  d'Adruroéie.  2. TITANA,  Ville  du Péloponnéfc, dans 

TISSY,  Bourg  de  France,  dans  laN’or-  la  Sicyonie:  Paufanias  “ la  met  à foixame"  ^*'®* 

mandic,  à fcpi  lieues  de  Coûtanecs  & à Stades  de  Sievone.  On  vûyoii  autrefois***  **’ 

trois  de  St.  I.o.  Il  y a une  Vicoime,  ou  dans  cette  Vifle  un  Temple  d'Efculape  , 

pcrice  Jiiril<lit>ion  Royale  ; & on  y tient  dont  la  Statue  étoit  couverte  d’une  robe  de 
i\ 'arche  tous  tes  Sameilis  fur-tout  pour  les  laine  & d’un  manteau  ; enforte  cm’on  ne  lui 

V<?ài’X  qui  y font  très-bons.  voyoic  que  le  vifage,  les!main$  & lapointe 

TIT,  ouTite,  Ville  d'Afrique,  au  Ro-  des  pieds.  Celle  dlîygia  fa  611e,  Déelfo  de 
yaume  de  Maroc,  dans  la  Province  de  Du-  la  Santé,  étoit  auflî  tellement  couverte,  ou 
gucla.  Marmol , dans  là  l3efcripcion  d'A-  de  fes  lirfoîts , ou  des  cheveux  que  les  fem- 
U s "fc  * dit  que  Tit  étoit  une  Ville  ancienne,  mes  s'étoient  coupez  pour  les  lui  offrir, 

^ Onen  volt, ajoute-t-il, les  ruïnesfiirlebord  qu’oq  avoit  peine  à la  voir.  LesStatucs 
lie  la  Mer,  à quatre  lieues  de  Mazogan  du  d’A  lexanor  &d’Examérionétoicntau(TÎ  dans 
côté  du  Couchant.  Elle  doit,  à ce  qu'on  ce  Temple;  ainfi  que  celle  dcC«>ronis  qui  ^ 

prétend , fa  fondarion  aux  premiers  Habi-  étoit  de  bois.  I.cs  Habitans  porioient  cette  « 

demié- 
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dcroicre  dans  le  Temple  de  Minerve  fitTa-  ITi  ARUM . Vaille  de  la  ThciraÜe  félon 
duruient'la, brûlant  tuutcs  ics  viâimes  à la  Etienne  le  Cleographc  (]ui  cite  Lycopliron. 
rel'erve  des  Oileaux  qu'ils  mettoient  fur  les  Le  nom  national  clt  J^Urontus. 

Auteli.  Quant  aux  Scrptns  cenlâcrez  à 'nTARÜS,  Montagne  de  la  ThcfTaltc  : 

Ellruiape,  les  hommes  n’üfojen:  en  appro-  Strabon  •“dit  quelle  louchoic  au  MontwLib.y.p;  • 
ciicr,  de  metcoient  feulement  la  uiaiule  à Olym^  & que  lu  Pleuve  litarcfîus  y prc*44t- 
rentrée  du  lieu  où  ils  étoicni.  Près  de  Ti*  noit'ià  fourcc.  Peut-être  donnoit- cite  le 
tana  on  voyoic  l'Auicl  des  Vents  ; où  le  nom  à la  Ville  TmxuM  donc  parle  Etienne 
l^eirc  facrinoic  une  nuit  toutes  les  années  » le  Geo^aphe. 

& tkiibit  certains Myikrcs  en  quatre  fofles^  TnÉNUS-FLUVIUS  , Pleuve  de  la 
qui  leur  étoient  dédiées , citanunt  même  Sarmatie  Aliatique  • ; ou  plutôt  de  la  Col-  « 
quelques  Vers  magiques.  Entre  cette  meme  chide.  Apollonius  & fon  Schollafte  difenc 
Ville  Ck  Sicyuiie,  on  trouve  le  l'empledcs  que  ce  Fleuve  fe  jettoic  dans  le  Pont-Euxin. 

Déclics  nommées  Sevires  par  les  Atiieniens^  11  donnoit  le  nom  à une  Contrée  appcllée 
«It  Kumnjdes  par  le  Sicyonicni.  On  leiir^  Titenu,  que  V'alciius-Flaccus  nomme  Ti- 
ficrifioii  tous  les  ans  en  un  certain  jour  des  taku-'I'ellus. 

lircbis  pleines , de  même  qu’aux  Parques,  TITHA,  Ville  de  l’Arabie  feloD  la  No- 
dont  les  Autels  êtoicot  près  delà.  tice  des  Dignicez  de  l'Empire,  où  on  lie  «:•  SeAis. 

3.  TITANA  , Petite  Comree  du  Félo*  Cobors  prùfia  mUiaria  Thraewn  ad  Ittba. 
p'jnnèfc,  dans  la  Sicyonic  : c’ell  Eiknnc  Tl'l'I  lüMI  - KEGM.  V'oycz  'I  itom* 

le  Ciêographe  ^ui  en  foie  mendon  i & il  Reçu. 

en*nd  parier  fans  doute  du  l'crritoire  de  la  ’l’ITHOREA , Ville  de  la  Phocide  fur  le 
\'ille  de  même  nom.  11  dit  que  Tîtana  ell  Mont  PamalTo.  Hérodote  f dit  qu’auprêsr 
un  pluricr;  mais  qu’on  employé  aulfj  ce  mot  de  la  Ville  de  Néon,  il  y avoit  une  cime  “'** 
au  fingulier;  & à cette  occaiîon  il  cite  ce  du  Pamallc  appcllée  Tithokea;  mais  Pauiâ- 
â iruU  B,  paflàge  d'Homérc  •;  nias  9 après  at'oir  rapporté  le  fentimoit*  31,  *** 

V.  73 J.  d’ilcTodote  , dit  qu’il  y a ajJparcnce  que 

T/t»o»  rt  hewà  toute  la  Contrée  le  nommoit  autrefois  Ti- 

rûdm^K  unàJ.i  (.ipiitt.  THOREA  i & que  dans  la  fuite  les  llabiians 

des  V’ilbeei  vnifins  s'étant  venus  établir 
TITANIA-TELLUS.  Voyez  Titemcs.  dans  la  V’ule  de  Néon,  cette  Ville  prit  peu 
TITANIS,  Pott  de  riùe  de  Corll*;  Pto-  à peu  le  nom  de  Titkorea.  Le  mot  eft 
s Lib.3  c.  loraêe  le  marque  fur  la  Côte  Occidentale  corrompu  dans  Plutarque  * qui  écrit 
i.  de  fille,  entre  rEmbouchure  du  l'Iwüvu  ka  pqur'J'iTHOREA.OutemsdeSyllaTichore 

'ricarius,  & la  Ville  Filera.  n'étoic  pas  une  fi  grande  Ville  que  du  teros 

I.  '1 ITANÜS,  Fleuve  de  l'Afie-Mineii-  auePluta^uc  écnvoit;car  ce  nctoic  alors, 
f1.ib.5.c  rc:  Pline»  met  Ibo  Emboochu.e  fur  la  CÔ*  dit- il,  qu’une  Porterefle  afïifc  fur  la  pointe 
So.  te  de  l’Acolkic , Ôê  ajoute  qu’il  y avoic  fur  d'une  Roche  efcsrpcc  de  tous  côccz , où  les 
le  bord  de  ce  Heuve  une  Ville  de  mcnio  Peuples  de  la  Piiocide,  fuyant  devant  Xer- 
a Lîb.  a.  • non'-  Le  Seboliafte  d'Apollonius  ^ place  xùs , s’étokne  retirez  autrefois  <Sc  y avoienc 
auin  dans  ce  Quartier  une  Ville  nommée  uouvé  leur  falut. 

» Oj.vfii  TiTaM'M  • ; & Pofjihyrogenéte  en  connoit  TITHKAS,  Bourg  de  l’Attiquc , dans  la 
' 'iWsw.  une  autre  dans  laCalarie;  mais  ces  trois  Tribu  Accetde,  félon  Etienne  le  Géogra* 

Villes  pourroient  bien  n'en  faire  qu'une.  plie.  Ce  l^urg , dit  Mr.  Spon  dans  la  Lif- 
3.  TITANUS,  Montagne  de  l’Afie  te  des  Bourgs  de  rAttiquc,prenoit  fon  nom 
f Mineure  félon  ürteüus  * qui  cite  Quimus  de  Tîthras  fils  de  Pandion.  Ce  Lieu  avoir 

1 Ub.  I.  Calaber  t.  le  bruit  d’avoir  des  Habitans  ircs-méchans 

b CtÎm  3.  'HTANUS^,  Montagne  de  la  Thef-  & des  figues  irés-excellentc» , fclooleté- 
’nKtur.  fxii«:  Hefychc  & Euftathe  en  parlait.  moign^e  de  Suidas,  d'Ariflbphane  & d’A- 
TITARRSIUS.  Voyez  ÊtmoTAs  , N*,  thenéei  II  pft  parlé  du  Bourg  de  Tithras 
î.  & Titaressüs  , N*,  s.  dans  une  ancienne  Infcription  qui  fc  trouve 

I.  TlTARESSÜS  , Ville  de  la  Petite  à SaUmine  & rapportée  par  Mr.  Spon  : 
i Lib.  j.e.  Arménie,  fclon  Piolomcc  *. 

7*  a, 'J'ITARESSUS.  Fleuve  de  la  Thef-  KAAAISTQ 

*P«^8^  fàlic:  Vibius-SequeRcr  •■ , qui  dit  qu’ocle  ANTIÙ13POY 

nomme  aufii  Orçus,  ajoute,  qu’il  le  jette  TE19PAII0Y 

dans  le  Penée , fans  mêler  fes  eaux  avec 

celles  de  ce  dernier  Fleuve,  mais  en  coulant  1.  TJTHRASUS,  Ville  de  la  Libye.  I-es 
1 Lib.  «.  V.  dcfliis.  Luciiin  • dont  les  meilleures  Edi-  Gorgones  y nailToicm  fclon  Suidas  » qui  dit  • I 
}75-4ûiiv.jjon5  IHènt  'TiTABEsoSi  dit  que  ce  Fleuve  que  cette  Ville  cioit  arroféc  d'un  Fleuve 
orgueilleux  de  fortir  du  Stys,  Fleuve  ref-  de  même  nom. 

ptéce  même  par  les  Dieux  , dedaigue  de  2.  TITHHASUS  , Municipe  de  J’Atti- 
meler  fes  eaux  avec  celles  d’une  Hiinére  que.  Suidas  le  donne  aux  Gorgones.  Celt 
commune.  le  même  Iku  que  Tithras.  Voye»  'riTnaas. 

Tl'I  HROMUM,  Ville  de  la  Phocide, 

S'Aie! , ni  «Ircrtu  mmf%  .-«w  «mWi  hmU,  fclon  Edenne  le  Géographe  : Faufanias  *t  Db.  loi 

Dtjriiât  itpjkuim  Jiiptru  dit  quelle  etoit  àquinzcStadesd'Amphic]ea,^33« 

Gvrgitf  Pcanpr*/(Rj  wi!«r  «riù.  & liluéé  dans  line  Plaine;  mais  qu’on  n’y 

U%nt  fâm*  tfl , Stjpu  ««ur<  àmtn , vovoit  Tien  quî  fût  digne  d’être  remarqué. 

Br  fjjiàtj  «BCTure»,  jUvii  vÜ!  TFllANT  , Peuples  de  l’IHe  de  Corfe  : 

Ptolomce  “ Ica  marque  entre  les  Tflrraênw*  lib.  5.«i 
& les  Bafatvni.  ^ 

• Yyy  3 i.TI 


1 


Oigitized  by  Googic 


î+* 


T I T. 


T I T. 


M Ub>  II. 
«•  4- 


fOtrti/Idfi 
é té  F€g4f 
HllL  <ki 

Yocu.  L. 

!.«■**. 


I,  TITICACA,  Lac  de  l'Amérique  Mé-  après  le  Déluge,  les  rayons  du  Soleil 
ridionale  au  Pérou , dans  l’Audience  de  los  paniienc  piutôc  en  cecte  lîle  dedansTooLac 
Charcas.  De  Laec , dans  fa  Defcripcion  des  qu’en  tout  autre  Iku.  Ce  Lac  e(l  H profond 
ImJes  Orientales  * , dit  que  ce  Lac  pallè  pour  & fî  grand  qu'en  certains  endroits  il  a qua* 
le  plus  ample  & pour  le  plus  large  de  tous  rante^uic  Bral^  de  fond  & quatre-vinge 
ceux  de  l’Amerique  Méridionale,*  qu’il  ya  lieues  de  circuit.  On  ajoute  une  pardcu* 
pluficurs  fkiurgs  Jituez  fur  lès  rivages.*  Sa  larité:  on  dit  que  les  Üâteaux  n’y  peuvenc 
profondeur  cil  tres-grande  en  certains  en-  nager.  Le  Pere  Blas  Valera  attribue  cec 
droiuj  & lorsqu’il  cH  agité,  il  élève  des  effêt  à une  certaine  pierre  qu’on  appelle 
flots  pareils  à ceux  dclaMerj  delbrtcuu'on  //inua,  * dont  on  trouve  unegrandequan- 
le  prendroit  pour  im  Golphe , quoiqu’il  fait  lité  dans  ce  Lac,  Je  m’en  tiendrai  a fon 
à quarante  lieue»  de  la  Mer  du  Sud.  U n’a,  opinion,  dit  GardliaiTo,  fans  l’examiner  de 
félon  Aeofla , qu’un  feul  Fmiflaire  qui  ed  plus  près. 

fort  profond  * aiTez  étroit , * on  y voit  Le  premier  Ynca  voyant  que  la  fdqu’oa 
quantité  d'IHes.  Li  Dcfcription  que  Mr.  .^outoit  à cette  ancieune  fable  autorifoic  fa 
riilc  ^ donne  de  ce  Lac  e(l  un  peu  dif-  fourberie , * que  les  Indiens  tenoientpour 
férente.  Scion  ce  Géographe  le  Lac  de  des  Lieux  facrez  le  Lac  * rine,cn  pntoc» 
TmcAcs  ed  compofé  de  deux  parties  donc  cafion  de  perfuader  aux  Peuples  que  ^ fem- 
la  première , la  plus  grantle  * ta  plus  Sep-  me  & lui  étokne  enfans  du  Solnl , & ils  le 
tentrionale,  re^it  du  câce  du  Nord-Occt-  confirmèrent  par  les  grands  avantages  qu’ils 
dental  une  petite  Rivière , qui  pafîeàCan*  procurèrent.  Ainiî  ces  deux  fables  furcnc 
cbes  : ta  fcconde  qui  communique  avec  la  cauiè  que  les  Yncas  & tous  ceux  de  leur 
première  par  un  Detroit,  a du  côté  du  Mi-  Empire  tinrent  l'ffle  de  Tttkaca  pour  un 
di  un  ËmilTàire , par  le  moyen  duquel  elle  Lieu  facré  ; * pour  mieux  marquer  leur 
communique  avec  le  Lac  Paria , ou  de  los  vencration  ils  y bdtirent  à l’honneur  du  So- 
Aulaps , qui^d  environ  à quarante  lieues  leil  un  Temple  qui  étoit  couvert  de  lames 
droit  au  Sud.  Cette  fécondé  partie  du  Lac  d'or.  Les  llabicans  des  Provinces  fu)ettes 
de  Tincaea  renferme  dnq  Ides , au  lieu  que  aux  Yncas  y alloicnt  faire  tous  les  ans  de 
U première  ne  paroit  pas  en  avoir.  Voyez  riches  offrandes  d’or,  d’argent  & de  picr- 
r Article  fuivant.  Les  principaux  lieux  qui  rerics.  On  faifoit  dans  ce  Temple  le  mê* 
iè  trouvent  fur  le  bord  du  l^c  de  Taicaca  me  fervicc  que  dans  celui  de  CuTco.  Le 
font:  Pere  Blas  Valera, en  parlant  des  prodigieu- 

Tes  richeffes  de  ce  'l'emplc,  dit  que  les  In- 
diens appeliez  Mismac  , donc  on  avoic 
envoyé  uneColonieàCopa-OivanoJ'avoienc 
afltlré  que  de  l'or  * de  rareenc  qui  écoic 
redé  des  Offrandes  faites  ^s  cette  lh> 
le,  on  en  pouvoli  bâtir  un  autre  Temple, 
depuis  les  fondemens  jufqu’au  toit , fans  mé* 
lange  d’aucune  autre  matière.  A quoi  il  ■ 
ajoute  , que  les  Indiens  jettérent  tous  cet 
Trèfors  leLac,dès  qu’ils  apprirent  que 
les  EfpagaoU  abordâ  dans  cet  Contrées  en- 
vahifloienc  tout  ce  qu'ils  trouVoienc  de 
richefles. 

Outre  les  magnifiques  omemeos  de  ce. 
Temple,  les  Indiens  enridiirenc  beaucoup 
3.  TmCACA , Ifle  de  rAroèrique  Mé-  l’Kle  de  Thicaco.  Pour  la  rendre  plus  agré- 
ridionale  au  Pérou , dans  l’Audience  de  Loi  able  à la  vûe,  ils  l’^iplaoirent  autant  qu’il 
Charcus  * dans  le  Lac  auquel  die  donne  leur  fin  poffGble,  en  abattirent  Ici  Rochers 
fon  nom.  Entre  les  l'cmples  < tes  plus  fa-  & y firent  transporter  de  loin , quantité  de 
meux  qui  furent  dédiez  aubulcil  dans  le  Pê-  terre  fertile  * gral^  afin  d'y  faire  croître 
rou,  & qui  écoienc  à peu  préscomparabics  du  Mahû,  parce  cu'on  n'en  cueilloic  point 
à Celui  de  Cufco  , en  richefles  * en  orne-  dans  toute  cette  Contrée,  à caufe  que  le 
mens  d’or  * d'argent , il  y en  eut  un  fort  Climat  y elt  trop  froid.  Ils  en  femérem  fur 
célèbre  dans  riOc  appelléci^û;er4;  c'efl-à-  ces  pièces  de  terre,*  yfîjenc  venir  pareff- 
dire  car  cemoteflcom-  kmenc  d’autres  légumes.  A for^  de  culd- 

pofé  de  Titi  qui  figniiîe  àu  plomb  ^ & de  ver  le  terroir  , on  l’obligeoit  à produire. 
Caca  qnt  veut  dire  une  Montagne,  pour^m  Les  grains  que  l’on  recucilloic , quoi^'en 
qu'on  le  prononce  du  ibnd  du  goficr;  carfi  petite  quantité,  écoienc  envoyez  au  Roi, 
on  te  proDonçoit  à la  manière  des  Efpa-  comme  une  chofe  facrée,  & ce  Prince  en 
gnols,  il  fignifieroic  alors  un  Oiult  tiuaenul.  portoit  une  partie  au  Temple  du  Soleil,* 
L’ifle  de  Htkaca  e(l  éloignée  de  la  'l'er-  envoyoit  le  relie  aux  Vierges  choifies  à 
re  Ferme  de  deux  portées  d’Arquebufe  * Cufco.  D leur  ordrmnoit  en  même  tems 
un  peu  plus  ; & clic  a cinq  à fni  mille  pas  d’en  faire  la  diflribution  d’une  année  à l’au* 
de  circuit.  Ce  fut-là,  du  moins  les  Yncas  tre  aux  Maîfons  KcligieuTcs*  aux  Temples 
le  croientainn,que  IcSoleil  voulutques'ar-  du  Royaume,  afin  qu’ils  puflènt  tous  avoir 
retaflent  fes  deux  Enfans , quand  il  les  en-  parc  à ces  grains  q u’ils  croyoient  leur  être 
voya  fur  la  l'crrc  pour  inflruire  les  Peuples  ent'oyez  du  Ciel.  On  les  Icmoit  dans  les 
barbares  dans  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Jardins  des  Temples  du  Soleil  * dans  ceux  ■ 
Ils  ajoutent  une  autre  fable  à celle-là  * des  Retigieufes;*  la  récolte  qui  s’en  faifoic 
qu'ils  prennent  de  plus  loin.  Us  dilèm  qu’auf-  étoit  diitribuée  de  Ville  en  Ville.  On  en 

met-  • 


Sur  le  bord  de 
la  partie  Sep- 
tentrionale 
du  Lac. 


( Anmcolla, 
Tiquiliaca , 
Chuquito, 
XuU 

Pomata , 
Carabuco, 
Guancane, 

I AcUlo , 

\ Orurillo. 

Sur  le  bord  de  Ç Cepira , 
la  partie  Me-  J 'Fiaguanaco , 
ricm>nalc  du  | taxa 

Lac.  l.  Cuarina. 
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mcccoit  adn  daiu  les  Greniers  du  Soleil, dans  tévoqucnt  en  doute  ce  traie  dTfiHoirc,  & 
ceux  du  Roi  & dans  les  Magaflns  publics»  montrent  encore  chez  eux  ces  fameux  Pa- 
dans  lapcrfuanonoLirooétoUqueccsgrains  lais  de  Memnon  de  Tidion] » quicun* 
qii'oo  regardoit  comme  facrez  étoient  ca>  fervent  encore  aujourd'hui  les  nums  de  leurs 
jûbies  de  ccmrerver  le  pdn  qu'on  y gardoit  fondateurs. 

ordinairement  pour  la  nourriture  des  Habt-  Tri  OPOUS.  Voyez  Titiopolis. 
uns  en  cas  de  famine,  ou  meme  capables  i.  l'irdCllKX,  ou  Titscben  us  Natr- 
de  l'augmenter  dans  le  belbin.  Si  un  In*  ve  ^ Ville  de  Bohème,  dans  la  Moravie, è Zrjftr, 
dien  pouvoir  avoir  un  iêul  grain  de  ce  Ma-  près  de  Stramberg,  au  voilinagedelaMon-'Topogr- 
his,  ou  de  celle  autre  femeiicc  qui  fiU  ve-  tagne  de  Rodhoît,  vers  Icslronücres 
nue  de  cette  le  mettoti  dansfonGre-  la  Silélie.  Cette  Ville  eft  fur  la  route  de^* 
nier  & croyoit  comme  une  ehofe  certaine , Cracovie  à Vienne, 
que  de  fa  vie  il  ne  manqueroic  de  pain.  2.  TITSCHRN,  ouTitschen  le 

TITIOlOLiS , Ville  de  la  féconde  Ci-  V^ieux  Bourg  de  Boheme,  dans  la  Mo-* 
é Tbefaur.  licie  , ou  de  l’ifaurie , félon  Ortelius  * qui  ravie , entre  Weiskirch  & Freiberg  fur  une 
cite  le  Concile  de  Chalcédoine , le  premier  Colline  avec  un  Chateau. 

Concile  de Conllantinople& Fûrphyrogenè*  TITTJll,  Peuples  d’Efpagne,  dans  la 
te.Cellpeut-écre  laTiTOPOLis  deGuillaumc  Celübérie  : ils  ctoienc  voUins  de  la  Ville 
de  'l'yr,  fous  le  Siège  Epifco|)al  de  Séicucie.  Sfgeda  félon  Appien  dans  fon  HilK>ire  des 
TI'I  IÜM  FLUiViEX,  Meuve  de  rilly-  guerres  d'Efpagne  •Lîk.x.ju 

* *"  J- î ^ rie  : Pline  ^ fait  entendre  que  ce  Fleuve  lé  TITTIIlUX.  Voyez  Myrtion. 

î**  jcitoit  dans  la  Mer  à Scardona , & qu'il  fer-  TITTiS , Village  de  la  Prefetlured’Apa- 


vuit  de  borne  encre  la  Libumie  & la  Dal-  mêc.  H en  clt  parlé  dans  Sozomène  • èk  ” c* 
< Lib.2.c  inatic.  Ceft  le  Titus  dont  Ptolomcc  « dans  Cillifte  ® citez  par  ürtdiui  P.  #Vjv  »» 

nurque  l’Embouchure  fur  la  C6te  entre ^4-  'I'il''l'LtSlîEKG,  Montagne  de  Suiflê  s, 

Ara  Cûfonia  & ÿcardona.  dans  te  Canton  d'Undcrwald.  Son  lômmeip  Tfaefiar; 

TITMONING,  Ville  d’Allcraagnedans  eft  toujoun  couvert  de  neiges  de  glaces.  * 
Toj>^.*  l’Arclievéche  de  Saltzbourg  , près  de  la  H y en  a qui  prétendent  que  c’eft  la 
Bavsr  p.  Rivière  de  Saltza,  aux  coniîDs  de  l’Eledo-  gne  la  plus  haute  de  toute  la  SuiHe.  t.  a.  p.4«7; 

<?•  rat  de  Bavière,  à fix  milles  de  la  Ville  de  l'ITTUA,  Ville  de  l'inde  en  deçà  du 

Saltzl>ourg.  En  131a  la  pede  ht  de  tels  GangeiPtolomèc 'ladonne  auxCarèens&la' Lb.  7>c. 

' ravages  dans  cette  petite  Ville  qu'il  y mou-  place  dans  les  terres  entre  6e/ar  & AlantUur.'’ 
rut  treize  cens  perfonnes  depuis  le  i i.  de  i.  l'ITUA , Ville  de  la  Pamphvlie  Iclon 
Novembre  jufquau  2.  de  Février.  Dans  Ortelius  * qui  cite  le  Concile  de  Conftanti-*  Tbeûnr. 
la  guerre  des  Empereurs  Louis  IV.  & Fré-  nopic  où  l'Evéque  de  cette  Ville  ell  dû  7>- 
derK  Ul.  l'Archcvéquc  de  Saltzbourg  ayant  tutnjù  Epj'copus  Pmphylia. 
pris  te  parti  de  Frétée,  Wolfgang  deGol-  3.  Tl'lXlA.  Voyez  Situa. 

<tcc,BmilideDombcrg  au  nom  de  Louis  IV.  l'ilTTACIA  , Ville  de  l'Elpagne  Tar* 
enleva  à rArchevêque  la  Ville  de  Tiemo-  ragonnoife:  Ptolomée  * la  donne  aux  Car- rUb.>.c! 
ning , qui  fut  rendue  à ce  Prélat  crois  ans  ^tains.  Ouelques-uns  veulent  que  ce^ 
apres  ; (avoir  en  i327.I.ercuduCiel  rèduifit  mit  auJouraiiuiXctafc,dc  d'autres  Bayonne, 
en  cendres  la  Ville  Àî ‘l'iimoning  en  1571.  Voyez  J'itclcu. 

Il  n'y  CUL  que  quelques  petites  malfons  fi-  'ITl'UiX'lA  , Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
tuées  fur  la  hauteur  qui  furent  garanties  de  gonnoife.  L'itinéraire  d'Antonin  lamarque 
l’inccndic.  l'ur  la  route  d'Emériu  à Sarragocc , encre 

1.  TITONEUS,  nom  d'un  Fleuve  dont  7b/rtfajiï  &Compiurjm , à vingt-quatre  mil- 
parle  Lycophron  : fur  quoi  Ifacius  Ibn  Scho-  les  de  la  première  de  ces  Places  & à trente 
liallc  remarque  que  c’en  un  Meuve  d'Italie,  milles  de  la  fcCondc.Cc  pouiTOicétrc  b Vil- 
au  voifinage  du  Promontoire  Cwiffi«.C'ell  le  Titüacia  de  Ptoiomée.  Voyez  Ti  ruAaA. 

* Theùur.  Oridius  * le  TiuniAt  de  (^incus  Ca-  !■  TlTUL.  Voyez  au  mot  An,  Ani- 

labcr.  Il  ne  le  jette  pas  dans  b Mer,  il  fe  cIc  Ad-Titulos. 

perd  fous  terre.  2.  TITL’i.,  Bourgade  de  U Haute-Hon- 

2.ilTONECS,Montagncauxconfinsde  gric,  dans  le  Comte  de  Bodrog,  furbri- 
la  lliracc  & de  la  Macédoine , ll-lon  Etien-  ve  droite  de  la  Tciflc , un  peu  au-dclTus  de 
ne  le  Géographe  & Lj;fophron , citez  par  l'endroit  où  cette  Rivière  le  jette  dans  le 
/Ibid.  Ortelius  Danube.  Mr.  de  l’Ifle  ■ écrit  Xitel,  aus  Atlas. 

TITONI  RF.GIA  , Palais  fameux  de  lieu  de  Titol.  On  croit  que  c’eft  le  77èry^ 
t IJb.  4-c.  l*Ethiopiclous  l’Egypte.  (Xiintc-Curlc  « dit  cuw  des  Anciens. 

que  la  curioftcé  de  soir  les  Fameux  Palaisde  TITULITANUS , Siège  Epifcopal  d’A- 
Memnon  & de  Titon  emporta  Alexandre  frique.  La  Notice  des  Evéchez  d’Afrique 
, _ presque  au-delà  des  bornes  du  Soleil.  Or-  b place  dans  la  Province  Proconfulaire  & 

Thefaui.  fgjjys  A remarque  qu’il  faut  lireTiTHOKi-Rfi-  nomme  fon  Evêque  Grefeituros  : l'Edition 
cia;  & c'cfl  ainfi  en  elFcc  que  lit  Diodorc  de  Schcllbate  porte  néanmoins  TituUanus 

* ^'^A***  ^ *■  ancien  Hif-  au  lieu  de  Tituliianos,  peut-être  eft-«  une 

Wcci^  torien.étoit  père  de  Memnon,  Général  des  faute  d’impreflloa.  Dans  la  Conférence  de 

1604.  * Kchiopiens&desSuzians,  quc'l'cutamusen-  Carthage  * l'Evequc  de  ce  Siège  eH  qualifiés  Nj.  ne. 
voya  au  Iccours  des  'i'royens.  Ce  Mctn-  Plth'ts  utvH. 

non  bâtit  un  Palais  fuperbe  dans  la  Korterenè  TITZINGEN  , Lieu  d’Allemagne  dans 

de  Su2c,  & ce  Palais  poru  IcnomdeMem-  la  Suabe  7,  au  Pays  de  Wurtenb^,  à unL*^» 
non  juftiu'àréublilîcmcnt  de  U Monarchie  mDle  de  Canftact , prés  deGruningen.Quel-j^^^* 
des  Perles.  Mais,  ajoute  Diodure  de  Si-  ques-uns  en  font  une  Ville,  & aautres  luipç. 
elle , les  Ethiopiens  Habittos  de  l’Egypte  donnent  le  nom  de  Village. 
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TITÜRIS.  Voyez  SusAcit.  elle  déchut  beaucoup  de  fa  première  fplen- 

ITi  US.  Voyez  i ETUs  6c  Titius.  deur  , & fut  détruite  à la  fio  par  le  Roi 

1.  TITYKUS  , Montagne  de  llfle  de  Jofcf  de  la  Race  des  Almoravidcs , fans  fe 
ê StALB».  Crète  • , dans  la  Cydonic  , qui  étoit  une  repeupler  depuis.  Les  Habiuns  fc  font  rè- 
ju.  p.  475A  Contrée , ou  une  Plage  dans  la  partie  Occi*  pandus  par  louitf  la  Montagne  » où  ils  le 

dentale  de  l’Ille  , & qui  prenoit  fon  nom  font  tu^hs  en  divers  lieiu.  11  ne  reftedonc 
de  la  Ville  Cydonia.  Il  y avoit  fur  cette  que  quinze  ou  vingt  maifons  autour  de  la 
Montagne  un  Temple  nommé  Diâynnmon  Mofqucc,  où  demeurent  quelques  Alfaqu», 

Templum.  Selon  quelques  Exemplaires  la  pour  honora  une  fèpulcurc  qui  eft  en  gran- 
Montagne  l'ityrus  & le  Temple  étoient  de  vénération  parmi  ces  Barbares,  & où 
dans  la  Ville  èc  Cydonia.  l'on  va  en  pèlerinage  de  toutes  les  Provin- 

2.  TllTRUS  , nom  d'un  Peuple , ou  ces  voifix^  On  croit  que  c’eft  le  Tombeau 
» cmira  d’un  lieu  d'Egypte.  C’eft  Jofephe  qui  du  premier  Idris.  11  y a au  milieu  de  la 

en  fait  mentinn.  Ville  deux  belles  Fonuincs , qui  defeendent 

TIVA,  Ville  d'Efpagne,  chez  lesOré-  dans  les  Vall^ , où  les  Azuagues  ont  leurs 
rainas , félon  les  Exemplaires  Latins  de  Pio-  Habitations  6c  leurs  héritages. 

« Llb.  S.O.  lomee  Le  nom  de  cette  Ville  ne  le  trou-  TIUM.  Voyez  Tios  6c  Amastiiis. 

ve  point  dans  le  Texte  Grec.  TIV'OLI , Ttbur  , Ville  d’Italie  dans  la 

'PI VE, Tire, ou  Tmor.  Voyez  Tivior.  Campagne  de  Rome,  à felze  milles  de  la 
I l VICA , petite  Ville  d'Elpagne , dans  Ville  de  ce  nom,  à douze  milles  de  l’refcati, 
la  Catalogne , & dans  la  Viguerie  de  l'ar-  6c  à pareille  dillance  de  Paleftrine.  Cette 
ragone.  Dans  la  Mwtagne  qui  eft  présde  V'ille  eftfuucc  fur  lefummet  «applatid’unex  Ulet; 
cette  Ville , il  y a une  Carrière  d’une  cfpécc  Montagne,  tout  auprès  des  liautes  Monu-voy- 
de  pierre  d'Onyx , qui  eft  à peu  près  de  la  gnes , qui  fèparent  la  Sabine  de  TAbruzze , ^ 931.V* 
coJieur  d’un  ongle  dnomme,  avec  des  vei-  Cette  \ iiie  eft  plus  ancienne  que  Rome,  (gir, 
nesquirelTembicntau  Jafpe&à  iaSardoinc.  6c  étoit  ircs<cclebre  par  fes  ricncl&s,  fon 
TIV’IO’l’,  Tn'E  ou'lirE,  Rivière  de  commerce,  6c  fes  forces;  fes  Peuples  e- 
l’EcuOc  Méridionale  dans  la  Pronncc  de  coient  fiers  6c  redoutables  à leurs  voilins. 
Tivioidalc  qu’elle  traverfe  , & où  elle  fe  On  rappcUoit  communémetit  'l'ibur  la  Su- 
jene  dans  la  Twede  à la  droite.  perbe;  Sufxrbum  lîbur,  6t  on  conferve  en- 

TlVIOl'DALE , Province  de  l'Ecoilè  core  aujourd’hui  cette  devife , autour  des 
i Eue  pré-  MeridjonaJe  ^ , dans  les  terres , à l’Oucft  Armes  6c  du  Sceau  de  la  Ville.  Dès  l’an 
r<mt  <lc  l«  du  Nurthumberland,  6c  au  Midi  de  laTwc-  400.  de  Rome  elle  fut  fouiniiè  par  le  Capi- 
Gr.  25r.  t.  |^jje  eft  fertile  en  bleds  6c  en  Pâturages  laine  Camille , enfuite  fa  lituatjon , qui  lui 
P*  >34-  ^ nourrit  entre  autres  une  grande  quantité  donne  un  air  frais , fain , & la  plus  belle 
de  Brebis.  I.cs  llabitans  ont  toujours  etc  vûe  du  monde  , engagea  les  Romains  du 
bons  guerriers , & ont  fouvent  exercé  leur  vieux  tems  d’y  bâtir  grand  nombre  de  Mai- 
valeur  contre  les  Anglois.  Ceft  par-là  que  fons  de  plaifance,  donc  on  voie  encore  bien 
les  Scots  de  Buccleugh  , & les  Kers  ont  des  reftes.  La  plus  belle , la  plus  grande , 
élevé  kurs  familles.  Jacques  fils  naturel  & la  plus  fameufe  étoit  celle  de  l’Empereur 
de  Charles  II.  fut  créé  Duc  de  Buccleugh  Adrien-  On  appelle  encore  aujourd’hui  le 
en  1673.  Jacques  II.  lui  fit  trancher  b tête  lieu, où  elle  étoit, Entre quan- 
en  1685.  De  ?on  mariage  avec  Anne  Scot,  lité  de  reftes  qu’on  y trouve  fous  terre,  on 
font  fonis  Henri  Scot  Comte  de  Dclorain  admire  U hauteur  & b folküté  des  voûte» 
fon  fils  & François  Scot  Comte  de  DalkctJi  encore  entières , malgré  tout  ce  que  le  tems, 

. fon  petit-fils.  Ouani  aux  Kers , les  princi-  l’air , les  pluyes , & les  guerres  ont  pu  faire 
pales  FamUles  dece  nom  font  celles  ^ Ces-  pour  les  d^uire.  Il  parolt  qoe  la  Pouflo- 
ford  6:  de  Farniherft.  Le  Chef  de  b pre-  lane  étoit  fort  en  ufage  dans  ce  tems-là , il 
micrc  eft  le  Duc  de  Roxbourg  & le  Chef  eft  aifé  de  la  reconnoître  dans  le  mortier, 
de  l’autre  b Marquis  de  Lothian.  qui  lie  1«  ces  voûtes  fijpcrbes , 

Tl  VIS  ou  Tyvy,  Rivière  cTAngle-  qui  ne  fe  dcmencent  ooini  depuis  tant  de 
■ terre*  au  Pays  de  Galles.  Elle  coule  d’a-  Siècles , quoiqu’elles  (oient  enlévelies  fous 

bord  dans  Cardiganshire  , où  elle  mouille  les  terres  labourables , & labourées  quilc» 
le  Bûurc  de  Troaron  ; enfuite  elle  féparc  couvrent.  Toutes  ces  voûtes  font  en  plein 
Cardiganshire  dcQrmardenshirc  & de  ccintrc.ilyacnbicndesendtojtsdesreftesde 
Penbrokshire  & va  enfin  fe  jetter  dans  la  petits  carreaux  vemilTez , dont  les  murs  é- 
Mer  d’Irlande*.  loieiit  incruftez.  On  voit  dans  d’autres  des 

TIULIT  Ville  d'Afrique , dans  la  Pro-  quarrez  plus  grands , qui  probablement  é- 
vincc  de  Fez.  C’eft  une  ancienne  Ville  loieni  garnis  de  marbre.  Voyez  l’Article  fui- 
bâtic  oar  les  Komains  fur  le  fomroct  de  la  vant.ElnapprochantdeTivôiionpairerurun 
fMérmI,  Monramc  Zarhon  , ou  Zarahanun  loi  Pont  appelle  Poufr-Inrano,  où  il  y aunbeau 
TiüUT  que  le  Sieur  de  la  Croix  Maufoke avecdeuxoutroisgrandeilnfcrip- 
rc'aîi^'^dans  fon  Hiftoire  d’Afrique  nomme  Titü-  tions  de  Plauiius  Syh^anus  Conful  Romain , 

UT  eft  fermée  de  bons  murs  de  pierre  de  l’undeslèptlntendans  duBanquei  desDieux 
taille  qui  ont  plus  de  deux  lieues  de  tour.  & à oui  le  Sénat  avoit  accordé  le  Triomphe 
Elle  fut  autrefois  détruite  par  les  Habitans  pour  les  belles  aérions  qu’il  avok  faites  aans 
• du  Roj’aome  ^ Mequinez,  & rétablie  en-  l’Illyric.  On  voit  auflî  dans  la  Ville  quelques 
fuite  par  Idris , perc  du  premier  Fondateur  Infcripüons  & quelques  mafurcs , qui  font 
de  Fez,  qui  en  fit  la  Capitale  de  toute  la  partie  de  fes  enciens  titres  de  noblelTc  & 
Province  qu’on  nommait  alors  Bulibile.  dans  laPlaccilyadcux  Statuesparfaicement 
Mais  lorsque  Fez  eut  été  bâtie  & que  b belles, d’un  beau  Marbre  granité  rougeâtre, 
puinàncc  de  lès  Princes  vint.fur  fon  déclin,  mouclicte  de  groffes  taches  noires, Ce  dont 

il 
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0 ne  lé  trouve  guère  ailleur»  de  iemblable. 
Elles  reprèfcntent  toutes  deux  la  Dédie 
Uls  adorée  dans  l'Egypte»  d'où  l'Empereur 
Hadrien  les  avoic  apparemment  Ëiii  venir 
pour  lérvir  d'omemenià  fa  MaiftHi  de  Fiai- 
lance  ^ Tivoli.  Tivoli  ell  à préfent  une 
Ville  médiocre  » elle  eft  mal  percée  « les 
rues  Ibnt  fort  inégales»  hautes  dt  boOues, 
toutes  mal  pavées , fales , incommodes.  Les 
Maifuns  bourgeoiles  n'ont  ni  beauté , ni 
commodité;  mais  il  y a un  petit  nombre  de 
Palais , c'eA*à*dire  des  Mations  k porte-co> 
chère  appartenantes  à des  perfonnes  rldies 
de  Rome,  qni  ont  quelque  apparence.  La 
Ville  dl  allez  peuplée,  parce  que  la  Rivière 
Teverone  adonné  lieu  d y faire  des  Moulins 
à papier,  à valoonée , à cuivre , à forer  iSc 
blanchir  les  Canons  de  fufil , à fouler  ks 
écolTet.  On  y compte  iêpt  Eglifes  Paroif* 
fiales;nne  Egbfe  Cathédrale,  plulleursCou* 
vens  de  Religieux  àc  de  Rcligieufes , deux 
Hbpiuux,  un  Collège  de  Jélultes  , un  Sé- 
minaire, un  Temple  de  taSibj'ile  Tiburtine, 
fSc  une  FortereUe  qui  conTille  en  un  Donjon 
quarré,  renferme  entre  quatre  l'ours  rondes. 
L'Evéché  tk  cette  Mlle  cR  de  deux  mille 
. ECUS  Romains  de  revenu.  Il  cR  afll*z  fou- 
vent  rempli  par  des  Cardinaux  ; alors  le 
Pape  y joint  des  Bénéfices , quand  les  biens 
de  famille  ne  viennent  pu  au  fecours,pour 
que  ces  Eminences  puilTcm  foüceair  le  train 
convenable  à leur  Dignité:  le  Chapitre  eR 
Compofé  de  lé.  Chanouics,  dont  les  Prében- 
des m reilcntenc  de  1a  pauvreté  de  laManfe 
£piicopalc;il  y a outre  cela  qudqucs  Béné- 
ficiers & une  Mulique  entretenue.  L’E^ilè 
Cathédrale  eR  dédiée  k St.  LaureoL  LeTa- 
bleau  du  Grand-Autel  repréfente  ce  Saine 
ét^Kla  fur  le  gril.  CcR  un  Ouvrage  d’un 
Elève  (fAnnibai  Crache  , que  l’on  «ttime 
avec  beaucoup  de  raifoo.  Cutte  Eglife  n'eR 
pu  fort  granoe , elle  n’a  point  de  bu  cotez  ; 
mais  lèukemenc , quatre  Chapelles  de  chi- 
que côté , & un  VeRibule  foûtenu  de  colom- 
nés  de  pkrrf  qui  lui  fert  d'entrée;  elle  cR 
fort  propre . «Se  aflèx  omee.  Le  Chœur  des 
Chanoines  eR  derrière  l’Autel  qui  eR  à la 
Romaine, de  manière  que  ce  Tableau  de  St. 
Laurent,  n’eR  pas  directement  fur  l’Autel; 
mais  dans  le  fond  du  Chœur.  C’eR  le  Car- 
dial Roma  alors  Evêque  de  Ttvt^  qui 
la  fait  bètir , qui  l’a  ornée  , & qui  a &t 
faire  le  Séminaire. 

êtdm.  LaCafeade  de  Tivoli  * cR  ce  qui  attirele 
de  curieux  en  cette  Ville.  CeR  une  chlü- 
p *}T.  A ^ p^ipitéede  la  Rivière  appetlée  autrefois 
UT.Ls.p.  IjmjuT  on  Lahm,&  é préfène  Tewrme^dont 
i.Afuiv.  JeJiid'une  largeur  allèz  médiocre  iè  rétrécit 
co  cet  endrok  de  maniere,qu'iJ  n’aqu'enviroo 
40.  h.  45.  pieds  de  large.  L'eau  de  ce  Fleuve 
eR  claire  , nette  & pure , quand  il  rte  pleut 
point;  mais  pour  peu  qu'il  tombe  de  lapluye, 
elle  fê  cliargc  de  bcaucoim  de  linon  & de 
beurbequilcpalTit, la trouble <Sf  la  rendmal 
faine.  Sa  pemiére  diùte  ou  cafeade  eR  en- 
viron à dix  toifes  au-dcfliis  du  Pont,  elle 
peut  avoir  140.  à 150.  pieds  de  hanteur. 
J.e  Rocher  qui  fert  de  lit  à la  Rivière , & 
d'où  elle  tombe  en  nappe , eR  coupe  à plomb 
comme  an  mur , & les  Rochers  Air  lesquels 
elle  fe  précipice  font  fort  indoux , divifez 
en  pluneurs  pointes  qui  laiRcnc  emr’ellcs 
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des  vuldes,  d*  comme  des  chemins  cortus 
& raboteux  fort  en  pente,  où  l'eau  presque 
fumante,  «XI  converue  en  écume,  court  avec 
rapidité.  Il  y a une  autre  chûte  ou  cafea- 
de  au-dcHous  du  Pont  moins  confidérable 
que  la  première , & une  troifiéme  encore 
plus  petite  ; la  Rivière  fembic  fe  cacher 
lout-à-fait  fous  terre  entre  1a  fcconde  èc  la 
truiiiémc  diûtt.  On  obrcr\-e  à la  cafeade 
de  l'ivoli , que  l'eau  qui  tombe  de  haut  fur 
des  corps  inégaux , ie  partage  en  une  infi- 
nité de  parcelles , comme  une  pluie  déliée, 
fur  laquelle  le  Soleil  dardant  fes  rayons, 
fait  paroiire  les  coutairs  de  l'Arc-en-Ciel  à 
ceux  qui  font  dans  une  certaine  Rcuadon  «& 
à une  certaine  diRance. 

On  voit  à la  gauche  de  la  Rivière  fur 
une  hauteur  un  peu  au-deflbus  du  Pont , let 
reRes  d'un  petit  Temple  rond , «que  le  Vul- 
gaire croit  avoir  étèfc  fieu  de  dévotion  de 
U Siby  Ue  Tiburtine  ; des  Arcades , qui  font 
enpanip  f«xtsce  Temple,  & en  ptartic  creu- 
lecs  dans  le  rocher,  pafTent  pour  les  appar- 
temens  de  cette  Ih'ophétefic.  Le  Temple 
étoit  petit , rond  , d’ordre  Corinthien:  ce 
qui  en  reRe  faitconnoîrrequerArchiteâure 
étoit  très-correcU  ; la  porte  cR  encore  entiè- 
re, elle  eR  d'en  viron  un  douzième  plus  étroite 
par  le  haut  que  par  le  bas.  Cela  fe  remar- 
que dans  les  Fenetres  de  ce  l'empic 
bien,  que  dans  la  porte;  mais  ce  n’cR  pas 
une  rù^e  fort  à iuivre,  & on  ne  la  voie 
pntiquee  que  dans  très-peu  de  Hâtimens; 
car  ce  rctrecincment  ne  conrribuc  point  do 
tout  à la  fulklité  de  l'Edifice  ; la  fe^  com- 
modité qu'«m  en  retire , c’eR  que  la  porte 
fe  ferme  aifément  d'elle-même.  Il  y en  a 
pourtant  «lui  veulent  que  ce  Temple  ait  été 
dédié  à Hercule , à caufe  d'uoc  Inlcrip- 
tion  qui  s’cR  trouvée  dans  cette  Ville,  & 
qui  eR  conlàcrée  à un  Hercule  Saxanus, 
c^eR-à-dire  un  Hercule  du  Rocher,  parce 
que  fon  l'empic  étoit  fur  le  Roc.  Avant 

2ue  la  Rivière  fe  précipite  «St  qu'elle  faf- 
; fa  première  chûte,  on  en  a tiré  par  des 
rigolles  l'eau  qui  eR  néccRairc  pour  les  be- 
fuins  de  la  Ville,  «S:  pour  les  différent 
Moulins  qui  font  aux  environs:  le  premiec 
ell  une  Forge  où  l’on  travaille  le  Fer  oc  le  Cui- 
vre. En  voici  la  Defeription.  L'eau  tom- 
be à plomb  fur  les  palettes  de  la  roue  qui 
n'a  que  fix  pieds  de  Diamètre:  fbn  axe  a 
douze  pouces  fur  chacune  de  fes  quatre  fa- 
ces & dixpk'ds  de  longueur;  la  gouüére 
qui  porte  l'oaiifuria  roue,  a dix  pouces  de 
hauteur  ; clic  fournit  pour  l’ordinaire  cent 
pouces  quarrez  d'eau, qui  tombe  à plomb  fur 
la  roue  d'environ  fix  a fept  pieds  de  hau- 
teur , à deux  pieds  de  l'excAimié  de  l'axe 
qui  cR  dans  l'auellier.  U y a quatre  dents 
de  fer  qui  la  percent  quarrément  : elles  ont 
quatre  pouces  de  largeur  & deux  pouces 
d'epaifTeur.  Leurs  extrémitez  font  émouf- 
fées;  elles  fen'eat  à faire  lever  le  Mar- 
tinet dont  le  bout  qui  rencontre  les 
dents  eR  audl  armé  de  fer.  Ce  Martinet 
eR  une  pièce  de  bois  de  neuf  pieds  de 
longueur  de  de  huit  ptwees  en  quarré , per- 
cée aux  deux  tiers  <k  longueur,  d'une  bar- 
re de  fer  qui  lui  lêrt  de  pivot , dont  les  ex- 
trémiiez  arrondies  portent  fur  deux  Collea 
de  fer,  fortemeat  attachez  dans  un  chaRîs 
Zzz  ma- 
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maçonné  en  terre.  L’extrémité  du  Marti-  <ju’on  fc  d<»ne  la  peine  de  le»  aller  voir, 

net  oppofée  à Taxe  de  la  roue,  ell  chargee  tes  Jardins  font  fur  le  pcncliant  de  la  Mon- 

d’une  Mafle  de  Fer  de  dix-huit  pouces  de.  tagne,  partagez  en  crois  ou  quatre 'J'crrallês. 
lof^cur  , & du  pokb  de  deux-cens  !»•  On  defeend  de  l’une  à l’autre  par  des  Efca- 
vres  ou  environ; on  en  a de  plufieurs  façons  liers , ou  par  des  Routes  en  pente  douce  de 
pour  les  diderens  ufoges  auxquels  on  les  diffcrence»Figarcs,foutcnues pardesMurs, 
employé.  L'enclume  proportionnée  à ce  qui  ccoient  dans  le  ttms  paile  ornez  de  Sc*-  i 

mancau  cil  fur  un  wifl^t  bloc  de  bois  m*’  tues , & de  Vafes.  Dans  les  Far  terres  M 

çonne  en  terre.  Le  Canal  qui  conduit  l’eau  fur  y a quantité  de  Fontaines , de  Jets  d’Eau , ! 

k roue  ( eft  traverfé  par  une  plançhc , char-  des  Girandoles,  qui  diminuent  pourtant  , 

fée  d’un  poids  qui  le  leve  & k batlTe  <i  l’at-  tous  les  jours  faoie  de  rcparaüocs.  Dans  J 

de  d'une  manis'cllû  coudée  , que  l’on  fait  le  Palais,  qui  efk  fur  la  hauteur,  il  n'y  relie  à * 

mouvoir  par  le  moyen  d’une  corde  qui  y voir  que  quelques  Peintures  à Freique.  Ce  1 

fit  attachée;  de  manière  que  )’Ou\Tier  aitf-  fiàtimem  <Sc  les  Jardins  lé  reCCmtent  infinip 

HK^nte  (ni  diminue  la  vlcefiê  du  Martinet,  le-  ment  de  l’abfence  du  Duc  de  Mod^. 
ion  qu’il  le  à propos,  par  la  qtantité  II  elt  peu  de  Lieux  au  Mtûide,  ou  Toa 
d'eau  qu’il  laïUe  tomber  fur  la  roue.  Il  y a à trouve  aufll  aiféreem  & en  G grande  iboa-  * 

côté  de  la  roue  one  ouverture  dans  le  Mot  dance  toutes  Ibrtes  de  Matéruîux  pour  b&- 
^un  pied  & demi  en  qearré  en  manière  tir.  La  pierre  appellée  TYacmme  ou  7>a- 
d’Fxitoonoir,  où  eft  Icellé  un  petit  Canal  é-  zertm , & qu’on  devroit  appelicr  Tiburtine, 
troii  qui  fe  termine  en  un  Tiijau  rond  de  fe  trouve  par  tout  k Terriotre  de  Tivoli, 
fer  d’environ  un  pouce  de  Diamètre;  il  dans  la  Plaine  comme  dans  les  Montagnes, 
donne  fur  l'âcre  de  la  i'or^ , & lui  fert  de  de  telle  grtdlèur , & de  telle  longueur  qu’on 
foufflec.  La  chûie  de  l'efiQ  comnrimanc  en  a befoin.  11  n’eilpas  befoin  de  croifer 
l’air  des  environs , le  fait  entrer  dans  l’ou-  des  Carrières , il  fufln  de  découvrir  la  ter- 
verture  quarrée,  & le  premier  air  qui  y a re»  on  la  rencontre  à fîx  à lèpt  pieds,  il 
été  poulie , étant  fans  celle  comprime  par  n'y  a (]u  a fiiivrc  les  veines.  L'bÿlijê  de 
celui  que  la  raréfaûion  y fait  entrer,  il  fort  St.  Pierre  en  ell  bâtie  cndéremenc,  & tout 
avec  impétuolîté  par  le  Canal  de  fer,  qui  ce  qu'il  y a d'Edifices  de  pierre  de  tailk  â 
eftcommelebouedulbufflet,d:a]liimeàmer-  Rome.  Cette  pierre  eft  dure , on  ne  la 
veille  le  charbonqui  dl  à l’âtre.  Il  v a une  peut  travailler  qu'à  la  pointe  du  cÜèau  âc 
petite  ouverture  ronde  dans  le  conduit  que  à la  malle  de  fer;  eÜc  a le  grain  Gn,  die 
l'on  laiJlc  0UTcrt,quand  on  juge  à propos  de  eA  compaâe,  elle  cft  pefantc,  point  du 
fermer  le  bout  au  fouillée,  & que  l’air  tout  fiijctté  à le  déliter,  elle  efl  capable  de 
poulTé  dans  le  Tuyau,  trouve  imc  ilTuc  toutes  forces  de  poids;  l’air  ne  la  roue  ja- 
pour  fortir,  un  Bouton  de  fer  qtd  remplit  mais,  il  faut  poarâot  faire  choix  des  ilicux 
exaftemcm  le  Canal  de  fer,  lèrt  à le  fer-  d’où  on  la  tire;  car  il  s’en  trouve  qui  eft 
mer  &.  l’ouvrir  : on  ne  fait  pour  cela  que  ti-  fderre  à des  cjouds  âc  à des  trous.  £Ue 
rer  une  petite  corde  où  ert  attaclK-c  une  Srifc  pour  l'ordinaire,  prel^’aufli  dure 
ihaniTcllc  coudée  qui  pouflè  le  Tiryau  en  que  le  Martre , & prelqu’auffi  bdlc  à U 
même  tems  qu’elle  attire  en  dedans  un  au-  couleur  près:  ouaod  on  veut  rendre  l’ou- 
tre Bouton  , qui  bouchuit  l'ouverture  du  ^'rage  poli , on  le  travaille  comme  le  B4or- 
conduit  de  l'air  ; en  Ibrre  que  le  même  mou-  bic  avec  du  grés , de  l’eau , & un  morcean 
vement  ouvre  ou  ferme  le  foufRet , & fer*  de  la  meme  pierre.  La  terre  dans  une 
me  ou  ouvre  l’ilTuc  de  l’air.  On  ne  (c  fert  finiié  d’endroits  eft  propre  à faire  de»  bri- 
dans  cette  Forge,  que  de  charbon  de  bois  q^cs;  auGl  y a-t-il  bien  des  Briqueteries.  La 
d’Olivier , ou  de  Cliene  verd  , foie  qa’^n  Foulfolane  fa  trouve  prefqoe  par-tout;  elle  • 
n’ait  pas  la  commodité  d’avoir  du  chartoii  eû  de  même  eipèce  que  celle  de  PouQbl  au- 
deterrcjfoit  que  celui  de  ces  Bois  fok  aufli  près  de  Naple»  gui  lui  a donné  le  nom,  el- 
bon  3c  à meilleur  marché.  On  travaille  à de  le  étoit  connue  & en  uûgc  dès  le  tems  des 
gros  Üu\  rages  de  Fer,  & de  Cuivre,  avec  ce  anciens  Romains  ; on  ne  le  fort  point  d’autre 

Martinet  qm  avance  beaucoup;  mais  ü faut  Sable  & aflùrément  on  auroii  tort;  car 

que  celui  qui  conduit  l’oin'rage  foh  adrok.  rien  au  monde  ne  fait  un  meilleur  Mortier, 

Toute  la  Montagne  de  Tivoli  qui  reear-  plus  dur  & plus  tenace,  pourv'û  qu’on  aie 
de  la  Mer , la  CamMgnc  & la  ViUc  de  Ro-  foin  de  le  bien  mouiller , 3c  pour  ainfi  dire 
nie,  eft  couverte  de  beaux  vertiges  d’An-  de  le  noyer  pendant  huit,  dix  & quinze 
tiquité.  On  rcmarouc  encore  fur  le  che-  joun,  aj^s  qu’il  a été  mis  en  œuvre.  La 
min, entre  les  OliviSs, entrées  de  Chaux  eft  excellence,  on  fàk  que  celle  qui 
Canaux,  d^f  li Montagne  avoit  été  per-  eft  faite  tk  Alarbre  eft  préférable  à toute 
cée  avec  un  travail  inou'i , pour  porter  aux  autre;  mais  tout  le  monde  ne  peut  pas  em- 
Mtifons  l’eau  ck  Fontaine  qu’on  recueilloic  ployer  le  Marbre  à cet  ufage;  on  en  fait 
du  cûcé  de  Aèâsra  , & même  beaucoup  de  travertin  ; on  en  tire  de  pluGeors  Ter- 
plus  loin  comme  il  eft  oifé  de  le  conjec-  rcs,  & les  cailloux  du  léveronc  en  froc 
turcr  par’ les  refte»  des  Aqueducs  qui  font  auGl  de  très-bonne, 
encore  fur  ptéd  ; il  y u des  Canaux  creufêz  I-e  terroir  de  Tivoli  produit  des  Vînt  ex- 
dans la  Montagne  qui  ont  prés  de  cinq  pieds  cdlents , des  Fruiu  délsdeux , 3c  des  Grains 
de  hauteur  fiit  trois  de  largeur.  I-es  Jar*  qui  n'onc  pas  leur  femblable  au  Monde;  la 
dins  aufti-bierl  que  les  Palais , que  le  Cardi-  viande  y eft  tendre  , graGê  & délicate,  le 
nal  Hippolyte  a Eft  Gt  faire  arec  une  dé-  Gibier  d’un  fumet  exquis,  k tout  en  abon- 
benk  cx<miante  dans  le  feizième  Siècle  à danc9<St  à bon  marché.  * 

TivoH  y atdïvicnt  autrefois  ks  Etrangers  Voilà  Ce  que  les  Etrangers  remarquent  * 

carieux,  nais  qui  ne  méritent  plus  guère  *11\^li mais  il  y en  apeu  qui  fc  raettenti.  ' 

en 
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lin  peine  d'aller  voir  ce  qoi  efl  de  plus  en* 
rieux  à demi-üeue  delà.  C'ell  un  petit  Lac 
qui  n’a  que  q«iatre  à cinq^ns  pas  de  tour, 
mais  qui  ell  extrêmement  profond.  L’eau 
en  ell  fort  fouffreef  Ht  produk  un  Ruiâ'eau 
dont  i’eau  a la  meme  qualité,  <&  qu'on  palfe 
en  allant  de  Rome  à '1  ivoli.  Cette  eau  char* 
rie  un  limon  qui  s'attache  <3c  s'endurcit  dam 
lcCanal,&qui  boucheroic  bien-tôt  le  palTa- 
gc,fî  l'on  n'avuic  fom  de  le  nétoyerdetems 
en  tenu.  L'air  d’alentour  eH  iofeété  de  cec* 
te  odeur  foulfree  qui  fait  qu’on  lui  donne  le 
nom  de  So/fatara,  l’on  s’y  vient  baigner 
de  Rome  pi^r  la  gucrifon  ^ diverfès  ma* 
ladies.  Mais  ce  n cft  pas  encore  ce  qu’il  y 
a de  plus  remarquable,  .^ur  cc  Lac , qui  eit 
appellé  dans  la  Carte  de  la  Campagne  de 
Rome  par  le  Pere  Kirkcr  U Lac  àts  IJl» 
Plottahtes,  il  y a en  elFet  au  milieu  une  dou- 
zaine d'iiles , qui  flottent.  Elles  font  à Reur 
d'eau  , toutes  couvertes  de  Rofeaux  . & 
elles  ont  de  la  foliditc  & de  répaiflêur. 
AuHl  le  Lac  eR-il  profond , comme  on  en 
peut  juger  par  le  lems  que  demeurent  à 
s'élever  les  bouillons  que  les  pierres  qu'on 
y jette  pouflent  en  haut.  ]jl  plus  grande 
de  ces  Ides  a environ  vingt-cinq  pas  de 
long  & quinze  de  large:  les  autres  font  un 
peu  moindres.  Peuple  de  ’l  ivoli  appel- 
le ces  nies  des  Barquettes , parce  qu'ella  (è 
peuvent  gouverner  comme  des  Barques. 
La  raifoQ  qu’on  peut  donner  de  ces  liles 
ftotcantps , cfl  ce  me  femble , dit  Mr. 
Spon  , qoe  ce  Lac  étant  produit  par  <îes 
fources,  d’eau  fuuffrée,  les  bouillons  qu’on 
T remarque  élevent  du  limon  raréfié  par  le 
fouffre  qui  fumageant  & s’attachant  avec 
fies  joncs  & des  herbages  qui  s'amafTenC 
dans  ce  Marais,  fe  grollic  peu  a peu  de  fem- 
blables  matières  & s'augmente  par  en  bas  | 
de  forte  que  ces  Kles  étant  compofées  d'u- 
ne terre-poreufe  & melée  de  ce  fouff're , 
ccctc  terre  fe  foutient  de  ceiie  manière  fous 
l'eau  & produit  des  Joncs  de  meme  que  les 
autres  terres  marccageufes. 

Tivoli  fut  ie  Lieu  de  la  naHTance  du  Pa- 
pe St.  Simptice  au  cinquième  Siècle;  ie 
i.jeu  de  la  demeure  & du  Martyre  de  St. 
Gecule , mai  nommé  Zotique , de  fa  femme 
Ste.  Symphrofe , leurs  fept  fils  Martyrs , & 
de  St.  Amance.  Le  Pa^  Jean  IX.  devoit 
aullî  fa  nailTance  à Tivoli. 

TIVOLI- VECCHIO  ^ Lieu  d’Italie  fur 
le  chemin  de  l'ivoli  à Trafcati , en  fe  dé- 
tournant un  peu  à la  gauche.  Ce  font  les 
Mafures  de  Villas  Ihdriam  que  les  Payfans 
de  ce  Quartier  appellent  Tivolt-Vecchio  , 
le  yitux  Tivcil  y ignorant  que  c’écoit  feule- 
ment onc  Maifon  de  Plaifance  de  l'Empe- 
reur Hadrien.  Les  Jéfuhes  y ont  converti 
en  Cellier  un  Temple  qdi  en  dependoit  <Sc 
qui  eft  encore  fort  entier.  Il  cft  quarré 
par  dehors  & rond  par  dedans , & a cin- 
quante pieds  feulement  de  Diamètre  ; mais 
aux  Angles  il  a quatre  réduits  ménagez  dans 
le  mur , qui  fervoient  ou  pour  cünlcr\-er 
les  ornemens  du  Temple  , ou  pour  les  y 
cacher  dans  la  nécedlié.  On  voit  encore 
dans  ce  Lieu  deux  ou  trois  l'emples  à de- 
mi-détruits , & une  partie  des  appartemens 
du  Palais , donc  te  dedans  ne  répond  pas  à 
l’idée  d'un  Batunent  vaBe  & magn^que 
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eomme  on  nous  le  décrit.  Ce  font  plufieurs 
peuies  cliauibrcs  voütees  de  meute  gran- 
deur, où  il  ne  partie  pumt  de  cncmincc. 

Du  refh: , i'Empercur  1 iadricn  , comme 
Sparüan  le  rapporte , avoit  bau  cette  Mai- 
fon  de  Campagne  d une  maniéré  li  galante , 
qu'il  y avoit  unité  ék  dohue  les  noms  des 
Lieux  les  plus  célèbres  du  Monde,  comme 
du  Lycée , de  l'Academie , du  Prycanée , du 
Portique,  du  Canope  d'Egypte  Ût  du  lem- 
pé  de  XhelTalie.  Ce  ne  leroit  pas  un  petit 
embarras  que  de  chercher  à débrouiller  tous 
cet  IJeux-ià,  aulli-bien  que  les  fondemens 
de  cette  muraille  que  le  meme  Empereur  y 
avoit  bàüc , & où  l'on  avoit  le  Soleil  d'un 
côté  & l'ombre  de  l'autre  ; œ qui  étoic  ai- 
fé  en  la  difpofanc  du  Levant  au  Couchant. 

Le  Bâtiment  partit  tout  de  brique;  mais  U 
pouvoit  bien  eire  reveiu  de  Marbre.  Les 
Statues  d'ilis  de  Marbre  noir , qu'on  voit 
au  Palais  de  Maximis  à Rome , onc  été  ô- 
rccs  de  ce  IJeu. 

'l'IZ  » & Tnz , nom  d’une  Place  forte 
du  Pays  d'icmen  *,  où  cA  la  demeure  d'unX®!?^! . 
Prince  particulier  félon  le  Géographe  Per- or.  aSB». 
fien  dans  fon  premier  Climat.  La  Campa- 
gne qui  ell  autour  de  cetcc  Place  cÀ  verte 
en  toutes  les  Sailbns  de  l'année . chofe  rare 
dans  ce  Pays-là.  La  Fortereflè  eÂ  bâtie 
fur  la  Croupe  d’une  Montaguc  fort  élevée, 
qui  a à Ibn  pied  un  Port,  vis-à-vis  de  celui 
de  Cmrmm , qui  ell  fur  la  Rive  Occidenta- 
le du  Golfe  Perfiqoe.  D y a des  Auteurs  qui 
mettent  cette  Place  du  même  côtéqix  Qim- 
reum , qu’on  appelle  aujourd'hui  &nirra- 
bajji  f le  Port  d'Abbas  , depuis  que  Schah 
Abbas  l’a  rétabli.. 

'J'IZIENSIS.  Voyez  TictSNsts. 

1'  1 Z 1 R A N (Béni) , Montagne  d' Afri- 
que , au  Royaume  de  Fez  , attachée  à / SKnMf. 
Celle  de  Beni-Yerfo , 3t  peuplée  de  Barba- 
res.  Il  y avoit  autrefois  des  Villes  & des  » ^ 

Châteaux  qui  montrent  encore  par  leur.-  $3.  ^ 
ruines , qu'ils  ont  été  buds  par  les  Komiiins. 

Ces  pauvres  gens  qui  cherchent  des  l're- 
fort  en  la  Montagne  de  Tagat , en  vien- 
nent encore  chercher  ici  & l'ont  prefque 
creufée  par-tout , quoiqu’ils  n'aycnt  pas  été 
plus  heureux  en  cet  endroit , que  dans  ce- 
lui de  Tagat.  P y a quantité  de  Vignes,  <Se 
de  grands  Bois  d’Arbret  - > ruitiers  , d’où 
naiiicnt  plufieurs  Fontaines  dont  l’eau 
cil  er6-fralcfie.  On  n’y  recueille  qu’un 
peu  d'Orge,  & il  y a fort  peu  de  gros  Bé- 
tail , mais  quantité  de  Chèvres.  Les  1 labi- 
uns  font  pauvres , & payent  tribut  aux  Sd- 
gneurs  de  Cbéchuan.  Us  font  quelque* 
milles Combacuns  fort  mal  équipez, & tous 
à pied. 

TIZZICEXSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri-  • 
que , dane  la  Province  Proconfulaire. 
taiit  ^/cepus  Sanâa  Ecclefia  Tizziccnfif 
foufchvit  la  Lettre  Synodale  des  Pères  de 
la  Province  Proconfulajrc  dans  le  Concile 
de  Lairan  tenu  fous  le  Pape  Martin. 

T L, 

TLACOLLULA , Rivière  de  l’Améri-f 
que  Septentrionale  • , dans  la  Nouvelle 
Efpagne , au  Gouvernement  de  Guaxaca. 

Elle  a fe  Ibarcc  auprès  dé  Chilfizüauaca,  & tu 

Zzz  a ne 
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De  porte  point  de  Navires^  fi  ce  n’eft  deux 
lieues  au'dcirus  de  Ton  Embouchure  dans 
la  Rivière  d’Omctepcc  « où  elle  fe  perd 
cinq  lieues  avant  que  celle-ci  le  décharge 
dans  la  Mer  du  Sud , au  Fort  de  Tecua* 
sapa. 

l’U\CO.\L\NA  , Rivière  de  rAmér»- 
que  Septentrionale  * , dans  la  Nouvclle-Ef' 
pagoc  * au  Gouvernement  de  Gqaxaca. 
Elle  naît  des  Montagnes  d’Atoyaque  & 
d'Amugan,  à quinze  lieues  de  la  Mer  du 
Sud,  QL  devient  prefquc  aufii-cût  cajole 
de  porter  de  petits  Vaifleaux.  Son  Cours 
eft  diHix  & pailibic , A:  chemin  faifani  elle 
arrofe  pluficurs  Bourgades  d'bidtcns.  Elle 
fe  perd  dans  U Rivière  d'OmcCcpec , cinq 
lieues  au-dclTus  de  l’endroit,  où  cette  der> 
niére  va  le  décharger  dans  la  Mer  du  Sud. 

TLAPA,  Bourgade  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale *• , dans  la  Nouvelle  Elpagnc,  au 
Gouvcmcmenc  de  Mexico.  Elle  ell  voifinc 
des  Bourgades  deCoautniaguacal,AcapiAb, 
Guaftepeque,  & Autepèque , aui  font  au 
Sudde  la  \’iJle  de  Mexico.  Ellcn  eft  féparéc 
de  ces  Bourgades  que  par  de  fort  hautes 
Collines  4&  par  de  profondes  Vallées,  al>on- 
dantes  en  Froment  & riches  en  veines 
d'or,  qui  foumilTcnt  aux  llabitans,  qui  en 
ramaflent , dequoi  payer  leur  TribuL 

'I  LASCALA.  Voyez  TtAiCAUaN,  No. 

1.  & 2. 

I.  TEAXCALLAN  , ou  Tuscau  « , 
Gouvernement  de  l’Amérique  Septentriona- 
le dans  la  Nouvdle  Efpagne  & dans  l'Au- 
dience de  Mexico.  Ce  Gouvernement  qui 
s’étend  d’une  Mer  à l'autre  cil  borné  au 
Nord  Oriental  par  le  Golphe  du  Mexique: 
au  Midi  par  le  oouvcmcmcnc  de  Gtiaxaca, 
Ok  par  lu  Mer  du  Sud  ; & au  Couchant  par 
le  Gouvernement  de  Mexico,  la?  'l'bxcal- 
hn  avoit  anciennement  cinquante  lieues 
d'étendue,  & fa  Ville  principale  étoic  bâ- 
tie ^ dans  un  lieu  extrêmement  fort , en- 
viron a vingt  degrez  au  Nord  de  b Ligne, 
dans  une  Montagne  entrecoupée  de  Ro- 
chers, d'où  elle  fut  nommée  Texcallan, 
qu’on  cliangea  depuis  en  'I'lascala  qui  f>- 
gnilie  Lieu  de  pain,  à caufe  de  l'abondance  du 
Pavs  & de  la  quantité  de  vivres , que  les 
Collines  expofées  au  Soleil  & les  Valtceshu- 
tnides  fournilToient.  Il  y avoit  dans  ces 
Vallées  une  Bourgade  nommée  Ocerr/x/ro,  où 
les  Kfpagnols  s'éioient  placez,  au  commen- 
cement , afin  de  pouvoir  être  plus  aifémenc 
défendus  de  Maxicaizin  leur  ami  qui  corn- 
mandoit  à tout  le  Pays.  Mais  quand  ils  lé 
virent  en  repos , ils  defeendirem  aux  bords 
de  la  Rivière  de  ZahuatI , pour  avoir  plus 
de  facilité  pour  apprendre  aux  Naturels 
' les  principes  de  la  Religion  Chrétienne. 

Naturels  du  Pays  vivoient  ancienne- 
ment épars , ou  dan»  quelques  maiibns  en- 
trecoupées de  feniiers  étroits  âc  tortus. 
plùparc  de  ces  maiibns  étnient  faites  de  ga- 
zon , quelques-unes  de  bois . & peu  de  pier- 
res ; mais  toutes  avolcm  de  fort  grandes 
chambres.  Aujourd’hui  ils  imitent  b ma- 
nière de  bâtir  des  Elpagnois.  Ils  ufoient  du 
Langage  Mexicain  & ^ celui  des  OTo>ii.<i, 
parce  qu'ils  avoienc  pris  ce  Peuple  fous  leur 
fauvegarde  après  qu'il  eut  ibcouè  le  joug 
des  Mexicains. 


Qooiqoe  la  température  de  ce  Pays  foit 
telle  que  plul'ieurs  des  Habitans  y vont  mids, 
il  y a néanmoins  on  endroit  qui  cfl  un  peu 
plus  froid  que  ne  font  les  autres , de  qui  dé- 
cline un  peu  vers  le  Nord)  & quoiqu'il  n'aic 
pas  plus  de  quatre  lieues  de  hugeur  dt  dût 
de  longueur , il  ell  fi  fertile  qu'il  fuffic  non- 
feulement  aux  Habitans , mais  âtiffi  à leitrs 
Voifios.  Cet  cfpacc  de  Pays  s'étend  de  l’Eit 
à rOucR , & c(i  muplé  de  plufieurs  Bour- 
gades. Vers  le  Nord  il  ell  couvert  de 
hautes  Montagnes  continues  qui  rafent  les 
limites  de  cctce  iVovince  presque  par-tout. 
Les  Efpagnols  les  nomment  CordiUera , & il 
n y en  a point  de  plus  hautes  dans  toute  la 
Nouvelle  Efpagne.  On  prétend  qu'elles 
traverfenc  presque  tout  le  Nouveau  Monde- 
Elles  ont  à peu  près  huit  lieues  de  largeur , 
& font  fl  clroites  qu’on  ne  les  peut  lubiter 
en  plufieurs  endroits.  Ces  Montagnes  qui  di* 
vilent  le  Pays  en  Régions  chaudes  & en  tem- 
pérées, & après  iesquetles  on  dcfcend  infenfi- 
blement  dans  une  Plaine  qui  s'étend  jufqu'aii 
Golphe  du  Méxique,  font  couvertes  d' Arbres 
de  tous  leS'CÔtés,  & nourriflent  des  Lions, 
des  l'igres , des  Loups , des  Chiens  faùvages, 
des  Serpens  & des  Vipères.  On  voit  aullî 
dans  ces  Montagnes  un  nombre  infini  d'Oi- 
féaux , qui  tirent  vers  le  Nord  par  bandes 
en  certaine  faifon  de  l’année.  Il  n'v  a point 
de  doute  que  b Terre  n'y  couvtc  cics  Mines 
d’argent  : on  y trouve  communément  di- 
vers autres  Métaux.  Les  Arbres  wi  croil^ 
fent  fur  ces  Montagnes , font  des  Pins , des 
Chênes  de  diverfes  fortes,  & des  Arbres  qui 
reni'cnile  Cspe/,  &\e  Liquidambor.  On  y 
recueille  en  divers  endroits  de  la  Manne,mais 
d’un  mauvais  goût  & qui  n’eR  pas  propre 
à purger.  Il  y a dans  ces  Montagnes  un 
grand  nombre  de  Bourgades  fort  agréables, 
(Si  dont  les  Habiuns  ne  manquent  d’aucune 
des  chofes  ncceflaires  à la  vie.  Dans  b Pro- 
vince de  Tlafcab  ces  Montagnes  font  envi- 
ronnées de  beaux  Coteaux  , couverts  jul^ 
qu’au  fommet  de  hauts  & gros  Arbres.  A 
les  regarder  de  loin  on  .les  croiroit  teints 
d'une  couleur  bleue;  ce  qui  fait  que  les  Efi 
pagnols  les  nomment  tas  Faldat  yizules.  Ils 
ont  dix-huit  lieues  de  circuit  & nournilcnt 
plufieurs  Betes  fauvages  & meme  des  Tau- 
reaux & des  Vaches , que  les  Efpagnols 
y ont  menez  & qui  à la  fin  font  Avenus 
fauvages.  De  ces  Montagnes  descendent 
tous  les  Torrens  de  la  Province  & il  en  fort 
auili  diverfes  Fontaines  dont  les  eaux  font 
fort  faines. 

Les  principaux  lieux  de  cette  Provin- 
ce fout  : 


Sur  le  Gol- 
phe du 
Méxique 


TTufpa, 

I Ilanos  d’Almeria, 

’J  Torrc-blanco, 

J Vilb-rica 

I I.Æ  Vera-Cnix,  Captsale, 

'■  Medellin. 

/ Tbfcala, 

Dans  les  J Los  Angeles  ou  la  Poudile , 

Terres.  j Xalappa, 
i Peroca , 

in.Gÿr. 

5.  TLAXCALLAK,  on 
Ville  de  l'Amérique  Septenttioniie  • dan$t.  i.p. 
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la  Nouvelle  Efpagnc.  dans  le  Gouv*emcment 
auijud  efle  donne  (bn  noro.  Voyez  t’Ar- 
ücic  précédent.  Elle  dl  Htuée  fur  le  bord 
d'une  Rivière  qui  forunc  de  la  Montagne 
appelhie  Atiancapétec , arrolè  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Province  <Sc  va  le  rendre  dans 
la  iMer  du  Sud  par  Zacaïullan.  Il  y avoit 
dans  la  Ville  de  'l'Iaxcullan  quatre  belles 
rues  qu’on  appel  lotc  TepetUpae  , ikoielulco, 
Taatlan , Qwahuivlan.  I«a  première  efl  fr* 
tuée  fur  iinCôtcau.cnvirünà  uncdemi-lieue 
de  la  Rivière;  & ce  fut-ià  que  commença 
le  premier  Etablinèmcnt,  qui  fut  fait  fur 
un  Iku  élevé  a caufe  des  guerres , & c'el\ 
cc  qui  occafloona  le  nom  de  Tepetiepac^  qui 
veut  dire  une  Moniagire  ou  un  Coteau. 

La  fécondé  cil  fur  le  côté  de  la  Monta- 
gne vers  la  Rivière.  Ceuc  rue  ècoit  autre- 
lois  fort  belle  & la  plus  habitée  de  toute  la 
Ville,  & où  étoit  la  Place  du  principal  Mar- 
ché, & la  mailon  où  demeuroit  Maxixca. 
On  la  nomma  OcorrMro , qui  ligniSc  un  plane 
de  Pommes  de  Pin , à caufe  qu’il  y avoic 

Eluficurt  de  ces  Arbres  dans  cet  endroit-là. 

lans  la  Plaine  fur  le  bord  de  la  Rivière  é- 
toit  la  troinéme  rue  ; c’éioit  où  demeuroit  Xi- 
cotcncalt , Gcnéraliflîme  de  toutes  lesl'rou- 
pes  de  la  République.  Cette  rue  s'appelloit 
OuNÔuIzilaHf  à caulê  des  eaux  falées  qui  y 
ctoient.  Mais  depuis  que  les  Efpagnols  font 
vernis,  tous  ces  o^ümens  ont  été  changez, 
embellis  & bads  de  pierre.  La  Maifon  de 
Ville  & quelques  autres  Edifices  publics 
font  bâtis  dans  la  Plaine  fur  le  bord  de  la 
Rivière , à peu  prés'  comme  ceux  de  Veni- 
fc.  Il  y a pluHeujs  Places  où  fe  tiennent  tes 
Marchés  ; mais  la  plus  confidcrablc , & cel- 
le où  eR  le  plus  grand  abord, eR  dans  la  rue 
d’Oecteluko,  qui  étoit  H fameufe  autrefois, 
qu'on  y voyou  venir  vingt  mille  perfonnes 
dans  un  jour  polir  achciter  éfc  vendre  en 
croquant  une  chofe  pour  une  antre  ; car  ils 
n’avoiem  point  l’ufage  de  l'argent  monnoyé. 
LaruedeT/sur/ancRaufli  forihabiicc-Dans 
celle  l'OctuhiJce , il  y a un  Couvent  de  Re- 
ligieux de  St.  François , qui  font  les  Prédi- 
cateurs de  la  Ville.  Ils  ont  une  fort  belle 
Eglife  qui  joint  leur  Couvent;  &deceue 
Eglife  dépendent  environ  cinquante  Indiens 

3ui  font  tous  Chantres, OrganiRes,  Joueurs 
'InRrumcns.  Dans  les  rues  de  Ttpetupac 
ôi  de  Qmahuizihm,  il  n'y  a que  dcuxChap- 
pelles  où  les  jours  de  Dimanche  & les  jours 
de  Fête  les  Religieux  de  St.  François  vont 
dire  la  MeRê. 

La  Ville  de  TIaxcalIan  étoit  autrefois 
gouvernée  par  les  plus  nobles  & par  les  plus 
riches  Habitans.  i.c  Gouvcrncmcot  d’un 
feul  leur  paroUlôic  tyrannique,  & c'écoic  cc 
qui  leur  avoic  donné  de  la  liainc  pour  Mon- 
tezuma.  En  tems  de  guerre  ils  avoienc 
quatre  Capitaines,  qui gouvemoienc chacun 
une  des  rues  de  la  Ville.  Ils  choifiObienc 
entre  ces  quatre  celui  qui  dcvuii  etre  leur 
Généra!ilTtnic,<S:  celui-ci  avoit  encore  fous 
lui  d'autres  Gcniilsliommcs , mais  en  petit 
nombre,  qui  ctoient  iinus-Ciipitaines.  Ils  fai- 
foient  porter  leur  Ermdard  à la  qoeue  de 
l'Armée  ; mais , qua.nd  il  étoit  qucRion  de 
donner  l^taille,  ils  le  plaçoienc  dans  un 
lieu,  où  il  pht  être  vu  de  toute  l’Armee , 
& celui  qui  ne  fc  rendult  pas  incoocinent 


fuus  fon  Ojiîcier  étoit  condamné  à une 
amende.  Sur  cet  Etendard  il  y avoit  deux 
flèches  qu'üs  réverotenc  comme  des  Reliques 
de  leurs  Ancêtres.  J^eux  vieux  Soldats  ora- 
ves  & du  nombre  des  anciens  Capitaines  é- 
toient  chargez  de  le  porter.  Us  oWcrvoicnt 
en  cela  une  efpccc  de  fuperRidon.  Pour 
C(»uio!cre  fi  le  fucccs  du  combat  leur  ièroit 
heureux  ou  malheureux , ils  tiroient  une  de 
ces  flèches  contre  le  premier  de  leurs  Enne- 
mis qu'ils  rencomroient;  &fîla  Héctie  le 
cuoit  ou  le  blcfToic,  ils  (è  cenoienc  alTurez  de 
la  Viftoirc:  au  contraire  Us  fc  croyoienc 
vaincus,  fi  l'ennemi  n'ecoU  ni  tuéüi  blefle. 

La  Province,  ou  la  Seigneurie  de  Tlaxcai- 
lan , avoit  dans  fa  dépendance  vingt-huit 
Bourgades , um  renfermoient  cent  cinquan- 
te mille  Chefs  de  famille.  Leur  Dieu  prin- 
cipal ctoic  Camasth  ou  Mtxcwatl,  dont  le 
l'emple  étoit  dans  la  rue  à'Onteitüco  ; de  on 
lui  facrifioit  au  moins  huit  cens  perfonnes 
tous  les  ans.  Comme  ils  étolent  fort  por- 
tez à l’yvrognerie , ils  avoienc  aulfî  un  Dieu 
pour  le  Vin , & ils  le  nommoient  OmetocML 
Le  Dieu  de  l'Eau  étoit  appelle  Mcialcucie, 
d'une  Montagne  ronde  de  cc  nom , fuuée 
à deux  lieues  de  la  Ville,  de  fix  raille  pas 
de  hauteur,  de  cent  quarante  mille  de  dr- 
cuit,  & fur  laquelle  il  y a, toujours  de  la 
neige:  on  la  nomme  préfcntemeni  fu  3/oi»-  o 

iagM  lie  Sami  BtirtMmi. 

On  parle  trois  Langnes  difFérentes  dans 
Tlaxcallan.  La  première  qui  eR  la  Langue 
de  la  Cour,  & la  principale  de  tout  le  Me- 
xique eR  appellce  A'dêaàA/.  On  nomme  ta 
féconde  ûrsnrir;  & l'on  s’en  fert  ordinaire- 
ment dans  les  Villages,  fl  n’y  a qu'une 
lèulc  rue,  où  Ton  parle  Biwmr,  qui  cR  le 
Langage  le  plus  groflicr. 

La  Ville  eR  aujourd’hui  habitée  par  des 
Efpagnols  & par  des  Indiens  mêlez  enfem- 
ble.  C eR  le  Siège  d'un  Préfident  ou  prin- 
cipal Officier  de  JuRice,  qu'on  envoyé  d'Ef- 
pagne  de  trois  en  trois  ans.  On  I appelle 
Alcaldc-Major.  Son  pouvoir  s’étend  fur  les 
Villes  & Villages  qui  font  à vingt  lieues  à 
la  ronde.  Il  en  nomme  d’autres  tous  les 
ans  appeliez  AlcaiJes , Regidori /i/guaziU, 

Ce  font  des  Officiers  njpcricursdt  inferieurs, 
qui  lui  font  nécelTaircs  pour  l'adminiRranoa' 
dclaJuRice,&  qu'il  a foinde  tenir  en  biicb-. 

Il  y avoic  anciennement , comme  il  y a en- 
core aujourd'hui , une  fort  bonne  Police  dans 
la  Ville , & diverfes  fortes  d'Artifans.  On 
y trouve  des  Orfèvres , des  Plumaffiers , des 
l^biers,  des  EtuviRcs,  & des  Potiers  qui 
font  de  très-belle  vuifTcllc  de  terre.  Ces 
Indiens  font  tous  gens  bien  faits  & bons 
Soldats.  Us  font  affez  pauvres , & n’ont 

Kt  d'autres  richefles  que  le  Gland  ou  le 
qu’ils  appellent  CensU,  de  la  vente  du- 
quel iis  retirent  de  quoi  s'habiller  & avoir 
les  autres  chofes  qui  leur  font  néceflaires. 

La  terre  cR  grafle  &fertile , deproprepour 
le  bled,  les  fruitt,  & les  pâturages;  car  U 
croît  tant  d'herbes  parmi  les  Pins , que  les 
Efpagnols  y font  paître  leur  Bétail. 

L'EvzcnZ'  Dt  Tlascala  fitué  entre  l’Ar-  . . 
dievéchè  de  Mexique  * & l'Evéchc  de  G ua-  £>efcr.  des 
xoca  a plusdeeem  lieues  de  longueur  d'uneiod^Oçç. 
Mer  à l’autre.  On  lui  donne  quatre-vingt  Llr.  i.  •• 
Ûeucs  de  largeur  du  côté  qui  touche  la  Mer^ 
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du  Nord , ou  le  Golphe  du  Mexique,  & 
dix'huit  lieues  du  côté  de  la  Mer  du  Sud* 
Outre  la  Province  de  Tlafcala  il  renferme 
celles  de  Tcpeaca  & de  Zcmpoala.  La 
principale  Ville  de  ce  Diocéfe  efl  appcliée 
par  les  Elpagnols  Putbfadtlos  Angties , oc  l'on 
y a trans/erç  l'EgiiTe  Cathédrale  qui  julqu'en 
1550.  avoir  été  à Tlafcala.  Herrera  dit 
que  dans  cet  Evéché  on  compte  plus  de  deux 
cens  Bour^des  principales  d'indiens , & 
plus  de  mille  petits  Villages , & qu'il  t a 
plus  de  cent  cinquante  nulle  Sauvages  qui 
payent  tribut  Ces  Bourgades  font  divifccs 
en  trente-  fix  Cla/Tes  ,dont  chacune  eft  gou- 
vernée par  quelques  Prêtres , outre  trente 
Maifons  de  Dominicains,  de  Cordeliers  & 
de  Religieux  de  l'Ordre  de  St  Auguf^in. 

TLAaCO, Province  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale, dans  la  Nouvelle-France, (êlon 
«Defa.deidc  Laet  *.  En  tirant,  dit-il,  de  la  Métro- 
IndetOcc.  polltaine  du  Méxique  vers  Altacabaya  & 
*■  les  Montagnes  , on  vient  premièrement  à 
Alapulco  & à Xalacaca , à fept  lictics  de  la 
Ville.  On  rencontre  plus  loin  U Province 
de  TIaxeo , où  il  y a quandeé  de  Colonies 
(fErpagnols  auprès  d'une  riche  Mine  d’ar- 
fênt;  & il  y a au:Ti  de  belles  Mines  dé  fer. 
Cette  Province  , ajoute  de  Laet , cft  vers 
le  Sud  OucR  ; par-la  on  va  à la  Mer  du  Sud, 
au  travers  de  plufieurs  Bourgades.  Mr. 
^ Ada.  De  i'iflc  ^ ne  diffingue  point  cette  Provin- 
ce , qui  doit  être  dans  la  partie  Orientale 
du  Mechoacan. 

TLETES , Nation  de  Tlbéric  ch  Europe, 
c'cR-a-dire  de  rEfpognc , félon  Etienne  le 
Géographe.  Il  ajoute  qu’elle  habitoit  aux 
environs  des  TarielTiens.  Cet  Auteur  dlf- 
ringue  les  Tlites  des  Gletes;  mais  com- 
ih  UtUm.tnc  l'ont  fort  bien  remarqué  Is.  Voflius  * 
L 3- & Berkeiius  Etienne  le  Géographe  l'eft 
J h Sirfi.  Exemplaire  corrompu  de  Théo- 
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rances  de  la  Lycie,  <St  qui  fê  trouvoient  au 
voilinage  du  Mont  Cragas.  Selon  Euenoe 
le  Geograpne  ta  Ville  de  lios  droit  fon 
nom  de  i'Ios,  ouplutûi  Tlous , 61sde  Tremy- 
le  ou  Tremylcs  «St  de  la  Nymphe  Praxidicc. 

2.  'i'LÛS,  Ville  de  Pilidie,  félon  Etien- 
ne k Géographe. 


L 3- & Berkeiius  Etienne  le  Géographe  l'eft 
J h Sirfi.  j.yjj  Exemplaire  corrompu  de  Théo- 
pompe qu'il  cite  pour  garantir  le  Ihot  TUtes , 
ou  du  moins  il  n’a  pas  fait  attendon  que  les 
Lettres  T & T font  fujettes  à être  prifes 
l’une  pour  l’autre  par  les  CopiUes.  La  H- 
cuation  qall  donne  à ceS  Peuples,  pour  peu 
qu’il  y eût  fait  attention,  auroitdu  lui  faire 
loupçonncr  que  les  Gletes  & les  'I'letes 
étoient  le  meme  Peuple;  car  il  donne  les 
premiers  pour  voifins  des  Cynctes  , <3c  il 
place  les  Tletrs  au  voilinage  des  Tartcf* 
fieni  ; or  les  Cynetes  & les  Tartcliiens  é- 
totent  deux  Peuples  limitrophes  d«îs Gletes 
félon  licrodoïc,  qu’Edenne  le  Géographe 
lui-même  cite  au  mot  TAl+TEE,  & Jonc 
le  paf&gc  en  qucllion  nous  a été  confervé 
par  Conftantm  Porphyrogcneie.  On  y 
voit  que  les  Gletes  babicoient  entre  les  Cy- 
nctes & les  l'arcclTicns , du  côté  du  Nord. 
Quelquefois  au  lieu  de  Gletes  on  ccrivoit 
IcLETEs;  &l'on  crouveroit  une  infinité  de 
noms  Grecs  où  la  leccfe  I efl  ou  ajoutée  ou 
bien  ûtcc  , c’eR  ainfl  qu'on  dit  : de 

rCsAffc  r*êT«&  Yykyirti-^  & aufli  dc  mê- 
me Gletes  «Se  Iglttes.  Ceft  ce  qui  empeche 
qu’on  n'admette  la  Correêüon  deCafaubon, 
^i  dit  Gletes , ou  E'*3«i»«.  * 

I.  TLÜS,  Ville  de  l’Afic. Mineure, dans 
eUb.14.  laLyeie,  félon  Strabon  •,  quilametdans 
p.  Ws-  le  pafTage  meme  de  la  Montagne  de  Lycie, 
rUb.  s c.  Cibyra.  Elle  efl  comptée  par 

X.  Ploloméc  * au  nombre  dos  Villes  méuiicr- 


TMARIUM , Montagne  de  PArcadie. 

Il  en  e(l  parlé  dans  le  Lexieem  de  Phavorin. 

TMARUS,  Montagne  de  l'Kpire  dans 
ThcTprodc.  Strabon  * qui  dit  qu’on  la*^b.7.p. 
nommoit  aulTi  Tamakus  , Tomaeus  met®**' 
un  Temple  au  pkd  de  cette  Montagne.  Pli- 
ne «St  Solin  écrivent  pareillement  Tom-ircs. 

Edenne  le  Géographe  nous  apprend  qu'on 
difoit  encore  Tomurds;  ce  qui  efteonfir-, 
mé  par  le  témoignage  «J'Euftathe  \ 
du  nom  de  cette  Montagne  que  Jupiter  efl 
fumoramé  Imarien  par  Hcfyehe.  Calli-. 
maque  fait  mendon  de  cette  Montagne 

MMiifU  ia  raunU  vinuii  tf/icit  Leesu. 

1..CS  cent  Fontaines  quinaiflbient  au  pied  du 
MoncTmarus  font  célèbrces  par 'i'heopom- 
pc  cité  par  Onelius  K k TheCiar. 

l'MOLUS,  Montagne  de  PAllc  Mineu- 
re, dans  la  Grande  Phrygie,  &.  fur  un  des 
côter.  de  laquelle  étoit  baüe  la  Ville  deSar- 
dis.  Homère  ‘ dit  que  les  MconicnscioicntlCaroi^. 
nez  au  pied  du  Tmolus  : 373* 

Cl  va)  MévMC  T yrymSTMf , 

tt4duxtrwt  fiib  uim. 

Denys  le  Périége'ie®  donne  au  Tmoloi  l’E-*  '^***S®' 
pidiéte  de  Ventofus.  D'autres  ent  vanté 
cette  Montagne  comme  un  excellent  Vigno- 
ble* Virgile  * dit:  aOentfg. 

L.S.T-P7; 

5m  dum  jtmmmd  mlti , firmffimt  vhé , 

Tmekt  6f  fai^ar  & rtx  if/t  Pbmunt. 

Et  Otnde  • s’exprime  ainfi  : • EStfia». 

^ L.A.V.15; 

TXferatrt  fH  «Tmpba  v»«rd  TmhS. 

Ovide  n'efl  pas  le  feul  qui  ait  dit  TtMOiüs 
pour  Tmoli’s.  Pline  p nous  apprend  quef’^S'* 
c'étoit  le  nom  ancien  de  cette  Montagne,*®' 
mi  antea  Tmolus  appeUabiSim.  Son  fommer , 
k-lon  Je  meme  Auteur  a,fe  nommoitTEMP-^.^’î''*' 
SIS.  Galien  fait  du  l'molus  une  Montagne^ 
de  Cilkie , & parle  du  Vin  Tmolhe  ainfi  ap- 
pcllé  de  la  Montagne  qui  leproduilbit.CeR 
toujours  du  même  Tmolus  dont  il  ell  quef- 
tien:  il  pouvoit  être  placé  dans  la  Cilicie. 


parce  qu  on  voit  dans  Strabon  que  les  Citi- 
ciens  habitèrent  autrefois  dans  le  Quartier 
où  efl  le  Mont  Tmolus.  Le  fameux  Pleuve 


Paftole  avoic  fa  Iburce  dans  cette  Mon- 
tagne. 

TMORUS,  Ccdrcnc  donne  ce  nom  à 
un  des  Sommets  des  Monts  Ccraunicns  dans 
l'Epire  ; & au  lieu  de  Trorus  Gabius  lit 
Lmokus  dans  la  Verfton  dc  Ciiropalaie.  11. 
y a apparence  que  les  uns  & les  autres  veu- 
lent parler  du  tmam. 
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TNYSSUS,  Ville  de  UCaiie,  fidon 
Eaenoele  Géographe  91Ù  cite  llécatcc. 

T O. 


’TO,  Colline  de  la  Chine  *,  tbni  laPto- 
vince  de  (^ngll , an  Terricoiie  de  Knglo 

rihcmc  Métropole  de  U l'rovince , prés 
U Ville  de  SicuigiQ.  Cette  Ccilliae  qui 
approche  d'une  Montagne  par  fa  hauteur , 
cil  inacccfiiblc  au  dehors  ; mais  la  nature  a 
formé  au  dedaru  un  Ëfcalier  en  colinuçoa 
par  oà  I*on  peut  monter  jufqu  au  haut. 
TOACE,  ouToAJt.  Voyez  GaA.NiU5. 
T O A M ) ou  Tdam  , Ville  d'blaode  , 
h Etat  pr^  dans  la  Province  Connaughc  ^ , au  Comté 
^t  ^ U ^ Galiway , à fepi  milles  des  frontières  de 
J ■ j' *•  Mayo.  Cette  Ville  qui  dl  le  Siégé  d'un 
Archevêque , & qui  a été  célébré  auirefois , 
n'ell  aujourd'hui  ^'uo  ûmple  Village,  qui 
donne  le  titre  de  Vicomte  au  Lord  Rtchaurd 
Wenman. 

TOANA.  Vüle  de  l'Inde  en  deçà  du 


( LIb.  7.&  Crai^e  ; Pcolomée  * la  donne  aux  Peuples 
Samehm  , <St  la  marque  î l'Onent  du 
Fleuve. 

TOANI , Peuple  de  l’Arabie  HcurcuTc  : 
Lib.  <1.  e.  Pline  i le  place  aux  environs  du  Détruit  dn 
Golphe  Arabique. 

TOACX,  Peuple  errant  dans  l'Amérique 
Septentrionale  de  la  Lomtlane.  U fc  trouvç 
entre  la  Rivière  Sainte  Therefc  ou  la  Mali* 
gne,  ÔL  la  Rivière  des  Conis.  Cefl  fans 
doute  le  même  Peuple,  que  la  Relation  de 
M.  de  la  Salle  dans  ces  Contrées,  appelle 
Tohaha,  ou  bien  les  Tohan  qui  le  trouvent 
fur  la  mênfle  route , & dont  le  nom  cUÜere 
n peu,qu’apparcmmeot  ces  trois  noms  font 
d’hn  feul  Peuple. 

TOB,  J’ays  de  Toi,  de  Tusim,  ou  des 
Tubiekibns  i Pays  Itiuéau  delà  du  Jour- 
dain dans  la  partie  la  plus  Septentrion;^  du 
paruge  de  hlanallé.  Cdl  dans  le  Pavs  de 
'l  ob  que  Jephté  chaOe  par  les  frères  fe  rc* 
rjaif-it.  tira*.  Ce  Pays  ell  nommé  Tuant  dans  le 
{.  4.  limier  Livre  des  Macchabées  ^ ; & les 
/ ^5;  *3-  juifs  de  ce  Canton  s Jônt  appeliez  Tobu- 
VÆHt , ou  Tv»i*n*»i. 

T O B A R , Bourg  d’Elpagne , dans  la 
b fitw . Vieille-Cadille  ^ , dans  une  Plaine , aux  con> 

fins  de  Cafbogeriz , à fept  lieues  de  Burgos. 
p.  fi:  ’ Od  y recueille  quelque  peu  de  bled  ; 00  y 

élève  du  Bétail , & on  y trouve  du  Gibier. 

Comte  Ferdinand  Gonzales  peupla  ce 
Bourg  en  950.  après  qu'il  l'eut  ga^é  furies 
Maures  i & le  Roi  Ferdinand  111.  le  donna 
à Sanche  Fernandez  de  Tobar. 

TOBARRA , Bourgade  d’Elpagne,  dans 
I Tbid.  p.  l’Andaloufie  *,  fur  un  lerrein  creux  qui  pro* 
* duit  du  blcd,du  vin,de  rhuile  ddesrimits. 

Les  MeuriersqmyftmtDOuiriflcncuoegran- 
de  quantité  de  Vers  à foie.  Il  y a dans  ce 
Bourg,  outre  la  Paroiflê,  un  Couvent  de  Cor- 
ddien.  On  prétend  que  c'cH  l'ancienne 
Turbrla , ou  Trmula. 

k tySirU-  TOBAT  b,  nom  d’tm  Pays  qui  s'étend 
entre  les  Indes,  la  Chine,  & le Turqocllan. 

’ ^ On  l'appelle  communément  le  Tibet.  Ogtat 
Caan,fils  de  Ginghizkhan  & Ibn  fuccdlêur, 
envoya  Sakfin  de  Ilgar  fes  Capitaines,  pour 
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fifisjogocr  ce  Pays-Ià.  Cette  eotreprifo  leur 
rculfiL  Car  ies  l'arcarcs  ou  Mogols , pé- 
nétrèrent de-là  jufqu'à  la  Chine , CSc  la  con- 
quirent uDiicrerDecu. 

TOBATA,  Ville  de  la  Paphlagtmie: 

Plolomcc  ’ la  marque  dans  les  l'erres.  I Ub.  f.  ci 

TOBEL,  Comnuoderie  de  l'Ordre de^ 

Malihe , dans  la  SuiQe  * , au  Pays  de  Tbour-  « Eut  à 
gau.  Elle  fut  fondue  en  1 228.  par  k Comte  fV- 
Diethclm  de  Toggenbourg.  Elle  fc  trouve^  “jo,* 
à moitié  chemin  entre  Frawenfuld  Bif- 
chofszell. 

TOBlTSaiAW,  petite  VUle  d'Allema- 
gne , dans  la  Moravie , près  de  k Murawa, 
entre  Olnuitz  &Crcmlu-,  lu  voifinagede 
Kojetin  & Broflnitz.  Il  y avoit  autrefois  un 
Chatcau  fortifié  que  k Général  Suédois  Turf- 
tenfoho  fit  fauter  en  l'air  on  1643. 

TOBELlCÜM.  V^oyez  Triiiüw. 

TOBIUS,  Fleuve  delà  Grande-Bretagne: 

Ptolomée  " marque  fou  Embouchure  fur  U“  hfl»***®* 
Côte  Occ'idcnuk , entre  k J’romontoire^’ 
Oàapitérum  & l'Embouchure  du  f k-uvcAs- 
tojlatbybiaj.  Le  nom  moderne  cfl  Tovey 
félon  6imden. 

1.  TOBOL,  Rivière  de  l'Empire  RuT- 
ûcn , dans  la  Sibérie.  Elle  donne  fon  nom 
à la  Vilk  de  Tobolfca,  qu’eOe  arrofe  d'un 
côté.  U fe  rend  dans  k Tobol  une  autre 
Rivière  qui  vient  du  Nord , <St  qui  tombe 
du  haut  d’une  Montagne  , près  des  Côtes 
de  laMer.  IxsSauvagesknommencTAPra, 

& ksMolcovites  ont  depuis  peu  biti  fur  fcs 
bords  une  Ville  nommée  Pobbn  ,ou  Pobap 
fclon  la  Nouvelle  Carte dcFEmpire  Rullien. 

Selon  cene  meme  Carte  k Tobol  a fa  four- 
ce  dans  lés  Montagnes  qui  font  aux  confins 
de  la  Sibérie  dt  de  la  Grande  Tartarie.  Cet- 
te lUviére  coule  d'abord  du  Nord  au  Midi: 
elk  tourne  infeafiblemeot  du  c^é  de  l'O» 
rient  & va  fc  perdre  dans  l'iitis  à Tobolskoy. 

Les  principales  Rivières  qoe  reçoit  le  Tobol 
font  l’Iféct , la  Nevia  accrus  des  eaux  du 
Reefch  & de  1a  Tura,  & k Peltui.  Ces 
Rivières  fe  jettent  toutes  dans  k 'Tobol  è 
la  gauche.  Le  Brun  dans  fon  Voyage  du 
Levant  • remarque  que  le  rivage  du  cette#  Tes.  3. 
Rivière  ell  bas  & fujet  dans  le  PrinienuP* 

aux  inoodadoAs  ; & qu'elle  fournit  toutes 
fortes  de  bon  podîon. 

2.  TOBOL , ou  Tobolsca  , Vilk  de 
l'Empire  Rofiien,  dans  la  Sibérie,  doue  el- 
le ell  la  Capitale.  EHe  ell  fituee  d'un 
côté  fur  k bord  d'une  grande  Rivière , nom 
mèe  Ynis,  qui  fc  jette  dans  TOby;  & la 
Rivière  Tobol,  qui  fc  perd  dans  TYrtis  & 
qui  donne  fon  nom  à k Ville,lamouilkd'un 
autre  côté  ; de  forte  que  l'obolfca  f?  trouve 
au  confluent  de  ces  deux  Rivierca.  Cette 
'V^lle  eft  bâtie  fur  une  Montagne  dont  le 
pied  aufii-bien  que  le  Rivage  de  TYrtis, fooc 
habitez  en  partie  par  des  Tartares  Maho- 
mécans , & en  partie  par  des  Rulfieos.  C’efl 

à Tobt^a,  la  Réiidcncc  duViceroi  p,queP Ikfcr.ée 
toutes  les  \'illes  du  Pays  envoyent  '^haqucî^^^^^ 
année  leur  Tribut;  <&  quand  ils  font  cous Voyag. 
payez,  on  les  envoyé  à Mofeoo  fous  uncdeliCos- 
bonne  efeorte.  Le  Gouvernement  efl  fortPV»^*^* 
févére  & tous  ks  autres  Gouvemeors  de  kfjf 
Samoïede  & de  Sibérie  font  obligez  d'obeirRouea. 
au  Viceroi.  Il  fc  fait  à Tobollca  un  grand 
trafic  des  Marchandifes  qu’on  apporte  de 
Mof- 
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Mefcovic.  Il  y vient  même  dcj  Tartare* 
du  Sud  & du  fond  de  laTarurie,aulIi'bicn 
que  divers  autres  Peuples.  Cet  abord  s'aug* 
mente  de  jour  en  jour  ; ce  qui  produit  un 
grand  avantage  aux  Mofeovites,  qui  ayant 
acquis  ce  Pays  fans  guerre , & l’ayant  incor- 
poré à leurÉropire  par  dcsvoiesdedouceur 
& du  confentement  desllabitans,  fembieoe 
n'avoir  rien  à craindre  de  ce  côtc-là  les  Peu- 
ples leur  étant  très- alTe^unnez.  L'expë- 
rience  a appris  aux  Moîcovites,  que  pour 
établir  une  nouvelle  domination,  & nourd- 
vUlTer  des  Peuples  fau\  âges , il  faut  les  trii- 
ter  avec  humantte. 

TOBRUS  ,*  Ville  de  l'Afrique  propre, 
a Ub.4>c<  £iiç  ^ marquée  par  Ptolomé»  • au  nom- 
bre dtt  VIIIm  qui  font  entre  la  Ville  Thu- 
braca  & le  Fleuve  Bagradas.  Simler  croit 
que  c’eR  le  Tuburbvm  w l’Itinéraired'Anto- 
nin  ; & Vclfer  veut  que  ce  foie  le  l'ubo  de 
U Table  de  Peutinger. 

TOBULBA,  Ville  d’Afri<|ue  au  Royau- 
me de  Tunis , fur  la  Côte,  a quatre  Ueuea 

MonclW.  Marmol  ^ en  parleainü  : To- 
U ï.  Romains. 

'‘Elle  étoic  autrefois  riche  & fort  peuplée, 
parce  quelle  a un  grand  territoire , avec 
quantkcd'Olivteri  qui  rapportembeaucoup 
ahuilc.  Elle  a fuivi  la  fortune  de  8uze,de 
Mondlcr  & d'Africa,  & elle  a été  à la  fin 
fi  fort  incommodée  des  guerres  «St  des  cour- 
Tes  des  Arabes,  qu’elle  s’efi  presqrte  toute 
dépeuplée.  Aujourd'hui  ceux  qui  y demeu- 
rent vivent  comme  des  Religieux.  Ils  re- 
çoivent tous  les  Etrangers  qui  y arrivent  «St 
leur  donnent  dans  un  grand  logis  tout  ce 
qui  leur  efi  oécefiàire.  Par-h  ils  fe  met- 
tent à l’abri  des  Rifultes  des  Arabes , des 
Tunificns  & des  Turcs , parce  qu'ils  les  re- 
çoivent bien  & les  traitent  cous  égalemeqt. 
nolomée  marque  cette  Ville  à yé.  d.  15'. 
de  Longitude,  & à 32.  d.  40'.  de  Ladeui^ 
fous  le  nom  d’Aphrodifie. 
l'OCAS,  Ville  d’Afrique,  ièlon  Diodo- 
rUb.se.  re  de  Sicile'. 

lOCAT,  ou  Toocst,  Ville  delà Tdt- 
quie  Alîatique  , dans  l’Amafie , dans  les 
terres , fur  le  bord  du  Fleuve  l'ofamil.  Elle 
efi  batte  au  pied  d'une  aiTex  haute  Monta- 
gne; & elle  elt  beaucoup  plus  grande  <Sc 

Jilus  agréable  qu'Ërzeron.  Les  maifons 
ont  mieux  bâties  que  dans  cette  dernière 


titc  d'eau  on  ne  put  étendre  le  fieu,  qui 
confuma  vers  le  commencement  de  ce  Siè- 
cle 1a  plus  belle  parde  de  la  Ville  & des 
Fauxbourgs.  Piulieurs  Marchands  en  furent 
ruinez;  m l’a  rebaue  depuis  & les  marques 
de  l'inccodie  n’y  paroilTL-nc  plus.  On 
trouve  aficz  de  bois  a de  matériaux  autour 
delaVUIe. 

11  y à dans  Toest  un  Cadi , un  Vaîvodc, 


Jilus  agréable  qu'Ërzeron.  Les  maifons 
ont  mieux  bâties  que  dans  cette  dernière 
Ville, & U plûpart  font  â deux  Ëcages.  £1- 
iT«mv/«n,let  occupent  non-feulement  ^ le  terrein  qui 
J^y«aeJu  çâ  entre  des  Collines  fort  efearpées , mais 
a^p*  mî*  ^ croupe  de  ces  mêmes  Collines  en 

manière  d'Amphichéàcre;  en  ibrcé  qu'il  n'y 
a pas  tic  Ville  au  Monde  donc  1a  fituaiion 
ibit  plus  fiDguliere.  Os  n'a  pas  même  né- 
glige deux  Roches  de  Marbre  nui  fontaiTreu- 
, hérifieet , & taillées  à plomb , car  on 
voit  un  vieux  Château  fur  chacune.  J.e3 
rues  de  Tocat  font  allez  bien  pavées,  ce 
qui  cil  rare  dans  le  Levant.  Je  crois  que 
C’cfl  la  néccfilé  qui  a obligé  les  Bourgeois 
â les  faire  paver,  de  peur  que  les  eaux  des 
pluyes , dans  le  cems  des  orages  , ne  dé- 
couvrifi'ent  les  fondemens  de  leurs  maifons 
& ne  fifTent  des  ravins  dans  les  rues.  Les 
Collines  fur  lesquelles  la  .Ville  «îil  bâtie, 
fournifiênt  une  de  fources,  que  chaquemai- 
fon  à fiiF<mtaiM.Malgréccite grande quan- 


un  JanÜTaire-Aga,  avec  environ  mille  Ja- 
Diflaices  & quelques  Spahis.  On  y compte 
vingt  mille  Familles  l'urques,  quatre  mille 
Familles  d'Arméniens , trois  ou  quatrecens 
Familles  de  Grecs , douze  Mofquces  â Mi- 
naret, une  infinité  de  Chapelles  l uiaues. 
Les  Arméniens  y ont  fepcEglifcs,  les  urées 
n'onc  qu'une  méchante  Chapelle  quoiqu’ils 
lé  vantent  qu'elle  a été  bâtie  par  l’Empereur 
JiUbnien.  Elle  efl  gouvernée  par  un  Mè- 
cri^lieain  dépendant  de  l'Arc^véque  de 
Kic/ara , ou  pour  mieux  dire  Nnca/artm 
ancienne  Ville  presque  ri)ïnée,à  deux  jour- 
nées de  Tocat.  Outre  les  Soyes  du  Pays  ouï 
font  aJTc^  confidérablei  on  conTume  tous  les 
ans  à Tocat  huit  cmi  dix  churges  de  celles 
de  Perfe.  Toutes  ces  foyes  s'employent  en 
petites  étofrcs*cn  foye  à coudre,  ou  àfaire 
des  boutons.  Ce  Commerce  cfi  alTcz  bon  ; 
mais  le  grand  négoce  de  7‘ocat  cfi  en  vaif-. 
felle  de  cuivre,  comme  Marmites, Tafles, 
Fanaux  , & Chandeliers  que  l'on  travaille 
fort  proprement  «Sc  que  l'on  envoyé  enfuiie 
a ConlUntinople  & en  F.gypte.  Les  Ou- 
vriers de  Tocat  tirent  leur  cuivre  des  Mines 
de  Gumi/cana , qui  Ibm  k crois  journées  de 
Trébironde,&  de  celles  de  Cêjiambcul^  qui 
font  encore  plus  abondantes,  a dix  journées 
de  Tocat  du  côté  d' Angora.  On  prépare 
encore  â Tocat  beaucoup  de  peaux  de  Nla- 
roquin  jaune , que  l'on  porte  par  terre  à 
Samfon  fur  h Mer  Noire,  & delà  à Calas 
Fort  de  la.  Valachie.  On  y porte  aufli  beau'^ 
coup  de  Maroquins  rouges;  mais  les  Mar- 
cbaodsdel'ocac  les  drem  dn  Diarbec  & de 
la  Caramanie.  On  dit  que  les  peaux  jaunes 
le  ceignent  avec  le  KuRet,  & les  rouges  avec 
la  Gannce.  Les  ToiJes  peintes  de  Tocat  ne 
f<HU  pas  fi  belles  que  celles  de  Perfe;  mais 
les  Mofeo vices  & les  'J'artares  de  la  Crimée 
.s'en  contentent  II  en  paflê  même  en  Fran- 
ce dit  ce  font  celles  qu'on  y appelle  Toiles 
du  Levant,  l'ocat  «St  Amana  en  fourniHénc 
plus  que  tout  le  relie  du  Pays. 

11  f.iuc  regarder  l'ocat  comme  le  centre 
du  Commerce  de  l’Afie  Mineure.  Les  Ca- 
ravanes de  Diarbequir  y viennent  en  dix- 
huit  jours,  & un  homme  à cheval  fait  le 
chemin  en  douze.  Celles  de  Tocat  à ^no- 
pc  mettent  fix  jours;  &.  les  gens  de  pied  y 
vont  en  quatre  jours.  De  Tocat  à Prufie 
les  Caravanes  employent  vingt  jours , & 
les  gens  à cheval  y arrivent  en  quinze.  Cel- 
les qui  vont  en  droiture  de  Tocat  à $m\T- 
ne  , fans  palier  par  Angora  ni  par  Prulfe,' 
font  vingt-fept  jours  en  chemin  avec  des 
Mulets  , & quarante  jours  avec  des  Cha- 
meaux ; mais  elles  rUquent  d'être  maltrai- 
tées par  les  Voleurs. 

l'ocat  dépend  du  Gouvernement  de  Sivas, 
où  il  y a un  Bacha  & un  Janilfiure  Aga. 
Tous  les  Grecs  du  Pays  prétendent  que  l’an- 
cicn  nom  de  Tocat  éioit  Eudsxiu,  ovtuiixhia. 

Ne 


Digilizeci  by  Google 


TOC. 

Ne  feroh«ce  point  la  ViUe  d*Eu(}oxiane  que 
Fcobin^e  marque  dant  laGalatiePonüquc? 
Paul  ]ove  ap{^le  Tocat  TabenJa  ; appa^ 
remmeat  qu  il  a cru  que  c'étoic  la  Ville  que 
cet  ancien  Géographe  appelle  Ttbmia.  On 
trouveroit  peut-être  le  véritable  nom  de 
Tocat  fur  quetques-unea  dea  Infcriptions 
qui  Ibnc,  b ce  qu'on  dit,  dans  leChàteau} 
mais  les  Turcs  n'en  permeaenc  pas  aifément 
l’encrée. 

Après  la  fanglante  bataille d’ Angora,  où 
Bajazet  fut  fait  prifonnier  par  Tamerlan, 
Sultan  Mahomet, qui  après  rioterregne  & la 
mort  de  tous  Tes  frères , régna  pailiblemeift 
fous  le  nom  de  Mahomet  I.  ce  Sultan , dis- 
je  , qui  émit  un  des  fils  de  Bajazet , pallâ  à 
rage  de  quinze  ans^le  fabre  i ta  main,  avec 
le  peu  de  troupes  qu'il  put  ramalTer  , au 
travers  des  Tarcares  qui  occupoienc  tout 
le  & vint  le  retirer  à Tocat,  dontil 
jotfilloic  avant  le  malheur  de  Ibn  pere,  qui 
l’avoit  priiê  quelque  tems  auparavant.  Ainfi 
cette  ville  fe  trouva  la  Capitale  de  l'Empire 
des  Turcs,  & Mahomet  1.  ayant  tléfaiefon 
frère  Muiâ  ou  Moyfe,  fit  mettre  dans  la 
prifon  de  Tocat,  appellëc  la  gr^  Cfrde^ 
Mahcroec  Bay,  & Jacob  Bay,  qui  ctoieot 
engagea  dans  le  parti  de  fon  frère.  11  pa- 
rott  amTi  que  cette  Ville  ne  tomba  pasators 
en  la  puifUnce  de  Tamerlan;  mais  que  ce 
fut  fous  Mahomet  II.  Jufuf-Zes-Begue, Gé- 
néral des  Troupes  d'Uzum-Callàa  Roi  des 
Fard)c$,qui  ravagea  cette  grande  Ville, dit 
Leundaw , Si  vint  fondre  lur  la  Caramanie. 
Sukan  Mufhipba , fib  de  Mahomet , le  défit 
en  14.73.  ^ l'envoya  prifonnier  à fbn  pere, 
qui  émit  à Conftandimple. 

La  Campagne  de  l'ocat  moduit  de  fort 
balles  Plaiûes , & fur-mue  des  végétattons 
de  pierres  qui  font  d'une  beauté  furprenan- 
te.  On  trouve  des.  merveilles  en  caflànt 
des  cailloux  & des  morceaux  de  Roches 
creufês  revêtues  de  cryflalli&tions  tout-à- 
fait  ravifiances.  11  y en  a qui  font  fembU- 
Ues  à de  l'éoorce  de  Citron  confite;  quel- 
ques-unes rdTemblent  ü fort  à la  Nacre  de 
^le , qu'on  les  prendroit  pour  ces  mêmes 
coquilles  pétrifiéa.  U y en  a de  couleur 
d’or , qui  ne  dififérent  que  par  leur  dureté, 
de  la  confiture  que  l’cm  avec  l'écorco 
d'Orange  coupée  en  filets. 

Mr.  de  Toumeforc  remarque  que  la  Ri- 
vière qui  pafle  i l'ocat  n'cfl  pas  llris  ou  le 
Cafalmâc,  comme  les  Gét^raphes,  fans  en 
excepter  Mr.  de  nOc,  le  mppofent  ; mais 
que  c’eil  le  Tofanlu  qui  pafle  aulfi  à Nèo- 
céfarée  ; & c’ell  fans  doute  le  Loup , dont 
Pline  a fait  mention  , & qui  va  le  jetter 
dans  l'Iris.  Cette  Rivière  fait  de  grands 
nvages  dans  le  tems|  des  pluyes , & lors- 
que les  neiges  fondent  On  aflùre  qu’il  y 
a trois  Rivières  qui  s'uniflènt  vers  Amafia, 
le  Caultifar^fou  f ou  la  Rivière  de  Chonac , 
le  Tofànlu , ou  1a  Rivière  de  Tocat,  & té 
Calâlmac , qui  retient  fon  nom  julquli  la 
Mer. 

A deux  mille  pu  de  Tocat , dit  Mr. 
Tavemier,  il  y a un  gros  Village  nommé 
darkliqueu^  litt>icè  par  des  Chrétiens  dont 
la  plûpart  font  Tanneurs , & à deux  mille 
pas  de  ce  Village  on  voit  une  grofle  Roche 
au  milieu  d'une  Campagne.  Quand  ou  y 
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cft  arrivé  on  monte  du  côté  du  Levant  huit 
ou  neuf  degrez , qui  conduifent  à une  peti- 
ce  Chambre  où  U y a un  Ut,  une  l'able  & 
une  Armoire  le  tout  taillé  dans,  le  Roc. 

Du  côté  du  Couchant  l’on  monte  cinq  ou  fix 
degrez  qui  mènent  à une  Galerie  de  fix 
pieds  de  longueur  & de  trois  de  largeur; 
le  tout  encore  caillé  dans  le  Roc.  Les  C'liré- 
tiens  du  Pays  afltirent  que  cette  Roche  a 
fervi  de  retraite  à St.  Jean  Chryroftonie 
pendant  Ibo  exil;  que  de  cette  Galerie  il 
toifoit  les  exhortations  au  Peuple,  6c  que 
dans  fa  petite  Chambre  il  n'avoit  pour  Ma- 
telas 6c  pour  chevet  que  le  Roc  même,  où 
l'on  a pratiqué  U place  d'un  homme  pour 
s'y  repoicr.  Les  Marchands  Chrétiens  fai- 
Tant  toujours  le  plus  grand  corps  dan*  les 
^Caravanes  , elles  s’arrêtent  ordinairemeoc 
deux  ou  vois  jours  à Cbarkliqueu , pour 
leur  demner  le  tems  d'aller  faire  leurs  <kvo- 
dons  à cette  Roche , où  l’Evêque  du  Lieu 
fuivi  de  quelques  Prêtres , chacun  un  cier- 
ge à la  main , va  dire  h Mellè. 

Les  Habicans  de  Tocat  font  compoltt 
de  1 urcs , qni  font  les  Maîtres  de  la  Ville , 
d’Armeniens,  de  Grecs  <Sc  de  Juifs.  Avant  le 
dernier  incendie, entre  plufleurs  Mofquées, 
il  y en  avoit  une  magnifique  qui  paroÛIbi^ 
toute  neuve;  & auprès  de  cette  Mofquée 
on  voyoit  un  fort  beau  Caravanfera.  l^s 
Chrétiens  avoieot  douye  Eglifes  à Tocat  où 
réfide  un  Afche\éque  qui  a fous  lui  fepe 
Suffragans.  U y a quatre  Couvens , deux 
d’Hommes  6c  deux  de  Filles.  Julqu’à  qua- 
torze ou  quinze  lieues  aux  envu-ons  ce  font 
tous  Chrctiens  Arménk-os  parmi  lesqueb  il 
y a fort  peu  de  Grecs.  La  plupart  fonc 
gens  de  métier  6c  presque  cous  l'orgerons. 

Tocat  avec  &s  dépendances  eil  l’appanage 
des  Sultanes  meres.  On  y boit  à bon  mar- 
ché: le  vin  y éfl  excelleiu  ; 6c  on  y a tou- 
tes fortes  de  Fruits  en  abondance. 

TOCAYM^\  , ou  Tocaima  *,  Ville  de* 
l’Amérique  Méridionale,  dans  la  Terre-fer- 
me  au  Nouveau  Royaume  de  Grenade. 

Elle  efl  bâtie  fur  le  bord  de  la  petite  Riviè- 
re de  Pad,  un  peu  au-deflus  de  l'en^k  où 
^1e  fe  jette  dans  la  Rivière  de  la  Âfagdclxi- 
ne,  à rOccidenc  de  Santa-Fé.  Ceoe  Vail- 
le, félon  dcLaec  ^,jouic  d’un  air  fain,fec,ê  DeTer.dei 
feraio  & le  plus  fouvent  clair  ; mais  troplndetOc& 
chaud  pendant  le  jour,  quoique  tempéré  6c 
un  peu  frais  le  matin , du  moins  la  plus 
graede  partie  de  l'année.  Le  terroir  des 
environs  abonde  en  Oranges  , en  Figues , 
en  Dattes  6c  en  toutes  fortes  d'Herl^s  6c 
de  Plantes  de  l'Europe.  11  y 3 beaucoup  de 
Vignes , auili-bien  que  des  Cannes  cc  Su- 
cre. On  y moiifonne  du  Froment  deux 
fois  l’anntt  aux  endroits  les  plus  hauts 
6c  les  plus  froids  ,;6c  du  Mahis  prefque  par- 
tout. 1^  Vaches  & les  Jumens  y trouvent 
de  bons  Pâturages  ; mais  le  Béuil  y efl  fou- 
vent  expofe  aux  Ours,  aux  Tigres  6c  aux 
Liems.  Près  de  la  Mlle  il  y a une  Vallée 
où  font  des  Fontaines,  donc  les  eaux,  qui 
font  Talées,  iailTrnt  fur  les  Plantes  qu'elica 
»Tofenc  une  efpèce  de  bitume  avec  quoi 
les  Sauvages  pûflTcnt  leurs  Canots.  11  y 3 
auili  des  Bains  chauds  qui  guèrillcnt  plu- 
ficurs  maladies; 6c,  ce  qui  ell  furprehant,  ils 
foot  entre  deux  Torrens  fort  froids.  Les 
Aaaa  fom- 
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fommccs  des  Montagnes  voi(înes,qui  font 
fort  hautes , font  cou'  erts  d’une  neiee  fort 
épaifle  qui  ne  fond  jamais.  * Les  Naturels 
de  cette  Contrée  font  de  la  Nation  des  Pan- 
chez.  Ils  ont  un  petit  front  & font  fort 
redoutez  de  leurs  voillns.  Ils  vont  prcfque 
nuds  <Sc  mangeoient  aucrefob  de  la  chair 
humaine. 

l'OCHARI,  Peuple  de  rindc , dont 
sCWud.  parle  Tzetzes  *.  Denvs  le  Peri^cie  >*  & 
38fl.£uftathe  en  font  une  Nation  Scythe:  Pli- 
( Tochari  dans  la  Perfique  & 

17.  Piolomée  ^ dans  la  ftiftriane.  !^s  Inter* 
iUb.tf.c.  prêtes  de  ce  dernier  Jifent  Thocaki  pour 
**•  TocmarI;  & Fcllus  Avienus  fuit  !a, meme 
Orthngraplie.  Voyez  Couhatarii. 
«ArtasSi*  TOCHÊN,  Montagne  de  la  Chine  « , 
dans  la  Province  de  Xenfi,  dans  le  Terri* 
toire  de  jengan  huitième  Métripolc  de  la 
Province  & au  voifinage  de  la  V’illc  d’Ien* 
chang.  Cette  Montagne  cil  trés-efearpée. 
Une  poignée  de  mon^  pourroit  s’y  défen- 
dre contre  une  muliicode  d'ankillant.  Sur  le 
haut  de  cette  Montagne  il  y a une  Plaine 


ye , acheta  te  Comté  de  Tockenbourg  pour 
ie  prix  de  quatorze-mille  cinq  cens  fluides 
de  Khin  l’an  1469.  U'autres  mettent  cet 
achit  dans  l'année  1548.  Et  c’efl  puur 
cette  raifon  que  les  'Tockebourgeois  font 
appelles  nouveaux  Sujets  de  l’Abbé. 

Le  Comté  de  Tockenbourg  y dit  Mr. 
Scheuchzcr  c,  e(l  conlidéré  dans  la  Suif-j  ji.  jtif. 
fê,  comme  uo  Territoire  d’une  grande  im-8>  S7te. 
TOitancc,  ibitquc  l’on  regarde  fa  qualité  ^ 
fa  lUuation,  Tes  votfms,  ibit  que  l’on  falTe 
attention  au  Peuple  qui  l’habite , & a fon 
aptKi  nombre.  Je  préféré  fans  peine  la 
f^feription  du  meme  Auteur  > à celle  qui 
fe  trouve  dans  les  Délices  de  la  Suifle  » que 
je  fuis  bien  éloigné  de  croire  ezaéle  dans  ' 

cet  endroit. 

Au  Nord  du  Tockenbourg  font  les  Ha- 
biians  du  Canton  d’AppenzeU,  qui  font  fé-  ^ 
parés , favoir  les  Catholiques  Romains  par  * 
de  hautes  Montagnes  preiqu’inaccellibles  ÿ 
& les  Reformés  par  Montagnes  bien 
moins  élevées  ; nuis  qui  ne  font  giicrc 
plus  faciles  à furmonter.  A l'Orient  & au 


pcupke  de  Villages. 

/Ettt4  TOCKEBÜUkü,  Comté  de  ta  Suifle  ^ , 
ixiùei  de  dépendant  de  rAbbâ)e  de  S.  Gall.  C’cR 
**  P*)*  ^ étroit , entre  de  hautes 

t*  3*p*3o«-  j^jontagnes , faifant  à peu  prés  la  figure 
d'une  Jambe.  Ce  Pays  avoit  autrefois  des 
Seigneurs  particuliers  avec  titre  deComtes. 
Le  dernier  de  ces  Comtes  ndmraé  Fride- 
ric  n’ayant  point  d’enfans , par  aifeClion 
pour  lès  Sujets  leur  accorda  avant  fa  mort  de 
îi  graïuis  Privilèges,  qu'il  les  fendit  en  quel- 
que manière  un  Peuple  Libre.  Il  leur  don- 
na entr 'autres  la  liberté  de  faire  des  ixiix 
Mumcip.alcs,  pour  leur  propre  Gouverne- 
ment , de  choitir  leurs  Magillrats  & autres 
Oflkiers  , & d’entrer  cnfcmble  dans  une 
Aflbciation  pour  leur  défenfe,  & coos  ceux 
du  Pavs  hrent  ferment  de  la  maintenir. 
Four  s^rer  & affermir  davantage  ecs  Ih*!- 
viléges  il  leur  permit  d'entrer  dans  un  Trai- 
té <k  Combourgcoilic , avec  les  Cantons  de 
Schwitz  & de  Giaris  , afin  d'engager  ces 
Cantons  à les  Ibucenîr  dans  leur  droit , en 
qualité  de  Combourgeois.  Par  tous  cés 
Kéglemens  la  Souveraineté  fut  tellement  di- 
• minucc, qu'il  n'en  rclU  presque  à fon  Succef- 
feur  que  le  droit  de  recueillir  les  revenus , 
qui  font  partie  des  Régales , avec  le  pou- 
voir d’obliger  fes  Sujets  à le  fervir  dans  les 
guerres.  C étoit-là  l'Euc  de  ce  Pays , l»n- 
que  le  Comte  de  l'ockenbourg  mourut  en 
)43<j.  fa  fuccefllon  ayant  été  recueillie  par 
Ihidcbrand  & Petennan  Barons  de  Roren 
en  Vallais,  fes  Neveux,  Enfans  de  Cathe- 
rine fa  fccur;  Hildtdirand  mourut  bien-toc 
après  Ibn  Oncle  & laifla  cet  héritage  en  en- 
tier à fon  frere. 

D'abord  après  la  mort  du  Comte  Fride- 
rie  de  Tockenbourg , tous  les  Rcglemens , 
qu'il  avoit  établis , furent  mis  à éxecution , 
ù:  particuliérement  le  'i'raké  de  Combour- 
gcoifie  fut  fait  avec  le  Canton  de  Giaris , 
de  la  connoiflânce  & dn  confeinemcot  des 
Comtes  de  Rarcn , qui  le  ratifièrent.  Mais 
l'Abbé  de  S.  Gall , qiù  voyoit  Petennan 
làiu  enfaos  , & qui  craignuU  que  cctce 
Terre  ne  tombât  entre  les  mains  de  quelque 
Seigneur,  qui  pourroit  iioquiéier  fon  Abba- 


Couchant  ce  Comté  efl  borné  par  les  Ter- 
res du  Canton  de  Zurich.  Les  Terres  des 
anciens  Sujets  de  l'Abbé  de  St.  Gall  bor- 
nent la  partie  deceComté  appellée  leThur- 
Thal,  donc  elles  font  féparces  par  la  Glatt, 
depuis  Ober*Glatt,  jufqu’à  Ober-buren , où 
fe  fait  la  jonâion  des  Rivières  deGlatc&dc 
Thour  ; ol  depuis  ce  dernier  endroit  jufqu’au 
Pcmc  Schwanzenbach  la  Riviure  de  l'hcHir 
fen  de  féparation.  La  7'errc  eR  ici  aflez 
douce  & baflè  ; mais  l'entrée  n’en  cR  pas 
facile  r des  Rivières  qui  la  coupent. 

Ccd  pourquoi  les  Ponts  de  Brübacher,  de 
Niderglatt,  celui  qui  conduit  d'Oberglact  à 
Goflâw , & celui  cle  Schwanzenbach , font 
de  quelque  conféquencc.  La  Thourgaw 
Cpnnne  ce  Comté  , entre  le  Vrillage  de  Fif- 
ching  & le  V'ilUge  de  KilchbergA  La  fé->  Pscjnj 
pâratioD  ed  Ante  par  des  .Montagnes  & des^ 

Forets.  Les  Grifons , la  Seigneurie  d’Utz- 
nach , & le  Pays  de  Gader  font  également 
limitrophes  d«  ce  Comté , & en  font  fépa- 
rez  par  une  longue  Chaîne  de  Montagnes.  H 
y a cependant  des  paflages,  mais  ils  font 
diificiirà  , & peuvent  etre  défendus  aflez 
facilement.  Le  Comté  de  Sargans , Domaî-  • 
ne  appartenant  aux  Vil.  Vieux  Cantons , 
ed  au  Midi  du  Haut-Tockenbourg  ; des 
Montagnes  inaccedibles  entre  deux;feConi- 
tc  de  Werdenberg,  dépendant  du  Canton 
de  Giaris,  touche  le  Tockenbourg  du  côté 
de  l'Orient.  Il  y a aufll  des  Montagnes  entre 
deux  ; mais  elles  ne  font  pas  inaccedibles. 

On  irouveun  poireau  Village  deWiiden- 
haus.  Enfin  le  Bailliage  de  Gams  confine 
encore  au  même  Pays , dn  côté  de  l'Orient. 

Le  Comté  de  Tockenbourg  s'étend  du 
Nord,  vers  le  Midi  & l'Orient  depuis  le 
PontdeSchwarzcnbach,  jufqu’aa-de-la  du 
Village  deWüdenhaus,  & depuis  le  com- 
medbemenc  de  U Vallée  de  'Thour, julqu'â 
l'extrémité  du  I-laut- Tockenbourg , environ 
cinq  milles  d’Allemagne,  ou  to.  heures  de 
chemin , & fa  largeur  ed  communément  de 
à 4.  heures.  On  didingue  le  Pays  en  Pao- 

VIKCE  SvrSVlEVRB , & PROVmCE  lKF^RIED- 

R£ , & chaque  Province  ed  divifée  en  di- 
vers Dtdriéls  : 

Liech- 
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Province 

Supérieure. 


Province 

Inieriexirc. 


T O C.  ^ 

f Liechtenllnf , 

Le  Thour-1^  « 

Le  Neckenlul , ou  Ncccar< 
thaï  Supérieur. 

Le  Neckenhd  Inférieur, 

La  Tullice  <ie  Bazendicidcr  , 
La  Jultice  de  Kirchberg, 

La  Jullice  de  MolTnang,  ou 
Mofllingeo , 

La  Jufticede  Krynau , 

La  JuIUce  du  Kheûuhal , 

La  JufUce  de  SchwarczcR' 
bach , & d’Algetahaus. 

La  Juflice  d’Iomchwyl , 

La  Tuibee  d'Ober-Üzweil , 
La  Julbce  de  Nidcr*Uzw^ 
La  Jufbce  de  I lomburg , 

La  Jufbce  de  FUweil , 

La  JuAicc  de  üurgau , 

La  Juflice  de  Togersheim , 
La  tufbce  de  Maggeoau , 

La  Juflice  de  Bilcweil , 

La  Juflice  de  Frci^Gerkhc. 


La  Religion  Proteflante  efl  profefleedans 
les  Paroilla  de  Liechtenfldg , Wattwyl , 
Hemberg,  Kappe!,  Krummenau,NefIlau, 
Sieih  , Ait'Sc.  Jean,  Wildeidiaus  , Pe* 
terszeil,  Bnmnadercn,  Mogelsperg,  Helf* 
fenfchwyl  , GanderTchweil  , Lultspurg , 
Pictfchweil , Kilchberg , MofTnang , Jeofw* 
wcil,  Hanau,  Nidergûtt,  Oberglatt , Ta* 
gersheim , Bkhweil  ; de  façon  cependant 
eue  l'on  trouve  des  Catholiques  Romains 
nans  tons  ces  Lieux)  pour  les  mieux  défi- 
nir, il  faut  dire , que  les  Réformez  font 
en  plut  grand  nombre  dans  U Province  Su* 
périeure , & les  Catholiques  Romains  dans 
1a  Province  Infibieure.  Les  Habkans  Ca- 
tholiques du  Village  ^ Sc.  Jean , & du  ref* 
te  de  la  Province  Supérieure  font  fournis 
i la  JurifdiÂioD  Eccmiaflique  de  l'Evêque 
de  Coire , les  autres  dépenoenc  de  l'Evèaié 
de  Confiance.  Cette  diverûte  de  ReU- 
gioR  n'a  pas  laifTé  d'occafionoer  des  dlfie- 
lénds,  fur«cout  dans  la  Province  Inférieure, 
comme  on  l'a  vu  dans  les  Troubles  de 
Kilchberg  & de  Hanau;  mak  on  peut  dire 
aufn  que  ce  mélange  inême  contribue  en 
quelque  fone  à les  nire  vivre  en  paix , du 
moins  arréte-t-ü  certains  ETprits  brouillons, 
qui  auroient  de  la  peine  à fe  tenir  en  re- 
pos , û chaque  Province  ctoit  entièrement 
d'urte  Religion.  Ce  feroit-là  néanmoins  un 
^cin  trop  foible;  nuis  on  a trouvé  un  plus 
fort  lien  pour  les  unir,  c’efl  un  ferment 

Îrénéral , que  lous  les  Tockenbourgeois 
ont  tenus  de  faire , dans  leurs  AOcmblées 
générales , où  ceux  des  deux  Religions , ju- 
rent folemnellement  de  vivre  dms  une  u- 
nion  mutuelle.  Ce  Serment  précédé  même 
celui,  où  Us  jurent  le  Traité  d' Alliance  & 
de  Combouigeoific  avec  les  Cantons  de 
Schwitz  & de  Claris  ; Alliance  qoi  dure  de- 
puis 1440.  On  Compte  qu'il  peut  y avoir 
dans  le  Tockenbourg  environ  9000.  hom- 
mes , dont  les  deux  tiers  font  Proteflans , 
& l’autre  tiers  Catholiques. 

A l'égard  de  1a  qualité  du  terroir  du  Toc- 
kenbourg elle  efl  différence  dans  les  deux 
Provinces.  L'Inférieure  efl  fertile  en  Grains 
& en  Fruits,  ôt  la  Supérieure  abonde  en 
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pairies  & en  I^curages;  de  forte  que  d 
l'  une  fournit  à l'autre  du  Froment  & des 
Fruits,  l'autre  en  récompenfe  lui  fournie 
des  laitages.  Ces  deux  Provinces  font  pour- 
tant, en  grande  partie,  couvertes  de  Mon- 
tagnes , Sc  l'ou  trouve  la  même  in^alitc , 
ipour  le  terfain , dans  les  Vallées  ; cepen- 
dant on  peut  dite  généralement  que  les 
Montagnes  de  la  Province  Supérieure  font 
plus  élevées,  Sc  celles  de  la  I^ovince  Infé- 
rieure beaucoup  plus  douces. 

La  Paix  de  1713.  a apporté  quelque 
changement  dans  la  forme  du  Gouverne- 
ment fuivant  la  forme  du  Gouvernement 
ancien;  I.  le  Grand-Confeil  juge  de  toutes 
les  affaires  communes  de  Tot^nbourg;  il 
efl  compofé  de  80.  Membres  , donc  une 
moitié  m Réformée,  & l’autre  CathoUqtie 
Romaine.  Dans  la  Prwinct  Stipériturt  ils 
font  élus  par  toutes  les  Coitununaucez,  de 
dans  la  Provins»  Infèrintr»  par  tes  Paroiflès. 
Chaque  Communauté  fournit  un  certain 
nombre  de  Membres,  fuivant  fon  étendue 
ou  fon  droit,  comme  3.  4.  é.  Dans  les  en- 
droits, où  il  y a exercice  des  deux  Religions, 
les  Rtformez  & les  Catholiques  font  T’élec- 
don  conjointement , fans  avoir  aucun  égard 
à l'Alliance  ou  k la  Parenté. 

Les  Communauiez  de  U Pnvmce  Supi^ 
riewtt  lônc 


Liechieinfleig , 
VVâttwyl , 
Thurchal, 
VVaflêr , 


St.  Jean , 
Wildhaus, 
Heart>erg, 
St.  PeterzelL 


Les  Paroiflès  de  la  Province  Jn/irieurr^ 
qui  ont  le  droit  d’éleâioo , font 


Bafenlchweii , 
Mofhang , 
Kirchberg , 
lonfchwâ, 
HSnau, 
Nidcrglatc , 


Obcrglaac, 
M’agdeoau, 
Mogeisperg , 
Helffenfcbweil , 
Ganderfchweil, 
Lotenspurg. 


De  force  qu'il  y a 30.  Ctmmimautez  , 
qui  concourent  à l'éleébon  des  Membres  du 
Orand-ConfèU.  Cefl  ce  Grand-Confèil  qui 
efl  le  Confervateur  de  la  Liberté  publique. 
Dam  les  afifaires  de  grande  conféquence  il 
convoque  rAflcroblée  Générale  du  Peuple, 
qui  a alors  le  pouvoir  de  décider.  Le  Grand- 
Conlêü  a deux  Secrétaires  qui  font  nom- 
mez par  rAflèmblée  Générale,  & qui  doi- 
vent être  l’un  de  la  Rdigion  Réformée, 
l'autre  de  la  Religion  Catholique-Romaine, 
U y a aufE  deux  Treforien , chdfls  dans 
les  deux  Religions;  mais  ceux-ci  font  élus 
pKu*  le  Confeil  du  Pays  ; ils  admioiflrenc 
alcernadvemenc  l'un  le  Fifc , & l'autre  les 
revenus  & U dépenfê;  & ils  préfidenc  au 
Confeil  Diminel , chacun  dans  les  aJffaires 
des  Malfaiteurs  de  fa  Religion. 

Ce  Grand-Confeil  choiüt  dans  fbn  pro- 
pre Corps  24.  Perfonnes , lavoir  iz.  de 
chaque  Religion , qui  forment  le  Confeil  du 
Pays  auquel  appartient  la  connoiffance  des 
affaires  criminelles, & parmi  ces  34.  Mem- 
bres , le  même  Grand-Confeil  en  élit  encore 
12.  &voir  6.  de  chaque  Reügbn  pour  com- 
pofer  le  Petic-Confcil  du  Pays , à qui  appar- 
tient la  connoiiraoce  des  affaires  de  peu 
Aaaa  3 dW 
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d’importance,  & qui  juge  les  appellatioiu 
des  Jullices  Inferieures.  Cependant  pour 
qu’il  admette  un  appel,  il  faut  que  le  De- 
mandeur Ibtt  Réformé,  & le  Défendeur  Ca- 
thoiiqitc  Romain , ou  tout  au  contraire  que 
le  Deman^ur  lôic  Catholique  le  Défen- 
deur Reformé.  Il  efl  bon  dê  remarque» 
néanmoins , que  quant  à l'Eieétion  des 
Membres  de  ce  Pcdt-Confeil , le  Grand- 
Confeil  n'eR  pas  abfolument  tenu  de  les 
prendre  dans  le  Conicil  du  Pays;  il  a aufli 
fa  liberté  de  les  choifir  dans  Ton  propre 
Corps,  & de  destiner  ces  Membres  à un 
feuJ  Confeil  ou  aux  deux , s’il  le  juge  à 
propos. 

Dans  les  is.  Perfonnes,  qui  forment  le 
Pecit-CenièU  du  Pays , le  Grand-Confeil  en 
choific  encore  6.  pareillement  3.  de  chaquq 
Religion , qu’on  nomme  la  Commiilion  du 
Pays  ou  le  Confeil  d’Inquillcion.  Cette 
CommiiTlon  e(I  char^  d’examiner  les  af- 
faires Criminelles , & les  autres  caufes  de 
conféqucncc  jufqu’à  la  Sentence  excluflve* 
ment,  elle  juge  meme  la  compétance;  c’efl- 
à-dirc,  11  les  affaires , donc  il  s'agit,  doi- 
vent être  portées  devant  le  Grand  ou  le 
Petit  Conlcii , ou  devant  le  Confeil  du  Pays. 

Chaque  Religion  préfidc  alternativement 
dans  tous  ces  (Tonfeiis  ; mais  il  y a une  cho- 
fe  particuliérement  qui  s’ob/êrve  au  fujet 
de  l’cleétioQ , ou  de  la  dépofltion  des  Mem- 
bres des  trois  derniers  Gmfeils;  c'ell  ^ fi 
l'une  ou  l'autre  des  deux  Religions  forme 
quelque  oppoltôon , ôc  que  les  trois  quarts 
des  voix  de  cette  Religion  foienr  du  côté 
des  oppofans , la  dcaHun  appartient  abfo- 
lumcDt  aux  fculs  Membres  de  cette  Reli- 
gion, &]’auttreRc]igioDeû  tenue  d’approu- 
ver la  Sentence. 

Les  JuRiccs  Inferieures , répandues  dans 
le  Pays , au  nombre  de  23.  décident  les  af- 
faires Civiles,  & toutes  les  chofes  qui  le 
prélêntcm , quand  elles  ne  font  pas  de  gran- 
de conféquence.  Elles  tiennent  leurs  AHî- 
fes  quatre  fois  l’an , & clics  font  communé- 
ment compofees  de  l'Amman,  de  la.  Ju- 
ges, d'un  Greffier,  & d'un  Appariteur.  Il 
y a quelques  Communautez  , qui  ont  le 
droit  d'élire  leur  Amman.  Dans  d’autres 
les  1 iabitans  préfentent  quatre  Perfonnes  i 
l'Abbé,  & l’autre  moitié  aux  Habitans;  ce 
font  CVS  derniers  qui  nomment  le  Grclfier 
& l’Appariteur  ; mais  ils  font  obligés  de 
ics  prendre  chacun  dans  leurs  Corps. 

l CK’HOA.  Voyez  Tnora. 

TOCIA , Ville  d^Afie , dans  les  Etats  du 
Turc,  fur  la  route  de  Confhndnopic  àlf- 
TOlian , entre  le  Bourg  de  Cofizar , & la 
Ville  d’Ozeman.  Cette  Ville,  dit  Taver- 
é Voyait  nier  * , cil  grande  & b&ilc  fur  des  Cullines 
de  l'erfc,  cncliaînées  avec  de  liautcs  Montagnes.  Du 
L.  1.  c.  a.  ^ôte  du  Couchant  d’Hyver  on  découvre  une 
large  Campagne  baignée  d'une  Rivière , qui 
ft*  va  perdre  dans  une  autre  plus  grande  ap- 
peiiée  Gu>elarmac.  Sur  la  plus  haute  de 
ces  Colliiurs,  qui  regarde  le  levant,  il  y a 
une  Fortereflè , où  demeure  le  Bacha , & 
dans  U Ville  on  voit  un  des  plus  beaux  Ca- 
ravanfera'»  de  la  route.  plûpart  des 
Habiians  de  Tocia  font  Chrétiens  Grecs , 
qui  ont  i’avan^ge  de  boire  de  très-bon  via 
que  le  terroir  leur  fournit  en  abomlance. 
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TOCOI-OSIDA,  Ville  de  U Mauritanie 
Tingicane:  Ptoloméc  ^ dit  qu’elle  étoit  LIb  4.c 
les  terres,  <3c  riiméraire  d'Antonin  la  mar-*’ 
que  aulU  dans  les  terres,  à cent  quarante-huit 
imllcs  de  Tingis,  & à trois  milles  de  Volu- 
bilis. Quelques  MSS.  de  cet  Itinéraire  au 
lieu  de  ’rocoLosiDA  lifenc  Ptocolosida  ; & 
d'autres  pour  Ab-Ptocolosida  portent  Aano- 
CoiOSIOA. 

'l'OCORT,  Ville  d’Afrique  lêlon  Mar- 
mol  «,  qui  en  parle  ainfi:  Tocort  cft  uncIDefa. 
Ville  ^ la  Numidie,  à cent  lieues  d’Alger; 

& elle  a quatre  mille  Habitans  fans  compter  ^ *' 

les  Villages  d’alentour.  Ceuc  Place  s’étoit** 
mife  fous  la  proteârion  des  Turcs , à qui 
elle  faifoic  tous  les  ans  quelque  reconnoif- 
fance;  mais  comme  les  Turcs  la  traitoient 
rudement,  elle  fê  révolta  vers  le  miUcudu 
fciziëme  Siècle , ne  pouvant  croire  que  les 
Turcs  fuiTent  capables  de  pénétrer  fi  loin 
dans  le  fond  du  Pays  pour  faire  cette  con- 

3uéte.  Cependant  ^Iharraés , Gouverneur 
'Alger  , vint  l'attaquer  ^avec  trois  mille 
IVIoiirquctaires  à pied,  tant  Renégats  que 
Turcs , mille  hommes  à cheval,  & huit  mil 
le  Arabes.  Il  étoit  fécondé  des  Troupes 
d’Abdelafi,  Chef  des  Azuages  de  la  Monta-' 
gne  de  la  Abez,  & fur  le  refus  que  la  Ville 
de  Tocort  fit  de  fe  rendre , Us  la  battirent, 

& l'ayant  prife  d'aflauc , ils  la  faccagérenc 
& tuèrent  tout  ce  qui  s’y  rencontra. 

TOCOSANN.^, Meuve  de  l’Inde  au-de- 
là du  Gange  : Fiolomée  ^ place  l’Embou-  d Ub.  7.  t: 
chure  de  ce  Meuve  dans  le  GolpheduGan-^ 
ge  auHlcIà  de  Earacmxi. 

TOCROUR  *,  nom  d’une  Ville  de  la* 

Nigritie.  Elle  a un  Roi  particulier  qu’on ®*'a'?** 
yjpelle  Al  Tocrouri.  Cecte  Ville  efr  liiuée^’^  *®®' 
fur  la  rive  Méridionale  du  Nil  des  Nègres. 

Elle  efl  plus  Occidentale  & beaucoup  plus 
marchande  que  celle  de  Salah , qui  dépend 
d’elle,  & qui  n'en  cil  éloignée  que  de  deux 
journées,  que  l'on  fait  en  defcendantleNil 
des  N^res.  Les  Afriquains  les  plus  Oc- 
cidentaux apportent  en  cette  lilc , du  Cui> 
vre  & des  Coquillages,  dit  en  rapportent  le 
Tibr , c’eft-à^ire,  de  la  poudre  d’or,  & 
des  bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant  * 
fes  1 iabitans  ne  vivent  qtie  de  Millet , de 
poifTons  <&  de  laic.iges.  Car  ils  ont  de  fore 
grands  Troupcanxde  Chameaux,  & de  Chè- 
vres. On  Compte  quarante  journées  de  che- 
min depuis  Tocrour  jufqu’à  Segdnveflc  Vil- 
le de  ^iau^itanie. 

TÜCL'YO,  Ville  de  l’Amérique  dans/0< 
la  Terre-fennc , au  Nouveau  Royaume  de 
Grenade , dans  le  Gouvernement  de  Vene- 
zuela. Kilo  efr  aflbz  avant  dans  les  terres, 
vers  le  Midi  de  la  Nouvelle  Ségotûe,  à 
rOccidt-nc  Méridional  de  la  Montagne  de 
St.  Pierre.  Mr.  Corneille  dit  que  cecte  Vil- 
le s’appelle  auffi  Ncestra  Senora  ce  To- 

CL’TO. 

I.  TODC.'^ , Contrée  d’Afrique  s,  dans;  Oefes.' 
la  Barbarie , à vingt  lieues  au  Midi  du  Grand 
Atlas,  & à quinze  lieues  de  la  Province  dej^l 
Sugulmcnè.  Todga , dit  Marmol , efl  une 
Contrée , où  il  y a quatre  Villes  & dix  Vil- 
lages, le  long  d’une  petite  Ri^ére  qui  y paA 
fe  au  travers.  Les  Habitaus  font  méchans 
& grands  voleurs , ils  font  de  la  C’ommu- 
Muté  d’Aytgaris.  U y a en  ces  Quartiers 
quan- 
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^uaaiicé  de  Dattes  avec  ;des  Pèches, des  Rai* 
lins , des  Figues  & d'autres  fruits  comme 
en  Europe.  Cela  n'empechc  pas  que  ce  ne 
foicoc  de  pauvres  gens , dont  les  uns  font 
I,aboureurs , & les  autres  Corroyeurs.  Les 
Arabes  d'Uled  • Uembrum  , qui  font  fort 
■ puiHàns  » & qui  occupent  les  Delbrcs  voi* 
lins,  ravagent  allez  lou^'eot  tout  ce  Pavs. 
Ce  UC  Contrée  àc  piulîcurs  autres  de  la  Nu* 
midie  étoient  accoutumées  de  leur  payer  de 
groflès  contributions , avant  qu'elles  luflêot 
dépendantes  du  Chérif. 

a.  TODGA,  Rivière  d’Afrique,  dans  la 

• Smfia,  Barbarie  *.  Elle  prend  fa  fource  dans  le 

Çme  Ju  (jrand  Atlas , & coule  du  Nord  Occiden- 
de  Oriental.  Après  qu’elle  a tra* 

ne^  verfé  la  Province  à laquelle  elle  donne  ion 

nom,  elle  va  lé  perdre  dans  un  Lac  auMi* 
di  de  ta  Ville  dcSugulmclIê. 

TODI , Ville  d’Italie,  dans  l’Etat  de 
l’Eglifc,  au  Duché  de  Spolctc,fur  une  Col* 
line,  près  du  1 ibre , encre  Peroufe & Nar* 
ni,  à vingt  milles  de  chacune  de  ces  Pta* 
avec  un  Siège  Epifcopal  ^ Cette  Vil* 
lSta?*MSS.*®  l’Evêché  ne  relève  que  du  Sr.Siège 
cR  la  patrie  de  St.  Martin  Pape,  I.  de  ce 
nom , &.  qui  fut  élevé  fur  la  Chaire  de  Sc. 
Pierre  vers  le  milieu  du  Septième  Siècle.  Il 
affembla  à Rome  un  Concile  de  cent  cinq 
Evêques, d‘  il  y fit  condamner l’Herefic des 
Monothéliccs.  L'Empereur  Confiant , qui 
avoic  fait  traiter  avec  une  extrême  rigueur 
lesdèfcnfcurs  de  la  Foi  orthodoxe  en  Orient, 
donna  ordre  qu’on  arrêtât  le  Pape  Mardn 
en  Occident;  ce  qui  fut  exécuté  par  l'Exar- 
que Théodore  Callopias  le  i6.  ^ Juin 653. 
L’Exarque  envoya  le  Pape  â Confiantinopîe 
& rEmpercur  le  rélégua  dans  le  Cherfon- 
nêfe.  (>  fut'là  qu’il  flcit  lès  jour»  dans  un 
long  martyre,  & accablé  de  toutes  fortes 
d’incommoditez  le  ii.  de  Notrembre  654. 
tu  commencement  de  la  feptiéme  annéede 
fon  Pontificat.  Sc.  Philippe  Boiici,  Infiicu* 
teor  de  l'Ordre  des  Servîtes, rnotmic  àTo* 

* *‘”*^»,  di  l’an  iî8j.  dans  la  Maifon  « qu’il  y avoic 

ReKgieux  de  Ibn  Ordre.  Il 
‘ étoit  Florentin  de  tuiflânee.  S.  Cafllen 
dont  la  Fête  efi  marquée  au  croifiêroc  jour 
du  mois  d’Août,  païïe  pour  un  Evêque  de 
U Ville  de  Todi,qui  fut  marcyrifé  du  tenu 
de  l’Empereur  Dioclétien  fous  le  Couver* 
neur  Venufiien.  Mais  on  ne  dote  pas  le 
confondre  avec  le  Martyr  Saint  câllien, 
Maître  d’Ecole,  marcyrifé  par  lès  Ecoliers  à 
Imola , qui  efi  honoré  en  cc  jour  & qui  a 
un  culte  plus  étendu  & plus  célèbre  que  lui. 

Il  y a prés  de  Todi  une  efpcce  particulière 
de  bois  ou’on  tire  du  dedans  de  la  terre. 
Ce  bois  en  veiné  comme  du  papier  marbré, 
& a les  qftilitez  du  boU  ordinaire.  On  en 
trouve  de  gros  troncs, fims  branches  ni  raci* 
nés , on  les  feie  pour  en  faire  des  tables  & 
divers  autres  ouvrages.  Comme  cc  bois  efi 
dans  la  terre,  on  l'apcUe  bois  foJfUti  & on 
en  a vu  qui  étoit  partie  bois,  partie  terre, 
& partie  pétrifié. 

'l'ODUCÆ  , Peuples  de  la  Mauritanie 
Céfarienfc , félon  les  Exemplaires  Latins 
iUb.  4.C.  de  Fioloméc  où  ces  Peuples  font  placez 
^ vers  la  fource  du  Fleuve  Ampfaga.  Le 

Texte  Grec  porte  Dcc£  au  lieu  de  l'o* 

DCCÆ. 
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TODURE,  Baronnie  de  France, dans  le 
Dauphiné,  Eicclioade  Romans. 

lOEDlBLKG,  Montagne  de  Suillê 
au  Canton  deGlaris.£ite  palJè  pour  une 
plus  luutes  de  toute  la  SuilTe,  & efi  très- ï 
difficile  a monter.  Il  faut  pourtant  v pal* 
fer,  pour  aller  delà  dans  U Ligue  Haute 
des  Grifons,  du  coté  de  Difenüs,  au  côté 
Septentrional  de  cctic  Montagne  , oii  l'on 
trouve  une  Mine  de  Cryfial  ; & prés  delà , en 
un  endroit  nommé  (Jthl-blanken  , on  fenc 
en  Etc  uneodeur  force  d'huile  de  pierre  ca* 
ebée  dans  les  entrailles  de  la  Montagne. 

TüELS , \’illage  de  SuiHc  ^ dan^  Can*/  Iblê.  p. 
ton  de  Zurich.  Cétoic  un  Monafière  dc^^* 

Filles.  Il  avoic  pour  Armes  la  double  Croix 
de  Hongrie , parce  qu'il  avoit  été  enrichi  par 
une  Keinc  de  Hongrie , Fille  de  l'Empereur 
Albert  I.Ün  y voit  le  Tombeau  d'Elifabeth, 

Fille  d'André  iil.  Roi  de  Hongrie , qui 
avoic  pris  l'Ordre  dons  cette  Muüon.là , «St 
qui  y mourut  l’an  1338. 

T O E M P H O E M B I US  , Fleuve  de  la 
Mauritanie  Céfarienfe  ; Ptolomce  dit  que 
ce  Fleuve  mde  fes  eaux  avec  celles  du  Sa- 
vus.  Ses  Interprètes  au  lieu  de  'l'oEsiriioeH* 
aius  lifenc  Phoehius. 

TOENii,  Peuples  de  la  Germanie,  voi- 
fins  d'un  Lac  commun  entre  eux,  les  Rhé* 
liens  «5c  les  Vmdebcicns,  félon  Scrabon  i*  ^•7-P' 
Ou  Ibnc  ces  ïtfenM,dit  Cal4ubonV&  qui 
celui  des  Auteurs  anciens  qui  en  a parlé  Ÿ 
Audi  Cafaubon  ne  balancc*t-il  pas  à dire  que 
ce  mot  efi  corrompu , ât  à la  place  de  Toc 
nks  il  fubfiituc  Üo'm.  Ce  clkongcment 
n'efi  pas  tait  à la  légère.  Cefi  Strabon  lui 
même  qui  l’a  diaé;car  en  parlant  des  Peu- 
ples qui  liabitoient  fur  le  Lac  de  Bregentz, 
qui  efi  le  Lac  donc-il  efi  ici  quefiion,  U nom- 
me les  Riicticns , les  Vindcliciens  <5k  les 
Boïens. 

TOERA,  Rivière  de  l’Empire  Ruflîen, 

dans  la  Sit^ie.  Voici  de  quelle  maniéré 
la  Deferiprion  de  la  Sibérie  inférée  dans 
Voyages  de  la  Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ^ parle  de  cette  Rivière,  dans  larmitc*’^®’’^  *• 
qu’il  faut  tenir  en  allant  de  Mofeovie  à TEft-SÆiS 
quart  - Nord  - Efi.  Lorsqu’on  efi  arrivé  à 
Vcrgaieria,'il  faut  ylejoumerjufqu’auPrin- 
lems,  parce  que  la  Rivière  Toera,  qui  y 
pafle,  a peu  <feau  tout  le  refte  de  l’année,  * 

comme  étant  proche  de  fa  fource.  Mais 
au  Printems  les  neiges  qui  fondent'  & qui 
coulent  de  defllis  les  Montagnes , la  grof* 
fiflênc  tellement,  qu’on  y peut  naviger  avec 
des  Bateaux  de  Barques.  On  la  dcfcenJ 
pédant  cinq  jours,  & l’on  vient  dans  une 
Ville  nommée  Japhanlm,  qui  ne  futbutie 
& peuplée  que  dans  le  dernier  Sécle.  A 
Japlianim  on  le  rembarque  fur  la  même  Ri* 
vivre  de  Toera,  qui,  aprésdcuxioursdc che- 
min , ferpente  extrêmement  ; de  forte  qu'il 
faut  fouveot  trarerilr  le  l’ays  pour  retour- 
ner à la  Rivière , afin  de  prendre  un  plus 
court  chemin.  Les  environs  de  cette  Ri- 
vière font  habitez  par  des  'l'urures  qu’on 
appelle  l'abab,  & qui  font  à {>cu  près  à «leux 
cens  liecKS  de  Vergateria.  l>e  Japlianim 
on  va  jufqu’à  T'innen  fur  la  même  Riviè- 
re. En  Hyver  néanmoins  il  y a beau- 
coup de  gens  qui  prennent  des  4'raîneaux 
à Japbanim , pour  aller  en  douze  jours 
Aaaa  3 ju^ 
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jufqu’à  Tinnen , d’où  l’on  fc  rend  à To- 
lx>irca. 

TOESOBIUS , Fleuve  de  la  Grande-Bre- 
• Uh.  i.e.  tagne.'Ptolomée  • marque  fon  Kn^bouchure 
fur  la  Côte  Occidentale  de  l’Ille , entre  le 
Golphe  ütieia  & le  Promontoire  Cangano- 
rum.  Camden  croit  que  le  mot  Tœlobios 
e(l  corrompu  & qu’il  faut  lire  Conovius. 
Les  Exemplaires  Latins  portent  'J'isoait. 

TOGA,  Ville  de  la  Grande  Arménie, 
(Ub.s.e.  félon  Ptolomée  ^ 

*3*  TOGANUS,  Montaj^e  dont  parle  Cal- 

< Tfacftin.  chonth'lc,  cité  par  Ortelius qui foupçon- 
ne  que  cette  Montage  ctoic  dans  la  Hirace. 

tCKîARMA.  Voyea  Tühcæ. 

TOGAT.  V'ovez  Tagat. 

TOGATA-GALUA,  Voyet  l’Article 
GAtaa. 

TOGENI.  Voyez  Tugeni. 

TOGGEMBOURG.  Voyez  Tockek- 

»OORG. 

TOGIA-VILLA,  Lieu  de  Franceauvoi* 
finage  de  la  Loire.  Surius  en  mrle  dans  la 
i Ibid.  Vie  de  St.  I.aumar , citée  par  Orteliui 

TOCÎIENSES.  Voyez  Cociaxsis. 

TOGINGA , Village  & Nation  de  l’A- 
mérique Septentrionale,  dans  la  Louïliane. 
Cette  Nation  eft  une  des  quatre  des  Akan- 
cea,  Hniée  au  bord  du  MilfilTipi. 

TOGISONUS,  Fleuve  d’Jtaüe,  au  Pays 
desVenétes,  dans  le  Territoire  de  Padouë. 
tUh:  J.  c.  Pline  « dit  que  les  eaux  de  ce  Fleuve  & cd- 
les  de  l'Adigc  formoîent  le  Port  BnmàJuf. 
Le  l'ogifonus  fc  nomme  aujourd’hui  fiacbi» 
grnm  , ou  Bacchiglime.  Voyez  Baccbi- 

pLIOKE. 

TOGLOCPOUR  , VÜle  des  Indes  . & 
foixance  milles  de  celles  d'Aflcndi , félon 
Mr.  Pet/s  de  la  Ctoix  dans  fon  Hidoire  de 
/Liv.4;c.  l'iniur-Bec  L Les  Habitans  de  cette  Ville 
croyoient  que  RTnivers  étoit  gouverné  par 
deux  Principes,  donc  le  premier  étoit  appel- 
le TezJan,  qui  eR  Dieu;  & Yz\xicAbrmtn 
qui  eR  le  Diable.  Ils  expliquoienc  le  premier 
par  la  Lamirre,  & le  fécond  par /rtjf néirrr. 

: ils  dlfênt  que  tout  le  bien  procédé  de  Dieu, 

6t  que  tout  le  mat  \nent  du  Diable.  Ces 
Idolâtras,  ajoute  Mr.  Pctii  de  laQroix,fbnt 
appeUer  S9/0UR. 

TOGRLX-OTLAC  , c’eft-à-dire  la 
« Uv,  prairk  du  Faucon  « : Horde  de  la  l'anarie  A- 
^ ^ fiaiiquc  au  Royaume  de  Gécé , prés  du  Mont 
Ornac.  * 

TOHAN , petit  peuple  dans  l’Amériqw 
Septentrionale,  de  la  Louïfîanc,  fur  brou- 
te que  M.  de  la  Salle  tint  pour  aller  de  1a 
Baye  S.  Louis  aux  Cénit.  Voyez  'l'oaux. 

tOHUM,  Ville  d’Egypte,  félon  la No- 
b Seft.  tke  des  Dignitez  de  l’Empire  *».  Onelius  * 
i TbeCwr.  croît  que  ccR  b même  Ville  qui  eR  nom- 
mée l'Hoi:  dana  l'Icincrairc  d'Antonin. 

l'OICENA , ille  d’Egypte.  Il  en  eR 
fait  mention  dans  ta  Lettre  des  Evêques 
d'Fgypic  à l’Empereur  Léon.  Cette  Let- 
tre le  trouve  dans  le  Recueil  des  Conciles. 
Mib.9.t  TOIDIS,  Hb  de  rinde:  Pline^lamet 
3*'  au  nombre  de  celles  qui  prqduilènc  desPer- 
Ics.  Dans  un  autre  endroit  ce  même  Au- 
iLib. 6. c.  I lit  Stodî»  au  lieu  de  Toidis;  & un 
**■  Manufcritconfultépar  Ortelius^rtc  Stoidis 

dans  les  deux  paiuges  où  Plmc  parle  de 
celle  Ifle- 


TOI.  TOK.  TOL. 

t.  TOIRE,  & CoNTENTOR , £out«  de 
France  dans  lé  M.ainc , EIcélion  du  Mans. 

3.  'LOIRE,  Bourg  de  France  dans  l’An- 
jou , Kleélion  de  la  Flèche. 

TÜIKEL,  Bourg  de  France,  dans  la 
BrelTe.  Il  y a un  Hiureau  de  la  JuRice  des 
'I  raices  foraines  de  Bourg. 

'l’ÜKA  Y , Place  forte  de  U Haute-Hon- 
grie™, dans  le  Comté  de  Zimplin,  au 
iluent  du  Bodrog  & de  U TciiTc.  Cette  Vil- ciSToia. 
le  tomba  fous  la  puillânee  de  la  Maifon  HilL  & 
d’Autriche  par  la  cclCon  que  loi  en  fit  le 
Wk»  Ri^ouki  aprè.  U mon  <te  f.n 
& SfH-cs  la  perte  de  b Tranfylvame  , duijT.z.1688. 
Comté  de  Zathmar  âc  des  autres  Lieux  cé- 
dez autrefois  aux  'l'ranfylvaias.  Le  Comte 
de  Souches  prit  poHènioade  Tokay  en  i6di. 
au  nom  de  l’Empereur,  & y mit  Gamifon 
Impériale.  Cette  Ville  eR  célèbre  par  les 
Vins  qui  croiflènt  dans  fon  Territoire , & 
qui  palTenc  pour  les  plus  délicats  de  tout  le 
Royaume  de  Hoo^c.  Les  Mécontens 
l’ctaot  biûi  de  cette  Place  en  i682>  le  Gé- 
néral Caprara  b reprit  trms  ans  après. 

TOKOESL  Mrs  Samfon  & Corneille 
<mt  nommé  ainfi  SaikokT,  l’une  des  IHes  du 
Japon.  Voyez  l'Article  Japon,  pag.  s6. 

'LOL-HUYS,  Lieu  des  Pays-Raa  * , au«x)irijir; 
Duché  deGueldré,  dans  le  Bécaw,  for  b Atlas, 
rive  gauclic  du  Rhein , prés  du  Fort  de 
Skenk,  du  côté  du  Nord.  Ce  n’étoit  au- 
trefois qu’une  foule  Maifon  ^ , pour  faire  «z«v)rnut 
payer  les  Droits  aux  Bâteaux  qui  dclcen.P*f" 
dotent  le  Rhein.  Le  Péage  étoit  for  le  Bras 
droit  du  Rhcin.ou-ddfouf  duFortdeSkenk43,  * ^ 
dans  un  endroit  nommé  à caufedecelaTol- 
Huys  ; c'eR-â  dire  b Maifon  du  Péage. 

CeR-là  que  la  Cavalerie  Franyoife  paRâ  le 
Rhein  à la  nageen  1672.  Les  François  étant 
encrez  dans  l’Ille  de  Ûtaw  pénétrèrent  en« 
fuite  dans  les  Provinces-Uniet  .jufqu’àdeux 
lieues  d’AmRerdam. 

l'OLASTA  REGIO,  TéKK»x^t  Con- 
irée  de  la  Galarie,  fokm  Ptolomée  P.  LeF  Lft; 

MS.  de  b Bibliothèque  Palatine  porte  To- 
LASTiucaoRA  CO  UH  icul  moc,&  en  &t  une 
Ville  des  Tolib^i.  • 

TOLBIACGM  , Ville  de  b Gaule  Belgi- 
que, aux  Confins  du  Territoire  de  Cologne 
lUon  Tacite  3.  Quelques  MSS.  lifont  7s/-  y hul  U 
hiaam  & d’autres  Calbiacwn  ou  Odbiaaan.^ 

La  Chronique  de  Réginon  écrit  Tulfnacum 
& approclie  plus  par  cenfoqucot  du  nom 
moderne  qui  cR  Zwpich.  Voyez  Zolpich. 

On  croit  que  le  Tolsiacuji  de  Tacite  & le 
Tolpia  de  ritinéraire  d'Antonin  pourroienc 
être  le  même  Lieu. 

l'OLDER , felon  Mrs.  Macy  & Corneille» 
âc  I>ouBR  folon  Mr.  de  L’Ide  : Rivière 
qui  prend  fa  fource  au  Mont  de  Vauge , & 

2ui  coule  dans  te  Sunegaw  d’Occidenc  en 
trient.  Après  avoir  baigné  MaHinunRer  » 
elle  détache  un  Bras  qui  va  fo  ietter  dans 
riU  à Mulhaufon.  Le  principal  Canal  va 
enfuite  fe  jetter  dans  cette  dernière  Rivière 
un  peu  au-defloiu  de  Mulliaufo  vis-à-vis 
d’illzach. 

TOLEDE,  Ville  dXfpagne , ûipitale 
d’un  Royaume  de  même  nom  , & aujour- 
d’hui b Capitale  de  la  Nouvdie  CaRille. 

Cette  Ville  eR  dans  une  fitiiatioa  fort  avan- 
tageufo,  au  bord  du  Tagc  qui  l'environne 
de 
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trêraemcnc  efcarpé,  ayant  la  vûc  fur  la  Mlle, 
fur  le>'l'age  qui  coule  au  pied,  «le  fur  la  Cam- 
pagne voiline.  Uo  trouve  en  y montant 
une  grande  Place  publique,  ap|)cllce 
Afayor , ou  S'^^odcLet , & qui  clt  furr  belle. 
Sa  ngure  ell  ronde.  On  peut  s’y  promener 
fous  des  Portiques;  & les  Mailbns  dont  el- 
le eH  environnée  Ibnt  de  briques  , toutes 
fcmblabics  & ornées  de  Kalcons.  Delà  on 
entre  dans  le  Château,  qui  eH  un  quarréde 


de  deux  edeez,  coulant  dans  un  litprofond 
entre  des  Rochers  extrêmement  elcarpez , 
particuliérement  fous  le  Château  Royal  ; de 
lorte  quelle  e(l  iiucccÛiblc  de  ce  côté-là. 

Du  côté  de  la  l'erre  elle  cfl  fermée  d'une 
Muraille  ancienne , qui  efl  l’Ouvrage  d'un 
Roi  Goth  , nommé  Samâa  , & tlanquee 
de  cent  cinquante  Tours. 

fondation  de  cette  Ville*»  eft  fort  in- 
certaine; mais  l’opinion  commune  cft,  que  . . 

des  Juifs  fortis  *de  la  Captivité  de  Babylune  quatre  gros  Corps  de  logis , «vue  ^s  Ailes 
vinrent  s y établir  540.  ans , avant  l'incar-  a des  Pavillons.  Il  ell  li  grand  & (1  vafle, 
ruiion  de'Notre-Seigneur  J.  C.  Ils  t’appeU  qu'on  v a de  quoi  loger  commodément  tou- 
lercnc  To!fdotb  , qui  veut  dire  Cénératiim,  te  la  (^ur  d'un  grand  Roi.  A l'cntruc  on 
ou  félon  quelques-ims  xMerf  det  Peuples.  De  traverfe  une  grande  'Cour  quarrée  , longue 
ce  premier  nom, en  ôtant  tes  deux  dernières  de  cent  foixance  pieds , large  de  cent  trente 
lettres , clt  relié  le  nom  de  'I'oledo.  Les  & environnée  de  deux  rangs  do  Portiques , 
Tuifs  bâtirent  dans  leur  Ville  ncuvcuncbel-  quidansla  longueur  font  dix  rangs  de  Colon- 
K Synagogue , qui  y efb  reliée  Jufqu'au  tems  nés  & dans  la  largeur  huit  rangs  ; ce  qui  fait 
de  S.  Vincent  Ferricrde  Valence,  de  l'Ordre  un  bel  afpcét  Au-ddTus  des  Portiques  on 
de  S.  Dominique;  car  il  la  ctmfacra  & en  voie  les  Armes  de  tous  les  Royaumes,  qui 
fil  line  Kglife  ; auj<>urd'hui  elle  ell  connue  font  de  la  dépendance  de  la  Couronne  d'Él^ 
fous  lé  dtre  de  ôanirr  Marie  la  Blanche,  lat  pagne , & cell^  du  l'Empire  au-dcHal  des 
Vaille  de  Tolède , a été  une  Colonie  des  Ro-  Colonnes.  On  monte  aux  Appariemens 
mains,  & ils  y tenoient  la  Caifle  , où  ils  par  un  grand  £lcalier,qu’on  vtoit  au  fond  de 
dépofoicntlcsTrefors  qui  dévoient  être  en-  la  Cour,  & qui  en  tient  toute  la  largeur. 
Voyés  à Rome-  Jules  Céfar  la  garda  pour  Après  qu'on  a monté  quelques  marches,  il 
unePtaced'Armes  & comme  une  Retraite,  fe  feparc  en  deux,  <Sc  Ion  traverfe  une  gran- 
en  cas  qu'il  eût  eu  le  delTous.  Augulle  y de  Galerie , qui  conduit  à divers  Apporte- 
établit  la  Cbambre  Impériale.  Les  Goths  mens  extrêmement  vaftes.  Ce  Clutcau  cil 
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a)-anr  eu  leur  Rcfidence  à Séville , le  Roi 
I-eovigilde  la  transporta  ici,  d'où  'l'oléde 
fut  appellée  Ville  Royale;  & Ibs  Succef- 
feursy  firent  élever  des  ikcimcns  fuperbes, 
particuliérement  Bamba,  qui  raggramlic& 
rentaura  d’une  féconde  muraille.  l..es  Mau- 
res la  prirent  fan  714.  lorsqu'ils  entrèrent 
en  Efpagnc,  & le  Roi  Alphonic  VI.  la  re- 
prit fur  eux  un  Jour  de  Dimanche  le  35. 
May  l'an  1085.  11  fc  fit  alors  nommer 
f Empereur  Magnifique  de  f Empire  de  Tolidey 
& depuis  le  nom  de  V’ille  impériale  lui 
eft  relié.  Ce  Roi  ta  fit  repeupler  de  Cheva- 
liers & de  Perfonnes  Nobles , & leur  ac- 
corda de  grands  privilèges;  il  y mit  pour 

fircmier  (^uvemenr  l'invinciblé  Cid-Kuy 
)tac , & quatre  ans  apres  il  y bâtit  la  l'or* 
tereife  dc^  CrrooRtar-  Son  neveu  Alphon- 
iê  Vlll.  confirma  à la  Ville  le  titre  d’impé- 
riale, & lui  donna  l’an  1135.  ponr  lès  Ar- 
mes un  Empereur  allis  furfon  IVÔoe:  l’e- 
péc  à la  main  droite , & dans  la  gauche  un 
()ld>e  avec  la  Couronne  au  timbre  Impérial; 
& ce  font  lès  Armes  encore  aujourd'hui. 

La  lîruation  de  'l'oléde  **  fur  une  Monta- 
gne élevée  & alTèa  rude  la  rend  inégale  ; de 
forte  qu'il  faut  prefque  toujours  monter  ou 
defeendre.  I.es  rués  font  étroites  , mais 
les  Maifnns  font  belles:  on  voit  un  grand 
nombre  de  Bàdmens  fuperbes , & dix-fepe 
Places  publiques  où  l'on  tient  des  Marchû. 
la;  Tage  qui  coule  au  pied  de  laMontagne, 
fcrülife  toute  la  Vallée  voifmc  ; & l'on 
prétend  que  dans  toute  cette  Montagne,  à 
quinze  milles  à la  ronde,  il  ne  lè  trouve 
aucun  Animal  venimeux.  I..es  deux  Edifi- 
ces les  plus  renurcjuablcs  font  le  Palais  ou 
Château  Royal , & 1 Eglifu  Metropolitaioe. 

Le  Château  Royal  ouc  l'on  appelle  /lUa- 
par  d'un  mot  retenu  ties  Maures , «ft  à un 
coin  de  la  Ville,  fur  le  CÔteau  le  plus  éle- 
vé , ou  pour  mieux  dire  fur  un  Rocher  ex- 


élevé  de  quatre-vingt  toifes  au-delTus  du  ni- 
veau du  Tage,  & l'on  y fait  monter  l'csui 
par  des  pompes.  Autrefois  on  la  falToit  mon- 
ter par  une  fort  belle  Machine,  ingétiieulê- 
menc  inventée,  & qu'un  appdloit  £/ 
nio-de'J)/anel/i/ , du  nom  d’un  Italien  nacifœ 
Crémone,  qui  en  fut  l’Inventeur  & l'^\rchi- 
teéle.  Elle  était  compoféc  de  grandes  Caif- 
lès  de  Cer-blaiic,  attaehées  tes  unes  aux  au- 
tres, & qui  furmoient  une  file  qui  dcfccndoJc 
du  Château  dans  le  'Page.  L’eau  entrant 
dans  la  première  ctoic  pouITée  dans  la  fécon- 
dé par  le  moyen  de  certains  rouages , & de 
celfe-là  fuccdlivcroent  dans  les  autres, juf- 
qu'au  Château , où  elle  tomboit  dans  un  Rc- 
(Wvoir,  & fe  répandoic  delà  dans  toute  la 
Ville  par  un  Cànal;ce  qui  ctoit  d'une  gran- 
de commodité.  Cette  Machine  eft  rompue 
depuis  un  Siècle  ou  environ , & on  la  laulc- 
là,  iàns  prendre  aucun  foin  pour  la  raccom- 
moder; de  forte  que  l'olé^  n'ayanc  aucu- 
ne Fontaine , & étant  lituee  fur  un  Roc  où 
Tonne  peut  pas  creufer  des  Puits, les  llabi- 
lens  font  contraints  d'aller  de  tous  les  côtes 
de  la  Ville  au  bord  duTagc,<S(  de  defeendre 
plus  de  trente  toiles  pour  y puifer  de  Teau. 
Cette  incommodité  aempècne  pas  que  l'o- 
lède  ne  foit  extrêmement  peuplée,  qu'il 
ne  s'y  falTe  un  ft  grand  commerce  de  Soyc, 
de  Laine  & de  Draperie , qu’on  y a compte 
jufqu'à  dix  mille  Ouvriers,  en  ces  fortes  de 
Manufaebures.  On  y fabrique  aulfi  des  la- 
mes d'epée,  dont  la  trempe  eft  fibomtc, 
qu' elles  coupent  le  fer;  aulii  font-elles  fore 
eftiroces  & fort  clières,  car  elles  vallcnc 
jufqu’à  vingt  & trente  piftoUes  la  pièce. 

L'i^life  Cathédrale  eft  l’une  des  plus 
ches  & des  plus  conltdérabies  de  TEipagne. 
Elle  eft  ftcuèe  presque  au  milieu  de  la  Ville, 
joignant  une  fort  belle  rue;  & elle  eft  or- 
née d’une  très-beUe  Place  qui  eft  au  devant, 
de  pluikurs  Portes  de  bronze  fort  exJuuf- 
fees 
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/ëes  & d’oQ  foperbe  Cocher  eztrétneinent 
éicvd.  Deux  ruigt  de  Pilien  la  foucienncnt, 
& on  7 vote  quantité  de  Chapelles  dorées , 
& fondées  par  divers  Particuliers , qui  y ont 
des  Tombeaux  de  Marbre.-  Celle  oui  feit 
deSepulcvreatix  Archevequesde  Tolède, eft 
toute  de  ^larbre.  On  y voit  leurs  Tom> 
beaux , Air  chacun  desquels  dl  une  Infcrip* 
tion , qui  marque  le  nom  de  celui  dont  le 
Corps  y ell  inhumé.  On  y trouve  aulli  le 
Tombeau  d’ Albert,  Archiduc  d'Autriche, 
avec  cette  Infcripiion:  fiixcAtUM  Riaix- 
LtuM  , CALLoatm  Hostiom  PitorucAToai. 
Dans  le  Chœur  on  voit  fur  un  Autel  une 
Vierge,  qui  tient  un  petit  Jéfas  entre  fes 
bras , de  lemblc  le  regarder  avec  un  doux 
Ibûrire.  Ceue  âgure  ^ parfaitement  bien 
faite,  & fon  habit,  aulb-bien  que  le  pare* 
ment  de  l'Autel , efl  tout  en  broderie  d'or 
& de  perles,  Chœur  eil  tout  de  Me* 
nuiferie  en  Perfonnages  au  naturel , & par* 
fiùtement  bien  faits.  Le  fond  ell  orné  de 
Figifrcs  de  Marbre  en  relief,  qui  repréfen* 
tenc  la  TransAguration  de  Notre-Scigneur; 
& l’on  y volt  iufpendues  plus  de  quarante 
Lampes  d'argent,  avec  pluueurs  grands  £n* 
eenfoirs  de  même  métal.  On  montre  une 
Niche, d'où  l'on  dit  qu'il  forut  miraculçufe* 
ment  une  Source  d'eau  piulicun  jours  de 
fuite,  dans  le  tems  que  les  Habitons  pref- 
fez  par  un  long  Siège, qu'ils  foutenoientoon* 
tre  les  Maures, éioient  à detnhmorts  de  foif 
& préu  à fe  rendre.  Les  Sièges  des  Cha* 
noincs  font  féparez  les  uns  d«  autres  par 
des  Colonnes  de  Marbre  ou  de  Jafpe.  Il  y 
en  a aflez  pour  contenir  tro»  à quatre  cens 
perfonnes.  La  Porte  qu’on  appelle  de  No* 
tre-Dame  cH  de  bronze  maû'it , & on  ne 
l'ouvre  qu’aux  grandes  Fêtes.  Prés  de  cette 
Fsne  on  voit  un  Pilier  de  Maibre,  où  la 
Ste.  Vierge  apparut  à St.  lldefonfe,  qui 
mourut  en  66ç.  Ce  Pilier  ell  enferme  d’une 
criUe  de  fer  hormis  du  côte  par  où  on  le 
^fe.  Ces  paroles  font  écrites  au-dclTus: 
jldorainmiu  jUtenoit  pedts  tÿm.  Les  Cha* 
pelles  donc  l'iiglire  eft  remplie  font  toutes 
richement  urnées , & grandes  comme  des 
Eglifcs:  l'or  & les  ornemens  de  la  peinture 
n’y  font  pas  épargnez.  La  plus  riche  de  tou* 
tes  ell  celle  àcNueJira  Segmra  Jel  Sagrarh: 
die  fe  voit  prés  de  la  l'orte  & du  Pilier 
dont  il  vient  d'être  parlé.  I^puis  le  niveau 
du  pave  jufqu'à  la  Voûte  clic  eft  toute  in* 
cruftee  de  Jafpe.  Une  grande  fialuftrade 
d'argent  borde  par  le  devant  l’Autel  qu’on 
a placé  dans  une  grande  Niche  aufC  toute 
lie  Jalpe.  On  voit  fur  l'Autel  la  Statue  de 
la  &iaie  Vierge  , de  grandeur  naturelle  , 
d'argent  maftîicclairéc  par  quatorze  ou  quin- 
ze grudès  Lampes  d'argent.  Dans  la  muraille 
il  y a deux  Tombeaux  de  Jafpe  chargez  d'u- 
ne Pyramide,  & dans  lesquels  repofent  les 
Corps  de  ceux  qui  ont  fonde  le  ^grario  ou 
la  Chapelle.  Celle  Jet  Roh  eft  ainll  appel* 
jée,  parce  qu'on  y a les  Sépulcres  d’un  Koi 
nommé  AUonfe,&  de  la  Reine  fa  femme. 
Près  <fe  l'Autel  il  y a un  autre  Tombeau  fur 
lequel  le  Koi  eft  à genoux , & fa  femme  de 
l'autre  coté  parole  dans  la  même  attitude. 
Ceux  qui  deikrvenc  cêctc  Chapelle  font  dif* 
tinguez  des  Chanoines  de  l'Eglire , & ont 
nulle  £cus  de  rente.  Ils  ont  au-ddlus  d'eux 


T O L. 

un  CapenatO'Müyvr , qui  en  a douze  mille. 
Les  autres  Chapelles  conûdérables  de  cette 
Egiife , font  celles  de  St.  Jacques , de  St. 
Martin , du  Cardinal  Saodoval , du  Conné- 
table de  Luna,  & particuliérement  celle  où 
l'on  fait  l'Office  Mozarabe,  dont  je  parlerai 
bien-tôt.  Les  Efpagnols  donnent  à cette 
Eglilc  l'Epithêic  de  ùumrr,  foit  à cauiè  des 
Saintes  Reliques  qui  y font  en  quantité , foie 
à caufe  que  le  Service  Divin  s'y  fait  avec 
beaucoimde  fplendcur  & d’éclat  Le  Grand- 
Aotei  eftdeMenuilèrieàPerfonnagesdorez: 
on  y voit  d'un  côté  le  Tombeau  du  Roi  Dom 
Juan  & de  la  Reine  fa  femme } & de  l’aucie 
le  Tombeau  d’un  Roi  de  Portugal.  L’Autel 
eft  fermé  d'un  grand  treillis  de  bronze , ÿc 
à cJiaque  côté  paroUTent  deux  Chaires  de 
bronze  doré , fontenues  d'un  fort  grand  Pi* 
lier  de  Jafpe,  <St  embellies  défigurés  en 
relief. 

J'ai  déjà  dit  que  cette  Egli/è  eft  une  des 
plus  riches  d'Efpagne.  Le  ou  la 

principale  Chapelle , eft  un  véritable  Tréfor. 
On  y voit  quatorze  ou  quinze  grands  Cabi- 
nets pratiqués  dans  la  muraille  , remplis 
d'une  quantité  prodi^ufe  d’or  & d’argent 
ouvragé , Ibk  en  Vaillclle  ou  autrement  Ce 
font  d«  Croix,  des  Haftins,  des  Vaiès,  des 
Mitres,  des  Croflès,  & autres  choies  lêm* 
blables  ; & au  dehors  fe  voyenc  douze  beaux 
Cliandcliersd'argent,plus  grands  que  lahau* 
teur  d'un  homme,  il  y a deux  Mitres  de 
vermeil , toutes  parfemées  de  groftès  Per- 
les & de  Pierreries  i trois  Colliers  de  pur  or, 
auftl  larges  que  1a  main  longs  d'un  quart 
d’aune,  enrichis  de  Perles  & d'autrés  Pier- 
res précieufes;  deux  hralTclcts  & une  Cou- 
ronne de  la  Ste.  Vierge  à l'In^riale;  le 
tout  enrichi  de  gros  Dumans  & de  bellea 
Pierreries , avec  une  grande  quantité  de 
Perles  rondes  & extrêmement  groHês.  Dana 
laCouronne  feule  il  y a quinze  livres peiànc 
d’or.  La  Cuftode,  ou  le  Tabernacle,  qui 
fert  à porter  le  Sacrement  à la  Fête- 
Dieu,  eft  d’argent  doré  & de  la  hauteur 
d’un  homme.  U fe  termine  en  piufteurs 
pointes  de  Gocher , & eft  couvert  d'Anges 
& de  Chérubins  d’un  travail  ués*  délicat 
Il  fe  démonte  en  Icpt  mille  pièces , & eft 
fl  pelant  qu'il  ne  faut  pas  moins  de  trente 
iiommes  pûur  le  porter.  Au  dedans  de  ce 
Tabernacle  il  y en  a un  autre,  qui  eft  de 
pur«r,du  premier  qu'on  apporta  des  bides; 
& il  eft  enrichi  d'une  très-grande  quantité 
de  Pierreries. . Ccft-là  qu'on  tient  le  St.  Sa- 
crement. Les  Patènes , les  Ciboires  , les 
Calices  ne  font  pas  de  moins  beaux  Ouvra- 
ges , ni  moins  enrichis  de  pierreries , & de 
i^rles  Orientales.  On  remarque  un  grand 
Reliquaire  donne  par  Sl  Louîs  Roi  de  Fran- 
ce. Ceft  une  grande  Plaque  d'or,  parta- 
gée en  quarante  petites  Nidies , où  Von  a 
enchafle  les  Reliques  de  plufieurs  Saints; de 
au.<icftus  de  la  Plaque  eft  une  Couronne  de 
Duc.  On  montre  une  grande  Cuftude , ou 
û l'on  veut  un  Coffre,  où  l’on  renferme  le 
St.  Sacrement  le  Jeudi  Saint.  Il  eft  fait  en 
manière  de  cinq  Coftres  quarrez,  polèz  les 
uns  fur  les  autres,  tous  d'argent  cizdé,  & qui 
vont  en  diminuant  julqu’au  fomraet.  Dans 
ces  Coffres  font  les  Reliques  de  divers  Saints, 
dont  kl  hguzes  s'y  voyeu  au  naturel  en  ar- 
gent 
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doré.  H y a encore  dans  ce  Trefor 
quantité  de  Navir^  de  CryAal  avec  leur  at- 
tirail; une  Chape  en  broderie  de  perles  aullî 
fTodès  que  des  Noifettes , un  Tableau  dont 
^ h»doi  le  Cadre  font  de  jafpe;  une  Notre- 
Dame  donnant  lôn  ftla  à St.  Jean  Baptiflc 
& àScJofeph.tout  cebde  {>uror;ltce  n’ell 
que  ht  Notre-Dame  ell  aOîle  fur  un  Rocher 
de  pierres  précieufes,  où  l’on  remarque  en- 
cré ancres  un  Diamant  gros  comme  un  Oeuf 
^ Pinon.  Enfin , une  Pièce  que  l'on  prife 
au-deims  de  tout  cela,  c'eft  une  ancienne 
Kbie  écrite  fur  du  parchemin , couverte 
d'une  vieille  brocsielle  à grands  feuillages , 
& qui  eR  aulTt  un  prefenc  de  £c.  Louis.  El- 
le cft  remplie  de  ügures  & eoiumince  à 
Fantique  fort  proprement.  Cet  Ouvrage 
eft  très-bien  confervé  ; & bien  des  gens 
croyenc  en  Efpagne,  qu’il  a été  Fait  de  la 
main  de  St.  Lac.  On  en  fait  tant  de  cas 
que  Philippe  U.  fouhaitanc  de  l'avoir  pour 
le  mettre  à l'Efcurial , offrit  une  Ville  en- 
tière, en  échange,  au  Chapitre  do  Tolède 
fans  pouvoir  l'obtenir. 

6i  cette  Eÿife  eR  fi  richemeiit  & fi  fu- 
perbemeni  ornée , elle  n’eR  pas  moins  bien 
rentée,  pour  payer  largement  ceux  qui  font 
^peliez  à y faire  le  Service  Divm,&  à prier 
pour  le  Peuple.  L'Archevêque  a trois 
cens  cinquante  imllc  Ecus  de  revenu;  d'au- 
tres ^nt  trms  cens  foiiante  fix  mille,  & 
fon  Ckrgé  en  a quatre  cens  mille.  Ce  Pré- 
lat cR  Primat  d’Efparae,  Gmnd-Chaocdier 
de  CaRilk  , & Comcillcr  d'Etat.  Il  a la 
prérogative  de  parler  le  premier  après  le 
Roi,  foh  au  Confeil  du  Roi,  fou  arAffem- 
biée  des  Etats  ; & U pofféde  dix-fèm  Villes, 
fans  compter  les  Bourgs  & les  Villages. 
L' Archevêque  d#  Braga , en  Portugal,  lui  dis- 
pute te  Tûre  de  Primat  d'Elpa^  Voici 
Forigine  du  différend  ».  Tolède  ayant  per- 
du fo  Primatie  par  l’invafion  des  Maïues, 
Atfonfe  1.  Rm  de  Léon  <Sc  de  CaRUle,  lurs- 
qu’U  reprit  Braga  fur  ks  Maures  en  740. 
transféra  cette  Dignité  à fon  Eglife , detous 
les  Evêques  d'Efpagnerecoiinureni  l’Arche- 
véque  X Braga  pour  leur  Primat.  Trois 
Siècles  après , Alfonfe  VU.  avant  enlevé  To* 
âtix  Maures  en  1039.  rArchcvêqne  de 
Tolède  redemanda  fa  ^imatie;  mais  celui 
de  Braga , qui  étorc  dans  une  û longue  pof- 
fefljon , ne  voulut  pas  la  loi  rendre.  Cette 
difputc  a été  renouvellée  foavem:eltelefut 
pardculiérement  au  Concile  de  Trente; 
mais  les  Papes  n’ont  jamais  voulub  décider, 
&eDeeR  demeurée  indécife  jufqu’àprcfenc. 
Cependant  tes  Evêques  FJpamiolsreconnoif- 
font  le  Métrc^litain  de  Totede , & les 
pomsgais  celui  de  Braga.  La  Fabrique  de 
l'Eglile  acest  mille  £ciMderente:IeGrand- 
Arehi^erc  en  a quarante  mille  ; & des 
trois  Archidiacres  qm  le  fuivent.le  premier 
en  a quinze  mille,  le  fécond  douze  mille 
& 1e  troillcme  dix  mille , auRî-hien  que  le 
Doyen , & tout  le  reRe  à proportion. 

Prés  de  FEgUfe  Cathédrale  cR  le  Palais 
de  l'Archevêque.  CeR  un  Edifice  ancien , 
fort  , & bâti  avec  une  magnificence 
convenable  à la  dignité  du  Prélat  qui  l’oc- 
cupe. Quand  on  a à Tolède  un  Archevê- 
que nouveau , tout  le  Clergé  & la  Bourgeoi- 
se vont  k une  lieue  au  devant  de  loi  Le 
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Clergé  mardic  le  premier , revêtu  de  lès  or- 
nemens;  tous  tes  Chanoines  font  montez  fur 
des  Mules  fuperbcmcnc  parées  ; & chacun 
précédé  de  deux  ERaUers  avec  <fos  robes 
d[écariate , Us  vont  baifer  la  main  de  leur 
Arclicvéque.  !.«  Gouverneur  de  la  Ville 
& les  MagiRrats,  fuivis  des  principaux  Q- 
toyens,  lui  font  leur  compliment  à leur  tour. 
On  le  conduit  en  céténonie  au  VeRibuIe 
de  i'Eglirc  Cathédrale , où  il  fe  proReme 
devant  une  partie  de  la  vraie  Croix  du  Sau- 
veur, qu'on  y garde  précieufemau  ; & on 
lui  préfemc  à la  Pmte  le  Livre  des  Droits  & 
des  Pritiloges  de  t'E^fe  qu’il  tloic  promet- 
tre de  maintenir  & d'oblcrver. 

Le  Cardinal  Ximcn«s,quifut  Archevéqoe 
de  Tolède  au  commencement  du  feiziètoe 
Siècle,  '8  beaucoup  contribue  à l’omemcoc 
de  cette  Eglife.  11  entreprit  d'aggrandir  la 
Cathédrale , de  bâtir  un  Ooître  tout  autour, 
où  les  Prébendaires  pufléot  demeurer  en 
retraite  ; d”omer  ta  du  Chapitre  des 
Portraits  de  tous  les  Archevêques  de  Tolè- 
de, & de  faire  travailler  à des  Tapifferics 
d'or  & de  foye,  à une  Argenterie  plus  eRi- 
niable  pour  la  beauté  de  l'ouvrage  que  potfr 
le  prix  de  la  matière,  & à d'autres  orne- 
mens  dont  il  fit  prefenc  à foo  Eglifè.  Ces 
dépenfes  allércnc,  à ce  qu’on  prétend,  à cin- 
quante mille  Ducats.  Il  fonda  1a  CJiapelle 
oes  Mvzarabis^  & y établit  douze  Chanoi- 
nes , avec  un  £>oycn  pour  faire  revivre  les 
(^ces  de  ce  nom  qui  étoient  presque  abo^ 
& U dépenfa  cinquante  mille  Ecus  à faire 
imprimer  des  MilTels  & des  Bréviairespour 
cet  ulàge.  Comme  l'événcmcac  qui  a don- 
né lieu  à cet  Office  eft  curieux  il  eü  boa 
d’en  rendre  compte.  Après  la  coaverfion 
des  Gochs  Ariens  à la  Foi  Catholique,  St. 
lûdore  Archevêque  de  Séville  régla  le  Culte 
divin  parmi  eux  , par  ordre  du  quatrième 
Concile  de  Tolède,  & com|»faun  Office 
pour  les  Pfalmodies , les  Prières  publiques 
& les  Meffes,  qui  fut  re$u  de  toutes  les 
Egtiiês,  Cette  difctplinc  dura  plus  de  flx- 
vingts  ans,  jufou'à  ce  que  les  Maures  s’e- 
tant  jeuez  fur  l'Efpogne  oi  s'en  étant  rendus 
maîtres , les  Clirètiens  furent par-toutdiTpcf- 
fex.  Ceux  de  Tolède  ayant  fubi  le  , les 

Vainqueurs  leur  laillërenc  la  liberté  de  con- 
feiencedic  fixEdîfes  dans  lesquelles  iU  con- 
fervérencceiOffice  de  St.indore;<S:  ces  Chré- 
tiens furent  ^qsellezMiRarabcsouMozara- 
bes,dunom  de  Moza,ChcF.des  MaOTes.Trote 
cens  ans  apres,  Alfonfe  Vil-  ayant  reprisTo- 
lede  fur  tes  Maures  en  1039.  on  parla  d'y 
rétablir  le  Service  Divin,  & te  Roi  & la 
Reine  Confiance  eurent  deflêin  d’abolir  cec 
ancien  Office , qui  écoit  en  ufage  à Tolède  , 
& voulurent  introduire  â la  place  l’Office 
Romain , à quoi  ils  étoient  incitez  par  te 
MiniRre  du  Pape;  mais  le  Clergé,  la No- 
btefle  & le  Peuple  s'y  oppoferent,  ne  vou- 
lant point  qu’em  abolit  les  anciens  ufages  de 
leur  Eglife , confirmez  par  divers  Coocilcs- 
II  y eut  de  grandes  conteRatiunt,&  ladio- 
fo  alla  R loin , qu'on  trouva  à propos  de 
décider  l’affaire  par  un  duel.  Le  Roi  choi- 
fit  un  Qicvalier  pour  foutenir  le  parti  de 
l’Office  Romain;  te  Peuple  A:  le  Clergé  en 
prirent  un  pour  défendre  le  Mozarabe-  Ce 
dernier  demeura  vainqueur  tout  lemon- 
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de  crut  que  Dieu  s*etnic  tnanifeftement 
déclaré  pour  U bonne  caulé.  Mail  cela 
ne  fui  pas  fdBfanc  : le  Roi , la  Reine  & 
rArchevèque  qui  n’y  trouvoient  pas  leur 
compte  n'y  voulureiu  pas  acquiefeer.  On 
en  \nnt  a une  feconoe  épreuve.  Après 
des  Jeûnes , des  Prières  (ûibliquet  & des 
ProcciUons,  nn  s’aflembia  dans  la  grande 
Place  de  la  Ville;  on*y  fit  allumer  on  grand 
feu , & l'on  y jetta  dwx  MilTcls , l’un  Ro- 
main , & l’autre  Mozarabe.  Cependant  le 
Roi  èi  le  Peuple  étoient  en  prières,  afin 
qu'il  plût  à Dieo  de  manifefier  là  volonté. 
Mais  on  rapporte  que  le  Millèl  Roifiain  foc 
brûlé , & que  l’autre  ne  fut  Dullemenc  en- 
dommagé par  le  feo.  Le  Roi  Alfonlc , 
ajouie-t-ofl , ne  iê  rendit  point  eneore,  il 
perfilb  dans  fa  rdfolation  & voulut  abfolu- 
mem  que  l'Office  Romain  fût  introduit.  On 
obtint  feulement  que  les  anciennes  Paroiflès 
de  Tolède  garderoienc  leur  Office  Mozara- 
be. Dans  Va  fuite  cet  Office  aj-ant  été  in* 
fenfiblemcnt  aboli , le  (buveoir  même  en 
avoit  été  en  quelque  manière  elFace  de  l’ef- 
prit  des  hommes , lorsque  Ximenès  le  réca* 
blit,  r^anc  trouvé  par  Katard  dans  de  Vieux 
Manuferits  en  caraâères  Gothiques.  Ce 
fut  à cette  occafion  qu'il  funda  la  Chapelle, 
dont  il  a été  parlé , oc  qu'il  y établie  À?u2e 
Prêtres,,  qui  uifenc  cl^ue  Jour  la  Melle  & 
font  le  Service  divin  feloo  l'Office  Mo- 
zarabe. 

Outre  la  Cathédrale , il  y a dans  Tolède 
trente-huit  Maifons  Reiigietzfct , dont  la 
plûpart  méritent  d'itre  remarquées.  Celle 
de  St.  François  tient  k premier  rang.  Ce 
Couvent  s’appelle  St.  Jean  des  Rois , parce 
qu’il  foc  fonde  par  les  Rois  Ferdinand  a Ifa- 
belle  vers  la  fin  du  quinziéme  Siècle.  Xime- 
nès , qui  parvint  d^s  la  fuite  à la  Dignité 
d’Arciievèque  & de  Cardinal,  fut  le  premier 
Novice  qu'on  y reçut.  Au-dellôus  de  TE- 
glifc  de  ce  Couvent  on  voit  quand»!  de 
cliaines  de  fer  entrelafiees  dans  U muraille, 
& qu'on  dit  avoir  fervi  aux  anciens  Mau- 
res de  Tolède  pour  enchaîner  les  Chrétiens 
qui  étoient  leurs  Efclaves,  & qui  furent  af- 
franchis par  la  prilè  de  cette  Ville;  d’au- 
tres ddent  pourtant  que  ce  font  les  fers  des 
Efclaves  qu'on  va  racheter  en  Harfaarie. 
Tout  à l'entour  on  voit  quantité  de  Statues 
de  Rots,  (^ant  à l'Eglife, elle  dl  belle 
grande,  & toute  pleine  d’Oiangers,  de  Gre- 
nadiers, de  Jafmins  dt  de  Myrtes  fort  hauts 
pofez  dans  des  CailTcs,  & qui  forment  des 
allées  iiifqu'au  Grand*Autel^  donc  les  ome- 
mens  ionc  exctémeinent  riches.  A u travers  de 
ces  Branches  venes  & de  ces  fleurs  de  dif- 
férentes couleurs, on  vdt  éciatter  l’or, l'ar- 
gent <Sc  la  broderie,d6ntcecAu(dcflémaillé, 
de  les  Cierges  allumez , Joignant  la  lumière 
à cet  éclat  ; toutes  ces  choies  enfêmble  font 
un  effet  tout  furprenam  pour  les  Etrangers, 
dont  les  yeux  ne  font  pas  accoutumez  à de 
pareils  fpeèbcics.  Enfin , outre  la  Muflque 
des  voix  & de»  Inflnunens,  on  a encore 
dans  cette  Eglife  cclla  de  divers  petits  Oi- 
féaux, comme  Roffignols,  Sérins  oc  autres, 
qu’on  y tient  reni'ermer.  dans  cages 
peintes  & dorées.  La  Maiibn  des  Freres 
Ih’éehciin , qui  porte  le  nom  de  St.  Pierre 
ie  Martyr,  ne  cède  guères  à celle  dot;t  il 
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vient  d’être  parlé.  Elle  a été  fondée  par 
les  Seigneurs  Fimentel^  Comtes  de  Bena- 
vente.  On  voit  leurs  'fombeaux  en  Jaipe, 
dans  la  Muraille  de  rEgUfe  aux  deux  côtez 
du  Grand-Autel;  & dans  ube  Chapelle  ü y 
a deia  autres  Tombeaux,  auifi  en  Jafpc , de 
deux  Particuliers  avec  leurs  Figures  en  re- 
lief. Il  y a dans  la  Maifon  crois  beaux 
Cloîtres  rua  fur  l’autre  avec  de  beaux  Jar- 
dins. On  voie  encore  daas  Tolède  un  grand 
nombre  d'Eghfes  dt  de  fldeimens  de  piété. 
11  y a vin^-l<^c  Paroiflès , & un  certaîa 
nombre  d^ùpxaux  : e&ir’autres  celui  de 
ht  NigneSy  ou  des  Enfans  trouves;  un  au- 
tre dans  le  Fauxbourg,  & dont  le  Bskiment 
efl  quarré , & compoie  d’une  Egliiè  & de 
trois  Corps  de  Logis , qui  renferment  une 
très-grande  Cour.  Aoi  milieu  de  U Nef  de 
l'Eghlè  fe  voit  le  Tombeau  & la  Statue , en 
M^re,  d’un  Archevêque  de  Tolède  Fon- 
dateur de  l’Hôpital.  L'Archevêque  a plu- 
fleurs  Maifoos  dans  la  Ville  : il  les  donne 
à des  Ouvriers  en  Soye  ; & on  les  connolc 
à un  qoarreau  de  fayence  oui  efl  fur  la  por- 
te,avec  la  Salutation  Angélique  & les  mots 
fuivans  : Maxu  fve  coNcExioà  si  racADo 
ORiciNAi. , Vefl-à-dire , Marie  fut  conçue  fans 
féehi  origiMl.  Ftèt  de  l'Eglilc  QthédraU 
efl  la  Maiftm  de  Ville,  qm  a un  trèi-bean 
Froncifpice , avec  un  Poruque  de  pierres  df 
taille , ret'ètues  de  quelques  Marbres. 

La  Ville  de  Tolède  dl  célèbre  par  pin- 
fleurs  anciens  Conciles  qui  y cmt  été  tenus, 
& dont  on  fait  monter  le  nombee  Ju/qu’iî 
dix-fept:  pour  avoir  ésé  pendant  plufieurs 
Siècles  avant  & après  l’invafioa  Mao» 
res  le  Siège  des  Rois  de  Caflillc,  & la  Ca- 
pitale d’Elpagne  ; pour  avoir  été  boooréa 
du  Titre  de  Cité  Impériale , & par  une  bon- 
ne Univerflté,  aflez  ancienne,  qoî  a pro- 
duit plufieurs  favans  Perfonoages.  La  fit- 
bliocfacque  de  oecte  Univeriité  efl  belle,  âc 
a été  fore  enrichie  par  le  Cardinal  Ximenéc. 
On  dit  qu’autrefbis  on  cafeignoit  ouverte- 
ment  b Magie  dans  cette  Univeriité. 
toit  peut-être  du  tenu  des  Maures , ou  peut- 
être  y a-t-il  à diflingucr  entre  Magie  & 
Magie.  Quoi  qu’il  en  Toit, cous  les  avanta- 
ges qu’a  eu  la  Ville  de  Tolède,  ont  été 
caulc  qu’elle  a difputé  dt  difpuce  encore  à 
celle  de  Burm  le  Titre  de  Càpiule , ou  de 
première  Ville  de  Cafliile,  b droit  de 
parler  la  première  à l’Aflèmblée  des  Euts 
par  lès  Députez.  Ce  différent  encre  ces 
deux  Villes  n'a  jamais  été  déddé,  dt  appa- 
remment demeurera  enimre  long-tcms  in- 
décis. Le  Roi  Alfoniê  XI.  s’aviu  d'un  ex- 
pédienc  pour  ne  choquer  ni  l’une  ni  l’autre 
de  ces  Villes.  Dans  l’AlIcmblée  des  Ecact 
qu’il  avoir  convoquée  à Alcala, avant  qu’oa 
entamât  cette  affaire,  il  dit  : Je  fai  que  ceux 
de  ma  bosau  Vdlt  de  Tolède  ferem  de  Im  cam 
tout  te  que  je  Uur  dirai:  que  ceux  de  Rurgot 
pjr/snr.  A^fi  chacune  des  parties  fut  con- 
tente fe  croyant  préférée  ; ceux  de  Tolède 
parce  que  le  Roi  les  avoit  Dominez  les 
premiers,  dt  ceux  de  Burgos  parce  qu’ils 
eurent  l’hmmcur  de  parler  les  premiers. 
Depuis  ce  tems-là  tes  Rois  ont  toujours  fui- 
vi  le  même  Btyle,  toutes  les  fois  qu'ils  ont 
aflcmblé  les  Emts  de  la  Cafliile. 

Tolède  efl  force  d’aÛktte  & mtmie  ^’un 

bon 
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bon  Foflê;iS:  comme  la  penrednCôtcau,fur 
lenuel  elle  e(l  baùc,ell  eourncc  vers  le  'i'age» 
fi  Ion  vouloic  un  peu  truvailler,on  rendrnit  ce 
Fleuve  navigable  ; de  furie  uuc  les  Bateaux 
viendroicni  au  pied  de  la  Villc;cc  qui  con* 
tribueroit  fore  à en  faire  fleurir  le  Coimncr* 
ce.  On  traverfe  ce  Fleuve  en  crois  en- 
droits fur  trois  Ponts , donc  deux  font  fort 
longs  & fort  élevez. 

La  Campagne  des  environs  del'oiéde  «fi 
lëche  & iLcrile,  à la  rclcrve  des  endroits 

Ïue  le  Tage  arrofe,  & qui  font  fort  fertiles. 

.'air  y efl  léc  & crci>pur , de  il  y pleut  ra- 
rement. On  dit  que  dans  tout  le  'Ferritoirc 
de  Tolède  il  ne  fe  trouve  aucun  Animal  ve* 
nimeux.  Hors  de  la  V'Ule  on  voyok , il  n'y 
a pas  encore  long-cems, les* relies  d’un  an- 
cien Amphititéâa’c  ; & on  a troovè  un 
Idarbrc  antique  avec  l'Infcripckm  fiiivzntCt 
dans  laquelle  le  nom  des  Habitanc  de  To* 
lède  fe  trouve  marqué.  Cette  Infcripckm 
cil  faite  à rhonneur^  l'Empereur  Philippe* 

Imp.  Cæs. 

M.  JVLio  Philippo 
Pio.  FZL.  Aco.  • 

Paxthico 

Pont.  uaz.  tris.  Pott. 

• P.  P.  CONSUII 
Toletani  Devutiss. 

Nctmini  Majest.  qoE  ejui 
D.  D. 


é S.  Ildcfonlè,  Evêque  de  cette  Ville  Mnou< 

en  667.  S.  Julien  Eveauc,  SuccdTcur  de 
(^irique  qui  avoit  fuceâdé  à Saint  Ildefon- 
ic,  mourut  en  690.  S.  Eugène,  U.  du  nom, 
£iccéda  l’an  646.  à Eugène,  & mourut 
en  658*  Ste.  I..éocadje  Vierge  & Martyre, 
qui  mourut  dans  les  Prifons  de  l'déde  fur 
la  fin  de  l'an  304..,  ècoit  née  dans  ceue  Vil- 
le i de  fon  Corps  s’y  garde  encore  après  en 
avoir  été  long-tcms  abfent. 

IUb.è.c  I.  TOLEN,  Ville  de  ITgypte:  Pline**, 
9'  qui  cite  Arillocréon , dit  qu'elle  écoic  à cjnq 
journées  de  Meroé,  du  côa‘  de  la  Libye, 
& à douze  journées  de  la  V'^illc  Efar , autre 
Ville  des  Egyptiens. 

tUnfntru,  i'  'FOLbN  , 11k  des  Pa^*Bas  S dans 
XM  r de  la  Province  de  Zeiande , près  de  la  Côte 
bFnocc,  jy  Brabant,  donc  elle  efl  fépaa^c  par  un 
^ Canal.  Sa  Capitale , qui  ell  ittuée  fur  ce 
Cenal , porte  aulFi  le  nom  de  I'olen  , ou 
’Î'ertole.  Elle  a pris  fon  nom  du  Péage 
i^ui  y avoit  etc  établi , de  qu'on  nomme  en 
Flamand  Toit.  Cette  Ville  ell  ancienne  dt 
a le  troifième  rang  entre  celles  de  Zdande , 
tpÿs  Mitklelbourg  dt  Ziriczee. 

TÜI.£NT1N  , Ville  d’Italie  , dam  la 
d’Ancone  f , dans  les  Terres , fur 
la  Marche  ^ Chienco.  à la  gauche,  environ  à fi.x  piiU 
d*Aixom.  les  vers  l'Oricot  de  San  Severino,  à dix 
milles  de  Macerata , & à quinze  de  Came- 
* Evêché  • des 

te  dnquiéme  Siècle;  mais  ü fut  uni  li  Ma- 
tTécbei.  cerata  en  1586.  (^uand  on  arrive  de  Foli- 

ri  à Toientin , on  traverfe  prefquc  toute 
Vaille  en  delcendant,  pour  aller  à Sl  Fran- 
çois qui  efl  l’Eglifè  Epifcopale  , dont  le 
Clocher  fait  le  principal  ornement. 

Ville  de  Toientin  n'eft  pas  d'une  grande  é- 
(«nduc;  & elle  n'eft  birâ  habitée  que  pen- 


dant quelques  Fêtes  & qudques  Foires , qui 
s’y  lieancni  dt  qui  y attirent  un  grand 
concours  de  Peuple  de  toutes  l«ts  parues  de 
ritaliq.  Mais  elle  cil  célébré  pour  être  dé- 
polkaire  des  Reliques  de  St.  Nicolas  Hcrmi- 
ic  de  St.  Augiulm , qui  demeura  dans  cette 
Ville  pendant  trente ans;ce  qui  a fait  qu’on 
lui  a donne  le  fumora  Aj  Toientin  l*c  ^ ****♦• 
Liea  de  fa  naillâoce  étoit  un  Bourg  appelle 
Saint-Ange,  près  de  la  Ville  de  Ferme  dans  ’ 
la  même  l^ovincA  L'Eglife  qui  eft  fous 
Ipn  Invocation  eft  bdeie  à l'enirec  de  la  Vil- 
le dans  une  fort  bdlc  Place.  Quoique  fon 
Portail  foit  magnifique , on  admire  encore 
davantage  les  grands  Goitres,  où  font  dé- 
peintes Tes  principales  Aclions  & les  Mira- 
cles que  ce  Saint  a fans  pendant  la  vie.  Le 
Maitre-Autel  ell  remarquable  |)tr  fes  Doru- 
res & par  fon  Marbre , qui  ell  travaillé  a- 
vec  beaucoup  de  délieatellè.  La  Ville  de 
l'oicmiri  a été  la  Patrie  de  François  Philcl- 
phe , Philofbpho , Poète  & Orateur , qui  vi- 
voit  dans  le  quinziéme  Siècle, èc  mourut  a 
Boulogne  dons  un  âge  extrêmement  avarifce. 

*lûL£NLrS,  Neuve  d'Italif  chez  les 
Marfes.Orolc  t ^|é  par  Ortdius  dit  qUL  4 Ub.  5.  e. 
Ce  fut  fur  le  IhWbc  ce  Meuve  que  Rud- 
ÜM  & huit  mille  Romains  qu'U  avoit  avec  ^ 
lui  furent  pris  par  les  Maries.  Ortelius  a- 
joute  que  de  deux  >ViSS.  qu'il  a confui^tez  , 

Vun  liloit  Telmiut,  & l'autre  Tehtm.  C'eft 
te  TWottun  dont  parte  Ovide  *:  ift/Ur.  , 

L.6.V. 

• FHiwafw  The^OBw»  -J 

PsrjpwiMi  mjtii  fium  atmt. 


Ortehos  coqjeèlure  que  cette  déroute  dé 
Rntilius  ne  (c  pafià  pas  loin  du  Liris,  parce 
que  Pkuarque  & Appicn  meeqent  la  meme 
Âékiûn  fur  1e  bord  « ce  dernier  Fleuve.' 

Mais  Ortelius  avoit  oublié  apparemment 
qu'au  mot  I'usionus  il  avoit  remarqué  que 
le  TManus  ou  Tislmus  étoit  te  même  que  te 
Lirù. 

TOLERATES,  Peuple  de  Germanie, 
fidon  Ifidore,  cité  par  Onclius  **,  qui  dit^  TbcCuc. 
qu'on  Ulôit  à la  marge  Olbkates  , «St  qu’un 
MS.  qu'il  a confuké  portoit  l'oikRAT.i. 

T O L E R 1 ü M , Ville  d’Italie  dans  l 'an- 
cien l.a(ium.  Cu  fut  félon  Plutarque  * une  f 1"  ^*ris- 
des  Villes  que  prit  Coriolan.  Etienne  Ic^ 
Géographe  parle  aulTî  de  cette  Ville,  dune 
Pline  **  nomme  les  I iobiuns  l'otERiENsEs.  * J* 
ils  font  appeliez  Tolxrini  par  Denysd'Ha-  ^ 
licamalTe  ».  Voyez  'i  RiCRrm.  * Ub.  *.p; 

TOLETUM  , Villé  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoife , & la  Capitale  des  Carpétains  fe- 
fcn  Pline».  Cette  Ville  eonferve  fon  an-*Llb.3.ci 
cien  nom.  Voyez  Tole'de.  Scs  Ilabitans^ 
font  appeliez  'Ioletani  par  Pline,  & ce 
même  nom  leur  dl  donné  dans  les  ancien- 
nes Infcriptions.  Ikolomée  & l'idncrairc 
d’Antonin  ont  tellement  marqué  la  fiimiion 
de  l'oLETUM  w’on  ne  peut  doacr  que  ce 
ne  foit  aujourd'hui  la  Ville  de  Tolède. 

'l’ÜLESBURG  P,  Tolsbzkc,  ou  Tois~p  Dtnjkt 
BVRC,  petite  Ville  de  l’Empire Rufllen  dans 
l’Efthonie,  fur  le  Golphe  de  Finlande,  à 
l’Embouchure  de  la  Rivière  deSemlleback, 
b 1.1  droite. 

TOLPAt^Tlle  d’Italie,  dans  le  Patrimoi- 
ne deSt.PietTe,  félon  Mr.ComeiJte  S qui  ne  f DUb 
Bbbb  a cite 
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cite  aucun  pranc.  H dit  qu’on  y trom'e 
qnxncité  d'Alun  dont  le  Pape  tire  un  revenu 
conljderable.  Magin  ne  marque  point  cet- 
te prciecdue  Ville  d.na  fa  Carte  du  l^cri- 
moine. 

T O L I ; Lieu  du  DueW  de  lyjrraine , au 
Dioeefe  de  Tool , Office  d'Arches.  Son 
Eglifc  l*arroifliale  eft  dédi«x  à S.  Jofimh. 
Cette  Eglifc  fut  drige‘e  en  Cure  le  id.  Dé. 
cembre  16(53.  Général  des  Chanoine* 
Keguliers  en  cft  Patron  ;^c  Curé  n’a  qoe  le 
CaÆel  & une  rente.  I.c  Seigneur  cft  le  Duc 
de  I.orrainc. 

TOLI A PIS,  Ptûlomëe  • marque  deux 
Ifle*  firr  la  Côte  de  la  Grande-Bretagne,  fur 
la  Côte  des  Innoantet,  à l’Embouchure  de 
la  Tamifc,  & U nomme  ces  Iftes  Toliapis 
& Cou.NOs.  On  croit  que  la  première  ell 
ScDEPEY  & la  Itcondc  Canvey  •». 

^ TüLfNG,  Ville  de  la  Chine  dans  ht 
Province  de  Quangfi,  au  Departement  de 
Taiping,  huitième  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cft  de  1 1.  d.  30'.  plus  Occidenta- 
le ^uePekin^,  foüsles  23.  d.  25'.  de  Latitude 
Scptcntrionle. 

j'OUSI’OBOII,  oii^^isTOBoci,  Peu* 
pks  de  l’Afie  Mineure  JmlaGalacie. 'l'ire- 
. Livc  fuit lapremicre Orthographe, comme 
s’il  \'ouloit  faire  entendre  mie  ce  nom  fut 
formé  du  celui  des  B'ù'cns,  Peuples  connus 
dans  tes  Gaules  & dans  la  Germanie.  Srra- 
bon  * dans  une  même  page  écrit  TctïSTO- 
Boor  & ToLiSTOBocn.  dernier  eft  cor- 
rompu félon  Ccllarius  ^,qui  fe  fomie  fur  ce 
' que  Ptolomée,  Klorus  & Pline  écrivent  To- 
liftol'Offj.  Ces  Peuples,  félon  Sirahon , é- 
hùent  limitrophes  <Je  la  P/ithynie  & de  la 
Phrygie.  Epîftete  & Pline  nous  apprennent 
que  leur  Capitale  école  Peffinuntc. 

TÜl-KRMrT,appellée  par  quelques-uns 
ToLEREMtr,  ou  Toemitti}  peiiîe  Ville  du 
lUïyaumc  Ar  PrtifTc  t,  fituée  au  lîokcriand 
vers  le  Krifdihaff,  proche  de  Neukirch. 
Elle  fut  bâtie  l’an  1356.  & réduite  en  cen- 
dres l’an  1456.  Lcslroupes  duGrand-Maî- 
tre  le  Marggrave  Albert  de  Brandebourg 
s*e;i  emparèrent  l’an  1521. 

TOLLEN'i'iNATES , Peuples  cTItalie 
- dans  le  Rcemim  : Pline  ^ les  met  au  nombre 
des  Peuples  qui  habitoieit  dans  les  terres. 
l.cur  Ville,  dont  le  nom  eft  aujourd'hui  T<h 
kntmo , ctoit  Municipale , félon  une  ancienne 
Infcriprion  raiîpori(.^dansleTreior  dcGni- 

• ter  oà  on  lit:  pRtr.  Kabb.  Mdnk/p. 
Tollentin.  Le  Tcjritobe  de  cette  Vaille 

• eft  appelle  Àger  ToJmmus  par  Ba/bus 

TOLLET,  ouTheollet,  To/rtafli , pe- 
tit Bourg  de  France,  dans  le  Berry,  duI>io- 
cefe  de  l-imnges,  fous  l’Eleftion  de  Blanc. 
Cette  Paroifie  eft  fituée  fur  la  Rivière  de 
fienaize  qui  la  fepare.  Elle  cft  fur  les  fina- 
ges des  Diocéfes  de  Poitiers  & de  Limo- 
ges , à (jiratorze  lieues  de  la  dernière  de  ces 
Villes.  I-a  Cure  vaut  trois  cens  Livres:  el- 
le eft  à la  Collation  de  l'AblMrflè  de  Notre- 
Dame  de  la  Règle  de  Limoges , Pnirone 
èc  Décimatrice  du  ïjcu.  Elle  y poflede  un  ’ 
Prieuré  , donc  la  Terme  raportc  fept  cens 
cinquante  1 .ivres  ; mais  ce  revenu  eft  em- 
pluyc  à la  penfion  de  la  Cure,  au  payement 
des  Décimes,  & t Tcntrctien  des  Moulins. 
JI  y a deux  Fiefs , dont  l'un  relé\'e  de  cette 
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AbbelTc;  Ils  partagent  avec  elle  la  JolUce. 
Lesl’erres  font  allez  étendues;  mais  de  peu 
de  rapportai  y a quelques  Seigles  & Orges, 
peu  de  Blé , Glandée  médiocre  ék  félon  les 
annécs;queiqucs  Vignes  négligées,  à 
de  la  pauvreté  des  I labitans , qui  fe  répan- 
dent dans  les  Lieux  voifins , pour  y gagner 
du  grain  pour  leur  fubfiftonce , & dël’ar- 
gcni  pour  les  Tailles , ou  qui  s'occupent  it 
faire  de  la  Toile  ou  des  SalwB.  Il  y avoii 
autrefois  im  Pont  fur  la  Rivière  fort  néceft 
faire  au  Commerce;  U eft  rompu.  Il  y a 
une  Fontaine  d'eau  Minérale  fort  abonchuue, 

& quelques  Mmes  de  Fer,  dont  on  fait  peu 
d'untge  aujourd’hui. 

l'OLMËZO,  Pedee  Ville  d’Italiü,  clans 
les  Etats  de  Veilife , <St  dans  la  Contrée  ap- 
pelée Cargna , fur  le  bord  .Septentrional  du 
J'cijamemo,  un  peu  au-deffous  de  l’endroit 
où  cette  Rivière  reçoit  celle  de  Buti. 

TÜLMIDES6A  , Ville  de  la  la  Syrie, 
dans  la  petite  Contre^  appetléc  Chalcidique , 
félon  hotomee  *.  Simler  dit  que  c'eft  la^^  î*®- 
même  Ville  qui  eftappeUécSalminiadaclans'^'^ 
Tkineraire  d'Anconin. 

1.  TOLNA  Comté  de  la  Bafle-Hon-*  p*^l**» 
pie,  ainfi  nommé  de  fa  Capitale.  Voyez 
'loLNA,  N",  a.  CcComtéeftbornéauNord 

par  celui  d’Aloe:  à l’Orient  par  le  D^ube: 
au  Midi  par  le  Comté  de  Baran;  & à l’Oc- 
cident  partie  par  le  Comté  do  Simlg , partie 
par  Celui  de  Salavar. 

2.  ’IOLNA,  VÜIede  laBalTo-HonpIe, 
fur  la  ric*c  droite  du  Danube , dans  le  com- 
te auquel  clic  donne  Ibn  nom.  Edouard 
Brown  • appelle  cette  Ville  Solna.  11  croit*  Vor»g* 
comme  quchjues  autres  Géographes  quCiîXjS'** 
c'eft  l'ancienne  Ville  //ttimmit  ou  j4ttiniunt, 

prés  de  laquelle  les  Habitans  de  la  Panno- 
nie ayant  raffemblé  leurs  forces , livrèrent 
une  fcconde  bataille,  dans  laquelle  ils  ga- 
gnèrent la  Viélnirc  & chaflerent  les  Ro- 
mains,.quoiqu’ils  euftent  perdu  eux-mêmes 
quarante  mille  hommes  de  leur  propres 
’i’roupes.  T'oina  ctoit  autrefois  une  très-bel- 
le Place  ; mais  les  Chrétiens  l’ont  brûlée. 

Les  Honpois  & les  Rafeiens  qui  font  deux 
Nations  qui  demeurent  dans  ce  Quartier , 
ne  s'accordent  jamais  bien  cnfênible  , âc 
font  toujours  en  difpute. 

TOLOBHE,  petite  Rivière  de  France, 
dans  la  Ihnvince.  Elle  fc  jette  dans  TE- 
tang  de  Martigues , prés  de  Salnc-Chamas. 

’l  üWHA,  Ville  de  la  Paleftinc,  félon 
U Notice  des  Dignités  de  TErapirc  •,  où*  SeÛ,  11, 
on  lit  : ^/a  0<njîmtiana  TohfKe. 

TOLOPIKÎN,  Ville  de  Grèce;  Étien- 
ne le  Géopapiie  &Thiicydide  rladonncntf  Ub.  3^ 
aux  Locres  Ozoles. 

I.  T0L08A.  Voyez  Toulouse. 

• 2.  TOLOSA,  Ville  d'Efpagne , dans  te 
Ouipufeua  *1.  Il  dt  dit  dans  une  certaincii  tMfwne 
Epitaphe  de  Sanchc  Major,  Roide  Navtr-f^^®- 
rc,  qu’il  èioit  Roi  dts  'Mtmis  Pyrènitt 
Té^oja.  Cette  Ville  éioh  autrefois  une  dcsitij,' 
dépcTiJancés  du  Ro\-aumc  de  Navarre.  Elle 
eft  fituée  dans  une  Vallée  agréable , formée 
par  deux  Montapes  »,  fur  le  bord  dcla*'*^»»» 
grande  Rivière  Anixès,  fur  laquelle  on  p, 

bâti  un  beau  Pont  avec  une  Tour.  On  yjjy. 
fait  des  lames  d’epée  fort  renommées , & 
plufieurs  fortes  d’amies.  Il  y a une  Paroif- 

fe. 
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iè|  un  Cbuvcnt  de  Moines,  & un  ancre  de 
KeLifpeuies  jle  Marché  s'y  cicnc  tous  les  Sa* 
niedis.  Les  Archives  de  la  Pruvince  de  Gui* . 
puzeoa  y font  ^rdues,  donc  le  C'urregidor 
dl  ubiigê  d'y  faire  fademeurc  pendant  quel* 
ques  rouis  de  l'année,  i^lphonfc  le 
Koi  de  CailillcjLa  rundaifon  âliSaucUclV. 
acheva  du  la  peupler  l'ao  1290.  ât  lai  ac* 
curda  de  beaux  Privilcj^es.  Le  terrain  pro- 
duit en  abondance  des  Pommes , peu  de 
Froment,  duiMillet.  La  Rivière  duonu  de 
bons  poilibiis. 

g TüLüSi\,  Bourg  d'Efpapic  • , dans 
la  |iariic  Oricncalcdei’rUdaloiiuc,  auNord 
(le  Baeça  & d'Ubeda  , fur  le  bord  d'une 
petite  IGviére , qui  va  fc  perdre  dons  le 
Guadalquivir.  Ce  Bourg  cft  près  de  la  Sicr* 
ra  Morena , donc  la  partie  Orientale  prend 
le  nom  de  ce  Bourg^car  on  l'appellcNaVAS 
Tolosa. 

T O LO  T. E,  Peuple  de  la  Mauritanie 
f IA.  4-c.  CcCirienfe;  Ptoiomée  **  les  place  avec  d’au- 
*'  très  Peuples , entre  le  Mont  Ütaàus  &.  les 

Monts  Garijp6i. 

TOLOUS  J Lien  de  l’Erpagne:  l'Itine- 
raire  d'Aotontn , le  marque  fur  la  route  de 
la  Gaule  en  Efpagoe , entre  lltrdj  & Ptrtu- 
/t,  3 trente-deux  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  & à dix-huit  milles  du  fécond. 

•.  'l'OLPIA,  Village  de  la  Gaule  Belgique, 
Iclon  ritinéraire  d'Amonin.qui  le  place  fur 
h route  de  'J'rèvcs  à Cologne,  entre  Bd* 
^icu  (St  la  Ville  de  Cylogne.  Au  lieu  de 
l oLFiA  les  meilleures  EdiuonsportcntTou 
aucun.  V'oycz  ce  mot. 

l'OLSBOUKG.  Voyez  Tolezbcmg. 

TOLTS,  Bourg  d’Allemagne , dans  la 
f K/jIh-,  Hauto-Baviére  furie  bord  «leniiir.  Il  y 
ce  Bourg  une  juril'diéHon , qui  avec 
P"  ftfs  dépendances  reflbrut  de  la  Rt^eiice  C5: 
de  la  Qtambredes  l'inances  de  Munich. 

’KJLÜ,  Ville  de  l'Amérique  <*,  dans  la 
^ m L<irt . Terrc'ferrae , au  Gouvernement  de.  Cartiia- 
* douze  lieoes  de  la  Ville  de  ce  nom 
lü  Sud-Ouelt,  dans  une  Contrée  faine, 

dont  le  c^rituirc  cR  couvert  ’d'herbes , 
produit  toutes  forces  de  Plantes  & de  Fruits. 
Le  chemin  pour  aller  par  terre  Je  Carihagène 
à Toluellcrê8'diificile&  presque  impànitrar 
ble , à caufe  des  Montagnes , des  Alarais  & 
des  boues  qu’on  trouve  (ur  la  route.  C’eR  Je 
ce  Lieu-là  qu'on  apporte  en  Europe  l'ex- 
cellent Baume,  nommé  Bturne  de  T<,bt.  On 
le  tired' un  Arbre  fcmblabic-aux  bas  l^nsiil 
étend  fes  branches  en  rond;  les  feuilles  font 
icmblables  à celles  du  Corougier  & toujours 
vertes.  On elKme davantage  ces  fortesd'Ar- 
bres,  quand  ils  ont  été  CulÉvcz.  I^cs  Indiens 
recueillent  le  Baume  qui  en  découle,  en  inci* 
fane  l'écorce  de  l'Arbre  qui  cft  fort  tendre  & 
fort  déliée  : ils  appliquent  au*dcObus  certai* 
nés  peuiescuilliércs  laitesde  Cire  noire  qu'on 
truuvedaos  ce  Pays.  Elles  reçoivent  cctic  li- 
queur, que  l'on  verJê  enfuîte  dans  tes  Vatl^ 
(eaux  ou  l'on  veut  la  conferver.  U faut  faire 
cette  opération  lorsque  le  Soleil  cil  fort  ar- 
dent, afin  que  ta  liqueur  puiJlc  couler  ; car  la 
nuit  il  ne  découle  rien  à caufe  du  froid.  Ce 
Baume  eft  d'une  couleur  rouge  tirant  fur  l'or, 
d'une  confiftance  médiocre , fort  glutineux 
& il  s'attache  par-tout  ou  on  le  met.  Il  cR 
doux  & agréable  au  goilc , Bc  ne  provoque 
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point  le  vomiflèm'tflt  quand  on  le  prend  par 
la  boudic.  Son  odeur  dl  excellente  : elle 
^proche  de  celle  des  Jdraons  ; & elle  efl 
il  torce , qu'(dic  nunifellc  d'abord  le  lieu  où 
l'on  a caclie  le  Baume. 

TOLV,  ou  MoNisT&a,  'V'ille  de  Grece, 
dans  la  Macidoine  * , aujourd'hui  le  Corne-  * ^ 
noiitari , fur  le  btjrd  Occidental  de  la  lü- 
viéce  \''ardar , au  Nord  du  Lac  du  Pciriski. 

TOM/\BEI , Peuple  de  l’Arabie  I Icureu* 
fc,  fclon Pline  L /Ub. «.e. 

X.  TüMACO , grande  Rivière  de  l’A-**' 
mérique Méridionale  au  Pérou  s, dans  l’Au-i 
dience  de  Quito.  Elle  tire  fun  tiom  d’un^ 

Village  d’indieos  appelle  Tomaco,  & un . Monde,  l 
dit  qu'elle  prend  fa  fource  dans  les  riches  >.  p-  si^ 
Montagnes , qui  font  aux  environs  de  la 
Ville  de  (.^uito.  Il  y a fur  fus  bords  quan- 
tité d'Habiuüons  d’indiens  : il  y a même  ^ 

quelques  Efpagnols  qui  font  commerce  d'or 
avec  les  Indiens.  On  trouve  peu  d'eau  à 
l'Embouchure  de  cette  Rivière;  ccpeodinc 
les  Barques  ne  laülênt  pas  d’y  entrer. 

».  'l  OMACO,  Village  de  L\mérique 
Méridionale^,  au  Pérou,  dans  l’AudicnceHbUL  p. 
de  Quito.  Ce  Village  qui  cil  petit  donne  fon^^9> 
nom  à une  Rivière  conlkicrable,  de  l’Em- 
bouchure de  laquelle  il  cil  peu  éloigne.  Il 
ell  peuplé  d'indiens,  & c'dt  un  Lieu  pour 
recevoir  lesMarclundsEfpagnoU,qui  vont 
cltercher  du  bois  de  charpente  a Gauo, 
lûe  fuuée  dans  une  grande  Baye, environ  à • 
troi»  lieues  de  l'Embouchure  de^  Rivière 
Tomaco.  Ce  meme  Village  ferc  aulTi  à re- 
cevoir les  Idpagnols,  qui  vont  uafiqueren 
ur  avec  les  InJicos.  C'ell  à Tomaco  que 
fut  tue  en  lôlio.  un  certain  Doleman,  au- 
trefois Capitaine  de  la  Bande  du  Capitaine 
Sharp.  Sept  ou  huit  autres  de  ceux  qui  é- 
coient  avec  lui  cQrent  le  même  fort.  De 
la  Rivière  deSamJagoàTomaco,  on  comp- 
te euvoiron  cinq  iieuia.  Le  Pays  eÛ  bas 
iSt  plein  de  bras  de  Mer;  de  forte  que  les 
Cinuts  peuvent  entrer  d^s  le  Pays  par-là, 

& fc  r^Klre  delà  dans  la  Rivière  du  l'o-  t 

maco. 

TÜMi\DÆORLMINSUL.€,  Illcsda, 

Cülphe Arabique  félon  Piolomée  ‘ , qui  dit*  Lib.  s-t. 
qu'dles  ctolenc  au  nombre  de  deux.  Au** 
lieu  de  Tonudaonm  le  MS.  de  la  Biblio- 
üicque  Palatine  lit  Gomadæokuh. 

TOM.EA.  \ oyez  I'omi. 

TOMÆUS  . hlontagne  du  Péloponnè- 
lê , dans  la  MdTènie , près  du  Promontoire 
Coryphallioi,  icion  Thucydide  ^ iS.  Etienne  k IA.  4. 
le  Géographe. 

TOMALAjVille  de  l’Arabie  Heureufe, 
fdon  Pline  L / Llb.  & e; 

T O M A L I T Z E , Lcundavc , cite  par 
Oftelius  ’®,  donne  ce  nom  au  Mont  Tmo-" 
lus.  Voyez  Twolus. 

TOMÂR,  Bourg  de  Portugal , dans l’EA 
trcmadourc  , fur  ta  route  ou  Cohnbre  a 
Lisbonne,  au  bord  de  la  Rivière  de  Xab- 
làn  , à fept  lieues  du  Santaren.  Dans  la 
grande  route  de  Coîmbre  à Lisbonne , dit 
l'Auteur  des  Délices  de  Portugal  ",  on  fait»  P»z  738. 
douze  lieues  de  clHimin  dans  les  Montagnes:^ 
après  les  craverfbcs , on  ddeend  dans  une 
belle  Plaine  d’une  voile  étendue , & l'on 
trouve -un  beau  Bourg  nommé  Tumar.  11 
ell  litud  au  pied  de  ces  Montagnes,  fur  le 
B b b b 3 bord 
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bord  de  la  Rivière  au  milieu  d’une  Forée 
d’C^iviers.  Ce  Bourg  auquel  on  donne 
é syw,  quelquefois  le  Titre  de  Ville  Seft  divifècn 
PàToilVes  Co!l«®alcs , outre  lesquelles 
on  voit  trois  Monaftères  de  Religieux,  un 
de  Religieutès,  une  Maifon  de  Charité  <Sc 
un  bon  Hôpital.  Il  y a un  Corregidor,  dont 
U JurHdidion  s’étend  fur  (garante  Bourgs 
ou  V’illagcs.  Ceoe  Ville  a droit  de  Tuffra^ 
dans  les  AlTemblées  des  Etats.  La  Foire  37 
tient  toutes  les  années  au  ao.  d’Oâobrc. 
Don  Galdin  Paez,  natif  de  Brague,&  Grand* 
Maiirc  des  Templiers  en  Portugal,  la  fonda 
Van  1180.  il  Commença  à labôurparlaFor* 
terefic , dans  la  même  place  où  on  la  voit 
encore  à préfênt.  Miramamolm-Abcn*To* 
feph , Roi  de  Marocco , y mit  le  ftège  I an 
1190.  avec  une  Armée  de  50.  mille  hom- 
• mes  d’infanterie,  & de  50.  mille  de  Cava- 
lerie ; mais  les  Chevaliers  Templiers  fe 
fendirent  avec  tant  de  bravoure,  qu’il  fut 
contraint  d’en  lever  le  fiége.  Le  Roi  Phihp* 
pc  II.  aPèmbla  à 'l'omar  les  Etats  du  Ro- 
yaume l’an  I5:>i.  Ils  lui  prêtèrent  Serment 
de  tlJélké , ci:  le  reconnurent  pour  Roi  de 
Portugal  le  17.  du  mois  d'Avrü  de  ceoe 
même  année. 

Au  denUs  de  Tomar  on*  voit  un  Château 
fur  b Montagne:  il  apparcenoa  autrefois 
aux  Templiers,  & il  dépend  aujourd'hui  des 
Chevalicn  de  l'Ordre  de  Chrifl.  Le  Roi 
*eR  GranH-.Malirc  de  cet  Ordre,  & le  Sous- 
Grand*MàJrc  cft  ordmairctneni  Prieur  de 
la  Mailtm  de  Tomar,  qui  a le  quart  du  re- 
venu de  toutes  les  Commandenes  de  l’Or- 
dre. Cette  Maiftin  eft  une  des  plus  gran- 
des & des  plus  riches.  On  y voit  douze 
Colcrcs,  dont  le  principal  eR  tout  de  pier- 
res détaille  d'iine  fort  belle  Architc£lure,& 
enrichi  d'une  Bibliothèque.  Le  Chœur  de 
FEglifc  cR  orné  de  huit  Colonnes  peintes 
& dorées, qui  s’élèvent  jufqu’à  la  Voûte. 

TOM  ARA,  Ville  de  l’Indc , au-delà  du 
I Ub.  y.e,  Gange , félon  Ptolomée*^. 

•*  'lO.MARUS.  Voyez  Tm/rüs. 

TOMBEAU  (Rivière  du)  Rivière  de 
l’Amérique  Septentrionale , dans  la  Nouvel- 
le France.,  Cette  Rivière  tuent  du  Nord- 
Nord  ER,  & (è  jeue  dans  le  MiiCITipi,  à 
' la  Bande  de  l’Elt,  au  Nord  du  Lac  des  Pleurs. 
Fille  cR  pleine  de  rapides.  On  peut  aller 
par  Cette  Rivière  duMiilUIlpi  au  1,3c  Supé- 
rieur , par  la  Rivière  NinüÛâ-Kouat , qui 
tombé  dans  ce  Lac. 

TOMBELAINE,  ou  Tombellaine, 

Eetitc  llle,  ou  Rocher  de  France,  fur  la 
ôcc  de  Normandie , dans  un  petit  Golphe, 
entre  Avranches  & St.  Malo.  Cette  llle 
& celle  de  St.  Michel , qui  cR  dans  te  voi- 
finage , font  tous  les  jours  Terrc-fcrmc  & 
ïfles , félon  que  la  Nlarce  croît  ou  décroît. 
Les  ÀuteursLaüiulcsnomroenttoutcsdciiz 
jtd-ûtias-TutHbas.  I^cs  Abbez  Réguliers  du 
Mont  Saint  Michel  avofent  fait  conRruire 
fur  lefommec  du  Rocher  deTombdainc  une 
belle  Chapelle,  accompagnée  de  Lieux  régu- 
liers, avec  un  Jardin,  des  Citernes,  & les 
autres  chofes  nèccflkircs  p()ur  une  Commu- 
nautédedixou  douze  Religieux , qu’ils  y en- 
tretenoient  fous  un  Prévôt  ou  Prieur.  On  fie 
fortifier  ce  même  Rocher  pendant  les  Guer- 
res des  Praoÿois  cooerc  les  Anglois , fous 
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les  Rois  Charles  V.  & Charles  VI.  Les  Ou- 
vrage qu'on  y avoir  faiu  en  ce  tems-là  ont 
été  détruits  parles  ordres  de  Louis  leGrand, 

& on  a uni  le  MonaRère  au  Mont  St.  Midid. 

TOMBERO.  Voyez  ToNOoao. 

TOMBUT , Royaume  d’Afrique,  dans  la  « - . 
Nigritie  ‘ , traverfé  en  grande  partie  par 
Niger,  ât  borné  au  Nord  par  les  Royaumes 
de  Chinquelc  & de  Goubour  : à l^Orienc 
par  ceux  de  Gaby  & d’Yaourr)*  : au  Midi 
par  la  Guinée;  & à l'Occident  partie  par 
le  Pays  de  Jarra-Saracote,  partie  par  edui 
des  Mandingues.  Je  ne  rapporterai  point 
ce  que  dit  Marmoi  de  ce  Royaume.  II 
vaut  mieux  aller  à b fource  où  il  a puife  hii- 
même  ; favoir  à la  Defcripiion  que  Jean 
Léon  a donnée  du  Royaume  de  Tombât 
dans  fa  Defeription  d’Afrique  A jenechan-/ 
gérai  même  rien  aux  termes  de  la  Traduc-  3*4- 
tion  qui  parut  en  15515.  Je  me  contenterai 
d'ajouter  à la  fin  les  nouvelles  cunnoiltin- 
ces  qui  nous  ont  été  données  par  les  nou- 
velles Rebeions  de  ce  Pays.  Voici  dont  ce 
que  difoii  Jean  Léon  : 

Ce  nom  (de  Tombut)  a été  impofé  par 
les  Modernes  à ce  Royaume , à caufe  (l'u- 
ne Cité  qui  fut  édifiée  par  un  Roi , nommé 
Menfc  Suleiman  , en  lan  de  l'iHi^irc  fix 
cens  & dix  : prochaine  d’un  Bras  du  Fleuve 
Niger  d’environ  douze  milles.  Les  maifonr  * 
d’icelle  font  de  torcis  plâtrés , & couvertes 
de  paille.  Il  y a bien  un  Temple  de  pierre 
& chaux:  divifé  paaon  exedient  Maître  de 
Grenade:  & femolablemenc  un  foœptueuz 
Iblais,  auquel  loge  le  Roy,  dont  la  Struc- 
ture bélle  de  l’un  cnfuii  PinduRrieufe  Ar- 
chitefbire  de  l'autre.  La  Qté  eR  bien  garnie 
de  Boutiques,  de  Marchands  ôc  Artifans , & 
mémement  de  TilTuùrs  de  toiles  de  cocton. 

Les  Marchands  dcHarbarie  tranfportent  plu- 
fieurs  Draps  d’F^uropc  en  cette  Cité.  Les 
femmes  vont  ordinairement  te  vilàge  cou- 
vert , fors  les  Efclavcs , qui  vendent  toutes 
les  chofes  de  bouche.  Les  I labitans  fane 
fort  opulens , prindp.i!cmcnt  les  étrangers, 
lesquels  y viennent  faire  leur  léfidencc; 
tellement  qoe  le  Rot  a donné  en  marbge 
fes  deux  filles  à deux  Marchands  freres  pour 
leurs  grandes  rieheflcs.  En  cette  Cité  y a 
plufieurs  Puvts  d’eau  douce  : combien  que  au 
debord  du  Niger  elle  s’écoulcpar certains 
Canats  tout  au  plus  près  de  la  Cité,  qui  eft 
abondante  en  Grains , & Bétail  : au  moyen 
de  quoi  leur  bedirc  cR  fort  commun  : mais 
le  fel  rare  & cher , pource  qu’il  s’apporte 
de  l’egaza  diRante  de  cinq  cens  milles  de 
'l'ombut  : là  où  me  retrouvant  une  fois  je 
Tcy  comme  la  Sommée  ne  felailToitàmoins 
d'ôélamc  Ducats.  1^  Roi  cR  Rve  opulent 
en  platines  & verges  d’or  ; dont  les  aucu- 
nes font  du  pois  de  mille  troys  cens  livres: 
i3c  lient  une  Cour  bi'.*n  ordonnée  & magnifi- 
que. (^uand  il  lui  vient  envie  de  s aller 
cbacre  d'une  Qté  à autre , accompagné  de 
fes  Courtilàos , il  chevauciie  des  Chameaux, 

& les  ERafiers  mènent  les  Chevaux  en 
main.  Mais  en  cas  qu'il  s'achemine  en  quel- 
que Aflembléc  de  uuerre , on  attache  les 
Chameaux  & montent  lors  tous  les  Soldats 
fur  les  Chevaux.  Ceux  qui  ne  feirent  ja- 
mais la  reverence  au  Roi , & qui  ont  quel- 
que à littfiûtc,  meneai les  ge- 
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Bouils  en  cerre;  puû  prcruns  <k  la  pouHi^-  du  tenu  que  je  y fu , il  y en  avoit  un 
m répandeni  fur  leur  cccc , & le  ülucnc  en  renc  du  iloi , nomme  Abu>Bacr , & en  lun 
et-tte  fur(c*là>  Il  tient  environ  troys  mille  furnom  i'urgama  , Hbmmc  noir  tant  que 
Qicvaux,  de  une  grande  fanterie  ufam  de  rien  plus;  mais  d’un  grand  efprit,  trùs-juT* 
certains  Arcs  » qui  font  faits  de  bâtons  de  te  & raifonnable.  Les  Habitans  Ibnt  fujecs 
fenouil  fauvage  . avec  lesquels  ils  dcco*  à plufumrs maladies,  pourcaulè  de  laqua- 
chenc  fi^t  dextrement  des  Ifecbçs  enveni-  liic  des  viandes  : conune  PuilTon , Beurre , 
nées.  Outre  cela  il  a coutume  de  mou-  Lait , & Chair  tout  mêlé  enfcmble.  De 
voir  guerre  contre  Tes  ennemys  prochains,  cette  Cité  vient  la  plus  grande  partie  des 
& contre  tous  ceux  qoi  refufeni  de  lui  ren-  Vivres  qui  font  tranfportvs  à Tombut. 
dre  Tribut:  étans  par  ioi  furmontes,  il  les  Le  Pcrc  Labat  • rapporte,  que  le 
&it  vendre  à Tombut,  iufqucs  aux  petits  Brüe  ayant  imerroge  des  Marchands  fur 
enfans.Ea  ce  I^ays  ne  naiilêot  nuis  Chevaux  ficuation  du  lloyaume  dcl'umbuc,ou  Ton-3.^Mii 
fors  aucunes  petites  Haquenées , que  les  bouclou,  où  ils  avoient  fait  divers  Voya-& 
Marcbansmitcuutumc  dechevauciicrallans  ges*  ils  lui  dirent  que  la  Ville  tic  cc  nom 
par  le  i^ys , & aucuns  Courtifans  parmi  U n etoîc  point  fur  le  Niger , mais  dans  les 
Cité.  Mais  les  bons  Chevaux , qui  s'y  trou-  Terres  ; que  pour  y aller  ils  fuivoîcnt  le  cô- 
venc , viennent  de  Barbarie:  qui  ne  font  ce  Méridional  du  Fleuve  pendant  pluiieura 

Eas  plus  tdt  arrivés  avec  h Caravanne , que  journées , & qu'aprés  l’avoir  quitté  ils  fai- 
: Roi  envoyé  favoir  Ck  mettre  par  écrit  foient  encore  cinq  journées  de  chemin  a- 
k nombre  d'iceux , & en  cas  qu  ils  exee-  vanc  d’y  arriver.  Voici  leur  route.  De-  * 
dent  le  nombre  de  douze , il  rccicnt  celui  puis  Caignou  dernier  \'iltagc , où  la  Rivié- 
qui  lui  (èmble  le  meilleur , & de  plus  belle  re  efl  navigcabic  , il  y a cinq  journées 
taille  : en  payant  ce  qu'il  eil  raifonnable-  jufqu’à  Jaga  : de  Jaga , à Baiogné  une 
ment  elUmé.  Ce  Roi-ci  cfl  mortel  eonemi  journée  ; de  Baiogné  à Oongourou  une 
des  Juifs:  qui  ne  les  enduremit  pour  rien  journée:  de  Congourou  à Sabaa  unejour- 
du  monde  mettre  le  pied  dans  fa  Cité:&  s'il  née:  de  Sabaa  à Boramaja  deux  journées: 
étoicavertiquelesMarchansdeBaibarieeuf-  de  Boramaja  à Goury  une  journée  ) de 
font  la  moindre  familiarité  qui  foie,  ou  qu’ils  Goury  i oalama  une  journ^  : de  Gala- 
cranqualTenc  avec  eux,  il  leroitincomincnt  ma  à Timbi  quinze  journées  ; que  là  on 
eoo6rquer  leun  biens.  Il  porte  grand  t)on-  quittent  le  bord  de  U Rivière  , & qu’ea 
neurà  ceux  qui  font  profemon  des  lx:urcs,  continuant  leur  marche  à l'£ll-Sud-£lt , ils 
& pour  œ r^ardod  apporte  dans  cette  Cité  arrivoient  en  cinq  journées  à Tonboi^i^ 
des  Livres  ccriu  à la  main  qui  viennent  de  Ils  l'ailuréreot  qu  00  voyoh  là  tous  ks  ans 
Barbarie , lesquels  fe  vendenx  fort  bien  : une  grande  Caravanne  des  Blancs  qui  a- 
ccllemem  qu’on  en  retire  plus  gand  profit  voient  des  armes  à feu,  qui  apporioient 
que  de  quelque  autre  Marchandi/e  qu’on  fa-  quantité  de  Marchandifes,dt  en  rapportoicnc 
cfae  vendre.  Il  y a phifieursPrétresiSt  Doc-  d'autres  & partkruUéreznent  ^ l'or.  Ce 
leurs  qui  fooc  tous  allez  taifonnablcmcoc  font,  fcloii  les  apparences,  des  Maures  de  la 

Cir  le  Rci  lâlaricz;  & en  lieu  de  Momioye  Côte  de  Barbarie.  Les  trente -deux  jour- 
s Habitans  de  ce  Jieuontaccoucuméd’em-  ‘ nées  de  marche,  ellimées  à dix  lieues  cha- 
ployer  quelques  pièces  de  pur  & fin  or,  & cune,  font  trois  cens  vingt  lieues,  qu'on 
aux  choies  de  petite  confctpienceemploycnt  peut  compter  depuis  le  Rocher  Felou , juf- 
des  petites  Conques,  ou  Coquilles  qui  font  qu'à  ceue  Ville  li  riche, 
tpponces  de  Perfe:  dont  les  quatre  cens  Le  Sieur  Brile  étant  à Tripoli  de  Barba- 
font  le  Ducat  des  leurs  : auquel  entrent  ûz  rie , a vu  pluüeuix  fois  des  Caravannes  qoi 
& deux  tiers  pour  une  des  onces  Romai-  uartoient  de  cene  Ville  pour  aller  en  un 
nei.  Les  Habitans  de  cette  Cité  font  tous  Fays  vers  k Sud,  qu’on  ail'où  être  le  Ro- 
de pliante  nature , & k plus  fouvent  s’en  yaume  de  Faifon , Kaifàn , ou  Failkon , Faïz- 
Vont  le  foir  jufques  à une  heure  de  nuit , zan , qui  ell  fans  contredit  Fa/atua  Rigiû , 
danfans  parmi  la  Cité.  Les  Citoyens  le  fer-  (oonue  des  Anciens.  Ces  gens  employoiene 
Vent  de  j^ufieursEfclaves  d’un  & autre  féxe.  cinquante  jours  de  marche  pour  s’y  ren- 
Cette  Cité  ell  fort  fujccte  au  feu  : tSt  à la  fo*  dre.  Nous  avons  de  bonnes  raifons  pour 
conde  fois  que  je  m’y  retrouvai,  je  la  vey  croire  que  ces  Caravannes  alloient  plutôt  à 
embraiêr  en  moins  ck  cinq  heures.  Il  n'y  Tombut  qu’à  Faifon  f car  de  Triptui  à Fai- 
a aucun  Jardin  ni  lieu  i^oduifànc  fruits.  fon , il  n’y  a que  cent  ou  ûx*vinç  lieues , 

Cabra  ^ ajoùte  Jean  I/kin,  cd  une  gran-  cc  qui  ne  denunde  pas  cinquante  journées 
de  Cité  cir  forme  de  Village,  au  Royaume  de  marche  ; d'aiikû'S  les  ISlandin^i  qui 
de  Tombut , fans  qu'elle  foie  autrement  ont  été  à Tombut , dilène  que  outre  iW 
ceinte  de  murailles.  Elle  eft  prochaine  de  que  l’on  tire  du  Pays , on  y en  apporte  en- 
Tombut  par  l'elpce  de  douze  milles,  for  le  core  du  Royaume  de  ZanDra,  & que  ces 
Fleuve  Niger;  là  où  s'embarquent  les  Mar-  Marchands  cmploy'cnt  cinquante  jours  de 
chands  pour  na\*iger  à Cbmic  & Alelli:  ne  ' marche  pour  s’y  rendre,  ce  tems  ne  foroit 
dilTérant  en  rien  quant  aux  I labitans  & ha-  pas  néceilàirc , pour  aller  de  Zanfara  à Fai- 
birations , à la  Cité  fosnommce.  Il  y a di-  fon , piiilqu'il  n’y  a pas  deux  cens  lieues  de 
verfes  Nadons  de  Noirs  , pour^c  que  là  l’un  à l’autre,  il  faut  donc  que  les  Cara- 
ell  k Port,  auquel  ils  viennent  aborder  a-  vannes  de  Tripoli  aillent  à l'ombut.  U y 
vec  leurs  Barquettes  de  pluficurs  lûeux.  Le  a quatre  cens  cinquante  lieues  ou  environ 
Roi  de  Tombut  y envoyé  on  r>cn  lùcute-  entre  ces  deux  Villes;  voilà  de  quoi  cm- 
nant , tant  pour  faire  droit  à un  chacun , ployer  cinquante  jours  de  marche.  Les 
comme  pour  fe-foulager,  & n’avoir  la  pei-  Marchands  de  Zanfara  employenc  le  meme 
ne  de  faire  cent  douze  milles  par  lerru,  & nombre  de  journéts  pour  s’y  rendre  perce 
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qa'tls  font  à prés  dans  le  même  éloi* 
gnemcnc , & il  cft  probable  qiie  les 
Barques  nûtées  que  les  Marchands  Alandin- 
gttes  ont  vu  fur  le  Niger,  à quelques  lieues 
de  Tombut,  font  Celles  qui  ont  porté  les 
'i'ripolins  depuis  l'endroit  où  ils  ont  joint 
ce  Fleuve,  jufqu'à  celui  qui  e(l  le  plus  voi* 
Ân  de  Tombut,  qui,  félon  l'opinion  des 
Gée^aphes , n'efî  éloigné  que  de  fut  lieues. 
Ce  ^ui  oblige  les  Marchanda  Mandingues 
& quitter  le  bord  du  Niger  à Timbi , c’ell 
que  ce  Fleuve  fait  un  grand  Arc  de  Cercle 
vers  le  Nord , qui  allongeroit  beaucoup  le 
V'oyage  s’ils  étoient  obligez  d'en  fuivre  le 
contour.  Bs  abbrcgcnc  leur  chemin  en  quit- 
tant le  voidnage  du  IHcuvc.  I<cs  Caravan- 
nés  de  l'ripoh  femt  pour  l'ordinaire  de  mil* 
fc  hommes  ou  environ,  iis  ont  des  Che* 
vaux  de  des  Chameaux  ; ils  font  bien  armez, 
& en  état  de  ne  rien  craindre  dans  les  De- 
ferts  du  côté  des  Bétes  Sauvages  qu’ils  y 
rénconcrcnt , & dans  les  endroits  habitez , 
de  ceux  qui  voudroienc  s'oppofer  à leurpaf- 
fage,  les  rançonner  ou  les  piller.  Ils  font 
cinquante  jours  en  marche;  mais  dans  ce 
nombre  il  ne  faut  pas  comprendre  ceux  qu'ils 
fejoumeot  dans  les  Lieux  où  l’eau  & le  fou- 
rage  leur  donnent  1a  commodité  de  fe  ra- 
fraîchir , & de  faire  repofer  leurs  Chevaux 
& leurs  Chameaux.  Us  portent  aux  Nè- 
gres de  T ombut  des  Draps  ou  Serges  bleues, 
vertes,  violettes,  jaunes  & rouges;  mais 
beaucoup  plus  de  cette  dernière  couleur 
que  des  autres; ils  en  portent  ordinairement 
pour  ving^  mille  £cus;  pour  autant  de  tou- 
tes fortes  de  Verroteries  qu’on  leur  appor- 
te de  Venüc,  & autres  Lieux  de  l’Europe. 
Du  Corail  trav'aiilé  de  différentes  façons 
pour  douze  mille  Ecus , & pour  dix  mille 
Ëcus  de  Papier , de  Ballins  de  Cuivre 
autres  chofes  de  celte  nature;  de  manière’ 
que  le  fond  de  leur  Commerce  eft  de  foi- 
xantenfeux  mille  Ëcus.  On  va  voir  le  pro- 
fit qu'ils  font  par  les  Marchandifes  qu'ils  en 
rapportent;  lavoir  crois  mille  Quinuux  de 
Dattes , qu’ils  vendent  diez  eux  deux  Ecus 
le  Quintal.  Douze  cens  Quintaux  de  bené, 

?j’iu  vendent  quinze  Ecus  le  Quintal.  l>es 
lûmes  d'Aotruches , pour  quinze  mille  £- 
eus.  Huit  cens , ou  mille  Elclavcs , & mil- 
le Marcs  d'or.  Ce  dernier  Article  feul  morf- 
le  à cent  mille  Ëcus.  Ces  cinq  Articles 
font  enfemble  cent  foixantc&  dix-neuf  mil- 
le Ecus  , desquels,  fi  on  ôte  foixanic-dcux 
mille  Ecus , il  refie  un  profit  de  cent  dix- 
fept  mille  Ecus , qu’ils  font  en  moins  de 
cinq  mois,  &.  cela  fur  des  MarcJundilcs 
que  nous  pouvons  avoir  à meilleur  compte 
qu'eux,  & fur  lefqucllcs  parcunféquenc  nous 
pouvons  faire  u»  profit  encore  plus  confi- 
derablc.  Il  efl  oonllanc  que  le  Royaume  de 
Tombut  produit  de  l'or  en  quantité;  mais 
il  efl  aufli  confiant  qu'on  yen  apporte  d'au-  ' 
ire  part , comme  ms  Pays  de  Gago  , de 
Zanfara , ou  des  environs  de  ces  Pays  ; ce 
qui  fait  que  cecte  Ville  déjà  trcs-ricnc  par 
clIc-mèmc,  devient  encore  plus  confidérn- 
bic  par  le  Commerce  qui  l'y  fait  de  presque 
cous  les  endroits  de  l'Afrique.  1-c  Pays  elî 
abondant  en  tout  ce  qui  e(l  néceflliirc  à la 
vie , le  Mil , le  Ris , ot  les  autres  Grains  y 
viennent  en  peife^on.  Les  Befliaux  de 
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toute  ef^ce  y font  trcs-commu/is,  on  y 
presque  pour  rien  des  Fruits  de  toute  efpék 
ce.  On  y trouve  des  Palmiers  de  toutes 
fortes;  en  un  mot,  ce  Pays  n'auroic  rien  k 
fouhaicer  s’il  avoii  du  Sc1,  qui  y efl  rare  âc 
très  cher , parce  qu'il  vient  de  loin.  Ce 
font  les  Mandingues  qui  leur  en  portent,  a* 
prés  qu’eux-mémes  l’ont  acheté  des  Euro* 
péens  ou  des  Maures.  Cefl  dommage  que  ce 
Pays  ne  nous  foie  mieux  connu  ; on  pourroic 
à prélcnt  en  tenter  l'endéredécouverteavec 
plus  de  facilité  que  par  le  pafTé,  puifque  la 
(’ompagnie  a des  Ktabliflèmens  à Galam,  où 
il  «fl  aile  de  pratiquer  les  Marchands  Man- 
dingues qui  y vont , & les  engager  d’y  con- 
duire quelques-uns  de  fes  Commis  avec  eux; 
mais  il  faudrok  pour  cela  que  ce  fuflênt  des 
gens  fages , fidèles . lubilcs , & expérimen- 
tez dans  le  Commerce , qui  fufrenc  lever 
le  Plan  d’une  Ville  & d’un  Pays , en  pren- 
dre la  hauteur  ; qui  euflènc  quelques  con- 
noiffanccs  de  la  Médecine  , de  la  Botani- 
que & de  la  Chirurgie , afin  de  s’introdui- 
re par  CCS  Sciences  chez  ces  Peuples.  U 
faudroit  encore  qu’ils  fiilTent  la  Langue  A- 
rabe  & la  Mandingue , & qu’on  leur  fit 
des  conditions  affez  avamageufes  pour  les 
engager  à cette  entreprifè  , qui  ielon  les 
apparences  ne  manquera  ni  de  difficulcez  ni 
de  périls , & gu'on  tes  aflUràt  d’une  récom- 
pet^e  proportionnée  à leur  travail.  l*ar  ce 
moyen  on  auroit  bien-iôt  une  connoiffancc 
pariaice  non-feulement  de  ce  Pays;  mais 
p'ut-etre  de  tout  rinfericur  de  rAfrique,donc 
tous  Ceux  qui  en  ont  parlé  ne  nous  ont  dé- 
bité que  des  coo^flures  la  plûpart  trés-mai 
fondées.  H feroit  aifé  apres  cela  à la  Com- 
pagniede  faire  ce  Commence  par  cUc-roéme^ 
en  y envoyant  en  droiture  ^ Marchandi- 
fes & fês  Commis , avec  un  alTez  bon  nom- 
bre de  Laptots  armez,  pour  ne  rien  craindre 
des  Peuples  chez  qui  ils  feroieni  obligez  de 
paffer  On  pourroit  même  faire  un  Etablit 
iement  au-düelTus  du  Rocher  de  Govina,  dlc 
y tenir  les  Bâtimens , dont  on  fe  lèrvirotc 
pour  remonter  le  Niger  jufouc  vis-à-vis  de 
Tombut , & s'épargner  ainft  plus  des  trois 
quarts  de  la  dépenfe  & des  faugues  qu’il  y 
a en  faifanc  le  Voyage  par  terre,  te  ce 
moyen  on  acliéteroïc  fur  les  Lieux'  à oa 
prix  fort  modique  l’Or,ITvotre&  les  Cap- 
tifs que  les  Mandingues  nous  amènent , âc 
on  auroit  non  • feulement  tout  le  profit 
qu’ils  font  fur  nos  Marchandifes  ; mais  on 
priveroit  les  autres  Européens,  nos  concor- 
ivns,  de  la  plus  grande  partie  des  Marchan- 
difes  & des  Efclaves  qu’Us  tirent  de  ce 
Pays  par  le  moyen  du  Commerce  qu’ils  font 
dans  leurs  EiablifTemcns  de  la  Rjviére  de 
Gambie.  Selon  Mr.  De  l’IÛe  * le  Royau-<  C^e  d« 
me  de  Tombut  renferme,  plufieurs  Villes 

& quelques  petits  Royaumes  qui  preiment*^**^ 
les  noms  de  leurs  Capitales.  Voici  celles 
dont  il  donne  les  noms  : 

Tomfiut,  Queqnia, 

Cabra , Cormaya , Royau- 

Caclüne , me , 

Gaby , Royaume , Teloué,  Royaume^ 

Boufa,  Collega, 

Corroachy,  Caffaba,  Royaume, 

Boureou . Cingiro , Royaume. 
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TOMEKUS,  Fleuve  de  la  Carmanie  fe- 
J r«  Xn£t.  Ion  Arricn  ♦.  Voyez  Tondesox. 

DO.H.  tomes.  Voyez  Tomi. 

TÜMEZ , petic  Peuple  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  I^uïliane,  ficuê  au 
confluent  des  deux  Rivières  de  Ciiicaclias , 
ou  Mobile  > & des  Alibamous , où  clics 
forment  la  grande  & profonde  Baye  de  la 
Mobile. 

TO.\!I,  Ville  de  la  Bafll*-M«fie , vers 
l'Embouchure  du  Danube  , près  du  Pont* 
MJI>.  ».c  Euxin.  Pomponius  • Mêla  ^ , PtolomtSe  ' , 
*Lib  3 c i*!**'^  ^ , & Ainmicn-Marcellin  • écrivent 
lo.  ' ‘ loMi,  au  nominatif  plurier.  Strabon  dit 
aüb.3.c.  Jjns  un  endroit  f Tomis  au  fingulicr  , <Sc 
« Lib.  29  Tom-ca  dans  un  autre  Eücnnc  le  Géo- 
r.  I».  ’ graphe  lit  Toheüs;  & fur  une  Médaille  de 

/ Lin.  7.  p.  Ozi  jcalfa  on  trouve  cette  Infcription  ME- 
^ Wd  noN  rOY  TOMEüC.  Ovide  dont 

quelques  Exemplaires  pirtcnt  Tomis,  d’au- 
tres l'oMOs  & d'auires  Tomi  > a donné  l'o- 
rigine du  nom  de  cecie  Ville, dans  Ton  troi- 
b EJüj.  9.  ûcme  Livre  des  Trilles  \ Que  cette  ori- 
gine foie  véritable  ou  fabuJeuiè  la  voici: 

RI.-  fWfw  fimt  rgitar  Grtjé  (ijuh  ertderj  r)  Üria 
Jmer  mumnii  f 

UaC  TMfw  UÜ/U  vmrt  telmâ, 
lnf><  Getii  Grirjuu  rflt/tinirrc  inwr. 

Sut  peu  b(k  tw«n.  «ar^aiiu  ITriv, 

Ceafi-t  si  Aifjrti  tsJs  fiàfft  hio. 

Ssm  rau,  fut  nrs  fu^iuuU  jéSs  JdwnM, 

Prr  nn  ttstsist  primé  tadtrru  ofiui  ; 

Iwtfié  rUfmwrn  fspnt  HtiUâ  p/rtnat» 

Diniwr  bit  ratut  spptunsjjt  tuAi. 

52Mrn*  pr*.W  •!  vi^r  !•««■'*  fpscutaftr  sb  sUtt 
Hrfptt  «I , m/^  CsUbiit  Ain. 

Dhmi  trtpidm  UinjM , Ans  Jihinr  égprt  fmt, 

Itam  fifiitw  ttUra  émbvrA  Irétté  mmsti 

CwfM  ptrn£it  mtrUsram  pcHjrs  CêUbiif 
Aajé  âtfK  aafan  Hwitj  mUS^  niM. 

Si  fsptrtfi  ù^nu  u««uv  wnû, 

téSar  m suttdis  Virpmt  tn  Ja-.i. 

Iris  ah  pn/ptàt  wikmim  vêla;  Tncttmr, 

* £1  pdKr  rjl  âiifu  JreuJt  mfréiuhu , «à. 

* Dm*  fàJ  âgat  futrit,  Am  verfat  n gmiiu 

jtJ  frttnm  uft  /wuu  Jtexs  tuht. 

C«;ii  al  «M«U  tjl  prsfmiiti  vkixiiu,  tRfdi. 

Bti  «wM  nerte  jits  tmfa  /«Mi  «ni. 

PmiiHu  ifiuri  «ei  itk  nmcMU 

fm-Mm  Rjtd»  perfertt  etft  font. 

. jti^  iM  •ftwiifi , Anlftfa  memtré  fer  spa 

jUffipit  a lOLftri  innivcaAi  Jbni. 

Rn  pétrr  ifssrit  fiefs!»  AJpemt  ta  «j!i« . 

PtBniUfftt  matru  Jtnfrumsmfie  isfat. 

Ut  {pèter  leâtftt  mu  Uritisr , £f  «trw 
Dm  Itfif  txfiittSet , trrjf«  mortier  iitr. 

JmJc  Tmi  Affsi  teesr  bk  ; fût  ferter  û iSo 
MemirefirsrfittTiipraJiieiJjifm. 

C c(l-à-dire  : Qui  croiroit , qu’il  y a aufliî  des 
Villes  Grecques  dans  ces  Quartiers , au  mi- 
lieu des  noms  de  la  Darbllric  la  plus  inlm- 
mainc  ? Une  Colonie  de  Miléfiens  fut  au- 
trefois envoyée  ici;  iSc  des  Grecs  établirent 
leur  demeure  parmi  les  Gétes.  li  ell  cer^ 
tain  du  moins  que  le  nom  eft  ancien , & 
qu'avant  que  la  Ville  fut  bâtie,  le  Iku  où 
elle  ellavoitété  fut  aind  appelle  du  meurtre 
d’Abfyrte.  Car  on  dit  <juc  l’impie  >tédée 
fuyant  fun  ncre,  vint  aborder  fur  ces  bords, 
avccleVaiUcauc|ue  luiavoit  fait  la  guerrière 
Alinervâ,  & qui  fut  le  premier  qui  cornue 


fur  les  eaux.  D’abord  que  celui  qui  avoic 
été  mis  en  Icniindle  fur  une  éminence , vit 
venir  de  loin  le  Pere  de*Médce:  Je  décou- 
vre, dit-il  ù fes  iioies,  des  voiles  de  Col- 
chûs.  'l’andis  qu'à  ces  mots  les  Argonau- 
tes tombent  dans  l’effroi , qU’oo  ddic  les 
amarres  du  VailTcau , & qu’on  s’cmprelfe  à 
lever  les  ancres  ; la  PrinccHc  de  Colcbos 
dont  la  main  avoit  déjà  commis  divers  cri-  ' ‘ 
mes,  & qui  étoic  à la  veille  d’en  commettre 
encore  d’autres,  demeuroit  en  proyc  aux  re- 
mords de  fa  confcicncc , <Sc  la  pileurpa- 
roifl’oit  répandue  fur  fon  vîfage  étonné, 
quoique  fun  erprit  ne  perdît  rien  de  fon  au- 
dace c.vtréme.  Quand  elle  vit  donc  appro- 
cher  le  Vaiflèau  de  fon  pcrc:  Nous  fom- 
mes  pri$,dic-elie,fi  nous  ne  trouvons  quel- 
que expédient  pour  l’arrêter;  & comme  el- 
le cherche  ce  qu'elle  fera,  fe  tournant  fie 
côte  d' d’autre  , le  hazanl  voulue  qu'elle 
jctiat  les  yeux  fur  fon  frère.  Klle  n’euc 

Eas  plutôt  attaché  fes  rcgard.t  fur  lui , qu’el- 
;dk;  Nous  voilà  hors  d'affaire;  la  mort 
de  celui-ci  fera  mon  falut.  En  même  cems 
elle  plonge  une  epéc  dans  le  fein  de  cet  in- 
nocent , qui  ignnroit  fon  dellein  & ne  s’ac- 
tendoit  à rien  de  pareil  : elle  le  met  en  piè- 
ces: (ême  les  morceaux  dans  divers  en-, 
droits  de  la  Campagne,  afin  qu’il  fallût  plus 
de  tems  pour  les  raffcmbler;  & pour  que 
fon  pcrc  en  eût  connnilTancc,  elle  met  fur 
le  haut  d'un  Rocher,  qui  fe  crouvoit  au  paf- 
làge,  les  mains  livides  de  fon  frère  & fa 
tète  toute  fanglante.  Elle  cherchoic  par-ià 
à arrêter  fon  pcrc  par  ce  nouveau  fujet  de 
deuil, <&  à reurder  là  pourfuite  par  le  tems 

3u’U  cmploycroit  à ralièmbler  loi  membres 
irperfcz  de  fon  fils.  Ceft  delà  que  ce  Lieu 
fut  app^llé  l'ornes  ; parce  qu'on  veut  qv» 
cc  füit  l'endroit  ou  U foeur  mit  en  pièces  le 
Corps  de  fon  frere. 

Les  Habitans  de  cette  Ville  font  appel- 
iez Tomitæ  par  Ovide  ‘ : i lib.  4. 

' Pom.  ^ fi 

Hoc  fstxt , « «r>îrB  /remu  Timira.  * ** 

Et  le  nom  National  eft  Tomitakus  , fui- 

vanc  le  meme  Poëte  ^ : k tbid.  Lfa; 

).EpiÛ.S. 

Qy»  (iH 

Dosé  Tonusmu  wùtltrt  peffet  spr. 

Si  Tomi  étoic  peu  confidérablc  du  tems  de 
SiraboD  qui  ne  lui  donne  que  le  titre  de/  Ub.7.(S 
rioiux*"#*,  fon  fon  changea  bien  vite,  puil*^3‘9- 
que  fous  Cariic<2//a  elle  éuiit  la  Métropc^e 
du  Pays.  La  'i’ablc  de  Fcuiingcr  la  repréfen- 
tc  avec  toutes  les  marques  des  grandes  Vil- 
les; & la  Notice  d’Hiéroclés  en  fait  la  Mé- 
tropole de  la  Scyihic.  Comme  c’ccoh  l’u- 
nique Evcclié  pour  toute  là  Nation  des 
Scj’ihcs  fournis  à l'Empire  *,  Nation  néan-u  B^ar, 
moins  fort  grande , & pourvue  de  beau- 
coup  de  bonnes  Villes;  c’eft  ce  oui  rehauf- 
foit  la  puilTance  de  l’Évêque  , a qui  lui 
d tnnoit  un  grand  crédit.  2>aint  Brecannion 
en  étoit  Eveque  au  quatrième  Siéde , du 
tems  de  l'Empereur  Valens;  St.  Théotinjc 
Ptiilofophe  Grec  en  fut  Evêque  du  cems  des 
Empereurs  Théodofe  & Arcade.  U pom- 
roit  bien  avoir  été  le  Succefteur  inunédiai; 
de  St.  Breuonioo. 

Cccc  Ta 
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TO.MfSA.  Voyez  I'omissa. 
TOMiSSA,  Fetite  Contrée  de  TA- 
fte  • Mineure.  Etienne  le  Géographe  dit 

Îi'elle  féparoic  la  Cappadoce  du  Mont 
auras. 

TO.MISL'.VÏ , ou  Tomuvs  , \'illage  de 
Il  Grinde^Arménie  , dans  la  Contrée  ap- 
peilce  Sophené,  félon  Strabon  *. 
TOMITÆ.  Voyez  Toms. 
TOMOMIMES  , 00  Tomomini  , Peu- 
ples de  rAmérique  Méridionale  , au  Bréfil , 
dans  la  Capitainerie  ilt  S^iritu  SanCh 
Cell  une  Nation  farouche  6i  cruelle.  Leur 
principale  Bourgade  eft  Akrtfgegm.  Ils  en 
ont  encore  pluficurs  autres  dans  les  Iflcs  de 
la  Rivière  w Paraeiua.  Elles  Ibnc  environ- 
nées de  grandes  pterres  plantées  en  façon 
dé  paux,  & munies  par  derrière  d'vm  rem- 
part de  terre,  ou  de  pierres.  Leurs  Mai- 
fons  font  couvertes  d'écorces  d’Arbres,  & 
les  parois  font  de  pieux  ou  de  cannes  trcil- 
IHTées , de  façon  qu’ils  peuvent  tirer  leurs 
flèches  entre  deux.  Antoine  Knivet  An- 
glois,  qui  parle  de  ces  Sauvages,  dit  qu’il 
fo  trouva  (fins  l'Armcc  des  Portugais  lors- 
qu'ils allèrent  adiéger  Morc^e^n.  Elle 
aoit  compofèc  de  cinq  cens  Ifortugais , de 
de  trois  milles  Sauvages  de  leurs  alliez.  l.es 
Tomomimes  faifoienc  de  fi  rudes  fortics  fur 
eux  qu’ils  furent  contraints  de  fc  retran- 
cher & d'envoyer  chercher  du  fecours  à la 
Ville  dr  Sùtritu- Sanfl».  Ces  Sauvages  fe 
tenant  fur  leurs  remparts , ornez  de  plumes 
& ayant  le  corps  teint  de  rouge , les  atta- 
trient  tous  les  fours,  &.  allumant  une  pe- 
nte roue,  embellie  de  plumes,  qu’ils  tour- 
notent  autour  de  leur  tétc,  Us  les  mena- 
çoient  en  leur  langue  de  les  brûler  de  la 
ineme  forte.  Mais  quand  le  fecours  fut 
venu , ils  commencèrent  à s’écouler  peu  à 
peu  de  la  Bourgade.  Les  Portugais  & leurs 
Alliez  s’en  étant  apperçus  , fe  cotivrireni 
de  clayes , faites  de  longues  cannes , qu’on 
appelle  PanntJJis , & approchèrent  du  rem- 
part où  ib  firent  brèche , après  quoi  ils  en- 
trèrent furieux  dans  la  Bourgade  ; & envi- 
ron feute  mille  des  affiliez  furent  tuez  ou 
pris.  Les  Portugais  fe  rendirent  encore 
maîtres  de  quelques  autres  Bourgades , où 
les  vieillards  & les  foibles  furent  tues.  On 
fit  les  autres  Efclavcs;  & le  Pays  de  ces 
SauvagCï  fut  ravage  pendant  fept  jours. 

T0MPF.'(^LX  félon  Dampier  d:  Tampi- 
co, félon  ~Mr.  de  rifle;  Lac  de  l’Araérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  Efoagne , 
au  Gouvernement  de  Cuajicca  ou  Panuco^ 
au  Sud  de  la  lUvière  de  Pattuco.  Une  des 
Branches  de  cette  Rivière,  dit  Dampier* 
fort  du  Lac  de  Tompeque , & fè  mêle  avec 
fes  eaux  trois  lieues  avant  que  de  fc  jetter 
dans  la  Mer.  ' C’eft  pour  cela  qu’on  l’ap- 
pdle  quelquefois  la  Rivière  de  ToMPE'Qce. 
On  trouve  dans  ce  Lac  quantité  de  Poif- 
fons  & fur-tout  des  Chevrettes.  Il  y a aulll 
une  Ville  de  ce  même  nom  qui  efl  bâtie  fur 
le  bord  du  Lac  , de  dont  la  pKipart  des  Ha- 
bitons font  Pécheurs.  Au-delà  de  ce  I..ac  on 
en  voit  un  autre  d'une  grande  étendue,  dans 
lequel  il  y a une  Ifle  avec  un  Bourg  appelle 
flani*g*t , dont  les  Habitans  font  prestjue 
tous  Pécheurs  , & s’exercent  fur-tout  à 
prendre  des  Chevrettes.  Ils  les  fout  boui|. 


TOM.  TON. 

lir  avec  de  l’eau  & du  Sel  dans  de  grandes 
Chaudières;  eofuite  ils  les  fcchent  au  So- 
leil; ils  les  empaquettent  & les  envoyene 
dans  toutes  les  bonnes  Villes  du  Pays , fur- 
tout  a Mexique,  où  l’on  en  fait  b^ucoqp 
de  cas , quoique  ce  foie  un  manger  fort 
maigre. 

lOMPORIS.  Voyez  Timpirüm. 

TOMUREX.  Voyez  Mdrei. 

TONACIACUM  , Village  dont  parlé 
Fortunat , dans  la  Vie  de  St.  Hilaire  cité 
par  ürtclius  Ce  dernier  croit  que  To-  J TbeCw». 
naciacum  ètoit  un  Lieu  de  la  Gaule. 

TONACHIN  , Village  de  l’Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France, 
il  ;mparticnt  aux  Hurons. 

l'ONCAT,  Ville  d'AGe,  dans  la  partie 
Occidentale  du  Turquelbn  fur  le  bord  du 
Fleuve  Jaxartes  *.  Elle  efl:  fituëe  au  43.!^“ 
degré  de  Latitude.  Mr.  de  l’Ifle  laplaccSu  grîwt 
dans  fa  Carte  de  t’Afie  Septentrionale,  auOen^U- 
47.  degré  de  Latitude  & h quatre-vingt- ^ 
neuf  de  Lcmgitucle.  EÎUe  dépenuoii  en  laip.  ^ 
de  la  Ville  d^Afehafche,&  fervoit  de  Fron- 
tière à h Province  d’Ilac , ôc  de  rendez- 
vous  aux  Marchands  de  ces  deux  Pays  qui 
y faifoient  leur  principal  Commerce.  Cette 
Ville  fo  trouve  appellèe  dans  Aboulcaïr 
Ûaraiyhn , nom  qui  veut  dire  U Palais  des 
Scirntes,  à caufe  de  l’Académie  des  Arts 
& des  Scitmees  qui  y ëioit  établie.  Elle  é- 
toit  plutôt  un  Lieu  de  ptaifir  qu'im  lâeu  de 
dèfcnlc:des  eaux  coulantes  arrofoiem  pref 
que  toutes  les  rues:  leFauxbourg,  aies 
Maifons  de  Campée  h’en  manqooieoc 
pas;  & une  infinité  de  Jardins  remplis  d’Ar- 
bres & de  Fruits  en  rcndoîcnt  le  fèjour  char- 
mant. Ce  n’ètoic  que  Fontaines  jailliflàn- 
tes  & Promenades  les  plus  agréables  du 
monde.  Enfin , l'on  dilolt  de  cette  Ville  ' 
que  Dieu  o'avoic  rien  fait  de  plus  délicieux. 

Elle  fut  afliégée , prife  & pillée  par  les  Ibo- 
gols  en  1319. 

TONDABA,  Ville  deMédie;  Ptolo-  • 
mcc  ^ la  marque  dans  les  terres.  Scs  In-/Ub.  0.» 
terprétes  au  lieu  de  Tondaxa,  Ufont  Tom-** 

ZARMA. 

TONDELO,  Rivière  de  rA.mérique  Sep- 
tentrionale, fur  la  Côte  de  la  Baye  oe  Cam- 
pèche  entre  l’Embouchure  d’un  L^  appellèe 
Ste.  Anne , <Sc  la  Rivière  Guafickwalp. 

La  Rivière  de  Tondelo,  dit  Dampier  f, 
aflez  étroite,  cependant  elle  peut  |»rtcr  des 
Barques  de  50.  ou  60.  tonneaux;  il  y a unetgi. 
barre  à fon  entrée,  <&  le  Canal  ell  plein  de 
détoure.  A l'Oued  de  la  barre , il  y a un 
moncc-iu  de  fable  qui  parole  au  dehors;  ainll 
pour  l'éviter  au  patlàgc , il  faut  tenir  le  côté 
de  l'Ed  à bord;  mais  lorfqu'on  ed  une  fois 
entré,  on  peut  avancer  deu.x  ou  trois  lieues 
plus  haut.  Pour  le  côte  à l’Ell,  à un  quart 
de  mille  de  l’Em^uchurc,  on  peut  mouil- 
ler CD  foreté.  Ce  qu’il  y a de  fâcheux  fur 
toute  cette  Côte , a en  particulier  fur  la 
Rivière,  c efl  que  les  Counns  y fourmitleoc 
en  fi  grand  nombre , qu'il  n’cd  pas  poflîbk 
d’y  dormir.  Cette  Rivière  ed  guéable  à 4. 
ou  5.  lieues  de  fon  Embouchure , & c’ed- 
là  où  pafTe  le  grand  chemin.  Ce  fut  aulS 
à cet  endroit  que  deux  Canots  François  in- 
terceptèrent U Caravanne  <fo  Mulets,  qui 
s’en  rcnouruoiciu  à la  Vera-Cruz  chargez  de 
Cacao, 
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t?acao , dont  ils  prirent  autant  qu’ils  en  pu* 
jrent  emporter. 

De  Stc.  Anne  à Tondelo  il  y a 5.  lieues. 
La  Côte  s’étend  toujours  à TOuert  ; le  I^ys 
cil  bas , & la  Baye  làblooneufc  du  côté  de 
h Mer.  A quelque  dillance  de  cette  Baye, 
il  y a des  Dunes  alTez  hautes  àc  couvertes 
de  builTons  remplis  de  piquants.  Tout  con- 
tre la  Mer  (Se  prclqu'au  bout  Occidental  de 
la  Côte , entre  les  Dunes,  le  terrain  y e(l  plus 
bas,  les  Forets  n'y  l'ont  pas  hautes,  i!k 
l'on  y voie  quelques  Morceaux  de  Savanas , 
où  il  y a quantité  de  Bétels  à corne  bien 
gralTes.  Ce  fut  à la  challê  de  ces  Bœufs 
qu'un  l'rançois  perdit  malheureufement  la 
vie.  Ses  Compagnons  s’ecoienc  éloignez 
de  lui  pour  chercher  du  Bétail,  dont  ils  mi- 
rent en  fuite  un  Troupeau  fort  nombreux, 
qui  le  rencontra  fur  Ton  pailàge  dans  les 
^is,  où  les  Arbres  étoienc  d'ailleurs  fi  fer- 
rez qu’il  o’yavoit  pasmovende  marc.her  au- 
tre pan  que  dans  le  petit  (entier  que  tes  Bétes 
font  elles-mêmes:  de  forte  qu’il  lui  fut  im- 
j-o.liblc  de  les  éviter,  & que  le  Chef  de 
ccticl  roupe  furieulè,  après  lui  avoir  donné 
de  fes  cornes  dans  le  dos , le  balotta  une 
centaine  de  pas  dans  la  Savana,où  il  tomba 
nKit  avec  fes  entrailles  par  terre. 

De  la  Rivière  de  Tondelo  julqu'â  celle 
de  Guafickwalp,  il  y a S-  ücues  de  plus, 
la  Côte  toujours  à l'Oudl  ; la  Baye  ell  fa- 
blonncufc  tout  du  long,  & il  y a des  Du- 
nes de  meme  qu’entre  Ste.  Anne  (&  l'oo- 
deiu  i fl  ce  o’elt  que  vers  l’Oudl , le  bord 
e(l  plus  bas  & les  Arbres  y font  plus  hauts. 

TONDEREN,  ou  l'ONDEaN,  Ville  du 
Royaume  de  Danneinarck , au  Duché  de 
Schlessng , fur  le  bord  Méridional  de  la 
Rivière  w Wydaw,  à quatre  grands  mille! 
Germaniques  au  hlidi  de  Kypen  , à fepe 
d'I  laderilcbcn  , à quatre  d’Apenrade  , à 

rtre  de  l' Icnsbourg , à cinq  de  Sclileswig, 
à 6.  d'Hufum.  don  enceinte  n'eft  pas 
fort  grande  i elle  ite  lailîc  pourtant  pas  d’è- 
tre  a&z  bien  bade.  Sa  muation  c(i  fore 
avamageufe  ; car  elle  eft  dans  un  Tcrrcin 
fertile.  Elle  porte  dans  fes  Armes  un  Vaif- 
feau , car  autrefois  elle  avoit  tm  Commer- 
ce Marimne , dont  elle  e(l  maintenant  pri- 
vée, par  les^les  qm  ont  comblé  fon  l^rc. 
Henri  de  Rantzow  dit  que  T undem  cfl  une 
Ville  très-ancienne;  & que  ce  fut  de  fon 
Port  que  partirent  les  Angles  qui  paBcrent 
dans  la  Grande-Bretagne,  & s’en  rendirent 
maîtres.  La  Forcereflê  qui  lui  fert  de  dé- 
fenfe  e(l  aulTi  d'une  petite  étendue;  mais 
lès  Fortihcaüonsltmt  bonnes&enbon  état. 
Abel  Duc  de  Schleswtc  ék  depuis  Roi  de 
Dannemarck , donna  a Tundem  le  titre  de 
Ville  en  1243.  (&  lui  accorda  en  même  cems 
divers  privilèges.  Elle  fouffric  beaucoup 
durant  les  guerres  encre  les  Ducs  de  Schle^ 
wig  & les  Rois  de  Dannemarck.  Le  Roi 
Enc  Phgpeming  l’enleva  à Abel  Duc  de 
Schleswic  en  iZ48,  le  Roi  Eric  Gligping 
prit  la  FortereHl*  & la  ruîna.  Adolphe  de 
Holdein  s’en  empara  en  1 365.  & la V cuve 
de  Geriiard  Comte  de  Hoidein , l'engagea 
avec  fon  Bailliage,  à la  Reine  Morgueme. 

Le  Bailliacb  de  Tvndern  s'étend  huit 
milles  en  longueur  & quatre  en  largeur  fans 
y comprendre  les  llles  qui  en  dependenu 


Tout  le  Boilli^e  c(l  divife  en  neuf  Har- 
des ou  Territoir«;s , favoir 


HoTçrs-harde, 
l'onders-iiarde , 
Slaux-harde, 
Lundto/Fi-harJe  , 
Karr-harde, 
bockings-hÿdc , 


Ilursbull  , ou  Wol- 
dings-hardc , 
Byit-liarde , 

Üfler- harde  , avec 
rillc  d'Aûirocm , 


TOXDEROS  & Tübejiüh  , noms  de 
deux  Fleuves  d’Afie,  que  Pline  * mec  aux«  Lib.<S.c, 
environs  de  l’Arie  ; cous  les  Géographes'^* 
conviennent  que  c'eR  le  même  Fleuve, 
dont  Pline  fait  mention  fous  deux  noms  dif- 
férons. CeR  le  Tublbon  de  Pomponius- 
Mcla,  & le  Tomeros  d’Arricn.  Ce  Fleu- 
ve couloic  entre  Ylnàis  & VArabis , ou 
Arhis. 

TONDOTA , 'Ville  de  l’Inde  au-dclk  du 
Gange;  Pcolomce  ^ la  donne  aux  Peuples^  LQ).7.c. 
ManmJ^y  & la  marque  fur  la  Rive  Oricn-** 
ule  du  Gange.  Ses  Interprètes  lifcni  Con- 
DOTA  , au  heu  de  Tondota. 

TONEISA.  Voyez  Tunes. 

l'ONENSIUM.  * On  trouve  ce  nom  t-  OmW 
dans  Hygin  , où  il  lèmble  employé  pour^*^***'* 
déligocr  un  Peimle. 

'1  ONGELReE  , village  des  Pays-Bas  ^ 
dans  le  Brabant  Hollandou,  au  Quartier 
PcUand.  Il  forme  , avec  trois  Hanteaux  Pror.’uB.T. 
qui  en  dépendent,  un  I ribunal  de  fept  £-i.p.  i43- 
chevins.  Ils  s’y  tient  trois  Marchez 
an,  le  Jeudi  avant  la  Pentecôte,  le  deuxiè- 
me Mardi  après  la  St.  Denys,  le  troiiiémc 
Mardi  après  la  Stc.  Lucie.  Il  y a un  Châ- 
teau dans  ce  Village  donc  le  Propriétaire  a 
droit  de  la  challè.  L’EcliÜ;  Réformée  cfl 
deffervie  par  le  MiniUrc  de  Wocolël. 

1.  TONGERLOO,  ou  ToNoatio , Abba- 
ye d'Allemagne  au  Pays  de  Liège,  à deux 
Lieues  de  Malêyck , & à une  lieue  èi  demie 
deBrey,fur  la  petite  Rivière  ^Tpnocrloo. 

a.  lOXGERLOO,  Abbaye  des  Pays- 
Bas,  dans  le  Brabant, au  Quartier  d’Anvers, 
dans  laCampine,  à crois  lieues  d’Arfchoc.  * 

Cette  AUmvc  qui  dl  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tré, doit  Ion  orkincà  quelques  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Sc.  Michel  à Anvers , qui 
vinrent  s’y  établir  en  1 1 30.  & qui  furent  do- 
tez par  un  homme  riche  nommé  Gifeibcrc. 

On  y a vu  fouvent  jufqu’à  trois  cens  Reli- 
gieux , qui  font  réduits  maintenant  à la  moi- 
tié par  les  guerres, & donc  une  grande  partie 
exerce  des  funéüuns  PaRorales.  Le  Pa- 
pe Pie  IV.  unit  cene  Abbaye  à l’Evéché  de 
BoU-lc-Duc, de  lotte  que  les  deux  premiers 
Evêques  François  Sonnius  & Laurent  Meut- 
fius  en  furent  Abbez  ; mais  en  ijgo.  du 
tems  de  l'Evêque  Clément  Crabbech  l'Ab- 
baye fut  réparée  de  l'Evêché  en  lui  lailÊinc. 
cenains  revenus  annuels. 

TOXCLING.  Voyez  Turclinc. 

TONGLOÜ , ou  Toncueu.  Voyez 
Tunglieu. 

TONGORIA,  petit  Peuple  de  l’Améri- 
que Septencrionde , dans  la  LouïHane,  au 
Pays  des  Cheraqui.  Il  habite  au  bord  de  la 
Rivière  Cafquinambaux , à la  chûte  d’une 
petite  Rivière  à la  Bande  du  Sud.  Il  y en 
a une  Colonie  au  bord  Méridional  de  lalÛ- 
vicrc  Ohio , dans  le  Pays  des  ILinois. 

Cccc  2 TOX 
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TONGOirS  » ou  ToüKotrsEs , Pcitplca 
• llift.  Tsrtarcs  fournis  à l'Empire  Ruiticn  *.  Ces 
peuples  occupent  à préfen:  une  grande  par- 
üe  ùc  la  Sibérie  Onentale  & font  divifez 
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y».  ' p;ir  les  Rufles,  en  quatre  Branches  prioci- 
. pales,  qui  font  i.  tes  F(uü:amcna  Joun^oujif 
qui  habitent  entre  la  Rivière  de  Jeniléa  & 
celle  de  Lena  au  Nord  de  la  Rivière  d'An- 
gara. 2.  les  Sübatski  Tofmgikfit  qui  habi- 
tent entre  la  Lena  & te  fond  du  Golphe  de 
Kamczchacka , vers  les  do.  d.  de  Latitude 
au  Nord  de  là  Rivière  d’Aldan.  3.  les  O- 
lemi  Touneoujit  qui  habitent  vers  les  Sour- 
ces de  la  Lena  & de  la  Rivière  d'Aldan , 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Anuir.  Et  4.  les 
CoHiù  Toungwfi^  qui  habitent  entre  le  Lac 
fiaikal.  & ta  Ville  de  Nerzinskoy,  & te 
loM  de  la  Rivière  d’Amur.  Il  n'eft  pas 
difficile  d appercevoir  que  ces  Peuples  font 
iHus  d'un  même  Sang  avec  tous  les  autre.s 
Tartarcs , parce  qu’iis  ont  à peu  prés  les 
mêmes  inclinations . & la  même  phyfiono- 
mie;  cependant  ils  ne  font  nas  tout-à-f^t 
fl  bidîincz  & fi  laids  que  les  (.atlmoucks , a- 
yant  les  yeux  beaucoup  plus  ouveru , & le 
nez  moins  ècrafe  que  ne  les  ont  ces  der- 
niers. Ils  font  j>our  la  plûpart  d’une  taille 
haute  & robuuc , & font  gcnèralemcnc 
plus  aflifs  que  les  autres  Peuples  de  la  Si- 
bérie. Ia:s  Padkamena  TiKmgatJt^  & les  Sa- 
iatsH  TauHgouJi  ne  diffèrent  guéres  en  leur 
manière  de  vivre  des  Ofiiakes  & des  Samo- 
yedes  leurs  voifins  à l'Oueft  & au  Nord, 
excepté  qu'en  Etc  ils  vont  quai:  tous  hom- 
mes & femmes  aufii  nuds  qulls  font  venus 
au  monde . ne  mettant  communément 
qu’une  pcütc  ceinture  de  Cuir  d'un  empan 
de  lar^ur  pour  couvrir  leur  nudité  . de 
pour  te  nrentir  des  moucherons  qu’on 
trouve  en  Eté  dans  une  quantité  prodigieu- 
ie  dans  tous  les  Pays  du  Nord.  & pnnd- 
palcmcnt  dans  ceux  qui  tirent  vers  l'Efi. 
Ils  portent  toujours  au  bras  un  Pot , où  il 
y a un  morceau  de  bois  pourri  allumé, 
dont  la  fumée  chafie  ces  inlcêlcs.  Ils  ont 
des  cheveux  noirs  dt  ordinairement  fort 
longs  qu'ils  Hcnt  cnfemblc  tout  près  de  la 
tête  & les  laiflent  pendre  en  cette  forte  fur 
le  dos.  Dans  l’Hyver  ils  portent  des  ha- 
bits de  peaux  de  Cerfs  ou  de  Rennes  le 
poil  en  dehors , & des  Culottes,  fias.  Souliers 
de  ces  mêmes  peaux  & tout  d'une  piè- 
ce; pour  omet  leurs  habits,  ils  les  bordent 
en  bas  de  peaux  de  Chiens . <Sc  au  lieu  d’un 
Bonnet  ils  fe  couvrent  la  tête  de  quelque 
morceau  de  pelleterie  qu’ils  ajufient  à leur 
faniaifie.  Ils  ne  le  fervent  ni  de  Chanvre,  ni 
de  Lin  ; ntais  ils  font  leurs  cordes  & les  au- 
tres forces  de  gros  fil  tors,  donc  il»  peu- 
'vent  avoir  bdoin  dans  leurs  petits  mena- 
*ces , de  peaux  de  poilTons.  Ils  vivent  dans 
FEté  de  la  Pêche,  & dans  l'Hyver  de  la 
Chafie;  ne  fachanc  pas  ce  que  c’efl  de  nour- 
rir d'autres  Bêtes  que  des  Rennes  & des 
Chiens,  qui  leur  tiennent  lieu  de  Chevaux; 
& d'autant  que  les  Saùa{ski  Dxmgmtfi  fe 
fervent  uniquement  de  Giicns  devant  leurs 
Traîneaux , & que  la  chair  de  ces  mêmes 
bêtes  fait  toutes  leurs  délices,  les  RufiTes 
leur  ont  donné  ce  nom  qui  veut  dire  Totm- 
goujî  des  Chiens.  Ils  avouent  un  Dieu  Créa- 
teur de  toutes  chofes^mais  c’efl  auffi  tout; 
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car  ils  ne  l'honorcnt  ni  le  prient  jamais . & 
dans  les  nécclÜtez  de  la  Vie  ils  s'adreffenc 
à des  Idoles  rcfllmblans  à la  Créature  Hu- 
maine, que  chacun  fe  coupe  lui-même  le 
mieux  qu'il  peut  d'un  morceau  de  bois;  & 
ils  honorent  ou  maltraitent  ces  prétendues 
Idoles,  félon  qu’ils  croyeni  avoir  raifon  de 
s’enjoocr  ou  de  s’en  plaindre.  Ils  n’ont 
point  d’autres  Prêtres  que  quelques  Scham- 
mans,  qu'ils  confultent  plutôt  comme  des 
Sorciers,  que  comme  des  Prêtres;  ils  ex- 
pofent  leurs  morts  fur  des  Arbres  jusqu’à 
ce  qu’ils  foient  tous  pourris . après  quoi  ils 
en  enicrrenc  les  os  du  côté  ^ f’Orient  ; ils 
fe  font  toutes  fortes  de  marques  noires 
dans  le  vîfage  & fur  les  mains , ce  qui  fert 
d’embdlifTemenc  aux  femmes , & aux  hom- 
mes de  nom , pour  fe  faire  coonoître  à 
ceux  avec  lesquels  ils  peuvent  avoir  à con- 
traéler.  Les  Olenni  Toungwjiy  vivent  pa- 
reillement de  ta  Chafie  & de  la  Pêche  ; mais 
ils  nourriffent  en  meme  tems  des  filiaux . 
& s'habillent  tant  en  Eté  qu’en  Hyver  de 
peaux  de  Brebis  ou  de  jeunes  Daims  ; ils 
Mrcent  leurs  cheveux  comme  les  autres 
Touttgauji , dont  on  vient  de  parler  & fe 
fêrv'ent  de  bonnets  de  peaux  de  Renard . 
qu'ils  peuvent  abbattre  à l'entour  du  cod 
lorsqu''}!  fait  bien  froid,  ils  ont  une  ma- 
nière fort  particulière  de  faire  un  Serment . 
car  lorsou  il  s'agit  d'en  faire  un.  celui  qui 
le  doit  faire , prend  un  Chien  & l'ayant 
couché  par  terre , il  lui  enfonce  un  couteau 
dans  le  ventre  fous  le  pied  gauche  de  de- 
vant, & par  cette  ouverture  11  lui  fuce  tout 
le  fâng  jusqu’à  la  dernière  eoutte  ; c’efl  la 
plus  grande  confirmation  ou  ils  peuvent  ap- 
porter à une  chofe,  attendu  qu'ils  font  fer- 
mement perfuadez  . que  le  fang  de  ce 
Chien  ne  manqueroit  pas  de  funoquer  à 
l’inflanc  celui  qui  auroic  la  témérité  de  faire 
un  parjure  de  cette  nature.  Les  CinsU 
T'ovrgffv^  font  les  moins  Barbares  de  cous 
ces  Peuples , ils  fe  nourrificne  quafi  cous  de 
leur  Bétail.  & s’habillenc  à peu  prés  com- 
me les  Moungalcs  auxquels  ils  reficmblent 
beaucoup  en  mutes  enofes.  Ils  coupent 
leur  cheveux  à la  façon  des  Calimoucks  éc 
des  Moungalcs.  & fe  fervent  des  mcmei 
armes  qu’eux . au  Sabre  prés , dont  ils  n’onc 
point  1 ufage  jufques  io.  Ils  ne  cultivent 
tMÎnt  de  terres;  mais  au  lieu  du  Pain  fis  fe 
fervent  des  Oignons  de.  Lis  jaunes . qui 
CToifièni  en  grande  quantiüté  en  ces  Quar- 
tiers,dont  ils  favenc  faire  une  force  de  Fari- 
ne après  les  avoir  fechés , & de  cette  Fari- 
ne ils  préparent  une  Bouillie  qu'ils  trouvent 
délicieufe  ; ils  mangent  aufii  bien  fouvenc 
les  Oisons  lorsqu  ils  font  fecbez  fans  en 
faire  de  la  Farine.  Ils  font  bons  hommes 
de  cheval , &,  leurs  femmes  & leurs  filles 
montent  aufil-bien  à cheval  qu’eux -mêmes, 
& ne  fortent  Jamais  fans  être  bien  armées; 
aufii  ont-elles  la  répuucion  de  fe  fervir  fort 
bien  de  leurs  armes.  Tous  les  Toungou- 
fes  en  général  font  extrêmement  braves  Sc 
robufles;  ils  habitent  cous  dans  des  Hut- 
tes ou  Maifons  mouvantes  ; leur  Rel^on 
efl  à peu  près  la  même  par-tout , oc  ils 
prennent  tous  autant  des  femmes  qu'ils  en 
peuvent  entretenir.  Il  n'y  a qu’un  petit 
nonferc  des  Ckwii  Toungoufi,  qui  tfeèi'c  à la 
Chi- 
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Chine,  tout  le  refte  de  ce  Peuple  efl  fous  tenirionale,  dans  la  Nouvelle-France.  Ils 
robéïltancc  de  h Rultc  , gui  ea  cire  les  hubiiem  le  long  du  Miilîilipi. 
plus  t«îl!c8  PeDfCcrics  qui  vicnoem  de  la  TOXII.  \'oyca  'I'onos. 

Sibérie.  3X)NIXS.  Voyea  To.nneixs. 

TONüRES,  Ville  d’Allemagne  *,  dans  TONITA.  V'oycaToNi. 
peftt.de  l’Eveché,  ou  la  Principauté  de  Liège,  au  TONKAT.  Voyez  Toncat. 

PazL*r%*  J lasbaye.  Elle  a été  autre-  'l' O N K O U A , Lieu  de  l’Empire  des 

Sîfi.  fois  la  Capitale  d’un  fort  grand  Pays;  & cl-  Abifllns^,  où  quelques-uns  mettent  rori-*C«TLDA 
le  ctûic  déjà  célèbre  du  icms  de  Julc  Céfar.  gine  du  Nü.  Ce  üeu  eU  dans  le  Pays  des 
On  l'appclloit  alors  AduamcaXjct  l'ongricns  Agous , Peuples  de  la  partie  Occidentale  du  uôgoù* 
ayant  occupe  le  Territoire  des  Eburons  ne  R^aume  de  Goïam. 
changèrent  point  le  nom  de  la  Capitale  ; de  "fONNA , Seigneurie  d'Allemagne , dans . 
forte  que  Ptolomce  met  Atuscutum  ou  plu-  la  Thuringe  *.  Cette  Sei^uiie  renferme 
tôt  Atuatiuum  pour  Capitale  des  Tongriens.  deux  petites  Villes , dont  Tune  dl  appdiéc 
Enfoitc  fur  la  ftn  du  quatrième  Siècle  & dans  Burg-Tonxa.  & l’autre  OrurriN -'l'oxSA.iSt.  , 
le  cinquième  on  retrancha  une  fyllabe  de  ce  Elle  font  fuuces  à un  quart  de  mille  l’une 
nom-Ià  ; de  forte  que  ritinéraire  d'Antonin  de  l'autre  proche  de  Langenfalza , & d'L'n- 
marque  Aàtaco-Tw^rorumt  <&  la  Carte  de  Rrult,  à 3.  milles  d’Erfurt  & à deux  nillcs 
Peuiîngcr  Æuaca.  Après  ce  tcms-là  cenom  de  Gotlia-  A Burg-Tonni  il  y a une  Corn- 
fut  aboli  entièrement, & on  lui  fubllituace-  jrunderie  de  l'Ordre  Teutonique.  En  155S. 
lui  du  Peuple  Tungri.  Ceue  Ville  n'aja-  le  17.  & le  18.  de  Mai  une  Tempête 
mais  pu  réparer  le  dommage  que  lui  caufa  inonda  cellemcnc  cette  Contrée , qu'il  y eut 
Attila , & elle  n’a  ta*  depuis  qu’une  Ville  plus  de  4Ô.  perrooncs  de  noyées , & entre 
médiocre.  Les  François  s'en  faifircnt  en  autres  un  Enfant  fut  emporté  par  l'eau  avec 
1672.  afin  qu’eiic  leur  iêrvic  d'Eiotrepôc  pour  fon  berceau  fur  un  Pommier,  où  on  le  trouva 
aller  de  France  en  Hollande.  Mais  après  encore  vivant  crois  jours  après, du  moins 
qu'ils  eurent  pris  Maeflricht  en  1673.  Us  c’eil  ce  que  dit  JeanUau^c  ^ danslaChroni-^ 
abandonnèrent  'J'ungrcs  qui  leur  étoit  de-  que  de  'ThuriDge.  A Oraüîn-Toana  il  y a 
venue  inutile,  & ils  la  démantelèrent;  de  un  Château,  avec  des  FoiTés  &' un  Pont- 
forte  que  ce  n’cA  plus  qu’un  gros  Bourg,  levis,  qui  étoit  autrefois  la  Réüdence  des 
où  U y a une  très-ancienne  Eglyc  CoIIràale  Comtes  de  GIcichen.  Cette  Famille  étant  é- 
dédiée  à la  Stc.  \’ici^C.  l'ongrcs  ell  (ituéc  teinte  Chrétien  Schenk  Sei^cur  de  Tnuicit' 
fur  la  Rivière  de  jars , appellcc  en  Flamand  berg^  Frauea’PrUfiùZj  Ck.  A'i^rn,  7rri>s,  hérita 
Jeckcr,  & en  Latin  Jenra.  Elle  fc  décliar-  cette  Seigneurie  , mais  étant  aufîi  décédé 
ge  dans  la  Meufe  à &lae(bicht.  Tongres  fans  Hemters  en  1640.  elle  retourna  en 
* appartenoit  il  y a près  de  huit  cens  ans  à qualité  de  Fief  caduc  au  Duc  de  Sax^Wei- 

rkvéque  de  Liège  & à fon  Egliiè,  puif-  mar.  En  1375.  Krédericl,andgrave  deThu- 
qu'Otton  U.  dans  fa  Patente  de  l’an  981.  ringe  ravagea  cette  Contrée, a en  1631.  le 
mec  Tongres  au  nombre  des  principaux  G^énü  Tdly  pilla  le  Château  & la  Ville  de  , 

Biens  de  l'Eglifê  de  Se.  Lambert,  inier  Cs-  Grafiin-Tonna,  qui  était  le  Douaire  d'une 

^aîffmas  Vcfftjftonts , comme  on  le  peut  Comeenê  de  Gleiehen. 

voir  dans  THiftoire  du  Chanoine  Anfelmc.  TONNAY-BOUTONNE,  Tbalnayum  , 

> refei.  èo  Guichardin  ^ dit  que  'l’ongrcs  eft  la  pre-  Mlle  de  France , dans  la  Saiiuongc  au  Dîo- 
miére  des  Villes  de  toute  la  France  « de  cèfc  de  Saintes , Election  de  S.  Jean  d’An- 
rAllemagne  , qui  fut  convertie  à la  Foi  gely.  Cette  Ville  cft  fituée  fur  la  Rivière 
Chrétienne.  Il  en  mec  l'Epoque  à l'an  lof . de  Boulonne,  à trois  lieues  de  $.  Jean  d’An- 
&.  il  dit  que  l’Evangile  y lue  prêché  par  Se.  gely , à l’Occident , & à trois  lieues  à l'O- 
Materne , qui  y mourut  en  1 33.  On  le  comp-  rient  de  Tonnay-Charente. 
te  pour  premier  EvèquedeTongres.  St.  Scr-  TOXNAV -CHARENTE,  Tahiiacum, 
vais  qui  en  fut  le  neuvième  Evêque  tranf-  Tauniacuin  ^ Thalnayuin,  Ville  de  France, 
porta  le  Siège  Epifcopal  à MaBricht , d’où  dans  la  Saiiuonge,  du  Diocèlc  de  Saintes, 
le  St.  Evêque  Hubert  le  transféra  à Liège.  Elcâion  de  S.  Jean  d’Angely , fur  la  Cha- 
TONGUE',  Petite  Rivière  de  France,  rente,  à une  lieue  au-defliis  de  Rochefort, 
dans  le  l.anguedoc.  Elle  pailê  â.Gabian , à trois  lieues  à l’Occident  de  Tonnay-Bou- 
à Ponfoule,  & fè  rend  dans  la  Rivière  d'E-  toiuie,  & à lîx  Ikucs  de  Saintes  & de  $. 
raulc  à St.  Thibery.  Jean  d'Angely.  Cette  Ville  eR  aflêz  conli- 

TONI,  Etang  de  l'Efpagne Tarragon-  dérable  & ancienne.  Il  y a un  Porc,  où 
t Tbclaiir.  Doife,  félon  Avienus  cité  par  Ortelius  <qui  les  Vaiflèaux  du  Roi  le  retiroicnc  avant  l'E- 
dit que  le  même  Auteur  fait  mention  d’un  ubUfTcmenc  de  Rochefort  ; il  en  reRe  de 

Rocher  aux  environs  des  Pyrénées  ,dc  qu’il  grands  Magazins , dont  on  fè  fore , quand 

nomme  Toxita-rittes.  ceux  de  Rodicforc  font  remplis.  La  Seigneu- 

l'ONlCA , Ejnrepôt  d’Afrique , dans  le  rie  de  Tonnay-Charente  appartient  depuis 
• W lA  4.  c.  Golphc  de  Barbarie , félon  Fcoloméc  qui  tong-tems  à la  Maifon  de  Rochechouart , 

7-  le  marque , entre  le  Promontoire  de  Sera-  dont  le  Duc  de  Mortemar  cR  le  Chef,  & 

Ëion , & l’Embouchare  du  Fleuve  Raptum.  fon  fils  porte  le  titre  de  Prince  de  Tonnay- 
izns  un  autre  endroit  * Ftoloméc  au  lieu  Charente.  Cette  Principauté  cR  attachée  à 
>7*  de  Tomca  écrit  Nici.  CeR  le  Skonu-ûro-  un  Château,  qui  Au  donné  à la  MaUbn  de 

/Pag.  9.  MUS,  qu’Arrien  dans  fon  Périple  de  la  Rodiechouart  l’an  1400.  Elle  vaut  douze 

Mer  Rouge,  marque  après  le  Snapwm-Dro-^  mille  Livres  do  rente.  IJ  y a aufl:  une  Ab- 
mus.  Le  nom  moderne  cR  Zazclla  félon  bsye  d'Hommes , Ordre  <ie  S.  Benoît , fous 
c TbcùLe.  Ortelius  > qui  dee  Stuckius.  le  titre  de  Sainte  Marie  & de  S.  llipolyte. 

l'OMCAS , Peuples  de  l’Amérique  Sep-  Mafeelia  Seigneur  de  Taunay , ou  T'onnsy, 

Cccc  3 l’a- 
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l’avo»  fondée  pour  des  Chanoinef  qui  l’ctanc 
déranges , fans  vouloir  entendre  à aucune 
réforme , Gaufroy  & un  Seigneur  de  Ton- 
nay , pciic-fils  de  Mafcelio , mirent  en  leurs 
places  les  Moines  de  S.  Jean  d’Angely  l an 
lopo.  C'eft  de-Ià  que  rinllituüon  de  l'Abbé 
de  l'onnay-Cliarcnte  appartenoit  autrefois 
à l'Abbé  de  S.  Jean  d’Angely , dont  il  étoil 
SufTragant,  & obligé  {faiTiller  àrOlEceDi* 
vin  le  Jour  de  S.  ^n  Bantifte,  en  Surplis 
& en  Autnufle  , comme  les  Chanoines  de 
Saintes , portant  unecrpcce  dcCamail  fouré 
& bordé  d'une  peau  grilatre  (Jl/ezr/a  /mro- 

fbaa  pe!leadornatainJlru{hiiy,&i)Técéâéd’\m 

de  fes  Mcincs,  il  faifoit  les  encenlcmens 
conjointement  avec  l’Abbc  de  S.  Jeand’An- 
gcly.  La  Manfe  Abbatiale  n'cfl  que  de  mil- 
Livres  de  revenu. 

TO^’NEINS,  roam/ÎHffl;  VilledeFran- 
ce  , dans  l’Agenois  , Dtocèfc  & Elcétion 
d’Agen , fur  la  Garonne  , à cinq  lieues  au- 
deflous  d’Agen , & à une  lieue  au-delTous 
de  l'Embouchure  du  Lot  dans  la  Garonne. 
Elle  cft  compofée  de  deux  Bourgs  'prerque 
joints  enfcmble,  qui  font  environ  trois  mil- 
. le  cinq  cens  Habitans.  Le  Bourg  qui  e(t  du 
côté  a Agen  appartient  au  Duc  de  laFurce» 
& l'autre  au  Comte  de  la  Vauguion. 

TONNERRE,  petite  VillcdcFrancc 
dans  la  Champagne , autrefois  de  la  Bour- 
gogne , fur  l’Armanfon  , & le  Chef-lieu 
d’un  Comté  confiderable.  Cette  Ville  ap- 
pcüceen  Latin  Tomodorus, c(l  un  Lieu  fort 
ancien , dont  Grégoire  de  'Fours  fait  men- 
tion. Aldrcval , Moine  de  l' leury , dit  dans 
jbn  IjK  rc  des  Miracles  de  St.  Benok , que 
Tvmodûns  étoit  unClwteaude  laDou^gne 
fur  la  Rivière  d’Armunfon , C<y?n«i  i«  /lar- 
guruiia  {‘jnibus  in  latert  àlontifjupra  fiuviian 
Il  ajoute  que  ce  Lieu  avoit 
donne  le  nom  au  Pays  voiCm^  adjacent)  Ar- 
giani  nontn  indidit;  nanuptea  7'orwdoro  vkh 
na  Hegio  Tbyttudm’trifit  dkitur.  Enfin , il 
dit  que  ce  Pays  étoit  gouverne  alors  par  un 
Vicomte , ex  Qffiew  vtem  Omisis  agent.  Ce 
Vicomte  ou  Lieutenant  devoit  être  fous  le 
Comte  de  Langres,  dont  l’onncrrc  dépen- 
doit,  comme  il  en  dépend  encore  aujow- 
d’hui , tant  pour  le  Spirituel  ôt  la  Junfdic- 
tion  Epifcopalc,  que  pour  la  Mouvance. 
Le  Comté  de  Tonnerre  fut  anciennement 
pofledé  par  les  Comtes  d'Auxerre  & de 
Ncvcft.  Mathilde  de  Courtenay , Héritiè- 
re de  ces  Comtez , étant  mariée  en  croifiè- 
mes  nôces  avec  Guy  de  Forez,  fon  mari  fit 
pour  elle  foi  & hommage  du  Comté  deTon- 
nerre  à Torote  Evèiiuc  de  Langres , Fan 
IS32.  Cette  Comtede  fit  encore  hommage 
à l'Eveque  Hugœs  l'an  1 246.  Elle  eut  pour 
Héritière  fa  petite-fille  Mathilde  de  Bour- 
bon , femme  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne  : il 
n’y  eut  que  des  filles  de  ce  Mariage.  Alix, 
une  de  ces  filles , epoufa  Jean  de  Chaalons , 
Seigneur  de  Rochefort;  Ok  par  ce  Maria- 
geles  Comtez  d’Auxerre  & de  ’Fonnerre , 
entrèrent  dans  la  Maifon  de  Chaalons.  Jean 
de  Chaalons  rendit  au  Roi  le  Comté  d'Au- 
xerre, fle  ne  lailTi  que  celui  de  Tonnerre  à 
fon  fils  Louis , qui  reconnut  Bertrand  de 
h Tour  Evéque  de  langres,  & lui  donna 
fon  dénombrement  l’an  i393.Son  filsLouïs 
mourut  fans  poRériié  comme  cous  fes  fire- 
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res  ; & leurs  Smurs  Jeanne  & Marguerite 
héritèrent  d’eux.  Marguerite  époufa  Olivier, 
de  HulTon  qui  fut  à caufe  de  fa  femme. 

Seigneur  en  partie  du  Comté  de  l’unncrrc; 
mais  leur  fils  Jean  de  Hufibn  ayant  racheté 
la  portion  de  fa  tante  Jeanne,  eut  ce  Com- 
te entiéremcnc , en  execution  d'un  Arrcil 
rendu  le  iS.  Mai  1453.  Son  petit-fils  Louis 
de  iluilbn  étant  mort  fans  proAérité  , fa 
Tante  Anne  de  1 luflbn  hérita  du  Comté  de 
Tonnerre,  quelle  apporta  à lôn  mari  Bernar- 
din de  Ocrmont , Comte  de  Clermont , Vi- 
comte de  Tallard , premier  Baron  de  Dau- 
phiné, quelle  epoufa  l'an  1497.  Leurs  def- 
cendans  Males  ont  joui  de  ce  Comté  près 
de  deux  cens  ans.  Enfin  le  Comte  de 
Tonnerre  dernier  mort  a rendu  ce  Comté 
au  Marquis  del.x>uvoy  le  Tellier  Secrétaire 
d'Euc  a MiniArc  de  la  Guerre  fous  le  feu 
Roi  Ix)uïs  XIV. 

Il  y a dans  la  Ville  de  Tonnerre  un  Bail- 
liage Seigneurial  régi  par  la  Coûtume  de 
Sens,  & une  Gruric  Seigneuriale,  une  Elec- 
tion, un  Grenier  à Sel  *.  I-a  Ville  de  *I*on-* 
nerrccA  fermée  par  une  vieille  muraille  forc^^l..'j^^^ 
négligée  , & par  quelques  Tours  rondes  à i.  3.  p.  339. 
l’antique.  L’Eglifc  de  5/otre-Dame  prefen- 
te  un  beau  Fronitfpice  orné  de  crois  Ordres 
d'Architcclure , l'un  fur  l’autre , & terminé 
par  un  fronton  fort  élevé.  A côté  eA  une 
tres-haute  Tour  quarrée , fur  la  Plate-forme 
de  laquelle  on  peut  fe  promener  à la  faveur 
d'une  BaluArade  de  pierre,  qui  régne  tout  à 
Fentour.  La  petite  Coupe  ronde  qui  s’cleve 
de  l’autre  côté  de  l'EgIdè,  eA  encore  afiez 
ornée  d'Archiieélure.  Outre  cette  F.glire,  il  y 
a celle  de  Saint  Pierre,  qui  cA  une  Colli^ule, 
celle  des  Minimes,  un  célèbre  Hôpital  qui 
a autrefois  fervi  de  demeure  aux  Comtesde 
’l'unnerre , & un  Couvent  de  Religieulês 
Urfultnes.  Dans  on  des  Fauxbourgs  de  cette 
Ville  on  voit  forcir  au  pied  d'un  Rocher  une 
Fonuine  fi  abondance , qu'à  vingt  toiles  de- 
là on  1a  palTe  fur  un  Pont  de  pierre  de  deux 
Arches,  & qu'au  defîbus  de  ce  Pont  elle  fait 
tourner  des  Moulins  fort  conlidérables.  Le 
principal  commerce  de  FEIetlion  de  Ton- 
nerre , eA  celui  des  N'ins.  Elle  cA  partagée 
pour  les  Aydes  en  trois  Dcparccmcns,  Ton- 
nerre, Auxerre,  & Chablis.  On  recueil- 
le , année  commune , dans  le  Département 
de  Tonnerre,  trente  mille  Muids  de  vin. 

La  Ville  de  ']  onnerre  a pris  pour  fon 
Patron  4 ikint  Thierry,  II.  du  nom, Evéque 
d’Orléans , qui  étoit  mort  chez  elle  en  1022.  ^ 

&donc  IcCorps  avoitété  enterré  dans  FAb- 490.  * 
baye  de  Saint  Michel.  Cette  Abbaye  de  Saint 
Michel  de  TonnerrepolTédée  par  des  Béné- 
diérins  avoit  été  fondée  quelques  années  au- 

riaravant  par  le  Comte  Milon , Seigneur  du 
Jeu , & parent  de  Saint  'Fhierry , quoique 
FEglife  fut  beaucoup  plus  ancienne.  S. 

Ebbcs,ou  Ebbon,  Evêque  de  Sens  étoit  né  à 
Tonnerre , & fut  Gouverneur  du  Pays  avant 
fon  Epifeopat. 

T0NN1NGEN>  Ville  du  Royaume  de 
Dannemarck, au  Duché  de  Scblcfwig  '.Elle*  TopoK.' 
cAfituée  dans  laPéninfule  d’EyderlIad,ainriCir>.ui.  là-; 
nommée  de  la  Rivière  d'Evder , I*  p.  Mi*" 

parc  des  Pays  des  Dithmarfes-  La  Ville  dc^‘ 
'l’onningen  n’cA  pas  des  plus  ancicnnei , & 
s'augmente  de  jour  en  jour,  par  le  com- 
. iner- 
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mercc  facSité  par  le  Porc , qu’y  forme  la  divers  Peuples  qui  le  dormenc  le  nom  d’0(^ 

Rivière  d'Eyder , & dans  peuvent  tachy,  & qui  s’unillcnt  volontiers  avec  ics 
encrer  commodément  les  V^aifleaux  de  PO  Samoyedes , les  Mofeovires  & les  Tarcarcs 
céon.  En  1583.  Adolphe  Duc  deSchlcfivick  de  SÜM^-ie,  & en  Ibnt  traites  avec  douceur. 

& d’HoUbein  y bâtit  un  beau  Château  fur  les  II  y en  a même  qui  leur  apportent  de  l'Or, 
bords  de  la  Rivière.  Ils  ont  divers  Rois  <^ui  font  comme  cen 

TONNON.  VoyezTHONON.  des  Indiens;  c’eft-à-dire  comme  les  petits 

TONNONENSIS.  Voyez Tenno*  Rois  des  Indes  Orientales.  La  Ville  de 
NENsis.  Toom  e(b  au-delà  de  l'Oby.  Les  Habitans 

TONOSA , ou  Tonoza  , Ville  de  l’Afie  fe  fervent  de  Rennes  pour  leurs  Traîneaux, 

Mineure  dans  la  Camndoce.  L'Iiinéraire  & de  Qùens  qui  courent  fort  vite.  La  pKt- 
d'Antonin  la  marque  fur  la  route  de  S&oAe  part  de  ces  Chiens  font  nourris  de  poiflbn , 
à Coeufbn,  encre  Sébalbe  ôc  Ariaraelna  , à parce  qu’on  croit  que  cet  aliment  leur  don* 
cinquame  milles  du  premier  de  ces  Lieux  ne  de  la  force.  I.e  poiHbn  qu’on  leur  don* 
dt  a égale  diAance  du  fécond.  (Âielques  oc  eA  le  plus  fouveni  de  la  Rave  féche. 

MSS.  au  lieu  de  Tonosa  lifent  Tojona.  TOORNÆ,  Peuples  d’Afic  : Ptolo- 

TONQUIN.  Voyez  ToNQ,fiN.  mée  • les  comprend  fous  le  nom  général*!*. «.a 

« Corn.  Dift.  TONSA , OU  Tosa  *,  ville  voiAne  de  ccl*  des  Sace. 

IcdcCarotodk  deJowe,&qui  n’eA  pas  éloi*  TOOUC  , Bouiï  de  Méfopotamie,  fê- 
iv.  ois  au  de  la  Ville  de  Mewari,  qu’on  trouve  à Ion  Mr.  Petis  de  la  Unix  ^ qui  tes  met  . 

Japeo.  la  drtiile.  Les  Habitans  dé  l'onfà  ne  font  de  Harun.  ^ 

pas  tout-à-farc  vêtus  comme  les  autres  Ja-  TOPALICCARAC,  nom  d'une  Horde  34  ' 
ponnois.  Les  hommes  portent  un  Bonnet  Tartare , Mr.  Peds  de  la  Croix  < 1a  placez  e, 
pointu , dont  la  queue  leur  pend  fur  le  vifa*  prés  du  Mont  Oumac. 
ge.'lcur  robededcIfouscA  decocton;&  ils  TOPARUM.  VoyezTormrs. 
ont  fur  les  épaules  une  gr.inde  pièce  (fétuAe  TOPAZIÜS.  Voyez  Toeazos. 
de  foj'e,  qui  eA  une  efpècc  de  Manteau.  TOPAZA,  Ville  de  l’Inde:  elle  étoit. 

Comme  ils  font  parez  d’une  ceinture  fort  bel-  félon  St- Epiphane  dfcns  le  Lieu  où  fe  trou- 5*1*" 
le,  & délicatement  bordée, ils  en  laiÂent  voir  vc  la  Pk-rre  précieufe  appellée  Topafe.  Or-*é*. 
le  plus  qu'il  leur  eA  pofTihIe.  Les  femmes  teliits  ' croit  qu’il  y a faute  dans  cet  endroit  i TVeùnc. 
de  qualité  ont  toujours  un  Etnincail  à la  main,  de  St.  Epiphane,  & qu'il  eA  queftion  de 
Un  grand  voile  de  coticn  qui  s’agiafFe  fur  l'IHe  Topazos  dt  non  a une  Ville. 
l’cAotnac,  leur  defeend  jufque  fur  les  jam-  TOPAZIÜS.  Voyez  Toeazos. 

bcs.  Leurs  ccinttires  font  de  fbye  ou  de  TOPAZOS,  lAe  de  la  Mer  Rouge,  ^itjKsT- 

cotton,  félon  le  raiïg  qu’elles  dennem.  Le  trois  cens  Stades  du  Cootment  félon  Pime  I, 
reAe  dé  leur  ajuAemvm  eA  entièrement  fem*  Il  dh  qoe  Juba  qui  loi  donne  cette  poAtion , 
blable  à celui  des  autres  Japonnois.  eA  couverte  de  brouillards  ; ce  qui  a été 

TONSBERG,  Ville  de  Norirègae,  au  caufe  que  pIuHeurs  NavigatcQrs  l’ont  cher* 
Gouvernement  d’Aegeriius , à l'entrée  du  chée  inudlement  ; & que  c’eA  ce  qui  hû  t 
Colphe  d'AnAo,  àla  gauche.  fait  donner  le  nomdeTopaze;  pareeqoe 

JLfc.  j.è.  -lONZl,  Ville  de  fhrace:  Ptoloméé  * îopjzw  en  Langage  Trt^loditefignifierêer* 
la  marque  fur  la  Côte  du  Pont-Euxin , entre  riA-.  Pline  en  rapportant  le  fentimentd’Ar* 
Apollonie,  & Permticum.  chélaûs  touchantladécouvertcdcs Topazes, 

TONZOS,  ou  'l’oNZüs , ^nile  de  Thra*  dît  que  l'endroit  où  elles  fe  trouvcntcAune 
» lb;i  te;  dans  les  terres  félon  PcoJomëe  *.  lAe  de  l’Arabk  nommée  Cnms.  Ortclioi  Tbeûur. 


‘TOOM,  Ville  de  l'Empire  RuHien  dans  femble  douter  que  ceetc  lOe  fuit  la  même 
la  Sibérie.  I..C  Deferrodon  de  la  Sibérie , que  celle  que  Pline  dans  un  autre  endroit  •" 
inférée  dans  le  Recueil  des  Voyages  de  la  appelle  «à  l’on  troin'oit  aiiffidesTo* 
Compagmedes  Indes  Orientales  porte  que  pazes,  w qui  étoit  dans  le  Golphe  Arabi* 


aU'ddTus  du  Fort  deNoxinfeoy,  & qu’a*  yci  ce  mot.  Au  lieu  de  Topazos , Eden- 
yant  trouvé  un  Climat  chaud , & où  l'on  a ne  le  Créographe  écrit  Topaziits  , Ac  en  fait 
peu  d’Hy^’er , Boris  ordonna  que  k Gouver*  une  lAe  & rlmfc  l’itJnr^.  Il  ajoute 
neur  de  Sibérie  y envoyeroic  des  gens  pour  qu 'auparavant  on  écrivoit  Topaxim  ; ce 
y bâtir  une  Ville.  D*abord  on  v ht  une  qu'il  y a de  certain  c'eA  que  les  Anciens  ont 
TOnne  ForterelTe  & quelques  maifons.  De-  fouvent  confondu  tes  Lettres  { & f. 
puis  on  a continué  à bâtir,  de  forte  qitc  iruih*  T O P E T O R KAN , Place  ruinée  de  la 

tenant  il  y a une  belle  Ville  nommée  Toom,  Petite  Tartane,  fur  la  Côte  Orientale  du 
parce  quon  apprit  que  ce  même  endroit  Golphe  de  Nigropoli,  où  il  fé  joint  à la 
avoir  été  habité  par  des  Tattares,  qui  en  Mer>Noire,  environ  à dix-licucs  de  Bala* 
fairoient  leur  lieu  de  piaiflrs,  & qui  aroient  clara  vers  le  Nord.  Elle  fut  anciennement 
un  Roi  nommé  Aliyn.  Cette  nouvelle  Ville  Epifcopalc;  & enfuite  Archiépifcopale , & 
a été  fouvenc  attaquée  par  divers  IVuples,  félon  quelques  Auteurs  c’eA  le  Lieu  où  Sc. 
qui  fé  tiennent  à l'entour  fous  des  Tentes , Clément  fut  éxilé  & fouffrit  le  Martyre  l’an 
ou  en  rafe  Campagnc;mais  aujourd'hui  elle  de  Jx'sus-C'HaisT  loi.  Topetorkan  eA  prilé 
cA  fl  puilTantc  qu’elle  ne  craint  plus  rien  ; & pour  la  Ville  Onr/9 , Cberjorme/us , & Htr^ 
il  y a bien  de  l'apparence  qu’en  peudecems  dta  des  Anciens. 

elle  pourra,  avec  les  dépendances  former  un  TOPHANA,  ouTopana*,  Fauxbourg«T«ri^rt, 
peut  Royaume.  Entre  la  FortcrcAé  de  de  ta  Ville  de  Conflaminoplc  fur  le  bord  dey^* 
Noxinfcoy  & la  Ville  de  Toom , on  décou-  la  Mer  au-dcITous  de  Pera  & de  Ga!ata , tout  ^ ‘ 

vre  tous  les  jours  en  pcoétraot  dans  le  Pays,  à l’entrée  du  Canal  de  la  Mer  Noire,  où  la 

plù* 
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pU'ipar;  des  gens  Ce  rendent  pour  s’embaf-  que  ce  futFranrÿîyj  ^«krouvrit 

quer  qiiaiiù  ju  veiilcnc  ai;«.*r  l'c  promener  liir  le  premier  cuic  Province.  li  y alla  fur  la 
leau-  Un  rappelle  7ôp-!v<^w  comme  qujtli*  fin  de  rHyvcr,& prenant  fonchemm avec 
nui  Jr/fre/ ou  Aiailbn  üu  Canon:  car  7yp«n  les  gens  parties  Montagnes  très-hautes  & 

'J  ure  lignitic  Canon  *Üj«j  lignilk  trés-dilEcilcs , ils  furent  contraints  de  fe 

ou  Lien  lit  l^lvn  n e:t  li  agruaüle  luire  tics  patfages  avec  le  fer  au  travers  des 

que  i'Ainphitijéairvque  forment  les  mail'ons  Kocliers.  ils  curent  d'aUleurs  à eiTuyer  de 
de  Ga‘jut  y 4e  i'era  , d'  4e  Topana  y il  grandes  neiges,  & une  gelée  fort  rude,  qui 
s'étend  du  luuc  dus  Collines  jujqu'à  la  Mer.  leur  emporia  qairante  Chevaux.  Il  y un 
l'op'tna  ell  un  peu  plus  élevé  que  les  au->  eut  que  lèxcès  du  froid  for^aàfejetterdans 
très,  mais  il  cit  plus  petiti  on  voit  à cent  un  grand  feu  qu'avoient  allumé  fes  gens, 
pas  de  la  Mer  l’ArlenaljOÙ  I on  fond  I Artil-  quelques  autres  furent  iî  lubitement  g'a- 
L-rie,  c'cH  une  Mailbn  couverte  de  deux  cés,&  roidis  pnu*  le  froid,  qu’ils  demeurèrent 
Dômes  , laquelle  a donne  Je  nom  à tout  long-tems  dans  les  Champs  comme  des  Sia- 
le (Quartier.  tues  lâns  fe  corrompre.  Après  avoir  endure 

'lOdlIKT.  On  croit  que  Topbtt  étok  la  ces  grandes  incommoditez,  il  entra  enfin 
«Dsi-CiA».  Voirie  de  Jéniralcm  Mkueeau.vlididecette  dans  la  Province  de  Topia , donc  les  Habi- 

Diû.  Ville, d.’ins  la  Vallee  des  üiifins  d'Hfctmon.  tans  lui  refiflcrent  dabord  avec opiniâtretc;  , 

On  dit  de  plus  qu’on  y cmretenoii  toujours  mais  U vint  à bout  de  les  appaifer  en  les 

du  feu  pour  brider  les  Charognes  & les  »m-  iraicant  fort  humainemenL  En  fc  reti- 
mondiccs  qui  s’y  apporioicnc  de  la  Ville,  rant  de  cette  Province,  Ybarra  pafT»  par 
Cell  au  meme  endroit  qu’on  jcitoit  les  cen-  Province  de  Cioaloa  , pour  s’épargner 
dres  , & les  débris  des  iitatucs  des  taux  |a  difficulté  des  clicmins  de  la  Monu- 
l^ieux,  lorfqu'on  avoir  démoli  leurs  Autels,  rue,  ' 

1^.30.  brilc  leurs  Statues.  Haie  ••  paruît  faire  j.  TOPIXAMBES  (ffle  des);  Ifle  de 
allulion  à la  coutume  de  brûler  lesCadavn»  l’Amérique  Méridionale  dans  la  l’crre-fcr» 
dans  'J  ophcc,  lorfqu’il  du  en  parlant  de  la  me,  au  Pays  des  Amazones  dans  le  Fleuve 
défaire  de  l'Armec  d*  Scnnachcrib: ,»  Il  y de  ce  nom,  au-dclTua  du  Bofphore  de  l’A- 
„ a déjà  loiig-tcnis  que  'l’oplicc  ell  prepa-  nuzone.  Le  Comte  de  Pagan  dit  dans  fa 
„ TCc  ; le  iloi  la  tient  toute  preie , die  dl  Relation  Hifforique  & Géographique  de  ce 

,,  profonde  & étendue,  un  grand  amas  de  Fleuve,  que  rille  des  Topinambes  s a plus -cjnuDIA. 

,,  teu  & deboisluidoitlèrvifdenùumture,  de  foixante  lieues  de  longueur,  & quelle 
,,  le  foulHe  du  Seigneur  cil  comme  un  'J’or-  approche  plus  du  côté  du  Midi  que  de  Tau- 
. „ rent  de  fouifre  qui  reinbrafe.  "D'au-  tre.  Elle  ertraerveilleufe  par  la  fertilité  de 
‘ très  crovenc  que  le  nom  de  Tophec  eddon-  de  fes  terres,  par  la  beauté  de  Tes  rivages, 

. ne  a la  Vallée  d'iiennon  à caulc  des  Sacri-  & par  la  multitude  de  Tes  Habitations.  La 

Êces  qu'on  y faifoic  au  Dieu  Moloch  , en  plus  confidcrablccfl  à la  pointe  la  plus  Orien* 
frappant  du  Tambour , nommé  en  Hébreu  cale  de  rifle , & à trois  dégrex  de  Latitude 
T''pb.  Voici  comme  le  faifotent  ces  Sacri-  Aulbale.  Cette  Ifle  étoît  autrefois  habitée 
fices.  I-a  Statue  de  Moloch  étoic'de  Cui-  de  fes  nattirels  & originaires  Indiens;  mais 
vre,crcufe  par  dedans, ayant  les  bras  cten-  les  Topinambes  qui  lurvinrenc  les  en  chal- 
dus , & uQ  peu  panchez  par  devant.  On  férenc  de  force  après  differens  combats  <Sc 
sdhimoit  un  grand  feu  au  dedans  de  la  Sta-  s’en  emparèrent  avec  tant  d’avantage  pour 
tue,  & un  autre  au  devant  d’elle.  On  mec-  eux  que  la  terreur  de  leur  nom  palTa  dans 
toit  fur  les  bras  l’enfant  qu’on  vouloit  lui  les  iVovinces  voifincs.  Ces  Topinambes 
immoler,  lequel  tomboit  birn-iût  dans  le  avoicnc  habite  les  Côtes  Méridionales  du 
fini  qui  etoit  au  pied  de  la  Statue,  jetiant  les  fircfil,  & n’y  pouvant  fupporter  les  rigou- 
cris  qu'on  peut  s'imaginer.  Pour  étouffer  reux  craitemens  des  Portu^s , qui  avoicnc 
le  bruit  de  ces  hurlemens,  on  faifoit autour  abordé  dans  la  Province,  ils  alûndünncrcnc 
de  ridolc  un  grand  tintamarre  de  Tambours,  volontairement  plus  de  quatre  vingt  de  leurs 
& d'autres  Inllru  mens , afin  que  les  Spec-  Bourgades.  Us  marchèrent  en  très-grand 
tateurs  ne  fulTcnt  pas  attendris  par  les  cia-  nombre , hommes , femmes  & enfans, droit 
meurs  de  ces  mifcrables  viftimes.  Voilà,  vers  l’Occidem,  traverrérent  à la  n.igc  la 
dit-on,  quelle  forte  de  Sacrifices  on  offroit  Rivière  de  Patanc  & ccllc.de  la  Plaça;  lÜ; 

< Cap. VIII.  dans  'l'ophei.  Jerémie  ^ reproche  aux  If-  lailTant  à main  gauche  la  Province  de  Tucu- 
3*‘  raéÜtes  d’avoir  bâti  des  Temples  à Moloch,  man , ils  s'arrêtèrent  enfin  fur  les  commen- 
dans  la  Valice  d'Hcmimn  à l’ophcc,  pour  ecmens  de  la  grande  Rivière  de  Afadcrc; 
y briller  leurs  Enfans  par  le  feu.  Aidifica-  mais  l'un  d’eux  ayant  tue  la  Vache  d’un  Ef- 
tvnmr  exceffa  Topi'tty  qua  tjl  in  i^'aUe pionim  pagnol  de  la  frontière  du  l^érou,  il  en  fut 
JJcmm  y ut  weenjerert  pîoi  faos,  (ÿ  fiiat  tT.iicc  fort  rudement;  ce  cjui  les  obligea  de 
fuis  Ün  voit  par  le  meme  Prophète  quitter  cette  nouvelle  demeure.  Pour  s’é 
JJ/tM.  que  l'ophct  étoit  un  Lieu  fouillé  où  l’oo  loigner  avec  plus  de  diligence  de  toutes  les 

Vil  1^5  Cadavres  à qui  on  ne  donnoii  pas  Provinces  du  voil'magc  du  Pérou  qu'oocu- 

*‘•'‘•‘3-  ta  fcpiiijure.  1-c  Roi  Jolias  fouilla  le  Lieu  poient  les  Efpagnols , ils  s’embarquèrent 
ce  'i’ophet,  où  ecoic  ie  Temple  de  .\foloch,  tous  dam  des  Canots  qu’ils  avoicni  en  fort 
afin  que  perfonne  n’y  allât  plus  facriticr  les  grand  nombre;  & après  plufleiirs  Jours  de  ^ 

« 4.  Rf/.  cjjfari.?  a cette  cruelle  Divinité  •.  Navigutiorvfur  la  Rivière  de  Madcre . ils  le  • 

XXHL  lo.  Topl  A,  Province  de  l’Amérique  Sep-  trouvèrent  dans  le  Grand  Amazone,  & en- 
*'*  tentrionale , au  Mexique,  & comprîtedans  fuite  fur  les  rivages  de  cette  IIW  des  Topi- 

/fVfc»,  rfesla  Nouvelle  Bifcayc.  Elle  s’étend  l’cfpace  rambes,  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  par 

de  plus  de  trente  lieues  entredes  Montagnes,  les  armes.  Celte  Nation  hciliqueure  & cou- 
p,  * * De  Lact  * , qui  cite  Antoine  Hcrrcra , du  rageufe  rejut  fort  humainement  les  Pomi- 

gais 
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gaii'à  leur  pa/Tage;  & uiM  alllancd  rccipro- 
que  fuc  conclue  encre  eux. 

< ZW  NJk,  2.  TOPINAMBES  • , Peuples  derAmé. 
rique  Méridionale  au  BrcHl , dans  la  Capi- 
tainerie de  Paria. 

TOPINA^i’BAZES,  Peuple  ûuv’age  de 
ii^I*o/“^*Aniérique  Méridionale  auBrefil.  DeLaet  * 
U,  IJ  ^ dit  que  ce  Peuple  habite  depuis  la  Rivière 
4.  ‘ * ' de  Sc.  François,  jufqu’à  la  &ye  de  tous  les 
Saints.  11  ajoute  que  les  Topinambazes  font 
enticreinenc  fcmblablcs  aux  Petivares,  tant 
t Allai.  en  coutumes  qu'en  mœurs.  Mr.  de  l’ifle  * 
écrit  Tdpinambes  , au  lieu  de  Tvpinan- 

lAZBS. 

i Defcr.  des  TOPINAQUES  , fclon  de  Laet  , & 
Tüpinaqjues,  félon  Mr.  de  l’Hle  *;  Peuples 
^ ' *'  ’ lâuvagcs  de  rAmérique  Méridionale  au  Bre- 
a AtUs.  ftl , au  Gouvernecnenc  de  St.  Vincent.  Il 

* y a peu  d'indiens  qui  dlfTérent  autant  des 

autres  Sauvages , foit  pour  le  naturel  luit 
pour  les  mœurs.  Les  femmes  des  Topina- 
quel  fc  peignent  le  corps  de  diverlès  couleurs 
pour  en  paroître  plus  belles.  Ils  maflàcrcnt 
leurs  prifbnniers  avec  un  grand  appareil  & 
font  des  danfes  publiques  trois  jours  entiers 
avant  que  d’en  venir  à ce  maflàcre.  Pen- 
dant ce  tems-là  ils  (ê  peignent  le  corps  du 
fuc  d'un  fruit  qu’ils  appellent  Jampavo , 
s'ornent  la  tète  de  Couronnes , & de  plu- 
mes & branlent  avec  leurs  mains  des  cour- 
ts remplies  de  petites  pierres.  Mr.  de 
riOc  marque  fur  la  Carte  du  Brefü , que  ce 
Peuple  e(l  détruit. 

1 OPINO , Rivière  d’Italie  , au  Duché 
/ de  Spolete , en  Latin  Tînii , ou  Tmeat 

^dîé  de  ^ fource  dans  PApennin  , palTe  à 
Spolete.  Fuligno , & après  avoir  grolli  lès  eaux  de 
celles  de  diverfes  Rivières  qu'cite  reçoit, 
elle  va  fe  jetter  dans  le  Tibre, entre  Ponce- 
Duovo , & ToiTciano. 

X Ub.  S.C.  TOPIRIS , Ville  de  Tlirace  : Ptolomée  t 
la  marque  dans  les  Terres.  Orcelius,  qui 
cite  le  Recueil  des  Conciles , dit  que  cette 
VUle  ècoic  de  la  première  Macédoine.  Pline 
écrit  aufli  Toriius;  mais  dans  une  Médail- 
le de  Geta,  cette  Ville  ell  appcUèe  Topirus 
avec  le  fumom  d*t/iÿifl;&'e!Îc  cft  nommée 
Toperus  & Toparon  par  Procopc.  Sim- 
ler croit  que  c’eft  le  Topinium  & I'Otopi- 
siV'M  de  rlcinéraire  d’Antonin  ; & Otelius 
Veut  que  ce  foit  aullî  la  Ville  Doberus  de 
Thucydide. 

TOPISUM,  nom  d'uh  Lieu,  donc  il  eft 
& 1^'  Zr  dans  le  Code  Théodolîen  i*. 

1.  TOPLITZ , Teplicb  »,  petite  Ville 
i Zijitr , de  Bohême , dans  le  Cercle  de  Leuemeritz , 
Topog.  entre  Graupen  & Toxen,  proche  de  Klof- 
Bob-p.Sr.  tergrab,  Ofcc,Ducbzat,  Milcflbw,  & K- 

lin , à fix  milles  de  Brix.  Il  y a un  Bain , 
donc  les  eaux  forcent  toutes  chaudes  de  la 
terre  & guérinènt  plufieurs  maladies.  Ce 
Bain  cR  célèbre  en  ooheme. 

2.  TOPLITZ,  petite  Ville  de  Bohême , 
dans  te  Cercle  de  Pilfen,  près  de  Landeck, 
Deuffing , Wflêrub  , & Alemecqng.  En 
1643.  le  Général  Suédois  Künigsmark  la 
pilla  & emmena  l’Abbé  du  Monallère  de 

’ ^)üpel  prifonnicr  avec  lui.  Ce  Monaftère 
de  l’Ordre  de  Premontrez  eA  à un  quart  de 
mille  de  cette  Ville  qui  appartient  à cet 
Abbé. 

TOPÜTZU^I , Ucu  fortifié  dans  la 
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Thractf , félon  Cédrène  cité  par  Ortdiui  t Xhe&ur. 
qui  ajouté  que  Gabius  lit  Popuzim  pour 
’I'OPUTZUM  dam  Curopalate. 

TOPOGLIA , bourgade  des  Etats  du 
Turc  <Um  la  Livadie.  On  croit  que  c'efi 
l'ancienne  Ville  Cbp«,  fiiuée  fur  le  Marais 
Copaïs.  Voyez  Cupæ.  Topoglia  * 
aujourd’hui  environnécd’eau'dc  tous  cotez. 

(^ant  au  Marais  les  Grecs  l’appellent  V 

nuis  LhtaJias , & non  êirtvo , comme  le 
prétendent  quelques-uns  de  nos  Géogra- 
phes ; car  Stivo  lcroic  plutôt  le  Marais  de 
Thèbes’.  Le  Marais  ou  Lac  de  Topoglia 
reçoit  plufieurs  petites  Rivières  ; favoir  le 
Cfpbjffui  &.  les  autres  qui  arrofenc  une  belle 
Plaine  d’environ  quinze  lieues  de  tour  <St 
qui  eÂ  abondante  en  Bleds  & en  Pâturages: 
auin  étoit-ce  autrefois  un  des  (^artiers  les 
plus  peuplez,  de  la  Dœode.  Deau  de  ce 
Marais  s'enBe  quelquefois  beaucoup  par  les 
Pluyes;  & elle  inonda  aocicnnemcot  deux 
cens  Villages  de  la  Plaine.  Elle  feroie  mê- 
me capable  de  iè  déborder  réglement  tou- 
tes les  années , fi  la  Nature  aidée  peut-être 
de  l'Art  ne  lui  avoit  procuré  une  fortie  par 
cinq  grands  Canaux  fous  la  Montagne  voi- 
finc  àe  l'Euripe,  entre  N^repoM  &Talan- 
da,  par  où  l’eau  du  Lac  s’en^ufre  & va  fe 
jcttcf  dans  la  Mer  de  l'autre  côté.  IjC* 

Grecs  appellent  ce  Lieu-là  Catabatbra.  Vo- 
yez Catabatbra. 

TOPOS,  Lieu  de  Thracc,  fclon  Curo- 
palate, cité  par  Ortelius  ■.  Ceft  le  méme^TbeûBr; 
Lieu  qui  eA  nommé  Cuorum  par  Cédrène. 

Vo>ez  Chorüm. 

'l  OPPIA  , fclon  Mr.  Corneille  " & Tep-»  Dta. 

PIA,  filon  Magin  Rivière  d'Italie  dans  la*  Cme  de 
Campagne  de  Home.  Elle  a fa  fource  près  **  C«P»- 
de  Ruca  À MaJJîmoi  & prenant  Ain  cours 
au  Midi  Oriental , vers  Gtema , die  cra- 
verlè  une  partie  des  Marais  Pondnes , & 
va  fe  perdre  dans  le  Fleuve  SiAo. 

TOPARI.  Voyez  Tapyri. 

TOR,  petite  Ville  de  l'Arabie  Petree,  ' *•  * 
fur  le  bord  de  la  Mer  Rouge,  à l'entrée  du 
Ool^e  appcilé  anciennement  HerooUte,  à 
la  moite  au  Midi  Occidentat  du  Aloni  Si- 
nal.  Mr.  de  Thevenot  dk  dans  Ton  Vo- 
yage du  Devant  P:  LeTor  n’eA  pas  grand’pToa.  i. . 

chofe,  IcPort  néanmoins  cneAbonpourP*3»û. 

les  VaifTcaux  & pour  les  Galères.  Il  eA 
gardé  d’un  petit  Chaceau  quarré  qui  eA  fur 
le  bord  de  la  Mer , avec  une  Tour  à cha- , 1 c , ' » 
que  coin , & deux  petits  Canons  devant  la 
porte  en  dehors.  Il  y a un  Aga  qui  com- 
mande dans  ce  Château  où  il  ne  loge  que  ' . 
des  Turcs.  Tout  auprès  on  voie  an  Cuvent 
de  Grecs  dédié  à Ste.  Catherine,  & à l'ap-  ' , ' . 
paridoD  de  Dieu  à Moïiê  dans  le  BuiAon 
ardent.  Ce  Couvent  eA  accompagné  de  cinq 
ou  Hx  pauvres  Maifons  de  Grecs  : il  cA  al- 
fez  beau  & fpacieux , & on  y compte  une 
trentaine  de  Religieux.  On  trouve  aux  en- 
virons de  Tor  des  Chat^ianons  de  pierre, 
de  petits  ArbriAcaux  auffi  de  pierre,  ou  plu-  ' * 

tôt  de  Branches  de  Rocher,  qu’on 
Corail  blanc , & de  groifis  Coquilles  : tout  « 

cela  fe  cire  de  la  Mer  Rouge , & eA  ailèz  ; t 
bcui  pour  des  Rochers.  On  prend  aulli  au- 
tour m ceruines  petites  lAes  qui  font  prés 
de  Tor,  un  certain  PoiAon  qu’on  appelle 
-Hotume  fn^rin.  Ce  Poifibn  eA  grand  & * 

Dddd  fort, 
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fort , & fi’a  (T^mordiiuire  qoe  deoi 
nuias,  qui  font  dEFe^vemenc  comme  cel* 
k«  d’un  homme , excepté  que  Ici  doigta 
&HK  joints  avec  une  peau  comme  une  patte 
d’Oyeimais  h peau  de  cePokToD  rçE&mble 
à cdle  ia  CbamoU.  (^ond  on  voit  ce  Poif- 
fbo,  OB  lui  darde  dam  le  dos,  comme  aux 
fialeiDes,  pluûeura  crampons  attachez,  & 
on  le  eue  de  cette  forte.  Sa  peau  1ère  pour 
£ike  des  Boucliers  qui  font  a l'épreuve  du 
moulquet.  Les  Voyageurs  qui  veulent  al- 
ler de  Tor,au  Mont  SmaI,fone  obligez  de 
payer  tm  droit  de  vingt-huit  Maidins  par 
t£te,£ivoirquatrepour  leTor&  vingt-qua- 
tre pour  1a  Montagne  ^le  tout  pour  les  Ara- 
bes. Le  Jardin  des  Religieux  de  Tor  eA  un 
peu  éloigné  de  leur  Couvent  Ce  Jardin  eA 
le  Lieu  appellé  c^s  rEcricure  Sainte  FMm , 
où,  lors  que  les  Ifraélites  y palTérent,il  n’y 
avoir  que  foixante  âc  dix  Palmiers , & dou- 
ze Fontaines  amères , que  MoiTe  rendit 
douces  en  y jetant  un  morceau  de  Bois. 
Ces  Fontaines  fubAAenc  encore:  elles  font 
proche  les  unes  des  autres , & la  plflpart  le 
trouvent  dam  l’enclos  du  Jardin.  Les  au- 
tres en  font  aflèz  proches:  elles  font  toutes 
duudes,  & font  retournées  en  leur  pre- 
mière amertume , felon  le  rapport  de  Mr. 
Thevenot , qui  dit  avoir  golUe  de  l’eau  d’u- 
oe  ^ ces  Fonoines , où  l’cm  fe  baigne  ; & 
que  les  Arabes  appellent  Hamam  Mousa, 
ceA-i-dire,  Rom  de  Meïfe.  Elle  cA  dans 
. one  pedte  Caverne  obfcure.  Dam  ce  Jar- 
din on  ne  trouve  que  des  Palmieri.  lis  j 
(bac  en  quantité  { âc  les  Religieux  en  ti- 
rent quelque  revenu.  Les  fçûcance  & dix 
vieux  Palmiers  n’y  font  plus.  Dam  le  voi- 
Aoage  on  voit  un  Puits  prés  duquel  les  Re- 
ligieux avoienc  auaefois  une  li^life  que  les 
Turcs  ont  abbattue , & des  pierres  de  la- 
quelle ils  tme  conAruit  le  Château  de  Tor. 

TORAD-COROS,  c’cA-à-dire,la  Mon- 
.tagne  de  f^rus.  Cette  Montagne  «toit 

* le  M daus  la  Métopoiamie,  félon  Malms  * cité 

par  Ortelius 

rrbrikw.  TORALBA,  ou  Toe-Alba  «,  Bourga- 
< Cvtf  éê  de  de  l'IAe  de  Sardaigne,  dam  la  Province 
nOe  de  (Je  Bonuicin,  environ  à quinze  milles  d’iia- 
lie,ui  Levant  d’Algcri  oc  à neuf  milles  au 
Nord  Oriental  de  Cofoinl 
TORALLIBA,  lAc  de  la  Ma  des  In- 
des , prés  de  TEinbouchure  du  Fleuve  In- 
iUb.#.c.  qu'elle  «unt  à neuf  mille 

SI.  pas  de  l'IAe  de  Bi^ga.  Vo)'ez  Buaga. 

TORBAY,  Baye  d’Aj^lMerre,  dans  la 

• But  pré.  Province  de  Devenshire  ••  Elle  cA  fur  la 
rent  de  U Manche  ,•  à quelques  milles  au  Nord  de 
Or.  Br.  L Danmouth.  CeA  l’Afyle  de  la  Flotc  Ro- 
*•  ► vale , quand  elle  cA  fur  cette  Cote , & que 

lies  Vents  font  contraires.  La  Pointe  qu  on 
appelle  Start  - point  n'en  eA  pas  fort  é- 
loignée. 

TORBOLETÆ,  Peuples  (TErpagne.  Ils 
demeuroient  au  voiûnage  de  Saguntc , fc- 
/Lft.  de  Ion  Appien  ^ Leur  Ville  étoit  apparcm- 
mentter«r^ddePtoIomée.  Voyez  Tuera. 

431.  XORCE , Bourg  de  France  dans  le  Mai- 
S47«h  ’ ce,  Diocéic  de  Mans,  ElefUon  de  Mayen- 
ne. 0 y a un  Prieuré  Régulier  fous  le 
Vocable  de  Sainte  Marie , dépendant  de 
l’Abbaye  de  Marmoucier. 

• TObCELLO,  petite  \*iUe  d'Italie,  dam 


tor. 

l'Etat  de  Venilè,  environ  à fîx  Uaies  de 
cette  Ville  du  côté  du  Nord.  Elle  eA  allèi 
mal  peuplée  à caulè  de  lagroAiéreté  ^ Am 
air.  U y a néanmoîm  un  Evêché  qui  y fut 
transfère  d'Alcino  dés  l'an  636.  felon  Mi- 
mu  , deé  par  l’Abbé  de  Commainville 
dam  là  Table  Alphabétique  des  Archevê- 
chez  & Evêchez. 

TORCESTËR,  ouTowcestee,  BtHirg 
d'Angleterre  s,  dans  Norchampiotishire.xEt8Spi4 
11  a adroit  de  Marché.  Camdcn  veut  que  ce^^  ^1*  • 

fait  le  Trifumtium  des  Anciens , & qu’on 
l’appciloit  ainfî  i caufe  de  îès  trois  Poms.*’^ 

Dans  la  fuite  ce  Ait  une  Ville  conridéiabW 
<Sc  fone  ; car  elle  réAAa  aux  Danois , qui  a- 
près  pIuHeurs  ailâutt  furent  contraints  de  b 
retirer  de  devant. 

I.  TORCY , Ville  de  France  dam  la 
' Brie.  André  du  Qiéne  en  parle  ainfi  : Les 
Villes  de  Toumem  & de  Torcy  en  Brie  ne 
font  pas  autrement  recommandables  pour 
leur  ancienneté , non  plus  que  pour  les  ra- 
res Singularitez  de  leur  étendue.  La  cauiè 
même  pourquoi  nos  Rois  les  ayenc  fourni- 
As  à la  JuAice  du  Prévôt  de  Paru,  pour  en 
priver  Im  Bailliages  de  cette  Contrée , ne 
m'eApas  allez  connue^fi  ce  n'cAqu'ilsayent 
voulu  marquer  par-là  quelque  ret»Uion  des 
Seigneurs,  qui  ont  autrefois  commandé  à 
la  Brie , ou  que  les  ayant  jointes  à leur  Do- 
maine, ils  Jes  ayent  voulu  Agoalcr  de  la 
prérogative  & préférence  de  celle  noble 
Jurifcfafljon. 

3.  TORCY,  ou  Thoxct^ Lieu  de  France 
dans  la  Bourge^e , du  Diocé/è  d’Aucun.  La 
Paroillc  de  ce  Lieu  qui  cA  une  Annexe  de 
Moocenis,  & qui  eA  à la  Collation  de  l'Évê- 
que d’Aotun,  (e  noinme  Thorcy.  Cette  Fa- 
roiAc  eA  fltuée  en  Pays  fablonneux  Rt  froid. 

11  y a un  Prieuré  de  Filles  fondé  par  Mr. 

Bernier;  il  vaut  huit  mille  Livres  de  renie. 

Il  y a auAi  pluneursPIameauxQuico  dépen- 
dent; qui  K>nc  U \nile-Dieu,  la  Cheze,  la 
Couronne  , Redamois  , l’Attrapois , Mor- 
lain , le  Thicley  , la  Bure , les  Bourliers 
des  Champs,  & le  Village. 

TORCY  LE  GRAND , Bourg  de  Fran- 
ce dans  la  Normandie  ^ , au  Dlocèlc  descm.Diâ. 
Rouen.  Il  «A  Atué  dam  le  Pais  de  Caux  en-  * 

tre  Belcncomblc  & Arque  fur  U même  Ri- 
vière. On  y tient  Marciié,&  fon  Territoi- 
re produit  du  bois  à bâtir  & à brûler. 

1.  TORDA,  ouTboeda,  Comté  de  la 
Tranfylvanie  il  eA  borné  au  Nord  part 

les  Comtez  de  Colosvar  & de  Dobaca:  àAüti. 
l'Orient  par  la  Rivière  de  Marosch , qui  le 
répare  du  Comté  de  Kokelvar  : au  Midi  par 
le  Comté  d’Albe,  ou  de  WeiAembourg;& 
à l'Occident,  par  les  Comtez  de  Colosvar 
& d’Abrobania.  Ses  principaux  Lieux  , 
font 

Torda  * ou  Toren-  Keeze. 

burg,  Kockart, 

Toruflo , 

2.  TORDA  , ou  Toeenbourc  , petite 
Ville  de  la  TraoTylvanie  au  Comté  d«t 
Torda,  dont  elle  eA  le  Chef-lieu.  Elle  cA 
fltuée  fur  la  Rivière  Aramas,  à quelques 
milles  au-dcAus  de  l’endroit  où  cette  Ri- 
vière lè  jette  dam  la  Marolch.  Mariui 

Niger 
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Niger  croit  <}ue  Torda  c(t  U Diema  de 
Ptolon>ée. 

TORDESILLAS,  en  Uiln  Tiirris^Silla- 
ê na , Ville  d’Efpagne  au  Royaume  de  Léc*n  *, 

Pobuc.  de  Cm,  jç  jjuero  qu’on  palTe  fur  un  beau  Pont 
à lo.  Arcades.  La  Ville  cil  entourée  de 
bonnes  Murailles , Tes  Mailèns  font  belles  ,* 
il  y a In  Paroinês  » dwa  Couvents  de  Moi- 
nes , deux  de  Rcligieufes,  & un  Hôpital.  Elle 
cil  ornée  d'un  grand  & magnifique  Palais , 
oij  ta  Reine  Jeanne,  Mcre  de  Charles  V^, 
habita  depuis  l'an  1509.  juiqu'à  1555- qu'el- 
le mourut.  La  Campagne  eil  très-fertile 
en  Blé  & en  Vin.  Il  y a des  Hiftoriens  cé- 
lèbres , qui  difenc , <}ue  Luciut  Silla  fameux 
CompMtcur  de  Manus  fonda  cette  \Hlle  en 
l'appcllant  Turrit  SiNana , la  Tour  it  Sifk  ; 
ôi  par  corruption  Tordejîllas.  Il  eil  vrai  oue 
Silla  n’a  jamais  été  en  £fpagr>e;  mais  cell 
oeut-étre  fou  Capitaine  C/iJnt  Aniat  qui  l’a 
fondée  en  Ton  nom , du  tems  qu’il  l’envoya 
* contre  Sertorius  l’an  79.  avant  la  NailTan- 
ce  de  J.  C.  Henri  III.  y tint  les  Ailêmbices 
d'Euc,i‘an  1401.  Henri  IV.y  rcnouveila  le 
Tribunal  de  la  Sainte  Hermandad  l’an  1406. 
& les  Rois  Catholiques  ailèmblércnt  ici  un 
Chapitre  Général  des  deux  Ordres  Militaires 
de  Saint  Jacques  & Calatrava , ce  fut  l'an 
1494.  On  y réforma  plufieurschofes  & l'on 
fit  des  Ordonnances  utiles  pour  la  conferva- 
tk>n  & raggrandinêment  des  deux  Ordres. 

TOREAi'Æ.  Voyez  Toret*. 

TORECCADÆ,  Peuple  de  la  Sarmatie 
lUb.  }.e.  Européenne:  Ptoloméc  * les  plaice  prés  du 
5>  Marais  Eÿce. 

TOReLLE  , & Tocelle  de  Monoris  , 
e Dift.  félon  hfr.  Corneille  & Toroeixa  félon 
d Aüis.  jaiilot  ^.’Bourgd’EfWnedanslaCatalogi^, 
Viguene  de  Oirone , fur  la  rive  Sepientrio- 
nafe  du  Ter , un  peu  au-delTus  de  l'endroit 
où  cette  Riviére-ie  jette  dans  la  Mediterra- 
née. Ce  Bourg  qui  e(l  au  pied  des  Monta- 
gnes ell  connu  par  Ia  Viélouc  que  les  Fran- 
çois y remportèrent  fur  les  Ëfpagnols  au 
mois  de  Juin  1694. 

TORET.'E,  Peuples  du  Pont,  félon 
I Ub.  «.e.  Pline  * & Etienne  le  Géographe.  Strabon  ^ 
5-  écritToREATÆ  ainfiquePomponius-Mcla  f. 

’ On  lit  aulfiToRETÆoaosDenyslcPériégéte. 
f Ub.  i.c.  TORGALK,  Rivière  de  l’Empire  Kuf- 
fien , dans  la  Sibérie , au  Pays  des  Samoyé 
des.  La  Deferiptioo  de  la  Sibérie,  inlerée 
dans  le  Recueil  des  Voyages  de  la  Corapa- 
fe  Ton.  T.  gnie  des  Indes  Orientales  ^ dit  que  cette 
Rivière  qui  le  jette  dans  le  Jenifcea,e(l  fort 
propre  à naviger,  <S<  qu’elle  a été  decouver- 
te par  les  Samoydées  & par  les  Tmgoefcs. 
Voyez  Tsas.  * 

iZtfbr,  tORGAU  *,  Ville  d’Allemagne  dans  la 
Saxe  avec  une  Seigneurie  qui  contient  les 
1^  Villes  de  Beigem  & de  Sebuda,  une  Com- 
manderie  de  l’Ordre  Tcutonique  appellée 
Dummitfeh , & le  Château  de  Sizreroda , 
oui  étoit  ancrefois  un  Couvent.  La  Ville 
de  Torgau  eft  ficuée  fur  l’Elbe  à 5.  milles 
au-deflus  de  Wittenberg,  dans  le  Cercle  Elec- 
toral. Il  y en  a qui  prétendent  que  cetre 
• \^ille  cil  la  même  qu'on  appclloit  autrefois 
Jrgelia;  mais  d’autres  fouticnnent  qu’il  n'y 
avoic  point  de  Villes  dans  ce  Pays  avant  l'ar- 
rivée des  Vandales,  & qu’en  960.  Torgau 
étoit  encore  un  Vitbge  liabicc  par  des  Pô- 
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cheurs.  Elle  avoir  au  tems  pafie  Tes  pro- 
pres Comtes,  nommés  Torgaui  CbnuiM.juf- 
qu'a  ce  que  les  Empereurs  Adolph&  Al^rt 
la  confilquércnt.  Elle  fut  conquife  par  Fré- 
déric Margrave  de  Mifnie , ék  laifiee  à fa 
Pollcrité:  quoique  Peccenftein  dife  que*  f*"-  »- 
Lutholf  & jean  Comtes  de  Torgau  yréfidc-*- 
rent  encoreen  134a.  Michel  fiojemusAht"*  ' 
dans  la  Vie  d’Albert, Duc  de  Saxe,  que  Rein- 
hard, Comte  de  Torgau  fur  l'Elbe, te  trouva 
à la  Bataille  donnée  contre  les  Hongrois 
près  de  Merfebourgen  931.  ou  félon  d’au- 
tres  933.  ék  que  la  Ville  de  Torgau  prife 
par  le  Roi  Adolphe,  fut  donnée  par  l’Etn- 
reur  Louis  IV.  à Waldemar  IVincc  d'An- 
It;  mais  enfin  ayant  été  reprife  par  Fré- 
déric Margrave  de  Mifnie,  elle  fut  afl&rûe 
à là  pollémé.  Le  meme  Auteur  dit  qu’en 
1338.  un  Bomwois  de  cette  Ville  nommé 
Marcus  Otho  faifant  planter  des  Vignes, 
on  trouva  en  fouillant  la  terre  des  Va- 
fes  couverts  remplis  d’oITemens.  U y a un 
Pont  fur  l’Elbe  avec  des  Piliers  de  pierre, 
fait  en  1491.  Avant  les  dernières  (ruerres 
le  Cosimercc  de  cette  Ville  étoit  al^z 
florilXint , ce  qui  ciNuribuoit  beaucoup  k 
fon  aggrandiOement^  ék  les  Eleéleurs  de 
Saxe  y tenoient  leurs  Diètes.  Le  Chüteau 
bâti  par  jean  Frédéric  Eleéleur  de  Saxe  en 
ÏJ35  & augmenté  par  le  mêmed'une  gran- 
de l'ouren  1544.  dans  lequel  réfidoit  F rede* 
rie  Guillaume , Duc  de  Saxe,  Adminillrateur 
de  rOeéloracdc  Tuteur  des  Princes  de  Saxe 
depuis  l'année  1591.  juiqu’en  idol.elltTès- 
digne  d'étre  vu.  Aumiflin,  Baron  de  Mdrf- 
berg  & de  Bcffbrd,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S. 

Jean,  dh  dans  les  Mémoires  de  lès  Voj'^es 
de  l'année  Z589-  que  « Château  s’ap^lle 
Hartenftir , parce  qu’il  eR  bâti  fur  des 
Roebers  ; & il  ajoute  qu’il  y a une  Salle  à 
manger  où  l'on  peut  commodément  ranger 
78.  tables,  & une  autre  à 29.  tables;  une 
grande  Salle  très-belle  où  l’on  voit  les  Por- 
traits de  (iivcrsEinpereurs , Rois,  Elcffceurs , 
de  Princes  ; une  Chambre  où  il  y a les  Por- 
traits des  Fous  de  ces  Princes , ék  entre  au- 
tres d'un  nommé  Clans , & d'un  autre  ap- 
pelle Wisbad , qoi  avoic  la  hauteur  do  itf.  V 

pieds;  une  efpéce  de  Gallerie  où  Ton  trou- 
ve la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Saxe, 
avec  les  Portraits,  les  Armes  & l’Abrégé 
de  la  Vie  de  chacun  de  ces  Princes.  Le 
Portrait  de  FElcélcur  Jean  Frédéric  fè  trou- 
ve dans  divers  endroits  dece  Château,  félon 
les  divers  âges  de  ce  Prince.  Celui  qu’il  fit 
faire  peu  de  tems  avant  fa  mort  e(l  placé 
auprès  de  la  grande  Porte  avec  ces  paroles: 

Deui  dédit  f Dnis  abjlufft.  On  y admire  par- 
ticulièrement une  Chambre  toute  couver- 
te de  Miroin , tellement  difpofés  qu’ils  re- 
prèfententccqui  fe  paflc  dans  les  Chambres 
voifines  dans  fa  Vilfe  & fur  l’Elbe.  Ce  Châ- 
teau contient  outre  ces  Chambres  beaucoup 
d'autres  Salles  & Appartemens  meublées  de 
Peintures  très-rares  ; & il  vR  orné  d'une 
très-belle  Eglife.  Mais  depuis  les  dernières 
Guerres  d'Allemagne  cette  Ville  a bien  chan- 
gé de  face,  les  Suédois  l'ayant  ruinée  par 
^verfes  fois.  En  1626.  le  Général  du  Rot 
de  Suède  la  prit , & la  garda  jufqu'à  l'an- 
née fuivante.  1039.  Lcile  Colonel  de 
la  même  Nation  y revint  avec  lès  Troupes, 

Dddd  a & 
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& exigea  Hc  la  Viîîc  ur.c  contribution  de 
30.  miilc  Ucust  qui  fut  niduke  k 12000. 
ooiH  U 11*  cüntcnu  prenant  en  otage  le  Jluiir* 
gucnuîirc  nomine  V’i'geiliaubi,  Ck  un  Con* 
feillcr  appelié  Sto! , julqu’au  jiaycmcnt  de  la 
fomme  acwitice.  En  1^44.  Koni^smark 
Gênera!  des  buedois , prie  cette  V illc  & 

Jiticiquc  icms  après  le  Ctuccau,  & l'année 
[tivantc  elle  fut  envahie  par  les  mêmes 
Troupes;  de  forte  que  ces  troubles,  & fin- 
cendie  qui  y fut  caufé  par  les  Hulliies  en 
1429.  l'ont  prcfque  entièrement  ruinée. 

« Iltft  Gè-  ÏORC.Ab'Tb,  Peuples  J'arures  •,  qui 
préJentement  une  Branche  des  Call- 
113.  " "*  moucks,  & font  fous  l’obciirance  de  l'Aju* 
ka-Cham.  Ils  habitent  dans  les  I..andes , 
entre  le  Wolga  & le  Jaï’ck,  & ne  différent 
en  rien  des  autres  Callmoueks. 
TORGELOW , Bourg  d'Allemagne  dans 
hZ<y}e*t  lUckcrmarck  ^ , proche  de  la  Rivière  Uc- 
Topozr.  tjans  une  grande  KoruL  11  appartient 
^ymer.p.  ^ Poméranie,  de  meme  que  Paffcivalck 
& Vckermiindc  entre  lesquels  dl  'l'orge- 
low  , avec  d'autres  cndrtiiu  qui  font  des 
dépendances  du  Duché  de  l’oinerani^  Dans 
ks  Hirtoires  on  fait  mention  de  vieux  & 
nouveau  Torgelow.  Il  y a un  fameux  Châ- 
teau d’où  dépend  un  Bailliage.  Cet  endroit 
' a beaucoup  lliulTcrt  pendant  le*  guerres, 

qu'il  y avoit  entre  les  Maregraves  & les 
DuCs’de  Foméranie,  funjuoi  on  peut  voir 
tl.ib.  5.p.  niicrclius  *.  En  1493.  C'Icmpcnow  & Tor- 
avec  Scch.nLitrg,  Kammine, 
kc,  J imckosv,  Cuinmcrow,  & tout  le I*sys 
fituc  entre  les  Rivières  d'CXk-r  & de  Ran- 
dow  fut  cédé  ptr  accord  aux  Docs  de  Pt> 
méramc.  Enfuitc  le  Bsillüge  de  l'orgclow 
fut  cngigé  i'an  id:8.  à Antoine  Schicifen 
miif  de  Colbcr^  , Colonel  au  fèrvice  de 
l’Empereur,  qm  avoit  avancé  une  fomme 
d'argent  au  Duc  de  Poméranie,  le  regarda 
comme  le  bien  d'un  ennemi , & donna  ce 
Bailliage, autant  que  le  Colonel Schkifen  a- 
voit  droit  deffus,  à fon  Secréraire  Philippe 
Satilcr;  ce  qui  caufa  dans  la  fuite  de  gran- 
des difpures. 

TORIGNE',  Bourg  de  France  dans 
♦ l’Anjou , Election  de  la  Héchc. 

TORIGMV , gros  Bourg , ou  petite 
/Csra.Dia.  Ville  de  France**,  dans  la  Bafle-Norman- 
dic , avec  ritre  de  Comté.  Ce  Bourg , qui 
dépend  pour  le  Spirituel  du  Diocefê  de 
Baveux , eR  fitué  à trois  lieues  nu>deiTus  de 
Se.  lx>,  fur  im  Ruiffeau  ^i  tombe  dans  la 
Vire  à Condé.  Sa  Paroific  primitive  por- 
te le  'llire  de  St.  Amand;  & c’cll  de  cette 
Paroiflê  que  dépendent  l’Egiilc  de  Notre- 
Dame  & la  Grande  Chapelle  de  Se.  Lau- 
rent , où  Ton  voit  le  Mauuilce  du  Maréchal 
tic  Matignon  rcprelcnié  en  Marbre.  Il  y 
a aulli  une  Abbaye  de  Bernardins  réformex, 
un  Prieuré  de  Bernardines , & un  Mùpital 
avec  Cnapdtc.  Il  fe  tient  à l'origny  un 
Marche  tous  les  Lundis,  & quatre  Foires 
dans  l'année  ; favolr  à la  Saint  Matthias , à 
h St.  Pierre , & à la  St.  Martin  d'Etc  & 
d'Hyver.  la;  Château  de  Torigny  eft  grand, 
magnifique  & domine  fur  une  Vallée.  Il  a 
des  Foflez  larges  d:  profimds , revêtus  de 
pierre,  avec  une  BaluRrndc  aulFi  de  pier- 
re ù hauteur  d’appui,  i.' Avant-cour  efl 
grande  & k Veitibulc  cR  orné  de  BuRcs 
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de  Marbre  des  plusgrands  Hommes  de  l’An- 
tiquité. I.«s  dedans  du  Château  font  en- 
riciüs  de  bcIlcs*Pcincures,  qui  repréfentenc 
en  grand  des  Rois  de  F rance , des  Princes , 
d:  les  Aèlions  les.  plus  rcro.'irquables  duMa- 
récital  do  Matignon.  Ce  meme  Château , où 
font  quelques  jMÙces  de  Canon  en  Batterie, 
eR  accompagné  d’un  Parterre  , où  il  y a 
des  Galeries  couvertes  en  manière  de  Corri- 
dor, de  Jardins  bien  ordonnez , de  belles 
eaux  & d’un  Parc.  On  démembra  cin- 
quante Paroiflès  des  Sièges  relevans  du  Bail- 
bage  de  Caen,  pour  les  Joindre  a Celui  de 
Torigny  en  faveur  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon. IjÇ  Bourg  de  Torigny  appartient  à 
cette  Maifon  depuis  l’an  1450.  que  Ber- 
trand , Sire  de  Matignon , époulà  Margueri- 
te de  Mauny  qui  en  ctoit  héritière.  Les 
Habicans  jouïlîènt  du  droit  dc'Bûurgcoiftc. 

Torigny  cR  le  Ucu  de  la  naiflance  de 
deux  perionnes  tres-connues-  dans  le  Mon- 
de, & dans  la  République  des  Lettres;  fa-  * 
voir,  de  feu  François  de  Calliéres  de  l’A- 
cademie  Fronçoife , Secrctaîre  du  Cabinet 
du  Roi , 6c  Plénipotcmiairc  à la  Paix  de 
Ryswick,âc  de  Joachim  le  Grand, qui  étoit 
tres-favam  dans  l'HiRoire  de  France  & à 
qui  le  Public  eR  redevable  de  l'HiRoire  du 
Divorce  de  Henri  VIII.  Roi  d'AngIctene. 

TORIMAN,  Village  & Nation  de  l’A- 
mérique Septentrionale  , clans  la  l-oiuRane. 

Cette  Nation  fait  une  dés  quatre  des  Akan- 
cca,  ficuéu  au  bord  de  la  Rivière  des  A- 
kancca , au-dclVus  des  Odotchoûe. 

'i'ORINGl , Peuple  de  l'Inde  en  deçà  du 
Gunge, félon  Ptoloméc  *:  Quelques  Excm-«  Lib«  7.d' 
plaircs  Ufent  Sorici  pour  Toai\cr.  Les** 
Interprètes  de  ce  Géographe  varient  auffi , 

6i  au  lieu  de  Toringi  ils  écrivent  Sobict, 
ou  Sunsci;  Le  MS.  même  de  la  Bibliothè- 
que l'alatinc  porte  Souts.ni. 

TUlUNGl.  Voyez  Thcrikci. 

TOKINI  Peuples  que  Valcr.  FlaccusfO^'^ 
lèmbk  mettre  dans  la  Scythie.  rbeCwr. 

1.  TORNA,  Fleuve  aux  Environs  de 
la  Mcfopocamie,  du  côté  de  laPerfe,  fé- 
lon l'IIiRoire  Mifccllannce  s.  Ortclius  *‘f  ^1/^' 
foupçonne  que  ce  pourroic  être  le  Tomaào»’ 

rus  de  Pline. 

2.  TORNA  , ou  Tornsw  , Comté  de. 
la  Haute  Hongrie  *.  Il  eR  borné  au 

par  le  Comté  de  Gemer  : à l'Orient  par  ce- 
lui d’Abavivar;  au  Midi  par  celui  Bor- 
fod;  6c  au  Couchant  par  celui  de  Zoll.  Ses 
principaux  Lieux  font  : 

Teroa,  Balog, 

Josv'o , • PIcisnitz , 

kofenau,  Tornulya, 

Zendro. 

3.  TORNA , petite  Ville  de  la  Haute-  * 
Hongrie,  au  Comté  de  même  nom,  donc 

elle  eR  te  Chef-lieu. 

TÜRNACUM.  Vovez  Tocbxay. 

TÜRNADOIÜS,  Fleuve  que  Pline  *** 
met  au  voifinige  de  rAIR  ric. 

TORNAN, petite  Ville  de  France, dans 
U Bric , fur  une  petite  Rivière  de  même 
nom,  à cinq  lieues  de  CorbetI,  &â  trois 
de Hric-Cotntc- Robert.  On  y tient  ungrand 
Marché  tous  les  Lundis;  mais  il  n'y  a qu'u- 
ne Paroiflê  dans  fon  enceinte  & une  autre 
, dans 
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dinf  le  Fauxbourg  de  la  Magdeleine  » avec  L«  femmes  de  quelque  chofe  font  vê< 
un  Couvent  de  Religieufes.  Le  'rerriioirc  tues  richement  à la  mode  du  l’ays.  Elles 
de  'l'ornan  eft  tres-fertile  en  grains.  ont  leurs  cheveux  friiex  quelles  Uiflênc 

TÜÎWATEIS , Peuple  de  la  Gaulc-Aquî-  pendre  derrière  le  dos.  Ei.es  portent  des 
à Ub.4.c.  tainc,  felon  Pline  *.  Ce  Peuple,  félon  Mr.  fouîiers  peints  & teignent  leurs  ongles  d’u- 
^ V’alois,  habiioit  un  Lieu  nommd  encore  ne  couleur  à demi-rouge,  avec  du  Cnà  ou 
aujourd’hui  1 ournay  dans  le  Berry.  de  J’A’canna.  Apre»  avoir  mis  en  poudre 

1.  TORNE.  ou  Tornô,  Rivière  de  la  les  feuilles  de  cciie  Plante,  & en  avoir  fait 
t ^ rtjk,  Laponie  Suédoiie  •*.  Elle  a fa  fource  aux  tremper  dans  du  Vin  & de  l’Eau,  elles  en 

confins  de  la  I^pontc  Danoife  & de  la  La*  mettent  la  nuit  fur  leurs  ongles,  & le  Icn- 
ponie  de  Tornea.  Apre»  avoir  traverfé  demain  matin  ils  font  d'une  couleur  à demi* 
d’CXcidcnt  ci  #r'ene  le  Lac  de  Tornô,  cl*  rouge. . La  Campagne  des  environs  de  cet* 
le  prend  la  fource  de  l’Occident  Septen-  . te  Ville  eft  fort  abtjndantc  en  \'ignes,  en 
trinnal  au  Midi  Oriental , reçoit  chemin  Arbres  de  Couun  & en  Sefamum. 
faifime  les  eaux  de  divers  I^cs  & de  quel*  l'ÜRNUS.  V’oyez  'I’uvkmts. 
qties  Rivières  dont  la  plus  confidcrable  cil  i.  TORO,  !11c  de  la  Mer  Mcditerra* 
celle  de  Ken^s , iravcrfc  la  Bothnie  Occi*  née,  fur  la  Côte  Méridionale  de  la  Sardal* 
dentale , & v.i  fe  jetter  dans  le  Golphe  de  gne  > , donc  elle  dl  éloignée  de  dix  milles , I Cane  de 
Bothnie,  à la  Ville  de  Tome.  à cinq  milles  de  l'Hlc  ratca  ou  Buedna  &•*  S«fdai. 

2.  TORME,  ou  TüR^ô,  Lac  de  la  I^*  environ  à quatre  milles  de  rillc  Beurw. 

# Jt)l4  ponic  Siicdüifc  ' , dans  la  partie  ^^.pfe^-  2.  TORO,  Ville  d'Efpagne  au  Royau* 

trionalc  de  la  l^aponic  de  Tome,  au  Midi  me  de  Leon,  fur  la  Rive  Septentrionale  du 
du  Pays  de  77«gHflev?rfl.  La  Kiviurc  de  Outra,  enux*  TorJfJilJas  à rOricni,  & Za* 

Tome  qui  lui  donne  fon  nom  le  travcrié;  mcia  à l'Occit^ni".  Cette  V'illc  ficuee 
&.  on  voit  dans  fa  parue  Orientale  la  prm-  bout  d'une  Plaine  fur  un  C^eau  ell  renom-  p. 
cipale  Bourgade  du  Pays  de  Tin^uavura  ap-  mte  pour  (l-s  boas  Vins , & pour  les  Grains  a$. 
pciléc  de  ce  nom.  & pour  les  Fruits  que  l'on  recueille  abon* 

llbid.  3,  TORNE.ouI'ornô,  Villcdc  Suùtic damment  dans  fon  Territoire.  Soncncein- 
dans  la  Bothnie  Occidentale,  fur  la  Côte  ta  ce  eR  fianquée  de  Tours  & a fept  Portes, 
plus  Scptcmricntic  du  Golphe  de  Boüinic , Il  y a dans  cette  Ville  vingt-deux  Paroiffes , , 

a l'Embouchure  de  la  Kivitre  de  T'orne  qui  fept  Couvens  d'Hommes.cmq  de  i iilcs.qua* 

]ui*donnc  frn  nom.  Cette  Vilic  qui  a un  tre  Hôpitaux  & lix  Hermiuges,  avec  un  * 
bon  Port  fait  quelque  Commerce.  Les  Lap-  bon  Château.  On  y tient  Marché  tous  les 
ponscnir’auircs  Y vknntm  troquer  leurs  pci*  Lundis  & Vendredis,  & il  y a Foire  le  24. 
icteries, pour desdenréesA  pourdes  armes.  d'Août  jour  de  St.  Barthélemy.  Ceft  le 
T'ORN'ESE  , ou  Castel-*1'okne.~e,  For*  Lieu  de  nailTance  de  Don  Juan  U.  Roi  de 
tercITe  de  la  Morée  dans  le  Beivedcrc.  Callille.  Le  Koî  Ferdinand  i.  la  donna  à 
«Ton.  1.  Whelcr  « dit  dans  fon  Voyage  de  Zanie  l'Infancc  Elvirc  là  fille,  ce  qui  fit  queplut 
Liv.  I.  que  cette  Fortereflè  eft  fur  une  Alonugnc  fieurs  Seigneurs  y bâtirent  des  Palais.  £Uf 
à fix  heues  de  la  Côrc.  Cepend^uit  Mr.  IX*  ell  gouvernée  par  un  Juge  de  Police , A 
Ville  dans  fa  Cane  de  h Grece  marque  Cas-  par  vingt-deux  Reéteurs.  L’Eglilê  Collé» 

TEt‘T'oiLNLs&  fur  le  burd  de  la  Mer.  giate  ell  compofée  d'im  Abbé  & de 

TORNODGRUM,  Château  de  France  Oianoincs,  avec  un  bon  nombre  de  CJiape- 
dans  le  Pays  de  Langres  : Grégoire  de  lains.  Elle  étoit  autrefois  Cathédrale.  Ko* 

Tours  en  parle  ^ Il  fait  auffi  mention  du  dcnc  dernier  Roi  des  Goths  peupla  cette 
^ Df  &tr  ’Fcrriioire  * qu’il  appelle  ToHNODOiiENsts-  Ville  en  712.  & lui  donna  le  nomdeC’Éjwip- 
c.'  Paghs.  C'eft  aujourd’hui  la  Ville  & le  Ter-  Gothique.  Elle  fut  ruïo«:  lorsque  les  Ôarra* 

87.  ritûire  tic  Tonnerre.  Voyez  Tusnebkb.  zins  envahirent  le  Royaume^  mais  l'infanc 
TORNOMAGENSIS-VICUd , Village  Don  Garcie , fils  d'Alphonfc  iJI.  Roi  de 
iHiflLlb.  jji  üaule.  Grégoire  de  Tours  **  le  met  Léon,  & lui-méme  dans  la  fuite  la  fit  rebâ- 
au  nombre  de  ceux  où  St.  Martin  renverfa  ür  en  9C4.  On  l'appella  alors  T'acro,  ou 
les  Temples  des  Idoles, & bâtit  des Eglifes.  Tausi’s,  parce  qu'on  y trouva  un  Taureau 
On  croit  que  c’cR  aujourd’hui  Tournoii.  de  pierre,  qui  étoit  une  antiquité  des  Ro- 
TORNÜVE,  ouTornovo,  Villcdela  mains.  Cuue  Ville  cfl;  renommée  par  la 
Grèce  dans  le  CjjKten'jiUari,  au  Pays  appvW  Bataille  qui  s'y  donna  en  i476.&qui  fit  ac*  ' 
lé  la  ^Müû  , fur  le  bord  de  Stlainpria,  à quérir  à Ferdmand  Prince  d'Arragon, le  Ro- 
î De  ri^,  l’Occident  de  Lariflê  au  pied  des  Monts  pume  de  Cafliile  fur  Alphonfe  , Roi  de 
Dragoniza.  Cette  Ville  ell  à dix  milles  de  Portugal.  Henri  II.  Koi  de  Calbllc  tint  à 
lEétuari  Larillû  Les  Habicans  font  pour  la  plus  T'oroTAlTembléedes  Ecatsen  i37i.&ron 
de  partie  Chrétiens.  Il  y a trois  Mos-  y fit  entre  autres  une  Ordonnance  qui  por- 

quèes  pour  les  Turcs  A dix-huit  Eglifes  toit  que  les  Juifs  A les  Maures  auroiCot  fur 
LirifTc.  p.  pour  les  Grecs;  dont  voici  les  principales:  eux  une  certaine  marque  pour  les  wuvoir 
97-  éi  Toiv.  fa  Cathédrale  de  Sc.  Jean , l'Eglife  de  St.  difiinguer  des  Girétiens.  Le  Roi  Jean  IL 

Démetrius , celle  de  St.  Corne  A de  St.  Da*  y tint  auflî  f.^lTeroblèe  des  Etats  en  1426.  * 

mien,  celle  de  la  Nuivité  de  la  V'ierge,  de  même  que  Ferdinand  V'.  en  1505.  A il 
l'Eglife  de  St.  Eiie,  prés  de  laquelle  eR  un  y déclara  Rois  Jeanne  fa  fille  A Philippe  I. 

MoniRèrc  fur  le  ^é  d’une  Montagne , fon  Epoux.  Il  y établit  auifi  les  Loix  ap*  ^ • 

l'Eglife  de  St.  AnaRafe  , celle  des  douze  pelièes  les  Liix  de  Tara. 

Apôtres,  celle  de  St  Nicolas,  avec  un  au*  Ou  voit  dans  cette  V'ille  de  fort  belles 
* tre  Couvent  A celle  de  St  Antoine  l’Hcr-  femmes";  A l’on  dit  communément  qu'ci- *,^^*** 

mite.  L'Eveché  de  Tomovo  dépend  de  les  ont  l'air  A la  taille  des  anciennes  Ro-  p,  1^** 
l’Archcvéché  de  LarilB:.  maincs. 
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TOROCCA , Ville  de  Ii  Sarmatie  Euro- 

Ç renne  : Ptoloméc  • la  marque  dans  les 
erres  prés  du  Fleuve  C?reinitc. 

TORON , Lac  de  la  Chalcidic  félon  Pli- 
ne V.  Je  ne  fai , dit  Ortclius  * , en  quel  en- 
droit ccoit  le  LaCj  car  il  y a eu  plus  d'une 
Chalcidie.  Théophrarte  parle  auOl  de  ce 
Lac  fiios  dcfigncr  davantage  fa  ficuarion: 
Je  foupçonnerois  pourtant , ajoi^  Ortelius , 
□ue  ce  Lac  ctoit  dans  la  Chalcidie  Contrée 
ae  la  Macédoine. 

TORONÆUS,  ou  ToronaÏcus-Sinüs, 
Golphe  de  la  Mer  Eçée , fur  la  Côte  de  la , 
Macédoine  « & fcpare  des  Golphes  Singiii- 
que  & Thermcc , par  deux  grandes  Pénin- 
luJes.  Ce  Golphe  avoir  pris  fon  nom  de  la 
Ville  Toronc  gui  étoit  bâtie  fur  fon  Riva- 
ge. Tadte  ^ cft , je  pênfc , le  feul  gui  écri- 
ve Toronmis  : Les  autres  Auteurs  dilent  Te- 
rofuncus. 

TORONAICUS-SINÜS.  Voyez  Toao- 

H*OS-SlNVS. 

I.  TORONE,  Ville  de  lEpirc  felon 
Ftolomée  »;  Niger  appelle  cette  Ville /Wga. 

2.  TORONE,  Ville  de  la  Macédoine, 
fur  le  Golphe Toronaïque  auquel  elle  donna 
fon  nom.  Le  J^ériplc  de  Scylax , Diodore 
de  Sicile,  Thucydide  & la  plupart  des 
ciens  parlent  de  cette  Vaille.  Ptolomée  ^ 
la  marque  dans  la  Paranie,  entre  Ûems-Ex- 
ijfflM,  & ToroMki  Simis  inthna.  Cependant 
Thucydide  « la  met  dans  1a  Chalcidie,  ap- 
paremment parce  qu'elle  étoit  aux  confina 
de  cette  Contrée.  Etienne  le  Géograplte 
& Suidas  en  font  une  Ville  de  la  Tiirace. 

3.  TORONE,  Ville  bâtie  ai»èa  1a  roï- 
nc  ^ Troyc,  fekm  Etienne  le  Géograplic, 
qui  ne  dit  point  en  quel  codroit  elle  fut 
bâtie. 

4.  TORONE,  00 ToaRHOMiA.  Etien- 
ne le  Géographe  met  une  V'^illc  de  ce  nom 
dans  la  Sicile.  U efl  le  feul  qui  en  parle. 

TORNAU , ou  Tuenau  , Lieu  de  Bo- 
hême dans  le  Cercle  de  Bumzlau,  près 
de  Waldftein  , aux  Frontières  de  Sildic, 
vers  la  Montagne  des  Géants , pas  loin  de 
Hradisft  II  y a dans  fes  environs  plu- 
fieurs  Lieux  principaux;  comme  Châteaux 
de  Montagne  ou  Bcrg-fchlos,  Skail,  Semi- 
le,  Troski.  Kolb,  & Woleezow. 

TORONET  , ou  Thobonet  , Tonne- 
tm,  Torottdum,  ou  Hofe/ia  , & 

Abbaye  d'Honimes  en  France , Ordre  de 
CIteaux,  FiUaûon  de  Mazan.  Elle  a été 
fondée  le  18.  des  Calendes  de  Mai,  de  fan 
J 1 36.  dans  la  Provence , Viguerie  de  Dra- 
guignan , au  Diocélê  de  Fréjus , à une  lieue 
Ot  demi  de  largues.  Cctoii  Raimond  Com- 
te de  Barcclonnc  <k  Marquis  de  Provence 
qui  la  fonda.  Il  y a une  grande  dévotion , 
à il  s y fait  un  grand  concours  de  Peuple 
au  Tombeau  de  S.  Guillaume  qui  y ctoit 
Religieux , & y cR  mort  en  odeur  de  Sain- 
teté. La  àiarte  de  la  Fondation  de  ce  Mo- 
naflérc  n'en  parle  aucunement  fous  le  nom 
cie  Toronet  ; mais  feulement  fous  celui  de 
Notre-Dame  de  Florcge , parce  qu’il  fut 
biü  d’abord  dans  ce  Lieu  prés  de  la  petite 
Rivière  de  ce  nom.  11  étoit  dUbnc  d’envi- 
ron fix  mille  pas  de  Toronet.  où  il  a été 
transféré.  On  en  voit  les  reftes  auprès  de 
la  Ville  de  Tourtoux,  dans  laquelle  lé  ren- 
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dent  leî  Abbez  de  Toronet  lorsqu’ils  vien- 
nent prendre  polTellion.  Ce  changement 
étoit  déjà  fait  iorsqu'Ildcfcnfe  Roi  d'Arra- 
gon.  Comte  de  Harcelonne  & Marquis  de 
Provence, donna  entièrement  le  Lieu  de  To- 
ronet aux  Religieux.  I<a  Charte  de  ceue 
Donation  porte , qu’en  venu  de  cette  con- 
cefEon,  les  Rcli^ux  pourront  aller  ven- 
dre , acheter , u&  des  pacages , palier  <Sc 
repaiter  l'eau  par-tout  dans  ceue  Terre, 
comme  dans  un  Lieu  à eux  appartenant , & 
fans  aucun  péage.  Cette  Cnrte  eR  datée 
de  l'an  de  l'Incarnation  de  J.  C.  MÇXII.  Fs- 
ru  iy.  XL  Coi.  Lima  XII.  Bouche  dit  que 
ce  Roi  lldefonlè  étoit  fils  de  Raimond  Bé- 
renger, furnommé  le  Vieux  (6'niMr)  qui 
écuit  Comte  de  Barcclonnc , Prince  d'Arra- 
gun , Marquis  de  Provence,  & Coufin  d’un 
autre  Bérenger,  dit  le  Jeune  (^anrâr), au- 
quel il  fucceda , dans  te  Comté  de  Proven- 
ce. Plufieurs  Seigneurs  ont  comblé  de  biens 
ceue  Abbaye , qui , félon  les  donations,  dc- 
VToit  être  beaucoup  plus  rklie  qu'elle  ne 
l'efL 

1.  TORONTO  (Lac  dc^  dans  rAmérique 
Septentrionale , de  la  Nouvelle  France. 

C'eR  un  petit  Lac  dans  l'ancien  Pays  des 
Hurons.  U fe  décharge  dans  le  Lac  des 
Hurons,  âc  y donne  le  nom  à une  grande 
Baye  de  ce  Lac.  La  Rivière  par  laquelle 
ce  Lac  fe  décharge , forme  pUifieurt  Cata- 
ractes bipraticables.  De  ce  Lac  on  ^uc 
aller  à celui  de  Frpnienac,  par  la  Rivière 
de  Tanaoutate  en  failàni  un  portage. 

2,  TORONTO  (Baye  de),  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dans  la  Nouvelle  France, 
au  Lac  des  Hurons,  fur  la  Côte  Orientale, 
à l’endroit,  où  le  Lac  Toronto  fe  déchar- 
ge par  une  petite  Rivière.  11  y avoit  au- 
trefois une  Colonie  confidérablc  d'Hurons , 
qui  a é(é  détruite  par  les  Iroqitois.  Cette 
Baye  cil  au  Nord-£R  de  la  Rivière  des 
François.  On  lui  donne  25.  Toifes  de  pro- 
fondeur fur  quinze  d'ouverture. 

T'OROS  UE  GUISANDO  ; laeu  dTf- 

pagne  *,  dans  la  Nouvelle  CaRille,  au voi-l  Dntc«> 
linage  de  l’Efcurial  encre  la  Ville  de 
çanarés  & le  Bourg  de  Villa-Cafbn,  ou,**'*®* 
comme  ditSilva  encre  la  Ville  de  Tolédei  fihw, 

& celles  de  Cadahalfo,  & Cebreros.  ^ 

Lieu  a pris  Ibn  nom  de  cinq  Taureaux  dc^j^*“* 
pierre,  qu'on  y a trouvez  oc  qui  avoient 
chacun  une  Infcripcion  Latine.  La  pre- 
mière porcoit  que  ce  Monument  étoit  fait 
en  l'boimeur  dt  Cecilius  Mtielfus  vamfuur 
deux  fois  Confiû.  Cétoit  en  mémoire  de  la 
Viûoire  qu’il  remporta  fur  Hercule  Capitai- 
ne de  Sertorius , où  il  tua  vingt  mille  hom- 
mes des  Ennemis.  La  fécond  Infcripcion 
porcoit  : que  ce  Monument  éoit  été  drclTépisr 
Lengin  à la  mémoire  de  fon  ferc  CefoneT ancien. 

Dans  la  troifiéme  on  lifou  que  la  Guerre  de 
C^ar  celle  de  la  Patrk  étant  en  paruk  par- 
tie terminée  Qieus  G*  Sextus  fit  ài  Grand  l'ont- 
fit  anoient  été  battm  dans  le  Champ  de  Fdtejle. 

quatriemo  faifoit  mémoire  du  Triomphe 
de  I Armée  & de  la  défaite  des  Ennemis. 

La  cinquième  difuit  que  ks  Peuples  de  la- 
tejle  ûMoient  réfoht  if  ce  Monument  à la 
mémoire  de  Luàus  Porcia  parce  qu’il  atoit  hiin 
gouverné  la  Province.  l)e  ces  cinq  Infcrip- 
tioDS  OQ  en  voit  encore  trois. 

TORO- 
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TOROPECZ,  petite  Ville  de  l'Eitifiit 
Kuâîent  dans  la  Province  de  Rzeva,  a la 
fource  d’uœ  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans 
la  Duaa«  au  Midi  Oriental  du  MonalUre 
de  Sc.  Nicolas , & au  Nord. 

TORPATtW , nom  Lada  de  la  Ville 
de  Derpt , dans  la  Uvonie. 

TORPIDI»  Peuples  de  Thrace,  auvoi- 
iînaçe  de  la  Ville  de  Philippe! , du  côté  de 
rOrientp  dans  d^s  détroits  de  Montagnes 
qw  les  Sapins  & eux  occupoient. 
«DtBeL  picn  * qui  fur  mention  de  cet  Peuples  écrit 
dans  un  endroit  Torpioi  & dam  un  autre 
^ L’une  de  ces  deux  Orthographes, 

I Tlsdkv.  dit  Orteliui  eft  d^eftueulê.  La  dernière 
cil  préférée  dans  l’Edidon  de  ToUius. 

TX^RQ^MADA,  ou  ToRREquaMsDA, 
s'DcUect  petite  Vule  (TEfpagne  ‘ , au  Royaume  de 
» Léon , fur  le  bord  de  la  Piauerea , à crois 
P*  *î‘-  {ieues  i l’Orient  de  Paicneia.  Cette  petite 
Ville,  & laquelleSilva  ^ne  donne  que leTÎ- 
. tre  de  Bourg,  efl  entourée  de  murailles.  Ses 
jt.  * environs  font  très  • fertiles.  On  prétend 
qu’Augufle  la  peupla  & rapnella  Porta*Au> 
COSTA.  Elle  eut  dans  la  mite  le  nom  de 
Toxais*crenata,  ce  qui  lignifie  Torquema* 
da , ou  Torrequemada  ; c’ell>à>dire  Tour 
brûlée.  L'Infante  Catherine , fille  de  Philip* 
pe  i.  & de  Teanne  fbn  époulè  prit  naiflànce  « 
en  cette  Ville. 

I.  TORRE.  Voyez  l’Arricle  Toux. 

s.  TORRE.  Voyez  Tor. 

^ 3.  TORRE , Rivière  d’Italie , dans  te 

Fnoul  •,  à quelques  milles  au  Nwd  Orien* 
îKi  t*i  de  Cemona,  dans  Im  Montagnes.  Elle 
court  en  ferpeniant  du  Nord-Ooell  au  Sud* 
£(l,  palte  auêz  prés  de  la  Ville  d'Udine,& 
après  avoir  re^  quelques  Rivières  i la 
gauche,  elle  va  fê  pcrdiê  dans  te  Lizonzo, 
un  peu  au*deflbus  ae  GradlTca. 

TORRE  D’ACRI,  Bourgade  d'Italie  au 
Royaume  de  Naples,  dansa  BafiUcate 
■“■^•fur  la  Côte  OccÎMinalc  du  Oolphe  de  Ta- 
rente,  à l’embouchure  de  la  Riviéred’Agn. 
Léandcr  veut  que  cette  Bourgade  foie  la 
le  Aciris  des  Anciens. 

TORRE  DELL’  ANNUNCIA- 

t1bU.de  TA,  Bourgade  d'Italie  s,  au  Royaume  de 
*Napla,  dans  la  Terre  de  Labour,  fur  la 
*'"***  Côte  du  Oolphe  de  Naples  à douze  milles 
de  cette  C^itale  du  côté  du  Midi  Oriental 
prés  de  l’Embouchure  du  Samo.  Quel* 
ouet-uns  prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne 
PtmÈOenum. 

’TORRE-DO-BOUCIO,  autrement  le 
h DiDesa  Fort  m st.  Laurent  ^ , Forterefic  du  Por- 
de  Poff»-  tugal , à l’embouchure  du  Tage  du  côté  du 
•“iP*??!*  Mkü.  Ce  Fort,  mii  défend  la  grande  parte 
du  Tage,  cil  fitué  fur  un  banc  de  fable  au 
milieu  de  la  Mer , vis>à-vis  du  Fort  St.  Ju- 
lien. 0 efl  conrtruit  fur  des  Pilotis  ; & ce 
n’ell  proprement  qu’une  platte*fbrme  ronde 
revêtue  de  pierres  de  taille.  D y a un  Gou- 
verneur avec  une  Gamîfon  d’environ  cent 
cinquante  hommes. 

"TORRE  DI  CERDAGNA  , Bourgade 
s^jUiSf  de  la  CatalogM  ‘ , dans  la  Cerda^  I ran- 
AdM.  çoi(;-  ^ qx>is  lieues  de  Puicerda , du  côté  du 
Nord. 

U TORRE  DI  GRECO,  Bourgade  d’Iti- 
tÜp*  s *“  Royaume  de  Naples , dans  la  Ter- 

re de  Labour , fur  U Càw  du  Golphe  de 


tor. 
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Naples , à Hz  milles  de  la  Ville  de  ce  nom 
vers  l'Orient  Méridional.  Il  7 en  a qui 
prennent  ce  Lieu  pour  l’ancienne  HzacuiA- 
NEUM } mais  tous  les  Géographes  n’en  font 
pas  d’accord. 

TORRELOPA,  Village  d’Iialie  t,  au^W^de 
Royaume  de  Naplt»,  dans  la  Calabre  Ôté-** 
rieurc , fur  la  M.:r  de  Tofcanc , aux  confins 
de  la  Calabre  Ultérieure.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  l'ancienne  '1  smesa  , qne 
d’autres  néanmoins  placent  ailleurs. 

TORRE  DE  MüNCÜRVÜ,  ou  Mon- 
coRBo , Ville  de  Portugal  dans  la  Province 
de  Tra- Los- Montes.  Elle  cil  fituee  dans  une 
Vallée  fpacieufe  * fur  la  pente  d'une  Mon-Î 
tagne,aux  confins  de  la  Cartille,  ê une  lieue  noe^de 
de  la  Rivière  Sabor,  qui  rend  fa  campagne  £tpt&i,pt 
fertile  en  blé,  en  vin  & en  fruits;  il  y a*^l* 
aufli  du  Bétail  & du  poilTon  ; & il  y croit 
du  lin  & du  chanvre.  La  Ville  n’a  qu’une 
ParoUTe , un  Couvent  des  Cordeliers , une 
Maifon  de  Charité  & un  Hôpital.  Elle  a 
droit  de  fuffrage  dans  les  AlTemblées  d'Etat, 

& il  y a un  Corre^dor  donc  la  Jurildiâioa 
s’étend  fur  9.  Bourgs  Ôc  Villages,  & fur 
i lamcaux.  L'.^rclicvêquc  de  Brague  y fait 
tenir  un  Tribunal  par  Ton  Vicaire-Général. 

Ferdinand  I.  Roi  de  CafUlle  & de  Léon  fur- 
nommé  le  Grand  la  fonda  l’an  1040.  & l'ap- 
pella  Sainte  Croix  ; mais  les  Habitans 
furent  obligez  de  l’abandonner  par  rapport 
à la  quantité  de  Fourmis,  dont  ils  étoienc 
incommodez.  Le  Roi  de  Portugal  Alphonte 
IL  leur  fixa  une  nouvelle  demeure  vers  la 
Montagne  du  Corbeau  l’an  1216.  & c'ell 
d’où  lut  cil  venu  le  nom, qu'elle  aàpréren4 
à quoi  encore  a contribué  la  Tour  fameolà 
que  le  Roi  Dionis  y RVoicTait  bâtir. 

TORRE  p’OUVETO , Ville  dü  Ro- 
yaume  de  Sicile,  dans  le  Val  Demone,  as 
pied  du  Mont  Æma  vers  1e  Midi  Occi^n- 
ul,  félon  Mrs.  Maty  * & Comeiile  *,  qui*  DiA 
veulent  que  ce  foie  l’ancienne  Dynetbus 
mais  Dymethus ,OKi  Symeihus  ctoic, félon Mr. 
de  rifle  P,  à prés  dé  trente-cinq  milles  duf 
pied  du  Mont  Ætna , ce  qui  ne  fauroit  con- 
venir avec  la  pofltion  que  Mrs.  Maty  & Cor- 
neille donnent  à Terre  d’OÜveto. 

TORRE -PIGNATARRA  , ou  Picna- 
T.\Kif^.  On  nomme  ainfi  la  place,  où  fut|  cwméi, 
l’ancienne  Ville  Sub-At^^ujia , ou 
Heina,  dans  la  Campanie,  entre  Rome  * 

Frafcad , & qui  écoic  Evêché  vert  l'an  490. 

TORRE  DI  SAN  BASlLIO,Bourgd’lt> 
lie  ' au  Royaume  de  Naples,  dans  lamniica-rM^im, 
te, fur  la  Cote  Occidentale  du  GolphedcTa-^*  *4 
rente, à l’embouchure  du  Smo.QpcIques  Géo 
graphes  prennent  ce  Bourg  pour  l’ancien- 
ne Laitemh , que  d’autres  placent  ailleurs. 

70RRE  DI  SANGUINAZZO  «.Bour-i  WW; 
gade  de  l’Ifle  de  Candie,  fur  la  Côte  Sep-*^‘®* 
tcmriohale . à trois  lieues  de  Retino,  vers  te 
I.evant.  On  la-prcnd  pour  la  petite  Ville 
qu'on  nommoit  ancknnemeni  Steila , ou 
Suis. 

TORRE-SICURA,  Bourgade d’Iulie*,tCNviiai, 
dans  l’Abbruzze Ultérieure,  aux  confins  de”^**^* 
la  Marche  d’Ancone.  Il  n’eft  feparé  du 
Bourg  d’Afeoloi  que  fw  la  Rivière  de  Tf«j- 
to.  Quelques-uns  croient  que  Torre-Sicurx 
cil  l’ancienne  Tnftiium. 

rORRENS  ÆGYPTI.  VoyczSiRBOJW. 
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TORRENl’ , Torrms , en  Grec , Cbeimar^  fe  que'e’crt:  le  même  que  Ofm.  Voyez  J u- 
â D.  Ctbt.  m,  en  iitibreu  iWacbal  *.  On  difUogue  le  (üc.  V.  21. 

Dlâ.  . Xorrenc  du  Fleuve,  en  ce  que  le  Fleuve  cou‘  TORRENT  DE  CARITH  (lA.),au-dc‘ 
le  toujours , & que  le  Torrent  ne  ctmlc  que  I»  du  Jourdain , vers  Socoib.  V'oycz  Ca> 
de  tems  en  icmsj  par  exemple,  apr«isles  WTit,  «Sc  3.  Rcg  XVII.  3. 

. grandes  pluyes,  ou  la  fonte  des  neiges.  Com-  TORRENT  DE  GAAS  (Le),  2.  Reg. 

me  le  terme  Hifbreu  Nachal ^ HgniBe  une  XXÜI.  30.  & 1.  Par.  XI.  32.étouapparetn. 

FaiUcy  auHI-bien  qu’on  TorrettSf  fouvent  dans  ment  dans  la  'l'ribu  d’Ephnïm , au  pied  du 
l'Ecriture  on  ma  l’un  pour  l’autre,  par  Mont  Caas  • fur  lequel  etoit  la  Ville  de,^^» 
elemple,  le  Torrent  de  Gérare,  pour  la  Thamnat-Saraa , & IcToinbcau  de  Jofué.«,j|, 
Vallée  de  Gcrare.  L’équivoque  en  cela  Jv/ué  XXIV.  30.  On  montroit  encore  ceî».  * 
n’cRpas  fort  dangereufe,puifque  les  Torrens  Tombeau  au  Mont  Gaas  du  tems  d’Eulcbc 
fe  trouvent  ordinairement  dans  les  Vallées  ; TORREN’T  DE  MAMBRE'  s (Ee)c’ed‘“^j^^ 
mais  il  cft  bon  de  laremarqucr,parccqu’on  la  Vallée  dcMambréjGenes.XIlI.  ig.XlV.fi.  14.  ‘ 
attribue  quelquefois  à la  Vaücc , ce  qui  ne  1 3.  & on  a déjà  remarqué  que  l’Hcbrcu  A<t- 
convient  qu'au  l'orrent;  par  exemple  à la  llgnifioii  egalement  une  Vallée  , & un 
X'allée  de  Cédron,  ce  qui  doit  s’entendre  Torrent. 

du  Torrent  de  même  nom.  On  n'<Aferve  TORRENT  DU  MIDI  fLe)  , Pfalm. 
pas  toujours  dans  l'flcriture  la  diltinflion  CXXV.  11.  Sicut  Torrens  m Àijiro^  marque 
qui  fe  trouve  entre  le  Torrent  & le  Fleuve,  apparemment  les  Torrens  qui  font  au  Midi 
& fouv'cnt  on  prend  l’un  pour  l’autre,  en  de  la  Palellinc,  ou  lîmplemcnt  les  écoule* 
donnant  le  nom  à de  grandes  Rivières,  mens  qu’on  voit,  lorfquc  le  vent  du  Midi 
comme  l'Euphrate , le  Nil , le  Jourdain  ; & fait  fondre  tes  neiges.  L’I  Icbreu  ne  porte 
à des  Rivières  qui  coulent  toute  l’année,  pas  le  nom  Nachal , qui  ilgnifîc  unTorrmf; 
comme  le  Jabok  & l'Amon.  On  donne  au  mais  aa6ii(W,  qui  fignifîe  des  écoulcmcns, des 
Nil  le  nom  de  Torrent  J"  dans  les  Nom*  déboraemens. 

bres  XXXIV.  j,  Jofuc  XXV  4.  & 47.  Ifaïe  TORRENS  (Les)  ou  les  Fleuves  d'E^ 

XXVII.  13.  & âTEuphratc,  KalmCXXllI.  thsn  Voyez  Ethan.  hTfiht. 

5. & dans  Ifaie  ce  Fleuve  di  nommé  /r  Z’or*  TORRENl'E,  Lieu  d’Efpagne,  au  Ro**^^*^ 
rent  des  Saults  Ifaï.  XV.  7.  yaumede  Valence  *,àune  lieue  de  laVille/^j^ 

TORRENT  DES  EPINES  (^)marqué  de  ce  nom.  CeLieu  ell  célèbre  par  les  Vinsfouiâc.’si 
dans  Joël  ^ cft  nommé  dans  l’Hébreu,  le  délicieux.  Il  y a une  ParoUIè  & unCouvcnt^P****P* 

' ^ Torrent  de  Sctbhn  ; & dans  les  Septante  le  de  Cordeliers.  On  prétend  qu’il  doit  fon*^^'  , 
Torrent  des  cordes.  Je  crois  que  ce  Torrent  origine  aux  Romains  , qui  rappellérent  ) 

elt  le  meme  que  celui  de  Cédron , qui  alloit  Torren$,àcau(ê  du  Torrent  de  Cararoga  qui 
fe  dégorger  dans  la  bler  Morte.  paflê  par  Ton  TcTrltoire.  Comme  ce  Ltcii 

TORRENT  DE  CEDRON  (Le),  qui  étoit  tombé  en  ruine,  te  Roi  Jacques  L le 
coule  entre  la  Ville  de  Jcrufalem  au  Cou*  repeupla  en  1248. 
chant,  Sc  le  Mont  des  cJlivicrs  à l’Orient.  TORRES,  petite  Rivière  de  la  Sardai- 
V'oycz  Ce'dkox.  gne.  Elle  pafle  a Saflari,  & va  le  jetter  en* 

TORRENT  D'EGYPTE.  CcR  appa-  luite  à Gavino  dans  le  Golphe  ^pellé  Por* 

' remment  le  NU,  ou  le  Bras  le  plus  Oricn*  to  Terres.  Mr.  Baudrand  dit  que  cette* 
tal  de  ce  Fleuve.  V'oycz  Kovprz.  Rivière  fe  nomme  aulïî  cl  Flumen  Sacro. 

TORRENT  DE  BESOR.  On  le  place  TORRES-NOVAS,  Ville  de  Portugal 
‘ ordinairement  entre  Gaze  & Rhinucorurc;  dans  l’Elbcmadouro  , au  Nord  du  Tagc, 
mais  Saint  Jérôme  dit  fur  le  Chap.  VI.  d'A*  dont  elle  cfl  éloignée  d’une  lieue, à cinq 
mos , qu’il  eR  entre  Rhinocorurc  & Pciulc.  lieues  de  Santoren.  Elle  e(l  fituéc  dans  une 
Voyez  Besor,  & I.  Reg.  XXX.  p.  21.  Plaine  fertile,  que  la  petite  Rivière  d'At* 
TORRENT  DU  RAISIN,  ou  de  monda  travcifc  p.ir  le  milieu,  & elle  eft 
Grappe;  en  Hébreu  AVW  * le  entourée  de  fortes  murailles,  avec  un  Châ- 
nViifit  Torrent  ou  la  Vallée  du  Raifin.  On  croit  tcau  Banque  d6  neuf  Tours.  CcR  delà  qu’el* 

B«ri  Nm. communément , qu'il  etoit  au  Midi  du  Lot  le  a pris  fon  nom.  Elle  députe  aux  Anêm* 
xxxrî^*  de  Juda  & de  Siméon,  pas  loin  de  la  Val*  blécs  des  Etats,  & U y a Foire  tous  les  ans 
Dcm.i'u  léedeSorcc.  le  12.  de  Alars.  On  y compte  quatre  Pa* 

. * * TORRENT  DR  ZARED,  Num.  XXI.  ruines,  deux  Couvens  d’IIommes  & un  de 

12.  Deut.  II.  13.  14.  Il  eft  plus  avant  vers  Religieufes,  avec  un  Refuge  pour  les  fem*  ^ 
le  Midi  que  le  Torrent  d’Arnon.  mes  pénitentes , fondé  par  la  Reine  Sainte 

TORRENT  DE  JABOK  , c’eft  plutôt  Elifabcth,  outre  une  Mailbn  de  Charité  & 
un  Fleuve  qii’un  Torrent.  Voyez  Jabok.  un  1 lôpital.  On  veut  que  cette  Ville  ait  été 
TORRÈNT  (Le)  ou  La  Val  lez  fondée  par  les  Gaulois  308.  ans  avant  l’Ere 
DE  Ge'rarb,  près  la  Ville  de  Ce  nom.  Vulgaire.  I.e  Roi  Alphonib  Enriquez  la 
au  Midi  de  la  lierre  promile,  dans  l’Ara*  gagna  fur  les  Maurcsl'an  ii48.&ran  itpo. 
bie  Pctréc.  Scion  le  ièntimcnt  le  plus  commun , Mi- 

TORRENT  DE  JE'RUEL  (Ix)  , ou  ramamolin  Abcn  Jofeph  y mitteSiègeavec 
plutôt  te  Torrent,  nui  cft  vis*à*vis  de  h une  Armée  innombrable  de  Maures,  & la 
Solitude  de  Jénicl  ^ dans  la  partie  Méridio*  prit  d'alBut  au  bout  de  fix  jours;  il  la  niïna 
nalc  de  Juda.  de  fond  en  comble.  Cette  même  année  te 

TORRENT  DE  CISON  (Le)  , prend  Roi  Sanclie  I.  la  fit  rebâtir,  & lui  accorda 
fa  fuurcc  au  pied  du  MontThabor,&tom*  les  Privilèges  de  la  Ville  de  Tonur,  Le 
be  dans  la  Méditerranée  entre  te  Carmel  èc  Roi  Emmanuel  donna  te  titre  de  Marquis 
Plolémaïde.  Voyez  Cisov.  de  cette  Ville  à D.  Jean  de  Lencaftre,  fils 

TORRENT  CADUMLM  (Le).  Je  pen-  de  D.  George  de  Lencaftre  Duc  de  Coïm- 

brc. 
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bri.  Le  Roi  Piiilippe  II.  Icrigca  en  Du^hc, 
& en  donna  le  licrc  aux  Ainez  de  laMaifon 
^5  Ducs  d'Avesro. 

•rORRli:S.V'£DRAS,  Ville  de  Porcu- 

t al, dans  l'Ellrcmadoure  au  Nord  duTage, 
ans  le  vuiüna^  de  l'Océan  , à Icpt  lieues 
de  Lisbonne.  Elle  a un  CKùteau  aiTez  fort 
& bien  bâti  ; 4.  ParoiOes,  trois  Couvens 
de  Moines  * , une  Maifon  de  Charité , & 
^ un  Hôpital.  Sa  Jurifdiélion^  qui  y aététranf* 
porte» d'Alcnquer,s'ctcnd  fur  17. fiourp& 
Villages.  On  y recueille  en  abondance  du 
blé,  du  vin,  de  l’huile;  & U y a du  Bétail, 
& du  Gibier.  Le  Roi  Alfoufe  Enriquez  ga- 
gna cette  Ville  des  Maures  l’an  114s.  & 
parce  qu’elle  écoîc  reliée  défolée , il  la  fit 
peupler  derechef.  Elle  a été  le  Douaire  des 
keines  de  Portugal , & particuUéremenc 
de  la  Reine  de  Portugal  Sainte  Elilâbec.  C'eR 
le  Chef-lieu  d'un  Comté,  dont  te  Roi  Phi- 
lippe IV.  donna  le  titre  à Don  Jean  Suarez 
de  Alarcon  en  le  récompenfant  des  fidè- 
les fêr\'ices  qu’il  lui  a>'oit  rendus. 

TORRHEBUS,  Ville  de  Lydie.  Etien- 
ne le  Géographe  qu’elle  droit  Ton  nom 
de  Torrhebus  fils  d’Ac^s',  & que  les  Habi- 
uns  étoient  nommés  I'ormicbu  ; Denys 
d'HalicarnaiTc  les  appelle  neanmoins  1 ory- 
Bi.  Il  y a dans  la  Torrhebide , ajoute  Etienne 
le  Géograplie,  une  Montagne  nommée  A/ev 
Cariut , & fur  cette  Montagne  on  voit  le 
Temple  de  Carius,  qui  étoit  fils  de  Jupiter 
&de  Torrliebia.  Edenoe  le  Géographe  par- 
le encore  d'un  Marais  qui  fiu  apnclté  Tor- 
Riibbu-Palus  du  nom  du  même  Thorrebus. 

TGRRIJO,  Lieu  d’Efpagne  au  Royau- 
me d'Aragon , à trois  lieues  de  Calatayiid , 
fur  le  bord  de  la  Rivière  de  Monublcs  Il 
abonde  en  Vins.  On  dit  qu'il  fut  peuplé 
anciennement  par  les  Ccitibércs  & par  Ici 
Romains.  On  le  nomma  alors  Turigum , ou 
Turigo  , & enfuitc  on  l’appeila  la  y]Ut  des 
Sutives  parce  que  cette  Nation  la  rvbàdc  en 
420.  Les  Habitons  decelicu  honorent  pour 
leurs  f’atrons  les  Sainu  Félix  & Régulé, 
qui  y fouffrirent  le  martyre  le  onzième  ^ 
Septembre  de  l'année  300. 

TORRONA,  ou  ToasuoNNs.  Voyez 
Torone,  N*.  4. 

TORSAS , Bourgade  de  Suède  ‘ , dans  la 
Smalande  , ou  Gotliic  Méridionale  , aux 
confins  du  Blcckîng , fur  le  bord  dîme  pe- 
die  Rivière  qui  le  jette  alTcz  près  delà  dans 
Calmar-Sond. 

TüRSILIA,  Ville  de  Suède  ^ dans  la 
Sudenuanic , fur  le  bord  Méridional  du  Lac 
MSler,  à quelques  lîcucs  à l'Occident  de 
Scregnes. 

TüRTA,  ouToxeous,  IfleduGolphe 
de  Venife  fur  la  Cûcc  de  la  Dalmatic,au 
Midi  & alTez  prés  de  l'IHe  de  Lezina,  vis- 
à vis  l’encrée  du  Golphe  de  Naiema. 

TORTEZAIS  , Lieu  de  France  , dans 
le  Bourbonnois , du  Diocèfe  de  Bourges , fous 
l'EIeèlion  de  Moncluçon.  Ce  Lieu  c(l  fitué 
à quatre  lieues  de  Moniluçon , contigu  à la 
Forêt  d'Oeuil  ^ appartenance  au  Roi.  Les 
l’erres  produifent  du  Seigle;  il  y a des  pa- 
cages & quelques  Bois.  La  petite  Rivière 
d'Oeuil  y pafle.  Mr.  le.  Duc  & M.  le  Duc 
d'Amin  en  font  Seigneurs. 

TORTI,  Ville  ^i'IHe  ceCypre:  Sh 
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méon  le  Métaphrafte  en  parle  dans  la  Vie 
de  St.  Epipliane. 

TORTO,  ouTuerta,  Rivière  d'Efpa-  _ ' 

enc  au  Royaume  de  Léon.  Elle  a 
loiircc  dans  les  MomagncsdcsAUuricsprés*^ 
de  Fontcnics.  Son  cours  cfl  du  Nord  au 
Sud.  Elle  mouille  les  murs  de  la  Ville 
tTAftorga,  après  quoi  elle  va  It  perdre  dans 
l'Orbega.  Le  Torto  « nourrit  de  bons  poil-*,  Wl'Cf* 
fons,  a particuliérement  des  Truites  fon  ^ ^'f*****^ 
dclicaies.  f*- 

TORTONE,  Ville  d’Italie,  au  Duché 
de  Milan,  entre  Voghera  & Novi,  fituéc 
dans  une  Plaine  *>;  clic  cil  mal  fortifiée, 

& n'ell  guère  peuplée.  L’ancienne  Der  ^ 

toiui  étoit  bâtie  fur  la  liautcur , où  ell  à pré-  3.  p.  3^ 
fent  la  Citadelle  , qui , quoi  qu'irrégulicre , 
e(l  pourtant  allez  uxte  a caufe  de  fa  ücua- 
tion.  L'Evéché  de  Tortone  cR  fort  ancien. 

On  peut  voir  dis'erfes  Infcriptions  ancien- 
nes dans  la  Cour  du  Palais  de  i'Eveque.  Il 
V a quelque  cems  qu'on  déterra  un  grand 
sarcophage , qui  fe  voie  dans  l'Eglilê  Caillé- 
drale  à l’encrée;  ileftorné  de  divers  Bas- 
reliefs,  encre  l^quels  on  remarque  l'Hif- 
loire  de  la  chûte  de  Phaécon.  Sur  la  fin 
du  douzième  Siècle  cette  Ville  fut  ruinée 
par  l'Empereur  Frédéric  Barbe-rouflê , & 
rétablie  au  commencement  du  Siècle  fui- 
vant  par  les  Milanois.  Depuis  elle  a été 
fouvcnt  prife  & rcprilè,  & a fuivi  le  fore 
du  Duché  dont  elle  cil  devenue  une  An- 
nexe. 

TORTONESE(Le), Contrée  d’Italie  au 
Duché  de  Milan , entre  te  Pô  au  Nord , le 
Territoire  Je  Bobbio  à l'Orient,  l'Eltatde 
Genes  au  Midi , & l'Aléxandrin  au  Cou- 
chant. Les  principaux  Lieux  iôot: 

Tortone  Caftd-Nuovo , 

Tortonéle. 

T O R T O M I U M , Ville  qu'F.ticnne  le 
Géograplie  place  entre  la  Syrie  de  l'Ar- 
ménie. 

1.  TORTOSE,  Ville  d'Elfpagne  dans  la 
Catalogne,  fur  l'Ebre,  dans  la  V’iguerieà 
laquelle  elle  donne  fon  nom  Cette  Ville,  I Hélices 
qui  cil  la  première  Place  que  l'on  trouve  en 
venant  du  Royaume  de  valence, cil  ancien- 
ne  & confidérable  pour  fa  grandeur,pour  fa 
force  & pour  fbn  hvéché.  Elle  eR  licuée  à 
quatre  lieues  des  frontières  de  Valence , à 
une  pareille  dîRance  de  la  Mer,  éw  s'étend 
le  long  de  la  Rivière  en  partie  dans  la  Plai- 
ne & en  partie  fur  une  Colline  élevée.  On 
l’a  diviféc  en  deux  parties , la  Vieille  Ville 
& la  Ville-Neuve.  Ceue  (kmiérc  cR  la  plus 
grande.  Elles  font  toutes  deux  ceintes  d'une 
bonne  muraille  Ranquée  de  BaRions,  & de 
divers  autres  Ouvrages  à la  moderne,  & dé- 
fendue outre  cela  par  un  vieux  Château  bien 
fortifié,  bâti  fur  la  Colline,  en  fa$on  de  Ci- 
tadelle , placé  entre  les  deux  parues  de  la  Vil- 
le , & faifant  face  à la  Ville  & à l'Ebre.  On 
entre  dans  cette  Ville  par  un  mand  Pont  de 
bâteaux  jeué  fur  le  Fleuve , & dont  la  tète 
cR  défendue  par  deux  demi-baRions  & quel- 
ques autres  ouvrages  avancez. 

Silva  ^ dit  que  la  Ville  de  Tortolê  fut*^°^**-^ 
fondée  par  le  Roi  Ibere,  Efpagnol,  l’an  du  ^ 
Monde  ipéi.ât  deux  mille  ansavanclaoaif-^  * 

£ee«  fan- 
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&nce  de  Notre  Seigneur,  & qu’il  lui  donna 
le  nom  d’ibcra  que  Scimon  le  Romain  chan* 
eca  en  celui  de  berwa^  loriqu’il  en  fie  une 
Ville  Municipale.  Ce  ^mier  nom  eft  plus 
certain  que  le  premier , & Ütrto/a  éioic  la 
Capitale  des  llercaons, comme  on  le  voit  par 
une  Médaille  de  l’Empereur  l ibère  fur  le 
revers  de  laquelle  on  lie  ces  mou  : Dur. 
UaRCAONU.  Dans  l’année  716-  les  Mau- 
res s’en  rendirent  maîtres , & Don  Ray- 
mond Bcrenger,demierComce  de  Barcelone, 
& Prince  d'Aragon,  la  gagna  fur  eux  le  31. 
Décembre  de  lan  1149.  Il  emprunta  pour 
faire  cette  conquête  de  rEgliTcde  Barcelone 
50.  Livres  d’argent;  il  fie  peupler  de  nou- 
veau la  Ville , À en  prit  le  titre  de  Mar- 

ÏLiis  ; deux  ans  après  il  y remit  le  Siège 
pifcopal.  Les  Barbares  l'alliégiirenc  de- 
rechef ; mais  les  flabitans  aides  de  leurs 
braves  femmes  fc  défendirent  fi  bien,  que 
les  Maures  furent  contraints  d'en  lever  le 
fiége.  On  a accordé  pour  cela  aux  fem.* 
mes  plufieurs  prérogatives  : emr  autres  , 
qu'elles  puJIènt  porter  pour  dcvilè  d'armes 
une  cfpece  d’Ordre  Miliuire,  à favoir  une 
hache  de  couleur  cramoill  ou  d’écarlate  fur 
un  Scapulaire  fous  le  nom  de  Pafietems , & 
dans  les  Cérémonies  des  Ndees  elles  ont  le 
pas  fur  les  liommcs,  fuHênt-ils  les  premiers 
hlagiflrats.  S.  Paul  y prêcha,  dit-on,  l’E van* 
giic  l'an  64.  & y laillà  pour  premier  Ev^ 
que  Saint  Rufus  fils  de  Simon  Cyrénéen, 
célèbre  dans  la  Sainte  Ecriture  pour  avoir 
aidé  Notre-Seigneur  à porter  la  Croix , Sc 
ils  <ü&nt  avoir  l'un  corps.  L’Eglifê  Cathé- 
drale, qui  y fut  bâtie  lan  1347.  eft  unedes 
plus  ^l!«s  Eglifes  de  Catalogne.  Son  Chapi- 
tre ell  compofé  de  douze  Dignitez,  de  vingt 
Chanoines , & d’autant  de  Bcncficicri.  Le 
Diocefe  contient  125.  Paroinès,  qui  rapor- 
tent  à l’Evéque  14.  mille  Ducats  j>ar  an.  A- 
dricn  VI.  étoit  Evêque  de  cette  Ville, lors- 
qu'il fut  élu  Souv’erain  Pontife.  Il  y a 4. 
ParoilTcs,  7.  Couvents  de  Moines,  a.  de 
Religieufcs,  un  Hôpital , & une  Umverfité 
fondée  l’an  1540.  & augmentée  en  1573. 
La  Ville  a de  grands  Privilèges  , qui  lui 
furent  en  dernier  lieu  confirmez  & ampli- 
fiez par  le  Roi  Philippe  IV.  Encre  autres 
elle  peut  fairetScrcnouveIlcr  desLoîx  (Stdcs 
Statuts  pour  la  Police  de  la  Ville.  Plufieurs 
Jlois  y ont  tenu  des  Aflcmblées  d'Etft. 

La  V'itle  de  Tortofe  c(l  aujourd'hui  le 
Siège  d’une  pecîic  Univerfité  qui  appartient 
aux  frères  Prêcheurs,  «Sc  d’un  Evêché  fuffra- 
gant  de  Tarragonc,  qui  vaut  quatorze  mil- 
le Ducats  de  revenu.  Le  {M^micr  Evêque 
a été  St.  Rufus  ou  St.  Roux. 

La  VicvEKiB  DE  Toatosb  efi  bornée  au 
Nord  partie  par  le  Royaume  d’Aragon  , 
partie  par  la  Vigucrie  de  Lcrida:  à l’Orient 
par  la  mêmeViguerie  & par.  celles  dcMon- 
blancq  & de  l’arragone  : au  Midi  par  la  Mer 
Méditerranée  ; & à l'Occident  partie  par  le 
Royaume  d'Aragon,  partie  par  celui  de  Va- 
lence. Scs  principaux  Lieux  I<mk: 

Tortofe,  Ampofta, 

Flix,  Val-de-Cena, 

Mora,  Alfachs. 

Cette  Viguerk  eü  fertile  en  grains , & e» 


fruits  ;&  on  y trouve  des  Mines  d'argent  & 
de  fer,  <Sc  des  Carrières  d’Alim,  d'Albatre, 
de  très  • beau  Jafpe  de  diverfes  couleurs , 
comme  de  blanc , de  rouge , de  verd , de 
violet,  & de  couleur  de  rôle;  il  y a aulli 
des  Carrières  de  pierre  qui  ont  des  veines 
d'ot  dit  des  Carrières  de  plâtre.  On  y fait 
beaucoup  de  foie  & d'huile , de  très-beaux 
Ouvrages  au  tour  âc  une  e^éce  de  Porce- 
laine crés'fine.  L’Ebre , qui  lave  une  partie 
de  fes  murailles,  ell  abondant  en  poiiTons: 
on  y pêche  des  Saumons  & des  Alo^s  parti- 
culicreracnt  au  Prîntems  ; & comme  ce 
Fleuve  cd  navigable  , pouvant  porter  de 

?;rot  Bâtimens , il  ne  contribue  pas  peu  à 
aire  fleurir  le  Commerce  de  cette  Ville.  ' 

Voici  de  quelle  manière  Michelot  dans  fon 
portulan  de  la  Méditerranée  ■ décrit  l'en-  a Pig.  3s.  * 
tréc’de  cette  Rivière  qu'il  nomme  à la  ma- 
nière des  Marins  du  nom  de  la  Ville  où  fe 
fait  le  Commerce  maritime. 

La  Rme'RB  db  Tortose,  dit-il,  eil  à la 
fln  des  plages  du  Zofià.  On  y peut  entrer 
avec  de  moyennes  Barques  & des  Tartanes. 

On  reconnoU  rEmbouchure  de  cette  Rivière 
premièrement  par  les  eaux  blanches  & trou* 
blés  qui  en  fortent,  enfuice  par  quelques  Ca- 
banes de  Pécheurs  qui  font  fur  la  droite  en 
entrant  ; & fur  la  gauche  on  voit  les  Tours 
des  Salines,  & celle  de  S.  Jean  un  peu  au 
loin.  On  peut  mouiller  à l'ouverture  de 
l'Embouchure  de  cette  Rivière  à une  piccite 
demie  lieue  de  terre , où  l’on  fera  par  qua- 
tre à cinq  braflès  d'eau  fond  de  vaze  môle* 

Le  vent  de  Sud-Eil  donne  à plein  dans  l'Em- 
bouchure de  la  Rivicre;la  Ville  dcTortoiè 
eft  environ  fix  milles  dans  la  Rivière  fur  la 
droite.  Environ  cinq  milles  ven  le  Nord 
de  l'Embouchure  de  cette  Rivière , U y a 
une  groflê  Tour  ronde  fituée  fur  le  bord  de 
la  Mer  ; encre  la  Rivière  & cette  Tour  il  y 
en  a deux  autres , mais  plus  petites,  qui 
font  aulfi  fur  le  bord  delà  Mer. Depuis  l'en- 
trée de  la  Rivière  de Tortolèjurqu'alapom- 
te  de  Salo,  la  route  cft  le  Nord-Eft,* envi- 
ron treme-fepe  milles  entre  les  deux , il  y a 
un  grand  enfoncement  & un  bas  terrain , 
où  l'on  voie  plufieurs  Villes,  Villages  & 

Tours  de  garde;  & dans  la  piùpart  de  ces 
Côtes  il  y a des  Plages  de  fable  ; mais  avan- 
çant dans  les  terres  il  y a de  hautes  Mon- 
ugnes.* 

2.  TORTOSE,  petite  Ville  d’Efpagne, 
dans  la  Nouvelle  Caftille , fur  le  Henarcs , 
au-dclTus  de  Guadalajara.  Il  ne  faut  pas 
confondre  cette  Ville  avec  celle  de  Torcoiè 
en  Catalogne. 

3.  TORTOSE , ou  Tortoüsse,  Ville  de 
S^rric  ^ , autrefois  Epifcopale  , & aujour- 
d'hui prcfque  toute  niïnce,  en  Latin  Tot-y^^* 

TOSA , èfe  anciennement  Aktaeados  & Or-  Uvm,  ” 

THostA.  Elle  eft  fituce  fur  la  Côte  à neuf  i.  m.  19. 
milles  de  TripoK  vers  le  Nord.  Ses  murail- 
les bâties  de  groÛcs  pierres,  font  encore 
entières  en  quelques  endroits  & accompa- 
gnées d'cfpacc  en  cfpace  de  plufieurs  Tours  * I 

quarrées.  A une  petite  diftance  de  la  Vil-  I 

le , on  voit  une  grande  Eglife  qu’on  dit  a-  ’ J 

voir  été  bâtie  par  Ste*  Marme.  Elle  a dou- 
ze Piliers  de  chaque  côté,  & de  grandes 
voûtes  par  deflbus , qui  condaifenc  à des 
lieux  foutertains.  &cie  belle  EgUlê  ne  1ère 
à pré- 
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i préfcne  m'â  retirer  des  Bœufs  & des  Baf- 
fles, qui  font  en  granJc  quancUé  dans  ce 
Pays , & qui  font  ic  principal  revenu  du  Ba- 
cha  6t  Tripoli.  De  Tartouflè  à Tripoli, 
il  n’y  a rien  de  remarquable,  quatre 
grands  Ponts  fur  lesquels  on  pailc,  & un 
crés-grand  Bois  d’OIivicn  , qui  a plus  de 
deux  lieues  de  longueir. 

miMu,  4>  TORTOSE,  ou  Tortovsse,  Ifle 
Vojrage  au  fur  la  Côte  de  la  Syrie  *,  vis-à-vis  la  Ville 
de  Tonolè,  avec  une  Forterd^*.  Voici  de 
quelle  manière  le  Sieur  Paul  Lucas  parle  de 
nOc , & de  la  Korterefle.  Vis-à-vis  de  Tor- 
touilc,  dît- il , efl  une  lile , & fur  cette  pe- 
tite IHe  qui  n’a  qu’un  quart  de  lieue  de  tour 
au  plus,  U y a uncForterdïe  afTea  belle.  El- 
le ell  d’une  forme  prcfquc  quarréc  & bâtie 
fur  la  Roche.  On  y voit  pluficurs  Tours 
quarrées  avec  pluficurs  pièces  de  Canons  de 
bronze  , dont  quelques-uns  ont  les  Armes 
de  France,  d’autres  celles  de  Venilè  & ainfi 
des  autres;  ce  qui  fait  connoiire  qu’ils  ont 
été  pris  fur  les  Chrétiens.  On  remarque 
que  cette  petite  Ifle  a eu  autrefois  quelques 
Edifices  confidérables  ; car  on  v voit  des 
pierres  les  unes  fur  les  autres  d we  prodi- 
gieufe  ^andeur.  U v en  a qui  ont  plus  de 
trente  pieds  de  long  fur  dix  ae  large  à cha- 
que face.  Quoique  cette  Ifle  foit  petite  il 
ne  lai^e  pas  ay  avoir  une  fource  d'eau  dou- 
M qui  en  foumiroit  à toute  une  Armée. 
Vers  la  fin  du  dernier  Siècle  les  Corfàires  y 
' alloient  faire  de  l'eau,  & s'y  tenoient  en  croi- 

fiérc  pour  y furprendre  les  Bàtimcns  des 
Turcs;  c’en  ce  qui  a fait  qtw  ces  derniers 
y ont  bâti  cette  Foitcrcflê,  qui  cfl  élo^née 
de  Terre-ferme  d'environ  (bc  railles  ; & el- 
le porte  le  nom  de  Tortouflè,  à cauiè  qu'el- 
le efl  vis-à-vis  de  la  Ville  de  ce  nom  à pré- 
jêncruSnce.Il  y a cinquante  hommes  de  gar- 
nifun:  ordinairement  peu  de  munitions.  On 
trouve  dans  l'ifle  ptuueurs  Figuiers  de  quel- 
ques Oliviers. 

I.  TORTUE  (Ifle  de  la),  Ifle  de  l'Amé- 
rique Septentrionale  & Tune  des  Antilles , 
au  Nord  de  l’ifle  de  St.  Domingue,  dont 
elle  n’efl  éloignée  que  de  deux  petites  lieues. 
Elle  en  a environ  flx  de  longueur  Efl  & 
Ouefl , & deux  dans  fa  plut  grande  largeur 
Nord  de  Suci 

Le  nombre  des  Chaflburs  ou  Boucaniers 
Francis  s'etant  beaucoup  augmente , quel- 

?ueS‘Uns  jugèrent  à propos  de  fe  rctrrerfur 
Ifle  de  la  Tortue , afm  d'avoir  une  retrai- 
te au  cas  qu’ils  vinflèfit  à être  trop  vivement 
pouflez  pai  les  Efpagnols , de  aim)  afin  que 
leurs  Magaflns  de  cuirs  de  autres  marctiandi- 
fes  fuflcnc  en  fllreté.  Pluflcurs  d'entre  eux 
fe  mirent  à défricher  cette  Ifle  dcflrtc  de 
inhabitée,  de  y plantèrent  du  Tabac,  dont  ils 
&lbicnc  un  né^cc  d’autant  plus  cunfldéra- 
ble  avec  les  VaSHéaux  qui  vraoienc  trafiquer 
avec  eux,  que  ce  Tabac  écoit  exquis,  <&  éga- 
loit  celui  de  Verine  qui  ellie  plusexccllenc. 
Cette  marchandife  ôc  cette  retraite  qui  pa- 
Toiflbit  aflèz  aflbrée,  ayant  encore  augmen- 
té cunfldérablemenc  le  nombre  des  Bouca- 
niers , fît  craindre  aux  Efpagnols  qu'ils  ne 
les  clûifraflctit  enfin  entièrement  de  la  Gran- 
0 de  Terre  (c’efl  ainfî  qu’on  nomme  S.  Do- 
tninguc  par  rapport  à l’Iflc  de  la  'l'ortuc)  ; 
de  forte  que  l’Adiniral  de  l’Arrace  navale 
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d’Efpagnc  eut  ordre  de  détruire  octee  retraite 
des  Boucaniers.  C’eft  ce  qu’il  cxccuu  en 
1638.  Comme  ils  n’avoicnc  encore  à la  Tor- 
tue ni  Korterefle  ni  Gouvernement  réglé , il 
fut  facile  à cet  Admirai,  qui  avoit  des  Trou- 
pes nombreufes  & aguerries , de  furprendre 
des  gens  fans  Chef,  écartez  tes  uns  des  vi- 
tres dans  les  défrichez  qu’ils  avoient  fait  * 

dans  rifle , de  dont  le  plut  grand  nombre , 
les  plus  braves  d:  les  plus  aguerris , étoient 
à la  Grande  Terre  occupez  à U chalTe . 6(  à 
faire  fechcr  leurs  Cuirs,  l'uut  cela  demna 
un  avantage  û conûJérablc  aux  Efpagnols 
fur  ceux  qui  étoient  reliez  dans  t'iflc  de  la 
l'urtuc,  qu'ils  firent  main  baffe  générale- 
ment fur  cous  ceux  qui  tombèrent  entre 
leurs  mains,  fans  épargner  ceux  qui  vin- 
rent implorer  leur  nùTéricorde  en  onrooede 
fc  retirer  en  Europe.  Cette  Tragédie, qui 
fut  fuc  de  ceux  qui  relloienc,  les  obligea 
de  fe  retirer  dans  les  lieux  du  plus  diiHcüc 
accès , & de  s’y  tenir  cachez.  Lorsque  les 
Efpagnols,  apres  avoir  fait  le  deg:ic  par- 
tout où  ils  purent  pénétrer,  fe  furent  re- 
tirez , ceux  qui  s'étûiem  fîtuvez , palTerenc 
à la  Grande  'I  erre,clicrchércnc  leurs  compa- 
gnons , & s'écant  raflemblcz  au  nombre  de 
trois  cens, iis  retournèrent  à la  Tortue, où 
ils  choilîrent  pour  leur  Chef  un  Angigis, 
qui  faifoic  depuis  long  - cems  le  métier  do 
Boucanier ,&  en  qui  ils  avoient  remarqué  de 
la  prudence  de  de  la  valeur. 

Cependant  le  Commandeur  de  Poincy  qui 
écoit  arrivé  à S.  ChriflophJe  au  mois  de  Fé- 
vrier 1639.  avec  la  qualité  de  Lieutenant- 
Général  de  uutes  les  Iflc«  de  l'Amérique, 
fut  averti  de  ce  qui  fe  paiToit  à la  Tortue  ; 
il  propofà  au  Sieur  le  Vafleur  homme  d’efl  * 

prit , entreprenant  & fore  brave  de  lui  don- 
ner le  Gouvernement  de  la  l'ortue;  celui- 
ci  accepu  l'offre,  Üc  partit  aulfi-tôc  de  S. 

Chriflophle,  il  arriva  au  Porc  Margot  dans 
rifle  s.  Domingue , éloigne  d’environ  fept 
lieues  de  la  Tortue;  il  amalTa  en  cet  endroit 
foixantc  Boucanien  François,  qu’il  joignît 
aux  quarante  cinq  ou  cinquante  hommes 
qu'il  avoit  amenez  avec  lui  de  S.  Chriflo- 
pble.  £n  oet  état  il  alla  mouiller  .à  la  Tor- 
tue , <Sc  envoya  dire  à l'Angiois  nommé 
Wiliis  qui  y commandoic , qa’il  eût  à fbrür 
fur  le  champ  de  l'ifle  avec  ceux  de  fa  Na- 
tion,oa  qu'autrement  il  alloic  vanger  fur  eux 
la  more  de  quelques  François  qu  ils  avoient 
afTaffinez.  Les  Anglois  tous  conflerncic 

f»rirenc  le  parti  de  s’embarquer  aufli-tôc,  de 
es  bLilfcrcnc  en  poilcfllon  de  l’ille.  Le 
Sieur  le  Vaflêur  ayant  prélcntc  la  Comm:!- 
ilon  qu'il  avoit  de  M.  de  Poincy,  fuc  ré- 
cannu  pour  Gouverneur , & s’^liqua 
auffî-cût  a conAruire  une  Foncrefk  , qui 
le  mit,  lui , les  Habicans,  & leurs  biens 
hors  d'infulte,  & en  état  de  rcfîfler  aux 
Anglois , s’il  leur  prenoit  funtaifie  de  re- 
venir, & aux  KfpagnoJs,  s'ils  vouloicnc  les 
inquiéter , & les  chalU-r  de  cc  pofle.  H 
trouva  un  endroit  fort  commode , de  fort 
aifé  à fortifier,  maccefliblc  du  cÀé  de  la 
Rade  qu’il  défendoic  très  bien , dt  tellement 
couvert  de  environné  de  précipices , & de 
Buis  épais  & impraticables  dù  côté  de  la  ter- 
re , qu'il  le  jugea  impcnétriblc  de  cc  côté- 
là.  Ceft  ce  qu’on  nomma  dans  U fuite  le 
Ecee  3 Fore 
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Fort  de  la  Roche , ou  le  Refuge  de  la  Tor- 
tue. (et  Afyle  & le  Magafm  que  le  nou- 
veau Gouverneur  établit  dans  le  ilourg , qui 
étoit  au  pied  de  la  Roche , toujours  bien 
rempli  de  vin , d Vau-de-vie,  de  toile,  d'ar- 
mes , de  munitions , & auues  Marchand!- 
fes,  y attira  bkn-tôt  tous  les  Boucaniers , 
dont  le  nombre  angmemoit  à vûe  d'ccil , & 
pv  une  fuite  néceflaire,  les  dcgiis  qu'iU 
faifoicnc  fur  les  terres  des  Efpagnuls , croif- 
foient  de  plus  en  plus.  Cela  obligea  le  Pré- 
fidcnt  de  S.  Domingue , de  lever  foc  cens 
Soldats  avec  un  bon  nombre  de  Matelots , 
qu'il  mit  fur  Hx  VaiÜcaux,  & qu'il  envoya 
à la  Tortue  pour  détruire  entièrement  l'£ia- 
blidèmcnt  des  François.  Ces  Bàtimens  s’é- 
tant préfentez  au  Port  de  la  l'ortue, furent 
canonnez  fi  vivement, qu'ils  furent  contraints 
d'aller  mouiller  deux  lieues  fous  le  vent  en 
un  endroit  <m'on  nomma  depuis  l'Anccdcla 
Plaine  des  £lpagnols.  11$  y débarquèrent 
leurs  troupes  & vinrent  ati^ucr  la  Koite- 
reffe  avec  une  extrême  vigueur  i mais  leSieur 
le  Vallcur  les  reçut  & les  repouHà  avec  tant 
de  fermeté  & de  bravoure , qu 'après  en  avoir 
tué  une  bonne  partie , il  contraignit  le  ref- 
ie de  s’enfuir  du  côté  de  leurs  Batimcns,& 
de  lé  rembarquer  en  confufion , abandon- 
napt  leurs  morts  , leurs  blcHcz  , & tout 
l’atürajl , qu’ils  avoient  mis  à terre.  Ceci 
arriva  au  mois  de  Janvier  1645.  Cette  Vic- 
toire enlla  tellement  le  Sieur  le  ValTcur, qu'il 
devint  tout  d’un  coup  méconnoilTablc.  U 
crut  que  rien  ne  lui  pouvoit  rériüer  ^ & que 
les  mefures  qu'il  avoir  gardées  jufqucs  alors 
avec  les  fhUsitans  Ck  les  Boucamers  de  la 
Côte  , n'étoient  plus  de  faifon.  Il  devint 
cruel  jufqu'Â  lexcés , & encore  plus  avare. 
M.  de  Poincy  ne  manqua  pas  m reflentir 
vivement  le  mauvais  proctkié  du  Sr.ie  Vaf- 
feur.  Il  lui  venoic  de  tous  côtr»  des  plain- 
tes des  excès  qu’il  commettoit  ; mais  il  n’é- 
toit  pas  en  Ton  pouvoir  d'y  apponer  du  re- 
mede.  U tâcha  pluficurs  fois  de  l’attirer  à 
S.  Chrillophic , & toujours  en  vain.  A la  fin 
il  prit  la  réfolution  de  le  tirer  par  force  de 
fa  Fortercilê,  & de  lui  faire  Ton  procès;  il 
donna  la  commiflton  au  Clievalier  de  Fonte- 
nay d’aller  atuqucr  le  Fort  de  la  Tortue; 
o:lui-ci  arrivé  dans  rifle  de  St.  Domingue 
apprit  que  le  Sieur  le  VafTeur  venoit  d’écre 
aflafllnc  par  les  nommez  Thibault  & Mar- 
tin , Capitaines  de  fà  Gamifon  , quoiqu'il 
leur  eût  fait  de  g^ds  biens , & <iu'il  les  eût 
déclarez  Tes  héritiers.  Il  fqtaulll  que  ces  deux 
Officiers  étoient  maîtres  de  la  Forterefle , 
où  il  y avoitapparenoe qu'ils fêdéfenc^icnt 
jufqu'a  l’extrémité.  H ne  laiffa  pourtant 
pas  de  fe  préfenter  au  Ha\Tc  de  la  Tortue  ; 
mais  il  fot  repoufle  fi  vivement  à coups  de 
canon,  qu’il  fut  contraint  d'aller  mouiller  en 
une  autre  Rade  fous  le  vent,  où  il  debaroua 
environ  cinq  cens  hommes , fans  que  les 
Ilabicans  y fiffent  la  moindre  oppufuiun. 
En  effet  quoiqu’ils  n’euffent  pas  fujet  de 
regretter  le  Sieur  le  VafTeur , ils  ne  pou- 
voient  regarder  fes  Meurtriers  qu'avec  nor- 
reur  & indignation,  de  ceux-ci  s'étant ap- 
perçus  de  la  mauvaife  difpofition  des  Habi- 
tans  à leur  égard  rendirent  la  Fortereffe, 
aufli-tôc  qu'on  les  envoya  fomm^  de  la  ren- 
dre , au  CïievaLkr  de  Fontenay , qui  en  fut 
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reconnu  pour  Gouverneur  , avec  l’appUu- 
difiêment  & la  joie  de  tous  les  llahitans.  Il 
gouverna  ces  Peuples  difficiles  avec  tant  de 
prudence  , de  douceur  ^ '&  de  fermeté  , 
qu’il  s'attira  bien-tût  leur  amour  & leur  cf- 
time , & augmenta  par  ce  moyen  très-con- 
ndcrablemenc  le  nombre  des  Habiuns  de 
fa  Colonie , & celui  des  Boucaniers  & des 
Flibuflicrs.  II  arma  pluficurs  Bàtimens  pour 
courir  fur  les  Efpagnols , & permit  un  peu 
trop  facilement  i fès  hiabitans  de  quitter 
leurs  1 labitadons  pour  aller  en  courfe. 
fut  à la  fin  ce  qui  caufa  la  perte  de  fa  Colo- 
nie. Car  les  Efpagnols  laficz  des  pertes 
qu'ils  faifoienc  tous  les  jours  fur  Mer , & 
^s  pillages , où  ils  étoient  fans  ceffe  expo- 
fez  , firent  un  armement  confidérable  au 
mois  de  Février  K554.  Ils  firentleurdefecn- 
te  dans  Tille , & fe  poflcrent  dans  un  en- 
droit, avantageux  , d’où  ils  bloquèrent  ' la 
Foricrcflè.  Le  Chevalier  de  Fontenay  qui 
fe  fiaioit  qu'elle  étoit  inacceflible  du  cuté 
du  Nord  à caufe  des  Bois,  des  Rochers, & 
des  Précipices  dont  clic  étoïc  environnée , 
fut  bien  étonné  de  voir  que  les  Efpagnols 
avoient  fait  monter  à force  de  brai  quel- 
ques pièces  de  canon  fur  une  hauteur  qui 
commando»  fon  réduit,  d'où  ils  le  battoienc 
fi  rudement , qu'aprés  lui  avoir  tue  & effrp- 
pié  bien  du  monde , fes  gens  perdirent  le 
C(eur,&le  forcèrent  de  rendre  la  Place  aux 
Efpagnols  à des  cooditions  honorables.  Ce 
fut  ainfl  que  Tille  & le  Fort  de  la  Tortue 
revinrent  une  féconde  fois  au  pouvoir  des 
Efpagnols , qui  v mirent  uo  Commandant 
av«c  une  C^nifon. 

yers  la  fin  de  1659.  un  Gentilhomme  de 
Périgord , nommé  du  Roflëy , fort  connu , 
& fort  aimé  des  Boucaniers , parce  qu’il  a- 
voit  été  leur  compagnon  de  chaffe  èSc  de 
courfe  pendant  pluficurs  années , repaffa 
de  France  à S.  Domingue  dans  le  deffein  de 
reprendre  la  Tortue.  Il  parla  à fes  anciens 
Camarades  , leur  propola  fon  deffein  , ôc 
les  ayant  trouvez  uifpofez  à le  féconder  <St 
à le  fuivre , il  en  afiémbla  environ  fix-cens 
tous  bien  armez  & bien  rcfolus.  Leur  del^ 
cerne  dans  la  Tortue  devoit  être  extrême- 
ment fecretee,  parce  que  ta  réufCce  de  tout 
leur  projet  connnoic  ^ns  lafurprife,  n’é- 
tant pomt  du  tout  en  eut  de  prenne  la 
p'ortereffe  d'une  autre  manière, parce  qu'ils 
n’avo'icnt  aucune  des  chofès  néceflàirei; 
pour  faire  un  Siège.  Le  jour  étant  pris  & 
la  forme  de  l'attaque  réglée , ils  firent  em- 
barquer cent  hommes  qui  prirent  la  route 
du  Nord  de  Tlflc , où  ils  débarquèrent  après 
minuit,  & ayant  grimpé  cette  Côte  fi  roi- 
de  , & fi  entrecoupée  de  précipices,  ils 
furprirent  un  peu  a^'ant  le  point  du  jour  les 
Efpagnols , qui  gardoient  le  Fort  d'enhauc 
où  étoit  la  Batterie,  qui  av^pit  été  caufe  de 
la  perte  de  la  Fortereffe  de  la  Roche;  ils 
donnèrent  avis  à leurs  Camarades  de  leur 
réuflite  par  quelques  coups  de  fufil.  Le 
Gouverneur  de  la  Forterefle  étonné  de  ce 
bruit,  fit  forcir  une  partie  de  là  Garnifon, 
pour  voir  de  quoi  il  s'agiffoit,  & en  cas  de 
befoin , pour  repouffer  ceux  qui  attaquoienc 
le  Fort , ne  pouvant  s’imaginer  qu’il  y eût 
des  François  fi  prés  de  lui,  & encore  moins 
qu'ils  fe  fuilém  emparez  du  Fort.  Mais 
ceux 
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rcux  qui  étolcQt  fortis  furent  preiqu'aa(n-  U y avoic  une  bonne  Batterie.  Le  Bourg 
tut  envéloppi.’Z  par  le  gros  des  Boucaniers , étoic  au  fond  de  ect  enfoncement  fous  la 
qui  avoienc  fait  leur  defeente  pendant  la  Foriercfle,  donc  la  grande  Courtine,  & les 
nuit  à r£Â  de  U Forcerdll*,  & oui  étoienc  deux  Basions  faifoienc  face  à la  Mer,  & 
en  embufeade  Air  le  chemin  du  Fort  d'en*  defendoient  trcs-bicn  l'entrée  & te  mouilla* 
haut.  Leur  rélHbmce  fut  des  plus  petites , lage  de  la  Baye.  Cene  IHe , quoique  petite, 
ceux  qui  ne  furent  pas  tuez  iur  la  place , auroic  pu  être  mife  au  rang  des  meilleures 
voulurent  reprendre  le  chemin  de  la  Forte-  que  les  Francis  polTcdeQt  à t’Amerique , /i 
refle  i les  François  qui  les  fuivirent  y en*  clic  avoit  été  mieux  pourvue  d’eau  ; mais  Ü 
crûrent  pélc-mele  avec  eux.  On  peut  ju*  n y avoit  aucune  Rivière  & les  petits  RuiT* 
ger  que  le  carnage  fut  grand.  Le  Couver-  Icaux,  qui  fortent  de  quelques-  fouaces  qu’on 
ncur  fe  fauva  avec  peine  dans  fon  Donjon,  trouve  dans  les  pentes  des  Montagnes , font 
ÜL  fut  obligé  quelques  momens  après  de  fi  foibles  qu’ils  reperdent  dans  les  Terres , 
fe  rendre  à diferédon  avec  le  peu  de  gens  & ne  vont  pas  jufqu'à  la  Mer.  U n’y  a que 
qui  avoient  pu  fe  retirer  avec  lui.  On  les  la  fourcc  de  la  Fortcreflè  oui  fok  allez  cun- 
garda  dans  la  FortereAc  pendant  quelque  fidérable , pour  conduire  les  eaux  jufqiics* 
lems,  après  quoi  on  les  tranfporca  en  nile  là.  Les  i îabitans  rcmédioient  à ce  defaut 
de  Couve.  Ce  fut  ainfi  que  l'iHe  & les  par  des  Gtemes , où  ils  conferv'oiem  les 
Forts  de  la  Tortue  revinrent  aux  François  eaux  de  pluye.  On  comptoit  fept  Quar- 
pour  la  quau'icme  fois.  Mr.  du  RoHcy  fut  tiers  dans  cette  Klc  lorsau  elle  ctoit  babicéc. 
reconnu  pour  Gouverneur  , par  ceux  qui  Celui  qui  ctoit  le  plus  à l’Ell  & nommoit  la 
l'avoient  aidé  à faire  cette  conquête , dont  Pointe  au  Maçon,  les  autres  écoient  Cayon- 
il  eut  foin  de  donner  avis  en  France  à fes  ne, la  Bafle-tcrre , la  Montagne,  le  Ringot, 
amis  qui  lui  procurèrent  une  CommilTion  le  Milplanuge , & la  Cabefterre.  Ce  der- 
dc  la  Cour;  <&  la  Tortue  commença  tout  nier,  qui  étoic  prcsqu’auHl  grand  uue  tous 
de  nouveau  à le  repeupler,  aulB-bicn  que  les  autres  enfcmble,  n'etoit  quafi  plus  habi* 
la  Côte  de  la  Grande  Terrequi  lut  eR  oppor  té  parce  que  la  Mer  y étoic  trop  rude,  & 
fée,  qu’on  a depuis  appellée le  Porcdef*aix.  l'ernbarquement  trop. difficile  pour  charger 
On  a donné  le  nom  de  Tortue  à cet*  les  Marchandilcs  & que  leur  tranlporc  à la 
te  Ille  , parce  qu’on  prétend , qu’écant  BaiTe-terre  au  travers  des  Montagnes  étoic 
regardée  d'un  certain  point  de  vâe,  el*  trop  pénible  & trop  dangereux.  Voilà 
le  a la  figure  de  cet  Animal.  Toute  la  queW  étoic  l’Ifle  du  la  Tortue,  cette  moue 
partie  qui  cÂ  au  Nord,  ell  extrêmement  ^ terre  «St  de  Rochers  qui  a tant  donné  de 
Diutc , iraebée  , el^rpée  , & environnée  peine  aux  Efpa^ols , qui  a etc  fi  fouvent 
de  Rochers  à fleur  d «u , qui  la  rendent  prife  & reprife , & qui , malgré  fa  pedtcilè 
presqu’inaccelliblc.  U n’y  b que  les  Cbxiocs  & peu  de  valeur , doit  être  regardée 
conduits  par  des  gens  bien  expérimentez , comme  la  mere  des  florüTantes  Colonies , 

& qui  connoUTent  parfaitement  bien  la  CÔ*  que  la  France  a au  Cap , au  Port  de  Paix , à ^ 
te  qui  puificne  y aborder.  Le  côté  du  Sud  La;ogane,  au  petit  (^vc,  à rifle  à Va* 
qui  regarde  k Nord  de  $.  Dominée,  efl  ehe,  & danspluficurs  autres  endroits, 
plus  uni.  La  longue  Montagne  qui  fait  le  a.  TORTUE  (Kle  de  la),  Ific  de  l’A-x 
milieu  & toute  la  ItMigueur  de  riile,s’abaiire  mérique  Septentrionale  * , dans  la  Mer  du 
infenfibkroent , & Taille  une  étendue  de  Nord.  On  l’appelle  aufli  I’Isle  de  u ^ 

cinq  à fix  lieues  d'un  très-beau  Pays , où  la  toeSalee,  pour  la  difiinguer  de  I'Isle  desi.  p, 
terre  quoique  de  différences  efpéces,  ne  Tortues  Se’ches,  prés  du  Qp  de  la  Flori* 
ladTe  pas  d’etre  très-bonne , & de  produire  de  & de  I'Isle  de  U Tortve  , près  de  l'if^ 
abondamment  tout  ce  qu’on  veut  lui  faire  le  de  St.  Domioguc.  Elle  cil  d'une  gran- 
porter  , comme  T'abac  , Sucre  , Indigo  , deur  raifonnablc  , dcfcrtc  , abondante  en 
Cocton  , Gingembre  , Orangers  , Citron*  Sel  & fituée  à ii.  d.  de  Laütudc  Septen* 
niers,  Abricotiers,  Avocats,  Pois,  Bana*  irionalc,àrOuefl&  tant  foie  peu  au  Nord  de 
nés,  Mahis,  & autres  ehofes  propres  à b rifle  de  Sainte  Marguerite,  dont  elle  ell  é* 
nourriture  des  hommes  & des  Animaux,  loignéc  d'environ  quatorze  lieues , & d’en* 

& au  Commerce.  Les  Arbres  donc  les  viron  dix-lêpt  ou  djx-fantc  du  Cap  Blanc  fur 
Montagnes  font  couvertes,  font  d'une  le  ContinenL  Un  V’aincau  qui  cfldans  ces 
grofièur  & d'une  beauté  furpieiumte.  On  Ifics , un  peu  du  côté  du  Midi , peut  voir 
y crouvoit  autrefois  quantité  de  Cèdres  tout  à la  lois  quand  le  ccm^ell  clau,1aTcr- 
qu'on  appelle  Acajous  aux  Ifles  du  Vent,  re-ferme  , Ste.  Marguerite  & la  Tortue. 

La  Bois  d’Indie  ou  Lauriers  Aromatiques  y La  partie  Orientale  de  cette  dernière  Ifie  efl 
font  communs  & très-gros.  Il  y a des  San-  toute  pleine  de  Rochers  raboteux  , décou- 

! 'tiers  ou  Cochons  IVlarons , & dans  la  Sai-  verts  & brilcz  , qui  s'étendent  affez  loin 
on  des  graines  & fdr-tnm  de  celles  de  Bois  dans  la  Mer.  Du  côte  du  Sud-Eit  il  ya  u- 
d’inde , on  y voit  une  infinité  de  Ramiers , ne  alTez  bonne  Rade  pour  les  VailTcaux , & 
de  Perroquets , de  Grives  & autres  CKfeaux.  qui  efl  fort  fréquentée  en  tems  de  l’aix  par 
La  Côte  du  Sud  cR  très-poiironneulc.  Le  les  Vaini-aux  Marchands qui  y vont  char- 
mouillage  efl  bon  par  toute  la  meme  Côte , ger  du  Sel  dans  les  mois  de  Mai , Juin , 
depuis  b Pointe  au  Maçon  jufqu'à  la  Vallée  Juillet  & Août  ; car  à deux  cens  pas  de  la 
des  Efpagnols  ; k racilléur  endroit  cepen-  Mer  du  côté  de  l’Orient , U y a un  grand 
dant  & qu'on  appelle  k Havre  de  la  Tor-  Marais  Salant.  Le  Sel  commence  à gre- 
tuë,«fl  oevant  le  QuarticE.'ck  la  BafTe-Ter-  ncr  au  mois  d'Avril , excepté  lorsque  la 
re.  C’cil  une  Baye  alTez  profonde  formée  Saifon  efl  fcche  ; car  on  remarque  que  la 
par  deuxPointes  ouLan^es  de  terre  qui  a-  pluyc  y fait  ^ener  k Sel.  On  ÿ a vu  plus 
vancent  aûcz  en  Mer,  fur  l’une  defquelles  de  vingt  Vadkaux  tout  à b fois  en  charge, 
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& ces  VaifTcaux  qui  viennent  des  liles  Cari-  auHi  une  cueitler  à pot  ; & c'efl  fur  cette 
bciiontcou]oursbicnpuurvusdeA<m,qiiiefl  dernière  ngnificaüon  que  porte  lotiie  la 
une  BoilTon  forte , compufee  de  Sucre  & de  plaifanteris  de  ce  mot , comme  fi  Cléopa- 
Jus  de  Limon  pourfairede  la  Po»rj6r,  afin  tre  zvok  dit:  a-t-il  de  Ji 

de  donner  coonge  à leurs  gens  quand  iis  *tra*  pe  Ctfar  fe  tUrne  très  du  feu  itwiur  le  Pot  ? 

Taillent  à tirer  le  Sel  & à le  porter  à bord.  ^ i.  TOSA  « Bourg  de  Sicile  , dans  le 
Près  de  l’Occident  de  l’Ille  du  côté  du  Mi-  Val-Dcmonc  , lèlon  Mr.  Corneille  c,  qui* 
di , il  7 a un  petit  Havre  & de  l'eau  dou-  le  met  à l'Emboucliure  de  la  Follina , dans 
ce.  Ce  bout  de  l'IHe  cfl  plein  de  petits  Ar-  la  Mer  de  Tolcanc , vers  le  Cap  de  Cefate- 
briHeaux  ; mais  le  Côté  Oriental  ed  picr-  di  y & pris  par  quelques-uns  pour  l’ancien- 
reux  & fans  Arbres,  ne  produifant  que.  de  ne  ou  Haitja.  Autant  de  fautes  que 
méchantes  Herbes.  On  y voit  des  Ché-  de  mots  : lo.  On  dit  Tusa  félon  Mr.  de 
VTcs , nuis  en  petit  nombre.  Les  Tortues  l’ld«  **  & non  Tosa  : a*.  Ce  Bourg  ell  un^  Aibi. 
viennent  dans  les  Bayes  faire  leurs  œufs  fur  le  Fort:  3®.  Cette  Korterefle  ne  fc  trouve 
Jablc,  (St  c’ell  d'elles  que  rifle  a tiré  fon  nom.  point  à l’Embouchure  de  laPollina;  mais 
On  ne  peut  mouiller  que  dans  la  Rade,  où  a l’Embouchure  de  la  Rivière  Tusa.  4*. 
ibnt  les  Marais  Salans,  ou  bien  dans  le  Havre.  On  ne  dit  point  le  Cap  Cefaledi;  mais  le 
TORTCES,  ou  Lles  des  Toetues  Se-  Cap  de  Cefalu:5®.  Tiifa  ne  peut  être  \’/He~ 
ches  * , Ifle  de  l’Amérique  Septentrionale , ou  plutôt  XAlecj*  des  Anciens , puisque 
& que  quelques-uns  mettent  au  nombre  des  TAlit/a  écoit  h rEinboucliure  du  Fleui'e 
Lucayes.  Ces  Illcs  fort  renommées  dans  qui  efl  beaucoup  plus  à l'Orient, 

les  Routiers  des  Pilotes,  font  au  nombre  a.  TOSA,  Rivière  d’Italie l Elle  prend 
de  fept  ou  de  bah.  On  les  trouve  au  Mi-  fouree  au  Mont  St.  Gotcard , & coule 
di  Occideniai  du  Cap  de  la  Floride,  envi-  dans  le  Milanez  Son  cours  ell  d'abord*  ^<r". 
ron  à 294.  d.  de  Longitude,  entre  les  24.  du  Nord  an  Sud,  jufqu’à  Uggona,  ou 
& 25.  d.  de  Latitude  ^ord,  a 1 Occident  tourne  tout  court  vers  lünenc  pour  allerruiian. 
des  Iflcs  des  Martyrs , vis-à-vis  de  la  Foin-  fo  jetter  dans  le  Lac  Majeur, 
te  Occidentale  de  l’Ifle  de  Cuba,  dont  d-  3*  TOSA,  petite  Ville  d’Efpaguc 
les  font  daignées  d’environ  36.  lieues.  dans  la  Catalogne,  Vigucric  de  Gironc, 
TORTUNI , Peuples  du  Pélopdnnélc  l’Orient  de  Bllnes,  fur  le  bord  Scpientrio- 
ILft.4.6  dans  l’Achaïe  propre  félon  Pline  naJ  d'un  Cap  auquel  elle  donne  fon  nom,p.éi4T 

« LC».  ï.e.  TORTVRA , Athénée  * nomme  ainfl  u-  & qu'on  appenoit  anciennement  Lsmarkatt 
tj.  ne  des  fept  Villes , que  le  Roi  Cyrus  don-  Prmontoràm.  Quciquçs-nos  écrh'cnt  Tos- 

i Tbeûax.  na  à fon  Favori  Pytharcus.  Orcelius  ^ fuup-  sa  , au  lieu  de  I osa.  Voyez  Touse. 

çoime  que  cette  Vaille  étoic  aux  cntrironi  ac  TOSALE  , l'ille  de  rindc  au-delà  du 
rAfie-Mmcurc.  Gange  ; Pioloméc  ‘ qui  lui  donne  le  titre*  7*  *• 

, TORUS,  Colline  ou  Montagne  de  SI-  de  Métropole  >a  m.irque  iwés  du  Gange.  ** 

■ cile , entre  Hcradéc  & , félon  TOSANa.  Venez  Tonosa. 

eIJh.i:  Pohbc  •.  TOSARF.NA.  Voyez  Ossarena. 

a».  19.  TORYBI.  Voyez  ToaanEBVs.  TOSCANE  , graide  Contrée  d’Italie , 

TORYNA,  l^u  de  l’Epire  fur  b Côte;  connue  des  Anciens  fous  le  nom  d’IIetru- 

fln  Jïïuét.  Plutarque  ' dit  que  pendant  qu 'Antoine  fe  rie.  On  lui  donne  cent  trente  milles  du 

lenoit  a l’ancre  prés  du  Cap  d’Aftiom,  à la  Nord  au  Sud  & près  de  fix-vingt  milles  de 

droite,  où  fut  depuis  bâtie  la  Ville  de  Ni*  l’Efl  à l'Ouefl  La  Marche  d’Anconc,®  ^ 
ccmlis,  Céfar  fe  hata  de  travcrlcr  la 'Mer  b Romagne,  le  Bolonèfc,  le  Modenois 
d'fonie  & s'empara  le  premier  du  pofle  ap-  le  ParmcTan  la  bornent  au  Septentrion  ; bUiii  l ». 
pellé  Torykz.  Antoine  fut  fon  conllemé  Mer  Méditerrannéc  au  Midi  i le  Docltép-  s*o. 
d’apprendre  cette  nouvelle;  car  fon  Armée  d'Urbin,  le  Pérugin  , l’Orvictano,  le  Fa- 
de terre  n' écoit  pas  encore  arrivée;  mais  trimoinu  de  St.  l'ierrc  de  le  Duché  de  Caf- 

Cléopatre  le  moquant  & railbnc  fur  ce  troàrOrtcni;  & la  Mer  avec  l’Etat  de  la 

mot:  £fr-Wm,dit*ene,  ^aSr  e-r-i/  à fi  terril  République  de  Gênes  à l’Occidc-nt.  Cette 

ble  f.te  Céfar  fàt  ajfis  à fvryue'l  Mr.  Da-  grande  partie  d’Italie  pour  renfermer  toute 

der  remarque  fur  cet  endroit  de  Plutarque  Paiicienne  Hetrurie  dc\TOit  comprendre 

qu'il  eft  impoflible  de  conicrver  dans  la  encore  quelques  autres  Domaines , qui  font 

Langue  Françoife  la  grâce  de  cette  allufion;  entre  les  mains  de  divers  Princes  particu- 

ce  qu'Amiot , dit-il , avoit  fort  bien  vu.  liers  ",  comme  on  peut  le  voir  en  ^citant*  >*• 
7'oryns  qui  ell  ici  uo  nom  de  Ville  figniflc  feulement  les  yeux  uir  b Table  qui  luit. 


L’Hétruric 
comprend  : 


La  Carfa- 
gnana: 


f Le  Domaine  du  Duc  de  Modêoc. 

JfDans  la  Vallée  de  Macra,  & 
dans  rA]x'iinin: 

I Entre  la  [.unegune  & le  Tcr- 
vi(iuiu-j./ue  j ritoirc  de  Gênes; 
dcTofcanc.  I Entre  la  I.unegiane  & le  Ter- 
• L ritoire  de  Lucques: 

Le  Territoire  de  Sarzane,dans  b dépendan- 
ce de  Gênes  : 

La  Seigneurie  de  ^^ab•Spina: 

Les  Ehau  de  /Le  Territoire  de  Lucques; 
la  Républiques  Le  Vicariat  de  Mmuciano  : 
^ Lwqucs-  V^Lc  Vicarbt  de  Calliglionc  : 


a.  Pm.  L. 

0. 


Fila  Terra. 


Sarzane. 
fodhnvjOy  0 
Formta. 
Lacques. 
Mhmiav.0. 
QiJlfgUone. 


Les 


-iby-Google 


T' 


T O s. 


T O S. 


59  « 


/ L’Anciei 

Domaine:  " 


Les  Etats 
du  Grand* 
Duc,  ou  ‘ 
l'Hétrurie 
^propre: 


Florentin  en  deçà  de  l’Apen- 
nin, ou  la  *l'orciDe  propre  : Fîarenct, 

Le  Florentin  au-delà  de  l'Apen- 
nin, ou  la  Romandiole: 

Florentine:  Otta  iï  SoU. 

LePifan  /LeCominenf  Fife. 

■ \Leslflc$:  iielUria&Gtr- 


/Dans  les  terres: 
. ^^“‘/UTcrritoircJSurlaCôte.oula 
vau  Do.  < Marcmoc: 

/Le  Domaine  de  Pimbino , avec 

I rifle  n/ua. 

Les  petits  I L’Etat  de  G/i  Prtfiâi: 
Domaines  ! 

cnclavct  -^LeComtédePrriWtflRo: 


dans  laTol^ 
y^cane. 


Le  Domaine  de  ^icofmi: 

Le  Patrimoine  de  St.  Pierre, 
où  font  enclavez  les  Duchez 
de  Cajin  & de  PonagSone. 


gêna. 

SieHW. 

Grg^tf. 

£/be  , GfgSà, 
&c. 


Porfe  • HeraU, 

&c. 

Prtigrumo. 

Radkofani. 


La  Tofeane  ou  ]'Hdcrurie  paflà  de  la  Do- 
mination de  Tes  Rois  à celle  des  Gaulois  Sd- 
nonois  , oui  furent  fournis  aux  Romains. 
Après  la  décadence  de  l’Empire  Romain , 
cette  Province  devint  la  proyc  des  Barbares 
^ inondèrent  Tlcalie.  Enfoice  elle  fit  par- 
ue des  Etats  des  Empereun  d'Occident , & 
enfin  après  pluiîeurs  changemens,  elle  vint 
aux  Müdicis,  dont  la  MaiTon  , félon  quel- 
ques-uns , fort  d'un  Seignetir  de  la  Cour  de 
Qurlemagne , die  félon  a autres  d’un  Grand- 
Capitaine  qui  défendit  Alexandre  contre 
l’Empereur  Frédéric  I.  Ce  qu’il  y a de  bien 
certain,  c’ed  que  cette  Manon  peut  prou- 
ver une  fuccemon  continue  de  nands  nom- 
mes depuis  Lippe  ou  Philippe  de  Médicis , 
qui  vlvoit  vers  le  milieu  du  treiziéme  Siè- 
cle , dt  qui  donna  tant  d’affaires  aux  Gibe- 
lins. Il  fut  bifayeul  d'Everard  U.  dont  les 
deux  fils  ^vencus  de  Qariflime  firent  cha- 
cun une  Branche.  Le  Pape  Léon  X.  qui 
fut  élu  en  rçia. étoic  de  la  première. Qant 
à la  féconde,  Jean  de  Mécucis  pccn-Hls  de 
ClarUTune  fitt  la  ti^  de  deux  autres  Bran- 
ches. Côme  l'aîne  fit  la  première , dont 
ëtoic  Alèxandre  , que  l’Empereur  cWles 
V.  fit  Duc  de  Florence.  Laurent  le  puîné 
de  Jean  e(l  Chef  de  celle  qui  règne  aujour- 
d’hui Cecte  Maifon  étok  depuis  fong- 
tems  à la  tête  de  la  République  de  Floren- 
ce , quand  l’Empereur  Charles  V.  créa  Duc 
Souverain  de  cet  Etat  en  1530.  Alexandre 
de  Médicis  qui  fut  tué  en  1537.  par  Lau- 
rent de  Médicis  Ton  parent.  Alexandre 
n’ayant  point  laifle  <feinans,  Jean  Ton  fre- 
re  fut  Duc  de  Florence,  & Ton  fils  Côme 
fut  crée  Grand-Duc  de  Toiéane  par  le  Pa- 
pe Pie  V.  en  1569.  Ce  Pomtfe  avok  rcTo- 
lu  d’élever  Côme  à la  Dignité  Royale,  mais 
la  crainte  que  ce  titre  ne  loi  attirât  des  En- 
nemis fit  qu'il  fe  contena  de  lui  donner  ce- 
lui de  Gnud'Duc.  Les  Princes  qui  oik  fuc- 
cédé  à Corne  ont  porte  le  même  Htie.  Ce 
Titre  efl  fondé  fur  ce  qu’ils  pofTédenc  la 
plus  grande  partie  de  l'Evorie , âc  l’on  a dit 
comme  en  Provtrbe  en  parlanc  du  Grand- 
Duc: 


S'il  avott  Lucifia  Sarzane 
J1  /mit  Rei  de  Tofeane. 

La  Tofeane  n’a  pas  un  Terroir  égal  nar- 
toirt.  Il  y a de  hautes  Montagnes  où  Von 
trouve  des  Mines  d’Airain , d'Alun , de  Fer 
de  même  d’Argcm  & des  Carrières  de  très- 
beau  Marbre  & de  Porphyre  : dans  d'au- 
tres Quartiers  on  voit  Collines  fore  a- 
péables  où  l'on  recueille  quantité  de  Vin , 
d’Oranges , de  Citrons , a Olives  & d’an- 
cres Fruits  ; dans  d'autres  endroits  on  a 
des  Haines  trés-fenlles  en  bled  de  en  tout 
ce  qu'on  peut  fbubaitterpour  la  vie. 

M Grand-Doc  de  Tofeane  efl  abfolu. 
Son  Confeil  efl  compolé  d’un  petit  nombre 
clc  perfonnes.  Dans  les  affaires  épineufes 
il  y aioute  douze  Confukeurs  Nobles;  les 
uns  choifls  entre  les  Doéleurs , les  autres 
parmi  les  Sujets  qui  ont  rempli  quelque  Am- 
baflàde.  Pour  les  affaires  &'lilicaires  il  con- 
fulte  les  Généraux  les  plus  cKpcrimcncez. 
D renvoyé  la  connoifTartee  des  affaires  Cri- 
minelles à fbn  Chanrclltcr  de  aux  Secrétai- 
res. Du  refie  il  n'a  rien  changé  aux  Droits 
ni  aux  Frivilèces  dont  jouÏÏIûicnt  les  Flo- 
rentins , dans  le  tems  qu'ils  étoient  libres. 
Ses  revenus  ordinaires  montent  à un  mil- 
lion crois-cens  mille  Ducats , dont  il  en  def 
tinc  quatre-vingt  mille  pour  l’entretien  de 
Tes  Gamifons  & des  autres  troupes  tant 
Cavalerie  qu'lnfanteric  qu'il  tkfit  fur  pied. 
Les  dépenfes  pour  la  Marine  ne  font  pas 
afügnées  fur  ces  fonds,  mais  for  les  Déci- 
mes du  Clergé , fur  les  revenus  de  l'Ordre 
de  St.  Edenne , de  fur  le  butin  qui  fc  fait 
fur  tes  Ennemis.  Dons  le  befoia  il  peut  de- 
maidcr  à fes  Sujets  une  fomme  par  forme 
d’emprunt,  pourvû  qu’elle  n'cxctdepas  cel- 
le de  cinq  mille  Ducats: alors  il  leur  affigne 
qudque  pordoa  de  fes  revenus  pour  leur 
Tcmbourfcment.  Jjc  Duc  FerJnand  avoir 
mis  félon  quelques-uns  en  réftfvc  jusqu'à 
dix  millions , d:  félon  d’autres  iifqu’à  vingt 
millions , fans  y comprendre  des  pierreries 
& des  bijoux  dW  grand  prix.  Le  Grand- 
Duc  pofféde  outre  cela  dans  le  Royaume 
de  Naples  la  Principauté  de  Capiflran,  qui 
lui  rapporte  vingt-cinq  mille  Ducats  de  ren- 
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te.  n jwSt  en  Erpagnc  de  queJaues  Do** 
maincs  t & jl  a à Rome  <]uacre  Palais  avec 
fept  mille  Ducau  de  revenu.  Quant  aux 
forces  de  terre,  elles  confiAcnc  en  une  Milî* 
ce  de  trcQce-ûx  à trcntc-huit  mille  Fancaf> 
fins,  qui  ont  leurs  Colonels  & leurs  Capi> 
raines , & qui  font  lexercicc  à certains 
jours  marquez.  Perfonne  ncfl  exempt  de 
la  Milice  que  les  Clercs  & les  Ecudians;  & 
ceux  qui  font  enrôlez  jouVflènt  de  tres- 
grands  Privilèges.  Sa  Garde  conlllle  en 
cent  Suifles  armez  de  Cuiraflès  & de  Halle* 
bardes , en  cent  Cuiralliers  , & en  quatre 
cens  Chevaux -légers,  fans  compter  un  gros 
Corps  de  NobldTc  qui  fuit  toujours  le  l'rin* 
ce.  La  Cavalerie  conGlte  tout  au  plus  en 
quinze  cens  Chevaux.  A l’égard  des  Garni* 


T O s. 

fons,on  n'en  peut  rien  dire  de  üxe; parce 
que  le  nombre  en  augmente  ou  diminue  le* 
Ion  les  befoins.  Les  forces  de  Mer  peu* 
vent  palier  pour  confidérablcs.  On  a vu 
les  Grands-Üucs  avoir  douze  Galères, quel* 
ques  GalcalTcs  & deux  Galions , qui  fer- 
voient  pour  le  tranfporc  de  Marchandife». 
Ce  fut  dans  le  dclTein  de  foutenir  là  Marine 
que  le  Duc  Côme  inltitua  en  1571.  l’Ordre 
de  St.  Etienne,  dont  les  Gran^-Ducs  font 
Grands-Maîtres.  Les  Chevaliers  peuvent 
être  naturels  du  Pays  âc  Etrangers.  Ils  ont 
cent  Commanderics,dom  le  revenu  monte 
à trente  mille  Ducats.  Nous  joindrons  ici 
la  Defeription  Géograpliiquc  die  la  Tofeane 
ou  de  l’Hétrurie, telle  que  l'a  donnée  le  Pc- 
rc  Brice. 


^La  Carfa- 
gnane: 


Le  Domaine  du 
Grand-Duc  dans 
la  Vallée  de  Ma-*> 
, & dans  l’A- 
pennin: 


CaJlro-Nui-iio. 


f Le  Domaine  du  Duc  de  Modéne  dans  la 
Carfagnane  : 

' Füa  Ttrraf 
Rocca-Siby/Hns , 

Magfiana , 

CajJigHoWt 
Oifoia , 

Ftnzsno , 

Ferrueola  , 

Baswtf 

fleuves  qui  fBagone  , 

rejettent  J 'JouaroiUy  l Qui  coulent  dans 
dans  laA/a- 1 Grr//<r,  j d'agréables  Vallées. 
cra:  yBardino,  j 

Fleuves  qui  cou-  (Ji^oîo 
lent  dans  le  Tcrri-<  ÏOcco , 

L toirc  de  Gênes:  XOrop^i^  ] Matra, 

Le  Domaine  du  Grand-  fÀrbkntOy 
Duc , entre  la  Lunegia- J Stadano , 
ne  & le  Territoire  de  j CaprignuclOf 
Gènes  : \yiUa. 


■ ) 
o/i,  J 


Qui  coulent 
au-delà  de  la 


Seigneurie  d 


L’Etat  de  Majfa  & de 
durera  , autrement  la  ^ 
Luncgianc  ; 


L'Etat  de  Makfpma: 


Domaines  du  Grand- 
Duc,  entre  la  Lunegia** 
ne  & le  Luquois: 


La  République  J 
de  Lucques: 


KLum  dtJiruUû. 

[Majfa  y 
Carrera  y 
Laaewuiy 
FocetOy 
/'Vfgidd , 

Orr«-A'à0oo , 

Cragnana, 

Fosdmomy  FortmOy  ou  Fueriinauo, 
FtUa^Fraway 

UlOy 

Gragpiola, 

(Bietra'Saeaay 
Le  Saut  de  la  Bii  Ae, 
iMûJfrcne , 

di  Mente  ignofe. 

(Lucres  y 

tLà  Maggiore, 

Montagmfo  , ou  Aleta’IgBDfe, 

CMif 

MaffdaicoUy 

Flaregie. 

Vicamt,  «.Vigocric. 

Muiucchuo:  1 


Vicariat  di  CaltigUone  : 
fSerebiOy 

Fleuves  dans  l’Etat  de  Lucques  :<  Lnn«i , 


f Cajliglione  y 


'tüerîM. 


Fie- 
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caoe , ou^ 


Le  Flo- 
rentin 


Villes  & Bourgs 
du  Territoire  de 
Florence  en  de;à' 
de  l'Arao  : 


f Florence  \ 

Ànci/Cf 
Monte- LupOf 
Empoli^ 

CertaldOy 
San-MmiatOf 
Pt^o-Bontio , 

Poggio- Impériale  f 
Cajeel-Flcrintmof 
San-Cim^naHOf 
•J  Barierinfif 
} Sàa'Donato , 
Sàn'Gicanni  f 
CamalJblif 
SeraaaHe , 

Monte- jlfuemo , 
Ponie-San-Sieff'anii 
Arezzo^ 

Cajiiglhme  Areîino, 
AngHuribt 
OjTtonat 
. Monie-Pulciano. 

Sm-Set^Hn. 
Pi/îtf/tf,  ou  Psjlore, 
Banga^ 

Monte-Carlo  y 
Ako-Pafeio^ 

Bientina , 

Pe/fifl* 

CarmignanOt 
Morae-Stpnmano  f 
Serauallef 
Monto-f'etolm , 


^niles  & Bourgs 
du  Territoire  oc  j 
Florence  au-delà i 


de  l’Arno  : 


Villes  & Forte- 
refles  de  la  Ro- 
mandiole  Floren- 


Monte’Catim  « 

PfatOt  k 

PratténOi 
CaJlft-F^oHco  » 

Torra-Uttona  y 

i 

I^elloy 
<lMni-A£rrriW , 

ScêTpria , 

l'ail  Ontbrofay  ou  Vai-Omlnenfc, 
fÇttiadi  Soit  y 
&^o  £ Simone , 

SoKîtt-St^ay  \ 

Cajlro-Cart , t 

Piawftf, 

Duadolay  • 

Fonice , 


S.  Maria  £ Bagnoy 
Son  FetrOy 
Fhrerauolûy 
Pietra-malay 
,CaJligfiene  £ Galle. 
Lacs  du  Floren-  /Bientmay  ou  SeJÎOy 
ôn:  \Fwecbie. 

Fe/ciOy 
Oinlrroney 
Stella  y 
Bifentioy 

hdarinoy 

Rivières  de 

Florentin , qui  J Mugnone , 
fe  jettent  dans  ] Sieney 
VArno:  | Era , 

Elfa, 

Fefty 
Emay 
GronCy 
[Anéra, 


Au  Sepeebtrion. 


i 


Au  Midi 


Ffff 


fija. 
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n Ictru- 
ric  corn* 
prend: 


f\^lcs  & Bourgs^ 
furkCocc: 


I Le  Pifan 


IHes  de  ta  dépen* 
dance  de  PÜc 


V 


Mlles  & UcQX 
du  Pilào  dans  les- 
Terres  : 


f Mies  & Lîetrt 
du  Siertnois  dans-^ 
les  Terres  : 


Le  Sien* 
nois: 


fpifj,  on  Tifty 
Porto  di  Uvomo , ou  Uwarnty 
Il-Sal^xtloTO  y 
Vaày 

IWgany 
CaJl-agnelOy 
Torre  ë Sëë  Vîneerao, 

La  Corfe , 

^USoriay 
Gorgona, 
fFoUtnay 
Pont  à ÉrOy 
yerrucola  di  Pifët 
Coilt  Sahiatiy 

IMontt  Catiw,  ' 

Rtjtgnano, 

MontoyerA  y 
Labianoy 

SHIano,  ou  Roccë  di  SUënOj 
Sant'JmazziOy 
(Amoy 
■s  Erëy 
\Cectna. 

^Sientuty  ou  SirntHy 
Bor^CmvcntOy 
Morae-Ihino , 

Mmie’Aïcinoy 
PienzOy 
Cbiujîy 
Paglta  y 
Petrmolo, 

SaK’QuiruOy 
A'bffay 
Soatioy 
S.  Fhro  y 
,\fma^nata. 
f Vicariat,  ou  Ter*  f 
-s  ritoire  de  Radito-<  Radicoftnê. 

fPoyjlonia  dejtrvtfëy 
La  Seigneurie  de]  Pimbmoy 


Les  Ma* 
remnes: 


^Ma- 

remna  ■ 
diqu^: 


Ma* 

remna 

dilà: 


Piunlnm: 


CafligUoMy 
Burianay 
Coknmy 
yCroJJetOy 
\Umbrcne. 
fSatunùëy 
SanpTUguoMy 

Magliano , 

Monte-yano , 
AbntO'MaranOy 
CapaihiOy  ou  Caparik. 
Anfodutia. 


tPortO‘BaratOy 
Scarlino, 


Etat  de  GB  Pr^fiHi: 


‘ fPorto-Hereoby 

I Monxt-Argman, 

^ San-Sttffamoy 

I I Orbittifo  y 

\Ttlattuine. 


Fleuves  du 
Siennois: 


tMerfuy 

it'armay 

ves  qui  s'y  jettent^  Bozunay 


CMr^.'les  Fieu- 


feme: 

CoTfÛëy 
Ahnoy 
Bruno  y 
OJ., 

AlbogtUif 

\PiJcia. 


I Ltrita , 
VOrfi». 


Caldam 
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'fCaliaaa  Pahidey 
Sien*  I Logo  di  Cajliglm 
I Lago  Bernard , 
yOrl/uelh  Üagtu. 


f Cosmpoli, 


titTUfF€rT<aoi 
/’otro>Lof^on#, 
yott>,ranB , 

IHaga  di  Procchi»  , 
Sant-.dMibea , 

yÿ.  Maria  del  A/oitff. 

IIfles  fur  la  f CerinJi, 
te  de  rifle  d'Ll-<  Pafn:antola, 
be:  {^^Pùntufa. 

Troia-lfoh^ 

AIoHie'CkriJîOt 

I Cigii<hJj9/a  f ou  Vljle  dct  Lys, 

IJuta  di  Hercole, 

, \CiamiJi. 


On  appelle  Mer  deToscake  la  parcie  de 
U Mer  MéditcrranDce , renrermec  entre  la 
1 ofeane , l'£tac  de  l’Eglilê , le  Royaume 
de  Naples , & les  Ifles  de  Sicile , de  Sar- 
daigne & de  Code.  On  la  nomme  aulli 
Mer  de  Tyiskene  & de  TnirstiUE  des  an- 
ciens Thufquea,  ou  Tyrrheniens  Peuples  de 
l’ancienne  Hèirurie.  £n6n  on  lui  donne  le 
nom  de  MiiR  iNTraiEURE,  par  opuofliion 
au  Golphe  de  Veoife  qu'on  appelle  Mee 
SirreiitEL’aE. 

l OSCANELLA,  Ville  d’Italie  dans  l'E- 
iai  de  l’Eglife , au  Pairimouie  de  St.  Fier- 
é lé  TérH  rè  • , félon  quelques-uns , au  Duché  de  Caf- 
0***!77  CTO  félon  d’autres.  Cette  petite  Ville  lituée 
Hi,V  r 't.  fur  la  Marta  avoit  autrefois  un  Evéché  qui 
P 39é<  a été  uni  à celui  de  Viterbe.  Voyez  Tus- 

CANIENSSS. 

TOSCÇLANO , Bourg  d’Italie  dans  le 
I Breflan  aflëz  près  de  la  Rive-Septentrio- 

€«('<■  éu  nsie  du  Lac  de  la  Garde,  entre  Salo  au 
BretLo.  Occidental  & Gargnano  au  Midi  O- 

siental.  On  voit  près  de  ce  Bourg  les  rui- 
nes de  l'ancicnnc  Btnacus. 

TÛSIOPl,  Peuples  d'AOc , au  voifioa- 
tDeViruà,  gc  de  la  Galatic  félon  Plutarque  *. 
fis  MWwr.  TOSMU.ANASSA,  Ville  de  laBaâria- 
«"  S4-  ne.  Ceft  Piolomée  ^ qui  en  parle.  Le 
i Ub.fi.c.  jjj  BiblioUicquc  Palatine  au  lieu  de 

TcJmanaJJà  Tiisrtc  Ebufirù  Repa. 

TOSSING,  ou  I'assing.  Voyez  Tassino. 

TOST,  petite  Ville  d'Allemagne,  dans 
• bi  Silèfic  « , au  Duelié  d’Oppeleo  entre 

Nackcl  & Tarnowitzprês  de  Strelitz. 
alj.  ’ TOSTAR,  Ville  Capitale  du  Royaume 
de  Coureflan , qui  cil  entre  le  Royaume^  de 
Fars  , le  Golphe  Perllqite , vers  Bafra  & 
Vafet.  Celte  Ville  , dit  îlr.  Pecis  de  la 
fl4v.i.c.  Croix  dans  fon  Hifloire  dcTimur-Bec, 
efk  fituée  à 84.  d.  30'.  de  Longitude , fous 
les  31.  d.  30'*  de  latitude.  On  la  croit  U 
plus  ancienne  Ville  du  Monde. 

TOSTES  , Bourg  Je  France  dans  la 
|Ooi.Dlft. Haute-Normandie  c,  au  l*ays  de  Caux,  à 
nw  'rt  fix  lieues  de  Rouen  & à pareille  drlUnec 
Dieppe.  Comme  U fe  trouve  fur  la 
Li«ix  a ^ ® l’autre  de  ces  Vil- 

1703.  les,  tes  llùtcllcries  y font  en  aflez  grand 
nombre.  On  y tient  Marché  tous  les  Lun- 
dis. Sud  Egiilê  Paroillialc  porte  le  titre  do 
St.  Martin.  A une  lieue  & demie  de  ce 
Bourg  , & un  peu  moins  de  Longueville , 


on  CTouve  un  gros  Village  nommé  Gonne* 
ville,  où  il  y a deux  Curez,  deux  Vicaires 
& d’autres  Ecclcliafliqucs. 

1 OS'J  lENBURÜ , Abbave  de  Filles  en 
Allemagne  dans  l’Eidisfcîd-  1-c  Terri- f ^^**"* 
toire  de  cette  Abbaye  appartient  à l’Arche- 
Veque  de  Mayence.  Mneunc. 

TOTAL  Vovez  Tottaium.  Auip.js* 

TOTANA,  Village  d’Elp.igne,  au  Ro- 
yaume de  Murcie  à quatre  heuw  «LLor 
ca  fur  la  route  qui  conduit  de  1 une  de  ces  p 
Villes  à l’autre.  ^ Ce  Village  ou  Bourg  is/tw. 
eUbicn  peuplé;  & pourvû  qu’J  pleuve  onP'''”’’  d» 
y recueille  du  Bled,  de  l’Huilc  iSi  du  Vin.^^^’P* 
On  Y fait  Be  la  fuie.  Il  y a uue  Paroifle  & 
un  Couvent  de  Religieux  de  St.  François. 

Totana  ell  une  Commanderic  qui  appar- 
tient  aux  Chevaliers  de  St.  Jacques. 

l'O'l'NESS,  cti  Latin  Toton^ùm,  Bourg 
d’Angleterre, dans  le  Comté  de  Devon . fur 
la  Rivière  de  Dart , à crois  lieues  au-delîus 
de  Darmouth.  Il  envoyé  des  Deputez  au 
Parlement. 

l'O'l'OlVlI,  Province  du  Japon,  fur  la 
Côte  Méridionale  de  rifle  de  Niphun.  Elle 
ell  bornée  au  Nord  par  la  Province  de  Si- 
nano , à l’Orient  par  celle  de  Soeroega , au 
Midi  par  la  Mer,  & à l'Occidcnc  par  la  Ih-o- 
vince  de  Nicawa.  Ses  principaux  Lieux  font 

Jammamacs,  Maifacca, 

Chachingavra , Cananie. 

TOTONACA  , Contrée  de  l’Amérique 
Septentrionale  dans  la  NouvelJe-Efpagne  *,  i S*tuhm.\ 
au  Gouvernement  de  llaJcala.  Elle  s’é- 
u-nd  le  long  du  Golphe  de  Mexique  depuis  * 
la  Vera-Ctiix  jufqu'a  la  Province  de  Panu- 
co  & vers  les  cou&ns  du  Tutepeque.  Du 
côté  du  Coucliani  elle  avance  jufqu'aux 
Montagnes  d’où  la  Rivière  d'Alraéria  dre 
fa  fourcc,  à quarante  lieues  ou  environ  de 
la  Ville  de  Mexique. 

TOTONIS- VILLA  , Lieu  de  la  Gaule 
Belgique.  Paul-Diacre  " dit  qu'étant  dans  m Larg^ 
Ce  Lieu  vers  la  l'ete  de  Noël , ü mefura  à 
fix  heures  ronibre  de  Jbn  corps  & trouva 
qu’elle  étoit  de  dix-neuf  pieds  o:  demi.  Or- 
telius  ■■  croit  que  Totoms- Villa  pourruùa  tbeikai; 
être  là  pour  '1  iilonis-Villa.  • 

TÜ’i’TAIL’M,  Lieu  de  Bithynie  : flti- 
ncrairc-  d'Antonin  le  marque  fur  la  route  d» 
Coüilanuuculs  à Antioche  entre  Oriau- 
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AUdio  & Dabüs , à vingt-huk  mille»  du 
premier  de  ces  Lieux  & à égale  diftancc 
eu  fceond.  Surira  prvccad  qu'il  faut  lire  Co~ 
tyebin  au  lieu  de  I'ottaium.  Cependanc 
J tt  Tir.  Je  Code  ThêiKbfien  • fait  mention  d’une 
Ji  Dh».  y^jjg  jjjthviiie  appcllce  Total 
■**’  ‘ TOüARCE  , Bourg  de  France  dans 
r^njou;  £lc6lion  d’Angers.  Ce  Bourg  eft 
conlrdérahJe. 

TOUARS,  ouThooars,  ouTatNARO, 
• Tîctrmin,  "froarnitm , Abbayes  d’i  lonunes  en 
France  dans  la  Nomiandjc  » au  Diocèfe  de 
Baveux  , de  l’ürcfre  de  Saint  Benok , fur 
la  kiviére  d'Orne  , autrement  dite  Mcan* 
ce  y qui  combe  dans  celle  de  Dive  à trois 
lieues  de  (^ën  , & à autant  de  la  Mer, 
prés  du  Diccère  de  Lificitx.  Elle  rccon* 
uoît  pour  fon  Fondateur  Ro^er  du  Mont* 
gommvry , & vaut  par  an  à i Abbé  quator- 
ze mille  Livres. 

TOUCHE  (l.a),  Rivicre  & Ance  de 
VAmerique  Septentrionale  , dan»  la  Nou- 
vclIe-Francc.  Elle  efl  de  la  Faroi/Tc  du 
Curbet , fur  les  Confins  de  celle  du  Mouilla- 
ge. Cette  Rivière  tombe  du  Bas  de  la  mê- 
me Montagne  nommée  Fiions  du  Carbet, 
à une  lieue  au  Nord  du  Uoui^  du  CarbeL 
Elle  fe  diviJê  en  deux  petits  Bras  avant  que 
de  fe  jetter  dans  la  Mer. 

TOUCHES,  £T  LE  CsATZAtr  DE  Mon- 
TAicu  , Lieu  de  France  , dans  la  Bourgo- 
gne, du  Diocefe  de  Chàlon  , fur  le  fom- 
inct  d’une  Montagne.  Il  y a des  Vignes  ; 
'Montaigu,  Bourgneuf, Chauméire,  &toye 
ÿc  MailliO  blariche  en  dépmdenc. 

TOUCHES  DE  PE  RI  G N E' f Les) 
Bourg  de  France  dans  la  Saimonge,  Elec- 
tion de  Sl  Jean  d’Angely. 

TOUCHE!’,  Bourg  de  France  dans  la 
KornirnHic,  Eleftion  de  Vire. 

TÜÜCHOÜACCINTON  , Nation  de 
l’Amérique  Septentrionale  , ^ns  la  Nou- 
rdlc-r  rance.  C'efl  une  de  celles  des  Sioux 
de  rOucli,  Btuée  au  confluent  de  la  Riviè- 
re Saint  Pierre  &.  du  MilîîflîpL 

TÜUE  (la)  Thoeda , Rivière  de  Fran- 
ce , qui  prend  fa  fource  en  Poitou , palTe 
à Thouars,  Montreuil-Bellay,  & fe  jette 
dans  la  Luire  au-dei&us  de  aaumur.  Elle 
ef!  navigable  depuis  Montreuil-Bellay. 

TÜUENISSA.  Voyer.  Vatinessa. 

TOUGENI.  Voyez  Tüoeni. 

TOÜCES,  Bourg  de  France, dans  t’Ar- 
rnagnac  , au  Diocclc  d’Aufdi , Eleélion 
d’Armagruc. 

1.  lOülLLON,  Baronnie  de  France, 
dans  la  Boulogne  , au  Diocéfe  d’Autun. 
Ce  IJeu  ell  inué  en  Pays  de  Montagnes;  il 
appartient  à 1‘Evc<iik;  d’Autun , «^iii  y a un 
Archi-Fretre.  Malmaifon,  les  Métairies  de 
CliUàTiigne,  & les  Granges  de  Jailly  en  dé- 
pendent. 

2.  'i  OünXON  .Village  de  France  dans 
la  Franche-Comté , au  Diocefe  de  Befançon. 
Dans  un  Pre  qui  ell  fur  le  chemin  de  l'on- 
tarüer  au  Village  de  Touillon,  on  trouve 
une  Fontaine  , qui  fait  un  Bux  & reüua 
fenlible  & réglé.  Voici  la  defcripcion  qu’en 
tii  Ru)  idpo.  un  habile  Médecin.  Elle 
liait  dans  un  lieu  pierreux,  & comme  el- 
le jette  par  deux  endroits  féparez , elle  s'ed 
fait  deux  Ballins,  donc  la  figure  lut  a fait 


TOU. 

donner  le  nom  de  Fontaine  ronde.  Dans 
le  premier, qui  eil  lé  plus  élevé,  & qui  a 
environ  fept  pas  de  long  fur  fîx  «b  large, le 
fhuc  & le  reflux  de  la  Fontaine  paroît  davan- 
tage, & il  femble  qu’ene  pierre  aigue  qui  eR 
an  milfêu  y foit  mife  exprès  pour  mieux 
faire  remarquer  les  mouvemens  de  l’eau 
lorsqu’elle  monte , & qu'elle  defeend.  Quand 
le  Bux  commence , on  entend  au  dedans 
de  la  Fontaine  comme  un  bouillonnement; 

& l'on  voit  fortir  i'eau  de  tous  côtez , qui 
formant  plufieurs  petites  boules , s'éle^'e 
toujours  peu  à peu  jufqu'à  la  hauteur  d’un 
grand  pied.  Alors  étant  répandue  dans 
toute  la  capacité  du  premier  hÛlîn.elle  re- 

r ge  un  peu  à côté  du  fécond, où  l’on  voie 
même  qu'ellecroic  avec  tant  d’abondan- 
ce , que  ce  regorgement  des  deux  fources 
en  s’uniflam  fait  un  RuilTuau  confidérable. 

Quand  ce  reflux  fc  fait , l’eau  defeend  petit 
à petit , & à peu  prés  en  aulli  peu  de  tems 
qu’elle  monte.  Le  période  du  flux  & du 
reflux  dure  en  tout  un  peu  moins  d’un  de- 
mi-quart d’heure , & le  repos  qui  efl  entre 
les  deux  ne  dure  qu’environ  deux  minutes. 

La  dcfcenic  de  l’eau  etl  fî  évidente , que  ts 
Fontaine  tarit  prefque  endéremcnc.  Ce- 
pendant l’un  des  renux  efl  régubérement 
toujours  différent  de  l'autre,  en  ce  que  U 
Fontaine  tarit  prefque  entièrement  une 
fois , & qu’une  autre  fois  il  rcAe  un  peu 
plus  d’eau  dans  k Baflln  : cc  qui  continue 
toujours  alternativement,  & à même  pro- 
portion , fans  augmenter  ni  diminuer.  Vers 
k fin  du  reflux , & lorsqu’il  ne  refte  pres- 
que plus  d’eau  à rentrer,  on  entend  un  pe- 
ut bruit.  Quoiqu’on  obfèrve  ces  mouve- 
mens réguliers  dans  le  fécond  B^n , le  re- 
flux y eil  beaucoup  moindre , car  il  y refW 
toujours  alTez  d’eau  pour  entretenir  le  Ruif^ 
feau  qu’il  produit;&  dans  le  premier  BaJlin 
leflux&lerefiuxfont  beaucoup  plus  remar- 
quables , & à moins  que  l'eau  de  la  pluye 
ne  le  trouble , ou  que  les  neiges  foildues  ne 
l’inondent,  ils  y paroiflênc  toujours  auflî 
fcnflblemenc  qu’on  l’a  dit.  Quoique  l’eau 
de  cette  Fontaine  foie  claire,  fraîche,  légè- 
re, il  femble  pourtant  qu'elle  laifTe  fur  I4 
langue  un  petit  goût  de  fer.  Elle  ceint  auf- 
f]  les  pierres  du  Baflin  d'uoe  couleur  de 
rouille;&comme  aux  environs  il  y a beau- 
cotm  de  Mines  de  fer,  on  pourroît  croire 
aulli  aifément  qu’elle  ciem  un  peu  de  ce 
métal;  cependanc  après  l’avoir  pefee,  dif- 
tillce  & éprouvée  de  toutes  façons , M. 
Coorvoiûcr  ne  trouva  pas  qu'elle  pût  être 
propre  aux  ufages  de  la  Médecine. 

TOUKON,  Ville  de  Perfe:  Tavemkr 
qui  dit  que  les  environs  de  cette  Ville 
alTez  buns,  la  marque  à Sa.  d.  45’*  de  Lon- 
gitude, fous  les  43.  d.  15'.  de  Latitude. 

TOUL , Ville  de  France  'dans  la  Lorrai- 
ne, fur  le  bord  de  la  Mofelle,  à cinqlieues 
de  Nancy , & & douze  de  Metz.  Quoique 
cette  Ville  n'ait  pas  fans  doute  été  fondée 
parl'ullus  HoAilius  troifiémeRoideRome, 
comme  quelques- uns  l'on  avancé;  il  cil 
néanmoins  cunAanc  quelle  eA  fort  ancien- 
ne , puisqu'un  Savant  fait  mention  d'une 
Médaille  antique  fur  laquelle  on  lit  Tullo- 
CiviTAS.  Ptoîomée  * la  nomme  Tulfum  &*  LIb.  a.c.‘ 
la  dotwe  aux  Peuples  Lewi.  Elle  a toujours^'* 
cun- 
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conièrvé  le  même  Romjufqo’à  prelènc,  fans 
prendre  celui  du  Peuple» comme  ont  fait  la 
plûpart  des  autres  Villes.  Les  Ltvei  écoicne 
Arides  & lorsqu'on  partagea  ta  Belgique  en 
deux  Provinces»  ils  furent  mis  fuus  la  pre- 
mière & fous  U Mètropoledc'l'rcves.Leur 
Territoire  école  de  fort  grande  étendue.  Vo> 
yez  Toulou. 

La  Ville  de  Tou]  » comme  fa  Métropole 
Trêves  avec  Metz  & Verdun  *»  vint  au 
Defa  de  pouvoir  des  François  au  commencmenttle 
leur  établinêmeni  dans  les  Gaules.  Elle  fut 
toujours  fufeue  aux  Rois  d'Auftrafic  fous 
les  Mérovingiens  àt  fous  les  Carlovingiens. 
Après  la  mort  du  Roi  Raod , elle  fut  aiVu- 
iettic  du  tems  de  Louis  d'CHitremer  à Othon 
L 6c  elle  reconnut  fes  Succdlêurs  pour  Sou- 
verains. 

Les  Comtes  Hcrédicaîrcs  s’étoient  établis 
dès  fan  looo.  <&  Albcric  nous  apprend  dans 
fa  Chronique»  qu'alors  un  cenain  Ulric  é- 
toit  Comte  deToul  du  teros  de  l’Evêque  Ber- 
thold.  Ils  fe  fuccèdércnc  les  uns  aux  au- 
tres durant  près  dç  aoo.  ans»  jufqu’à  Fré- 
déric Comte  de  Toul,  qui  étoit  tmSeigneur 
il  confldérable  » que  le  Innocem  II. 
s'employa  pour  faire  là  paix  avec  l'Evèque 
de  l'oui , Henri,  qui  étoit  frere  de  Simon 
I.  Duc  de  Lorraine , & fits  du  Duc  'i'hierri , 
& de  Gertrude  de  Flandre,  6c  parconle- 

Suent  Petit-fils  de  Robert  le  Frifon  » Comte 
e Flandre. 

Le  Pape  employa  pour  négocier  ceue 
^x  un  Cardinal  L^t , qui  étoit  aQjllc  de 
Simon  Duc  de  Lorraine  , de  la  Duchcllc 
Adélaïde  iâ  femme,  & de  Renaud  Ctxnce 


de  Bar. 

Le  Pape  confirma  le  Traité  par  fa  Bulle 
datée  de  l'an  i i3d.CeComce  Fr^eric  n’eut 
qu’une  fille , qui  époufa  Mathias  de  Lorrai- 
ne» fils  du  Duc  Matliieu  L 11  n’y  eut  point 
d'enfans  de  ce  mariaige.  La  race  de  ces 
Comtes  étant  éteinte»  il  n’y  eac  plus  d’autre 
Comte  à l'oul  que  l'Evêque  & les  Ducs  de 
Lorraine , qui  fuccédérenc  en  quelque  façon 
k ces  mêmes  Seigneurs , & ne  prirent  ja- 
mais la  qualité  de  Comte»  ils  fe  contentè- 
rent de  l'Avouerie  de  la  Ville  de  Toul;  de 
laquelle  Avoueric  ils  le  font  fait  invellir 
par  les  Empereurs  iufqu'à  Charles  lil.  qui 
a pris  rinvdliture  de  l'Avflfeerie  de  la  Cité 
de  Toul  » avec  celle  de  ces  Fiefs  Impériaux 
l'an  lôay. 

Les  Ducs  pour  leur  Droit  de  Garde  & de 
ProcefUon,lcvoicnt  par  an  fur  la  Ville  mille 
francs  fiarrois  , & ils  y exerçoient  d’autres 
Actes  de  Jurifdiâion  » même  depuis  l'an 
1553.  où  la  Protection  des  Rois  fut  établie. 
Les  Ofliciers  Royaux  s’oppofurent  aux  cn- 
creprjlês  du  Duc» mais  inutilement clics 
n'ont  ceS  que  quand  le  Duc  Chafles  III. 
fut  chaflé  de  les  Etats.  Il  avoir  fait  fes  ef- 
forts pour  s'approprier  la  Souveraineté  des 
deux  Fauxbourgs  , & des  Abbayes  de  $. 
Manfuit  & de  S.  ^vre  ou  Evre  de  l'Ordre 
de  S.  Benoît,  qui  font  anciennes  & coofi- 
dcrables , dt  les  Habitaiu  de  ces  l'aiixbourgs 
avoicnc  quelquefois  été  contraints  de  re- 
connoicre  la  JurifdifUon  du  Baillif  de  S. 


IVlihel. 


Le  Duc  Charles  après  la  paix  des  Pyre- 
sces,  rcnouvella  les  pretenuons  qu’il  avotc 


fuatenuet  avant  que  de  fortir  de  Lorrains. 

On  renvoya  en  général  les  diÆcultcx  qui  fe 
renconiroient  à des  Cbmmiflairesparleder- 
nier  Article  du  l'raité  de  Vjneennes  de  l’an 
i66t.  6i  dans  le  X.  du  Traité  del'an  1663. 
on  convint  que  l'on  nommeroie  de  part  & 
d'autre  des  CummilFaircs  pour  régler  phi- 
fleurs  difi'érends  entre  le  Roi  & le  Duc,  en- 
tr’aucrcs  celui  qui  concemoic  les  Abbayes  de 
S.  Evre  & de  S.  Manfuit , cc  qui  n'euc  au- 
cun efi'cc»  de  le  Duc  fut  dépouillé  cL*  lès 
Etats  l’an  1 670. 

La  refUtution  de  la  Lornîne  faite  à fon  pe- 
tit-neveu Léopold,  a encore  renouvelle  ce 
diiTérend  qui  regarduit  Toul;muis  enfin  par 
l’Article  VIL  du  Traité  de  Paris  de  l’an 
1718.  le  Duc  a renuncé  à les  prétentions 
fur  les  Abbayes  & fur  les  Bans  uc  St  Man- 
fuit 6c  de  St.  Evre.  li  ne  puuvoic  plus  fai- 
re valoir  fon  Avoueric  qu'd  tenoit  des  Em- 
pereurs d;  de  t'Emplrv»  puifquc  la  Souve- 
raineté de  k Ville  dt  de  l'Evcché  de  Toul 
a été  cédée  à pcrpétuiié  à la  Couronne  de 
France  par  l’Empire  au 'l'raité  dcWcflplia- 
lie  ; dt  le  Roi  par  l’indüli  de  Clément  IX'.  a 
les  mêmes  droits  de  nomination  de  de  dif- 
pofiüon  de  l’Eveché  6c  des  autres  Bénéfi- 
ces du  'foulois  qu’il  a à Metz  de  à Verdun. 

On  commença  à fortifier  la  Ville  de  Toul 
(bus  le  feu  Roi  Louis  XIV.  après  que  Nan- 
cy eut  été  rendu  au  Duc  de  Lorraine  en  éxe- 
cution de  la  Paix  de  Ryswkk.  Cette  Vil- 
le cR  fituée  dans  un  Vallon»  qui  cil  un  des 
plus  fertiles  que  l’on  puiilc  voir.  Une  cliaî- 
ne  de  Montagnes  & de  Ctkeaui  couverts 
de  Cjgnes»  1 Mtoure  à moitié.  La  MofH- 
le  coule  prés  de  fes  murailles,  dr  y reçoke.  7 
un  Ruillêau , lequel  iraverfanc  la  VdJe  y & 
fait  moudre  pluüeurs Moulins»  & fourme 
les  eaux  néccflâires  aux  l'anneurs  & aux 
Bouchers.  Le  Koî  a fait  faire  fur  la  Mo- 
feUe  un  très-beau  Pont,  donc  les  excrémitez 
font  ccrminéespar  de  grandes  ChaulTcea  avec 
des  voûtes  d'clpacc  cncfpHce,  pour  donner 
cours  aux  C3U.X  qui  inondent  laPrairiedans  les 
debordemens.  Ixrs  anciens  murs  de  la  Ville 
furent  rafes  l’an  1700.  & l'on  forma  une  nou- 
velle enceinte  fianqiiée  de  neuf  Bafiioiis  ro- 
yaux» ce  qui  en  a fait  une  Place  crés-règu- 
liére  ^beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'étuie 
auparavant.  Il  y a bon  nombre  de  Cou- 
vents & d'Eglilès  dans  la  Ville  de  l'oul.' 

La  Cathédrale  el)  un  fort  beau  Bâtiment. 

On  compte  fix  mille  Habitans  dans  Toul 
dilVibuez  fous  quatre  ParoilTcs , 6c  fous  neuf 
Baniéres  ou  (Quartiers.  Cette  Mlle  a deux 
Fauxbourgs  uniquement  confidérables  par 
lesdeuxAbbayes.qui  leur  ont  donné  le  nom. 

L'un  de  fes  Fauxbourgs  cil  appelle  le  Faux- 
bourg  Saint  E\tc  & l’autre  Saint* Manfuit. , ^ 

S.  Manfaic  fut  le  premier  Evêque  de  cette  T^pogr  <fei 
Ville.  * On  prétend  qu’il  n’y  eut  que  llx  S»ln«^  p. 
Evêques  entre  lui  6c  Saint  Aufpicequi 
voit  fur  la  fin  du  cinquième  Siècle.  Ce  qui 
fait  juger  qu’il  o’a  paru  que  fous  Confbnun» 
ou  meme  (dus  Conllance-S.  Evre  » //prr,  fut 
fait  Evêque  do  Toul  ven  l'an  410.  & on 
ne  fait  de  combien  fut  fon  Epifeopac.  Cet- 
te opinion  fuppofe  que  ce  foie  le  même  que 
l’ami  de  Saint  Paulin  de  Noie,  de  qui  nous 
avons  emprunté  tout  ce  que  nous  avons  die 
de  meilleur  & de  plus  cerciin  de  S.  Aper. 
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qui  fclon  quelques  uns  Tut  fait  Evêque  de  la 
Ville  > & félon  d’autres  il  le  fut  de  la  Ville 
de  Grand;  mais  qui  peut-être  ne  l'a  etc  nul- 
le part.  (Quelques  uns  adjugent  Saint  Aloph 
avec  Ton  ffere  & fes  fæurs  à la  Ville  de 
Grand  qu’ils  prétendent  avoir  été  im  Siège 
Epifcopal  dans  le  l’ays  même  des  LL‘u.]iiei, 
dont  on  croit  ordinairement  que  'l'oul  étoil 
la  Cité.  Mais  il  nous  faut  de  bonnes  preu- 
ves pour  nous  perfiiadcr  que  ç’a  été  un  Evê- 
ché différent  de  celui  de  Tout,  & qu’on  a 
\ni  deux  Sièges  & deux  E^'équea  en  même 
tems  dans  un  feul  F«nys.  S.  Loup  Ex'èqite 
de 'Iroycs , «Se S.  Vincent  Ibn  ftere, qui  n’cft 
autre  que  celui  de  Lérins  félon  pluficurs, 
étoient  de  la  Ville  de  Toul.  Ste  Sainberge, 
AbbciTc  de  Saint  Jean  de  Laon,  ctoiiduDio* 
cefe  de  TouU  Elle  y fut  mariée  au  B.  Blan- 
din-Baibn  en  Icconütrs  nôces , & y mit  au 
monde  Sainte  Aiiftrade  qui  fut  Abbellê  après 
elle  à Laon , le  B.  Baudoin  «&  le  B.  EulUfe. 
S.  VaaftEveque  d’Arras  avoit  été  Prêtre  de 
l’Eglile  de  l'oul  dans  le  Di«x:tTc  duquel  il 
s’étoic  retiré  d’Aquiiaine.  C1o\ts  l'avoii 
pris  à Tool  pour  fc  faire  caicchifer. 

Les  Evêques  de  Toul  n’ont  pas  eu  de 
grands  revenus  depuis  pluileurs  Siècles.  On 
n’eftime  ce  Siège  que  parce  qu’il  a eu  des 
Evêques  diflingucz  par  leur  fiinieté.  AulH 
dans  Je  ftiys  lorfqu’on  qualifuî  les  trois  Evê- 
chez,  on  die  TviJkÜahH^  MttzleRiche, 
parce  qu’il  a toujours  eu  de  grands  revenus, 
et  AVrJi.n  U AWs,  parce  que  ce  Siège  de- 
puis fept  cens  ans  a presque  toujours  été  te- 
nu par  des  Princes,  oo par  des  Prélats  d’u- 
ne extpcftion  fort  illuHre.  L’Evêque  de 
Toul  qui  ne  joute  que  de  14.  ou  15.  mille 
Livres  de  rente,  fc  qualifie  C^mte  de  l'oul 
& Prince  du  Saint  Empire.  Le  Chapitre 
de  rEglife  Cathédrale  eil  compofe  de  tren- 
te-fix  Carionicats  qni  valent  nuit  ou  neuf 
cens  Livres  de  revenu, & de  quatre  Dignitez; 
favoir  le  Grand  Doyenné  de  cinq  mille  Li- 
vres de  revenu , la  Chantrerie  de  crois  mille 
Livres,  la  Tréforerie  <Sc  l’Ecohitrerie  chacu- 
ne de  mille  cinq  cens  Livres. 

Le  Diocéfe  setemd  bien  au  delà  du  Gou- 
vernement de  Tool  & du  Toulois,&  eft  un 
des  plus  étcnthis  du  Iloyaumc.  il  Comprend 
la  meilleure  partie  de  la  I.orraine , depuis 
Nancy  jufou’au  Mont  de  Volge.  Rambcr- 
viiliers , Nfoyen , & Baccarat , qui  font  du 
temporel  de  l'Evêché  de  Metz  ; quelques 
Villages  de  Champagne,  tout  lePaysqu'ar- 
rofe  V Meufe  au-dcflli$  de  Saint  Michel , 
& laMofdle  depuis  Pont-à'MouiTonjufqu’à 
leur  fource,  & aux  Munugnes  qui  font  fur 
les  limites  du  Diocèle  de  Belânyon,  & de 
l’AIface.  On  compte  1400.  Paroiflîîs  dans 
le  Diocéfe  de  Toul  ; il  y a même  des  Ecri- 
vains qui  en  comptent  deux  mille,  il  y a en- 
core dans  ce  Diocéfe  les  Chapitres  de  Saint- 
Ccngoul , de  l’Eglill*  Primatiale  de  Nancy, 
de  Saint  George  dans  la  vîeiHe  Mlle  de  Nan- 
cy,, de  Saint- Dié  cfi  Vo/ge:  outre  ces  Cha- 

fnres  d’Hommes  il  v en  a encore  quatre  de 
Ules,  favoir,  Rcmiremont,  Epînal , Pouf- 
fay,  & Bouxiércs.  l.es  Prébendes  & les 
Abbayes  font  affcéléesà  desfilles  d'une No- 
bleffe  épurée , «St  qui  pour  entrer  dans  ces 
Chapitres  font  obligées  de  faire  des  preu- 
ves irèi-rigides.  Le  revenu  des  Préi^Kict 
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de  ces  Chapitres  eff  différent.  E y en  a qui 
ne  valent  que  deux  cens  Livres,  «&  d'au- 
tres valent  jufqu’à  cinq  cens  Livres.  Dans 
quelques-unes  de  ces  Maifons  l'on  a cc  Pri- 
vilège , que  la  même  perfonne  peut  poffé- 
der  jufqu  à croq  Prébendes  à des  conditions 
qui  ne  nuifem  point  au  Service  Divin.  Dans 
le  Diocèfo  de  Toul  font  renfermées  les  Ab- 
bayes de: 


Saint-Evre, 
Saint-Manfuit, 
Moien  Mnuticr, 
S.  Pierre  de  Seno- 
ne. 

Saint  I.eopold, 
Clairlicu , 

Vaux  en  Omois, 
Efcurc , 

Lille  en  Barrois , 
Beaupré, 


Ilautc-Scille, 
5aint«>Houx, 
Bcnoiie-vaux , 
l'Etang , 
Chaumouzey , 

Saint  Léon  de  Tool, 
Mureau , 
l'Iabcmont, 
Jandure, 

Bonfay , 

Ronge  val. 


Le  Gouvernement  civil  de  Toul  eff  du  ref- 
fort  du  Parlement  de  Mets , & le  Prëfidiai 
de  Toul  fut  créé  en  légy.  Ce  Com'eme- 
ment  cil  pour  les  Finances  de  la  Généralité 
ou  Département  de  Mets.  Le  Magillrac 
de  l'oul  efl  compofe  d'un  Maire , de  trois 
Echevins , dont  un  eff  élu  tous  les  ans,  d’un 
Procureur  du  Roi,  «le  deux  Receveurs  al- 
ternatifs ;d’\m  Secrétaire , de  fix  Aflèffeurs, 

& d'un  CommilTuire  aux  rcvties  & logement 
des  troupes.  I.c  Gouvernement  militaire 
a un  Gouverneur  & Ueutcnam-Général.  It 
fut  v«mdu  avec  l’agrément  du  Roi  en  i6ço. 
par  Monfteur  de  C'hoifeul  a Moniteur  le 
Marquis  de  lHôpitnl  la  fommede  cent  vingt 
mille  livTes.  il  a été  vendu  en  1715,  par 
McmUeur  de  Melun  de  Maupertuis  à M.  «le 
Crecy- Verjus  pour  la  fomme  éc  cent  tre»- 
te>cinq  mille  Livres,  «Sc  il  rapporte  près  ^ 
douze  mille  Lî\tcs.  La  Lieutciuncc-Géné- 
raie  rapporte  encore  plus  que  le  Gouverne- 
ment, puirqu'cllc  vaut  environ  dix -huit 
mille  livres  par  an  à celui  qui  en  e(l  pour- 
vu. La  Ville  de  Toul  a un  Gouverneur 
particulier , un  lâcutiuiant  de  Roi , un 
Major. 

TOULA.  Voyee  Tulle,  N*.  2. 

TOULl  •,  Nom  d’une  Illcqu’Albcrgen- 
di,dans  le  neuvième Clrapitre  de  faGcogra-Qj,^p 
phie, dit  être  fitüce  dans  le  Septentrion  au- 
delà  du  fepeième  Gimat.  Ccll  apparem- 
ment celle  que  L'a  Anciens  ont  nppcllee 
Uhima  Tbuk. 

1 OULf)IS , ou  Comte'  de  Toul  , 
fis  Gouvernement  militaire  de  FraO'  . 
ce  enclavé  dans  la  Lorraine  , au  Septen- 
trion , à l'Orient  & au  Midi.  Il  touche  un 
peu  à la  (Champagne  à l'Occtiienc.  C'efl 
le  Pays  des  anciens  Leva , dont  Céfar,  Sera- 
bon , Pioiomée  & l*lir>c  font  mention.  Vo- 
yez l'oüu  Ce  Pays  étuit  autrefois  d’une 
grande  étendue , & le  Diocèfo  de  l'oul  qui 
a les  mcftics  bornes  cft  le  plus  grand  Dio- 
cefo  desGaulcs,  ou  de  tous  les I^ys qui  font 
au-deçà  du  Rhin.  Mais  aujourd’hui  le  Tou- 
lois  ou  le  C«7mté  de  l'oul  a des  bornes  bien 

K lus  étroites.  Cc  Gouvernement  comprcn«i 
: Temporel  de  l'Evcché  de  Toul,  dotn  la 
Souveraineté  a été  unie  a la  France  dés  l'an 
2552.  par  Henri  IL  U renferme  k JkiUiage 
de 
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de  Toul , qui  eft  compofë  de  fix  Prévôte2,  a’eft  remarquable  que  par  deux  beaux  Ter* 
dont  les  plus  conOdérablcs  Ibnt  celles  de  Li*  mes  de  pierre  qui  Ibni  aux  côcez  dclagran* 
Verdun  <Sc  de  Vichcr>-.  Le  Pays  eft  aflex  de  Porte;  ils  fembleni  fouieair  un  Balcon , 
• abondantilaMolêllccIl  la  feule  Rivière  rc-  & reprvfentcm  deux  hommes  qui  avoient 
inarquable.  Ce  Gouvernement  faifoit  au*  déplu  au  Sculpteur.  Ces  Termes  font  du 
trefoU  partie  de  celui  de  Metz  «i  de  ^^c^•  fameux  Pierre  Puget  , & ont  fait  l’admira* 
dun  , fous  le  nom  du  Gouvcrnemcot  de  don  du  Cavalier  Bcrnin.  Le  Parc,  ou  l’Ar- 
trois  Evéchez.  U eft  du  Parlement , de  fenal  eft  à une  des  extrifmitcz  de  ce  Quay. 
i’Inccndance  & de  laMaréchauflccdcMetz;  Il  eft  compofé  de  tous  les  lieux  qui  font  né- 
îl  a un  Gouverneur  de  Province  , & un  cclfiires  pour  la  conftruftion,  & pour  l’ar- 
Lieutenant-Général , dont  les  appointemens  mement  des  Vaifleaux.  On  y voit  la  Cordc- 
font  plus  confidérables  que  ceux  du  Gou*  rie,  qui  cil  un  lieu  forprenant  pour  fa  ion- 
vemeur.  gucur.  Elle  eft  toutq  vouiec,  & à perte 

I.  TOULON,  Ville  & Port  de  Mer  de  de  vûc.  On  y fait  les  Cables,  & dans  l’é- 

« France  • dans  la  Provence , avec  Evêché  fuf*  lagc  de  dclTus  une  infinité  d’Ouvriers  pré- 

Dcfa.  de  ’fiagant  d'Arles.  Il  n’y  a aucun  Géographe,  parent  des  filaecs  & les  aian^-Tes.  Les  Eco- 
UPniue,  H^orjcn,ou3uircAncien  qui  ait  fait  mon-  les  des  Gardes  de  la  Marine  fervent  aies 
i **■  don  de  cette  rUle  de  Toulon  avant  l'Auteur  faire  travailler  aux  Mathématiques , au  Def- 
de  ridnérairc,  qui  a marqué  Telo-Xhrîius  fein,  à voltiger,  à faire  des  armes,  &aux 
à douze  milles  de  Tauroenre,  Ville  maritime,  autres  exercices  qui  leur  convientrent.  I..a 
autrefois  fondée  par  les  Marfedlois,  de  la*  Salle  d’armes  eft  un  grand  M^afin,  où  fe 
quelle  on  ne  voit  plus  de  yddge;mris  que  font  Içs  Moufquets , Eufils , Piltoicts  Halle- 
PAuteur  de  l’Itinéraire  diftiiiguc  bien  de  bardes , <Sc  autres  armes  nécclTaircs  aux  ar* 
Toulon,&  réfute  par-là  invinciblement  quel-  memens  des  VailTcaux.  La  Sainte  Barbe  eft 
ques  Ecrivains  modernes  qui  ont  confondu  un  autre  Magafîn  deftiné  pourtouslesuften- 
ces  deux  Villes.  files  des  Canonniers.  L'Artillerie  eft  aulfi 

On  lit  dans  la  Notice  de  l’Empire,  qu’il  dans  un  bon  ordre.  On  voit  encore  les 
J avoir  une  Teinturerie  à Toulon  qui  avoit  lieux,  où  l’on  fait  la  Menuiferie , À*  la  Ton* 
DD  Intendant  Impérial,  qui  eft  appelle  Pr<h  nellerie,où  dans  un  lieu  crcs*vafte  on  mon- 
curator  Bapbimm  ; ainfi  cette  Place  étoic  tre  un  nombre  infini  de  futailles  pour  cm- 
céiebre  dûs  la  fin  du  quatrième  Siècle.  barquer  les  vivres  & les  boiflims.  On  en- 

} fKmtt,  Toulon  a éee  nomme  en  Latin  Tr/o,  tre  dans  un  autre  lieu  qui  eft  àcoté,  oul’on 
Pp  ^ Tehmn,  & Te/o-Marfm  d'un  Tribun  de  travaille  à leur  conftruttion.  Les  Maillots 
1 4.plT«  ^ ^ y conduiftt  une  Colonie.  Le  font  ici  un  fi  grand  bruit , qu’il  eft  impoli 

’ Pere  llardouin,  donc  refprit  égale  la  vaf  fiblc  qu’on  s’y  entende  parler.  On  fe  rend 
te  érudition,  conjcétnre  que  Toulon  pour*  delà  au  Parc  de  rArtilleric,  où  il  y a des 
roit  bien  être  le  Portuf  Citbarifia  dont  parle  Canons  en  piles , comme  on  met  des  plan- 
Pline.  & conieûure  eft  d ’auuui  plus  vrai-  ches  dans  un  Chantier.  Outre  ces  C.mons 
fembbble,  qu  Anconin  dit  que  ce  Port  eft  on  y voit  un  nombre  infini  de  BonilKs,  de 
éloigne  de  Marfeille  de  trente  Milles,  & Grenades,  de  M« irticrs , de  Boulets  àclixjx 
c’dl  précifément  ladiftancequ'ilyadeMar*  têtes,  & de  differentes  cfpèccs  , rangez 
feflie  à Toulon.  Celte  Ville  eft  dans  une  fi*  tous  dans  un  ordre  à fiirc  plaifir.  Les  An* 
tuation  admirable , expofée  au  Midi,è!ic  cou-  cres  bordent  tout  le  tour  du  Canal  qui  envi-* 
verte  au  Septentrion  par  des  Montagnes  ronne  lu  Parc.  On  découvre  delà  les  For- 
élevées  jufqu  aux  nues,  qui  rendent  fon  Porc  ges  qui  en  font  éloignées , &.  les  Cvclopcs 
un  des  plus  grands  & un  des  plus  fùrs  qui  qui  battent  le  fer.  La  Salle  des  voiles  eft 
foient  au  monde.  Ceft:  une  alTez  grande  fi>rt  longue,  & les  yeux  s’égarent  pat  la 
Ville.  Le  Bâtiment  de  fon  Eglilê  Camédra-  quantité  de  chofes  qu’on  y voit.  On  y 
le  eft  peu  de  chofe;  mais  b Chapelle  de  trouve  tout  ce  qui’cft  néceffaire  à un  Vaif* 
Notre-Dame  eft  un  lieu  de  dévotion  qui  y feait.  II  y a un  nombre  infini  d'Ouvriers 
attire  un  grand  concours  de  peuple.  On  qui  travaillent:  & enfin  pour  voir  tout  ce 
trouvera  dans  une  des  rues  de  la  Ville  une  qui  com|H>fe  cet  admirable  Arlcnal , on  peut 
allée  d’Arbres  qui  forment  une  cfpèce  de  monter  au-delTus  de  la  Salle  des  voiles,  où 
Cours.  Le  Porc  eft  un  des  plus  connus  de  l'on  poifte,  & où  l’on  met  le  gaudron  aux 
l'Europe.  Il  eft  dcftinc  aux  Vaifleaux  de  cables.  La  Fonderie  des  Canons  mérite  d'e- 
guerre.  On  ydiftinguc  deux  diflercns  Forts,  tre  vue.  On  y voit  travailler  à toutes  les 
le  vieux  & fe  nouveau , qui  communiquent  cltofcs  néceffaires  pour  fondre  te  métal , & 
l’un  à l’autre,  la  V’illc  eft  généralement  mettre  les  moules  en  état  de  recevoir  la 
très-mal  propre  en  beaucoup  d'endroits;  le  maticre.La  Boulangerie  Royale  & les  Fours; 
(Quartier  neuf  eft  allez  bien  bàti;fa  place  eft  tout  ccb  peut  être  vu  en  pait'ant.  On  doit 
un  qtiarrc  long,  clic  eft  bordée  d'Arhres,  aller  enfuite  au  Chantier  de  conftruction. 
& IcsGardestb  la  Marine  y font  l'exercice.  Rien  n’eft  lî  curieux  ni  fi  fiirprcnantqucde 
La  Miiifon  des  jéfuites  eft  dans  ce  (Quartier;  voir  lancer  à l'eau  quelque  Vaificau , puif- 
elle  cftalfez  belle,  <S:  ils  y ont  un  Séminaire  que  d'abord  qa’on  a oté  les  étages  qui  font 
pour  lesEccléfiaftiqucs  qui  fervent d’Aumô-  au  devant  du  VailVeau  ncuf,&  qui  arrêtent 
niers  fur  les  Vatficaux.  II  y a auffi  dons  la  Macliine,clie  va  avec  un  bruit  impétueux 
cette  Ville  plufieurs  Couverts  de  Religieux  prendrefa  placedan$reau,où!'oncroitqu'el- 
& de  Rcligieufès , fans  compter  la  Moifon  le  va  être  engloutie , & s'y  tient  cepend.anc 
des  Prêtres  de  l’Oratoire,  qui  ont  le  Collé*  comme  fi  elle  y avoit  été  bâtie.  On  nepeue 
gc.  L'Hdtd  de  Ville  eft  dans  le  portier  . fans  beaucoup  d’étonnemem  voir  en  un 
vieux , fa  principale  encrée  eft  fitr  le  <^ay  quart  d'iicurc  de  tems  une  maflê  fi  grofti.-  »!fc 
qui  rcgoc  le  long  du  Port.  Cette  Matfon  u lourde  partir  comme  d'eiic-iueme  avec 
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Une  ripidité  incroyable,  &feinettreeo  Mer 
il  facikTnenc. 

« IwjWTM.  * l'oulon  fut  fujetce  aux  mêmes  cvézte- 
ihid.  mens  & révolunons  que  le  rcAe  de  la  Pro- 
vence; cette  Ville  fut  niïnce  par  les  Sar- 
nzins,  dans  le  commencement  du  dixié- 
me Siècle,  & on  ne  volt  pas  quelle  ait  é- 
te  rétablie  au'aprét  l'an  looa  pu  les  Vi- 
comtes de  Marfeille  , qui  en  éioienc  Sei- 
gneurs. Gxnme  les  Sarrazins  ou  Mores  é- 
toient  puiHans  fur  Mer, ils  atcaquerenedans 
le  douzième  Siècle  deux  fois  Toulon, & ils 
le  prirent  l’aa  1 176.  & l’an  1 197.  A toutes 
les  deux  fuis,  ils  rinncrent  la  Ville,  & ils 
emmoacreat  les  Habitans  Efclarcs  en  Bar- 
barie. 

Les  Mariêilloù  qni  avoienc  acquis  le  Vi- 
comté de  Marfeille  , cédèrent  à Charles  I. 
ce  qui  avoit  appartenu  à ces  Vicomtes , 
tant  à Toulon  qu'aux  Villes  voillnes.  De- 
puis ce  tems-là  la  \'UJe  de  Toulon  fc  main- 
tint & s'accrut  fous  la  protcékion  de  les 
Princes , les  Rois  de  Sicile  & de  Naples 
Comtes  de  Provence.  Son  Port  e(l  un  des 
plus  alïïirez  de  toute  la  Mediterranée;  il  ell 
suBî  un  des  plus  capables , puisqu’il  a neuf 
mille  pas  de  tour.  Son  entrée  cA  défendue 
par  plulîcurs  Fort»,&  ces  Ouvrages  ont  été 
aurmemcz  depuis  que  la  Provence  fut  en- 
vahie l’an  1707.  par  une  ^ande  Armée  en- 
nemie, commandée  par  \lAor  Améd^  II. 
Duc  de  Savoyc  & foutenuc  par  une  grande 
Flote.  Toulon  réûila  à tant  de  forces  , 
qui  lé  jouirent  pour  l’attaquer. 
titéM,  Depuu  ce  tems-la  on  a ajouté  de  Dou- 
uW  igp.  vetles  FortiScadons  aux  anciennes , St  on 
a commencé  à bâtir  une  Cicadelh;  qui  eA  a- 
vancée.  'Son  Port  eft  tm  des  plus  beaux  de 
l'Europe.  On  entre  rf  abord  ws  une  gran- 
de Rade  la  plus  Aire  qu'il  y ait,  Si  dont 
l'encrée  eA  défendue  pas  un  gr^  nombre 
de  Batteries  & de  Forts,  parmi  lesquels  U 
groRè  Tour  eA  le  plus  cnnitdérable.  I.C 
cA  à une  des  extrémicez  de  cette  Ha- 
de.  L’encrce  eneA  fi  étroite,  que  les  Vaif- 
feaux  n'y  peuv^t  encrer  qu'on  après  l'au- 
tre, & elle  eA  défendue  par  pluiteurs  bon- 
nes Batteries  revêtues  & bien  munies  de 
ûnon.  Au  fond  de  ce  Golphe  eA  la  Vil- 
le , laquelle  embraHc  le  Port.  11  eA  par- 
tagé en  detix  par  une  groBè  jectée  de  pier- 
res. 11  eA  couvert  par  une  partie  de  Ven- 
Ccinte  de  la  Ville.  On  voit  quelquefois  fur 
ce  Porc  un  Spcébcle  aAéz  divertillànt  : on 
l'appelle  la  Targue;  c'eA  une  cTpcce  de 

Joote.  On  arme  pluiîeurs  Bàdmcns,  fur 
esqueb  on  mec  hcuizcmtalemaïc  une  plan- 
che large  de  neuf  à dix  pouces,  «St  d'environ 

Îuatre  pieds  de  faillie.  Le  Champion  qui 
oit  jouter  cA  debout  fur  l’cxtrémiié  de 
cette  ^nche  & en  calcon , tenant  de  la 
main  droite  une  Lance  lans  pointe,  & de 
la  gauche  une  efpecc  de  Bouclier  qu’on 
nomme  Targue , & qui  donne  le  nom  à 
CCS  Joutes.  Les  Bâtimens  ayant  chacun 
leurs  combattans , vont  les  uns  contre  les 
autres  à force  de  rames,  & au  bruit  des 
Trompettes.  Les  combattans  fe  couvrent 
de  leurs  l'argues , Si  le  prcfcntcnc  leurs 
Lances  pour  lé  culbuter.  Celui  qui  en 
renverfe  davantage  fans  s'ébranler  rempor- 
te le  prix.  Lotus  Ferrand  Avocat  au  Par- 
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lement  de  Paris.  & très-üirrajit  dans  l'An, 
dquicé  Si  dans  les  Langues  Grecques  & O- 
zienüües,étoii  né  à Toulon  en  US4;.  & mou- 
nicàParisen  11^9.  U a donné  pluAcurs  Ou- 
vrages au  public , entr'aucres  un  gros  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes.  l'oulon  a été 
affligée  de  la  pcAe  au  commencement  de 
l'an  J721.  ccuc  maladie  s'y  étant  déclarée 
avec  twaucoup  de  chaleur  au  mois  de  Mars 
de  cette  année. 

Il  n'y  a aucun  Monument  certain  qui  faf- 
fe  mentiou  de  l'EgliTe  de  Toulon,  «St  de 
les  Evêques  avant  le  milieu  du  cinquième 
Siècle.  Elle  avoir  alors  un  Evêque  appellé 
Honorât,  que  Saint  Leon  It  Grand  nomme 
dans  une  Lettre  écrite  aux  Evêquesdes  Gau- 
les. U eA  fait  mention  des  Evêques  de 
Toulon  dans  le  (Ixième  Siècle,  où  ils  com- 
parurent & Hgnérenc  au  Concile  de  Fran- 
ce. C'eA  pour  lors  qu'on  commença  à al- 
térer le  nom  Telo  en  Tolo.  St.  Cypricn  *» 
fut  Evêque  de  Toulon  après  Gnuicn , 

I an  516.  6c  il  «A  cotimte  pour  le  troihcme^^,  ^ 
ou  le  quatrième  des  Évêques  de  la  Ville. 

II  -mourut  avant  l'an  549.  où  l'on  voit  que 
Fallade  Ton  SucccHeur  a foulcric  au  cin- 
quième Concile  d'Orléans.  Il  cA  le  fécond 
Patroo  ou  Titulaire  de  l’Eglile  après  la 
Sainte  V'ierge.  On  honore  encore  un  Mar- 
tyr de  œ nom  dans  la  même  Ville.” 

L'Eveché  de  Toulon  cA  d’une  très-peti- 
te étendue;  car  Ü n’a  que  vingt -cinq  Pa- 
ruinés  parmi  lesquellû  Sixfours  eA  Col-^ 
legialc  depuis  l'an  1650.  Cuers  & Hiércs  le**  P*  ^ 
font  auffl;  Cuers  depuis  l'an  1650.  6:  Hié- 
r«i  «O  157a.  croie  qu’Honoré  ou  Ho- 
norât fut  le  premier  Evêque  de  Toulon. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eA  compolB 
d'un  Prévôt , d'un  Archidiacre , d’un  SacriP- 
tain , d'un  Capifcol , & de  huit  autres  Cha- 
noines, dont  l'un  cA  Théologal.  Il  y a 
dans  ce  Diocefé  une  Abbaye  de  Filles  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  fondée  l'an  1243.  près 
du  Château  d'Ilicrcs.  Elle  a été  enmice 
transférée,  à caufedes  Guerres,  en  l’^Uc 
de  Saint  Etienne  du  Pont  qui  eA  auÜi  du 
Diocefe  de  Toulon.  Cette  tranOation  fe 
fit  en  vertu  d'urtc  Bulle  ouRefeript  ApoAo- 
lique  du  Pape  Benoît  XIll.  datée  du  1 1.  «les 
Calendes  de  Mars  de  l’an  140Ô.  lorsqu'il  ccoic 
encore  reconnu  pour  Pape  Icmtîmc.  Cette 
Abbaye  jouît  d’environ  neuf  ou  dix  mille 
Livres  de  rente. 

LaBsTB  oeTouirOK,  quladc  boni 
mouillages , die  Mkheloc  * , cA  de  l'aucré  < portoUa 
côté  du  CapSepei,envirûn  deux  milles  ver$«k  h Uéd, 
rOucA-Nord-OueA  «le  la  P«Ante  de  ce  Cap;^-  î** 

Si  au  dedans  du  Cap , il  y a une  petite  Ca- 
lanque cotre  deux  groflés  Pointes , qu'on 
wpclle  communément  le  Cezox  de  St. 
dEOECB,  vis-à-vis  duquel  on  mouille  avec 
les  Galères  par  g.  10.  la.  15.  BraOés d'eau, 
fond  d'herbe  valéux , portant  une  amarre 
fur  la  Pointe  de  l’OueA  Q l’cm  veut.  Mais  II 
ne  faut  pas  s’enfoncer  dans  la  Calanquç  de 
Sc.  Girorge , parce  que  le  fond  manque 
tout  à coup.  Les  Vaifiéaux  du  Roi  & au- 
tres mouillent  un  peu  plus  au  large , dans 
le  Lieu  qu’on  appelle  ordiriaircment  la 

S;rande  Rade.  On  peut  raouîlkrr  auffl  enoe 
es  deux  l'ours  de  Bal^uier  Sc  de  l’Eguil- 
lette,  ou  vers  le  milieu  de  la  Baye:  on  y - 
Gggg  a S. 
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a 8.  & lo.  BralTes  d‘eau.  Encre  la  Pointe 
du  Cap  Sepec  & Celle  du  Creux  Saint  Geor* 
gc  il  y a une  grande  Inürmerie  qu’on  af>> 
pelle  l'Hâpical  de  Sc.  Louis»  ou  Sc.  Man* 
dry  ; & lorsqu'on  va  du  Cap  Sepec  à Saine 
Georgo,  ou  a la  grande  Rade»  il  faut  pren* 
dre  g -rJe  à une  Madrague  qu'on  met  pen- 
dant l'E'é  presque  à moitié  chemin»  vis-à- 
vis  d'une  grofle  l'ointe. 

Environ  à une  demi-lieue  au  Nord-OueR 
de  la  Pointe  de  Sc.  George  » ell  une  gran- 
de l'our  runde»  revécue  & armée  de  Ca- 
nons , & lîcuée  fur  le  bord  de  la  Mer.  On 
l’appelle  la  Toux  oe  Balagdier.  Entre 
les  deux  il  y a un  enfoncement»  à l’Eft  du- 

2uel  on  trouve  le  Lazaret  ou  riofirmerie. 

'e  font  de  bafles  Terres,  bordées  de  gran- 
des Plages  de  fable  , où  ordinairement  les 
Vaiireaux  en  tems  de  contagion  mouillent 
pour  faire  Quarantaine.  A 360.  loifes»  ou 
environ,  aiiNord  quart  de  5ford-Eft  de  la 
Tour  de  Balaguier , il  y a une  autre  pande 
Tour  quarréc , revêtue  d’une  Faulle-Bra- 
e , & Htucc  fur  le  bord  de  la  Mer.  On 
appelle  la  Tour  de  l'Ecciuette.  On 
peut  mouiller  entre  ces  deux  Tours  à diA 
crétion , par  4.  5.  à 6.  BraJTes  d'eau. 

A l'ER  de  la  'l'our  de  rEguillecce,  envi- 
ron 659.  toifes , il  y en  a une  autre  encore 
fur  le  bord  de  la  Mer  & qu’on  appelle  la 
CRANrE  Tour.  Elle  ell  aulTi  revêtue  d'une 
FaulTc-Brayc.  Toutes  ces  Tours  font  bien 
armées.  Elles  défendent  généralemenc 
toutes  les  Rades  de  ta  Baye  & les  appro- 
ches de  Toulon.  Il  ne  faut  pas  ranger  cet- 
te l'our  à plus  de  deux  longucuis  de  vables» 
pour  le  moins , d’autant  qu'il  y a une  lon- 
gue Pointe  qui  s'avance  fous  l’eau  fort  au 
^rge  & où  il  y a fort  peu  d'eau.  Environ  à 
400.  toifes  au  Sud-Sud-OueR  de  la  ^ande 
Tour»  il  y on  petit  Banc  de  fable  » fur  le- 
quel on  ne  trouve  que  5.  ^afTcs  d’eau»  & 
aux  environs  on  en  a 10.  à 12.  II  y en  a 
un  autre  petit  auNord-OucR  quart  d'OucR 
de  la  même  Tour»  environ  à 250.  toifes. 
On  ne  trouve  que  trois  Bra/Ics  & demie 
d’eau  fur  ce  Banc. 

De  l'autre  côté  de  ces  deux  dernières 
Tours,  en  allant  vers  le  Nord,  il  y a en- 
core un  grand  enfoncement;  & du  côté  du 
Nord  de  la  grande  Tour,  environ  un  mille 
de  demi,  elc  la  Ville  de  Toulon»  qui  cR 
crés-conndérable , tant  par  là  Baye  incom- 
parable, que  par  la  bonté  & beauté  de  fes 
Ports  ou  Darles,  dr  par  les  armemens  que 
k Roi  y fait , outre  tes  Fortifications  donc 
elle  eR  entourée.  0 y a auRi  plufleurs 
Batteries  qu’on  .a  nouvellement  fait  en  dif- 
férens  endroits  de  cette  Baye  pour  en  dé- 
fendre les  approches.  Lorsqu'on  vient  du 
large , & qu'on  veut  aller  mouiller  à la  pe- 
tite Rade , qui  cR  vis-à-vis  de  la  Ville  à 
l’ouverture  du  \neux  Port , ou  qu'on  vent 
entrer  dans  les  deux  Ports , 'il  faut  prendre 
garde  à une  Scche  qu’on  appelle  la  Taflê, 
qui  cRprefquc  vis-à-vis  la  grande  Tour,  fur 
la  droite  en  entrant,  un  peu  en  dedans , a 
une  bonne  longueur  de  cable , fur  bquellc 
il  «'y  a qu’un  à deux  pieds  d’eau  ; 
pourquoi , foit  en  encrant  ou  en  fortanc , il 
faut  s en  éloigner  à diferétion , enfoite  gou- 
Tcmer  droit  par  ie  milieu  de  U Ville,  oq 


l’on  eromrera  8.  7-  6.  jufqu’à  3.  Braflèt 
d'eau , fond  de  vaze  & herbiés , jufqu’au 
proche  l'entrée  du  V’ieux  Port , qui  clt  du 
côté  de  TER.  Ordinairement  les  Goléref 
mouillent  vis-à-vis  ^ cette  entrée,  com- 
me noos  avons  dit , par  3.  à 4.  Braflec 
d'eau,  la  Commandante  & quelques  autres 
orcemdes  amarres  proche  l'entrée  duPoit 
des  argaoaux  qui  y font  pofez  exprès»  a- 
yaot  une  bonne  ancre  vers  le  Sud-Sud. 
OucR  pour  reRer  affourché , à du 
Nord-ÛucR  qui  y cR  fort  viedeot. 

Les  Vaillèaux  du  Roi  fent  ordioairemenC 
dans  l'un  ou  l’autre  Porc  qui  fe  ferment  à 
chaîne  le  foir:  mais  lorsqu’ils  arment»  ilt 
viennent  mouiller  à U petite  Rade  dont  il  3 
été  parlé  ci-deffus , proche  la  Côte  de  l’ER» 
oft  appelle  ce  Lieu  le  Morillon. 

Du  Coté  de  l'Oueft  de  U Ville  de  Ton. 
Ion , environ  à quatre  milles  » on  voit  uo 
grand  enfoocement  » au  fond  duquel  eR  un 
grand  Village  nommé  la  Seins,  ilcué  fur 
le  bord  de  la  Mer.  Un  y peut  aller  mouil- 
ler avec  des  Vaiflèaux  m^ocrcs;  malf  il 
faut  paffer  par  le  milieu  pour  aller  d’une 
terre  à l’autre , parce  qu  il  y a fort  peu 
d’eau  aux  cotez»  te  fond  étant  valêux  a- 
vec  de  grands  herbiéi.  Il  y a pourtanç 
alTcz  pro^c  de  la  Seine  3-  4.  à 5.  Braflèt 
d’eau.  Le  Traverfacr  de  U petite  Rade 
eR  rOueR-Nord-OucR;&  celui  de  la  gran- 
de Rade  eR  l'ER-Nord-ER  ; & k Nord- 
ER  y eR  auffi  fort  rude.  1^  Ladtude  dt 
43.  U.  9’.  & la  variaücm  6.  d.  Nord-OudL 
Envhon  à un  quart  de  lieue  de  la  grande 
Tour  uR  i«  Fort  des  Vigoectes.  C'cil  une 
efpéce  de  Tour»  ou  Ra  d’eau  qu’on  y 9 
fait  nouvellement  » avec  une  Bauerie  au- 
près du  côté  de  TER,  & devant  laquelle 
on  peut  mouiller , au  cas  qu’on  ne  puiA 
fe  gagner  la  Rade.  On  y eR  à couvert  det 
Vents  de  Nord-OueR  » Nord  & Nord- 
£R;  àrioD  y a 12.  à 15.  firailes  d’eau, afi 
fez  proche  de  terre. 

Au  Nord-£R  du  Cap  Sepet  » environ 
4.  ou  5.  milles,  eR  la  Pointe  de  Ste.  Mar- 
guerite» qui  cR  fort  efearpea  Sur  le  haut 
on  voit  une  Eglilè  & quelques  Maifons  au- 
près. Entre  la  grande  Tour  âc  cette  Poin- 
te la  Côte  cR  haute  & fort  efearpée.  Il  y 
a crois  à quatre  Batteries  de  c»nnf<«  (k 
Mortiers. 

Enfin  à trois  ou  quatre  milles  vers  le 
Sud- ER  de  la  Pointe  de  Sce.  Marguerite, 
il  y a une  grofle  Pointe  qu’on  appelkOuer- 
Queragne , qui  forme  du  coté  du  I*ford- 
OucR  une  petite  Anfe  de  fable  , où  l’oa 
peut  mouiller  aves  des  Galères  dans  une 
néceflité,  y ayant  cinq  à fix  Braflès  d’eau, 
fond  d'herbe  valèux.  Ck  y eft  à couvert 
des  Vents  de  Sud-OueR , & il  n’y  a que 
l'ER-Nord-OueR  qui  y donne  à plein.  Im 
Pointe  de  Querqueragne  terraiœ  la  Baye  de 
Toulon  de  ce  cé^-là. 

TOULON  EN  CHAROI-OIS  » Bourg 
de  France,  dans  la  Bourgogne»  au  Diocè- 
fe  d' Aucun.  Ce  Bourg  elt  à fèpt  lieuct 
d'Autun  » à quatre  de  Momcénis  » & à fix 
de  Charoles»  fur  Ia  Rivière  d’Arroux»  qui 
fôpare  en  cet  endroit  le  Charoiois  de  î’Au- 
nmois.  Il  y a un  Dépôt  <Sc  une  Cliambre  à 
Sd,  quidcÿcoddefvay-ie-Mewal.  CeR 
la 
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la  quatrième  Communauté  qui  députe  aux 
Etats  du  Charolois.  U y a un  Prieuré  de  Bé- 
nédiéUocs , fous  le  vocable  de  Notre-Dame 
de  Ctumpclianoux.  L’on  pccJKr  dans  la 
Kiviére  des  Saumons.  De  l'autru  côté  de 
l'Arroux  eft  le  Village  de  Toulon  en  Bour- 
gogne * auquel  ce  Bou^  lé  communique 
par  un  Pont  de  treize  arcades.  La  Riviè- 
re lêroit  navigable  jurqu’â  Toulon , ü Ton 
coupoit  quelques  petits  Rochers  « à deux 
lieues  de-là , qui  lont  à Heur  d’eau , ce  qui 
{aciliteroit  le  Commerce  du  Charolois  avec 
Paris.  Il  y a pluüeurs  Lieux  qui  dépendent 
de  ce  Toulon, lavoir  le  Boude  Toulon, l'A- 
bergement  & Remangé,  qui  font  trois  Ha- 
meaux. Les  Graïuieurs , la  Grange , la  Mail- 
iotie , Marimban , Aubigny , le  Sacq  & le 
Boulet,  qui  font  dépendans  des  Granges. 

TOÜLONJEON,  Comte  de  1- rance 
dans  la  Bourgogne,  au  Oiocèle  d’Autun. 
ê Ptffj  ü TOÜLOC’BAN , Ville  des  Indes  • , dans 
la  Province  dcMulun,  à trcntc-cinq  mil- 
llfliin-Bec , ^ lit  Ville  de  cc  nom , fur  le  bora  de  la 
Ut.  4.  c.  Rivière  de  Multan. 

5*  TOULOUSAIN  , Contrée  de  France 

dans  le  Haut-Lauguedoc.  C'ell  prtq>rc- 
ment  le  Pays  des  environs  de  Touloulè.  il 
eli  compolè  des  Diocèiès  deToulouTc  & de 
Rkux,&de  la  partie  dcceluideMoncauban 
qui  ell  dans  le  Languedoc.  CeR  ce  qui  ètuii 
relié  au  dernier  Comte  de  Toulou/c  après 
la  Guerre  des  Albigeois.  Cc  Pays  n’cll  pres- 
que que  de  Plaines,  belles  & abondantes 
en  Bleds,  entrecoupées  de  Rivières  <Sc  de 
RoilTeaux,  qui  forment  de  belles  Prairies. 
On  y recueine  des  Vùu  qn’on  confomme 
dans  le  Pays , beaucoup  de  Millet  & du 
FaRel.  Cette  dernière  graine  qui  cR  beau- 
coup plus  belle  que  celle  de  l'Indigo,  fert 
particuliéreaient  pour  le  bleu.  Sa  Ville 
Capitale  eR  Touloufc  ; les  autres  Villes 
font  Rieux  Evêché  , CaRel-Sarralln  , <St 
Crifultes  ; fa  principale  Kiviére  eR  la  Ca- 
TtMinc.  Le  Canal  Royal  de  Languedoc  y 
prend  fa  naillânce. 

TOULOUSE  , Ville  de  France  , dans 
le  Haut* Languedoc,  dont  elle  eR  laQpi- 
taic , comme  de  toute  la  Province  de  Lan- 
guedoc. Cette  Ville,  lituèe  fur  le  bord  O- 
- riental  de  la  Garonne,  dans  le  Pays  des  tm- 
cicnsTeétofages,eR  uac  des  plus  anciennes 
Villes  des  Gaules,  puisque  Troguc  Pompée 
& plufieurs  autres  anciens  Auteurs  airànent 
qu'elle  étoit  la  Patrie  des  'l'ctlofagcs  qui  ra- 
va^rent  la  Grèce  du  tems  de  Brennus, 
près  de  deux-cens  quatre-vingt  ans  avant 
jéfus-ChriR.  Elle  ell  nommée  T<Aofay  par 
lUb.  t.  Céfar  ^ , Teiefa'C^lmia  par  Ptolomée  < , 
Bel.  0*1.  Urbi-Toiofatium  par  Sidonius  ApoUinaris  <*, 
S.C.  ^ Crv^ox  Toh/atoan  dans  la  Notice  de  la 
10.  Gaule.  Cècoit  anciennement  comme  au- 
^Ub.4.  jourd’hui  une  Ville  d'une  grande  étendue, 
IpUL  17-  ^ ejie  divifée  en  cinq  parties  fuivant 
f Epia.33.  çg  ygrs  d’Aufonc  *: 

*t  «3<  J 

? flKiKvfhm  ficus  tlH  UsTtk  Kttbi  ' 

Od  lui  donna  rEpithctc  de  Paixadu  , foit 
àcaufeducultequc  les  HabicansrendoiAtà 
Pallas:  foit  à caulc  des  Oliviers  qui  font 
l'Aibrc  de  cctce  DècHc  & qui  croiüênc  en 
quantité  dans  Icl'vrritoirc  dccette  Ville;  foie 
enfin  à caufe  du  goût  que  fes  ilabîtans  ont 


tonjonn  eu  ponr  les  Sciences  & pour  les 
Belles-Lettres,  félon  ces  vers  du  Mgrrigl  t;/Lib.9.fi> 
pignB. 

iLirnu  nm  m.icimdâ  Tibfs  ' 

Ghm,  qiteu  ^fims  puis  akmiu  faits. 

Le  premier  vers  de  cette  Epigramme  fait 
voir  que  Martial  entend  parler  de  l’ctode 
des  ficItes-Leurcs: 

Udreus  mut  nejirâs  ^ntmat,  iivfit, 

Touloufe  étoit  encore  confidèrabic  par  fit 
magnificence , car  il  y ivoic  un  Capitule. 

On  y voyoit  auJi  un  l'eniplc  célébré  dans 
tout  le  vuilinage , & fameux  entre  au- 
tres par  fes  richelles , auxquelles  perfonne 
n’ofoit  louclicr.  Jullin  & quelques  autres 
HiRorieni  * ont  cru  que  les  l’eciofages  en-f 
levèrent  le  Trefor  du  Temple  de  Delphes , 

& que  pour  appaifer  la  colere  d’Apollon, 
qui  les  defuloit  par  une  cruelle  pcRc,  ils 
jcuérent  ce  Trèfor  dans  le  Lac  de  Touloufc. 

Cette  \^ilc  fut  prife  fur  les  mêmes 
tofages  par  le  Conful  Hervilius  Capon  ranf^Vj^oee, 
648.  de  la  Fondation  du  Rome , Iclun  Pc-  Part.  1. 
poque  de  Varron  , ccni  fix  ans  avant  l'ÊrcP*  *'8. 
Chretienne.  Ce  Conful  enleva  de  grands 
Trefors  que  les  llabitans  y avuient  amaf- 
fez  de  longue  main , & entre  autres  le  Tré- 
R>r  du  Temple  d'Apollon  ; cous  les  Hilîo- 
riens  & les  autres  Auteurs  afitlrent  que  Ce- 
pû;n  finit  malheurculcmenc,  èx  fut  puni  avec 
tous  ceux  quiavoic  eu  part  à fon  bacrilègc, 
ou  qui  dans  la  fuite  eurent  quelque  partie 
de  ect  or  de  Touloufe  ; c’eft  delà  qu  eft  ve- 
nu le  Proverbe  /iurum  To!o!oJamen , dont 
on  s’cR  lêrvi  pour  défigner  une  chofe 
qui  atUrc  un  très-grand  malficur  à celui  qui 
l acquiert.  Cc  l'empic  d'Apollon , qui  ccoic 
à Touloufe,  a fait  eonfoiwrc,  même  danf 
l’Antiquité,  cct  or  de  Touloufc  avec  celui 
du  Temple  de  Delphe;  & quelques-uns  fe 
font  imaginez  que  Brennus  , Général  des 
Gaulois,  ayant  pillé  le  Temple  de  Delphe, 
les  Gaulois , & fur-tout  les  Xeébiàges , a- 
voient  remporté  leur  Butin  dans  leur  Pays. 

Strabon  a bien  réfute  dans  le  quatrième 
Li\TC  de  là  Gèognplue  ce  que  ces  Ecri- 
vains avoient  avance,  & il  fait  voir  que 
leur  opinion  eR  contraire  aux  ebofes  les 
plus  aRurées  dans  llÜRoirc,  parce  que  le 
Temple  de  Delphe  avoic  etc  pillé  par  les 
Phocéens  avant  la  venue  des  Gaulois , les- 
quels, bicn-loin  de  prendre  la  Ville  de  Del- 
phe , & de  pouvoir  piller  fon  Temple , fu- 
rent rcpouflcz  arec  perte;  & ayant  été  en-, 
flûte  battus  en  plufieurs  rencontres , ils  pé- 
rirent tous  fans  qu'il  s'en  fauvât  un  feul. 

C^oique  Touloufc  fût  une  des  Villes  des 
plus  célèbres  de  l’Empire  Romain  , néan- 
moins elle  ne  fut  jamais  Métropole  ou  Ca- 
pitale de  Province  fous  les  Empereurs.  Ce 
lut  fous  les  Rois  des  Wifigots  , qui  y cca- 
blirenc  leur  Réfidcncc, quelle  devint  une 
Ville  Royale,  rcconnoiil^c  toutefois  pour 
Métropole  EccléfiaRîquc  Natbonne , donc 
elle  n'a  été  fbuRraitc  que  l'an  1317.  par 
Jean  XXII.  Cc  Pape  di\’ifa  le  grand  Dio- 
cèlê  de  Touloufc  eu  plufieurs,  où  il  mit 
des  Evêques , ieirr  domuiit  pour  Metropoli- 
tain  , le  Cardinal  Jean  Raymond  de  Com-  - 
Cggg  2 min- 
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mingea,  qm  fut  ie  premier  Archevêque  de  qui  mourut  fans  cnfans  l’an  1114.  ou  1115. 
Towoufe.  Après  la  mort  de  Bertrand , Guillaume 

A Tégard  de  la  Jurifdi^on  temporelle.  Duc  d’Aquitaine  foutenant  les  droits  de  fa 
après  avoir  été  entre  les  mains  des  Officiers  femme , attaqu  Touloulê  & la  prit  ; mais 
de  l’Empire  Romain , elle  fut  afTujettie  aux  il  en  fut  dépoUedé  par  Alphonfe  fils  l<^d- 
Wifigocs , lorsque  le  Rot  Ataulphe  s’établit  me  de  Raymond  de  Saint  Gilles.  Le  der- 
dans  les  Gaules  au  commencement  de  cin-  nier  Guillaume  Duc  d'Aquitaine  & la  fille 
quième  Siècle.  Eléonor  héritèrent  des  droits  de  Philippia , 

Cent  ans  après , ou  environ,  Clovis  ayant  qu'Henri  II.  Roi  d' Angleterre , mari  d’EIéo* 
dcfaitAlaric,s'emparade  Touloufè,&  taif-  nor , foutint  contre  Rémond  Comte  de 
fa  cette  Ville  à fes  SucedTeurs , qui  la  gou-  Touloufè,  fils  d'Atphonfe,  & en  demanda 
vcrnéient  par  des  Officiers  qu’on  nommoit  juflice  à Louis  le  ye-M  Roi  de  France.  Le 
Comtes.  Dagobert  la  donna  l'an  628.  à Koi  Louis  accorda  tes  Parties  à cette  con* 
fon  fi'ere , le  Koi  Aribert , qui  y établit  fa  diüon , que  la  propriété  du  Comté  de  Tou> 
Réûdence  ; mais  ce  Prince  ayant  à peine  loulê  demeureroit  à Raymond , qui  feroit 
régné  trois  ans , mourut , & Ton  Eut  tenu  d’en  faire  foi  & hommage  au  Roi 
revint  fous  la  domination  de  Dagobert , qui  d’Angleterre  Duc  de  Guyenne , ce  oui  fut 
laîl^  la  Ville  de  l'ouloufe  à fon  fils  Clovis  exécuté.  Richard  fils  du  Roi  Henri  oc  d’E> 

II.  Roi  de  Neulhie.  léonor  demanda  l’hommage  du  Comté  de 

Les  Princes  Mérovingiens  en  ont  tou*  Touinufe;  mais  cette  affaire  fut  terminée 
jours  été  les  Maîtres  julqu'au  commence*  l’an  iipd.  lorsque  Raymond,  dit  le  Heux, 
ment  du  huitième  Siècle.  Ce  fut  pour  lors  Comte  de  Touloufê,' fils  d’AIphonlê,  ayant 
que  le  Duc  Eudes , qui  fè  rendit  abfolu  dans  époufé  Jeanne  fille  d'I  lenri  & d'Eléonor,  & 
r Aquitaine  , s’empara  atilTî  de  Touloufê,  Smur  de  Richard,  ce  Roi  céda  tous  iês  droits 
qu'il  défendit  contre  les  Sarrazins  l'an  721.  fur  le  Comté  de  l'ouloufe  au  Comte  Ray- 
Onze  ans  apres  iis  la  prirent  & la  faccagé*  mond  jee  fut  le  même  Raymond,  qui  s’étant 
rcnc  avec  Boordeaux,  & la  plûparc  ^ déclaré  Protcêieur  des  Albigeois,  fut  pour* 

Villes  d’Aquitaine  qu’ils  ne  commérent  fuivi  par  le  Pape  Innocent  111.  qui  donna  le 

roint , parce  qu’ils  mrent  défaits  prés  de  Comcc{de  Touloufê  à Simion  deMoncfort, 
oiiiers  par  rArmèe  Françoilè  , comman*  Général  des  Catholiques , du  conlentement 
dée  par  Charles  Martel  Maire  du  Palais  ; de  Philippe*Augulle  ; ce  qui  détermina 
ainfi  Eudes  jouît,  comme  auparavant,  de  Raymond,  abandonné  par  le  Roi  fon  Set* 
l’Aquitaine,  & laifià  cet  Etat  a fon  fils  Hu*  gneur  Féo^l,  à reconi^tre  un  autre  Sei- 
naud  à qui  Gaifrc  fon  fils  fucceda.  Le  Roi  gneur  ou  Souverain  , qui  fut  Pierre  Roi 
Pépin,  fils  de  Charles  Martel,  fit  une  cruelle  d’Arragon,  à qui  le  Comte  fie  foi  & hom* 
guerre  ii  Gaifre^qiù  perdlr  «Â£a  km»»  E-  mage.  CelLià  l’orlgtne  du  Droit  que  les 
tats  & la  vie.  Anagonnois  prétendoient  fur  le  Comté  de 

Péptn  s’empara  Tan  767.  de  la  Ville  de  Touloiifc  , auquel  ils  renemcéreni  par  la 
Touloufê,  que  lui  & fes  Succellêurs  gou*  Transaélion  paffée  entre  Saint  Ixmls  & 
veméreni  par  desComtes,qui  n’étoieni  que  Jacques  Roi  d’Arraeon  l’an  1258. 
de  fimples  Officiers , jufqu’au  tems  de  Char-  Simon  de  Montfort  ne  put  fe  mainrcnlr 
les  le  ShnpU  , qui  perdit  prclque  toute  fon  dans  fa  Conquête , de  forte  que  fon  fils  A- 
autorité,&  fut  dé^fé  & mis  en  prifon  où  maury  céda  fes  droits  à Louîs  VIII.  pere 
il  mourut;cc  fut  for  la  fin  du  Régne  de  ce  de  Saint  Ix>uis.  Raymond  le  yeunt , fils 
Prince  que  Régimond  ou  Raymond  fe  ren*  & SuccefTeur  de  Raymond  le  A7rvs , fit  ià 
dit  abfolu  i Touloufe  vers  l'an  920.  Il  eut  paix  avec  te  Roi  de  France  & avec  l’Egli* 
pour  héritier  fon  fils  Raymond  ^ns.  Ces  fe  , & tranfigea  l’an  1228.  avec  Suât 
premiers  Comtes  de  Touloufe  prenoient  la  Louis.  Par  ce  Contrat  la  Princefle  Jeanne , 
qualité  de  Ducs  & Marquis  d'Aquitaine  , fille  de  Raymond  , fut  accordée  avec  Al* 

Juoiqu’ils  n’eullcnt  qu’une  petite  portion  phonfe  Comte  de  Poitiers  & frere  du  Roi* 

'un  fi  grand  Pays,  n'eunt  Maîtres  au  com*  On  convint  que  Jeanne  fuccédcroic  aux  E* 
mencement  que  ^ l'ancien  Territoire  de  tau  de  fon  pere , & qu’en  cas  qu’elle  & fon 
Touloufe  & du  Quercy , n'ayant  aucune  au*  mari  vin/Tcnc  k mourir  fans  cnfans  mâles , 
torité  fur  le  relie  de  la  Gothie  ou  Septima*  le  tout  feroit  réuni  à la  Couronne.  Ray- 
nie,  appelléc  aujourd’hui  le  IjQgiiedoc.  mond  mourut  l’an  1249.  & eut  pour  Suc- 
Le  Comtes  defeendans  du  premier  Ray-  cefleur  fâ  fille  Jeanne  ik  fon  gendre  Al- 
mond  jouïrent  de  cet  Etat , de  pere  en  fils,  phonfe,  qui  finirent  leurs  jours  I un  &.  l'au- 
jufqu'à  Guillaume,  qui  \dvoit  dans  le  on*  tre  peu  après  la  mort  de  Saint  LouTs,  l’an 
zième  Siècle , & ne  laiflâ  qu’une  fille  nom*  1 170.  ^rés  quoi  le  Roi  Phitippè  le  Hardy 
mée  Philippia  , qui  époufa  le  Duc  Guil*  prit  pofTeffion  du  Comté  de  Touloufe,  & le 
laume  pere  du  dernier  Duc  d'Aquitaine  ; el*  réunit  à la  Couronne, 
le  ne  tucccda  pas  à fon  pere,  parce  que  11  y avoit  dans  l'ouloufe  un  Amphirhéâ* 
fon  onde  Ravmond  de  Saint  Gilles, Comte  tre,  un  Capitole  & plufieurs  autres  Moms- 
de  Quercy  de  frere  de  Guillaume  Comte  mens  Tupurbes  ; mais  les  Wifigots , Nation 
de  Touloufe  , fe  trouvant  le  plus  fort  en  Barbare,  ayant  choÜî  Toulcftife  pour  être  la  . . , 
cette  Ville,  s’en  empara.  H prit  enfuitele  Capitale  de  leur  Empire  * , & jaloux  de 
premier  le  titre  de  Duc  de  Narbonne , fans  gloixe  des  Romains  , dont  ces  MonumeQsi^,^^g^ 
aucun  droit,  âc  il  fit  la  guerre  pour  chaflcr  coniervoicnt  encore  la  mémoire,  les  rni'-t  4. [>.377. 
de  Provence  le  Comte  Gilbert.  Raymond  nérent  de  fond  en  comble,  en  forte  qu’il  * ûilr. 
en  allant  à la  l'crrc  Sainte  défigna  Comte  n’en  refie  d'autres  vefiiges  que  qodqiiet 
de  Touloufe  fon  fils  Bertrand,  qu'on  croit  Mazurcs  de  l’Amphitheicre  près  du  Châ* 
avoir  été  Bâtard  de  non  pas  légitime,  de  teau  S.  Michel.  La  Ville  de  Touloufe  étoic 
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«utrefoU  divifée  en  Bourg  & Citéi  nitû  en 
134(5.  le  Bourg  fut  enrennô  dam  la  Ville» 
& depoii  ce  tems-là  il  ne  relie  plus  de  dif> 
(ercnce  encre  ces  deux  parties.  Quoiqu’il 
n’y  aie  point  de  Ville  dans  le  Koyaun\e  plus 
avanugeufemenc  fîtuée  pour  le  Commerce 
que  Touloulê , il  ne  s’y  en  fait  ctq)cndanc 
presque  point.  Le  gdnic  des  Habicans  n'cft 
point  tourné  de  ce  tocédà  » & les  porte 
plus  volontiers  à Jjouïr  de  la  Nobleirc  que 
leur  donne  le  Capuoulat  » bu  à entrer  dans 
les  Charges  de  robe.  Ccû-là  le  parti  que 
prennent  ordinairement  les  enfans  des  Mar« 
chanJs  dilÜnguez,  & ce  qui  fait  que 
loulê»  une  plus  grandes  Villes  du  Ro- 
yaume , elt  une  des  moins  riches  » & n'cfl 
pas  même  fort  peuplée  ; il  y a quelques 
rues  fort  longues,  & qui  vont  d’une  de  Tes 
Portes  à l'autre.  Les  Maifons  en  général 
n'y  font  point  fort  magnifiaucsi  tout  y ed 
de  brique,  & il  n’y  a pas  de  pierre  de  tail- 
le. 11  ne  lailTe  pas  d'y  avoir  quelques  Mai* 
funs  alTez  belles.  On  remarque  fur-tout 
celle  des  Frefears.  Elle  ed  fort  ornée  de 
Fedons  , Frontons,  Comiches,  Statues, 
&c.  Il  s’en  trouve  encore  quelques  autres 
auxquelles  Bachelier,  Sculpteur  habile,  a mis 
quelques  Figures  ou  Bas-reliefs  de  Ih  façon. 
Le  Pont  ed  beau  & du  deflèin  de  Fran- 
çois Manfart.  l.es  Arches  qui  le  forment 
f>nt  bien  condruiccs.  Le  cintre  ed  d’un 
trait  fort  hardi.  A chaque  pile  ed  une  ou- 
verture en  coquille  pour  donner  palTage  à 
l'eau , lorsque  la  Garonne  ell  débordée.  11 
ed  terminé  par  tm  bd  Arc-de-Triomphe, 
)ur  lequel  le  Roi  Louis  le  Grand  cd  repré- 
iènté.  L’Eglife  Cathédrale  n’cd  pas  ache- 
vée» le  Ch<Eur  ed  beau,  clair , & élevé; 
mais  la  Nef  ne  répond  pas  i ces  beautez. 
Le  Grand-Autel  ed  du  deflein  de  Gert'ais 
Drouet,  qui  a fait  lui-même  tes  figures  du 
lapidement  de  S.  Etienne  en  1676.  l'Archi- 
t(.-élure  ed  d'Ordre  Corinthien  à Colonnes , 
Frifes , & panneaux  de  Marbre  de  Langue- 
doc. La  Cloche  app ellée  la  Cardaillac  od 
d’une  grofleur  excraordinûre.  Elle  idc  don- 
née par  Jean  de  Cardaillac  Patriarche  d'A- 
léxandrie,  & Adminidraceur  perpétuel  de 
i’Eglife  «St  de  l’Archcvéché  de  Touloufe» 
qui  mourut  le  7.  d'Oâobre  de  l'an  1390. 
Cette  Cloche  pelé  cinq  cens  quintaux , c'ell* 
à-dire  cinquante  mille  livres.  Le  Goitre 
ed  fort  vaue,  & le  Palais  de  rArebevéque 
ed  d’une  Scru^urc  entendue. 

S.  Semin  ^ une  Eglife  ancienne.  L’E- 
difice ed  grand  ôc  majedueui , mais  fort 
fombre.  Le  Gocher  m beau  & élevé.  La 
tiadition  veut,  que  cette  Eglife  ait  été  bà« 
tie  fur  un  Lac , a fur  des  IHlotis.  Dans  le 
Chœur, à côté  de  l’Evangile, ed  un  endroit, 
oh  un  Canal  répond  depuis  les  fondemens 
de  l'Edifice  jufqu'li  hauteur  d'homme;  en 
prêtant  l'oreille  fur  ect  endroit  l’on  entend 
un  certain  murmure  que  l’on  dit  être  celui 
des  eaux  qui  coulent  au-delTous.  Les  Corps 
Saints , qui  rendent  cette  Eglife  une  des 
plus  fameufes  du  Monde  Cnrécien , font 
dans  dcsNiches  pratiquées  dans  desCbapeb 
les  qui  font  au  pourtour  du  GiŒur.  On  y 
montre  plulleurs  Chafies  rempliel  de  Sain- 
tes Reliques , & jufqu'aux  fouterrains , tout 
infpire  la  famteté.  On  y voit  des  Autels, 
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des  Sraultures,  des  Infcripdons,  des  Lam- 
pes, ot  l(»  autres  Omemens,  qui  peuvent 
comporter  ces  fainces  Cavernes.  Cette  £- 
gUfe  te  vante  d'avoir  vinec-fix  Corps  Saints, 
^mi  lesquels  il  y en  a &pt  d’Apocrcs,  qui 
fooc  ceux  tics  deux  Saints  Jacques,  de  S. 
Philippe , de  S.  Barthélémy , de  S.  Simon, 
de  S.  Jude,  «S:  de  Saint  Barnabe.  La  Cl^l- 
lê  qui  renfile  les  Reliques  de  S.  SacQmÎD 
ell  grande,  & couverte  de  liâmes  d'argent. 
On  garde  dans  cette  même  Eglife  une  autre 
Chàllê  qui  ed  d'un  prix  ineUimable;  c’eft 
celle  de  Saint  George.  Elle  repréfente  un 
Temple  à l’ Antique,  d’Ordre  ^rinthien, 
avec  des  figures  de  ronde  bolTe  «ians  les  En- 
tre-colonnes , «S:  quatre  autres  qui  repré* 
lèneenc  les  quatre  Evangélifles,  oit  font  ai- 
fifes  une  à chaque  coin  du  Sodé.  Cette 
Clüfle  ed  le  Chef-d'Ocuvre  de  Bachelier, 
Orfèvre  três-habilc,  «St  frere  de  ce  fameux 
Scuipteur,  à qui  les  l'ouioufains  ont  donné 
une  place  parmi  les  llludres  qui  font  dans 
la  Galerie  de  leur  Capitole.  La  Maifon  de 
Ville  ed  grande  & bien  bâtie.  On  lui  a 
donné  le  nom  de  Capitole , d'où  l'on  a fak 
celui  de  Capitouls.  Ce  font  huit  Eciicvina 
que  l’on  élit  tous  les  ans.  Ils  ont  l’udrai- 
mdratiun  de  la  Judice  Criminelle  & de  la 
Police;  mais* ils  ne  peuvent  rien  refoudre 
iàns  appellcr  le  Conlcil  dcBourgeoifie,  qui 
ed  compofé  des  liabitansqui  ont  été  Capi- 
touls. En  entrant  fous  la  Porte  de  l’Hôôdr 
de-Ville  ed  un  grand  Corps  de  Garde , oà 
l’on  voit  quelques  armes  , ôc  des  boucliers 
ronds  des  anciens  l'oulourains.  On  y Ik 
une  Infiu-iption  «m  Lettres  d’Or , qui  eu  us 
magnifique  Eloge  de  Louis  le  Grand. 

Dm 
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D.  D.  D. 

OHvwi  Capiulhd 
P.  Q,  Tofoj. 

Ob  TtJiUsam  Ijidcfiiko  Magtw  v<tlttu£ne» 
Es  confervutum 
EteitjU  Dffenform^ 

Kobiliuiti  Priacipemy 
Alagijlrasibus  Lr^fiatormy 
Popufo  Patrmy 
Orbi  perpftwtm  Miraadum. 

Un  peu  plus  bas  cd  un  Soleil  d’or  au-del^ 
fous  duquel  font  huit  Fleurs  de  Soleil,  ou 
Girafols,  inclinées  de  Ton  côté,  & ce  vers, 
AW  i^ardons  toujours  edui  qui  tuus  a faites, 
qui  fait  ailufion  aux  Capitouls  de  ce  cems-là, 
& dont  les  Armes  font  à cdië.  Dans  une 
ande  Salle  ballè,â  maingauche,appelléele 
rand  Confidoire,  font  les  Portraits  de  plu- 
fieurs  Capitouls , & un  grand  Tableau  qii 
repréfente  l'entrée  de  Louis  XIV.  dans 
Touloufe  le  14.  d’Oélobre  de  l’an  1659.  Sa 
Majedé  accon^ognee  de  la  Reine  /à  mere, 
& du  Duc  d'Orléans  Ton  frere  p.  cous  en 
Carofle  , confirme  les  Privilèges  des  Capi- 
touls qui  font  à genoux  à U portière.  Vla- 
b-vis,  à main  droite  en  entrant  dans  la  mê- 
me Salie,  ed  une  Statue  de  Marbre  blanc ^ 
qui  repr^eme  Dame  Gemencc  Ifaure,  qui 
donna  fa  Maifbn  à la  Ville  & fontU  les 
Jeux  Floraux.  Elle  ed  dans  une  Niche  au- 
deffus  d’une  des  Portes , & fous  féi  pietk 
ed  une  Infcription.  Dans  la  même  Sallé 
Oggg  3 font 
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fbnc  lei  Mefurei  originales  en  fer,  lavoir  Parleinentde  Paris,  & Atnbftflâdctfl’poarle 
l’Aune  de  Roi , & la  Canne  de  Tooloulè.  Roi  au  Concile  de  Trente.  lO.  jacqiut 
A gauche  de  cccce  Salle  eR  la  Chapelle,  & Qijas,  le  plus  lavant  hommeqaenousayons 
aU'^là  le  l’eüt  Confiûoire.  Dans  ce  der*  eu  pour  le  Droit  Romain.  17.  C'vi  du  faut 
nier  l'on  voie  de  grands  RegiRres,  ou  Li-  Seipitur  de  Ptbrac  Prclident  au  Parlement  de 
vrcs  d'HiRuire  tierics  furdu  Viflin.  Chaque  Paris  ,&  Auteur  des  Quatrains  qui  portent 
année  l’on  y écrit  tout  ce  qui  s'eR  paRe  de  fon  nom.  i8-  ^^ean-htietme  Dutamif  Avo- 
reirurquable  daju  l'Etat,  & dans  la  Ville  catduRoi,  & puis  Fréfident  du  Parlement 
de  Touloufc.  Cet  ulâgc  s'obfcrvc  depuis  dàTouloufc.ig.Pierr^I'aardeSahU'Jory, 
fut  ou  fept  Siècles.  Les  huit  Capitouls  & mort  premier  Prclident  du  iVIcmcnt  de 
le  Chef  au  ConûRoirc  y Ibnt  peints  en  mi-  Touloufc.  zo.'Jntome  Tàfe/ân/,  Réforma* 
niaturc.  L’on  voit  dans  ces  RegiRres  les  leur  & Général  de  l'Ordre  deSainc  Antoinu 
enta^  des  Rois , des  Reines  ,&  des  Dau*  de  V'icnne.  21.  Juger  Février  ^ Médecin 
phins  dans  la  Ville  de  Touloulb.  On  y ro-  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis.  22.  Fbi- 
marque  entre  autres  celle  de  Charles  V^U.  Hppe  Pertiery  Préfidcnc  au  Parlement  de  Tou- 
& de  I.«uït  XI.  qui  n’etoit  que  Dauphin,  loufe.  23.  Jntome  <ir  Pou/(7,Grand-Maitre 
& qui  pour  faire  donner  à la  Heine  fa  mere  deMalthc.  24.  CmUaume  Maran^  qui  pré* 
le  Dais  qu'on  lui  rcfufuit,  la  Ht  entrer  en  fera  la  DrofclHon  d'Avocat,  & une  Chaire 
croupe  denierc  lui.  On  y \-oit  aufll  les  en*  de  Profcflêur  de  Droit,  aux  dignitez  de  la 
trées  tic  Louis  XU.  de  François  I.  de  Char*  Robc,&der£glifc  qu’on  lui  oHrit.  ay.G'ai/* 
les  IX.  de  Lou'i's  XUI.  & de  l*ouYs  le  Grand.  Uvme  Cate!  HiRoricn.  26.  Gaillame  de 
L’on  admire  fur  eus  miniatures  la  fingulari*  Ficubet , Préfident  à Mortier  au  P.irlemcnt 
te  des  liabits,  &c.  En  haut  de  la  Salle,  qui  de  Touloiife.  27.  Fierre  de  Cafennne.  38* 
tR  à gaucfic  en  eimant,  font  les  Portraits  français  Ala^nmrd , Pocte  fort  connu  , dit 
des  Captuml$,&  au*dcflus  de  la  Porte  d'en-  i'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife. 
tréc  vit  un  Tableau,  où  font  repréfentez  29.  Goudndi^  connu  par  fe$  POefies  en  I.an* 
Dame  Clémence  Ilâurc  ,«Sc  les  Jeux  Floraux  guc  Gafeonne.  30.  F.ntanuel  A/<sr^»<ta  , 
de  Toutoufe , fous  la  figure  d’une  Femme  Minime  , favant  cUns  la  Philoibphie  , la 
couchée  qni  tient  un  llouqucrüc  Souci,  & l'héologie,  & les  Mathématiques.  Au 
a derrière  elle  deux  Enfans  qui  jouent  des  fond  de  cette  Galerie  eR  le  fiuRe  du  Roi 
InRnimcns.  Dans  le  lointain  eR  la  Ville  Louis  XI\^  orné  de  trophées  magnifiques, 
«leTouloufe.  Ce  Tableau  eR  d'une  beauté  & ayant  cette  Infcription  au*ddlbus: 
wfauc.  A l'autre  bout  de  la  même  Salle, 


Jnno  Salmis  Al  DCIXXIIL 
Régnante  Ludovico  XUIL 
Semper  inviâe. 

iSrtwfiîr  Principe  Gafpare  de  Fieubet 
ilanc  Fortieum  in/îawrart,  ÿ Ilhijlrhan 
Toh/aium  konUMis  omari  curarum 
üâevm  Cipit(ditii. 

Benardut  de  Jean  , Bsmardus  Albert , 


& auHleRus  de  la  Porte  cR  une  Touluuiè 
«uemere  rcpréfcnccc  fous  la  figure  d'une 
Pallas  couchée , qui  de  la  main  ganebc  tlace 
un  Agneau , & de  la  droite  tient  £i  Javeli- 
ne, & a auprès  d'elle  Ibn  Bouclier  ou  font 
les  Armes  de  Toutouiè-  Ce  Tableau  cR 
beau  ; mais  il  cR  bien  inférieur  à l'autre. 

La  Galerie  qui  eR  contiguë  à cette  pre- 
mière Salle  occupe  le  fond  de  la  Cour.  L’on 
y voit  les  BuRcs  en  Marbre  des  plus  grands  Andréas  MarraR  , Paidas  TiiH  , Guiilehmts 
llommcs  dnna  ]cs  Armcs  & dans  les  Let-  Cancucr,  Crozat , Gemun/cru/dc  la 

très,  auxquels  Toulouiê  a donné  la  noiflân-  Faille. 

ce.  Ces  llluRrcs  font:  Dans  l’autre  fond  eR  une  infeription  qui 

1.  Antmt  I.  furnotnme  Becco  dans  fon  marque  que  cette  Galerie  fut  commencée  en 

enfance.  Il  Ait  fdon  Tacite  un  des  plus  1673.  & achevée  en  1677 , & les  nomsdes 
grands  Capitaines  de  Ton  tems , & ibn  élo-  Capitouls  par  les  foins  desquels  cet  Ouvra- 
quence  cgaloit  fa  valeur.  ge  fut  conduit  à fa  perfection.  Au  bout  de 

2.  StaJiut  Surodut  Rhéteur , qui  vivoit  cette  Gaierie  cR  la  Salle  des  Comptes , où 

du  tems  de  Néron.  entre  autres  Tableaux  l’on  remarque  celui 

3.  Æmiiius  Alagnus  Arborkus  Rhéteur  , qui  rcprélênte  l’entrée  de  Louis  Dauphin 

uTMiiMj},  qui  enfeigna  dans Touioulc  * lesBctIcS'Lcc*  de  France  en  1442.  Ce  Prince  eR  à cheval 
^.33S-  très  aux  freres  de  ConRantin.  ayant  en  croupe.  Marie  d’Anjou  fa  mere, 

* 4.  f^âmnus  Rhéteur  célèbre.  5.  7beJo‘  fous  un  Poêle  porté  par  les  Capitouls.  Cet- 

ric  Roi  de  Touloufc.  6.  Ibeodoric  II.  Roi  te  pcimure  efl  une  c»>pie  en  grand  de  celle 
de  Touloufc.  7.  Raymond  de  Saia-Ci/fes^  que  j’ai  dit  être  dans  les  RepRres  du  Petit 
Comte  de  Toidoufe.  8.  Bertrand  Comte  de  ConHRoire.  Dans  une  autre  Salle  font  qua- 
Touloufc.  9.  GuWaume  tk  Ao^arïr.  10.  tre  cxcellens  'l'ableaux  , dont  les  fujets 
Jacifuts  Foneri , ou  Fournier  qui  fut  Pape  font  pris  de  l’I  liRoire  des  anciens  TouJou- 
ibus  le  nom  dcBcnoîc  XII.  11.  Fierre  Bunel  Ikins.  Il  y en  a un  de  Boulogne  i’ainé,  un 
qui  a contribué  des  premiers  au  rétablüTe-  de  Jouv’enec , un  de  Coypel , & celui  du 
ment  de  la  pureté  de  ta  Langue  Latine.  12.  fond  cR  de  Jean  Pierre  Ri\*als,  & repré- 
Pj«i/ , Evêque  de  Rieux.  13.  A’i-  fente  IcBàtiment  d’un  Temple  dcMineire, 
colas  Bacheiier,  grand  Architecte,  de  grand  Déefle Protcftrice  des  Touloufains.  Tout 
Soilptcur  ,&  Elève  de  Michel-Ange.  14.  eR  fi  naturel  dans  ce  Tableau  ,&  la  lumière 
ytande Nogaret  ifclu/’â/rtts.àquiCharlcsIX.  cR  diflribuée  avec  tant  d’art,  que  l'on  eR 
donna  le  Gouvernement  de  Languedoc.  15.  trompé  en  le  regardant  de  l'autre  bout  delà 
Amottl  du  /'Vrri£r , un  des  plus  grands  Jurii-  Salle  , qu'on  le  prend  pour  un 
coniUltcs  de  fon  tems , enicigna  le  Droit  à ment  véritable.  Ce  l'abicau  a pour  Infcrip- 
Touloufc,  fut  Préfident  aux  Enquêtes  du  (ioa:  Ttàejages  Jncyrm  coudant.  En  com* 

^ . men- 
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fltençam  la  defbription  de  ce£Hdtef,j‘ai  ou> 
Wle  d’avertir  que  dans  ta  Cour,  à main  droi- 
te en  entrant , & à la  hauteur  du  premier 
étage,  l’on  voit  fur  la  muraillequelques  mar- 
ges que  ronditêcrcdu  rangdcM.de Mont- 
morcncY,qui  eut  le  col  coupé encetcndroic 
fur  un Ëcliafaud, élevé  àlaliauicurd'une  &- 
Dcire,par  laquelle  oa  leconduiflt  au  fuppli* 
ce.  Ijc  iVlais  ell  fuué  au  lieu  où  ctoic  au- 
trefois le  Château  Narfaonnoû,  la  plus  forte 
Place  de  tout  le  Pays  fous  le  Roi  Charles 
VI.  Cel\  une  grofle  maflê  de  Bâtimcat  in- 
forme. 

Lt  Dorade  etl  une  Eglife  ancicnnede'co- 
rée  de  Colonnes, de  Figures  de  Patriaivhes, 
& de  Saints.  1.^  Statue  de  Notre-Dame 
qui  dl  dans  ccice  l^life  efb  dorée,  & a don- 
né le  nom  à ce  Temple.  On  ladefceod 
dans  les  grandes  calamiiea , & on  la  porte 
en  proccliion.  La  Mailbn  des  Bénédiâins 
qui  defîcrvem  ceue  Egüfe  eR  bdle  ; mats 


longue  (ialeric  dans  le  haut  de  la  lUatlon 
qu’lis  appellent  la  Mirande , où  ils  fe  pro- 
mènent en  1 ly  ver , 4t  dans  le  mauvais  tems. 

L’Ëglifc  des  Carmes  cR  vallc,  & la  Cha- 
pelle du  Mont-Carmcl  fuperbe  pour  fes  d(^ 
rurcs  & autres  omemens.  L’on  voit  fur 
la  mtiraiJlc  du  Goitre  de  ces  Rei^ieux  une 
peinture  fort  andenoc,  où  un  Roi  de  Fran- 


ce cR  repréfenté  à cheval , s'inclinant  de- 
vant une  Image  de  la  Vierge:  des  Seigneurs 
au  nombre  de  fept  y font  auffî  lepre^cez 
tout  armez  hormis  la  tête,  & marchants  à 
pied  après  le  Roi.  Les  Armoiries  de  tcurs 
Maifons , «&  leurs  noms  ibtc  au  bas.  Ces 
noms  Ibm  écrits  en  caraâèfes  de  ce  tems- 
U , mais  il  y en  a deux  qui  Ibat  effacez , & 
l’on  n’en  peut  lire  que  cinq  qui  font  ceux 
du  Duc  de  Touraine, du  Duc  de  Bourbon, 
de  Pierre  de  Navarre , de  Heory  de  Bar , 
& d’Olivier  de  Ctiflbn.Le  fmid  du  Tableau 
cR  chargé  de  Loupa,  de  Sangliers,  & an  plus 
haut  il  y a une  efpéce  de  Frile,  où  font  peints 
deux  Anges , qui  portent  des  bandeleuea  fur 
lesquelle  cR  écnc  crois  fois  le  mot  Efpinat- 
‘sv.LaTraiKtion  veut  <pie  Charles  VL  étant 
à lachaiï;dans  laForéc  de  Boucemne  à quêt- 
âtes lieues  de  Tonloulè,  fut  furpris  œ U 
ntnt  au  milieu  du  Bois,  fans  làvoircùil  étoic, 
& que  dans  cet  embarras  il  fe  voua  à la 
Sainte  Vierge,  & adreRâ  penicuUéremcnc 
fooVceu  a uneChapcIle  qui  eR  dansfEgHIè 
des  Carmes  fous  le  litre  iet!itn-Damedebm> 
m ^pérmet.  A peine  eut-il  fait  ce  Vœu , 
entendit  Ibnner  du  Cor  & la  voix  des 
Oùeni , ce  qui  lui  ht  connoltre  qu'il  n'écoit 
pas  loin  de  ceux  qui  i’accompagnoient,  <Sc 
fit  qu’il  les  r^ignit.  Il  accomplit  incef- 
famment  fon  \’œu , & diRribua  aux  Princes 
âc  aux  Grands  qui  étoient  aveu  lui  à chacun 
une  Ceimurc  dV  iùr  laquelle  écoit  ce  reoc 
EJj^tnee.  n iaot  rcm^uer  que  Charles  VL 
inRhua  cet  Ordre  à rimitation  de  cehd  que 
Louis  Duc  de  Bourbon,  fbn  Oncle  roaternd, 
avoit  inRicué  vingt  ans  auparavant. 

Dans  celle  de  la  IVlaifon  Ih’oIeI&  des  Jé- 
foàcs  on  voit  un  Tombeau  de  Marbre  noir, 
m a été  érigé  pour  le  Cœur  du  Maréchal 
oe  Montmorency , dont  le  corps  fut  uuof- 
porté  k MouUqs. 
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L*EgUfe  des  Dominicains  cR  bel  le  & gran- 
de;  mais  oo  trouve  la  Voûte  trop  élevée, 

’ & U a fah}  la  foutenir  par  des  Piliers  qui 
coupent  l’Eglifl*  en  deux,  & forment  une 
difpoûtion  de  Bâthnenc  fort  extraordinaire. 
Les  Colcmncs  fuot  belles , mais  l’on  doit 
principalement  rcmarqiKr  dans  ceueÊglifo 
le  Tombeau  de  «Sttin;  Thomat  qui  eR  dil^fé 
de  manière  que  quatre  Prêtres  y peuvent 
dire  la  MeHè  en  même  tems  dcx’anc  les 
liqiics  du  Saint , lerquclles  font  dans  une 
raa^ihque  Cliânb  de  Vermeil  doré.  Au- 
deUus  de  la  Porte  de  oette  Eglife  cR  une 
Orgue  double , dont  la  aienuilcrie  eR  par- 
faitement bien  coupée  & entendue , cle 
même  que  la  Sculpture  qui  en  fait  l’orne-  • 
ment.  La  SacriRie  referme  de  beaux  Or* 
nemens , entre  autres  un  parement  d'Autel 
en  broderie,  or  & argent , avec  des  Heurs  au 
oaturel.  Cet  Ouvrage  eR  un  des  plus  beaux 
m'il  y ait  en  ce  genre,  & a été  fait  par  un 
Frere  de  ce  Couvent.  La  Dalbadc  cR  une 
apêz  belle  ^lilê , dont  le  Clocher  eR  le  plus 
deve  de  la  ville.  Elle  eR  deflêrx'ie  depuis 
l'an  idao.  par  les  Pcrcs  de  l'Oratoire.  Le 
Cou\'cnt  des  Cordeliers , ou  la  Grande  Ob- 
fervance , a une  Egüfe  grande  «St  vaRe.  Oa 
voit  au  milieu  du  Chisur  le  l'ombeau  d’un 
Comte  de  l'ouloufc  , & au  coté  droit  du 
A-laître- Autel  Celui  d'Etienne  Durand,  Préfl- 
dent  au  Parlement  de  ceue  Ville,  qui  fui  tué 
dans  une  émodon  pcjpulaire  l'an  1589.  De 
l'aiOle  côté  eR  celui  de  Icm  pede-HIs.  Le 
retable  du  Maîcre-Auitd  eR  o'Ordre  Coriii- 
tfakn , à Colonnes  frilès , & paneaux  de 
Marbre  deLanguctloc,&lc  plus  bel  Omno- 
ge  que  l’on  ptuflfc  voir  pour  la  fimpUcité  de 
pour  Ton  b<m  goût.  Dans  un  Caveau  qui 
eR  au-deflbus,  & que  l'on  appelle  U Châr~ 
furr,ronvoit  environJoixantc-dixCadavree 
d'hommes  & de  femmes  deHcchcz  , n’a- 
yant que  la  peau  colée  fur  les  os.  lis  font 
drd^  tout  U l'cntour  contre  la  muraille  de 
ce  Caveau.  Cet  corps  ainfi  delTechez  font 
ceux  qu’on  retire  des  Tombes  de  l’Eglife  ; 
cette  terre  étant  ici  la  feule  qui  ait  la  pro- 
priété de  confomer  les  diairs , làns  endom- 
mager le  reRe.  Les  Cloîtres  ni  les  autres 
csidroits,  où  l’on  enterre,  n’ont  point  cette 
vertu.  L.orsqu’on  inhume  dans  l’Eglilê  des 
corps  nouveaux , l’on  porte  les  anciens  au 
Clocher  pour  dilliper  le  mauvais  air , & de- 
là on  les  craniponc  dans  le  Chartiier.  Par- 
mi ces  corps  deflèchez  l’on  a vu  pendant 
long-tems  celui  de  la  belle  Paule,  qui  fut  la 
plus  belle  femme  de  ToulouTe.  C'dl  après 
tout  un  vilain  fpeôacle.  Le  prétendu 
MarvUlc  rapporte  avoir  ouï  dire  à un  de  fes 
amis,  que  le  fils  d'un  Médecin  de  Toulouîè 
y ayant  reconnu  le  Cada\Te  de  fon  pere, 
tomba  évanoui , & penfa  mourir  fur  la  pla- 
ce. Les  Goitres  lont  beaux  & embellis 
de  Pmmures,  qui  repréfentent  la  Vie  de  Saine 
François.  L’endos  cR  foacieux,  & la  Com- 
munauté fort  nombreufe. 

La  Compagnie  des  Penitens  bleus  de  Tou- 
loufe  eR  la  plus  célèbre  de  tout  le  Royau- 
me. Elle  a dans  fes  RegiRres  les  noms  de 
plufieurs  Rois , de  plufieurs  Princes  du  Sang, 
dit  de  tout  ce  qu’il  y a deplusdiRinguédam 
le  etc^é , dans  l’Epée  & dans  U Robe. 
Leur  du^le  cR  une  des  plus  rt^suliéres 
de 
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de  toute  l’Europe.  C'efl  le  Roi  Louîi  XIIL 
qui  en  a pofé  la  première  pierre. 

U y a dans  ccue  Ville  un  erwd  nombre 
de  Colley , mais  Ceux  de  IlTnivcrnté  iônt 
prefque  tous  abandonnez.  Celui  de  Nar- 
bonr>e  fut  fondé  en  1343.  pvGasbctxAr* 
chevèque  de  Narbonne.  Celui  de  S.  Martial 
fut  fonde  par  le  Pape  Innocent  VI.  1a  fep- 
tiéme  année  de  Ton  Pontificat  Ce  Pape 
étoit  du  Limoufin  , & s'appelloh  Etienne 
d’Albert  11  avoit  été  Profefleur  de  Droit 
dans  l’Univerûié  de  Touloufe.  Celui  âe 
Ma^llonnc  fut  fondé  en  137a  par  le  Car* 
dinal  Audouin  pqur  l’cntreuen  de  dix  pau> 
vres  Ecudians  en  Droit.  On  lui  donna  le 
nom  de  M^ucllonne , parce  oue  ceue  Emi* 
nence  avoit  été  Evêque , ou  Adminilbateur 
perpétuel  de  cct  Evêché.  Le  ^ 

Périgord  fut  fondé  par  le  Cardinal  de  Taley  * 
ran  ; mais  n'ayant  pu  l’achever  » parce  qo’i! 
fut  prévenu  par  la  mort , le  Pape  Grégoire 
XI  confomma  ce  pieux  dcnèid.  La  fonda* 
don  cfl  pour  yin^  Collégiau  « dopt  quat^ 
dioivene  être  hêtres  pour  deflervir  la  Cha- 
pelle que  ce  Pape  voulut  être  dédiée  à S. 
fronton.  Celui  de  6'âinrr  Cbrêm'nr  fut  fon* 
dé  en  1382.  par  le  Cardinal  de  Pampelonne, 
heveu  du  Pape  Innocent  VI.  pour  vingt* 

Suatre  Bourilers.  Il  donna  fa  Maübn  fituce 
ins  1a  Rue  des  Argentiers,  où  ell  ce  Collè- 
ge, la  Terre  de  V^beraub , &c.  Celui  de  S. 
Sicolas  ou  de  ACrepoix  fut  fondé  par  Guil- 
laume du  Più  Evêque  de  Mirepoix  ^’vi 
1416,  pour  huit  Collegiats , donc  Tun  dent 
être  ^etre  pour  dire  la  Meflè.  Le  CoUé* 
pc  de  Fois  fut  fondé  en  1457.  par  Pierre 
Cardinal  de  Poix  pour  vingt -cinq  Buudiert. 
Ce  magnifiauc  Prélat  non-feulement  le  do- 
ta de  granas  revenus;  mais  l’enrichit  en- 
core d une  nombreufe  & excellente  Bibüo- 
ihéquc  qui  a été  dJÆpée  fur  la  fin  du  Siècle 
^rnier.  C’cA  dans  ce  Collé«  M.  de 
Marca , mort  Archevêque  de  Tans , & M. 
de  Bofquet , mort  Evêque  de  Mootpclier, 
avoient  fait  leurs  études.  Celui  oc  S.  Ray- 
mond fut  fondé  par  Pierre  de  Saint  André, 
Evêque  de  CarcaiTonne,  comme  il  parole 
par  les  Armes  de  S.  André  qui  font  fur  la 
grande  Porte,  & en  quelques  autres  endrmu 
de  ce  Collège.  Ces  Armes  font  d'azur  à un 
Château  fommé  de  trois  Tours  d'argent , 
maçonné  de  Sable , & furmooté  de  trois 
Etoiles  d’or. 

Outre  ces  Collèges  il  y ch  avoit  pluiieurs 
autres  dans  l'oukiure  ; mais  le  Roi  par  fet 
Lettres  Patentes  de  l'an  1550 , les  fiipprima 
cous,  hormis  ceux  que  je  viens  dénommer, 
& voulut  que  des  biens  de  ces  Collèges  fop- 
primez  fuiTcnt  érigez  deux  Collées  aux 
/trts , où  feroienc  lues  les  Langues  1 lébrai- 
Que , Greque  , & I-atinc.  Ces  Patentes , 
TOnc  l’exécution  étoit  commife  au  Parle- 
ment, ne  furent  cependant  exécutées  qu'en 
1555.  que  le  Coilé^  de /’^9td//e  fut  achevé 
de  bâtir.  On  s'appliqua  à le  pourvoir  de 
bons  Régens , & en  effet  l'on  compte  par- 
mi ceux  qui  y ont  enfeigné  : Adrien  Tumè- 
bu  » Tubceuf,  Thomas  Barclay,  Durand, 
Parifot,  d’AveIa,&c.  Ce  Collège  pour  l’en- 
tretien duquel  la  Ville  tbnne  tous  les  ans 
la  Comme  de  quatre  mille  Livres , cil  pré- 
fentement  rt^  par  les  Feres  de  la  Doûrinc 


Chrétienne,  qui  y enleign»  avec  réputa- 
tion les  1 lumanitez  & la  Philofuphic.  Cci 
Maifuii  offre  ^ux  yeux  une  grande  ik.  belle 
Kaosde  qui  a quarante-cinq  , toiles  de  long. 
Jufqa'en  i6$6.  les  Lettres  Patentes  du  Roj 
idenri  IL  n'avoient  été  exécutées  qu’à  de- 
mi ; mais  cette  année  dJes  te  furent  entière- 
ment par  l'Etablilfement  d'un  fécond  Colle- 
ge aux  dont  au  donna  la  direction 
aux  jéfuites.  Ils  occupèrent  d'abord  un  Cou- 
vent qui  avoit  appartenu  aux  Rdigieufes 
Augultiocs  ; mais  cette  Maifon  n'écanc  pas 
alfez  rpacieufe  pour  un  College , la  Ville 
accepta  les  offres  que  lui  firent  trois  anciens 
Csmiipuls , de  donner  pour  loger  ces  Peres 
la  Maifon  de  Bemuy , à condition  qu'elle 
leur  cederoit  les  Collèges  de  Verdale  & de 
Monilezun,  .avec  leurs  dépendances.  Ces 
Collèges  étoient  du  nombre  de  ceux  qui  par 
les  L^res  Patentes  de  1550.  avaient  été 
fupprimez.  Les  jéfuites  furent  donc  éu- 
blis  dans  cette  Maifon  qui  eR  aujourd’hui 
un  des  plus  fiorilTanis  Collèges  du  Rov-au- 
me,  & qui  n'ell  pas  moins  le  Collège  oc  la 
Ville  de  Touloufe  que  l’cR  celui  de  rEfquil- 
le.  Ce  Collège  eR  gr^kl  & beau  ; on  voit 
O)  entrant  trois  Cours  de  fuite,  environnées 
de  Bâdmens  & tellement  difpofées  que  dés 
l'entrée  on  peut  les  voir  toutes  trois  d’un 
coup  d’ceil.  il  y a dans  ce  Collège  an  Mor- 
ceau de  Sculpture  qui  eR  exquis  , & de 
la  main  de  BacheUtf . Il  reprèfente  1-Ier- 
cule  qui  s’etant  débarralle  de  fes  langes  , 
ètouTC  d^cbfique  main  un  Serpent.  Les  at- 
titudes font  fl  naturelles  & fi  animées , que 
les  coofluifiêurs  y trouvent  quelque  chofe 
du  Laocoon  dg  Vatican. 

La  Charueafe  cR  belle  & mérite  d'être 
vue.  Le  Cloître  feit  platfir  à voir  à caulè 
de  fil  longueur.  Le  petit  Jardin  de  Dom 
Prieur  cR  rempli  d'Orangers,  & a une  pe- 
tite Orangerie  trcs-prqprç.  Le  long  de  la 
Garonneon  trouve  unC^y  &unCoursqin 
eR  une  afiez  belle  promenade.  11  y a outre 
eda  une  *FeiTafiè  a la  Porte  dcMontolieu. 
Le  Jardin  de  Frefeats  s’étend  dans  la  Cam- 
pagne , âc  a d’tfiez  belles  Allées  ; mais  il  eR 
a préfent  fort  négligé.  Le  Moulin  de  Ba-* 
zacle  a feize  meules  que  la  Garonne  fait 
tourner  étant  retenue  ^r  une  Digue  cour- 
te, mais  très-forte.  feize  meules  vont 
toujours  , fans  qu’on  entende  comme  par- 
tout ailleurs  le  timamarc  des  roues  ni  des 
meules.  On  voit  defeendre  les  Bateaux  par 
le  pas  de  la  Navigation  qui  <dl  le  long  de  la 
ChaulTée  près  du  Bazacle.  Ces  Bâteaux  def- 
cendent  avec  une  \1ccife  infinie , & oq  les 
croh  cagloucis  lorfqu'ils  font  au  pied  de  la 
cafeade,  parce  que  la  rapidité  oe  l’eau  y 
forme  de  gros  bouillons  qui  l’éléveni  plus 
de  fix  pie£  par  deiTus , & font  faire  aux 
Bâteaux  qùi.^nnenc  contre  , un  mouve- 
ment extraordinaire.  Le  Moulin  du  Baza- 
de  eR  rcmarwable  par  fe  grandeur  & par 
fa  fabrique,  m»  roues  qui  font  tourner  les 
arbres  y font  attachées  de  niveau , &.  tour- 
nent dws  des  cylindres  verticaux , où  l'eau 
tombant  les  oblige  â fif  mouvoir.  Chaque 
meule  peut  moudre  quarante  ou  cinquante 
Seciers  de  grain  par  jour.  Ce  Moulin  appar- 
tient à.  plyfieqrs  Faniculicrs,  & rapporte 
enviren  cent  vingt  mille  \ivrcs  par  an. 
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Tout  joignant  ccs  meules,  maisdans  un  en- 
droit fc^ré , font  quatre  Moulins  à foulon , 
qui  agirent  auflî  par  la  chûte  des  eaux  de 
la  Garonne.  Les  roues  du  Moulin  du  Ba- 
zaclc  ont  environ  trois  pieds  de  diamètre 
extérieur , & huit  pouces  d epufTeur.  Elles 
font  de  bois , coupées  obliquement  & en  a- 
rondiflàni. L’extérieur dl cerclé  de  fer.haut 
& bas,  & les  cylindres,  dans  lest^uels  elles 
fo  meuvent,  font  coropofez  deplulieurs  piè- 
ces Jointes  enfemblc  comme  ks  douves  d'un 
Muid.  Les  débordemens  de  la  Garonne  ont 
ptufieurs  fois  emporté  ce  Moulin , entre  au- 
tres l’an  1536, & fan  1712, mais  fun utilité 
l'afait  rétablir  aufli-côt.  11  y aun  autre  Mou- 
lin auprès  du  Château , & qui  ell  fcmblable 
à celui  du  Bazaclc  ; mais  il  n’efl  pas  fi  clair, 
& il  ne  rapporte  aux  Pre^riétatres  qu’en- 
viron  cent  mille  Livres  de  revenu. 

1^  Ville  de  Touloulê  a nroduit  un  grand 
nombre  de  perfonnes  diltinguées  dans  la 
Republique  des  Lettres.  Je  ne  parlerai  ici 
que  de  ceux  donc  elle  n’a  point  placé  les 
budes  dans  fon  Capitole;  maisie  ferai  au- 
paravant une  petite  digreflion  fur  l’ardcle 
de  Q^.  Tout  le  monde  Cùt  qu'il  écoit  né  à 
Touloufe;  cependant, félon  M.  de  'l'hou& 
Papirc  Mailon, cette  Ville  connut  fi  peu  le 
ncrite  de  ce  grand  Jurifoonfulte , qu’apres 
lui  avoir  faitemiyer  toutes  les  fadgues  qu’en- 
traîne la  difputc  d’une  Chaire  de  Uroit , cl- 
ic lui  préféra  un  indigne  Compétiteur  ap* 
peKé  Esiffuu  Fonatel.  Les  Touîoufains  font 
fl  honteux  ^ cette  injude  prérérence,qu'Us 
en  contedent  la  vérité  ; mais  leurs  raifons 
font  fl  foib]es,qu’elles  foumiireoi  même  des 
preuves  au  t^i^nage  de  Papirc  Maflbn& 
de  &1.  Tfaou.  '^ut  ce  qu'on  peut  dire  de 
mieux  en  leur  faveur,  c’ed  qu'ils  ont  réparé 
i'injudicc  de  leurs  Ancêtres,  en  donnant  a Cu- 
jasune  place  parmi  kslUuIlrcs  de  Touloufe. 
Jean  Doujai  Profenèur  de  Droit  en  la  Facul- 
té de  Paris , Jacques  de  'l'ourreil , & Jean 
Galbcrt  Campidron , tous  trois  de  l' Atré- 
mie Françoile  , étotent  de  Touloufe,  de 
même  que  Guillaume  Marcel,connu  parplu- 
lîeurs Ouvrages  d'Hidoire  qu'il  a donnezau 
Public.  Ce  dernier  fut  Commillâire  de  la 
Marine  au  Département  d'Arles , où  il  mou- 
rut le  27.de  Décembre  de  l’an  i7o8.àgéde 
dr.  ans.  L'on  a trouve  parmi  ces  papiers  un 
Diêbonnaire  pour  apprendre  pluficurs  Lan- 
gues ,&  un  Livre  de  Signaux  pour  les  evo- 
fuiions  navales.  Le  Pere  Aotonin  Cloche, 
Général  des  Dominicains , a aulTi  fait  hon- 
neur à la  Ville  de  Touloufe  fa  patrie.  Il 
fut  élu  General  de  fon  Ordre  l'an  1686»  & 
il  a gouverne  pendant  trente-quatre  ans  a- 
vec  beaucoup  de  régularité  & de  prudence, 
lied  mort  à Rome  au  mois  de  Février  1720. 
&gc  de  94.  ans , & il  a été  univerfcllcmenc 
regretté  à caufe  de  Tes  grandes  qualitez. 
é Tüuioufe.  S.  Saturnin  * envoyé  de  Rome 

Topogr.deS(ians  les  Gaules  dès  l'an  245.  vint  à Tou- 
Confulat  de  Decius 
& de  Cratus.  Il  en  fut  le  premier  Evê(^, 
& fut  mariyrifé  quelques  années  après,  fous 
Vakiricn  , ou  Gallien.  S.  Papoul  Prêtre , 
compa^on  de  S.  Saturnin,  tut  martyrifé 
au  'lWitoiredeToulou1ê,dans  TAuraguais, 
au  lieu  qui  porte  fon  nom.  S.  Exuperc  fut 
fait  Evêque  après  Saint  Silve,Succ^eur  de 
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Saint  Rhodanc , banni  par  les  Ariens  foua 
Condancc , & mort  dans  fon  exil.  Il  mou- 
rut a\'ant  l’an  417,  mais  après  la  prife  de 
Rome  par  les  Gothi.  (^Iqucs-uns  clliment 
que  Rhodane  écoit  Evéque  d'Eaufo , qui  é- 
toic  la  Métropole  de  la  troifiémc  Aquitaine, 
maintenant  la  Gafeogne,  aux  Droits  de  la- 

Îuelie  la  Ville  d’Auch  a fuccédé.  Us  fc 
ondent  fur  quelques  Exemplaires  de  Sut- 
pice  Severe , où  il  ed  appelle  EJofmus , qui 
a plus  de  rapport  à FJÙj'ama  qu'à  ToUsfamts. 

S.  Crermier  en  fut  fait  Kvéquc  l'an  510.  ou 
51 1.  jufqu'en  560.  S.  Honet, /fonr/lux,  Prê- 
tre de  l'Églife  de  Touloulê , compagnon  de 
Saint  Saturnin , fut  envoyé  par  lui  au-delà 
des  l\rénécs , & prêcha  dans  la  Navarre 
<Sc  la  oifeaye , & il  mourut  dans  le  cours  de 
fes  Minions  fous  le  Succefleur  de  S.  Sa- 
turnin! 5.  Erembert  fut  fait  Evêque  de 
Touloufe  en  656 , fc  démit  en  6é8-  ou 
669.  & 'retourna  dans  IcMonadcrc  de  Fon- 
tanelles ou  de  Saint  VVandrillc  au  Pays  de 
Caux.où  il  mourut  vers  l’an  <5?8.  S.  Ixtuïs, 
fils  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile,  & petit- 
neveu  de  Saint  Louïs  Roi  de  France,  fut 
fait  Evêque  de  Touloufe  au  mois  de  Décem- 
bre de  lan  1296.  & facré  au  mois  de  Fé- 
vrier fuivanc.  11  mourut  au  bout  de  fepe 
mois  d'Epifeopat , ou  environ.  Vingt  ans  a- 
prés  fa  mort  Touloufe  fut  érigé  en  Arche- 
vêché. S.  Bertrand,  Evêque  ^Cominges, 
écoit  fils  de  la  fille  de  Guillaume  Taillcfcr 
Comte  de  Toulmifc.  Il  fut  Chanoine  & 
Archidiacre  de  l'Eglife  de  Touloufe  avant 
fon  Epifcopac.  Il  ik-  quitta  ni  le  Canonicat 
ni  l'Archidiaconc  de 'loulouiè  pendant  qu’il 
fut  Evêque.  l.x^  Reliques  de  S^c  Thomas 
d’Aquin  furent  cranfimrtées  en  cette  VQle 
l'an  1369. 

Quoique  le  Pape  Jean  XXII.  dans  fa  Bul- 
le (TErcClion  de  l'Evéché  de.Touloufe  en 
Archevêché  ne  donne  à l'ArcItevéque  de 
'rouloute  que  cinq  SuflTragans  , favoir  les 
Evêques  de  Montauban  , de  Pamiers,  de 
S.  Papou1,deRieux&deLombez,il  cnace- 
pendant  encore  deux  autres , qui  font  La- 
vaur  & Mirepoix  •>.  Cet  Archevêché  ren-* 
ferme  deux  cens  cinquante  FatoUIês,  & rap-  j? 
porte  à l’Archevêque  cinquante-cinq  ou  foi-  p.  j' 
Xante  mille  Livres  de  rente.  Le  Chapitre  de  & (Uv. 
la  Cathédrale  etl  compofé  d'un  grand  Archi- 
diacre, d'un  Archidiacre  de  l’Auraguais,  & 
de  vingt-quatre  Chanoines.  Sous  Raymond 
V.  Comte  de  Touloufe,  l’IIéréfic  des  Albi- 
geois donna  lieu  à l’étabUnTcment  d'un  Tri- 
bunal d’inquificion  à Touloulê , pour  ache- 
ver de  ilémiirc  les  rcAes  de  ces  llérétiqucs. 

Un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  17.  de 
hlay  de  l'an  1331.  déclara  que  c’écoit  une 
Cour  Royale  que  ce  Tribunal.  Les  Albi- 
geois ayant  été  entièrement  détruits  dans  la 
fuite  des  tems , ce  Tribunal  dont  langueur 
failbit  trembler  même  les  plus  innocens , 
cutàpcu  près  laméme  décadence  que  l'Ilé- 
rélk  qui  avoir  donné  lieu  à fon  établilTe- 
ment.  Il  ne  lui  relia  que  quelques  légers 
attributs.  Un  de  ceux  qu’il  a confervés  le 
plus  long  tenu,  écoit  celui  de  fe  faire  appor- 
ter l'Eleaion  des  Capitouls , pour  examiner 
11  parmi  ceux  qui  utoienc  dus , il  n'y  en  a- 
voic  point  quelqu'un  qui  fût  fufpefl  d'Hé- 
relle  ; nuis  darn  le  Siècle  dernier  M.  de 
Hhhh  Mont- 
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AlomchaJ,  Archevêque  de  '1  ouloufe,  iêfit  ac- 
rribuer  ce  droit  à rexcluHon  derioquilltcur 
par  Arrêt  du  Confeil,  parce  que  Ickpn  les 
Confbcutioos  Canoniques  les  Eveques  ibnc 
Inquiflteurs  nez  dans  leurs  J>iecèfcs.  <^oi- 
ue  rinquiiîteur  de  ToulouTe  u'ait  aujour* 
'hui  qii  un  vain  titre  fans  fonâioos , les 
Dominjcains  ne  lailîènt  pas  cependant  de 
faire  pourvoit  |>ar  le  Roi  un  Religieux  de 
leur  Ordre  de  cet  Office , parce  qu*il  y a 
qticiques  gages  attachez  à cette  Charge.  Les 
Abbayes  du  Diocéfe  de  'l’ouloufe  fooc 

Grand  Se'vc.  S.  Saturio  ou  S.  Scr* 

Eaunes.  nin. 

Le  Mas  Garnier.  Capelle. 

Eavas. 

Vers  l’w  1302.  ou  1303»  ou  méifie  plus 
» p'nmkt,  ^ car  CCS  dates  ne  font  pas  bien  ccr- 
Dcrcr-«le  jçj  Eiats-Géncraux  du  Languedoc, 

c.  « ccoÎL-m  a/Tcmblez  à Touloufe,  rélulurcnt 

i fulv.  ^ de  fupplicr  le  Roi  de  vouloir  étaoiir  un  Far* 
lemenc  qui  rétîdàc  à Touloufe , & qui  ju- 

f:àt  eit  dernier  reflort  tous  le  procès  de  la 
rovince  tant  civils  que  aiminds.  Le  Roi 
leur  accorda  leur  demandepar  Ton  Edk  don- 
ne à l'ouloulë,  & voulut  qucceParleioenc 
fût  pour  lors  compofë  de  deux  Prélidens 
Lais. de  fix CVinfcilIers  Lais, de  (ix  Conièil* 
Icrs  Clercs,  d'un  Procureur  du  R<m,  &d’un 
Greffier.  Sa  MajeRé  choUît  & oomnapour 
reii.pitr  ces  places  Pierre  de  Chcrchemonc, 
& Jacques  de  S.  Bonnet  PrèHdcns  ; Deodat 
d'ElUing,  («cofroy  duPiclüs,  Geofroy  de 
Poiiipadom-,  Gui  dc  'l’orfiu , Yves  de  Roche- 
C'Cur.  & Aubert  de  Palbuiu,  Confcillcrs  \m6  : 
*J  hrfa.nuJ  d’Cfpagne,  Picrc  de  Chappes,  6«^on 
dcCalldnau , Othon  dc  iVdailitan , Aymeric 
dc  Balillac,  & Pierre  de  Savigni  Conll-il- 
lcrs  Clercs  ; Antoine  de  C'almonl , Procureur 
du  Roi , & Raymond  Galtrand  Greffier. 
1.C  Jeudi  dixième  dc  Janvier  à huit  heures 
du  tnatin,le  Roi  revêtu  d’une  Robe  de  dou- 
ze aûnes  d'un  drap  d'or  frife  fur  un  fond 
rouge  broché  dc  mye  violette  , parremée 
dc  i-  leurs  de*Lys  d'or , & fourrée  d'hermi- 
nes , éunt  accompagné  des  Princes  & Sei- 
gneurs de  fa  Cour,  partit  du  Château  Narbon- 
nuis , où  il  logeoit,  pour  fe  reiKire  à ungrand 
Sallun  de  charpente  que  la  V’illeavoit  fait 
conllruire  dans  la  Place  dc  Saint  Etienne 
pour  y tenir  le  Parlement  la;  Roi  y cunt 
entré  monta  fur  fon  1 rône,  & tous  ceux 
qui  .ivoieni  droit  dc  s'alfeoir  prirent  les  pla- 
ces qui  leur  étoieot  dcllinécs.  Le  Roi  dit 
que  te  Peuple  du  Pays  dc  I.angucdoc  Payant 
humblement  fupplié  d'établir  un  Parlement 
perpétuel  dans  U Ville  dc  l'uuloulè , &c.  il 
avoit  confcnii  à Tes  demandes, aux  conditions 
inlerées  dans  les  Lettres  d'EreèLon,desquel- 
les  il  commanda  qu'on  fie  la  Icèlure.  Le 
Cliwcclier  s'étant  levé  & ayant  fait  une 
profonde  révérence  au  Roi , fît  une  I laran- 
gdc  fort  éloquente,  après  laquelle  il  don- 
na à lire  les  lettres  Patentes  au  Grand-Se- 
crécare  delà  Chancellerie,  puis  il  lui  remit 
le  Tableau  oùéu^nt  écrits  lesnomsdeceux 
qui  dévoient  compofer  le  Parlement  de  Tou- 
loufc.  Le  Secrétaire  les  ayant  lus  tout  haut, 
le  Roi  fit  dire  à ces  Officiers  de  s’approcher, 

& ils  re(urciu  des  mains  des  llérauts  Icuri 
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habks  de  (uicnnité  •'  les  Préfidens  des  Man- 
teaux d’écarlate  f ourrez  d'hermines,  des  Bon- 
nets de  drap  de  Soyc  bordez  d'uD  cercle  ou 
tilTu  d’or  ; des  Robes  de  pourpre  violette , 
& des  Chaperons  d'écarlate  fourrez  d'her- 
mines. Les  CooTeil  lcrs  l.ais  curent  des  Ro- 
bes rouges  avec  des  parcmens  violets , & 
une  efpece  de  Soutane  dc  Soyc  violette  par 
ddluus  la  Robe , avec  des  Chaperons  d'e- 
Carlatc  parez  d'hermines.  Les  ConfeilJcrs 
Clercs  furent  revêtus  de  Manteaux  dc  pour- 
pre violette,  étroits  par  le  haut,  où  il  n'y 
avoit  d'ouverture  qu'aux  eothroits  à mettre 
la  tête  & les  bras  ; leur  Souuoe  étoit  d’é- 
carlate & les  Chaperons  auHî.  Le  Procu- 
reur du  Roi  étoit  vécu  comme  les  CoaTeil- 
lcrs  Lais , & le  Greffier  portoit  une  Robe 
difbngnée  par  bandes  d'écarlate  & d’her- 
mines. Tous  CCS  OfficierB  ainfi  revécus 
prêtèrent  le  lcrment  au  Roi  ayant  leurs  deux 
mains  fur  les  Evangilesécriuenlertresd'or. 
Après  la  preRation  du  ferment  leChanccllcr 
de  france  ht  paflcr  ces  Magillrats  dans  les 
Sièges  qui  leur  écoient  defbnea,  & le  Roi 
leur  fit  cemnoUre  en  quoi  connftoit  leur  de- 
voir par  un  Difeours  trèv-éloquent  dont  le 
texte  étoit:  ErudwiiRi  «fw  juJkatu  Ttrram: 
Ce  Difeours  fini  ; les  i leraucs  congédièrent 
l'Aft-mbiéc  par  le  cri  accoutume*'. 
de  jours  apres , cette  Compagnie  commeo^-a 
lès  Séance  dans  k-  Château  Naftamnoisque 
le  Roi  lui  donna  pour  rendre  la  jollice,  iaoa 
en  Ôter  néanmoins  le  Gouvernement  au  Vî- 
suier  de  cette  Ville , qui  continua  d'y  faire 
fa  demeure,  avec  la  Garoildn  ordinaire  pour 
ta  défcîdê  du  Château.  Voyez  1«»  Annales 
de  l'ouloufe  par  M.  de  la  Faille. 

Les  Subliaes  extraordinaires  , & acca- 
blans  que  le  Roi  faifoic  lever  en  l«angucdoc, 
fa.ns  que  les  Etats  de  cette  Province  y eu(^ 
fent  cofWèoci,  furent  la  caufe  d'une  révolte 
prefque  générale.  Le  Parlement  foucint 
tant  qu’il  lui  fût  poffible,  l'autorité  Royale 
dans  l'ouloufe;  mais  à la  fin  il  fut  cuniraint 
de  fc  réfugier  à Montauban.  Le  Roi  irrité 
contre  les  Languedociens,  & particulière 
ment  contre  les  ToulnuTains,  fupprima  par 
Edit  de  l’an  131s.  le  Parkmenc  de  l'uuJou- 
ic,  l’unit  At  en  incorpora  les  Officiers  à ce> 
lui  ds  Paris.  Cette  éclipfc  du  Parlement  de 
'l'ouloufe  fut  de  plus  dc  cent  ans;  car  il 
ne  fut  rétabli  dans  cene  Ville  qu’en  1419* 
par  Lettres  Patentes  du  Dauphin  , Rëgenc 
du  Royaume,  datées  du  20.  de  Mars  de  cet* 
te  année.  Ce  fut  le  39.  du  Mois  de  May 
fuivant,  qu’on  comptoii  1420,  que  le  Par- 
lement fut  inlHIlé  dans  Touluulc.  Far  cette 
fécondé  ércèbon  il  n'y  eut  qu'un  Préndeoc 
qui  ecoû  l'Arclievéque  de  l'uuloufe,  onze 
Confcillers  & deux  Greffiers.  11  n’y  eut 
point  pour  lors  de  Procureur  du  Roi , aulB 
n'cnétoit-il  point  parlé  dans  les  Lettresd'E- 
reéUon.  Vers  l’an  1425.  le  Parlement  dc 
l'ouloulê  fut  craniféré  à Beziers  pour 
peupler  ccctc  dernière  Ville , qui  avoti 
fouamu  un  long  Siège  contre  le  Comte  de 
Clermont,  & la  récumpenlèr  dc  tous  les 
maux  que  ce  Comte  lui  fie  foufirir  après 
qu’il  l'eut  prilc.  Le  Parlement  ne  demeura 
pas  loDg-tems  à Beziers,  puisqu'on  1427. 
Charles  VIL  le  réunit  une  (cconde  fois  à Celui 
dc  Paris , duquel  d ne  fut  fcparé  pour  être 
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fiable  à Touloulc  qu  en  1443.  par  Edit  dû 
Charles  Vll.dunaii  àSaumur  le  ii.d'Ckto- 
bre.  Ccc  Edit  ne  fut  meme  lu  publié  à 
Touloufe  que  le  4.  de  Juin  de  l’an  1444.  Ce 
Parlement  ayant  donné  un  Arrêt  contre 
quelque  I labiuini  de  la  Mlle  de  Montpellier, 
<x  Geofroy  de  Chabanes,  Lieutenant  du  Duc 
de  Bourbon  (Jouvemeur  de  Langucdi>c,  en 
ayant  empêché  l'exécution  , le  Parlement 
par  un  autre  Arrêt  ordonna  queClubancs, 
& trois  autres  perfonnes  qui  lui  ctoknt  ac> 
tachées , feroient  jwis  au  corps.  Cette  con- 
duite déplût  fi  fort  auRoi,  qu'il  intcrdific  le 
Parlement , dit  le  transféra  à Montpellier  au 
mois  d'OfUtbre  de  l'an  1466.  Les  Généraux 
des  Aydcs,qui  en  ce  tcms-làétoiencducorps 
■ du  Parlement,  eurent  le  même  fort,  & fu- 
rent transférez  avec  luià  Montpellier.  Deux 
ans  après  il  fut  rétabli  à Touloufe  « ou  il  re- 
vint avec  les  Généraux  des  Aydes  ; mais 
ces  derniers  retournèrent  peu  de  tems  a- 

S rés  à Montpellier.  Non-feuleroem  le  Duc 
’Uzésdc  les  autres  Pairs  dont  les  Pairies  é- 
coienc  (ituées  dans  le  reflbrt  de  ce  Parle- 
ineot  lui  prciêntoient  des  rofes  ; mais  en- 
core les  Comtes  de  Poix , d’ Armagnac , de 
Bigorre,  de  Lauraguez,  de  Rouergue,  & 
tous  les  autres  Seigneurs  des  grandes 'l'erres 
. de  Languedoc.  I^s  Archevêques  d’Aufeh, 
de  Narbonne,  & de  l'ouloulê  n’en  écoient 
point  exempts.  La  qualité  de  Préiident  des 
Etats , dû  Celle  de  Pcrc  Spirituel  du  Parle- 
ment ne  dirpefifoienc  point  les  deux  der- 
niers de  cette  redevance.  Ënân  les  Rois 
de  Navarre  en  qualité  de  Comtes  de  Foix , 
d'Armagnac , de  Bigorre  , âc  de  Rodés  ; 
Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  Henri  IL 
Saur  de  trois  Rois  , Sc  Reine  elle-même 
•comme  CoroteOê  de  Lauraguez,  dûc.  lui  ont 
rendu  cet  itommage. 

Le  Parlement  deTouloidê  comprend  dans 
fon  reflon  les  Scoéchaullues  du  Languedoc, 
de  Rouergue , de  Quercy , du  Pays  de  Foix, 
* & la  parue  ^ la  Gafeorne,  qui  renferme 

les  SenéchauHecs  de riOc  Jourdain, d'Auch, 
de  Leiékoure,  de  Tarbes,  de  de  Pamiers. 
Ce  Parlement  eft  compofé  de  fixCliambres, 
qui  font  la  Grand’-Chambre , la  Tournelle, 
trois  Chambres  des  Enquêtes , & celle  des 
Requcics.  Les  Confeillers  ont  un  Privilège 
qui  leur  e(l  particulier,  c’ell  d'avoir  Séan- 
ce au  Parlement  de  Paris  félon  l'ordre  de 
leur  réception , de  même  que  ceux  du  l*ar- 
kment  de  Paris  ont  féance  au  Parlement  de 
'l'uuloufe  félon  la  date  de  la  leur. 

Les  Sem^haux  font  les  premiers  Officiers 
qui  renurtifTcnt  au  Parlement.  Us  font  en 
Languedoc  ce  que  les  Baillifs  font  dans  les 
autres  Hovinces.  U n’y  avoit  autrefois 

aue  trois  Sénéchaux  en  Languedoc , fa  voir 
e ’l  ouloulè,  de  CarcalTunne,  & de  Nifmus  ; 
mais  à préfent  il  y en  a huit , & par  confô- 
quent  autant  de  SenéchaulTcei , dans  dia- 
cune  des^lles  il  y a un  PréfidUl.  Ces 
. SenéchauUées  font  Touloufe  , Callelnau- 
dary,  Carcaflbnne , Ltznoux , Beriers , Nif- 
mes,  Montpellier,  & le  Puy.  Elles con- 
nuiflenc  des  appellations  des  Jurifdiêlions 
Royales  de  leur  reflort,  & ces  Jurifdiêlions 
fitnt  appellécs  en  Languedoc  Vigueries. 
On  en  complu  vingt-neuf  dans  cette  Pro- 
vince. 
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Dans  la  Scnéchauflcc  de  Touloofe  ■ il  n'y  « mj. 
a aucun  Bailliage  Royal;  mais  feulement  la di 
SenéchaufTéc  & Prélidial , & de  fimples  ju- 
dicatures.  Le  Scnechal  efl  d'épée.  La  Julli* 
ce  fe  rend  en  fon  nom  dans  la  SenéchauR 
fé*  feulement , où  il  a droit  de  préüder 
comme  aulTi  au  PrélUial.  Scs  appbintcmecs 
font  de  trois  cens  cinquante  Livres,  & pa- 
yez fur  le  Domaine.  Il  a auH  droit  de  com- 
mander le  Ban  & Arriéreban , pour  i'e- 
leêtion  des  Capicouls  on  lui  propofe  quaran- 
te-huit Sujets,  qu'il  peut  réduire  à vingt-qua- 
tre. Le  l^trlcmcuc  de  'l'ouloufc  fuit  te  Droit 
écrif  dans  fes  jugemens.  I..a  Cour  du  paie 
Scel  de  Momi^llicr,  & la  Cour  des  Con- 
ventions de  Nifjncs  renortiirene  encore  au 
ParkineiK  de  Touloufe;  enfin  la  demicre 
efpèce  de  Jurifdiâion  qui  en  rc'ieve  cR  cel- 
le des  Juges  d'Apeaux , c'ell-à-dire  des  Ju- 
ges qui  cumKHflent  de  l'appel  d'un  autre  pre- 
mier Juge,  & dont  les  appellations  vont 
au  Parlement. 

L'Univerfité  de  Touloufe  efl  compofee 
de  qujiru  Faculiez.  Ccllei  des  Arts,de  'l'héo- 
logic  CL  de  Droit  y furent  établies  en  exé- 
cution du  Traité  de  Paix  de  l’année  larS» 
par  lequel  Raymond  'Vil.  s’obligea  de  don- 
ner quatre  cens  Marcs  d’argent  pour  fen'ir 
de  fonds  au  payentenc  des  gages  de  deux 
Profcllèurs  en  'i'héologio,  de  deux  en  Droit, 
de  fix  pour  les  Arts- Libéraux,  & de  deux 
pour  la  Grammaire.  Nos  Rois  ont  depuis 
confirmé  cet  Etablifleincnc , CL  ont  aug- 
menté le  nombre  des  ProfeOcurs.  11  y en 
aaûucllemcnt  quatre  Royaux  pour  la'l'héo- 
logie.  Ils  font  nommez  ^ le  Roi,  & aux 
gages  de  Sa  MajeRé  ; quatre  ProfdTeurs 
Conventuels  pris  de/  quatre  Ordres  Men- 
dions. Ils  participent  aux  émolamcns;mais 
ils  n'ont  point  de  gages.  Deux  l^ofelTeurs 
de  l’Ordre  de  S.  Dominique  donc  les  Chai- 
res tmc  été  fondées  par  feu  l’Abbé  de  Tou- 
reil.  Le  Droit  fut  enfeigne  à Touloufe  par 
Accurfc.qui  donna  lieu  a réublinùmcnt  de 
cette  Faculté, qui  eR  aujourd'hui  compofee 
de  lût  ProfelTcurs  ; cinq  poor  le  Droit  Civil 
& Canonique;  & le  fixiémepour  le  Droit 
François.  La  Faculté  de  Médecine  cR  la 
moins  ancienne.  Elle  n'y  a été  établie  pour 
faire  Corps  avt-c  rUniverlîic  qu’en  l’aiinee 
1600.  Elle  eR  adluellemest  cofhpofee  de 
quatre  rrofeflêurs.  loi  Faculté  des  Arts  n'a, 
que  deux  Profeflburs.  Cette  Univerlité 
par  fon  établinêmcnc  & par  pluficurs  Bulles 
doit  jouir  des  memes  droits  queccllc  de  l’a- 
ris.  Elle  a envoyé  des  Députez  aux  Conci- 
les Généraux  & aux  Etats  du  Royaume  où 
elle  aéicappellcc.  Kcêlcur,  quoique 
marié,  peut  procéder  parCcnfurcs,  c’cR- 
à-dire  par  Interdit  & Excommunication  con- 
tre ceux  qui  violent  les  Statuts,  fdon  les 
Bulles  des  Papes  Innocent  IV.  «i  Benoît 
XUI;  ce  qui  a été  confirmé  par  pluficurs 
Arrêts  du  Parlement.  François  I.  par  lès 
Lettres  Patentes  du  Moisd’Aoûc  1533.  don- 
na le  droit  de  Chevalerie  aux  Profclîcurs  de 
cette  Univerfité,&  l'un  d’eux  appelle  Blai- 
fc  Auriol  ayant  reçu  l’Anneau  d Or , l’Epéo 
& les  Eperons  dorez , les  FrofcUcurs  iont 
depuis  enterrez  avec  ces  marques  d’hon- 
neur.L'Académic  des  Belles- Lettres  de  l'ou-, 
loulc  a été  érigée  par  I^etties  Patentes  du 
llhhh  2 mois 
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moi$  de  Septembre  de  l’an  iCç^.  Elleeft 

3ofifc  d un  Chancelier  & de  trente-cinq 
imidens  ordinaires.  Elle  a fiiccéJc 
aux  Jeux  Floraux,  dont  l'üriginc  doit  être 
rapportée  à l’an  1*34.  Ce  fut  alors  que  fept 
Pcrlbnncs  de  condition  qui  avoient  du  gouc 
pour  la  Poëlic , appcilee  en  vieux  langage 
du  Pays  Caye  Science,  invitèrent  tous  îcs 
Poètes , ou  Trouvaiiet  des  environs , de  ve- 
nir à Touloufe  le  premier  jour  de  May  de 
cette  même  année,  & promirent  de  donner 
une  Violette  d'or  à celui  qui  recitcroîc  les 
plus  beaux  vers.  Ce  dcflèin  plut  aux  Capi- 
louls,  & il  fut  décidé  dans  un  Confeil  de 
Ville , qu’on  rcxécuteroit  tous  les  ans  aux 
dépens  du  public.  Cette  Compagnie  fut 
corapofév  d’un  Chancelier , de  fcpi  Maimc- 
neurs,  & de  pluHcurs  Materes.  Au  prix 
de  la  Violette  on  en  ajouta  danslaruitcacux 
autres  , l'Eglaniine  , & le  Souci.  Vers 
l'an  1 540.  U1K*  Dame  de  Touloulc  appellée 
Clémence  Ifaure,  laifla  U plus  grande  par- 
tie de  Ton  bien  au  Corps  de  Ville,  à condi- 
tion qu'il  feroie  faire  tous  les  ans  quatre  Fleurs 
de  vermeil , qui  feroient  l’Eglantine,  le  Sou- 
ci , la  Violette , & l’Oeillet.  Elle  inftitua 
une  Fête  qui  fut  appellée  les  Jeux  Floraux, 
qu'elle  voulut  qu’on  célébrât  te  premier  & 
troLliéme  jour  de  May  dans  fa  Maifon  qu’el- 
le leur  donna , & qui  efl  aujourd'hui  I']  lôtcl 
de  Ville.  I.c8  prix  que  l’Académie  diftri- 
bue  à prefent  font  une  Amaranthc  d’or , 
ime  Fa^lantine , une  Violette , & un  Soud 
d’argent.  Au  reAe  c’efl  au  goilc  que  M. 
deÉfville  a pour  les  BclIcs-Lcttrcs  que  cet- 
te Académie  doit  fa  nouvelle  forme. 

TOUMAJC.  Or^  appelle  atnfi  dans  le 
Maurtnehar  , félon  Mr.  Petis  de  la  Croix , 
des  Terres  données  à des  Princes,  ou  à des 
Seigneurs , à la  charge  de  fournir  dix  mil- 
le hommes , &c. 

TOUHNAMBAS  , Peuples  Sauvages 
de  l'Amérique  Méridionale  au  Brefil.  Ce 
font  ks  memes  que  les  Tt^inambes.  Vo- 
yez Tv>pinambes. 

I.  TOC(^UES,  Bourg  de  France  en 
é Cm.  Did.  Normandie  • , avec  Château  & Port  de  Mer. 
Mcm  dref-  Çg  Bourg  ufl  lîtué  dans  le  Pays  d’Auge  , au 
i!îeua«n  Fliocèfe  de  Lizieux,  à trois  grandes  lieues 
i;cs.  de  HnnOeur,&  à deux  au-dclTous  de  Pont- 
l’Evéquc.*.!!  y a deux  Paroifles  à Touques; 

• l'une  tous  le  titre  de  St.  Pierre,  & l'autre 
fous  celui  de  St.  Thomas.  Les  1 labicans 
vont  à Ponc-l'Evcqucpour  la  Jurifdiétion; 
mais  il  y a un  Siège  d' Amirauté  àTouques, 
où  les  plus  grofll’s  Barques  remontent  avec 
le  reflux  de  la  Mer , dans  le  Canal  de  la  Ri- 
vière qui  porte  le  même  nom.  Elles  y vien- 
nent cliarger  des  BeRiaux , des  Cidres , du 
bois  à butir  & à brûler;  & l'on  fait  du  Sel 
blanc  aux  environs  dans  vingt-quatre  Sali- 
nes. Touques  eR  aufll  un  titre  de  Baronnie 
apparcenam  à l’Evcque  de  Lizieux  qui  nom- 
me à l'une  & à l’autre  Cure.  Ceux  du  Pays 
difeni  que  ce  Bouq;  a porté  autrefois  le  ti- 
tre de  Ville,  & même  queks  anciens  Rois 
d’Angleterre  , Ducs  de  Normandie, v ont 
fait  leur  fejour  pendant  quelque  tetns,  & 
tenu  l'Echiquier.  Ils  appcltenc  encore  de 
certains  lieux  des  Paruiifes  de  ce  Bourg 
l'Echiquier  <Sc  la  JuRice,&  rapportent  diffé- 
rcnsnoinsdeRucs,ou  ils  trouvent  des  rcRes 
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de  ruïnes  & de  fondarions.  On  tient  à Tou- 
ques un  gros  Marché  le  Samedi  fous  des 
i lalles  couvertes.  Le  Château  eR  ancien , 

& a un  Gouverneur.  Il  eR  bâti  fur  une 
éminence,  & fes , murailles , Ranquees  de 
huit  groHcs  ’i'ours,  font  accompagnées  d'un 
fofle  large  âc  profond. 

2.  TOüC^ÜES,  RR'iére  de  France  dans 
la  Nfirmandie  **.  Elle  prend  fa  fource  à* 
une  grande  Iteuc  au-dclTu$  de  CaOey  qu’elle 
arrofe.  Elle  porte  le  nom  de  Lezon  dans 
fon  cours  qu'elle  continue  par  Pont-Char- 
don, Ferraque  & Lizieux,  où  elle  reçoit 
la  Rivière  d Chbec  à la  pointe  des  Domini- 
cains , & depuis  cette  jonfüon  elle  porte 
Bateaux  & eR  appellée  Touques,  en  Latin 
7ufca.  Elle  reçoit  aulTt  la  Calooc  ^ Pont- 
l’Evéque  , au-<lcirus  de  l'Eglifc  Paroilllale 
de  Michel , & enfuitc  le  reflux  de  la 
Mer  ; & après  avoir  pafle  fbus  le  Pont  de 
Ronchevitle  & fous  celui  du  BrjurgdeTou- 
lies , elle  entre  dans  la  Mer  au  gué  de 
’rouvillc  fur  Mer,  à fix  lieues  ou  environ 
à roppofitc  du  1 lavre-dc-Graec , chargée 
de  cinq  ou  Hx  petites  Rivières  ou  RuÜ^ 
féaux.  Son  cours  eR  de  feize  lieues. 

«>  I.  TOUR,  mot  François  quHignf- 
une  forte  de  Bâtiment  élevé,  rond,  onquar- 
ré,  dont  on  fortifie  ordinairement  des  Vil- 
les ou  des  Châteaux.  Ce  mot  qui  \ient  de 
Latin  Turris  répond  auGreenupyoe,  àl’ile- 
breu  yfgiiaL 

Oo  appelle  une  Tour  I50L£*e  une  Tour 
qui  cR  dtochee  de  tout  Elâtiment.  Elle  fert 
quelquefois  de  Clocher  & quelquefois  de 
Fort,  comme  celle  qu’on  ^!lc  Tour-nuniw, 
qui  cR  une  Tour  bâtie  fur  les  Cdtes  de  la 
Mer  pour  y mettre  des  Soldats , qui  don-  . 
nenc  avis  un  flgnal , lorsqu'ils  décou- 
vrent quelques  Vamêaux  ennemis.  Ces 
fortes  deToursfont  d’ordinaire  fans  portes, 

& on  y entre  par  des  fenêtres , qui  mnt  au 
premier  ou  (ccond  étage , a^'ec  une  échelle  ^ 
que  l'on  tire  en  haut  quand  on  eR  dedans. 
L'Ecriture  Sainte  entre  autres  parle  de  piu- 
fleurs  Tours  «,  comme  de  la  louR  DePnA-'Dn-Cih*.' 
WCEL , de  celle  de  SoccoTe  , de  celle 
SicHEM , & de  quelques  autres  qui  écoient 
comme  les  Ciudeilcsoc  IcsKortcrclTcsdcccs 
Villes.  \^oycz  Macdalum.  La  Tou*  de 
Babel  , dont  nous  avons  parlé  fous  le  non) 
de  Babel,  dévoie  être  aufll  comme  la  Force- 
reflL*  de  Babylone  : Faciamut  Chiiaten  ^ 

Turrhn  Saint  Jérôme  remarque  que  lesjGén/:ir. 
Septamc  fe  fervent  fouvent  du  mot  Grecs*  $• 

Baiuî,  qui  eR  un  terme  propre  à la  Palcf- 
tinc,  où  l'on  appetloic  de  ce  nom  les  mai- 
funs  fermées  de  toutes  parts  & faites  en 
forme  de  Tours  ; & c’eR  apparemment  ce 
qu’il  nous  a voulu  marquer  dans  les  Parali- 
poménes  en  difant  que  Jofaphat  avoic  bâti 
dans  Juda  des  maifuns  en  forme  de  l'burs; 

Jedijk-.mt  in  ihmos  ad  ittfiar  Turrruwi. 

L’Hébreu  porte  Bhaniah;  ce  qui  vient  du 
Chaldécn  Bira , un  Palais. 

2.  TOLM<  (î*a)  Baronnie  deFrance,dans 
la  Giampagnc  *,  Eleflion  de  Reims 
tient  à l’Illurtre  Maifon  de  Colligny  qm 
cend  des  Cadets  de  la  première  Maifcn  dcgne,  l i 
Bourgogne , & qui  en  juRifie  la  filiation  de-  pt(.  345. 
pui.s  ManalTcs  1.  du  nom , Comte  & Duc 
de  Bourgogne,  qui  vivoit  en  8 8 S.  Tout  le 
monde 
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monde  fait , que  cette  MaUbn  a jjofledé  en 
France  les  premières  dignités,  œ qu’elle  y 
a eu  des  Maréchaux  de  France  , des  Cardi* 
naux . & fur'Cout  Gafpard  de  Colligoy , A* 
mirai  de  France. 

3.  TOÜR  (La)  Bourg  de  France,  dans 
la  (tafeogne  l'ouloufairve,  au  Comté  de  Corn* 
minges,  Fleftion  de  ce  nom. 

lOGKDEBALAGUIER.  Voyez 
Toci-on. 

TÜUll  DE  BE1JZAIRE,  Tour  de  la 
aUBnjn,  Romanie  *.  En  allant  par  Mer  du  Château 
Lev  ***  t.  Tours  au  Scrrail,  on  rencontre  à 

*•  gauche  une  Tour  quarréc,  qui  c-fl  dans 

la  Mer  à environ  vingt  pas  des  murailles  de 
la  Ville  de  Cunlbnunople.  Ia;s  Ilabitans 
la  nomment  \i  'l’oiir  de  Bélizairc , & ils 
ajoutent , que  cet  llluftre  Général  pour  ré- 
• compenfe  des  imporums  Ser\'ices  qu'il  a- 
voit  rendus  à l’Empereur  Judinicn  contre 
tous  fes  ennemis , tant  en  Allé,  qu'en  Afri- 
que & en  Europe , fut  renfermé  dans  cet- 
te Tour , après  avoir  été  dépouillé  de  tous 
lès  biens,  & réduit  à la  demiere  nëcenité; 
& qu'après  qu’on  lui  eut  crevé  les  yeux , il 
fut  contraint,  pour  ne  pas  mourir  de  faim , 
de  pendre  un  petit  fac  au  bout  d'un  bacon 
au  travers  d'une  fenêtre,  & de  crier  aux 
palTancs  ; Donnez,  t'il  vws  plais , u»p  Obole  au 
paimre  BiHzairt,  que  fenvie,  ^ non  aucun 
crime  qu'il  ait  commis,  a reins  au  trijîe  état 
où  vous  le  voyez. 

TOUR  BLANCHE,  Bourgade  de  Fran- 
ce dans  l’Angoumois,  aux  confins  du  Pé- 
ligord-Noir , fur  la  route  d’Angoulême  à 
Périgueux. 

TOÜR  DE  BOSE,  Tour  deFraocedans 
le  Piémont  au  Comté  de  Nice,  fur  la  Côte 
du  Golphe  de  Gênes.  A une  petite  demi- 
lieue  au  Nord  quart  de  Nord-OueRduFort 
St.  Hofpicc , ou  St.  Soupir,  on  voit  une  pe- 
s MMn,  tite  pointe  de  l’autre  côté  de  laquelle  il  y 
a ui>e  Tour  quarrée  & une  petite  Chapelle 
“ “s.  qu’on  appelle  la  Tour  de  Bofe,  devant  U- 
quelie  il  y a une  petite  I^age  ; mais  il  y a 
plufieurs  Roches  auxenvironsdiecettepoin- 
te.  Entre  la  Tour  de  Bofe  & S.  Soitpir  il 
y a un  grand  cafoncement , dans  lequel  on 
peut  mouiller  avec  des  VailTcaux  & Galé* 
res , venant  du  côté  de  TER,  <Sc  ne  pouvant 
gagner  Villcfranche  , il  y a 10.  12.  à 15. 
craircs  d’eau;  il  faudroit  s’approcher  du  Fort 
de  S.  Soupir  à diferétion , il  n'y  a que  7.  à 
8.  BralTes.  Vis-à-vis  la  Forterefle  , envi- 
ron une  longueur  de  cable,  il  y a pn  {>eiic 
Banc  de  Roches  à Heur  d’eau , qu'il  ne  faut 
pas  approcher,  ce  mouillage  n'cR  guère 
tréquenté,  à caufe  de  la  proximité  de  celui 
de  \nilefranche. 

TOÜR  DE  BOUC , ou  d’EMSocc , pe- 
tit Fort  de  France,  dans  la  Provence,  eR 
bâti  fur  un  Rocher,  à l’Embouchûre  de  l’E- 
tai^  de  Martigue,  dans  la  Méditerranée, 
à lieues  à l'Occident  de  Marfeille.  On 
appelloit  ci-devant  cet  endroit  Cajîet  Mar~ 
mes. 

TOUR  DE  CAO-IIQUE,  Tourd’Afri- 
t Ib(i  p.  nue  ‘ , fur  la  Côte  de  la  Baye  d’Alger , près 
(44-  de  la  Ville  de  ce  nom  A ]’OueR-Suü-Oue(l 
du  CapCatline,  environ  18.  milles,  eRla 
Tour  de  Cachique,  qui  cR  fur  une  pointe 
un  peu  avancée  vers  VOucR  au  bout  de  la- 
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^el]e  il  y a quelques  écueils  hors  de  l’eaa, 

& Ibus  l'eau  proche  la  terre.  Du  côté  de 
rOucR  de  cette  pointe  il  y a un  peu  d'en- 
foncement , & une  plage  de  Sable,  où  Ioq 
peut  mouiller,  & y être  à couvert  des  vents 
de  Nord  dit  Nord-£R;  on  y mouille  par  4. 
à 5.  BrafTes  d’eau. 

TOUR  ÜECORDOUAN.  Voyez 

COXDOOAN. 

TOUR  DEDKKMON»»,  Tour  de  D«  rjjfei 
France,  d.ius  la  Provence,  fur  U Côte 
Golphe  de  Genes  dans  l'Evechc  de  Gralfe, 
aux  confins  de  l'Evcché  de  Fréjus,  fur  un 
petit  Cap  qui  forme  rentrée  de  l’Auce 
d’Agay. 

FOUR  DES  GARDES  (La).  On  trouve 
F>uvcnt  cctic  manière  de  parler  dans  l’E- 
criture Sainte  : Depuis  la  Tour  (ks  Cardes  juf- 
qu'à  la  yUle  fortifiée  • : c’eR  pour  marquer*  4- 
gcnéiilement  tous  les  Lieux  du  Pays,  de- J!' 
puis  les  plus  petits  jufqu'aux  plus  grands  ' c«An; 
Les  Tours  des  Gardes , ou  des  B-rgers  é-  Otâ. 
toient  feules  au  milieu  de  la  Campagne , 
pour  loger  les  Bergers  6c  tes  autres  raltctirs 
qui  gardoient  les  'Froupeaiix , ou  pour  pla- 
cer des  Sentinelles.  Le  Roi  Ozbs  fit  bâtir 
plufieurs  lours  de  Bergers  dans  les  Deferu 
Ôc  y fit  creufer  beaucoup  deCitcrnes, parce 
qu'il  avoit  grand  nombre  t Je  'l’roupcaux-C  *-  P***- 
La  Tour  du  Troupeau , dont  il  cR  p:irlc  ** 
dans  cette  LlRe  des  Tours,  6c  la  Tour  dont 
parle  Baie  qui  fut  batkoiumilieud'uncVi-^  Cap.s- 
gne  étoient  de  cette  forte.  *• 

TOUR  (La  Grande).  Voyez  Toui.on. 

TOUR  DELE'ANDRE,  ’luur  ou  pe- 
tite  Fortenrfle  de  la  Romanie , fur  le  Ca- 
nal de  ConRantinopIc.  On  la  rencontre 
dans  le  paflagc  de  Fera  à Scutari.  On  ne 
fait  pas  * pourquoi  on  la  nomme  ainfi.  I.esi  ZaBrttTn; 
Turcs  l’appellent  Kifs-Kol»,  c’eR-à-dire  lay®^  *** 
Tour  des  Vierges  ; cüccR  entre  Scudaretjf^"^**^ 
& le  Serrai) , mais  plus  près  do  la  Côte  ' 
d'Afie  que  de  celle  de  l'Europe.  Elle  cR  très- 
force,  pourt'ue  de  pièces  de  Canon,  qui 
fervent  à tenir  en  füreté  les  deux  Canaux 
de  la  Mer-Noire  , & de  la  Mcr-BIanche, 
qui  font  des  deux  cotez  du  Bofphore  de 
Thrace.  Il  y a un  Puits  dans  Cette  Tour, 
dont  l’eau  eR  très-fraiche , excellente  à boi- 
re, & que  ta  pldpart  croyène  être  une  Fon- 
taine fous  terre;  mais  il  y a apparence  que 
ce  n’oR  qu’une  Otenie. 

TOUR  DE  PAl  RIA,  Tour  d-fcalle  au 
Royaume  de  Naples.  Michclot  dit  ; IX’  ^ Ponol.  de 
la  Pointe  de  Gayctte  au  Cap  do  la  Mcfa  h J? 
route  cR  le  Sud-£R  quart  de  Sud  <&  la  dif-^' 
tance  de  4t.  milles;  6l  du  Cap  dé  la  Roque 
au  même  endroit,  la  route  cR  le  Sud-Sud- 
ER  environ  25.  milles.  Encre  les  deux  il 
y a un  grand  enfoncement , ‘des  Terres 
baliès  6i  des  Dunes  de  fable,  bordées  de 
Plages.  Prefque  par  le  milieu  de  cet  en- 
Âanccracnt,  on  voit  une  'Four  fur  une  hau- 
te Pointe  ; & on  l'appelle  k l'our  de  Pa- 
tria.  Prés  de  cette  'Four  du  côté  du  Sud  11 
paiTc  une  Rivière  ; & il  en  coule  une  autre 
entre  In  1 our  de  Pairia  6c  le  Cap  de  la  Ro- 
que. On  la  reconnoit  par  quantité  de 
grands  Arbres  dont  elle  cR  bordée;  dans  ce 
même  elpace  on  voit  beaucoup  de  ma- 
récages. 

TOUR  DE  PEIL , pcüte  Ville  de  Suif- 
H hhh  3 fe. 
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« Fiat  & fc  •,  au  Canton  de  Berne,  dans  le  Baillia*  dit:  Environ  4.  à 5.  m'ü!es  vers  le 
üiiicf<  de  dt*  Vcvay  du  Pays  Romand;  elle  eil  fi*  Nord  de  la  Pointe  des Tignes, ou  l'Ille  Bau* 
tucc  au  bwd  du  l^c  de  Genève,  «Sefaitun  dus,  il  yauiiegronê  Tour  quanxîe  qu'on 
**  ■ même  Corps  d'EglifL*  avec  la  Ville  do  Ve-  appcjle  'Pour  de  J'anpan,  fiiuéc  fur  un  bis 
vay,  qwùqucHe  en  fidc  fcparée,  à l’cgird  terrain  , fur  le  liaut  de  laquelle  il  y a une 
du  Gouvernement  Civil.  On  y voit  un  cfpèce  de  Guérite,  qui  Àî  loin  r^emblc 
vieia  Clüicau  à demi  démoli , au  bord  du  au.x  voiles  d’un  VailKâu.  C^n  découvre  cct- 
•î..ac,  qui  fut  bàù  Pan  1259.  par  le  Comte  te  Tour  bien  plutôt  que  le  terrain  des  cn- 
Pierre  de  Savoyc.  Il  paroit  avoir  été  fort  virons  qui  efi  omme  nous  avons  dit  extré- 
avani  l’ufage  du  Canon.  nicment  bas.  Cette  'l  our  fc  voit  cgalcnicnr, 

TOUR  DU  PIN  (Pa).  Bourgade  de  f«ô;  qu'on  vienne  du  coîc  de  l’Oucfl  ou  du 
X'icniiow  >* , à deux  ou  trois  coté  de  l’Ell , & c'dl  en  partie  ce  qui  don- 
Krtncf.  lioiiesdii  Rofne.  Les  Seigneurs  delà  lour  ne  la  connoilTanee  de  cette  bafle  Pointe. 
Part.  I.  du  Pin  avoicnc  plulicurs  'l’erres  au-delà  de  L’autre  entrée  du  Rhône , qui  eft  du  côté  du 

j»3-  cette  Rivière,  tant  dans  la  BrelTe  que  <bns  Nord-Eftde  rifleHaudus,eft  ia'plus  profon- 

IcBugey;  & ils  étoienc  egalement  indépen»  de;  & c'efi  par  celle-là  qu’entrent  toutes 
dans  des  deux  ci^cz  du  b Icuve , excepté  à les  'l'artancs , & autres  petits  Bûiimens  qui 
Peroge  , & en  d’autres  l'iefs  de  BrelTe,  où  vont  à Arles.  Mais  parce  qu’il  y a pîu- 

• ils  rdei-oicnt  des  Archevêques  de  Lyon,  ficurs  netits  Bancs  de  (abic  à l’entrée,  il  eft 

Le  premier  de  ces  Seigneurs  qu'on  trouve  nécellairc  d’avoir  des  gens  pratiques,  par- 
eil Bcrlion , qui  vivoit  l‘an  i «07.  C’eft  de  ce  que  ces  Bancs  font  tantôt  d’un  côté  & 
lui  que  descendoit  en  ligne  direfte  mafeuti-  tantôt  de  l’autre,  fuivant  les  debordemens 
qe  Humbert,  Seigneur  de  la  Tour  du  Pin,  de  la  Rivière, ou  des  tempêtes  qui  remuent 
qui  épindi  Agnci  hcrittere  du  D.iuphiné;  ' les  fables  par  dci1<>us  les  eaux;uul1l  y voit- 
il  unit  a perpétuité  fa  Baronnie  übre  de  I4  un  prefquc  toujours  hnlùr  la  Mer,  à moins 
Tour,  à la  IVincipauté  de  fa  femme,  àc  quelle  ne  fuit  calme,  ou  que  les  V'^ents  ne 
(ibüiu  de  l'Empereur  Albert  d’Autriche  la  ioient  à la  terre.  Sur  la  Pointe  de  la  droite 
confirmation  de  cette  union.  Les  l^is  de  en  entrant  dans  le  Rhône,  il  y a plufieurs 
I runcc  ont  aliéné  la  propriété  de  la  Tour  Cabanes  de  Pécheurs  qui  en  donnent  une 
du  Pin , nui  eft  fonte  de  leur  Domaine , il  chnnoiliàncc , comme  auiii  quelques  Dunes 
V a IcnZ'Ccms.  de  Cble,  qui  paruülcni  de  lom  comme  de 

'JOUR  DE  ROUSSILLON  , Tour  tic  petites  Wcs. 
f figjtàri,  Prajice  * dans. le  Rounition  , près  de  la'l’et 
. iJeto.  ik  à jieujp  pas  (jg  Perpignan.  Ce  font  Rmarquer. 

i-  7.p.*^7*.  ïeftes  infortutïcz  de  l’ancienne  Ville  de 

’ Rufeim , qui  a donné  le  nom  à tout  le  Pays.  On  rcronnoît  encore  cette  Pointe  de  TI- 
Tite-Livc  nous  apprend  que  c’étoit  une  nés  par  le  changement  de  couleur  que  pro- 
Vilfe  ctlcbrc  du  tems  d’Annibal,  ou  les  pe-  duifent  les  eaux  douces, qui  naroifllntblân- 
üts  Rois  des  l'ays  vnifins  s’alTembioient  cites  fur  la  furfacc  de  la  hier,  & s'éten» 
pour  conférer  & délibérer  fur  leurs  affaires,  dent  fort  loin  ; comme  auflùpar  les  fils  des 
L'illullre  & lavant  Mr.  de  Marca  **  croit  courans,  qu’on  voit  ordinairement  par  le 
9“^  cette  Ville  fut  détruite  vers  Tan  828.  travers  de  l’Embouchure  de  cette  Rivière , 
2C.  lorsque  Louis  le  Débonnaire  châtia  ceux  dont  les  eaux  vont  presque  toujours  vers  le 
auxquels  la  girdc  de  la  Frontière  avoic  été  Su<!-Oueft.  On  peut  paflêr  par  un  beau 
confiée , & qui  l’avuient  mal  dcfcndi»  con-  icms  pendant  le  jour  fort  proche  la  Pointe 
ire  les  Sarrazins.  de  l’ines , y ai'ant  à un  mille  au  large  cinq 

TOUR-S/\NS-\^NIN,  'Pour  de  Fran-  à fix  fe-afils  d’eau.  Il  eft  encore  à oblcr- 
t r-iJKitt  ce  dans  le  Dauphiné  ®,  fur  la  Pointe  d’un  ver.  qu’on  navigue  le  long  dus  Côtes  du 
Uet'.r.  «te  Rocher  à une  lieue  de  Grenoble.  Il  n’en  Golfe  de  Lyon;  il  faut  avoir  égard  autant 
aujourd’hui  qu’une  muraille.  On  l’a-  qu’on  le  peut  aux  dUTérens  couransqui  y 
’ P*  * ■ voit  appelléc  Sans-Venin, parce  qu’on  n’y  a lom  fort  irréguliers.  Csr  on  remarque  , 
jamais  vu  d’Inlcdlcs  vénéneux,  que  ceux  lors  qu'il  a fait  de  grandes  pluyes , ôc  que 
qu'on  y a quelquefois  portez,  & qui  s’eii  les  Etangs èk  les  Rivières  fe  dégorgent  plus 
font  aufi»-tôt  éloignez.  abondamment , que  les  Mers  portent  plus 

TOUR  DE  SILÜE’  (La).  Cétoit  appa-  viveraeçt  au  large,  «St  qu'au  contraire  dans 
remment  une  l'our  voifine  de  la  Fouiaiiie  le  tems  des  féchercITes  que  Ces  mêmes  E- 
de  meme  nom , à l'Orient  de  Jérufalem.  tangs  iè  remplilfent . les  Mers  portent  alors 
'l'OUR-DE  STRATON.  C’eft  le  Ueti  à terre  ; outre  qu'une  longue  expérience 
où  l’on  baiic  depuis  la  Ville  de  Céfarée  de  nous  fait  connoitre  que  les  Golfes  <St  les 
Paleftinc.  'X'^oyez  Straton.  Plages  attirent  toujours  les  vagues  de  la 

fDm  Cjln.  TOL’R  DE  SYENES,  Ezécliiel  parte  Mer,  à quoi  il  faui  que  les  Pilotes  ayent  é- 
en  deux  endroits  tie  la  • Tocr  de  Sye'nes.  gard.  On  dira  peuc-ctre  qu’on  ne  peut  pas 
yj  Tiirre  S^'eues  ufqtu  ad  lermms  Æihiopia.  lavoir,  venant  de  loin  avec  un  VaifTeau, 
Mais  nuus  avons  fait  voir  fous  rAniclciSYE'-  les  tems  qu'ilafait  dans  le  Cîolphe , puis- 
i«E , qu’il  faut  ainfi  traduire  1*1  Icbrcu  : De*  qu'ils  ne  font  pas  iiniverfols  ; mais  au  moins 
puis  Migdbi,  ou  Magdûiifm,  Ville  de  la  Baf-  on  fera  averti  qu’il  faut  fe  précautionner  à 
fc-Egypte,  jii/quà  h y\i!e  tle  SyiW,  fituée  tout  événement,  en  fe  tenant  plus  au  lar- 
à l'extreiiiité  de  l’Egypte,  & fur  les  Fron-  gc,  a moins  que  le  V^ent  ne  fût  du  côté  de 
titres  de  l’Erhiopic.  terre, 

fortü'.  <t«  'POUR  DE  TANPAN  , ou  Tour  de  J OUR  DU  TRÜLTEAU,  00  u Tour 
MéJu!r-  de  France  dans  laProvencc,  D’Aorji.On  dit  que  cette  TouréroiL  au  voi- 

Crj."  à l'Exnbouchurc  du  Rhofnc.  Micheiotc  liaigc  de  Bethléem.  Genef.  XXXV'.  21.  & 
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(|iie  ici  I\iflean  à qui  l’Ange  annonça  la 
éLttlLi.  Naiflâocc  de  Notrc-Sauveur  • étoieni  prêt 
t/iwnira.  ^ ^ OÙ  dans  la  fuite  on  bâtit  une 

EplîT*^  Eglife.  Plufjcurs  Interprètes  prétendent  que 
le  paflàge  de  Michée*  où  il  e(l  parlé  de  la 
* aiwi.iV.  Tour  du  Troupeau  *:  £t  « Tunis  gnght 
^ neMfi/a  fifia  Siuu , défignoit  la  Ville  de 
Bethléem  y d’oà  devoit  Ibrtir  le  Sauvxur  du 
Monde.  D'autres  foutietûient  que  le  Pro- 
nitctca  voulu  marquer  la  Vaille  de  Jérufalcm. 
Voyea  les  Commentateurs  fitr  cet  endroit. 

lOUR-LA. VILLE,  Bourg  de  France, 
dans  la  Normudie  du  Diocèfe  de  Coû lan- 
ces, fous  l'Ëtcaion  de  Valognes.  Ce  Bourg 
n'elî  l'^ré  de  la  Ville  de  Oierbourg  que 
pr  la  Rivière.  Il  y a de  très-beaux  Mou- 
lins. La  Chapelle  % S.  Maur  cR  dans  une 
Lande,  ü y a auiîi  deux  Hermitages  très- 
propret  ; les  Hermites  font  Prêtres  & 
Cordclien , à la  nomination  du  Seigneur  de 
ce  Bourg.  On  voit  encore  dans  cette  I*i- 
roidè,  à l'cXtremité  dans  la  Forêt , une  cres- 
belle  Glacerie,  où  l'on  fait  des  Glaces  de 
Miroir  qui  font  brutes  & qu'on  embarque 
par  Mtr  à Cherbourg  pour  les  porter  à 
Paris , où  on  les  polk.  Ü y a un  Dircfteur, 
un  Contrôleur , un  Payeur,  & autres  Offi- 
ciers. Il  y a plus  de  cent  Ouvriers  occupez 
à dilFèrent  ouvrages.  Il  y en  avcàt  autre- 
fois deuX'<«tts-llx  Gentilshommes , qui  n’a- 
voiont  foin  que  de  couper  les  Glaces  de 
toutes  grandeurs,  ils  le  relevoient  de  aois 
en  trois  heures , & avoient  pour  cela  douze 
cens  Livrn  d'appointemens  ; mais  depuis 
Fan  1706.  ils  ont  été  fupprimés  avec  grand 
nombre  d’autres  Souffleurs , qui  coupem  à 
pcfem  tes  Glaces.  Us  travaillent  la  naît 
comme  le  jour , dit  les  Fourneaux  ne  s'étei- 

nni  jamais.  Cefl  une  choie  trés-corieu- 
voir. 

TOURAINE , Province  de  France 
• (l’iwrae,  réparée  en  deux  par  la  Rivière  de  I.oire. 
IWa.  ée  £|jg  bomee  du  côté  du  Septentrion  par 
Parr!^**  le  Maine:  à l’Orient elie  a laProvinced’Or- 
lof.*  leannois  : au  Midi  le  Berry  : au  Couchant 
d’Hyvierle  Poitou  ; & à l’Occident,  l'Anjou. 
Cette  Province  a pour  fa  Capitale  'fours,  de 
fes  Peuples , appeliez  Tourangeaux,  ont  pris 
leur  nom  des  anciens  7'unnes  ou  'lurwi , 
marquez  entre  les  Celtes  au  dixième  & au 
feptiéme  Livre  des  Commentaires  de  Cèfar. 
Comme  les  Tourangeaux  ont  habité  an  fort 
bon  Pays  & délicieux , Us  ont  palTé  en  tout 
tems  pour  des  gens  ennemis  de  la  guerre; 
de  Tacite  au  troifièmc  Livre  de  fes  Annales 
les  nomme  TitrsniôR^ril/rt.Jcraiquequelques- 
uns  veulent  quil  faille  lire  dans  Tacite , re- 
btlltJi  mais  üidoaus  AptUiaasis  y qui  étott 
Gaulois , & dont  l'autorité  ne  peut  être  re- 
jeuce,  réfute  cette  Leçon , rsMex,  lorf- 
qu'ii  dit  dans  le  Pranégyrique  de  Majorien, 
quil  avoit  défendu  contre  les  Gochs  les  Tou- 
rangeaux qui  craignoienc  la  guerre,  bel- 
la  thntntei  àtftsuBt  Tuwm.  CefI  pour- 
quoi on  doit  attribuer , non  au  mérite  du 
Peuple  de  Tours , mais  à (à  fituackm  avan- 
tageufe,  & 4 la  bouté  de  Ton  Pays,  la  pré- 
férence que  lui  donna  IT.mpcrcur  Flonorius 
furies  autres  Citez  de  la  nouvelle  Province, 
ou  Troifième  Lionnoifo  c^u'il  inlliiua,  y ayant 
pludcurs  de  cet  Citez  trcs-cèlébrcs , & en- 
nr’autres  le  Mans  & les  Manceaux,  qui  a- 


voient  fait  des  conquêtes  en  Italie,  où  ils 
avoient  établi  une  Colonie  qui  portoic  le 
nom  de  ce  Peuple  qui  avoit  toodé  1a  Ville 
de  Vérone. 

Lorsque  l’Empire  Romain  fut  entière- 
ment détruit  en  Occident,  les  Wiftgotbs  s'e- 
tans  rendus  les  Maîtres  de  toute  la  partie  det 
Gaules , qui  eil  au  Midi  de  1a  Loire , la  Ville 
de  Tours  vint  à leur  pouvoir  fous  le  Régne 
d'Euric  ; & l'ours  etoit  encore  fous  leur 
domination  l'an  506.  lorsque  Veros  Evêque 
de 'fours  comparut  par  Procureur  au  Concile 
d'Agde  compofé  des  Evêques  Si  des  Dou- 
tez des  Eglifes  fujettes  aux  Rois  des  Goihs. 
Mais  l'année  fuivante  507.  Clovis  ayant 
vaincu  en  bataille  & tué  Alâricprcs  de  Poi- 
tiers , il  fe  rendit  Maître  de  tout  ce  qui  eÂ 
entre  la  Loire  & les  Pyrénées,  & il  aflujetiic 
aifément  la  Ville  de  Tours,  où  il  alla  en 
dévotion  au  Tombeau  de  St.  hîartin , qu'on 
regardoit  comme  le  Saint 'fuieUirc  des  Gau- 
les. Après  la  more  de  Clovis,  les  Villes 
de  NcuRrie  & d'Aquitaine  ayant  été  parta- 
gées entre  fes  quatre  fils , la  Ville  de  Toiira 
échut  à Thierry  Roi  d’AuRrific  : <Sc  on  voie 
par  Grégoire  de  'fours  que  les  Rois  qui  ré- 
gnèrent à Metz  dans  la  France  Orientale, 
pofledérent  toujours  cette  V’ille  jufqu'au 
terni  de  Clotaire  II.  qui  réunit  laMonarchie 
Françoife.  Depuis  ce  tcms-là , Tours  fuc 
toujours  fujette  aux  Rois  de  Neuftrie , tant 
fous  la  Race  des  Mérovingiens  ,que  fous  cel- 
le des  Carlovtngiens.  Ceux  de  cette  fécon- 
dé Race  perdirent  leur  pouvoinStlcurauto- 
ricé  fous  Otaries  le  Shnpfty  qui  fut  dégra- 
dé de  la  Dignité  Royale , âc  confiné  &ns 
me  Prifon  perpétuelle. 

Ce  fut  dans  ce  tcms-Iâ  que  Thibatxi  fur- 
nommé  h Trkbeur  , Comte  de  Blois  St  de 
Chartres , qui  s'étoic  rendu  abfohi  dans  ces 
Pays-là  au  mépris  de  rautorité  Royale,  fo 
rendit  Maître  aufli  de  la  Ville  de  Tours , 
que  fes  Succenêurs  polTédcrent  long  tems. 
lis  n'étoient  pas  néanmoins  les  Maîtres  ab- 
folus  du  Pays , car  on  voit  dans  l’ancienne 
HiRwre  des  Seigneurs  d'Aml>oîfe , que  non- 
feuletncnc  les  Seigneurs  de  cette  Ville , mois 
ceux  de  Loches  ou  de  C'hinon , ëtoienc  en- 
nemis du  Comte  de  Blois , & dépcndoieuc 
du  Comte  d'Anjou.  Enfin  l'an  1037.  Thi- 
baud  Comte  de  Blois  étant  avec  lun  frere 
Ëtiemte  Comte  de  Champagne , rebelle  à 
Henri  I.  Roi  de  France  & ayant  ravagé 
les  'ferres  de  Lifoius  Seigneur  d'Amboifo 
& de  Chaumont , Sc  celles  de  Roger  Sei- 
gneur de  Monthrefor  , & de  plufieurs  au- 
tres Alliez, ou  ValTaux  de  GeolTroi  Martel 
Comte  d’Anjou.  Ce  Conace  GeofFroi  Martel 
alla  avec  une  puidante  Armée  au  fecours 
de  fes  Amis,  & vainquit  en  Bataille  les 
Comtes  de  Champagne  St  de  Blois.  Ijc  der- 
nier ayant  été  pris  prifumtier,  fut  concrainc 
de  donner  Tours,  & de  cé^r  ce  qu’il  a- 
voit  en  l'ourainc,  pour  fe  rançon,  à Géoffroi 
Martel , qui  laifià  tous  fes  Etats  à fes  ne- 
veux, fils  de  fe  Sœur, qui  furent  depuis  nom- 
merles  Ptaotégenefls,  à caufe  de  Geoffroi 
d’Anjou  qui  avoit  porté  ce  nom  , & donc 
le  petit-fils  Jean  Sans-terre , Roi  d'Angle- 
terre , fut  privé  par  Phüippe-Augiifie,  dea 
Etats  qu’il  avoit  deçà  la  Mer.  Enmite  Hen- 
ri lU.  fils  de  Jean  céda , emc'autres  Piys , la 
- Tou- 
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Touraine  à Saint  Louis,  par  le  Traité  de 
l'an  1359-  , , . 

La  largeur  de  U Touraine  »,  dans  fa  plus 
grande  étendue,  du  Levant  au  Couchant, 
depuis  Valiéres-lcs-Grands  jufqu’à  Gandc, 
n'eft  que  de  vingt-deux  lieues , & la  loo- 
gucur  du  Midi  auSepientrion  de  vingt-qua- 
u-e.  Cé  Pays  efl  arrofé  par  dix-lêpt  Riviè- 
res, dont  les  plus  connues  font: 

La  Loire , La  Creufe , La  Bresne , 

LeOier,  LaVeude,  U Choifille, 

La  Vienne,  L’Amaflc,  La  Branle, 

L’Indre , Le  Loir , La  Cifle , &c. 

Sans  compter  pluficurs  Ruinèaux  qui  arro- 
fent  ce  Pays , & lui  donnent  un  varié  tout 
délicieux, & beaucoup  de comraoditcz pour 
le  Commerce , & pour  I*  cotnmumcaüon 
avec  les  autres  Provinces.  Son  Climat  ell 
cemperé , & cette  Province  en  général  cft 
délicküfc  & agréable,  ce  qui  lui  a mérité 
à jufte  titre  la  qualité  de  >rdm  de  la  J-ran- 
et.  U bonté  du  lerroir  n'eft  pas  égale 
par-tout.  Vakennes  qui  font  le  long 
de  la  I^irc  loifk  des  I crrcs  fablonneufes . 
faciles  à cultiver , & toujours  en  labour. 
Elles  rapportent  du  Seigle,  de  l’Orge,  du 
Mil , des  Légumes  pour  la  Province , & 
on  en  tire  la  Gauik  pour  les  Teintures.  ï-e 
Vekkon  ell  une  Contrée  à peu  prés  fem- 
blable  j mais  le  Terroir  eft  plus  gras , & 
dans  une  fituaiion  plus  elevéc.  On  y re- 
cueille des  Bleds,  des  Vins , & de  très- 
bons  Fruiu,  Noix,  Amandes,  & fur-tout 
des  Prunes  , dont  les  lUbuans  f««  Com- 
merce de  même  que  ceux  de  Sainte- 
Maure  , de  rirte  Bouchard , & de  Sainte 
ItJargucfitc.  La  CnAUfAONE  cil  une  peti- 
te Contrée  entre  le  Cher  & Plndrc.  Ceft 
un  Pays  afll-z  uni  dont  les  Terres  font  sraf- 
fes  éi  fertiles  en  Bled , fur-tout  en  iro- 
ment.  La  Bbekne  eft  une  Terre  humide, 
marécaeeufe , & pleine  d'Etangs.  Us  Cô- 
tcaux  de  la  Loire  & du  Chcr/ont  chargez 
de  Vignes  qui  donnent  des  V ins  en  abon- 
dance; ceux  du  VoutTay  font  les  plus  re- 
cherchez. Les  Forêts  les  plus  conlidéra- 
bles  font  celles  d’Amboife , de  Loches  , de 
Chinon,&c.On  trouve  en  quelqucscndroiis 
de  la  Touraine  des  l.andes,  dont  quelques- 
unes  fei^  cnt  aux  Pâturages.  U GasTINS 
Cil  un  Pays  fec,  dont  les  1 erres  font  difli- 
ciles  à cultiver.  EnBn  les  Rivières  don- 
nent des  l’rez  , & des  Pâturages  pour  ta 
nourriture  des  Beftiaux.  On  trouve  des  Mi- 
nes de  Fer  en  quelques  endroits  prés  de 
Novers.  Il  y en  a une  de  Cuivre , dans 
laquelle  on  prétend  qu’il  y a de  l’or.  On 
trouve  auflî  du  Salpêtre  dans  lesCôteauxde 
la  Loire  expofez  au  Midi , & en  divers  en- 
droits des  Pierres  de  moulage,  dont  on  fait 
Commerce  avec  les  Etranprrs.  (^uant  aux 
Fontaines  Minérales,  il  n y en  a que  colle 
de  la  Koche-Poray  qui  ait  quelque  réputa- 
tion ; fon  eau  prife  au  commencement  de 
VEté  eft  limpide  & fans  faveur.  •Au- 
près desSavonniéreâ,àdeux  lieues  dcTours, 
font  ces  fameulcs  Caves  que  l’on  a furnom- 
mé  Qtâiiéres,  parce  qu’il  en  dégoûte  conti- 
oudlement  de  Veau.  Elles  font  dans  le  Roc, 
& fi  fombres,  qu’on  n’y  entre  qu’avec  de 
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la  lainière.  L eau  qui  tombe  de  leurs  voû- 
tes forme  des  Ruinèaux  qui  coulent  f4ins 
cellè,  ou  fc  congèle,  même  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’Eté, de  manière  quel- 
^ forme  pluficurs  corps  tranfparens , & 
femblablcs  au  Sucre  candi.  Elle  fe  conver- 
tit auÜl  un  pierres  li  dures , qu’il  eft  dilCci- 
le  de  les  rompre  à coups  de  marteau  , & 
dont  les  plus  petites  reflemblcnt  fi  fort  à 
des  dragées,  que  pluficurs  perfonnes  s’y 
font  trompées.  Dans  ces  congélations , où 
ordinairement  chacun  voit  ce  qu’il  y veut 
voir,  on  prétend  que  tout  le  monde  y re- 
marque la  forme  d'un  Calvaire,  & une  ima- 
ge de  Saint  Martin  à cheval  ; jidts  Jit  petits 
autorem.  Dans  une  Flaine  qui  n’ell  pas  loin 
de  LtgoeuU,l’on  trouve  une  in&ùcé  de  Co- 
quillages , dont  tes  uns  fe  réduifeni  en  pou- 
me , & les  autres  font  fort  durs.  Les  pre- 
miers fervent  à fumer  les  terres, & les  ren- 
dent extrêmement  fertiles.  11  y a auflî  aux 
environs  de  Ligueuil  un  Etang , dont  on  die 
que  l’eau  pétnlîe  en  très-peu  de  tems  le 
bois  qu’on  y jette;  mais,  à parler  vrai, elle 
n'v  fut  que  des  appofidons  pierreufes. 

Ccuc  Province  n’eft  pas  auflî  peuplée  que 
celles  du  voifi^c,  ot  on  prétend  que  le 
Tailè  a fort  bien  peint  le  caraêlérc  de  lès 
Habitons 

rms.  Cm 

Sm  i gtatt  rthjU,  • faUefê.  PrtM. 

Sc  (MM  Â ferre  ttta  nkett. 

Zà  tare  «lib,  « fiiM,  t iieuefé 
SiniH  i fi  preàae: 

Impae  fl  neüe  UugBt  prime  t 
Mi  A kuier  pei  * / ftprimt. 

Ce  Portrait  que  Wt  le  TafTe  des  Touran- 
geaux, a été  élégamment  rendu  par  un  Si- 
cilien , qui  n’étoit  guère  moins  Poëce  que 
le  Tafle: 

Ttrh  Riet  CbêljUs  ceUpbreSé  bvrrtn  titMis, 

^gra  tidert  umen , me  viviJâ  rvim  f 

terré  fiü  fimta  tiue!t  shmnu , 

SeiStel  : H fit  ftieu  nwM  üfcrimàê  jmgea 
pTêtipita , fié  rtfiioBe  mex  fulgen  terpeMt. 

Toute  cette  Province  * cft  du  relTort 
Parlement  & de  la  Cour  des  Aydes  deftfiér. 
Paris.  On  y compte  deux  Prefidiaux,  qui 

font  l'ours  & Châcillon  fur  l’Indre;  trois 
Sièges  Royaux,  Loches,  Cbinon,  & Un* 
geais , & trois  Bailliages  Royaux , Amboj- 
fc,  Loudun,  & Montrichard.  U Grao^ 

Bailli  de  Touraine  eft  d’épée,  & a les  mê- 
mes fonaions  & préroeauves  que  ceux  des 
autres  Provinces.  Par  Edit  du  Mois  de  No- 
vembre de  l’an  1639-,  >e  Roi  érigea  Châ- 
tillon  en  Préfidial,  <St  créa  en  meme  tems 
un  Bailli  d’épée  qui  a droit  de 
la  Noblefle  de  l'Arriércban  de  fon  dilbi«. 

Sa  Maicfté  augmenta  lors  de  cette  ércaion 
l’ancien  reflbrt  de  Tours;  outre  lesquelle 
le  Roi  donna  encore  le  Marqmfat  de  Mé- 
liéres  & laBaronnic 

connu  qu’il  avoit  trop  affoibli  le  Préfidid 
de  rours , U y remit  Méziercs  compofé  ^ 
douze  Paroifles , & Prtmilly  compofô  de 
vingt-quatre  . par  fa  Déclaration  du  A ow 
de  Mav  de  l’an  1643.  a^ndarit 
fe  pas  d’y  avoir  quelques  ParoiUes  de  Mé- 


Digitized^y  Goi 


I 

1 


TOU.  TOU.  6^^ 

zi^res  oui  iboc  encore  cooceflées  encre  le  Itons  ilx-cens  trente*quacre  mille  lix-cezu 
Prélidu)  de  Tours  & celui  de  Cbïùllon.  Livres  de  Taille.  Cet  £le£Uozu  font 
(Quoique  la  Ville  de  Loudun  & le  Loudu- 

Dois  loieoc  du  Diocéfe  de  Poicien,  & que  Tours,  Saumur, 

la  plupart  des  Géographes  les  mettent  Amboiie , Angers , 

dans  le  Poitou,  l'une  <St  l’autre  font  néan*  Loches  , Mayenne, 

moins  du  rellbrt  de  Tours  pour  la  Jufticc  Chinon , Le  Mans , 

& Finance  ; mais  ils  ont  une  Coûcume  par*  Loudun , Chàceau-Goncier , 

ticuliére  qu'on  prétend  n’écre  que  locale.  Richelieu,  Montreuil-Bellay, 

Le  Roi  Henri  111.  transféra  le  Paricment  «Sc  LaFlcdiu,  Château  du  Loir,  & 

les  autres  Cours  Supérieures  de  Paris  à Baugé,  l.aval. 

'i'ours  l'an  1583,  où  elles  demeurèrent  juf- 

qu'au  Mois  de  Février  de  Fan  1594*  qiK  le  De  toutes  ces  Elevons,  il  n'y  a que  les 
Hoi  Henri  le  Grand  les  rétablit  à Paris.  premières  oui  forent  en  Touraine , & 

Pendant  le  fôour  que  ürent  ces  Cours  Su*  par  conféquent  w ce  Gouvernement.  Il  y 
périeures  à Tours  , cette  Ville  s’accrut  a auiH  dans  ceue  Province  dix  Greniers  à 
d'un  tiers  au  moins , 6c  cette  railbn  fait  ar*  Sel , qui  font  à 
demmenc  fouhaiter  aux  Habicans  qu’il  plût 

au  Roi  d’y  établir  un  Parlement.  Il  y a Tours,  Cliinon , 

autli  une  Jurildièbon  Confulaire  établie  à AmboÜc,  La  Haye, 

Tours.  Elle  efl  compofée  d'un  Grand  Tu-  Ncuvy,  Muntrichard, 

ge,  de  deux  Confuls,  qui  font  élus  tous  les  Langeais,  Sainte*  Maure  6c 

ans  par  les  Marchands  6c  de  douze  Conlèil*  Loches,  Preuilly, 

krs,  qui  font  de  Touraine  , qui  fut  rédi* 

gée  pour  la  première  fois  en  1460.  & en  Far  Edit  du  mois  de  Février  de  Fan  t6Sç, 

^mier  lieu  le  8.  Oâobre  de  Fan  (559.  le  Roi  créa  un  Grand-Maître  des  Elaux  6c 
La  Chambre  des  Monooyes  de  Tours  6t  Forêts  au  Departement  de  Touraine.  Cette 
celle  de  Paris  font  les  plus  anciennes  de  Grande*Maîrrife  des  Eaux  & Forêts  a une 
France  ; car  il  n’y  avoit  autrefois  que  l^is  Maîtrife  Particulière  établie  à Tours , com* 

6t  Tours , où  Fon  battit  Monnoyc  ayant  pofée  d’un  ^'l•{t^e  Particulier  d’un  Lieute* 
court  par  tout  le  Royaume.  La  Monnoyc  nam,  d’un  I*rocureur  du  Roi,  d'un  Garde* 
frapp^  au  coin  des  Seigneurs  p^culiera  Marteau , d’un  Greffier  6c  de  deux  Gardes, 
n’ètoic  reçue  que  dam  Tours  Seigneuries,  Sa  Majellè  a crois  Forées  dans  cette  I^* 
ou  dans  celles  des  Seigneurs  avec  qui  ils  é*  vitsce,  celle  d'Amboife  qui  contient  feiae 
toienc  en  confédcrauun  expreOe  pour  cela,  mille  Arpens  de  Bois,  dont  il  y en  a mille 
La  Moonoye  de  Paris  écuit  plus  forte  d'un  crois  Arpens  de  haute  Fucaye,  6c  le  refte 
quart  en  fui , ou  d’un  doquiéme  au  total  en  Taillis  ; celle  de  Loches  contient  cinq 
que  celle  de  Tours.  Amf>  le  Sot  Parijb  va*  mille  Arpens,  tous  en  Bois  de  Fucaye,  6t 
loic  quinze  deniers  Tournois , 6t  le  Sol  Tour-  celle  de  Chinon  environ  fepe  mille  Arpens, 
nsù  n’en  yaloit  que  douze.  L’Ordonnance  tous  en  Bois  dePutaye,  ou  en  état  de  le 
de  1667.  a abrogé  la  différence  du  Parijù  devenir.  Toutes  ces  Forêts  font  plantées 
6c  du  Tbtmoisi  car  on  nepeuc  plus  Ibpuler  de  Chenes , parmi  lesquels  il  y a quelques 
que  la  Livre  Touraois.  La  Chambre,  ou  l’HÔ*  Hêtres.  Sa  iVlajcBé  avoit  auifi  huit  Villes 
tel  des  Monnoyes  de  Tours,  cil  compofée  Royales  qui  faifoienc  partie  de  fon  Do* 
de  deux  Juges-Gardes , d’un  Procureur  du  marne  > lavoir 
Roi  6c  d^un  Greffier.  11  y a des  Monoo* 

yeurs,  6t  des  TailiereBès  qui  travaillent  à Tours,  Ch^Ion, 

cette  Fabrique,  6c  nos  Rois  ont  accorde  Amboift,  Cliinon , « 

ces  Droiu  à des  Familles  particulières.  On  I..oadnn , Langeais  6c  ^^onr< 

trouve  dans  les  anciens  Titres  Parti  Tu-  Loches , richard- 

nnmfost  Deniers  Tournois,  doublet  Tour- 
nois. SohS  Turmenfa  ètoienc  auBi  de  cui-  Mais  le  Domaine  de  toutes  ces  Villes  eft 
vre , 6t  c’cA  ce  que  nous  appelloM  un  Sol  engagé  à Fexc^cion  de  celui  de  Tours. 
Tournois.  Liira  Turmm/ù  ètoic  un  de*  Toutes  les  impofiiions  , tant  ordinaires 
nier  d’or , 6t  fouvent  appelle  Francui  au-  qu'extraordinaires , qui  ibnt  établies  dans 
tsus  , & Seutatui  aurmi , 6c  valoit  vingt  les  autres  Provinces , ont  lieu  dans  celle-ci. 

Sois.  Toutes  ces  elpéces  avoieqt  pris  leur  Le  principal  Commerce  de  ceue  Provin* 
luxn  de  la  Ville  de  Tours  où  elles  ècoient  ce  confille  dans  le  débit  des  Marchandifes 
fibriqoécs,  de  même  qu’on  appelloit  Sou  qui  fe  fabriquent  dans  les  Manufaêlures , 

ParifiJ , Lions  Parijù  , celles  qui  avoient  dont, félon  l’ordre  de  leur  écabliÔèment  dans 
été  fnippttt  à Paris.  Le  Bureau  des  Firun-  cette  Province , la  Draperie  ell  la  plus  an* 
ces  de  Toun  a été  établi  au  Mois  d'Oâo*  cienne;  la  Tannerie  vient  enfuicc,  6c  ca- 
bre de  Fan  1567.  & eft  cotnpof^  d’un  pre*  fin  la  i^ycric. 

mier  Préfidem  , 6c  de  vingt-trois  Trefo*  La  Draperie  cR  la  plus  ancienne  des  Ma* 
riers  de  France,  doitt  les  quatre  plus  an*  nufaêbrcs  qui  ont  été  établies  en  l'ourai- 
ciens  prennent  U qualité  de  Controileurs*  ne  *.  On  trouve  plufieurs  Rcglcmcns  quia  Ptg.sfi' 
Généraux  des  Finances , 6c  de  deux  Rece*  la  concernent  dans  la  Coilcume  de  ceue  ^ 
veors'Généraux.  La  Généralité  de  Tours  Province;  mais  elle  ne  fut  établie  à Tours 
comprend  la  Touraine,  FAnjou,  6c  le  Mai*  qu'en  vertu  des  Lettres  Patentes  du  Roi 
ne.  On  y compte  fciic  Etions , 6c  mil*  Charles  VII.  données  â Bourges  le  6.  de 
le  cmq-cens-foixamc  da*DcufFaroiiresTai!*  Mars  de  Fan  14.150.  avec  exemption  aux 
Lbles,  qui  en  1698.  payoieat  deux  Mil*  Ouvriers  pendant  dix  ans  de  Guet, dcGar* 

liii  de 
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de  des  Portes  & d’Aydes.  Ixs  Draps  qu’on 
fabriquoit  dans  cette  Manufafture  ctoient 
autrefois  fort  efUmea,  & on  v a compté 
plus  de  deux  cens  cinquante  Métiers,  & 
^us  de  cent- vingt  Maîtres, mais  la  guerre, 
la  morulitc,  & la  difficulté  des  tenu  ont 
prerqu'ancanti  en  1 ourainc  cette  Mandac- 
turc,  qui  ne  s ’eft  foutenuc  que  dans  la  feule 
Ville  d’Amboife,  dont  les  Etami^  & les 
Drogucts  font  fort  cftimez.  La  1 annerie 
droit  autrefois  une  Manufaélure  qui  attiroit 
beaucoup  d’argent  dans  la  Province , & 
qui  a enrichi  pTuficurs  l'amilleSi  On  tient 
qu’il  y avoit  plus  de  quatre  cens  Tanneries 
en  Touraine,  mais  il  n’en  relie  aujourd'hui 
qu’environ  cinquante-quatre  dans  toute  cet- 
te Province;  ce  qui  vient  du  peu  de  confom- 
ntation  de  Bijcufs , de  *1  aurcaux , & de  \ a- 
ches,  fur-tout  dans  la  Ville  de  Tours,  où 
l’on  ne  confomme  pas  à préfent  vingt-fut 
Bœufs  par  Semaine,  au  lieu  de  quatrc-vingt- 
fix  qu’on  y confommoît  autrefois. 

il  Soyeric  cfl  la  Manufafturc  la  plus 
confi  Jérable , 6:  la  dernière  établie  en  Tou- 
raine. Louis  XI.  envoya  chercher  ï Vc- 
nife  , à Florence  , à Gênes  , & julque 
dans  la  Grèce  les  plus  lubiles  Ouvriers 
qu’il  y eût , & les  fit  venir  à Tours  en 
1470.  Il  (Ali^a  d’abord  les  I labitans  de 
les  loger , & de  leur  fournir  ruftencilc; 
mais  en  1480.  il  leur  permit  par  Lettres 
Patences  de  faire  un  établilTcment  & leur 
accorda  des  Privilèges.  L’induftrie  de  ces 
Ouvriers  (è  perfectionna  tellement , que 
dès  le  tems  du  Cardinal  de  Richelieu  cette 
Manufaèiurc  égaloit  ou  furpalToit  celles  de 
Cènes  & d’Angleterre.  On  comptoir 
pour  lors  d.ins  b feule  Ville  deTours  \nnçt 
mille  Ouvriers  en  Soyc , plus  de  hiuc 
mille  Métiers  d’Eiofies'dc  foyc,  fept  cens 
Moulins  à foye,  & plus  de  quarante  mille 
perfonnes  employées  à dth'idcr  la  Soj-e, 
a l’apréter , & à la  fabriquer , fans  par- 
ler de  b Ru’oaneric  , dont  il  y a eu  au- 
trefois, tant  à Tours  qu’aux  environs,  plus 
de  trois  mille  Métiers , il  n’en  relie  pas 
maintenant  foisante  ; pluficurs  chofes  ont 
côneouru  à réduire  cctic  Mamrtaûure  au 
point  de  diminution , où  cite  cÛ  i préfent. 
La  cefTaüon  du  Commerce  avec  les  Ltran- 
cers,  la  fortie  des  Ouvriers  hors  du  Ro- 
yaume, l’obligation  qu’un  a impofee  aux 
Marchands  d’acheter  a Lyon  les  Soyes  dune 
iis  ontbefoin,  &e.  i<»uc  cela  a contribué 
h b diminution  de  cette  Fabrique,  qui  atti- 
roit  autrefois  dans  la  Province  plus  de  dix 
Millions  par  an.  U féjour  que  le  Parle- 
ment de  Paris  fit  à Tours,  b fituation  de 
cette  Ville  dans  un  Pays  fertile , & b com- 
modité de  la  Rivière  de  Loire  donnèrent 
lieu  au  defllin  d’y  établir  une  Univerfitc.qui 
fut  créée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Henry 
• ie  Giand , données  au  mois  de  Janvier  de 
Fan  1594.  mais  comme  le  Parlement  fut 
rétabli  à Paris  un  mois  après , ceb  fut  cau- 
fe  que  ces  Ixrttres  n’ont  point  eu  d’exécu- 
tion. Les  Jéfuiiei  ont  un  Collège  à Tours, 
où  ils  enfeignent  jufqu’à  b Théologie. 

•ae  la.  Cette  Province  * a été  crigéeen  Gou\-cr- 
fuiv.  nement  Général  l'an  i545-  & aujourd’hui 
elle  a un  Gouverneur,  un  Lieutenant-Gé- 
néral , UQ  Lieutenant  de  Roi , iii  quelques 
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Gouvemeors  particuliers.  Le  GouvemC'* 
ment  de  la  Ville  & du  Château  de  Tours  ell 
attaché  au  Gouvcmemeiu-Gènèraldc  la  Pro- 
vince , & b même  perfonne  ell  revêtue  de 
l'un  & de  l'autre.  La  Ville  de  Loches  a un 
Gouverneur  & un  Lieutenant  de  Roi.  Am- 
boife  a auHi  un  Gouverneur  particulier  quielt 
Bailli  de  b Ville  âc  du  Château,  & un  Lieu- 
tenant de  RoL  Beaulieu  n’a  qu’uir  Gouver- 
neur & point  de  Lieutenant  de  Roi.  Chi- 
non  a un  Gouverneur  pour  le  Roi,  & le 
Château  en  a un  autre  qui  ell  à la  nomina- 
tion du  Duc  de  llklielieu  , lequel  en  vil 
Seigneur  ; mais  il  a des  Provifions  du  Roi. 

La  2^réchaulTèe-Générale  étoit  compo- 
féc  d'un  Prevut,  de  deux  Lieutenans,  d^un 
Ani'lTvur , d'un  Commiffiiire  aux  montres , 
d’un  Procureur  du  Roi,  d'un  Greffier,  de 
deux  Exemu , & de  trente  Archers.  La 
Maréchauflee  Provinciale  avoit  un  Prévôt» 
deux  Lieutenans,  un  AiTcfTeur,  un  Com- 
mUTairc  aux  montres  , deux  Exemts  , un 
Greffier , & dix-neuf  Archers.  Par  la  Dé- 
claration du  Roi  du  9.  Avril  lyao,  il  n’y  a 
plus  pour  la  l'ouraine  que  deux  Lieutenans 
du  Prevôt-Gcnèral  d'Angers  établis  à 'l'ours, 
avec  un  AITèflcur,  un  Procureur  du  Roi  un 
Greffier,  &. 

11  y a deux  Duchez-Pairiet  dans  ce  Gou- 
vernement, Montbazon , & Luyncs.  Oo 
compte  dans  la  Touraine  vingt-lept  Villes, 
dont  il  y en  a huit  de  Royales , ainfi  que  je 
l’ai  déjà  remarqué , & les  autres  appartien- 
nent a des  Serveurs  particuliers,  ta  plû- 
part  de  ces  dernières  ne  font  à proprement 
parler  que  des  Bourgs  ; mais  on  leur  don- 
ne le  nom  de  Villes  , parce  que  les  Sd- 
gneurs  Barons  ont  droit  par  la  Coutume  de 
Touraine  d’avoir/ 7/lw  clojh^oa  bien  parce 
que  ceux  du  Pays  les  qualifient  du  nom  de 
Vines. 

TOUR  AN  K C’ell  l’ancien  nom  du*» 

Pays  de  Turqueflan,  qui  tire  fon  originede^®*^!*^’ 
'Pour  fils  de  l’eridoim,  Roi  de  Perle  de  b ’ 
première  Dynaflic , nommée , des  Pifehda- 
diens.  'l’oiir  avoit  un  frere  ainè,  nommé, 

Irag’ , lequel  eut  de  fon  pei*  la  Perfe  en 
panagei  de  forte  que  Tour  fim  Cadet  fut 
contraint  de  palL-r  le  Gihon,  ou  rOxw, 

& d'aller  régner  ilans  les  Provinces  'l'ran- 
foxanes.  Les  Sucevlieurs  de  Tour,  dont 
le  plus  célèbre  cil  Afrafiab,  ont  toujours 
donne  beaucoup  d’affaires  aux  Rois  de  Per- 
fe , fur  quoi  il  faut  voir  les  titres  de  Aferi- 
doun,  ou  Fcriduun,  & de  Afrafiab.  On 
fe  contentera  feulement  de  remarquer  ici, 
que  depuis  ce  tcms-lâ , les  Provinces  qui 
compuivnt  aujourd'hui  le  Royaume  de  Per- 
fe, ont  porte  le  nom  d'Iran,  que  l’on  pré- 
tendavoir  été  tiré  de  celuid'lrag’.filsdcFe- 
ridoun , que  toutes  celles  qui  font  au-de- 
là du  Gihon , ou  de  l’Oxus , ont  pris  de  Tour , 
autre  fils  de  Feridoun  , celui  de  1 ouran , 

& que  dans  les  Traités  de  Paix , qui  fe  fai- 
foient  autrefois  entre  les  Perfans , & les 
Turcs  Orientaux , on  mettoit  toujoi^  le  Gi- 
hon ou  FOxuspour  ligoede  fcparation entre 
ces  deux  grands  Euts,  qu’on  nommoic  l’Iran 
&.  le  Touran.  L'Auteur  de  rHiftoirc  ind» 
tulée  Mofehtarck , éait  que  les  limites  du 
ïbys  de  Touran , font  du  cocé  du  Couchant, 
la  Province  de  Ehouarearo,  & du  côté  du 
Midi, 
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> f ûti , 1c  Fleuve  Gihon , depuis  le  Pays  de  d >nt  il  pourrojc  11-  Taii-e  que  îe  nom  de  ïo-'t- 
Badakhfchan , qui  cil  à rOrienc,  jufqu’à  cc-  bêle  teroïc  venu.  Voyez  Metroi^ous. 
lui  de  Khouaroam , & que  les  bornes  Ibni  in-  lX)URJili , Rivière  de  France , dans  îe 
connues,  tant  des  cutez  de  TOrient  que  du  Rctelois  Elle  prend  fa  four  ce  âSomme-^^«^> 
Sepienirieu.  Le  même  Auteur  ajoute,  que  Tourbe,  pafle  à Ville- Tourbe  fe  jette?’’'**'* 
laNauon  appelice  llaïathclah,  qui  a lait  dans  rAifne  au-defliis  du  Bourg  d'Autry.  1^^’  ^ 
de  fi  grandes  irruptions  dans  la  Perfe  fous  7'0UR1L!X  (Plage  de) Plage d’Efpagnc, 

Cubod  & Noulchirvan  Ion  fils  , Rois  de  for  la  Côte  de  la  Catalogne,  dans  la  V'igire- 
Perfe  , etoiem  fiftis  du  Pays  de  '1  ouran.  tic  de  Gironc.  Miclielot  * dit  dans  fim  Por-«  Psg  47.: 
Ahmed  Hcn  AVabfchab  écrit  aulTi  dans  fon  tulan  dt  la  McrMéditerranéeiEnvironcinq 
AJdibar-'l'imour,  que  tous  les  Pays  qui  s'é-  inillcs  le  i\orJ,  cinq  degrez  vers  TER 
tendent  au  dc-là  du  Fleuve  Gihun , portent  de  la  pointe  du  Nord  de  Uegu , font  les  liles 
le  nom  die  Touran , d'où  les  Arabes  preten-  des  Medes  ; entre  cette  pointe  & ces  I(k*s 
dent  , quoique  faullcmenc  , que  celui  de  cil  une  grande  Anlè  bordée  d'une  Plage  de 
Turkdlu  foie  dérivé.  Le  meme  Auteur  fable,  qui  a deux  à trois  milles  d’enl'once- 
ajoute,  que  le  partage  de  l'Iran  d:  du 'l'ou-  ment,  appcilée  communément  Plage  de 
ran , fut  fait  cotre  Caicaous  Roi  de  Perle  l'ourillc , d.ins  laquelle  on  peut  mouiller 
6c  Afrofiab  Roi  des  l'urcs,  conformément  lurfqu'uii  a le  vent  à la  terre;  toiitéfon 
à cc  qu'en  ccrivcnc  les  llilloriens  de  Perle,  il  ne  faut  point  trop  s'approcher  de  la  Plage, 
MirklioDd  écrit,  qu'il  y a une  Ville  du  fur-tout  proche  le  Cap  liegu , vis-à-vis  a un 
>lauaratnahar  fituée  fur  U rive  Orienule  petit  Vallon,  où  font  quelques  Magifins  à 
du  Bahr  Khozar,  qui  ell  la  Mer  Cafpicnne,  Pêcheurs;  pour  le  reconnoicrc  on  voit  au- 
qui  fut  bâtie  par  Tour  fils  de  Feridoun , du-  dclTus  le  vieux  Chateau  & la  Tour  que  nous 
quel  on  vient  de  parier  , que  c'ell  du  avons  dit  etre  au-delTus  de  Begu , qui  fe  voit 
nom  de  cette  Ville  que  tout  le  Pays  qui  ell  de  l’autre  côté.  On  mouille  vis  à-vis  cette 
ao-delà  du  Fleuve  Guton , ou  de  1 Oxus , a Plage , à telle  dillance  ijue  l’on  veut  ; cor  à 
ciré  celui  de  Touran.  la  petite  portée  duCanon  de  terre  il  y a 10. 

Selon  l'Auteur  de  rHilloire  des Taurs  ■,  it.  & 15.  Brollès  d'eau,  fond  de  fable  ra- 
ce nom  Touran  dl  pris  quelquefois  dans  aeux.  Vers  le  Nord-OucRùu  Ucu  où  l’on 
un  lêns  oppofe  au  Pays  d'Iran , Ôt  en  cette  mouille,  il  y a une  petite  Tour  rie  garde, 
ftgndication  il  déligne  tuus  les  Pays  qui  font  & quelques  5iagarms  de  Pécheurs  furie  bord 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Amù , tout  comme  de  la  Mer  : ce  irrouillage  n'ell  propre  que 
le  Pays  d’Iran  defigpe  tout  cc  qui  ellaubud  lorfqu’on  va  du  côté  deTOuelt;  on  y efi  à 
de  la  même  Riviùré  ; mois  dms  là  véritable  couvert  par  la  pointe  de  Begu , des  vents 
figrûfication  le  Pays  de  'Imrm  comprend  demm  le  ëud-Sud-ER  julqu'àT'Oudl. 
feulement  cette  étendue  de  Pays  qui  ell  en-  TOURMANSINE  , Bourg  de  France, 
fermée  entre  la  Mer  Glaciale , la  Rivière  dans  TAnjou , Eleâion  de  Montreuil-Beilay. 
de  Jenifea  àt  ke  Montagnes  duCaocafcsce  TOURM£N'J'E,Rivîére  deF'nmce, 
qui  eft  précifemem  ce  que  nous  appelions  dans  le  Quercy.  Elle  ell  formée  de  trois 

r'témemene  la  Sibérie.  Enfin  Mr.  Petis  gros  RuifTeaux,donc  deux  viennent  du  côté 
la  Croix  dit  dans  foj  HHloirc  de  Titmir-  de  la  Ville  de  So«illac,<S:  fautre  du  Limou- 
Bec  • , que  le  Toürak  ell-cout  cc  qui  s'ap-  fin  ^ Elle  va  fc  perdre  dans  la  Dordogne/ C**»; 
peHe  II  Grande-Twrarie, depuis  l'Oxus  jufi  à Floriac.  Ri»km  de 

qu'efl  Mofeorie,  Sibérie  & Chine.  Tbnur,  TOURMENTIN.  Voyez  au  mot  Cap,j^^*’ 
ajoute-t-il , apr^  avoir  abiblument  réduit  l'Anide  Car  Tourmentin. 
fous  fa  domination  les  Pays  & Royaumes  TOURNANS  , ou  Tovrnan,  gros 
de  Touran,  que  Genghiz-Kan  avoit  autre-  Bourg  de  Frafx-.» j{pn«  la  Ürie  ritr  un 
foisparuieez  c«re  fes  deux enfans, Toucha  teauÿ  à «ois  flcucs  de  Brie-Comte-Robert,^^ 
feiB,  À Z^gaud-Kan , il  les  confiai  la  gar-  à quatre  de  Rofoy,  & à huit  de  Paris  avecLJcg”ea 
de  de  fes  Lieutenans,  & réfolut  de  conque-  une  Tour  dite  Dt  Ganz,  qui  étok  ancienne- 1707. 
rif  ITinwHre  de  riran , ou  de  Perfe.  mcntdeftinée  pour  donner  les  fignaux.L’E- 

TOURBALE' , ou  TouaBiir , Village  ghfe  Parotfiiaic  porte  le  tirre  de  St.  Denis, 
de  ta  Natotie , au  Pays  de  Sarciian , envi-  On  fait  commerce  de  Bled  dans  ce  Bourg, 
ron  à moitié  chemin  entre  Smirne  âc  Ala-  & tous  les  Lundis  on  y tient  an  gros  Mar- 
falouk  ou  Ephêfe,  Mr.  Spon  < fait  enten-  ché.  André  du  Chêne,  qui  écrit  TouanAN, 
dre  quH  y a deux  routes  pour  aller  de  Smir-  ou  Touhnem,  dît  que  c'dl  une  Prévôté  & 

■e  à Ephêfe;  favoir  Tune  qui  ell  le  chemin  Chitelleme,  qui  a Procureur  du  Roi  & au- 
ordinaire  , & (pu  traverfe  les  Rochers  du  très  Officiers  pour  l’adminillraiion  delà  JuT- 
Mom  Mimas,  oii  il  y a un  palToge  dans  le  dee  en  premier  refibrt.  Prés  de  Touraans 
Roc,  que  les  bonnes  gens  ^ ces  quaraers  cil  un  beau  Chateau  appellé  IlAaMXNVTt.- 
tfifém  que  St.  Paul  coupa  avec  Ton  épée:  lizrs.  Ce  Château  appartient  au  Marquis 
l'autre  route  pafiè  par  la  Plaioe;<St  c'ellccl-  de  Bermghem,  Seigneur  de  Toumans.  Il 
le  que  prit  Mr.  Spon  comme  la  plus  fore,  efi  accomp^mné  d’un  grand  Parc  fermé  de 
Après  avoir  pâlie  de  grandes  Plaines  & tnt-  murailles  ; & dans  Tenceinte  du  Château  on 
verfé  la  petite  Rivière  Halîs,  qui  alloic  au-  voit  un  Canal  fort  long  formé  d'eaux  de 
crefois  à Colof^mn , U vit  à droit  & à gau-  fource. 

che  les  ruînes  d'un  Aqueduc,  qui  traverfoit  TOL'RNAY,  Ville  des  Pays-Bas  fur  l’Efi 

le  chemin  & alloit  vers  le  Village  de  Teur-  • caut  ^ , qui  la  divife  en  deux  Villes, 

Mi,  qui  donne  quelques  marques  d'3^'oi^  font  jointes  par  un  Pont.  Cette  Ville,  qui 
été  anciennemcm  une  Place  plus  confidéra-  ell  la  Capitale  du  Touinesis  , efl  fituée  à Pm.  1.  ' 
ble  qu’elle  n’ell  nréfentemenc , «&  qui  étoit  cinq  lieues  de  Lille  & à fepe  de  Douay  & p.  77- 
peut-être  ta  Ville  appellée  Mctkopolis  , de  Mons.  Toumay,  en  Latin  TurRomi»,  ne 
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fe  trouve  point  marf|uvçdans  les  plus  ancîeni  ayant  été  déclarée  entre  l’Empereur  QiarJes 
Autcurs,coinmcCclar,FlincuuPculnmée,ni  V.  & François  1.  U Villc.hu  alTicg^  & 

. dans  les  Hifloricns  qui  ont  écrit  avant  Con-  priic  par  l'Armcc  Impériale  commandée 
ftantin&  lès  enfans.  St.  Jérôme  néanmoins,  par  le  Comte  de  NaiTiu.  L’Empereur  vou- 
ouiavcctiüutemsüeConHantius,nisd(.*CoD*  lut  aue  le  Tourndls  fit  une  Province  fépa- 
Jtantin,«ldes£m|)ercursicsSucccflcurs  juf*  rée  de  ta  Flandre  & du  Hainaut;&  ctiTuite 
qu'au  Régne  JT  lonorius,  marque  Tuumay  François  I.  ayant  été  fait  prifonnicr  à la  ba- 
comme  une  des  principales  Villes  des  Gaules  uille  de  Favie,  il  fut  contraint  par  le  Trai» 
ravagée  |^r  les  fiarbares  au  commencement  lé  de  Mailrid  de  céder  en  ! « IL  Toumay  avec 
du  cinquième  Siècle,  fl  en  cil  fait  mention  Tes  Dépendances  & fes  Annexes  à l'Empe* 
aufll  dans  ritinéraire  d'Amonin  & dans  la  rcur  & à fus  I leriùers  SucedTcurs  en  toute 
Carte  dePeutinger, dont  les  Auteurs  ont  vé-  Souveraineté;  ce  qui  fut  confirmé  par  le 
eu  dutems  deSt.  Jérôme.  Tournay  fut  prifiî  Traité  de  Cambray  en  J 529.  par  celui  ^ 
fur  les  Romains  dans  le  même  Siècle  par  Crè'pyenLaonoiscn  i544.&parceluideCa' 

Clodion  Roi  des  François.  Son  Petit-fils  tenu  Cambrefis  en  1559.  Le  feu  Roi  Louis 
Chlldcric  y demeuroit,  y mourut,  & y fut  XIV.  alflégea  & prit  cette  Ville  en  i66f, 
enterré,  Tombeau  avant  été  trouvé  au  & clic  lui  fut  cédée  l'année  fuîv'ante  166H. 

Siècle  pafl*é  dans  le  Fuustiuurg  de  cette  Vil-  au  Traite  d’Aix-la-CJiappelle,  il  augmenta 
le,  lorsque  l’Archiduc  Ix-opold  d'Autriche  les  Fortifications  de  la  Ville, & il  y fit  K^tir 
émit  Gouverneur  des  Pays-llai,  ce  Prince  une  très-forte  Citadelle.  L’une  & l’autre 
emporta  en  Allemagne  le  fecau  de  ce  Roi,  furent  allîegées  & prilès  en  1709.  parl'Aj-' 

& W autres  choies  qu'on  avoit  trouvées  mee  des  Alliez.  Louïs  XIV.  céda  enfuitc 
dans  fon  Tombeau.  Mais  depuis, ce  Prince  fes  droits  fur  cette  Ville  à la  Mailbn  d’Au- 
envoya  le  tout  à Louis  XJV.  qui  le  fil  met-  triche  par  lesTraitez  d’Uirecht,dc  RadAat 
tre  dans  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris.  Sl  & de  Bade.  Les  Etats-Généraux  ont  né« 

Ouen  nous  apprend  dans  la  \’ie  de  St.  Eloy  anmoins  la  Garde  de  la  Ville  & de  la  Ciu- 

Sue  Toumay  a été  autrefois  la  Capitale  des  delle,  par  le  Traité  de  la  Barrière  conclu 
.ois  de  France:  QuovdamRef^alis  extait  en  1715.  aveé  l'Empereur  Charles  VL  J’ai  « 

CkUos.  Les  Evêques  de  Toumay  & de  dit  que  l’Efcaui  divife  Toumay  en  deux  Vil- 
Noyon  étoient  Seigneurs  de  la  Ville  fous  les,  dont  l’une  s’appelle  la  l'ieilk  llUe  & 
les  nremiers  Rols  Capétiens , Si  ils  avoienc  l’autre  la  Neuve.  La  Vieille  cR  à la  gau- 
au-üdTous  d’eux  des  Avouez  Si  des  Chàte-  ebe  de  la  Rivière,  du  côté  de  la  Flandres, 

Juins  qui  éioicnt  leurs  Vaflaux.  Les  Habi-  Si  U Neuve  eft  à la  droite.  Celle-ci  efl: 

tans  jouï/Tuient  de  fort  grands  Privilèges,  dans  le  Ilainauc  avec  fept  Villages  qui  en 

& vivoivnt  dans  une  entière  liberté,  oc  s’é-  dépendent,  Si  qui  appartiennent  depuis  plu- 

tanc  jamais  fournis  aux  Comtes  de  Flandre,  Heurs  Sic*clcs  au  l'oumens;  mais  pour  le 

&-  reconDoifTars  toujours  la  Souveraineté  Spirituel  ecue  partie  de  la  Ville  de  Tour- 

des  Rois  de  France.  Ils  fc  fournirent  en-  nay,  avec  les  Villages  d'au-deladcl'Efcau^ 

ticrcmem  à Philippc-Auguftc  l’an  ny7.  & font  jufqu’àjprcfL-nt  duDiocéfedeCambray. 

depuis  ce  tcms-lu  les  Evêques  ne  purent  Toute  la  \ ille  cR  entourée  d'une  ancienne 

recouvrer  leur  autorité  temporelle  dans  tou-  mitraille,  qui  fut  elevée  en  1297.  & fur 

te  fon  étendue.  Ils  avoient  néanmoins  la  quelle  il  v a cinquanic-cint]  Tours  rondes.  *. 

ÎJaute  JuRice  de  'l'ournay  & du  Tourne-  louÏs  XIV.  a fait  conRruirc  fur  cette  en- 

fis  qu'ils  C('>nlcrvércnt  jufqu’à  l’an  13S0.  Ce  ceinte  unRemparigjrni  d'un  bon &funilàac 

fut  pour  lors  que  le  Roi  Philippe /e  ac-  parm>et.  Cette  enceinte  cR  défendue  par 

quic  de  Guy  d*Auvcrgne,  Evêque  de  ‘J'our-  neur  liaRions  déiacliez,  & par  un  Ouvra- 

nay, les  Droits  de  Jullicc  avec  les  Fiefs, qui  gc  cornes, avec  un  bon  Chemin  couvert, 

appartenoieot  à ce  Prélat  & ù fim  Eglifc  le  tout  revetu  de  maçonnerie.  C'cR  ce  qui 

à Tournav , & dans  le  Toiimcfis , le  Roi  a-  cumpofe  la  moi(  ié  des  Fortifications  de  la 

yant  donné  en  échange  à l’Evéquc  huit  Vü-  Ville  au  Nord-EiL  La  plupart  de  ces  Ou- 

lages  dans  la  Châtellenie  de  Lille.  l/>rfque  vrages  font  fur  un  fond  de  Roche,  cc  qu^ 

Charles  VU.  fut  contraint  de  céder  tant  de  rend  l'approche  de  la  Ville  afic;  difildlc. 

Places  en  Picardie  & ailleurs  à i’hilippc  Duc  Le  grand  l'oflé,  du  ce  côcé-là , peut  être  inon- 
de Bourgogne  par  le  'l'raicé  d'Arras  , cc  dé  par  les  Edufes  qui  retiennent  l'Efcauc  au 
Ri>i  fc  referva  oc  à fa  Couronne  la  ^'illc  d;  liaut  de  la  Ville.  L’autre  moitié  de  la  Pis-  . 

Tournay , dont  les.Habitans  le  maintinrent  ce  au  Sud-OucR  eR  fortifiée  de  fix  BaRions 
en  liberté  fous  ta  Souveraineté  delaCouron-  détachez  de  l'enceinte,  d'un  Fer  à cheval, 
ne  de  France.  Aufii  Charles  VII.  avuic  de  trois  Ouvrages  à corne , dont  deux  font 
folcmnellemcnt  uni  Toumay  & le  Tourne-  iravcrfez,  outre  deux  Patez  cafematez,  & 
fis  à perpétuité  ù fa  Couronne  par  fes  I.«t-  garnis  de  galeries  qui  ont  comrounkarioa 
très  Patentes  données  au  commencement  avue  |a  Citadelle  ; le  tout  revécu  de  maçon- 
dc  fon  Régne  en  1422.  & confirmées  par  neric,  Si  défendu  par  un  bon  Chemin  cou- 
d'autres  Lettres  dans  les  années  1426.  & vert.  Le  grand  FolTé  cR  lèc,  de  a pluficurs 
1436.  Louis  XI.  apres  la  mort  de  Charles  travcrlcs  pour  le  défendre.  On  entre  par 
Duc  de  Bourgogne  fc  rendit  maître  abfolu  fept  l’ortes  dans  la  Ville.  A l'entrée  de 
de  Toumay  & y mit  Gamilon  en  1477.  Si  l’Efcaut  I-ouïs  XIV.  a fait  bâtir  quatre  Mou- 
depuis  ce  tems-là  les  llabitans  obéVrent  au  lins,  qui  ont  fait  fubllfler  une  Armée  de 
Roi  comme  les  autres  Sujets  Juruu’à  l'an«  cent  mille  hommes  pendant  la  dernière 
J5i3.qucla  VillcfutprilcfurLouïs  Xll.  Roi  Guerre.  Chaque  Moulin  peut  moudre  cinq 
de  France  par  Henri  VIH.  Roi  d’Angleterre.  Rafiéres  de  blé  par  heure,  «Sc  icBâtiroemcii 
Les  Anglois  rendirent  la  Ville  aux  François  eR  des  plus  ibiides.  Comme  l'Efcaut  paf- 
cn  lyiy*  nuis  quatre  ans  après  la  guerre  ic  au  milieu  de  la  Ville,  on  fit  en  1035.  un 
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très  beau  Qiiaî»  de  treize  cens  pas  CJome* 
triques  de  longueur , de  trente  de  profon- 
dicur,  & de  quatre-vingt  de  largeur;  &lcs 
detix  rives  font  appm'rés  de  très-fortes  mu- 
railles. Il  y a Hx  Ponts  de  pierre , qui  ont 
été  conftruits  dans  les  années  1297.  1315* 
1318*  ^ tdSy.  Les  ficlulès  dans  la 

bafle  VÙIe,  qui  lcrvenc  à faire  dcfccndrc 
les  Bâteaux  , furent  conflruites  en  1562.. 
ncx  dépens  des  Villes  voifmes. 

I>a  utadelle  cft  beaucoup  plus  forte  que 
la  Ville;  ceft  un  Pentagone  régulier,  dont 
le  diamètre  cil  de  deux  cens  cinquante  toifes. 
Elle  cft  environnée  d'une  bonne  Faufle-Bra- 
ye,  tapilice  de  toutes  fortes  d'Arbres  frui- 
tiers délicieux  en  efpaliers.  CJtayue  Cour- 
tine eft  défendue  par  une  demi-lune,  àcon- 
trc'gardcs  coupées;  tous  les  FolTcz  font  fées, 
& ibus  la  Kauflè-Braye,  il  y a tout  autour 
du  corps  de  la  Place , une  galerie  dans  l'é- 
paini-ur  de  b muraille, au  niveau  du  FulTé, 
pour  conduire  les  Mines  fous  l'Ouvrage  ca- 
pital, avec  une  autre  galerie  crotféc  fous 
chaque  Baftion.  Les  deux  Haftions,thi  côté 
de  la  ^ille,  ont  des  fuutcrrains  qui  fervent 
pour  ri  lûpital , & ta  Boulangerie  conUftaot 
en  quatre  Fourneaux.  Au  milieu  de  la  Pla- 
ce il  y a un  grand  Puits,  où  alioutit  une 
galerie  qui  coupc  la  Citadelle  en  deux.  Les 
CafcîTies  & les  Pavillrms  des  Olücicrs  font 
allez  commodes.  hlaifon  du  Comman- 
dant cft  fort  propre  ; mais  l'Eglifc  a été 
entièrement  ruinée  par  le  dernier  Siège. 
Sous  la  Contrefearpe , dans  FépailTeur  de  la 
muraille,  régne  une  galerie,  au  niveau  du 
Folle,  & k tous  les  angles  faiilaus  de  ceue 
Contrefearpe , il  y a des  créneaux  dans  la 
ftniraille , pour  Ôanquer  le  Folfé  capital.  En- 
viron à cinquante  pieds  de  cette  galerie , il 
y en  a une  autre  f<His  le  gbeis  parallèle  à la 
première,  qui  régne  auOl  tout  autour , qui 
comprend  tous  les  Ouvrages  extérieurs,  & 
qui  a des  galeries  de  communication  de  Jil^ 
lance  en  Sftance,  De  ceae  galerie  paral- 
lèle il  y en  a d'autres  qui  avancent  fous  le 
cis  bien  avant,  pour  conduire  les  Mines 
tous  cotez.  1.CS  Foftez  des  derai-limes 
font  relevez,  & défendus  par  des  ColTrcs 
où  l'on  monte  de  la  galerie  qui  régne  fous 
la  Contrefearpe.  Tous  les  Ouvrages  juf- 
qu*à  riméricur  du  parapet  & de  la  banquet- 
te , font  revêtus  de  maçonnerie.  Dans 
pluficursendrolts  il  y a des  ibuterraini,  pour 
y loger  la  Gamiftm  en  cas  de  néccllité. 
Outre  laPone  qui  conduit  dans  la  Mlle,  il  y 
en  a une  autre  de  communication  vers  la 
Campagne.  Cette  Qudcllc  cft  l'Oumge 
du  fameux  Ingénieur  M.  de  Megrigni , qui 
en  étoic  Gouverneur , lorfqu’dle  Tut  pnfe 
par  les  Alliez.  La  Gamifon  fut  obligée  de 
fe  rendre  prifonniérc  de  guerre  ; mais  un  lui 
accorda  de  Ibrtir  avec  ira  armes , Tambour 
battant,  & Drapeaux  déployez.  I/or^ue 
cette  Citadelle  fut  achevée  , Louis  XIV. 
vint  U viftter.  M.  de  Megrigni  lui  ayant 
dcmaiKlé  s’il  la  trouvoit  à fon  gré , ce  Mo- 
narque lui  répondit,  qu'elle  lui  plailbit  11 
fort,  qu'il  voudroit  iculcmcni  qu'il  y eût 
quatre  roues,  pour  b pouvoir  cranfportcr, 
où  bon  lui  femblcroic  Cet  Ouvrage  fut 
commencé  en  1 668.  & dcmiis  ce  teim-lâ 
jufqu'au  24.  Avril  1674.  lauépcafcmontoic 
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à deux  millions*  cinq  cens  vingt-fept  mille 
foixanie  & dix -fept  Livres;  «ce  que  ce 
Roi  y a fait  ajouter  depuis  a fait  augmenter 
cette  fomn>c  jufqura  à quatre  millions. 
En  confidération  de  cette  dépenfe  la  Ville 
fit  à deux  differentes  rcprilês  un  Don  gratuit 
de  trois  cens  mille  Burins  à Louis  XIV. 

l.a  Cathédrale  dédiée  à Notre-Dame  eft 
d’une  très-belle  fculpture  & ornée  de  qua- 
tre Clochers.  On  y voit  quantité  de  ri- 
chesChapelles,&  divers  Tombeaux  magni- 
fiques, Ibit  en  Marbre , fuit  en  Airain.  U» 
Giapiire  eft  compofé  d’un  Doyen, de  deux 
Archidiacres  l'un  pour  Tournay , l'autre 
pour  la  Flandre  ; d'un  Chantre  , de  Jeux 
Treforiers  , d’un  Grand-Penitencier , d’un 
Eco1âtrc,d’un  Chancelier  éi  de  tri;iite-dciiX 
Chanoines;  ce  qui  fait  en  tout  quarante- 
deux  Prébendes,  donc  quarante  lune  à la 
difpofuion  de  l'ICvèqne,  & duix,  fiivoir 
l’Ecofâtre  & le  Chanoine  II6i.:'.:er,  à ladil^ 
polltion  du  Chapiicc.  Le  Chaiu  iiu- 1 lûcc- 
licr  cft  ainii  appelé, -paroe  qu’il  <ft  cl^argé 
de  la  direction  de  ni<^it;i!  doNuae-Dimcv 
qui  dépc.id  du  Chapitre  pour  k-  'J'emiHirtl 
ù»;  )x>ur  ic Spimiie). Cînlpeno  1.,  Roi  k I ran- 
ce,fond.T  dota  cctle  Eglifc  vers  l’an  578;. 
en  réewin]H.-nf'c  de  ce  que  les 'lourndicnt 
l’avoienc  rcyu  dit  l'avoicni  vaillamment  dé- 
fendu , lorsque  fe$  Ennemis  railiégerene 
dans  Tournay  où  il  fut  enterré.  Son  l'ora- 
bcau  fut  découvert  en  1653.  dans  l'Eglilè 
de  St.  Brice.  Il  femble  que  cec  endroic  n’é- 
toit  pas  alors  enferme  dans  Fencemee  de  la 
Ville.  Lorsqu'on  fit  cctcc  decouverte , oa 
y trouva  un  coutelas , une  hache  d’armes  , 
des  agraffes,  des  boucles  6:  d’ancres  orne- 
mens  d'un  baudrier,  le  tout  d'or  avec  quan- 
tité de  Rubis  cndialTez.  On  y trouva  aiilTi 
le  Squelette  d'un  Cheval , parce  qu'alors  on 
enterroii  les  Princes,  non-iêulemem  avec 
leurs  plus  riches  lubits  ; mais  au0î  avec  leur 
Cheval  de  parade.  L’^uipage  de  ce  Rot 
fut  préfenté  par  le  Magiunc  £ 'Tournay  à 
l'Archiduc  L^>oid  ; mais  après  fa  mon  tou- 
tes ces  chofes  étant  tombéra  entre  lesnuûms 
de  Ji  III  Vliili|ijii  ilii  iÜÉliiiiHirïïini  I An  lu  |i|~ 
de' Mayence,  ce  Prélat  en  fitprcicnc 

Roi  de  France. 

L'Abbaye  de  St.  Martin  de  l’OrtlredeSc. 
Benoît  eft  remarquable  par  la  beauté  de  fes 
Edifices  & par  la  grandeur  & la  m.Tgnili- 
ceocc  de  fon  Eglife.  I/>uîs  XIV.  Roi  de 
France  & ta  Reine  Marie  'Therèfe  d’Autri- 
che fon  Epoufe  y mirent  la  première  pierre 
en  1677.  L’Abbaye  fut  commencée  vers 
l’an  656.  par  S.  Eloi,  Evêque  de  Tournay 
& de  Noyon , en  l'honneur  de  St.  Martin 
Evêque  de  'Tours , qu'on  croit  avoir  prédid 
TEvan^c  en  ce  Lieu  & y avoir  rdrufeied 
un  more.  Cette  Albaye  devint  dans  la  fuite 
très-puiffonte  , & les  Religieux  fe  mircnc 
fous  la  Règle  de  St  Benoît  au  commence- 
ment du  douzième  Siècle  ; iis  avoient  au- 
paravant fuivi  la  Règle  Je  St.  Auguftin. 

la  Ville  de  Tournay  cft  maintenant  dt- 
vifee  en  dix  ParoiiTcs,  lavoir  la  Catliédrale 
de  Notre-Dame , St.  Fiat , St  Jacques , St 
(Quentin,  St  Pierre, St  Nicaile,  Ste.  ila- 
rïc  Madeleine,  Se.  nnce,  St.  Jean  & St 
Nicolas.  Iæs  fept  preinlc-res , qui  fe  trou- 
vent dans  la  panic  la  plus  eonlklérabic  do 
liii  3 U 
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la  \*ille  du  c6té  de  l'Efcaut  qui  regarde  U anncc-iàprcmierEvéquc  deToumaj,&que 
France , (ont  de  l’Evéchd  de  Toiaiiay , ainG  cet  Evédié  le  trouva  d'une  fort  grande  eten* 
que  les  Itx  Cures  qu'em  mMnme  fubuibicai*  duc  julqu'à  l'Ercélion  des  nouveaux  bieges 
ret:  les  trots  dernterrs,  (Ituées  dans  la  plus  de  Gand  & de  Bruges.  En  155p.  l’Evêché 
petite  partie  de  la  Ville,  ducotédcTEIcaut  dcTournay  fut  fait  luffragant  ^ la  nouvcl- 
qtti  regarde  k Hainaut,  font  de  rj\rchevé«  le  Métropole  de  Cambray.  Cette  Vaille  a eu 
chè  de  Cambray  ; & il  y a un  Doyen  de  la  pour  Apôtre  * ou  premier  CaiéchlGc , Saint  ^ 
Cfrétr\'nu‘,  dit  dr  St.  Biiee  qui  exerce  la  Ju-  Piat  Martyr  du  cemsdeS.Denys  de  Paris 
rildiêlion  de  cet  Archevêque  dans  la  Ville  -de  Saint  (Quentin  du  V^rmandoU.  Il  y ré*  l*’*^'* 
de  'l'ounuy.  Il  y a eu  encore  deux  autres  pandit  ibn  làng  vert  le  même  tems  qu’eux, 

Paroifles  dans  la  partie  de  la  Ville  qui  recon*  & fut  enterré  dans  le  Village  de  Setnin,  qui 
soit  l’Evéquc  <te  'i'oumay  , favou-  Ste.  fubûHc  encore  en  Flandres,  à deux  lieues  de 
Catherine  & Ste.  Marguenieÿ  mais  la  pre*  Lille  & à quatre  de  Tournay.  Stxi  corps  fut 
ntiére  fut  dcmuliecn  167s.  lorsque  Louis  porté  depuis  & Chartres;  mais  on  prctôid 
XIV.  Roi  de  France  y ht  bâtir  la  Citadelle,  qu’on  en  reporta  depuis  une  partie  àScclin. 

Celle  de  Ste.  Marguerite  fut  donnée  alors  Cette  Ville  étoit  retournée  presqu’emiére* 
uix  Chanoines  Réguliers  de  l'Abbaye  de  St.  ment  à l’idolamc  après  la  mort  de  Saint 
Médard  , qu'on  nomme  autfi  St.  Nicolas  Fiat,  fur*coac  lorsqu'elle  fut  tCHnbée  entre 
des  Prez , & qui  y avoicm  perdu  leur  Mai-  les  mains  des  Barbares. 

(bn.  Cette  Abbaye  üic  fondée  en  11  ad.  par  Diocèlê  de  Tournay  eft  cfivileaujour- 
SimondeVerroandois,  dernier  Evoque  de  d’hui  en  huit  doyennez , & contient  deux 
l'oumay,  réfi^nt  à N^on.  Les  autres  cens  vin«-tn>is  Cures,  dont  cinq  ou  Cx(boc 
MaHôos  ReUgieufes  de  Tournay  font  l’Ab*  unies  à d’autres  fous  un  même  Curé.  Les 
bave  des  IVcz-Purcicns  , qui  appartient  à Doycnnez  font 
des  Religieufcs  de  $c.  Augutun,  fondées  par 

Wauticr  de  Marvis  cinquante  & unième  Tournay,  Kelchin-Wallon , 

Evêque  ; les  'Frinitaircs , tes  Croiliers , les  Lille , Hclchin-FiamMd , 

Carmes-Chauflèz  & Oécliaullêz , & les  Re-  Seclin , Courtray , 

collets , les  Oommicinns  , les  AuguAins  , 5ainc-Amand , Werwick. 

les  Capucins , une  Maifon  de  Prêtres  Irlan* 

dois , les  Carmélites , les  Seeurs-Griiès , les  Le  Gouvernement  Civü  & Poüdqoe  de  la 
Repenties  & ^tres.  Les  jéfuites  y ont  Ville  de  Tournay  confille  eu  deux  Corps, 
deux  Maifons;  l'une  qui  eA  le  College  où  iis  dont  le  premier’eA  le  fiailli^e  ayant  à la 
enkignenc  les  Humaniiea,raucrcoùilstien«  tête  un  Grand-Bailli  pour  le '^umeGs.  Le 
nent  le  Noviciat  de  la  Flandre  Gallicane,  kcond  Corps  eA  ditnré  en  deux  Tribunaux; 

Cette  dernière  a été  dotée  du  revenu  du  l’un  ctxnpofé  du  Prevoc  & des  Jurés,  qui 
Prieuré  d'Englos,  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  décident  lesAffiùres  criminelles;  l'autre  for- 
Ce  Prieuré  avoir  été  abandonné  à cnufc  des  mé  du  Ma^ur  & des  Eebevins  quigouv'er- 
révolutions  du  Pays,  il  y a encore  le  Col*  sent  les  AÉaires  civila , & la  Police  de  la 
lëgede  Sc.  Paul,  où  des  Prêtres  Séculiers  en-  V^le-Dutems  que  cette  ViUe  étok  foiBnifi; 

(cignent  les  Humanitez  ; & le  Séminaire  de  aux  Efpagnols  le  MagiArat  fcul  y éxerçok 
l'Evcque,  où  les  Peres  jéfuitas  enfeignem  toute  U Jurildiâion.  U étok  renouvellé 
la  Tlkologie  depuis  l’an  1705.  tous  les  ans  par  des  Commifiaires  du  Roi, 

La  Foi  Chretienms  a été  rcsçne  plus  tard  & les  Caufes  allokoc  par  appel  au  Coafiül 
dans  le  Diocèfè  de  Tournay  que  dans  la  plus  h'oviRcial  de  Ffantke , âe  delà  au  Parlement 
grande  partie  de  la  Gaule  Belgique.  Gré-  de  Matines;  mais  lorsque  Loiôs  XIV.  s'ea 
goire  de  Tours  fait  mention  de  St.  Piaton  fut  rendu  maître,  il  yé^eaaomoisd’Aviil 
qui  prêcha  FEvangile  dans  ce  Pays-lù  & y iddg.  un  Conlêil  Souverain.  Ce  Coïkcl 
lut  inartyrifé;  mais  il  ne  dk  rien  de  Sc  £«  étok  compofé  de  deux  Pmlsdens,  de  fqrc 
leuihére  que  la  l'radmon  du  Pays  mec  du  Confeillers,  d'un  Procureur-Général,  d'ua 
cems  de  Clovis  encre  les  Apôtres  de  cette  Greffier  & de  cinq  Huiflîers.  Le  Roi  créa 
Ville.  I.es  légendaires  qui  en  parlent  dans  auHi  deux  Chevaliers  d’Honneur,  avec  drok 
fa  Vie  «Sc  dans  celle  de  Sc.  Mei^d , ne  mé-  d'entrée , de  rang  & <âe  féance  dans  œ Coo- 
ricenc  aucune  créance,  ayant  écrit  cinq  cens  (èil , immédiatement  aprà>  les  Préfidens  «St 
ans  ^rês  ces  deux  Saints , & donmnt  des  avant  les  ConkiUen. 
marques  de  leur  ignorance  dans  l'HiAoire.  Le  Territoire  de  la  Ville  de  Tonraay , 

Ce  qui  cA  certain, c’cAqueSt.Médard,Evé-  le  TouroeGs,  les  Villes,  les  Bailliages  & 
que  de  Noy«m , fut  aulTi  PaAeur  de  rÊg|i<ê  les  Châtellenies  de  Lille,  de  Dqus^  & d’Or* 

M Tournay,  St  qu'il  prêcha  & éiaMit  l’E:  chies;  les  Villes  & Châtellenies  de  Bergfu 
vangiie  dans  ce  Pays-là,  comme  firent  les  Sc  Winox  , de  Fumes,  d’Ondenarde  Sc 
SucccAcursjufqu'àSc.  Eloy.  C’cApourcela  de  qudques-unes  des VillêscédéesàlaFraii* 
que  les  Eveques  de  Noyon  conlervérenc  «e  par  la  hàx  des  Pyrénées,  comme  Ath, 
toujours  KEvêché  de  Tournay  «hma  lequel  Hinche  & Charieroi , étoieat  du  refibre  «ic 
plulteun  grandes  Villes  furent  fondées,  ce  nouveau  Conlêil.  En  167a  lenombra 
comme  Gand,  Bruges  & Lille:  ce  qui  en-  des  CcmTcilIers  Ait  augmenté.  On  fcxina 
gagea  Sc.  Bemaid  a travailler  à ta  Icpara-  deux  Ctiambres,  dontlapreroicreétoitcoiiir 
uon  de  ces  deux  EclHès  jointes  depuis  le  poféc  du  premier  Préfident  <Sc  de  cinq  Cot^ 
cems  de  St.  Médard.  Sl  Bernard  obtint  feiKcrs,&  l'autre  du  fécond  Préfident  iSc  de 
en  114K.  du  Pape  Eugène  III.  qui  avok  été  quatre  Confeillers  , avec  un  SubAinu  du 
fon  Difciplc  la  ddunion  de  ces  Sièges  ; Procureur-Gcnéntl  & un  fécond  Grcffi»*. 
delbrtc  qu’Anfelme, Moine Bénédiêbn, Ab-  En  16H0.  le  Roi, pour  auturifer  «Stfaireref- 
bé  de  Sc.  Vincent  de  Laon , fut  créé  cette  peéler  davantage  ccCoiUèil,  lui  donna  le  ti- 
tre 
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trc  & le  nom  de  Parlement  ; & comme  Ict  Vermandois  y avoienc  joint  Toumay  le 
deux  Chambres  , donc  ce  Fariemcnc  croit  Tournefis.  Niais  en  >3il3>  Charles  Vl.  cri> 
com]>orc , ne  fiiffîlbienc  pas  pour  juger  tous  çea  un  BûlUage  Ro^l  à Toumay,  auquel  U 
les  procèi,  à caufe  que  le  rclTort  avoit  été  luumic  ccue  Ville  oi  le  Tournefis,  avec  les 
conhdcrabicmcnt  augmenté , le  Roi  fit  une  'i'erres  de  Mortagne  & de  St.  Amand , qui 
troifième  Chambre  au  mois  de  Mai  1689.  rclcvoicnc  auparavant  du  Bailliage  de  Ver- 
11  créa  une  nouvelle  Charge  de  Prcfldent,  mandois;&  l'union  de  ces  Terres  à ce  Bail- 
neuf  Confeillcrs  & un  Greffiei’  ; de  forte  liage  a duré  jufqu’au  tems  de  la  Paix  d'Ü- 
que  le  Parlement  de  Toiutuy  étoie  compo-  trcdit , par  laquelle  toute  la  Terre  de  5t. 
ré  alors  de  trois  Préfldens,  de  dix-huitCon-  Amand  a été  feparéc  du  liaiiiiagc  de  Tour- 
lèillcrs, d'un  Procureur-Général,  d'unSub-  nef»,  & lailfée  à la  France.  Mais  pour  les 
Aiiut,&  de  trois  Greffiers  outre  les  Cheva-  ncufVidages  qui  dépeadoient  dcMurcagne, 
liera  d'Honneur.  En  1693.  lenombrede  ils  ont  ca* iaiilez  à la  Maifon  d'Autriche, 
ces  Officiers  fut  augmenté  pour  la  iruiliémc  TOURNHÜUT  , ou  Türnhout  , pe- 
fois,  & le  Roi  ordonna  que  ce  Parlement  ôte  Ville  des  Pays-Bas  dans  la  Campinc, 
feroit  compofé  à l'avenir  d'un  Premier  Pré-  avec  Seigneurie.  Elle  a été  bâtie  par  Hcn- 
lldent , Garde-ScecI , de  trois  Préfidens  ri  IV.  Duc  de  Brabant  vers  l’an  1213.  On 
à Mortier , de  deux  Chevaliers  d’Honneur , y voit  une  Eglife  Collégiale  dédiée  à St. 
de  vingt -deux  Confeillcrs , d'un  Avocat-  Pierre,  & dont  le  Chapitre  fut  fondé  ca 
Général  , d'un  Procureur-Général,  d'un  1398.  par  Marie  de  Brabant  DuchelTc  de 
Grefher  en  Chef,  & de  trois  Greffiers  pour  Gueldrc.  II  efl  compofé  d'un  Doyen  & de 
les  trois  Chambres.  douze  Chanoines.  Des  Chanoinos  Régu- 

En  1709.  vers  la  6n  du  ^foi$  de  Juin  Hers  du  Prieure  de  Corièndonck  y enl'ei- 
l’Armée  des  Alliés,  fous  les  ordres  du  l^n-  gnenc  les  Humanitez  , depuis  1644.  On 
ce  Eugène  & du  Duc  de  Marlboroug,  voit  encore  à 'l'oumiKHii  un  Couvent  de 


n'ayant  pu  attaquer  l’Armée  de  France  corn* 
nundée  par  le  Maréchal  de  ViUars , qui  s’u- 


Recollets  & un  Beguinage. 

L’Empereur  Clurles  V.  donna  cette  Vil. 


toit  trop  avancageufemenc  pofté  , invedit  le  en  1545.  à Marie  Reine  de  Hongrie,  fa 
Toemny  & l’affiégea  dans  les  formes.  La  Sæur,  pour  en  jouir  fa  vie  durant.  En  1 648. 
tranchée  fut  ouverte  le  7.  de  Juillet  «S:  la  & après  la  Paix  de  Wcflphatic,  le  Roi  Phi- 
Ville  battit  la  Chamade  le  28.  du  même  lippe  IV.  donna  la  même  Ville  à la  Prin- 
Mois.  Elle  auroit  du  tenir  beaucoup  plus  cclVe  Amélie  de  Solms  , Veuve  efe  Fréde- 
long-tems  ; mais  il  y eut  cette  année-ià  une  rie  I lenri  de  Naflâu  ; & c'cA  par-là  que  ect- 
fi  grande  difette  de  vivres  dans  toute  la  ^e  Seigneurie  efl  encrée  dans  la  Mailon  d'O- 
Oancc,  qu’il  ne  fut  pas  poffible  de  pour-  range.  Après  la  mort  de  Guillaumè  111. 
voir  cette  Place  de  tout  cc  qui  lui  auroit  été  Roi  'd'Angleterre,  cette  Seigneurie  fut  ad- 
séccffiiirc  pour  foutenir  le  Siège.  U y eut  jugée  , en  1708.  par  Arrêt  ^ 1a  Cour  Sou* 
crois  Capitulations  dUTérentes ; une  pour  le  veraine  de  Brabant,  au  Roi  de  PruHc,  mo- 
Militaire  : une  pour  les  trois  Etats  de  la  yenhant  cent  mille  i-lorins  qu'il  a du  don- 
Ville  ; & une  troifième  pour  le  Parlement , ner  à Jean  Guillaume  de  Frile  IVince  d'û- 
qui  en  venu  de  cette  Capitulation  le  retira  • range. 

à Cambray  , où  la  troifième  Chambre  fut  En  1596.  le  Comte  de  Varax,  Général 
fuppriméc  en  1713.  L’année  fuivantc  le  Par*  de  rArtilIcrie  d'Efpagne,  fut  défait  près  de 
lement  eut  ordre  d’aller  s'établir  à Douay , ectic  Ville  par  le  Prince  Maurice  de  Naf- 
où  il  s'cfl  tenu  depuis.  Ixs  Alliez  attaque-  fau.  Les  Efpagnols  y perdirent  deux  mille 
rent  enfuite  la  Cîtadenc , qui  fut  obligée  de  cinq  cens  hommes  avec  leur  Général.  I.e 
fc  rendre  le  3.  de  Septembre.  Prince  n'ax’oit  que  huit  cens  Chevaux, 

2.  TOL'IlNAY,  Bourg  de  France, dans  le  Comte  de  avoit  Cx  miHejnon- 

le  Bas- Armagnac , Elcâion  d’Afbrac,  ûir  obfbnt  cêuc  inégalité , un  mouvement  fait 
l’Arroz , aux  Confins  du  Comté  de  Bigorre,  à contre-tems  fut  caufe  de  la  perte  de  l'Ar- 
à quatre  lieues  de  Tarbes,  du  côté  du  Mi-  mec  du  Comte. 

dt  II  y a dans  ce  Biiurg  une  Juflice  Royale.  Ix:  (Quartier  de  TotmNiioDT  efl  de  la 
TOCRNEHU,  Lieu  de  France  dans  la  dépendance  de  la  Ville  d'Anvers,  & il  com- 
KBafle-Normandie  *,  entre  Tlmry  & Falai-  prend  quinze  Villages, 
fe,  à cinq  lieues  de  Caen.  Cefl  une  an*  t.  TOURNON,  Ville  de  France , dans 


TOüRNON,  Ville  de  France,  dans 


cienne  Baronnie,  qui  appartient  à l:üVlai-  le  1 Iaut*Vivarais  , fur  le  bord  du  Rhône, 
fon  de  Tournebu , l'une  ocs  plus  conuücra-  vis-à*vis  de  Thain , à deux  lieues  de  Va* 


blés  de  la  Province. 


lencc  & à quatre  d’Annonay.  Elle  cfl 


TOURXECOUPE , Bourg  de  France  petite  & peu  confidérable  ; mais  elle  cft 
dans  le  Bas- Armagnac,  £)e£bun  de  I..oma-  ancienne,  puisque  Grégoire  de  Tours  en 
gne.  Il  y en  a qui  lui  donnent  le  nom  de  faif  mention  fous  le  nom  de  I'auredcnum. 

Ville.  Voyez  ce  mot.  Toumon  efl  bâtie  ‘ fur 

TOURNESIS  (Le),  petit  Pays  de  Flan-  panchant  d'une  Montagne,  au  haut  de  la-P^f  èe  ^ 
dre  & qui  prend  fon  nom  dé  (a  Ville  tte  quelle  il  y a un  Château,  l-c  College 
Tourna)'  fa  Capitale.  l.c  Tournefis  n’cfl  Jéfuites  dt  fameux,  & un  des  plus  beaux 
rien  autre  chofe  que  la  Châtellenie  de  Tour-  du  Royaume.  Le  Couvent  des  Minimes 
nay  , qui  efl  d’une  affez  gronde  étendue;  cfl  une  alTez  belle  Maiibn.  Corneille  écoit 
car  elle  renferme  environ  cinquante  Villa-  >nal  informé  lorfqu'il  a dit  dans  fûn  Dic- 
e.ges  ou  Bourgs,  donc  la  Juftice  renùriii  au  cionnairc  Géomphique,  qu’il  y avoit  une 
Confcil  Provincial  de  Flandre**,  d'ou  l’un  Univerfité  à Tournon.  Kcnc d'Avity,Au- 
' peut  appeller  au  Parlement  de  Matines.  lors  tcur  d'une  Defeription  du  Monde  en  fix  Vo- 
Rois  de  France  ayant  inlÜtuc  le  Bailliage  de  IuOcà  w fol»,  écoit  né  dans  celte  V'lUc  l’an 
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1592.  mourut  à Pari*  en  1655.  L*  Vil- 
le & l'erre  de  Touroon  a appartenu  à une 
Maifon  de  même  nomMufqu'en  1644.  qu'cl- 
» k fut  éteinte.  Elle  pafla  dans  celle  àe  Mont- 

morency, pui*  dan»  celle  de  Levi-Vanta- 
dour , & enfin  dan»  celle  de  Rohan-Soubife. 

a.  TüURNON,  Bourg  de  France  dan» 
le  Berry,  Flexion  de  le  fibne. 

3.  lOUR^lüN,  petite  Ville  de  Fran- 
ce dans  TAgenoU , Elcêlion  d'Agen , avec 
Juflice  Royale.  Cette  Jufbce  comprend 
le»  trois  ParoifTe»  de  St.  Jean  de  Cariîcfc, 
de  St.  Jean  de  Sumani , « de  Sc  Baüle  du 
Tourcii. 

TOURNOUX,  ooTotwoKO,  CàJtrwH 
it  Torono,  Ueu  de  France , dam  le  Dau- 
phine, au  Diocèled’Ambrun.  C’eftlaplu» 
ancienne  Paroifle  de  la  Vallée  de  Barcelon- 
fictte.  On  croit  qu’il  y avoic  autrefois  un 
Temple  dédié  à Jupiter. 

TÔURNU8 , ou  ToaNOS , Ville  de  Fran- 
ce dans  le  Mâconnoi»,  quoiqu’elle  foit  du 
Diocêfe  de  Châlons.  Elle  a mêrac  éié  au- 
trefois du  Chàlonnoii,  comme  on  le  voit  par 
-Ijuperw.la  Patente  de  Charles  k • , qut  don- 

na  cette  Ville  aux  Moines  de  St.  Piulibert, 
• )•  ehalTca  de  l’iflc  deHcro  par  lesNormands, 

98?:  Ce  qui  éioient  pour  lors  errans  Cl  fans  de- 

meure foc.  Ce  Prince  déclare  m’il  a don- 
né à ces  Religieux  pour  s’y  établir  la  Ville 
qu’il  appelle  TernwiüW,  & le  Château  voi- 
fin  qu’il  nomme  TriMTchhan  ou  7>«iMrtKm. 
(”€{1  dan»  ce  Château  que  le»  Moines  de  St. 
Philibert  «’ccabÜrent.  Ils  furent  toujour» 
depuis  *Ibus  la  garde  & la  procedion  des 
Rots  de  France , qui  le»  mirent  foui  la  Ju- 
rifüi£rion  de»  Baillif»  Royaux  de  Mâcon  Ct 
de  St.  Gengou. 

La  Ville  (le  7*iingw  cfl  fituée  fur  la  rive 
droite  de  la  Saône  en^c  Clialons  Cl  Maçon, 
à cinq  lieues  ou  environ  de  chacune  de  ces 
Villes.  Si , comme  quelques-uns  le  veu* 
» lent,  cette  Ville  eft  le  Ttnuuiim  des  An- 

ciens, ritinéraiTe  d’Anionin  & la  Table 
de  Peutinger  eo  ont  fait  mention  comme 
d’un  l.ieu,  qui  fervoit  de  Grenier  & Bled 

tour  la  rubfihance  des  I roupct  Romaines. 

e Territoire  de  Towmu  en  effet  cR  un  des 
plus  beaux  Ce  des  plus  fertiles  de  la  Bour- 
gogne. On  ne  s’en  tient  pas  à cette  anti- 
quité déjà  incertaine  ; car  il  y a de»  Ecri- 
vain» qui  veutem  que  Ttnur^n  Ibit  la  Vil- 
le de  Toumon  Ce  non  celle  de  Tornius: 
On  ne  s’en  tient  pas-là , di»-je , on  prétend 
que  Taumu  fut  fondée  par  l'umus , qui 
combattit  contre  Enée,  ou  par  Tunius,6l» 
d*Encas  Sllvhj»}  cela  cft  bien  obfcur  pour 
n’êtrc  M’incertain.  Ce  qu’on  peut  dire  de 
plus  afluré , c’eft  qw  tout  ce  qui  eR  anjour- 
£ c«r«.Dift.{i'hui  compris  fou8*le  nom  de  Tournas ^ y 
que  l’on  voit  «tfermé  de  murs  communs, 
ksiVaks*  autrefois  divifé  en  trois  parties;  fa- 
Lksx.  voir  Trmercfnwm  Gÿîrwn,  Tormaom  ÿiUay 
Cl  Ce}la  Sandi  Vaknani , félon  ce  qui  eR  ex- 
preRîrinent  porté  dans  une  Charte  de  Char- 
les U ChoM.  IrenùrchitM  Cajinm  étok 
ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  tA  Macdelai- 
NE-  D y a encore  de  ce  cdté-là  une  Porte 
dite  la  r«»Tf  érj  Cbaftel;  Cl  cc  C'haRel , dit- 
on  , étoit  nommé  autrefois  liorreum  Otjlm- 
fc  par  les  Romains.  Tematium  P'iUà  cR 
prc^entcnient  la  partie  de  la  Ville  moderoe 
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la  plus  fréquentée , Cl  la  plus  marchande  Ce 
ce  qu'on  nomme  Paxoche  de  St.  Anoxe', 
Quant  à Ctlia  Costài  A'alsrûniyC’eR  une  Ab- 
baye lituée  vers  le  Septentrion,  en  un  lieu 
plus  élevé  que  tout  le  reRe.  Elle  n’a  que 
les  murailles  de  la  Ville  continuées  au  de- 
hors; mais  au  dedans  elle  en  cR  féparée 
par  un  mur  particulier.  La  clôture  de  cet- 
te Abbaye  cR  ronde , & fans  la  belle  appa- 
rence de  l’Eglilê  <St  de  fes  deux  Clochers, 
haut-élevez  en  façon  de  PyTamide,  on  la 
preodrok  plutôt  pour  un  Château  ou  pour 
une  Citadelle,  que  pour  un  MonaRère  de 
Religieux.  Cette  Abbaye  qui  cR  trcs-con- 
fîdérable  par  im  grand  -nombre  de  Prieurez 
qui  en  dépendent,  tant  en  Bretagne,  en  Poi- 
tou , en  Anjou , dans  le  Maine , qu’en  Auver- 
gne, Velay,  Dauphiné,  Màconnois, Bourbon- 
nois  de  autres  Provinces , fut  au  commen- 
cement appellée  Saint VALE'xrsN, ou  Saine 
V’aléricn,  à caulê  que  du  tems  de  l’Empe- 
reur Antonius  Verus,  un  St.  Homme  nom- 
me Valéricn , s’étant  arrête  dans  la  Ville  de 
Toatms  pour  enivigner  à fes  1 labicans  les 
Véritez  du  Chriltianifme,  il  y fut  martyrifé 
en  177.  ou  17p.  d^s  ira  Lieu  où  l’on  mon- 
tre encore  deux  pierres  qu'on  prétend  avoir 
été  teinu.*»  de  Ton  fang.  La  Paix  ayant  été 
donnée  à l’Eglife  par  l’Empereur  Conftan- 
tin , les  Fideles  bâtirent  fur  le  Tombeau  de 
ce  St.  Martyr  une  Eglife,  qui  dans  la  fuite 
eut  le  titre  w Prieuré , ou  de  petite  Abbaye. 
En  875.  Charles  le  Cêuime,  comme  on  l’a 
TU  plus  haut , donna  cette  Abbaye  aux  Re- 
ligieux Bén^iélms  de  la  Famille  de  St.  Phi- 
libert , dont  elle  porte  aujourd’hui  le  nom  « 
& outre  les  grands  Privilèges  qu’il  lui  ac- 
corda, il  la  dota  d'un  revenu  fi  confidérable, 

Îu'eile  eR  devenue  une  des  plus  célèbres  du 
Loy'aume.  Sous  le  Régne  de  Philippe  It 
»&/,  Marguerite,  fécondé  femme  du  Roi 
de  Sicile,  étant  demeurée  veuve , trouva 
l'air  de  Toumus  fi  bon , qu’elle  fit  liâcir  une 
Maifon  hors  de  Ton  enceinte  & un  Hôpital 
tout  proche , Cc  paflà  le  reRc  de  là  vie  à y 
iervir  elle-même  les  malades.  Cet  Hôpital , 
ainfi  que  les  autres  Lieux  Saints  du  voifina- 
ge,  fut  niSoé  par  les  Proteftans  du  icms 
des  premiers  troubles;  & il  a été  remis  de- 
puis en  meilleur  éui  qu'il  n'étoic  aupara- 
‘ vant  par  un  Abbé  de  Tournas  de  la  Mai- 
fon  de  la  Rochefoucaut.  Cette  Ville  qui 
eR  beaucoup  plus  longue  que  large,  a deux 
ParoifTcs , un  Couvent  de  Recollées  & un 
autre  de  BcAédiftines,  outre  l’Eglife  Coll^ 
giale,&  Abbatiale.  Les  Religieux  qui  y 
céiébroient  l’Office  étant  tombez  dans  le 
relâchement  depuis  plufieur»  Siècles,  le  Car- 
dinal de  la  Rocnefoucaut , qui  en  étoit  Ab- 
bé Cotmnendacaire , la  fit  fccularifcr,  Cc 
changer  le  Couvent  des  Bénédictins  en  un 
Chapitre  Séculier  du  confentemcnc  de  Louï» 
Xllf.  par  le  Pape  Urbain VIII.  dont  la  Bul- 
le , datée  de  l'an  1623.  fut  ciiregjtrée  au 
Parlement  de  Paris  en  1627.  Ainfi  wtte 
Abbaye  cR  deflérvic  préfentement  par  un 
Chapitre  de  douze  Chanoines  & de  üx  de- 
mi-Chanoines.  L’Abbé , qui  eR  Titulaire  & 
Commendataire,  eR  fcul  Seigneur  Tempo- 
rel de  Tturmuy  & y fait  rendre  la  JuRice 

Er  fes  C^fficier» , aulïi-bien  que  daJis  toutes 
i T erres  de  la  dépendance  de  cette  AblMy^. 
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TOÜRNY , Bourg  de  France  dana  la 
i Ctn  Oift.  Normandie  * » au  DiocùTc  de  Rouen , avec 
Château  & titre  de  Marquifat.  Il  eft  dans 
Sta  w le  Véxin-Normand , au  milieu  d une  irés- 
i;oj.  belle  Campagne  , fertile  en  bons  Bleds  , 
Chanvres  & autres  denrées , à neuf  lieues 
de  Rouen , & à deux  de  V’emon , d’Aiuk* 
ly  de  de  St.  Clair  fur  Epte,  entre  les  l^roif* 
les  de  Mefiéres  , Forêt , Guitry  , Fonte- 
nay, Fours, Civière,  Efeos,  Harkourt  & 
Fanillcufc.  L’KgüTc  ParoiiTiale  dediée  à 
Nocrc-Damc,  cil  allez  bien  batte,  dcalTez 
propre.  Le  Prieure  Dmplc  , fitué  au  ILt- 
iTvcau  de  la  Troudiërc , en  dépend , & a fa 
part  fur  les  Dixmes,  auf&*bien  que  le  Prieu- 
re Clauilral  des  Chanoines  Réguliers  de 
Saufleufe,  qui  cRdans  k vuifinagc.  Il  y 
a dix-fept  Fiefs  .nobles,  & lut  en  Roture  qui 
rekvcnc  du  Marquifat  de  Idumy  ; de  l'an 
1702.  le  Roi  accorda  fci  Lettres  Patences 
pour  Tètablillèment  d'un  Siège  de  JuRjeu 
Royale  en  ce  Ueu-là.  I^  Commerce  y 
conlille  en  grains  & en  toiles  blartclics  que 
l'on  y fabrique.  On  y tient  Foire  te  jour 
de  1a  Fête  de  St.  Mathieu.  Le  Château  cil 
. üanquè  de  quatre  Tours  aux  quatre  Angles. 

* TOUROBIN , ou  TiraoBiN , petite  vik 
k de  Pologne  dans  le  Paladnat  de  Lublin, 
félon  Mr.  Corneille  qui  cite  les  Mémoires 

, , , du  Chevalier  de  Beaujeu,  & dans  k Palati- 

• nat  de  RulTic , félon  Mr.  tk  l’Hle  Cette 
ViUe,  ajoutent  les  Mémoires  du  Chevalier 
de  Beaujeu , cR  {jtuèe  à trois  Ikues  de  Ciie- 
brechin.  Elle  a fes  Portes,  & plufieurs 

* b^^ons  bâties  de  brique,  avec  une  eTpèce 

de  rempart  de  gazon , paliiTadé  de  pkn- 
ches  en  haut  en  forme  de  Parapet.  Bile  a 
aulTi  une  Place  & des  Eglilèi  exhaulTécs, 
qui  la  font  remarquer  de  loin.  Cette  Ville 
cR  des  dépendances  de  Zamosch. 

TÜUROUVRE,  Torrum  Rohtr,  Bourg 
de  France,  dans  la  Perche,  du  Oiocèfe  & 
de  rEkéÛ^  de  Chartres , a milk  deux  cens 
Mabitans.  II  y a eu  anckimemcac  dans 
l'étendue  de  la  f^roifle  de  ce  nom , oui  eR 
crès-vaRe  , une  Ville  nommée  Meltéres , 
dans  les  veRiges  de  laquclk  on  trouve  en- 
core trés-fréquemment  des  Médailles  d’or, 
d'argent  & de  cuivre  du  bas  Empire.  Cet- 
te Terre , qui  a été  érigée  en  Marquifat , 
appartient  dcxmis  plus  de  crois  cens  ans  à la 
Maifon  de  b Vove,  dans  laquelle  elle  eR  en- 
trée par  Mariagp. 

TOURS,  ,Vflle  de  France,  dans  la 
Touraine,  à bqiiclle  elle  donne  fon  nom,  & 
dont  elle  cR  la  Capitale.  Cette  Ville  cR  li- 
tuée  au  Midi  de  la  Loire,  entre  ce  Fleuve 
la  Rivière  de  Cher , nommé  en  Latin 
t Liffttm,  CaruSf  ou  Csrir  <,  qui  palTe  au  Midi  de  la 
Defo.  ér  Ville , & va  enfuite  fe  jeteer  dans  la  Loire. 

■ ^ L’ancien  nom  de  Tours  eR  ùc/anàatum  , 

î'pj  *”•  ^ comme  on  voit  dans  Piolomée , & dans  la 
' Carte  de  Peutinger;  k mot  ûua  fignihanc 
dans  U Langue  Gauloilé  une  Montagne  ou 
Colline,  ce  mot  Cafarodumm  veut  dire 
Montagne  de  Céfar.  U n'y  a néanmoins  à 
Tours  aucune  Montagne , ni  apparence 
qu'il  y en  ait  eu  , b Vilk  étant  ftcuée  dans 
une  grande  Plaine , en  lieu  fort  bas , entre 
deux  Rivières;  de  (brteque  cemoeZ^  doit 
avoir  fignihé  non- feulement  une  Montagne, 
mais  une  F ortercirc,  comme  parmi  les  Fran- 


çois «i  les  Italiens  le  mot  Roc , ou  R><cj  fi- 
gnific  non-fculcmcnt  un  Rocher;  mais  ur.e 
i'ortcrcilè.  'l'ours,  fous  b I>)minatiun  des 
Romains  & des  Rois  Mériivingien.t , éiuic 
beaucoup  moins  grande  qu'elle  n'cll  aujour- 
d'hui , piiilüue , du  icms  de  Grégoire  do 
Tours,  l’Egfife  de  St.  Martin  éioit, comme 
il  l'all'ure , éloignée  de  b Ville  Je  cinq  cens 
trente  pas , & ce  ne  fut  que  dans  le  neu- 
vième-Sicck,  qu'on  enferma  de  Murailles 
cette  ^liic  & le  Bourg  voilîn  , pour  le 
garantir  des  ravages  des  Normands.  On 
appelloic  encore  ce  (Quartier  Cajhum  A'»- 
vum , c'cR-à-dirc , Chatcauneuf , au  com- 
mencement du  douzième  Siècle,  comme  le 
témoigne  l'Auteur  de  11  liRoire  des  Comtes 
d'Anjou.  Le  nom  de  CuATEsirNEtTF  lui 
fut  apparemmenrdonné  à caufe  du  Château 
ou  Fort  que  Richard  Roi  d'Angleterre  Y p 
bâtir,  maJgré.Philippe-AuguRe  & qui  félon 
Froi&rd  donna  lieu  à la  guerre  fuiigbnte  ^ 
que  fe  6rent  ces  deux  Rois.  Ces  deux  Vil- 
les, û proches  l’une  de  l'autre,  fe  joignirent 
enfin  par  l'accroiHêment  qu'elles  prirent, 

& cette  jonélion  fut  apprv^uvée  par  des 
Lettres  Patentes  du  Roi  Jean  de  l'on  1354. 

Tours,  à ce  que  l’on  prétend,  cR  la  pre- 
mière Vilk  du  Royaume , qui  ait  eu  des  Pri- 
vilèges , & en  faveur  de  laquelle  les  Rois 
de  b première  race  ont  donne  les  premiè- 
res Lettres  Patentes.  Ce  fut  auRi  la  pre- 
mière qdi  envoya  des  Députez  au  Roi  l ien- 
ly  IIL  après  les  Barricades  de  Paris , & ce 
fut  en  cette  conlidération  que  ce  Prince  y 
transféra  le  Parlement  & les  autres  Cours 
Supérieures  de  Pans  l'an  1583.  Pendant  le 
fi-jour  que  ces  Tribunaux  firent  à Tours, 
cette  Ville  s’accrut  d'un  tiers  , & Ion  y 
joignit  les  Fiuxbourgs  par  une  nouvelle 
Enceinte,  que  l'on  fit  en  vertu  de  Lettres 
Patentes  du  RoîHenrj'  IV’^.  du  mois  d’Avril 
de  l'an  15PI.  Aujourd'hui  on  entre  dans  la 
Vilk  de  l'ours  par  douze  grandes  Portes,& 
on  y remarque  cinq  Fuuxliourgs , qui  font 
ceux  dr  la  Riche,  de  S-  FJay  , S.  Etienne, 
de  S.  Pierre  des  Corps , (ÿ  de  S.  Symphorim. 

Les  Maifons  font  bâties  d'uoc  pierre  extrê- 
mement blancl^  qvHèur  donne  beaucoup 
^^•pparecw'e , & toutes  couvertes  d'ardui- 
fes.  Les  Rues  y font  affez  belles  & fort 
nettes , à caufe  des  différens  Ruificauz  que 
forment  fix  Fontaines  publiques.  J’ai  déjà 
iofinué  qu'une  des  Portes  de  b Ville  s’ap- 
pelle b Porte  Hugon , que  le  Peuple  par 
corruption  nomme  b Porte  Fourgon , pour 
dire  b Porte  de /» Hugon,  félon 
Eginhard  dans  la  Vie  & Charlemagne , & 
félon  quelques  autres FliRoricns,étoit  Com- 
te de  Tours.  Il  y a apparence , que  s'é- 
tant rendu  redoutable  par  fa  méchanceté  âc 
par  la  férocité  de  fes  meeurs , on  en  a fait  a> 
près  fa  mort  l'énouvantail  des  enfans  & des 
femmelettes , oc  le  canevas  de  beaucoup 
de  fables.  *M.  de  'Fhou , malgré  fu  gravité, 
n’a  pas  dédaigné  d'en  parier  dans  (on  llif- 
toirc  ^ Ciejaroduni,  dit  ce  célèbre  HiRo-iLib.  m- 
rici^//«gfl  Rexce!ebratur,^ui  ttolîu potngria 
fObe^uitare  ^ obvios  bomines  pulfitre 
t^raf'eredicitur.Aïnfi  on  menace  à Tours  du 
Roil  iugon.  comme  à Paris  du  Moine  Boum, 
à Orléans  du  Mulet  Odet , & à Blois  du 
Loup-garou.  D'Avila  & quelques  autres 
Kkkk  Hif- 
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lüHorlens  ont  cru  que  les  Calviniftes  ont 
etc  appeliez  Huguenots , parce  que  les  pre* 
roiers  qui  embralTercnc  cette  croyance  dans 
la  Ville  de  Tours, s'airembloient  la  nuit  dans 
des  Caves  qui  étoient  auprès  la  porte  Hugon. 
I>an$  le  tems  que  les  Manufa^ures  de 
l'ours  étoient  dans  leur  plus  grande  répu- 
tation , on  a compté  dans  cette  Ville  jof- 
qu'à  foixance  mille  Habitans  ; mais  ce  nom- 
bre cfl  aujourd'hui  réduit  à environ  trente- 
trois  mille.  Cette  Ville  cft  franche  & ne 
paye  point  dcTaille.La  Maifonde  Ville  eft 
compuféc  d’un  Maire  érigé  en  titre  d’OfB- 
ce  par  Lettres  Patentes  du  Roi  Louïs  XïV. 
du  cinq  de  Février  de  l’an  1696.cn  vertu  de 
l’Edit  de  acation  de  l'an  1693.  de  douze 
Echevins,  de  deux  Air«nêurs,  d'un  Procu- 
reur du  Roi , d’un  Subftitut , d’un  Rece- 
veur , d’un  Creflîcr  en  titre  d’Office , & de 
quatre  EUls  de  Ville. 

L’Eglife  Cathédrale  a un  beau  Portail  ac- 
compagné de  deux  belles  Tours  , & orné 
au  milieu  d’une  rofe  très-délicatement  tra- 
vaillée. Ce.tc  Eglife  a été  premtérenvent 
bâtie  par  Suint  Manin , & dédiée  i $.  Mau- 
rice , dont  elle  a long-tcms  porté  le  nom , 
& qu’elle  n'a  quitté  que  pour  prendre  celui 
de  S.  Catien  fon  premier  Evêque.  L’an 
1096.  on  l'appclluii  encore  l’Eglifc  de  S. 
Maurice.  La  Bibliothèque  de  cette  Eglifè 
occupe  toute  la  longueur  d’un  côté  du  Ciot- 
tfc.  Elle  efl  remplie  de  Manuferits  enchaî- 
nez fur  des  Pupitres.  Les  deux  plus  ca- 
rieux font  HR  Ptntateuqae  de  mille  ans , é- 
crit  en  Lettres  Majufculcs , & /«  pâtre  £- 
van^tUt  écrits  en  lettres  Saxoniques.  On 
croit,  ici  que  ce  dernier  a douze  cens  ans 
d’antiquité , & qu’il  a été  écrit  par  S.  Hilai- 
re Eveque  de  Poitiers  ; mais  le  lavant  Au- 
teur du  Voyage  Liturgique  croit  qu’on  le 
trompe , & que  ce  Manulcht  ne  pailè  point 
mille  ans. 

I.'Eglife  de  Saint  Martin  eR  une  des  plus 
vaRes  du  Royaume.  Elle  cR  flanquée  du 
côté  du  Nord  par  une  grande  Tour  appcl- 
léc  Tour  Je  Charlemagne  & du  côté  du  Midi 

Sar  celle  de  l'Horloj^.  On  les  voit  de  plus  de 
ix  lieues  à la  ronde.  Le  Tombeau  de  S. 
Martin  eR  derrière  le  Grand-Autel.  U eR 
de  Marbre  noir,  blanc,  &iafpé,  & n'eR 
élevé  de  terre  qu’environ  de  trois  pieds. 
La  Tour  de  Saint  Pierre  le  Puellier  eu  plus 
bas  vers  le  Nord , prés  de  la  Loire.  Celle 
du  Qoître  qui  eR  à l’Orient  a plus  de  cenc 
pieds  de  hauteur , & donne  fur  la  Place  de 
Saint  Pierre  du  C'hardonnec , & dans  cette 
partie  de  la  Ville  que  l’on  appelle  Château- 
neuf,  (1*  qui  étoit  l’ancienne  Ville  de  Saint 
Martin.  Le  Couvent  des  Capucins  eR  fi- 
tué  dans  la  plus  haute  élcvadon,  & leurs 
terralîes  donnent  fur  la  Ville.  Le  Quay 
Royal  fur  la  Rivière,  eR  le  plus  bel  en- 
droit de  la  Ville  , & fort  fpacieux.  Le 
Château  eR  près  du  grand  Pont  de  la  Riviè- 
re dclxiire,  & fon  Donjon  étoit  ancrefots 
trés-foit.  CeR  dans  ce  Château  que  fut 
mis  le  Duc  de  Guife,  & d’où  il  trouj^les 
moyens  de  s’évader  au  mois  d’Août  JR'an 

1591. 

i.'Abbaye  db  Marmouticr  cR  dans  le 
Fauxbourg  de  Saint  Symphoricn , & cR  là- 
XDcufc  par  Saint  Maron  Fondateur,  <St 
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per  la  Sainte  Ampoule  qu'on  y garde.  Sut- 
piee  Sévère  qui  avait  été  Diiciple  de  S. 
Martin , & qui  a écrit  fa  Vie , dit  que  ce 
Saint  s'étant  froilTé  & bleflé  à mort  par  u- 
ne  chûte  violente  m’il  avoic  faite,  un  An- 
ge vint  la  nuit  elluyer  fes  playes , & les 
oindie  d’un  Baume  céleRe  qui  le  guérit  fl 
parfiitement,  que  S.  Martin  le  trouva  le 
lendemain  auffi  fain , que  s’il  n'avoit  ja- 
mais  eu  aucune  incommodité.  1|  eR  parlé 
de  cette  Sainte  Ampoule  dans  les  Canons 
quarante -quatre  & quarante-cinq  du  Ib- 
cond  Cbm^  de  Châlons  , «St  c’eR  avec 
fon  Baume  , que  le  Roi  Henry  le  GranJ 
fut  facré  dans  l’EglJfe  Cathédrale  de  Char- 
tres le  27.  Février  de  l'an  1594. 

Le  Mail  pafle  pour  être  le  plus  beau  du 
Royaume.  11  a plus  de  mille  pas  de  lon- 
gueur & cR  orné  de  deux  Allées  d’Ormes  de 
chiMc  côté.  La  Ville  de  Tours  eR  fl  ja- 
foule  de  cet  ornement , que  les  MagiRrats 
ont  défendu  d’y  jouer,  & de  iV  promener 
forfqu'il  a plu , jufqu'à  ce  qu’il  foit  foc,  fous 
peine  de  chx  Livres  d’amende. 

Nos  Rois  ont  convoqué  plufleurs  fois  les 
Etats  à Tours.  LouTs  XI.  les  y alftmblt 
l'an  1470.  Charles  VIII.  en  1484.  & I^uï$ 
XII.  en  1506.  pour  le  mariage  de  Madame 
Gaude  de  France  fa  fille , avec  Françms 
de  Valois  Duc  «TAngoulême.  On  a aufll 
aflêmblé  pluneurs  Conciles  dans  cette  Ville. 
Mcflîrc  Jean  le  Meingre , dit  Bouctcaoc, 
Maréchal  tte  Fran«  fous  Charles  V.  dit  Char» 
les  VI.  reçut  les  honneurs  de  cette  Dignité 
dans  la  Vdle  de  Tours , pendant  que  le  Roi 
Charles  V.  étoit  logé  dans  la  Maiibn  nater* 
ndle  de  ce  Seigneur.  ChriRophIe  Flamifi 
fameux  Imprimeur , de  le  Pore  René  Rapin 
Jéfmcc,  étoient  aullî  nez  à Tours. 

Le  Plefl5s-Iez-Tours  cR  nne  Maifon  Ro* 
yalc  bâtie  par  le  Roi  l..ouits  XI.  dans  on  lieu 
appelle  auparavant  les  Momilt.  Ce  Prince 
en  trouva  le  fo^ur  fl  a|péable,  qu'il  y paffo 
une  partie  de  {à  vie,  & y mourut  l'an  1483; 
Ce  Giàteau  eR  bâti  de  brique,  «St  a de  be^ox 
Appartemens  pource  tems-là.  IteRfitué 
encre  un  grand  Parc  dit  de  beaux  Jardins. 
Louïs  XI.  fonda  en  ce  lieu-là  une  EgüfoCuI- 
légiale  de  un  Couvent  de  Minimes , qui  cR 
le  premier  que  ces  Religieux  ayent  eu  en 
France.  La  flniadon  «le  ce  Couvent  eft 
d’aucanc  plus  belle , qu’il  eR  for  un  Canal 
de  la  Rivière  du  Cher,  que  le  Roi  même 
fit  foire.  a 

L’IRe  de  Saint-Corme  eR  aux  Portes  de 
la  VUle  de  Tours,  de  eR  formée  par  deux 
Bras  de  la  Rivière  de  Cher.  C'en  ici  mie 
Bcrenger  & Ronfard  ont  été  inhumez.  Le 
premier  étoit  natif  de  Tours,  fut  Tréforier, 
& Ecolôcre  de  l'Eglifo  de  Saint  Martin  , 
puis  Archidiacre  «1  Angers.  Ce  fut  dam 
cctœ  dernière  Ville  qu’il  commença  à dc^ 
matifor , & à fomenir , pe  le  Sacrement  3^ 
rEacbariJ^  nitoh  fu  ta  figure  éu  corps  Je 
yéfuS'CbriJi.  Il  fut  coiMiamné  dans  piulieora 
Conciles , mais  ayant  comparu  dans  celui 
qui  fut  tenu  à Rome  en  1078.  il  y ligna  une 
nout'dle  Profcfllon  de  Foi , laquelle  cR  rap- 
portée par  Graticn  dans  la  troiflème  partie 
du  Decret , diRinftion  H.  Canon  43.  qui 
commence  Ego  Berengarhu^  &c.  Il  y a appa- 
rence qu'il  retomba  dans  fon  erreur,  car  d ' 
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fut  encore  accufé  au  Gmdle  de  BoorJoau;  au  X.  Siècle»  étoit  de  !a  Ville  de  Tours» 
en  logo.  & c^ligê  d'y  rendre  compee  de  fa  «Sc  t avok  élevé.  S.  François  de  Paule 
Foi.  Depuis  U paila  le  rede  de  Tes  jours  Inftituteur  des  Minimes  » vint  d'Italie  de- 
dans ride  de  Saint-Coline  » où  il  mourut  meurer  prés  de  Tours,  & 7 mourut, 
le  6.  Janvier  de  l’an  logg,  Catholicjue  Te-  L'ArchevéauedeToursanourSuffragans 
Ion  les  uns , & Hérétique  félon  les  autres,  les  Evêques  au  Mans  , d’Angers  , & les 
L'Archevêché  de  Tours  a eu  des  Prélats  neuf  de  Bretagne.  Vers  l’an  884,  i'Evé- 
dès  l'an  zja  Sc.  Catien  en  fut  le  premier  que  de  Dole  v^ut  faire  ériger  Ton  Siège  en 
Eveque  & mourut  vert  la  fin  du  troifième  Métropole  , prétendant  que  la  Bretagne 
Siècle.  St.  Lidoire  lui  fuccéda  en  338.  a-  formant  un  Etat  féparé  de  la  France,  fes 
près  une  interruption  de  plufteurs  années.  S.  Evèques  ne  dévoient  pas  être  fournis  à une 
Martin  fut  fait  Evêque  l’an  37  t.  & mou*  Domination  étrangère,  <Sc  que  ion  Siège  é- 
rut  l'an  397.  S.  Brice  fuccéda  à Saint  Mar-  tant  le  plus  ancien  il  devoir  fouïrdes  Droits 
tin,  iSt  mourut  l'an  444.  après  47.  ansd'&  de  Métropolitain.  Ce  Différend  dura  juf- 
pifeopaL  S.  Eufioche  fut  fut  Ev*équc  après  qu’au  Pontificat  d'innocent  III.  L’Ardievê- 
ê tâOtt,  S.  Brice  ■ , & mourut  l'an  460.  S.  Perpete  que  de  Toun  confemic  pour  lors  à l’érec- 
fuccéda  à Saint  Euftochc  j il  mourut  en  don  de  Dole  en  Métropole,  poorvû  qu'il 
491.  & eut  pottrSucccOèur  S.  Volufien.On  en  eût  la  Primade  i mais  cette  condition 
ne  compte  plus  d'E vécues  Saints , honores  n'ayant  point  été  du  goût  du  Pape  Innocent 
d’un  nJte  public  depuis  Saint  Volufien  juf-  III.  il  décida  l’an  1199,  & fournit  cous  les 
qu'à  Saint  Èuphrone  qui  fut  le  dix-huideme  Evêques  de  Bretagne  à la  Métropole  de 
• depuis  Saint  Gaden.II  fut  iâcré  l’an  556.  <Sc  Tours.  Le  Re\'cnu  de  cet  Archevêché  eft 

mourut  l’an  573. La  Ville  deToursfuilong-  de  feize  mille  Livres.  Ce  Diocclè  cil  corn- 
tems  dans  la  dcpendainre  de  la  Métropofe  pofé  de  trois  cens  Paroifles , de  douze  Cha- 
dc  Rouen.  Elle  fut  érigée  en  Métropole  pitres, de  dix- ièpe Abbayes, de qnatre-vinge 
Civiledu  tems  de  l’Empereur  Honoriusvers  dix-huit  Prieurez  fimplei  ^ cent  qua- 
les  commencemens  du  V.  Siècle,  lorfqu’on  tre-vîngt'onze  Chapelles  , fans  y compren- 
divifa  la  Gaule  Celdque  ou  Lyonnoiie  en  dre  cel^  qui  dépendent  Chapitres.  Le 
dnq  Provinces.  Quelques-uns  clUment  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Tours  e(l  un 
qu’elle  ne  fut  pas  lone-tcms  fans  devenir  en-  des  plus  illulbes  du  Royaume.  On  y comp- 
iuite  Métropole  Ecclcfialtique.  Cdan’em-  ,te  jufqu'à  cent  quatre-vii^-creize  Béncfî- 
pécha  point  que  Saint  Martin  ne  fût  de  fon  ciers  qui  dcilêrv'cnt  cette  ^liiê.  Les  huit 
tems  regardé  comme  le  Maître  des  Evêques,  Dignitez  font  le  Doyenné , le  Grand-Archi- 
& Saint  Vidbice  de  Rouen  luidéferoit  en  diaconé  , la  Tréforerîe,  la  Ountrerie,  la 
toutes  rencontres.  Il  paroit  que  ce  fiit  fous  Chanccllêrie , l’Archidiaconé  d’eau-dc-là  de 
Valcminien  111.  & durant  l'Epifcopat  de  la  Loire,  l’Archidiaconc  d’eau-de-là  de  la 
Saint  Ftrice  qu'elle  devint  Métropole  Ecclé-  Vienne,  & le  Grand  Archiprécré.  Outre 
Cadique.  * ces  Dignitez  il  y a quatanee-neuf  Canonicais 

Entre  les  SS.  honorez  dans  ta  Ville  & donc  quatre*  ont  été  unis  pour  divers  Etabli!^ 
dans  le  Diocélê  de  l'ours , on  compte  femens  pieux.  B y a encore  un  Secrétaire» 
St.  Clair , Difciple  de  S.  ^iar^m , Prêtre  huit  Perlûnats , feize  Vicaires , deux  Dia- 
en  'Touraine,  mort  peu  de  tems  avant  fon  cres,  deux  Marguilliers  Oercs,  & plus  de 
Maître.  S.  ^noch  né  en  Poitou,  vint  fer-  cent  Chapelains , fans  compter  un  Officier 
vir  Dieu  en  Touraine,  & fut  Abbé  d'un  qu'ils  ippelteni  Maître  de  Piallettc, un Soû- 
petit  Monaflére  qu'il  y bâdc  autour  d'u-  mâitrc,  & dix  Enfans-dc-Chœur , qui  for- 
ne  Chapelle  où  Saint  ^lartin  avoit  auti%-  ment  tous  enfcmble  un  des  plus  nombreux 
fois  (hc  la  Méfié,  il  y mourut  l'an  579.  On  & des  plus  beaux  Clergez  du  Royan^.  Le 
met  encore  entre  les  *Difciplci  de  Saint  Do>en  ell  cl;^j>*»J»^<llrttté.rArchiprêtr6 
Martin , outre  Héros  & Lazare  qui  agirent  4 1a  Collation  du  Grand  Archidiacre , ica 
contre  les  Pélagiens&  Saint  SulpieeSévérc,  autres  Dignitez  & les  Canonicats  font  de 
Saint  Maurilie  d’Angers  , Sami  Corcnùn  ptein  droit  à la  Collation  de  TArchevêque. 
de  Qulmper,  Saint  Florin  mort  en  Anîom  Le  Chapitre  de  Saint  Martin  cR  fi  oom- 
Enire  les  autres  Saints  honorez  dans  la  Vil-  breux  , û riche  , & fi  noble  qu'il  mérite 
le  & le  Diocéfc , on  compte  auflî  S.  Venant  bien , que  j’en  donne  Ici  une  HÎRoirc  abre- 
Abbé  à Tours  , S.  X-eobara  reclus  prés  de  gée.  Les  Kliracics  que  Dieu  avoit  operex 
Tours.  S.  Ours  & Saint  UtMrfie  ou  Leu-  a la  prière  du  Saint  Martin  pendant  fa  vie  » 
bace  Abbez  en  Touraine  à Loches  & à Se-  éclatèrent  encore  infiniment  après  (à  mort, 
neviere  dans  le  V.  & le  V^I.  Siècles  fous  SalacBrice,Succen'curdeSainiMarctn, éleva 
Clovis.  Sce  Monegonde  reclufc  <St  Abbef-  une  petite  Chapelle  fur  fon  Tombeau , mais 
fe  à Tours,  mourut  en  570.  Son  Monallc-  vers  le  milicudu  cinquièmeSiècleSaintPer- 
re  eft  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de  Saint  pete , fécond  Succefiéur  de  Saint  Martin , fie 
Pierre*  le  Puetllcr.  Sic  Maure  & Sainte  tetirau  même  endroit  un  Temple  magri^- 
Briuc  Vierges  de  l'ouraine.  Pour  ce  qui  e(l  que  des  fommes  confidérabtes  donc  les  Habi- 
dc  Saint  Mmroe,  Alajimus^  Difciple  de  Saint  tans  de  l'ours,  & les  Peuples  qui  venoieot  en 
Martin, il  cfi  nc,«Sc  mort  à ChinoneoTou-  fouleimplorcrlefecoursdeSaiDiMartin,ra- 
raine  Supérieur  des  Solitaires  de  flile  Bar-  voient  rendu  dépoficaire.  Grégoire  de  Tours 
• • be  près  de  Lyon.  I.Æ  B.  Alcuin  fut , Cnon  ditquecctieEgfiIéfutbrûléedutems  du  Roi 
AbM,  du  moins  Adminilbateur  du  Spiri-  Qocairc,<&queceRoidonnaàSaincËiiphr6' 
tue!  & du  Temporel  de  l’Abbaye  de  Saint  ne  de  quoi  la  réparer, & la  couvrir  d'étain. 
Martin  de  Tours.  Il  v mourut  l’an  804.  & DeskeemsdeSaintPerpete  ilfe  forma  dans 
y fut  enterré.  On  len  qualifie  Abbc  tout  ce  lieu  uneCommunautc  de  Moines  goaver- 
communément.  S.  Odon  Abbé  de  Cluoy  neZ  par  un  Abbé,  laquelle  devine 
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nombreufc  & florininte , & que  f»s  prc*  depuis  quelques  années  rinunddiatton  ad 
roicr»  Rois  Chrétiens  cotnblcrem  de  leurs  Saint  Siège,  èc  ont  donné  àccaeEglilè  en  la 
îibéralkez.  Ce  Temple  étoit  un  afylc  invio-  perfonne  de  l'Archevêque  de  Tours  un  Su» 
labié,  & les  Rois  venoieni  jurer  fur  IcTom-  perieur  Eccléliafliquc  dans  le  Royaume, 
beau  duSaintles'lraûer.quiisfaifoicncavec  tout  le  refte  fubfiftanc , tSe  demeurant  dans 
les  Princes  étrangers.  Clovis  partagea  avec  fon  entier. 

i'£eli4  Si  les  Moines  de  Satnt  Martin  les  Le  Chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours 
dÆouiHc-s qu’il  avoit  remportées  fur  Alaric.  eft  compolè  i*.  d’im  Abbé,  qui  eft  le  Hei, 

Outre  le  nombre  confidérable  de  Moines  la  Dignité  Abbatiale  aïanc  été  unie  àlaCo». 
qui  deflef voient  cette  Eglife,  au  commen-  ronoc  en  la  i;^rloonc  de  Hugues Capei, qui 
cernent  du  futicme  Siècle,  il  fc  forma  aux  avuit  fuccédé  en  cette  Abbaye  à Hugues  le 
environs  pluGeurs  autres  Communauté* , Grand  fun  pcrc , à Robert  IL  fon  ayeol , 
comme  Saint  Venant , Saint  Picrrc-le-Pud-  & à Robert  le  Fert  fon  bifayeul  ; a*.  De 
Hcr , Salnt-Eloy , & une  de  Vierges  qui  a-  Chanoines  d’honneur  Eccléfiaftiques  , qui 
voient  foin  dcs’lingcs  & des  omemens,  & font  le  Patriarche  de  Jérufalem,  rArchevé* 
aufquelles  on  doit  rapporter  les  commence-  oue  de  Mayence,  l’ArdKvéquc  de  Cologne, 
mens  de  l’Abliayc  qui  dans  la  fuite  a été  rArchevéque  de  Saint  Jacques  de  Compol- 
transférée  à Beaumont  près  de  Tours.  Il  y telle , TArclievequc  de  Sens , rArche\-êque 
avoit  âiifll  des  Hôpitaux  pour  les  Pèlerins  de  Bourges,  l’Evêque  de  Liège,  fEveque 
& lcsMalades,&  toutes  ccsCommunautc*  de  Strasbourg,  l'Ëveque  d'Angers,  l’Evé* 
étoient  fous  la  dircéiion  de  l'iXbbé,  & de»  que  d’ Auxerre,  l'Evé'iue  de  ^uebec  enCa- 
MuinesdeSaintMariin.il  fe  fit  même  plu-  nada,  l’Abbé  de  Marmoutiers,  ôt  TAbbd 
fleurs  Etabliflemens  hors  de  cette  Province  de  Saint  Julien  de  l'ours;  3®.  De  Chanoi* 
fous  U Dépendance  de  ccrtc  Abbaye , tels  nés  d'honneur  Laïques,  qui  (bnc  les  Dauphins 
que  le  Chapitre  de  Saint  Irieren  Li'mouOn,  deFrance,lesDucsdc  Bourgogne , les  Ducs 
«lui  de  Moniier-Rüfeil  dans  la  Marche,  d'Anjou,  les  Ducs  de  Bretagne,  les  Ducs  de 
de  Chablis  en  Champagne,  de  Leré  dans  le  Bourbon, les  Ducs  de  V^endôme, les  Ducs  oe 
Berrv , «St  différens  autres  dans  la  Lombar»  Nevers , le»  Ctmites  de  Flandre , les  Cor»- 
die.  Crotper,  Archevêque  de  Tours  au  mi-  tes  de  Dunoîs , les  Comtes  d'Angouléme,  les 
lieu  du  (êpeième  Siècle , par  dévotion  pour  Comtes  de  Douglas  en  Ecoilê , les  Barons  dd 
S.  Martin  fon  Saint  Prédécdlêur , & pour  ^ Preuilty  en  Touraine , & les  Barxins  de  Pa^ 
illuhrer  foa  Eglife  déjà  fi  vénérable  dans*  tenay  en  Poitou:  40.  D'onze  Dignitaires, 
tout  le  monde  Cbrcüçn,  accorda  à l'Abbé  qui  font  le  Doyen,  le  Tréforier,  le  Chan* 

& aux  Moines  de  Saint-Martin , & à tou-  ire  , le  Maître  d’ËcoIe  , le  Soudoyen , le 
tes  les  Dépendances  Tcxcmpiion  de  lajurif-  Cdlerier,leGranger,leChambrw,rAumô- 
diftion  Epifcopale,  ne  fe  réiervant  que*  aier,4'AbbédcCorinery,&lePrieurdeSaint- 
dr<4t  derdomuT  let  Prêtres  les  Lévites , Cofme-les-Tours.  Le  Doyen  & le  Tréforier 
de  cen/aerrr  Us  Saintes  Huiles  feulement.  Cet  font  à la  Préfentation  du  Roi  comme  Abbé 
Aébc  fouÀrrit  par  cous  les  Evêques  du  Ro-  de  S.  Martin,  & à laCbllation  du  Chapitre, 
yaume , fut  approuvé  par  le  Roi  Régnant , Le  Chantre , le  Mtîw  d'Ecole , le  Soudoyen, 
i porté  à Rome  par  l’Abbé  Egcric , qui  en  le  Cdlericr,  & le  Oranger  font  à Ja  Préfen* 
demanda  la  Confirmation  au  Pape  Adeodat,  ration  du  Doyen  «Sc  i la  Collation  du  Cbapi- 
&l’obtint.  lbbo,autreArchevêquedc Tours,  tre;  le  Chambrier  & l’Aumônier  à la  Pré- 
confirma  la  Conceffion  de  Crotper , & fc  fenration  du  Tréforier , & à la  Collation  du 
fournit  à la  Bulle  du  Pape  Adeodat.  Cette  Chapitre.  Quant  à l’Abbé  de  Cormery , & 
Abbaye  fut  fécularifée  quelque  tenu  après , au  l^rieur  de  Saint  Cofmc , ils  reçoivent  du 
& le  Küi  Charles  le  Chauve  par  fei  Lettres  Chapitre  l’InvcfUture  de  l’Abbaye  & du 
Patentes  de  l’an  84P,  fixa  à deux  cens  le  Prieuré  ; 5".  De  quinze  Prevôtez  qui  ont 
nombre  des  Chanoines  qui  fervoient  cette  droit  de  Châtellenie , & ceira  qui  en  font 
Eglife.  Plus  de  cent  BuBcs  des  Papes  ont  pourvus  ont  la  Préfentation  à plufieun  Bé- 
dans  1a  fuite  des  Siècles  aBermi  l’Indépen-  néfices.  Ces  Prevôtez  font  de  Mahct,  de 
dance  du  Chapitre  de  Saint-Manin.  Hu-  Saint  Efpain,  d’Oé,  de  Chablis,  de  Leré, 
eueiCapet  étoit  Abbé  de  Saint-Martin,  lorf-  de  MiJeey,  de  la  V’arenne,  de  Suévre,  de 
qu’il  parvint  à la  Couronne , & y unit  ce  Tî-  Coitrûy , de  Chalaocre , de  Brallày , de  Ref- 
we.  C’eft  depuis  cette  Union  que  nos  Rois  tigoy  , d’Aotony  ; d’Anjou  , & de  Vallié- 
font  devenus  Chefs  & premiers  Chanoines  res.  Elles  font  toutes  à la  Prefenrauon  du 
de  cette  Eglife , & non  pas  à ctufe  de  U Doyen  & à 1a  Colladon  du  Chapitre  ; 6a-  De 
Réunion  de  l'Anjou  à la  Cutironnc , comme  cinquante-un  litres  àt  Chanoines  à la  plei-  ' 
quelques-uns  le  prétendent  mal  - à • propos,  ne  Collarion  du  Qupicre , Cûitmris  les  hidt 
Le  Serment  que  font  nos  Rois  en  qualité  Semiprébendes  ; 70.  De  fept  OificMrs , ou 
d’Abbez  de  Saint-Manin  , merite  detre  Dignitaires  inférieurs  en  titre  , qui  font  le 
rapporté  ici.  , aiviuente  Ofrmina , Frath  SoUdianire , le  Soi^'liier , le  Sousécblàire, 
csrflK  Re':^  yjfiiar  Can$nints  bujus  Ecck-  leSenécluI,le  Pre^c^noinede^^oriCTan,le 
fiaüeati  Maitmi  Tut^^ua^  ^jwo  Dee  Bre-  PrcltimoiDe  de  Chatlllon , & le  Preltimoinc 
t$MoTi»u>tmdeca!enproteâorfm(^difm‘  de  Milan.  Le  Soûchanire,  & le  Soûpcl- 
foretn  fon  hujus  Eeclejia , in  omniùus  nece^  lier  font  à la  nomination  dn  Chantre  & à la 
taiihut  fuit,  eufttdiendù  ÿl  conferoatido  pe^rf  Collation  du  Chapitre*.  Le  Sénéchal 
ftonet , , prh.7/rg«,  liberWes,  i la  prcfcnraiion  du  Doyen.  I.a:  Souféco- 

franehifias , 8*  immimitaiet  tjufdem  Ecdefia,  litre  eft  à la  Fréfenutiwj  du  Maître  d’Ecoic 
quansusu  divm  fuitut  a^toriù  fecundton  poffe  «Sc  à la  Colladon  du  Chapitre.  Les  trois 
wfUM,  rtQâiS  furâfJe:  fie  tue  Dent  adjvjei.  Prtrrt»moines,commclcScnéchal.àlaPré- 
Lcs  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  ootdàruit  ièmation  du  Ooren,  & à la  Collatiim  du 
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Cl»pitre;  8**.  De  cinquancc-Gx Vicaires  en  Vallée,aubord  de  rAuvezere,à  ciiKjUL'uea 
litre  à la  Frélcnutioa  & CoUatico  des  Di*  de  Férigueux;  il  n'y  a plus  de  Religieux, 
gniuiro  & des  Uunoinc*;  9*.  De  üx  Au*  Elle  vaut  à l'Abbc  deux  mille  Livres^  elle 
niùnicrs  à U Préfcnution  du  Sou»>Doyen , fut  fondée  en  1025.  Ou  trouve  vers 
dont  les  funflions  font  de  porter  le  Bemtier  l'an  1564*  ce  Monailére  faifuit  vivre  un 
aux  Frocef^ns  , alMer  fpirituelletuenc  les  Prieur  Claullral,  un  SacriAain , un  Camerier 
I)jenicairc3,Prevôes&Gianoiuesdansleurs  ouCdericr,  & trente  Religieux  ; mais  pré- 
maladies  , & garder  leurs  corps  âmes  leur  fcntemcnc  il  n'jr  a plus  perlunnc. 
décès  jufuu’à  la  Sépulture  ; ioo.  De  trois  TOL'KTOLR  , Lieu  de  France,  dans 
Clercs  d’Aumùne  en  titre  à la  prélèntadon  la  ProveiKC  , au  Diocèfe  de  Fréjus.  On 
de  l’Aumônier  Dignitaire  pour  répondre  les  veut  dériver  Ion  nom  des  tourmeas  violeos 
Méfies , & garder  le  corps  de  l'Abbedè  de  que  certains  coupables  de  quelques  grands 
Beaumont  apres  Ton  décès , jufau'à  la  Se*  crimes , à ce  ^u'on  die , y avoient  fouiFeru. 
pulturc;  U".  De  quatre  Marguilliers  en  ti-  llyadans  le'lcrritoirc  de  cetteP^oiâcune 
ire,  à la  priTcniatiun  des  Ciiambrscrs , <Sc  Kgliiè  nonmicc  Notre-Dame  de  Kloreja , 

Qicicier  pour  parer  k Grand-Autel , garder  qui  dépend  à prélcnt  de  la  Commanderie 
le  Tombeau  de  Saint-Martin  «dire  1^  Evan-  de  Marfeillc,  de  l'Ordre  de  Malthe. 
gilcsauxI’derinSiprcndreruindesReliques,  l'OURVES  , Lieu  de  France,  dans  la 
& Tonner  le  premier  coup  de  Matines;  ta».  Provence,  au  LHocéle  d’Aix.  Cefl  une  Ba- 
De  deux  Incepteurs  en  titre,  à la  nomina-  runnie,qui  a été  érigée  en  1678.  en  faveur 
lion  &■  inflituüoo  du  Chapitre  pour  chanter  du  Marquis  de  \'albclle  , & qui  appartient 
aux  l'êt<A  iêmi-doubles , fimples  <St  Fériei , à 4a  Maifon  de  Vcntimille.  On  croit  que 
le  yenite  exuiiemia , les  premières  Antiennes  c'efl  l'ancicaac  Tukkisse  de  la  Voye  Au- 
& Répons  de  l’OScc  & remplir  les  fonctions  relieone. 

de  Soûchantre  <Sc  de  SoûpeJder  à laMelTc:  TOURVJLLE,Uea  de  France,  dans  la 

13».  De  deux  Pénitenciers  & deux  Sacrif-  Normandie,  au  Diocèfe  de  C'uCtancea , £• 
uius  à la  nomination  du  Chapitre  : 14**.  leéUon  de  Valugnes.  11  v a un  Prieuré  de 
D’un  Oblaticr  chargé  de  fournir  le  pain  Frémomrex , dépendant  w la  Luzerne  ; le 
pour  le  Saint  Sacrihcc,  & pour  la  Sainte  Prieur  afaChapdle  dédiée  à SaintGcrroain 
Communion , à la  prefentation  du  Doyen  ; au  bout  de  la  raroiUe.  Le  Seigneur  porte 
15».  De  quatrc-vingtChapclains , dont  quel-  le  nom  de  cette  Paroifle. 
ques-uns  font  à b préTcntaûon  du  Roi,  <Sc  TOURY,  Bourg  de  France,  dans  l’Or- 
cn  patronage  laïque;  les  autres  à la  prcTcn-  léanois,  fur  la  route,  de  Paris  à Orléans  , 
tatiun  des  Chanoines,  & tous  à lacoliadoo  entre  cettederniére Ville  iStceiled'Ktampes 
du  Chapitre;  i(5«.  De  dixEofans-de-Chœur,  près  de  janville* 

d'un  Maître  de&Iufiquc,  d'un  Maître  dcLa-  TOUS,  Ville  d'Afie,  danslaCorafine  •,* 
lin  pour  les  inlbuirc,  non  compris  les  Mu-  au  Midi  de  Niebabour  dont  elle  cR 
ficiens  ^iResi  17^  Du  pauvre  de  Saint-  enée  d’environ  une  lieue.  Elle  ell  à trente- eauioeni. 
Mardn Tundé  par  Louïs  XI.  & de  pluTicurs  lept  degrés  de  Latitude  & à 76.  & demi  deSizcin,  L. 
Officiers  laïques  pour  le  Service  de  l'Eglilè.  Longitude.  Cette  Ville  fut  ninée  par  lcs4-  c.  s, 

Ce  Pauvre  de  Saint  Martin  cfl  élu  par  k Mogpls  en  12x1.  mais  elle  fut  rebâtie  peu 
Chapitre  à ta  plurallt’é  des  voix,  & pour  d’aides  après, elle  ell  devenue  unedee 
cire  élu  il  faut  qu’il  ne  lui  paroiûê  aucun  plus  belles  & des  phis  célèbres  Villes  de 
bien.  Il  cil  logé , vêtu , noühi , & entre-  l'Empire  de  Pérfe.  Ifmael  Sefevi , premier 
tenu  de  toutes  chofes , fain  & malade , aux  Roi  de  la  Maifon  des  Sefevis , c’ml-à-dine 
fraix  du  Chapitre , & il  ne  peut  être  delLtué  des  defeepdans  de  Schec-Sefi , qui  régnent 
que  pour  dérèglement  des  mxurs.  11  afllf-  préfeocement  en  Perfe,  la  fit  eotower  de 
LC  aux  Procellions  folemnelles  & à l'Office  fortes  muraillciiSsdd*'9oo.Tburs.  Ce  Roi 
des  jours  fulcnnels  vêtu  d’une  Robe  mi-par-  en.  ik-^lors  la  Capitale  de  la  Coraflâne  Ibus 
tic  de  ruugc  Si  de  blanc.  le  nom  de  Mefchclicd;ât  cmiune  f^ufieuri 

la»  autres  Chapitres  du  Diocéfe  font  Princes  avant  lui  y avaient  eu  leurs  Tom- 
celui  de  beaux , il  voulut  y avoir  le  fîen,  & pluûeurs 

de  fes  SuccelTeuri  à fan  exemple  y ont  été 
LaBefoche,  Saint-Merme,  inhumés.  Voyez  Mesched. 

Saint  Venant,  Cande,  TOUSE,  Bourg^  d’Efpagne,  dans  la 

S.  Pierre  le-Puel-  La  Sainte  Chapelle  Catalogne,  Viguerie  de  Girone  fiir  la  Côte 

lier , de  Champigny , de  la  ^?e^  Mediterranée.  Michelot  ^ ea  Bar-*  Ponnl  de 

Plellis-lez-Toiirs  , Montrelùr , le  ainli  : Em'iron  quatre  à cinq  miBcs  àPEfl  Médit. 

Amboife , Langeais , quart  de  Nord-Efl  de  l'Eoret,  fe  voit  le  VU-^*  ^ 

Loches,  Frécigoy.  lage  de  Toufe,  qui  eft  environné  de  mu- 

railles; il  e(l  lltué  dans  un  petit enfoncanenr 
TOURTERON , la  Sabottebix  , Bourg  derrière  une  grofle  pointe  qui  forme  une 
de  Franee,  dans  la  CJiampagne,  du  Diocé-  petite  Anfc  de  Hffile  du  côté  de  l’OucR,  où 
Te  de  Reims , de  l’Elcâiot]  de  Recel.  Ce  l'on  peut  mouiller  deux  ou  crois  Galérm 
Bourg  cR  lltué  entre  deux  Côtes,  dans  te  avec  les  vents  à la  terre;  à la  pointe  cm 
Rctclois  , à deux  lieues  d'Atcigny  & de  Nord-Elldç  cetccAnle  il  y aquelqu'especits 
l'Aifnc.  écueils  liors  de  l'eau.  On  ne  point  ce 

TOÜRTOIRAC,  TurluTianm^  IJeu  de  \’iJlage  du  côté  del’ER,  nidel’Oueft,  à 
France,  dans  lé  Périgord,  du  Diocefe  & moins  qt^d'étre  par  le  travers  de  ceueAnlê. 
de  l'Elc^on  de  Périgueu.t.  Il  y a une  Ab-  Sur  la  pointe  de  Toulè  qui  s'avance  un  peu 
baye  de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  fous  Tiovo-  en  Mer,  il  v a une  cfpéce  de  Fort  quMré 
cation  du  Saint  l^rre,  dans  luie  ptofondc  avec  une  l'our  & quelques  fottîBcadotw 
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^'on  découvre  de  fore  loin  d'un  c6cé  âc 
d'ancre;  cctce  pointe  paroit  de  loin  comme 
une  Péninfule  » iorCqu'on  range  U COce.  De- 
nis TEoret  jiiTqu'à  Toute,  Ta  Côie  dl  furc 
aute  & preique  droite  ; on  y trouve  quel- 
ques Rochers  hors  de  l'eau  prés  de  terre , 
mais  point  ^mouillage.  Tout  le  long  de  ces 
Côtes,  pendant  la  nuit  on  y voit  {^ufteurs 
feujc  dans  les  Bâteaux  des  Pécheurs,  qui  vont 
dé  côté  & d'autre  ; c'ell  une  maniéré  de 
prendre  les  Anchobe  & Sardines  : j’ai  jugé 
a propos  d’en  avertir,  afin  qu'on  ne  croye 
pas  que  ces  feux  foicnc  à terre  dçequl  pour- 
roic  laulTcr  la  route.  On  voit  a'um  de  fore 
loin  pluHeurs  feux  de  Charboniers  dans  les 
Montagnes. 

TOUSKACl  1£ , petite  Rivière  de  l’Amé- 
rique Septentrionale  dans  la  Louinane.  Elle 
vient  fe  joindre  à celle  de  Talacatchina , 
auprès  de  l'ancien  Fore  Sainte  Marie , dans 
le  Pays  ancien  des  Apalacbes , & enfuitc  fe 
jette  dans  le  Golfe  de  Mexique  paruneEtn- 
bouchurc  fort  large. 

TOUSSAINTS,  Abbaye  de  France,  en 
Champagne , dans  une  Illc  de  la  Rivière  de 
Marne,  à la  porte  de  la  Ville  de  Chàlons. 
Cette  Abbaye  efl  de  l'Ordre  des  Chanoines 
tu^tn  R^uHers  de  S.  AugutBn  • de  la  Cbngréga- 
dt  Ch«m-  ^ Sainte  Goteviéve  de  Paris , & fut 
pape.  t.  fondée  par  Roger  IL  du  nom,  Evêque  de 
i.p.n3.  Chaulons,  décédé  en  io6s.  Cette  Abbaye 
fut  alors  hors  & proche  de  la  Ville;  en  un 
lieu , où  il  ne  relte  plus  qu’une  Maifon  de 
Fermier,  qui  porte  encore  le  nomdeTuus- 
SAINTS-OEUOKS.  EJlc  fut  dcmolk  en  1544. 
pendant  les  guerres  entre  François  1.  Roi 
de  France,  & l’Empereur  Charles-Quint, 
& transrérèe  à Chaalons  au  lieu  où  elle  efl 
. aujourd’hui,  par  LambelTon,  Abbé  R^u- 
lier  qui  commença  de  la  rebâtir , <S:  clic  fut 
achevée  vingt  ans  après  avec  la  Maifon 
Abbatiale.  L'E^life  en  l'état  qu'on  la  voit 
aujourd’hui  cR  louvrage  de  Claude  Godet 
SucccffcuT  & neveu  de  LambelTon.  Il  n’y 
a que  le  Chœur  &fcs  collateraux  qui  foient 
achever.  Ccll  un  onvrage  d’une  Architec- 
ture fort  hardie , & qui  a un  air  de  gran- 
deur & de  beauté.  Les  lieux  réguliers  Ibnt 
fort  agréables.  La  réforme  foc  mife  dans 
cette  Abbaye  en  1644.  Ellevaloiici-devanc 
(ix  mille  Livres  de  rente  à TAbbc , <&  deux 
mille  cinq  cens  Livres  aux  Religieux  qui  y 
ibnt  au  nombre  de  fept.  11  y a dans  l'EgU- 
fc  de  cette  Abbaye  unebelle&grandeChâl^ 
fe  d’argent , dans  laquelle  repofe  le  Corps 
de  S,  limier  dix-huitième  Evêque  de  Chi- 
ions , qui  ell  au-dellùs  du  Grano-Auicl , & 
proche  la  Porte  du  Chœur  qui  conduit  à la 
Sacrülie.  On  y a fait  mettre  cette  Inf- 
cription  fur  un  Marbre  noir  en  lettres 
d’cff; 

SsNCTCs  LonoMmns 
, Gexeu  Lemovix  , 

CaTALAUNI  SeDEM  EmCOPALEM 

rOST  FRATEEM  ELAEHniH  INpEESSVS , 
t JUSOEX  DICKITaTIS  StrCCESSOR  , 

ET  IMITATOR  VIETOTIS. 

HUIC  Ul'ÜlS  ARGtTHENTUM  INCEKS  $UPP£ni- 
TATIT 

UriA  Regina  BairKECHiLou , 
CatTUM  IhLESVUX 


T O ü. 

NePARUS  ILLECE1EA5  REJlCIEKrtX 

HCLIEa  UIFUDICA  QUiESlTlT  AO  NECEM, 

HOEBENDUM  S6Et.CS  FSUSTIU  CONATA 
ElOEK  EXILIOH  IMPEEAVIT. 

SeD  me  LVX  TANTO  SCB  MODIO  LArERST  , ' 

IN  SeOEM  a LoTHARIO  REITirOTCS  , 

Pie  apuo  suos  dien  obiit, 

AnNO  626.  AtTATlS  75. 

PosoiT  Edmundus  Baucier,  ik  Curia  ?R.fE- 

SIOIALI  CONSlLURtUS  , UrbIS  SeNATOR  , 

ET  PRIMU»  JUDEX  SCABINUS,  An- 
Ko  Salutis  1709, 

TOUSSEA  , autrement  Lovsser  , Ville 
de  Perlé.  Tavernier  •'  dit  qu’elle  cft  fiiuce*  - 

à 8j.  d.  40'.  de  Longitude,  fous  les  37.  d.^  Pene» 
50’.  de  Latitude.  11  ajoute  que  le  Terroir*^  ^ 
des  environs  produit  quantité  de  Bled  & de 
très-bons  Fruits. 

TOL’SSY , petite  Ville  de  France  en 
Bourgogne  *,fur  un  Ruilléau,  à cinq  lieuesc  pigmûit 
de  St.  Sauveur,  & à crois  lieues  tfAuxcrre.A  /“Ftnt, 
Elle  ell  fermée  de  murailles  & l'on  y voit.®^®*  ** 
un  Château.  C’eft  une  des  Baronnies  qui** 
doivent  foi  & hommage  à l'Evéquc  d’Au-4i4> 
xerre,  àcaulc  de  la  Tour  de  Varzy;  clic  a 
aufll  un  petit  Chapitre,  quiconfilie  en  un 
Treforier  qui  cA  aulC  Cure,  & en  cinq  ou 
fepe  Chanoines. 

TOUVülS,  Baronnie  de  France,  dans 
le  Maine , avec  un  Château  qui  appartient 
à l’Evèque  du  Mans.  Sa  Jurifdiaion  s'é- 
tend fur  trente  Paroiflés.  Le  Oiàteau  fut 
bâti  par  Guillaume  trente-huitième  Eveque, 

& enfuite  il  fut  augmenté  par  Geofroi  de 
Loudim. 

TOUSTER , nom  de  la  Ville  Capitale 
dcTAhuat,  & du  Kbouaidan  ^ , qui  porte^ 
aufli  le  nom  de  Schoufchier,  & qui  appa-^*®^’^^ 
remmène  cil  Tancieiine  Ville  de  Suze , Cà-  ’ ^ ^ 
pitale  de  la  Perfe.  Le  Géographe  Pcriîen , 
dans  fon  troiCème  Oimat , du  que  Scha- 
bour,  ou  Sapor,  Roi  de  Perfe,  y éleva  une  Di- 
gue d'une  pfodigiculé  liauteur,  jufqu’à  la- 
quelle il  fit  monter  la  Rivière  de  Choafpès. 
Mohammed-Bcn-CalTem  écrit,  que  To^r 
cA  la  première  Ville  qui  ait  été  enfermée  de 
murailles  après  le  Déluge,  & que  la  Digue 
d’une  fl  prodigieuse  hauteur  que  Schabour 
avoii  fait  élever , n’avoit  été  müc  que  pour 
empêcher  l'inondation  d'un  fécond  Déluge. 

TOUVRE  (L^,Rjvtérc  de  France  dus 
l'Angoumois  •.  Elle  a fa  fource  au  pied'^f^ 
d’un  Rocher  eicarpé , fur  i^ucl  écoit  un  oefa  de* 
vieux  Château,  qui  appurtenoit  aux  ComtesU  Fnaoe, 
d’Ângouléme  & qui  fot  détruit  par  les  An-<-  S-  P>  4- 
glois.  Cette  fource  eA  une  des  plus  belles 
qu’il  y ait  en  France.  Elle  a plus  de  douze 
bralTes  d’eau  de  profondeur , & porte  par 
conféqucnc  des  Bâteaux  dès  là  nailTancc, 
fans  être  néanmoins  navigable  dans  fon 
cours.  Les  eaux  de  la  Tou\Te  font  claires 
& froides , & produilènt  une  prodigieufi^ 
quantité  de  Truites.  Cette  Rivière  fe  jette 
mns  la  Charente  à une  lieue  & demie  de  fa 
fource,  au  lieu  appelle  le  Gou,  à un  quart 
de  lieue  au-delTus  d’Angoulème. 

TOUZA , Bourg  de  France  dans  l’An- 
goumois,  EleèUon  de  Coghac. 

TOU^R  , ou  Toüzer  f,  nom  d’une/D'Htrir. 
Ville  de  la  Province  d’Afrique  proprement'^*.  BiWiotiw 
dite , abondante  en  Palmiers  üi  en  Campa-^'  F- 
gnes 
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gncs  fertiles  en  grains  » & arroféc  de  très* 
ùrücs  eaux  I iclon  le  Géographe  PerGen 
dans  (on  troifîème  Climac. 

« litat  pré-  TOWCESTÈR  , Ville  cTAngleierrc  • , 
**  dans  la  Province  de  Northamjnonshirc. 
,/p  pj**  Suivant  l’opinion  de  Cambden  c'en  le  7H- 
pontfam  des  Anciens , qu'on  appelloit  ainH  à 
caufe  de  Tes  trois  Ponts,  autrefois, 

une  Ville  force , laquelle  ’ réfida  aux  Da* 
nois  qui  amés  plufieurs  a/lkuts  furent  con* 
traînes  de  l'abandonner. 

TOWy,  Rivière  d'Angleterre,  au  Pays 
de  Galles  dans  Cacrmarchetnhire.  Elle  ar* 
rofe  ta  Ville  de  Ctermarthen , iSc  va  fe  jet* 
ter  dans  la  Mer  à trois  ou  qtucre  lieues  au* 
deflbus  de  cette  Ville.  Cette  Rivière , fe* 
Ion  Cambden,  efl  le  Ti^ntts  des  Anciens. 

> AtUi  Si*  TOXAN , Ville  de  la  Chine  ^ avec  For* 
sai£  tercITe , dans  la  Province  de  ^ucicheu , au 
Département  de  Tucho  , huitième  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  cH  de  9.  d.  19'. 
plus  Occidencale  que  Péking,  Ibus  les  25. 
d.  55'.  de  Latitude. 

TOXANDRI , Peuples  de  la  Gaule  Bel* 
gique.  Leur  nom  ell  fort  connu  des  An- 
ciens { mais  il  y a quelque  diÆcakc  à raar- 
< LIb.  4 c.  quer  lAu*  fltuation  précifê.  Pline  < eR  le 
<7>  premier  qui  les  ail  nommez;  de  il  met  leur 
demeure  au-del^de  IXfcauc:  /I  ScaUi  tnre* 
hmt  eittra  Tozoudri  piuribus  nomimhu.  Clu- 
vicrrecnlelesToxANoar  jufque  dans  laZ^* 
lande,  comme  fi  ces  Peuples  étoienc  ceux 
/De  Bd.  donc  Célâr  * parle  fans  les  nommer,  qui 
Gît.  L.  4 habicoient , près  des  Ménapiens  , fur  le 

* 3*-  bord  de  l’Océan,  dt  qui, lorsque  T.  Labié* 

nus  marctra  contre  eux  arec  crois  Légions, 
$ nui  c fc  cachèrent  ♦ dans  les  Illes  que  la  Mer  a* 
voir  coanime  de  former  dans  ces  ^artiers. 
Cluvier  prend  ces  lilcs  poar  la  Zéelànde , 
croit  que  ce  Lieu  Toxianiria,  où  Ammien* 
IVlaicelltn  dit  que  les  Saliens*François  ofè* 
rem  fixer  leur  demeure , n’étoic  autre  cho* 
fe  que  la  Zéelande:  Aiifoj  oJm  in  Rmano 
foh  apud  Tcxûmdriam  lacum  habitacula  jibi  ji- 
gtre  prslkenter.  Cependant  divers  Auteurs 
de  nom  font  <f an  fentiment  contraire , & 
fouticnnent  que  les  Toxandri  n'habitoienc 
point  les  liles  de  Zéehnde  ; dé  on  ne  làic 
fOeop.  point  même  , dk  Ccllarios  ^ , qud  étoic 
Aot  Lib.  anciennement  l’Etat  de  la  ZéekiNle , ni  celui 
des  IfWs,  de  des  Canaux  qui  les  fbrmoieni, 
parce  qu’avec  le  cems  les  inondatjons  de  la 
Mer  & les  debordemens  de  rETcaot  ont 
changé  la  face  des  lieux.  Céfar , ajodteK*il , 
décru  ceruinemenc  le  lit  dece Fleuve,  bien 
difFéremmcnt  de  ce  qu’il  cil  aujourd'hui. 
g oi/itp.  foiCjPontanus  * ,Browerus  *>  & 

3.  Mr.  de  Valois  * mettent  les  Toxakdbi  en* 

^ ^«*  deçà  de  la  Zéelande,  dt  vers  la  MeuTc,  dé  ils 

nMi  SiÜ  s’accordent  en  ce  qu’ils  reconnotll^i  des 
3.C«m.fa.vclbges  de  la  demeure  des  Tozandri  dans 

• Non*.  Tessenderlo  , V'illagc  de  l'Evêché  de  üè- 

ge.  Alring  paroît  incliner  pour  le  fond* 
**'***'  ment  de  Cluvier;  il  ne  veut  pas  néanmoins 
abfolumcnc  l’adopter , parce  qu'il  ne  vou* 
droit  pas  nier  que  les  Tozandri  n’ayent  ha* 
bité  quelque  Canton  du  Pays  des  Ménapiens 
dé  meme  de  celui  des  Adûrm.  Vokî  le 
fontimcnc  de  CcDarius.'  j’annerois  mieux, 
dit-il,  chercher  les  Toxandri  quelque  part 
dans  les  'l’crrcs  que  de  les  placer  dans  les  Ifles 
dcZûeUnde,donc  on  ne  consoic  point  l’an* 
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cien  état,  rEmbouebarederEfeaut  fur-tout 
ayant  changé  de  lliuation  ; ce  que  tout  le 
mon^  pourtant  ne  lui  accorderoit  pas 
ajoute-t-il,  les  Anciens,  comme 
Plin^c  Ammicn-Marccllin , qrti  ont  parlé 
d«  Tosai^ri,  n’ont  rien  dit  qui  puiÛê  nous 
faire  conjcêlurer  que  ces  Peuples  habitoient 
dans  des  Illes.  Au  contraire , comme  Pline 
dit  que  ces  Peuples  étoienc  connus  fous 
divers  noms;  c’cfl-à-dire  qu’ils  étoienc  djvi* 
foz  en  difTérens  petits  Peuples , il  ell  proba* 
ble  que  leur  Pays  écoit  d'une  grande  éten* 
due  , de  qu’ils  potn^oient  s'étendre  jufque 
dans  tes  IlW  de  Zéelande  de  façon  nean* 
pioins  que  la  plus  grande  prtie  habitoit 
dans  les  Terres  & vers  la  Meule.  Les  Au- 
teurs du  moj'en  âge  mettent  aulG  la  1 oxan* 
drie  dans  les  Terres.  Mr.  de  Valois  dee  à 
cette  occafion  la  Vie  de  St.  Lambert  Apô- 
tre des  Peuples  Toxandri.  On  y lit  que  b 
Toxandrie  étoit  à peine  éloignée  de  trois 
milles  de  la  Ville  dis  Maftricht  du  côté  du 
Nord. 

TOXANDRIA  , Texaxdsu  , ou  Tos*  , 

SAKDRiA.  V'oyez  Toxandri. 

TOXILI , Taxiu  , ou  Taxiue.  , Peu- 
ples de  rinde,  ielon  Denys  le  Pcrû^^éte  HVenitat. 
qui  les  met  au  nombre  des  Peuples  qui  Iup 
biioient  entre  les  Fleuves  Coplies , Indus , 
llydaTpe  dé  Accfinc.  Leur  Ville  fe  nom* 
moit  Taxila,  & leur  Roi  cfl  appellé  Taxi* 
lus  par  QuiRte-Curfe",  qui  dit  que  ce  nomm  Lib.  <• 
écoit  aGêèté  à cous  ceux  qui  luccédoient  an 
Royaume , & pbee  ces  Etats  encre  les  Fleu- 
ves Indus  & Hydafpés.  (pliant  à b Ville 
de  Taxib  , Srrabon , Ptr>loméc  dt  (^ince^ 

Curfe  nous  apprennent  qu'elle  n ctoit  pas  &■ 
loignée  de  b Rive  Orienulo  de  l'Indiis. 

TOXIGNY,  Bourg  de  France  rfaim  b 
Touraine,  EleÂion  de  Loches. 

TOYUNG  , Montagne  de  la  Chine  " , " AtJa  SL 
dans  b Province  de  Suchuen,  au 
ie  de  Chingtu , première  Métropole  de  b 
Province,  près  de  la  Ville  de  Cungking. 

On  trouve  rtu*  cette  Monugne  des  Singes 
qui  approchent  de  l'homme  pour  b gran- 
deur dt  pour  b figure,  & qui  oot  une  gran- 
de pallioQ xtin»  ws'iliinTiii  i 

T R. 

TRA-LOS-MONTF^,  Province  du 
Portugal.  On  lui  a donné  le  nom  de  'Fra* 
lo8-Montb5  , qui  veut  dire  au-delà  des  Mor^ 
iagnei , parce  qu’elle  eR  en  effet  Gcuée  * au-  • Déilcei 
deb  des  Montagnes  à l’égard  du  ruRe  du^^* 
Royaume.  Elle  s’étend  en  long  du 
au  Sud  & confine  dans  toute  là  longucurau^ 
Royaume  de  Léon  , comprenant  tout  ce 
(^itier  du  Portugal , qui  eR  entre  le 
Doucre  & b Galice,  à l’Orienc  de  la  Prô* 
vince  d’Entre-Douro  & Minho  : Elle  ren- 
ferme encore  une  I.angue  de  terre,  longue 
& écrohe,  au  Midi  du  Douere,  depuis  une 
Ligne  drte  à CaRanheira  fur  le  bord  de  ce 
Flwve,  julqucs  vers  U fource  de  b Coa; 
ayant  à l'Occident  b Province  de  Bclra  & 
de  hautcs-Moncagncs  qui  renferment,  & 
u'on  nomme  Marano , Jureflb , Muro  dé 
oaio;  ce  font  des  Branches  du  Mont  A7«- 
dtttu  ou  yindhds.  Ce  Mont  eR  cecte  chaîne 
de  Montagnes,  qui  k détachaiu  des  Pyré- 
nées, 
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rcM»  travcrTe  la  Bifcaye  & rA/hirie,  dt 
forme  > à l'cntree  de  la  Galice , deux  Bran* 
ches , donc  lune  s'étend  tout  du  long  iulqu'au 
Cap  de  Finir  Terue,  l’autre  tournanfl|^Ii- 
<ü  traverfir  le  Pays  des  anciens  Brûc^W,  & 
répare  la  Province  de  Tra-las^Mmies  , de 
celles  qui  font  à fun  Couchant.  Cette  Pro* 
vince  cA  arrofée  de  quel^s  RJviéresi  le 
Doucrc  la  craverfe  dans  la  largeur  du  Le* 
^'ant  au  Couchant , la  part;^eanc  en  deux 
parties  presqu  égales , a lui  fert  de  borne 
« rOrient  dans  fa  partie  Septentrionale 
Dans  cette  même  partie  elle  a la  Rivié*' 
re  de  'l'amaga,  celle  de  Pinhaon,  celle  de 
'J'uelo , & celle  de  Sabor.  Dans  la  partie 
qui  e(l  au  Midi  du  Douere,  elle  cil  arrofée 
par  la  Rivière  de  Coa.  Cette  Province  peut 
avoir  environ  trente Ueues  de  long  furvin^ 
de  large  ; elle  comprend  deux  Citez , & 
quatre  Comarcas  ; celles  de  Miranda , de 
Moncorvo  , de  VilIa^Rcal  & de  Pinhcl. 
I*cs  trois  premières  font  au  Nord  du  Doue* 
re , & la  dernicrc  eft  au  Midi.  I j Provin* 
ce  de  Tra-ies-Mûiues  elt  fertile  en  Vin  & en 
Huile,  & ricJic  en  Troupeaux. 

I.  TRAABÜRG , Bourg  d’Allemagne 
« Zt  !er  confins  de  la  Cariotliie  * , & de  la  Car- 

Tofogr.’  niole.  Il  y a un  Cliâteau  & une  Prévôté. 
CarioUk  3.  TRAABURGyfiourgde  iâCarimJiie 
p.  los.  fur  la  Riviere  Traa , à 3.  milles  au-deflbus 
de  Lieniz , fur  les  confins  du  Comté  de  'l'i* 
roi.  Ce  Bourg  avec  le  Ctiâceau  a appartenu 
autrefois  aux  Comtes  d'Ortenburg. 

TRA6Â , Bourgade  de  l’IHe  m Candie, 
fur  la  Côte  ^ièrkliooalc , prés  du  Cap  Crio. 
On  croit  que  c'ell  l'ancienne  Taxba  de 
Ptülomue.  Voyez  Taeba. 

TRABALA,  Ville  de  l'AfiC'Minenre 
dans  la  Lycie , félon  Etienne  le  Géographe. 

TRABL’CO,  Bourg  d'Afrique  fur  la  C^ 
te  du  Royaume  de  Barca , à cinquante  lieues 
de  Bonandreo , du  côté  de  l'Orient.  Mer* 
cator  prend  ce  Bourg  pour  l’ancienne  Ba- 

TBRACCS. 

• TRABUNACTUM,  Ville  de  l’Afrique 
propre  : l/Iiincraire  d'Antoniu  la  marque 
entre  Tacaper  & la  Grande  Leptis , en  pre- 
nant le  long  des  Limites  de  la  Province  de 
Tripoli.  Elle  étoit  entre  jiimgmagdum  & 
Tramujàufis , à vingt-cinq  milles  du  premier 
de  CCS  Lieux  & à égale  Jiftance  du  fécond. 
Les  MSS.  varient  fur  l’Orthographe  de  ce 
nom:  les  uns  au  lieu  de  Traecnactum  U* 
fent  Tiirabü.sactcm  & les  autres  portent 
Tabeonagdum,  ou  Tabunatum. 

TRACANA  , Ville  de  la  Sarmatie  Eu* 
MA.  3.0  ropèennc:  Pioloméc  '*  laplacedans  lesTer- 
5.  rcs  & la  met  au  nombre  des  Villes  voifincs 

du  Fleuve  Carcinitc. 

t Mm>.  TRACHÆ,  nom  qu’Ovide  * donne  à la 
L.  15.  Ville  d'Anxur.  Voyez  Anxuk. 

TRACHE  , Ifle  dé  la  Mer  lorticnne  : Pli- 
^ LHI.4.C.  ne  ^lanommcavecdiverfcsautres Klcsqu’il 
SS.  metauprès  dcriOe  deCorcyrc, G»r/«u,  & qui 
ne  font  point  connues  des  autres  Géographes. 
<Ub.{.c  TRACIIEA.  Ceft  l’un  des  furnoms 
S9-  que  Pline  * donne  à la  Vaille  d'Ephefe. 
fJéîMtt,  1.  TRACIIENBERG  , Baronnie  d’Al* 
lemagne  dans  la  Stlèfie,  aux  confins  de 
la  Pologne  qui  la  borne  du  côté  du  Nord: 
elle  a a l'Orient  la  Baronnie  de  Militfch.au 
Âlidi  la  Priocipautè  d'Olilc,  & à l'Occident 
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partie  de  cette  Principauté  & partie  de  cel- 
le de  Wolau.  Ses  principaux  Lieux  font 
Trachenberg,  & I*raulhitz. 

2.  TRACI lENBERG, petite  Ville  d’Al- 
lemngne  s , dans  la  Silcile , aux  ccmfins  de^  ibix 
la  Pologne  dans  la  Baronnie  de  même  nom, 
dont  elle  ell  le  Clief-licu.  Cette  petite 
V’ille  eil  fituée  lut  le  bord  de  la  Rivière  de 
Banfch  entre  ZulaufT  & Hcrnfiad. 

TRACHIA , Etienne  le  Géographe  dit 
qu’on  donnoic  ce  nom  à toute  flfaurie.  La 
raifon  en  efl  que  fon  terrein  étoic  moncueux 
& inégal. 

TRACHIA-ACfE , c'eft-â-dire  , rivage 
raboteux  & inégal.  Ortclius  ^ qui  cite  Thefnr. 
cius  dit  que  ce  Lieu  cfl  entre  Scllus  àiiinLj  tftr. 
Abydos. 

'J'RACIIIN.  Voyez  IIe'iucue  , N*. 

17.  & Ibacbinu. 

TRACHINA , Tkismis  , ou  Teesnis, 

Place  de  la  Turquie  en  Europe , dans  la 
BaJlù-Bulgarie , fur  le  bord  du  Danube, 
bien  plus  bas  que  Nicopoli. 

TRACHINlA,  Canton  de  la  Macédoi- 
ne , dans  la  Phthiotide , autour  de  la  Ville 
d’Héradée  qui  en  prenoit  le  nom  4T1ERA* 

CLEA  1'raciunl«,  fcton  Thucydide CekZib.}.' 
Canton  s'étendoit  apparemment  entre  le 
Fleuve  Sperchius  au  Nord,  le  Golphe  de 
Maliacus  à l’Orient  le  Fleuve  Afupus  au 
Midi , & la  Paralbpiadc  au  Couchant.  So- 
phocle ' cité  par  Ortclius  * place  dans  cei  phMwoi 
Canton  un  Lieu  nommé  Teacbikick  , 
des  Montagnes  qu’il  ap^llc  I'racbiniæ  ou 
Teecbiniæ  • Peth*.  Hérodote  ■ y mecaLfb.?: 
aulTi  une  Ville  I'xacbis  ; mais  U pourroito** 
être  quetLon  de  la  Ville  d'HéracIée  à la- 
quelle on  donna  le  fumom  de  Tracbis. 

Voyez  He'eacie'e,  N*.  17. 

TRACHINII.  Voyez  Meuenses. 
TRACHJNIUM , Ville  d’Etolie  fclon 
Strabon  *:  Ce  nom,  dit  Mr.  Paulmicr,me,  La», 
paroît  fort  fuspefl;  car  outre  qu’aucun  au*p.  4je.^ 
tre  ancien  Auteur  ne  met  une  Ville  de  Tra- 
ebinium  dansrEcoUe;  ce  nom  d'autre  parc 
ne  conviendroit  abfolument  point  à une 
Ville  fituée  dans  un  terrein  uni,  gras  & fer- 
tile, mais  à une  Ville  qui  fcroit  dans  un 
terrein  montueux  & inégal.  Mr.  Paulmicr 
fûuMonne  qm  dans  cet  endroit  de  Strabon, 
au  lieu  de  Veachimitm  , il  faut  lire  Tat* 

CHOKIDN,  parce  que  Polybc  e,  Fauiânias  L(b.  5: 

& Etienne  le  Géographe  mettent  une  Ville  f X*c«rM; 
de  ce  nom  dans  r&olie. 

TRAaiIOTÆ.  Voyez Cn.iciE.N'»:  j. 
TRACMIRIS,  Fleuve  de  la  Libye  Inté- 
rieure : Ptolomée  * marque  fon  Embou-rUb.  4.6 
chure  dans  le  Golphe  Hefpérien , au-deXTus^' 
du  Port  Perpbû^.  Ses  Interprètes  au  lieu 
de  Tracuiris  lifent  Stachidis,  âc  ce  pour- 
roit  bien  être  la  vériuble  Orthographe; car 
le  Texte  Grec  * porte  que  le  Fleuve  Sta*»  IbUi  . . 
CHIR  prend  fa  fource  dans  le  Mont  Ryllà- 
dius,«  il  n’cll  guère  poilible  de  douter  que 
par  Trachiris  & par  Stacbir,  Ptolomée 
n’entende  le  même  Fleuve. 

TRACHXS  , Ville  de  la  *^efl)üic  , au 
pied  du  Mont  Oeia,  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe, qui  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Hercu- 
le, qu'on  lui  donna  le  nom  de  Trachu,  à 
caufe  de  l'inégalicc  de  ion  terrem,  qui  cR 
tout  ' 
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• LIU  J.  p.  totit  montneux.  Thucydide  * h met  aus  le  Lac  Hiiab , qui  éioh  à fix-vîngt  Stades 
>J|-  confins  des  Pcuplpi  Oeta.  L’Eiymologîe  de  Panèas  fc  irouvoii  fur  le  cheAim  par  où 
du  nom  de  ceuc  Ville  cîl  confirmée  par  ixs  l’on  momoit  à la  Trachonitidc.  Il  écrit 
» r«  Ktnu-  vers  de  Sénéque  encore  « que  Panéas  & Maiha  <ito>cnt  en* 

It  ^ e _j  • tre  la  Galilée’ & la  Trachonitidc;  que  cet- • Andq. 

^ MTréthas  rig^,  deniiére  Contrée  éioit  pleine  de  retraites  }•'“•  *• 

.3S.  r,  W-  fauvérem'»- 

,«.n  ««.a  ^ ^ 

Cene  Ville  cfi  la  même  qu’llomére  appel-  chonitide  trois  mille  Idumccns,  pour  enw 
le  Teechu,  & Pline,  'J'kachin,  & c'ell  pécher  leurs  Brigandages, 
la  même  qu'HcracIéc  de  Tractûnie.  Vo*  Voici  les  témoignages  des  autres  Auteurs 
)*ez  Heracle'e,  N®.  17.  oui  ont  parlé  de  la  Trachoniüde.  Canaiha 

TR ACHON, Lieu  dont  parle  Lucien*,  lelon  Eulebe  P étoit  dans  la Trachonicide , 

» ltT«x<ri,  Çç  Ligy  devoit  borner  les  Etats  du  Roi  du  près  de  Bofba,  Le  même  Auteur  a cru  quep  ft  Km 
BofplioreGmmcricn,carlcs  Sct’thes  lui  de-  l'iturée  & la  Trachonitidc  étoient  la  même **7*,/^^.^— 
mandent  que  fes  Paftetu-s  n’avancent  point  chofe;car  U dit  ^qu’onappcIloitTrachoniti- 
jufque  dans  la  Plaine;  mais  fe  contentent  dclelbysqui joignoitlcDefcrtvoilindcBof- 
dc  faire  paître  leurs  Troupeaux  au  dedans  tra Ville  de  rAriic.St,  Jérôme  ‘ ditdcmé-|'J*^^ 
du  Lieu  nommé  Trachtwi.  me  quclaTrachonitidccilau-delà  de Boflra, 

'l'RACHONES,  Strabon  ^ nomme  ainfi  Vilk  d'Arabie,  dans  le  Dclèrt,  au  Midi  de 
rfLfc  K.  deux  Collines  de  Syrie;  au-delà  de  la  Ville  Damas.  Tout  cela  s’accorde  avec  le  Talouid, 

P-  ’ié*  de  Damas.  Ortclius  •,  qui  cire  VV.  WilTcn*  qui  étend  laTrachonitidcjurqu’àBofira.  Va>- 
« Tberur.  burgius,  dit  que  CCS  Collines  lônt  la  Monta-  yci  Ligtfoot  dans  fts  Remarques  Q^ro- 

gne  Himrs  de  Ptolumée  ^ & celle  de  Gi*  graplùques  fur  St.  Luc  ♦.  On  peut  ajouter  à*  *' 
/Ub.  i-c.  jgj  Hébreux.  tout  cela  qu’Aurelîus  Viftor,  en  parlant  de 


TRACHÜNITÆ  ARABES,  Peuples  l’Empereur  Philippe  qui  étoii  né  à Boflra, 
Arabes,  dans  laSaccéc  au  pied  du  Mont  l’appelle  Arabe  Trachonicc:  M.  yuHus  Phi- 
Alfaebmus, félon  Ptolomée  *.  Voyez  Tra-  lippus  Jrahs  Tracbon'ttCT.  I*tolomée  connoît 
I Ibid.  cHOMTioB.  auifi  des  Jralftj  Traebonitet  ; ce  qui  empè- 

TRACHONITIDE,  Contrée  de  l’Ara*  chc  de  meure  la  Tliraclionitidc  dans  les 
bic,au  Midi  de  la  Ville  de  Damas,  & à la-  Montagnes  du  Liban,  ni  dans  celles  de  l’An- 
quelle  les  Arabes  Trachonites  avoient  donné  d-Liban;  car  alors  fes  Habitons  n’auroienc 
Icurnom.  Jen’oferois,ditMr.  Reland \ren-  pas  été  Arabes , mais  Syriens. 

"J’*'®*  fcrmer  tout  le  Pays  des  Arabes  Trachoni-  Le  nom  de  Trachonitidc  venoit  fans 
tes, au  dedans  (feslJmiies  de  laTerre  pro-  doute  des  deux  Collines  Tsacuones,  que 
mife , que  Moïfe  & Jofuc  alTignérent  aux  Sirabon  met  au  vuifina^  de  la  Ville  de 
douze  Tribus.  Il  y a cependant  des  Au-  Damas.  Q ajoute  qu’en  tirant  delà  vers  TA* 
tcurs  , qui  metteoe  dans  la  Trachonitide  rabie  & Tliurée , nn  trouve  des  Montagnes 
quelques-unes  des  Villes  que  les  Ifraéliics  peu  praticables,  où  il  y a des  Cavernes  pro- 
pü(Téüoicnt  au-delà  du  Jourdain  : de  ce  nom-  fondes , dont  une  oourroit  contenir  quatre 
bre  efi  Eufebe,  auITi-bien  que  l'Interprète  mille  hommes.  Guillaume  de  l'yr*  rap-’ 
Chaldcen  qui  rend  Argob  par  Trachonitis.  porte  que  des  Voyageurs  qui  paHoient  par  ^ 
Mais,  ajoute  Mr.  Reland  , les  témoigna-  cette  Contrée , appercevant  des  ouvertures 


ges  d'un  grand  nombre  d’ Auteurs  prouvent  de  Cîtemes , & s’imaginant  y pouvoir  pui- 
que  la  Trachonitide  doit  être  plutôt  mife  au  fer  de  l’eau  aifément , y perdoient  les  Vaif- 
nembre  des  Contrées  voifines  de  la  Paicfli-  feaux  dont  ils  vouloicnt  le  fert  ir  pour  puî- 
né, que  confidcrces comme  enfaifant  partie,  fer,  parce  que  les  Iwimnes  qui  «oient  ca- 
jofephe  eft  celui  qui  fournit  le  plus  de  chez  dans  ces  Cavernes  çoupolent  la  corde 
lumière  pour  fixer  la  véritable  Otuation  de  & retenoient  les  VailL-aux.  Ces  Cavernes 
la  Trachonitide.  Il  dit  '■  qu’elle  efl  fituée  en-  étaient  entre  Adraa  & Bozra,  félon  le  mé-  • 
cre  la  Paleflinc  & la  Cœle-Syrie.  Dans  un  me  Hiftoricn,  qui  ajoute  que  la  Trachonitidc 
endroit  il  l’appelle  Tp«;igc»rT*t,  & Hans  un  iaifuii  une  partie  cunlidérable  du  Diocélfc  • 
autre  La  Trachonitide  ne  touchoit  de  Boflra  & que  cette  Contrée, dont  Bos-*  IWILB». 


Lib.  s.  c.*  fut  le  partage  tTHcrode.  Il  cfl  dit  dans  le  obligé  de  ramalTer  l'eau  de  pluye,  & de  la 

is-  même  endroit  que  la  Balance  fut  jointe  à la  conferver  dans  des  trous  pour  l’ufage  de 

I lUd.  Trachonitide  ; & comme  la  Gaulonitide  toute  l'année.  I^s  Habiians  confervoicnc 

s’étendoit  depuis  b Mer  de  Tibériade  juf-  aulE  leurs  grains  dans  desCavernes  qui  leur 

qu’aux  fources  du  Jourtbin , il  s’enfuit  que  fervoienc  oc  greniers, 
la  Batanée  écoit  à l’Cjrieot  de  la  Gauloniti-  TRAClISbLWALD,  Bailliage  de  Suif- 
<k , riturée  ou  rAuraniiidc , à rorient  de  ta  fe  , au  Canton  de  Berne , dans  Te  Pays  AI-c  Vm  k 
Batanée,  & la  Trachonitidc  au  Nord  de  la  lemand.  Son  Chef-lieu  efl  un  Village, 

Batanée.  Car  tout  ce  que  les Ilraélites  poiTé-  même  nom,  avec  un  Château , fort  par  fa|^* 
doient  au  Nord  de  b Pérée  fc  rapporte  à ces  fituation  avantageufe.  Ce  Bailliage  cfl  paf-  ' 
quatre  Contrées, bCamaliuque,laGaulc>Qi'  fablement  grand,  contenant  huit  grandes 
ndc , b Batanée  ,&  b l'rachoniüde  Quel-  ParoUTcs.  CcU  * là  qu’efl  le  Quartier  du 

m Ib'l  quefois  pourtant  la  Gamalitique  fc  trouve  Pays  qu’on  nomme  proprement  EmmethaL 

Lib.).  c renfermée  dans  b Gaulonitide.  (^nt  à la  c'eil-à-dire,  Val  d'Emme.  Là  font  la  plfL 
a tbid.  L.  Tradionidde,  elle  paroît  s’étre  étendue  au  part  des  Anabaptilles  du  Canton  de  Berne; 

c.  ts.  Nord  de  la  Batanée;  car  Jolèpbe  * dit  que  & comme  ils  (ont  au  voifmage  du  Caoiun 
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de  Lucerne,  & qu1l$  ne  veulent  point  porter 
ies  armes , (cc  qui  cil  un  des  Articles  de 
leur  Secte)  c’dl  pour  celle  raifon  que  les  Bcr> 
Dois  ne  les  veulent  pas  rùufrrir,nc  pouvant 
point  compter  fur  eux , au  cas  que  les  Lu> 
cernois  fillent  ^’lquc  Irruption  de  ce  cô- 
tC'là.  U y avoit  autrefois  dans  ce  Bailliage 
un  Monaliére  de  Chartreux  nommé  Trub, 
auprès  d*un  Village  du  même  nom.  Les 
Bernois  y entretiennent  un  Receveur.  Dans 
ce  Bailli^c  eft  la  petite  Ville  dHutwyl , 
aux  Frontières  de  Lucerne.  CcR-là  que 
les  Paifans  rebelles  tcnoienc  leurs  AiTem' 
blées  l'an  1(^53.  Après  y avoir  complotié 
V fur  les  opérations  de  leur  Armée,  ils  allèrent 
alTiéger  Berne  avec  des  Canons  de  bois, 
garnis  de  cercles  de  fer. 

TRACHYS,  Montagne  de  l'Arcadie: 
«Ub.  Paufanias  *. 

*3*  TRACTARI , Peuples  du  Cherfonnélc 

» Llb.  4-e-  Taurique  , (élon  Hine  *•.  Les  MSS.  que 
**•  le  Perc  llardouin  a confultea  portent  Stac- 

TARif  au  lieu  de  I'kactari. 

TRACY-LE-MOXT  , ou  Tracy  ie 
Maüt  , Lieu  de  France  dans  la  Picardie , I> 
kftion  de  Novon. 

TRACY-LÊ-VAL  , ou  Tracy  le*Bas, 
Lieu  de  France  dans  la  Picardie , Ëleclion 
de  Nofon.  Il  dépend  de  Traey-le-Mont. 

TRADATE , Bourg  d’italie , dans  le 
Milanez  < , fur  la  rive  gauche  de  la  Rivière 
d'Ôlona,  allez  près  & au  Midi  de  Gaflion. 
.TR-EMENOTHURIT.^C , Peuples  de 
i LSk  f.e.  la  'l'roade:  Pioloméc  **  leur  donne  la  Ville 
de  Trajanopolis.  Quelques  Exemplaires 
portent  'FRiHENOTtaTaTÆ  pour  Træmeno- 
.tmvkitæ  * , & 'l'zeuès  appelle  ces  Peuples 

(ÎKlMENOTUOttlTÆ. 

’i'UÆX  , Rivière  d’Allemagne  , dans 
l'Elcdorat  de  Trêves.  Cette  petite  Riviè- 
re le  jette  dans  la  Molèlle  à dcini-Ueue  au- 
ddTuus  du  même  côté. 

TRÆRBACH.  Voyez  Trarbacii. 

1.  TRAFALGAR  {Le  Cap  de)  Cap 
d'Efpagne , fur  la  Cote  Occidcnûle  de  l’An- 
/ Portai,  ie  Michclot  ^ dit:  le  Cap  de  Trafal- 

u Mëilc.  gar  eR  une  longue  Pointe  Bailè  fur  laquel- 
le eft  une  Tour  quarréc,  appellée  Tour  de 
la  armée  de  deux  peuts  Canons, qui 
de  loin  paraît  ifolèc,  parce  w le  terrain 
qui  ert  entre  cette  Tour , Ci  une  grolTe 
Foime  qui  eft  au  Nord-Eft,  efl  fort  bas; 
tellement  que  lorsqu’on  range  cette  Côte, 
elle  paroît  ifolèe  , OTmcipalcmcnt  lors, 
qu'on  vient  du  côt^  « f Eft  » «lie  femblc 
même  à la  1 ont  & Iftc  S.  Pedro.  On  dé- 
couvre aufli  venant  de  1’^  par  dclTus  cette 
Pointe  la  ^ Médine  fur  une  haute 
Montagne  fort  élevée. 

Il  ne  faut  pas  approcher  la  Pointe  de 
Trafalgar,  parce  qu’il  y a beaucoup  de  ro- 
ches fous  l'eau  Ci  hors  de  l’eau , qui  s’avan-, 
cenc  un  demi-mille  en  Mer. 

a.  TRAFAÏ.GAR  (Sèche  de)  , vis-à- 
vis  de  cette  Pointe  de  Trafalgar,  droit  au 
Sutl-Üucft  quart  d’Oueft, environ  cinq  mil- 
les , il  y a une  roche  fous  l’eau  fort  dange- 
rculc,  qu’on  appelle  la  Seittcrc  de  Trafalgar, 
iitr  laquelle  il  n'ya  que  cinq  pieds  d'eau , où  la 
Mer  brilè  prefquc  toujours.  De  cette  roche 
tirant  vers  le  Nord-Mord-Ouell  il  y a un 
grand  Banc  du  roches  fous  l’eau  qui  cuml- 
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nue  le  long  de  laÇdte  jufqoc  par  travers  de 
la  Pointe  du  Nord-Oueft  du  Conni! , fur  lu. 
quel  it  n'y  a que  cinq  à fut  Brallès  d'eau,  à 
lUK  granlle  Ucuc  de  la  Côte  -,  cc  qui  fait  que 
l'on  réGllc  plus  facilement  en  la  Rade  Coo- 
nil , parce  que  ecs  Rochers  empêchent  que  * * 
la  Mer  n’y  entre  avec  tant  du  violence. 

3.  TRAFALGAR  (Mouillage  de).  En- 
viron une  demi-lieue  à I’£R,  quart  de  Sud- 
EU , du  Cap  de  Trafalgar , il  y a une  groflê 
Pointe  efearpée , & unie  avec  un  écueil  au- 
près , fur  laquelle  cft  une  Tour  de  garde  qui 
cft  ronde.  Entre  ces  deux  Foimes  cft  une 
Anfe  de  fable,  dans  laquelle  on  peut  mouil- 
ler par  cinq,  fept  ou  neuf  BralTcs  d’eau, 
fond  de  fable  vazeux  , lorsqu'on  eft  éloi- 
gné de  la  Tour  de  Trafalgar  d’une  petite 
portée  de  Canon;  mais  il  ne  faut  pas  appro- 
cher de  cette  Pointe  plus  d’un  quart  de 
lieue. 

Remarques. 

On  peut  palTer  à terre  de  la  Sèche  de 
Trafal^ , & du  Banc  de  roche  que  nous 
avons  ci-devant  dit, en  rangeant  à un  quart 
de  lieue  ladite  Pointe  ; on  y trouve  dans 
cette  diftance  quatre,  cinq  «St  fix  BralTes 
d’eau',  à demi-portée  de  Canon  de  la  7 our. 

Depuis  cette  Pointe  Jufqu’à  la  Sèche  de 
'Frafalgar,  il  y a un  autre  Banc  de  roches 
Ibus  l’eau , où  la  Mer  bouillonne  extrême- 
ment , & les  Courans  qui  y Ibnt  for:  vio- 
lons portent  au  Sud-Eft,  lorsqu'il  eft  Flot  ou 
Mer  montante , «Se  au  Norcf-Ouell  lorsque 
la  Mer  baiftê  , ou  qu’il  cft  juftànt , jufqu’à 
la  Pointe  de  Trafalgar,  la  fituation  ma- 
rées y efl  pie^u’Eft  6c  Oueft , c’eft-à-dire, 
ftx  heures  les  Jours  de  la  Pleine  6e  Nouvel- 
le lame. 

1.  TRAGÆA , Ifle  voifinc  des  Cycla- 
dcs.  Cétoit, félon  Etienne  le  Géographe, 
la  Patrie  de  Theonton  le  Pénpatéuclen,a- 
mi  d’Ariftote.  voyez  Tracias. 

2.  TRAGÆA , Ville  de  l’Ifle  de  Naxos  : 

F.ticnnc  le  Géographe  qui  en  parle  dit  qu'on 
y rendoit  un  Culte  particulier  à Apollon 
Fr^n  ; 6c  qu’Eupolis  au  lieu  de  Tracæa 
écrivoit  Tragea.  < ' 

TRAGASÆ,  Contrée  de  l'Epirc.*  Etien- 
ne ic  Géewraphe  dit  qu'elle  tiroit  Ibn  nom 
de  Tragalus,  en  faveur  de  qui  Neptune 
condenU  le  ^I.  11  ajoute  que  dans  cette 
Contrée  il  y avoît  une  Campagne  où  l'on 
fatfoit  du  Sel  6c  que  l'on  nommoit  Campus 
Hauius  , ou  Campus  Alesius.  Voyez 
l’Article  fuivant. 

TRAGASÆÆ  SALINÆ,  Salines  delà 
Txoade,  près  d'Hamaxitum  félon  Strabon  f.g  [ib.  1$. 
Le  Sel  Tragaféen , dit  Pline  •* , ne  fait  pointP- 
de  bruit  «i  ne  faute  Doint  quand  on  le  jette 
dans  le  feu.  Les  Habicani  de  la  'Froatk 
puuvoient  ufer  librement  de  ce  Sel  maisi 
lorsque  l.yfimachus  eut  mis  delTus  un  tm-Ub.  3.^. 
p«ji,  le  Sel  celfa  de  fc  congeler.  Ce  change-  ’J*  • • 

ment  ayant  étonné  Lyllmachus  , il  alnilir 
l'inmôt,  6c  aufti-tôt  le  Sel  recommença  à 
le  former  comme  de  coûiumc.  Ijc  Pcrc 
Hardouih  remarque  qu’un  MS.  de  l’Iinc 
lit  'Frac£s.sus,  au  lieu  de  Tragas.>;1's;  6t 
Strabon  eft  pour  la  même  Ortiiograplie  que 
Cafaubon  a cru  devoir  être  dmngéc.  Je 
lis. 
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lis  , dit*il , Tpayurtliv , au  lieu  de  T^jrye- 
fc  détermine  par  rûrtbographe  que 
fuivent  Athénée , Pline  & Etienne  le  Géo- 
gjaplic.  Ce  dernier  fe  trompe  en  mettant 
I'kacasæ  dans  IXpire. 

TRACIA  , lÜe  de  la  Mer  Acgcc,  & 
« Ub.  4,e.  l’iinc  des  Sporades  félon  Pline  * & Plutar- 
Mil Ttrùk.  *1“*^  nommée  Iracæa  par  El* 

tienne  le  Géographe  qui  la  met  au  nombre 
des  Cyclades , mais  fous  le  nom  de  Cjcla* 
des  il  comprend  aufli  les  Sporades.  Voyez 
Tracæa. 

7'RAGIÆy  nies  d'ATie  fur  la  Côte  de 
«Lib.  i.c.  rionie.  C’en  Pline  * qui  en  fait  raemion. 
3*'  (Quelques  Exemplaires  portent  Aeces  pour 
iRACt.c  ; nuis  le  Pere  Hardouin  préféré 
cette  demicre  Orthographe,  parce  qifau* 
C1H1  Auteur  oc  met  dans  ce  (^nier  des 
Ifles  nommées  Aegccs  ; au  lieu  que  Thucy- 
i Lfb.i.p.  diiie  y en  connciîc  une  appclléc  Traciiia. 

TRAGIEUS , Ville  de  Thracc  : Etienne 
le  Géo^phe  dit  quelle  étoit  du  nombre 
des  Villes  qui  fe  trouvent  près  du  Cherfbn- 
nèfe  & de  la  Macédoine  jud 

c’eft-à-dire  apparemment  que 
- cette.  Ville  fe  trouvoit  entre  le  Cherfonnèlc 
& la  Macédoine;  car  il  ne  feroit  pas  poHlble 
quelle  eût  étévoifmc  de  ces  dcuxComxéei. 

TRACîIUM.  Voyez  Nedvs. 

TRAGODITÆ,  Peuples  dont  fait  men- 
I TheCar.  tion  Ifidorc,  deé  par  Ortelius  *.  Il  dit  que 
ces  Peuples  étoient  d'une  (1  grande  Icgércté, 
qu'ils  atteignoient  les  Bétes  à la  courfe. 
Mail,  ajoute  Ortelius, au  lieu  de  Tracodi- 
TiE,il  faut  lire  Troclodyta  comme  Solin. 

TRACOEDIA , Pline  le  Jeune  qui  étoit 
de  Côme , avoit  pluHeurs  Maifons  de  cam- 
pagne auprès  duLac  de  Corne.  Il  donne  encre 
autres  la  defcrlpdon  de  deux  de  ces  IVlai- 
L’une,  dit-il  ^ , bâtie  à la  façon  de  celles 
rrf  jtiiiuV.  qu’on  voit  du  côté  de  Bayes,  s'éleve  fur  des 
Rochers  & domine  le  Lac  : l’autre  bâtie  de 
la  meme  manière  le  couche.  11  appejjoit  la 
première  Tragédie,  & la  fécondé  Cohrdie: 
celle-là,  parce  qu’elle  avoit  comme  chauffé 
le  Cothurne  ; cclk-ci , parce  qu’elle  n'Rvuit 
que  de  Amples  brodequins.  Elks  ont , ajoii- 
le-t-il , chacune  leurs  agrémens , & leur  di- 
verdté  même  en  augmente  la  beauté,  pour 
celui  qui  lespoffédc  toutes  deux.  L’une  jouît 
du  Lac  de  plus  prés,  l'autre  en  a la  vûe 
plus  étendue.  Celle-là  bâtie , comme  en  de- 
mi-cercle , cmbralt  le  Pbrt  ; celle-ci  forme 
comme  deux  Porcs  diflerens  par  fa  hauteur 
qui  s’avance  dans  le  Lac.  Là  vous  avez 
une  promenade  unie , qui  par  une  longue 
allée  s’étend  le  long  du  rivage;  ici  un  Par- 
terre tiés-fpacieux , mais  qui  dcfCend  par 
une  pente  douce.  Les  Flou  n'approchent 
point  de  la  première  de  ces  Maifons  ; ils 
viennent  lé  brifer  contre  la  féconde.  De 
celle-là  vous  voyez  pêcher;  de cclle-ci  vous 
pouvez  pécher  vous-même , fans  lôrtir  de 
votre  chambre  & prcfque  fans  fortir  de  vo- 
tre lit,  d'où  vous  jettez  vos  hameçons  com- 
me d’un  Bâteau. 

TRAGONICA,  Ville  de  fa  Perfide: 
glîb,  Ç.C  Ptoloméc  t la  marque  dans  les  terres.  Am- 
4-  mien  Marcellin  fait  auflî  mention  de  cette 

Ville. 

TRAGRIA.  Voyez  Trachr. 

TRAGURIUM,  Ville  de  la  Dalmatie: 
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Pline  dit  qu'elle  étoit  connue  parfonMar-^.  rJb-3  c: 
bre;  & Ptoloméc  * donne  le  nom  de  Tra- 
CURIUM  non-feulement  à la  Ville,  mais  en-* 
cote  à rifie  fur  laquelle  clic  étoit  fituée.*^’ 

Tout  le  monde  convient  que  c’efi  aujour- 
d’hui la  Ville  de  Trau.  ^ut  à rifle,  il 
7 en  a qui  la  nomment  Buta. 

TRAGL’S , Fleuve  du  Péloponnèfédans 
l’Arcadie: Ce  Fleuve, félon Paufanias  ^ 

Doit  oaiffance  d'un  gros  Ruifkau , qui  après 
avoir  coulé  près  de  la  Ville  deCaphves, 

& fait  un  certain  chemin , fe  déroboii  fous 
terre,  puis  reparoiffoit  à Nafes , près  d’un 
Villa^  nommé  le  Keuxus  , & commençoit 
là  à s^^pcilcr  Tragus. 

1.  TRAilONA  *,  Gouvernement  dani^EtstA 
la  Valtcllinc  de  la  dépendance  des  Griibns.  ^ 
cft  partage  en  onze  Communautez  , dünc^.p. 
chacune  efi  compoiée  de  deux,  trois,  ou 
pluficurs  Villages. 

2.  TRAilONA  , joli  Bourg  du  Cou- 
vemement , de  même  nom , dans  la  Val- 
tellinc,prés  de  la  rive  droite  de  l’Adda-CcU 
où  réfidc  le  Gouverneur.  Somagna , Sujin’ 
go  & d’autres  Villages  fontunePummunuu- 
té  avec  le  Bourg  de  'i'rahona. 

TRAIA-CAHITA  , Lieu  de  l’Efpagne 
Tarragonoife,  chez  les  Ilcrgaoncs.  L’fti- 
nérairc  d’Antonin  le  marque  entre 
& Dertofa , à vingt-quatn'  milles  de  la  pre- 
mière de  ces  Places  & à dix-fept  milles  de 
la  féconde.  Au  lieu  de  Traia-Capita  quel- 

Ïics  MSS.  portent  Traie-Capite,  & d’autres 
raiana-Catit-i.  Mais,  dit  Surita , comme 
ce  Lieu  fe  trouve  nccénâiremcnt  chez  les 
llergaoDS , dans  le  Pays  desquels  Ptolonrée 
place  Dertofa , aulfi.bien  que  Tiarjdlia  , & 
commePlincy  met  pareillement  IcsTeari, 
fumommez  Jcuenses;  il  refie  à favoir  s’il 
faut  lire  Traia,  Tiara,  ouI’eara-CaPita. 

TRAJANA , Ville  d’Italie  daus  le  Pice- 
num  ; félon  Ptolomée  qui  la  marque  dans  F Lib.  y & 
les  terres.  Ceft  la  Ville  Trea  de  ritinc-*' 
faire  d’Antonin.  Voyez  Trea. 

l’RAJANA-COLONIA.  Voyez  au 
mot  GiLONiA  l’Arück  Coix>nia  Traiana. 

TRAJANA-LECIO,  Ville  de  la  Gaule 
Rclgiqoc:  Ptoloméc  ■ la  marque  entre  Bonn  • 

& Mayence.  Il  y en  a qui  veulent  que  ce*’ 
foit  aujourd’hui)  Coblcniz  & d’autres  Drecht- 
banfen.  Places  fur  le  Rhdn.  Ceüe  Ville 
pourroic  bien  être  la  même  que  Leg.  xxx. 

CLTiA.  Voyez  au  motCoLOMA,  l’Article 
Colonu-Trajana. 

TRAJANA-VIA.  Le  chemin  de  Benc- 
vent  à Brindes  cfi  ainfi  appelle  dans  une  an- 
cienne lofcription  nipportvc  dans  le  Recueil 
de  Smetius  Ce  chemin  conferve  encore*  OttM 
aujourd’hui  fon  ancien  nom,  ik  conduit 
Bnndes  jufqu’à  Ckrancc. 

TRAJANI-FOHUM,  on  plutôt  Foru»- 
Trajani;  car  c'efl  aitifi  qu’écrit  l'Itinéraire 
d’Antonin , qui  en  Eut  un  Lieu  de  rifle  de 
Sardaigne , à feize  milles  d’Othoca.  Cefi 
tout  ce  qu’on  fait  de  fa  pofition  ; car  on  i- 
gnorc  de  quel  endroit  partoit  la  route  furla- 

âucllc  ces  deux  lieux  fe  trouvaient.  Suriu 
c Ortràits  foupçonnent  que  Trajam-Fonan 
poorroit  êtfe  la  Ville  queProcope  p nomme*  BiVt 
le  Fort  de  Trajan  , où  U n'y  avoit  point * *• 
de  murailles  & où  l'Empereur  jufiimen  eo^* 
fît  faire. 

Lin  a TRA- 
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TfLMANI-MUNLMKNTUM  , Am- 
«Lib.17*  mkn-Marcdlin  • dit  que  Trajan  fit  bâtir 
une  Fortcrcflè  de  ce  nom  fur  leTerricoire 
dts  Aiiemanj.  Rhenanus  croit  que  c'ed 
aujourd’hui  une  Bourg^  appcllcc  Ckon* 
Rî.ac,'îox  environs  de  hlayencc  & qu’on  a 
dit  Cronburg , au  lieu  de  Tranburg  pour  Tra- 
jant-B:n^tn.  Mais  Goropius  veut  que  ce 
fuit  un  Village  appeflé  Ristel  , fur  le  bord 
du  Rhcin  * vis-à-vis  de  Mayence.  Ouvier 
trouve  que  l’un  de  ces  Auteurs  dloicuc  trop 
cette  Forterenê  du  Rheîn  de  que  lautre  la 
■ G«mD.  piacy  trop  près  de  ce  Fleuve.  Selon  lui  ^ 
, die  pouvoir  être  au-delTus  de  Wysbadeq. 

TRAJANI  PONS,  Us  anciennes  lof- 
t TheCiat.  crlptions,  dicOrccliui  paroiflcnt  donner 
ce  nom  ; à une  Ville  d'F.fpagnc  fltuée  fur 
le  Tage,  & qu’on  appelle  aujourd’hui  Pon- 
te DE  Alcaktara  , moh  Clulius. 

TRATANI-PORTUS.  V’oyoz  au  mot 
Portos  f’AnicIe  Portcs-Trajani. 

TRAÎANl- PRÆSIDIUM.  Voyez  ci- 
devant  l'Article  Trajani-Forüm. 

TRAJANI-TRIBÜNAL.  Voyez  Ozo- 

CAUDANA.  * 

1.  TRAJANOPOUS,  Ville  de  Tlirace, 
^Lfb.  ).e.  fur  le  Fleuve  Plcbrus;  ftoloméc  ^ la  mar- 
sr-  que  dans  les  terres.  La  Notice  d’Hicro- 

clès  la  mec  dans  la  Province  de  Khodope,& 
U Notice  de  Nilus  Doxapacrius  en  fait  une 
Métropole  avec  fept  SuAragans.  Scion  l'I- 
tinéraire d'Antonin  elle  ccoit  entre  Bricizés 
& Cypfèla,  à crente-fept  milles  du  premier 
de  ces  Lieux  & vingt-neuf  milles  du  fécond. 
On  la  nomme  aujourd'hui  TrajoMfolis.C^^ 
une  V’ille  de  la  Romanie  » fur  U rive  gau- 
che de  laMarica,  entre  Andrinople&Enos, 
à peu  prés  à égale  dîAance  de  ces  deux 
Lieux.  Cette  Ville , quoique  petite  & mal 
peuplée,  efb  encore  le  Siège  d’un  Arche- 
vêque. 

2.  TRAJANOPOUS  , la  Table  d’Aga- 
thodæmon  marque  dans  la  Myfie,  entre  An- 
undrus  & Adramytte , mais  plusprCsd’An- 
tandrus , & à une  petite  diflance  ae  la  Mer, 
une  Ville  nommée  Tmîaoopolis.  Ptolo- 

< Lib.  5.C.  tnéc  * met  aufli  une  Ville  de  ce  nom  dans 
>-  la  Grande  Myfic.  Cellarlus  prétend  que 
cette  pofition  c(l  fauflê  & qu’au  lieu  de  met- 
tre cette  Ville  dans  laMyile,  il  faut  l’avan- 
cer tellement  à l’Orient,  qu’elle  fe  trouve 
dans  la  Grande  Phrygie. 

;î.  TR.AJANOPÜLIS,  ou  Tranopous, 
Viiie  de  rAlie-Mincurc  dans  la  Grande  Phry- 
/Geogr.  gic-  Le  Pere  Charles  de  St.  Paul  ^ croît 
Sser.  p.  qu’on  a dit  'I’ranopolis  par  contraction  pour 
'i  RAjANOPous  ; âc  il  met  cette  Ville  dans  la 
Phrygie  Capatiane.  Afignius  Evêque  de 
Trajamp^s  lôuscrivic  au  cinquième  Conci- 
le Général , & la  Notice  de  l..éon  le  Sa^ 
met  pareillement  Trancpolu  dans  la  Phiy- 
gie  Pacatiani. 

4.  TRAJ.VNOPOLIS,  Ville  de  laGIi- 
cie  Trachée  ou  âpre.  C’eft  la  même  que 
Selinume  où  mourut  l’Empereur  Trajan. 
Dion  CatBus , ou  Xiphilin,  dit  en  parlant  de 
ce  Prince;  SeUmmtm  CiHciæ  flauai 

nos  Trajtinofolim  adpetlamus  Ulico  exprravif. 

TRAJANUS,  Fleuve  d'Eg%^tc:  PiMo- 
t Lib.  4.C.  mée  t dit  qu’il  palTnic  par  la  Ville  des  Hc- 
ros  & par  celle  de  Ribylone. 

I.  TRAJANUS-PORTUS,  Fort  d’Ita- 


lie fur  la  C&c  de  Tofeane:  Ptoloméc  ••  la*  ub.  i.c, 
marque  cntit  le  Fort  de  livorne  & le  Pro- 1.  * 

montoirc  Tclaraone.  Je  m’étonne  de  ce 
que  Cluvier  ‘ n’a  point  fait  difficulté  d’ad-i  lui  An. 
mettre  que  ce  Port  ffit  le  même  qoe  eduitiq.  Ûb.  t. 
de  Cfntufff - Cftte , qui  étoit  beaucoup  au'*** 
deflous  de  Tclamone  en  tirant  vers  le  hlidi 
Oriental , & oui  cependant  devoit  être  au- 
delTas  fuivant  1a  MUtion  que  Plumée  don- 
ne au  Port  de  Trajan.  Mais  peut-être  y 
avoit-il  trois  Ports  qui  portoient  le  nom  de 
JVejflB. 

a.  'FRAJANUS-PORTUS  , Port  d’It*- 
lie , fur  la  Côte  de  l’Etrurie , entre  Jlga  & ' 

Cajirum-Novm.  Ce  Port  qui  le  trouvoit  le 
plus  confidérable  de  toute  la  Côte  depuis  LJ- 
vorne  julqu’à  Naples  s’appella  d’abord  Cen- 
Tim-CEtL« , & prit  enfuite  le  nom  de  Tra- 
;att,lorsqoecettmperctiry  eutfaitdegran- 
des  réparations,  l^nc  le  Jeune  cR  le  icûl 
oui  parle  de  cc  Port , s’il  ell  t'rai  qu’i^  foie 
dilFércnt  de  celui  que  Pcolomée  place  entre 
le  Port  de  Livorne  & le  Promontoire  Tela- 
mone.  I.a  Maifon  de  Cemm-Celiat  dit 
Mine*,  clV  magnifique  & fc  trouve  envi- èLih.  A 
ronnéc  de  vertes  Campagnes:  elle  coraman-®P*A  ji- 
de  laMcrdontle  rivage  ouvre  en  ect  endroit 
un  très-grand  Port  en  forme  d'Amphithéa- 
tre.  Le  côté  gauche  de  ce  Port,  ajoute-t- 
il,  eA  foucenu  d'un  Ouvrage  fort  folide, 

& l’on  travaille  a^uellemcnt  au  côté  droit. 
Audevam  ell  une  Ifie  qui  rompt  l'impetuo- 
fitc  des  Flots  que  les  vents  pourroienc  y pouF 
fer  avec  trop  de  violence , qui  des  deux 
côtés  alTùrc  & facilite  l’cntn^  aux  VaiF 
féaux.  Ceft  une  mer^'eUle  que  cette  Ifle  ; 
on  l’cleve  d’une  manière  furprenante.  De 
grands  Bâtimens  portent  en  cet  ^roit  des 
Rochers  presque  entiers  : on  en  jette  conti- 
nuellement les  uns  fur  les  autres  &tcurpro- 
pre  poids , qui  les  afi’crmit  & les  lie,  en  fait 
une  eipéce  de  Digue.  Déjà  la  Digue  parole, 
elle  brilê  & jette  fort  haut  les  vagues  qui 
la  viennent  heurter  ; cela  ne  fe  fait  pas  fans 
un  grand  bruit  & fans  couvrir  toute  ta  Mer 
d’écume.  On  ajoute  à ces  Rochers  des  mon- 
ceaux de  pierre, qui  parla  fuite  des  tems fe- 
ront aflez  reffemblcr  cet  Ouvrage  à une  IF 
le  naturelle.  Cc  Port  s'appellera  du  nom 
de  celui  qui  l’a  conlbuit,âtilfera  infiniment 
commode  ; car  c’cR  une  retraite  fiir  une 
Côte  qui  s’étend  fort  loin,  &.  dans  laquelle 
il  ify  en  avoic  aucune. 

Telle  eft  la  deferiprion  que  Pline  le  Jeune 
donne  de  ce  Port  ac  Trajan.  Le  nom  du 
fondateur  ne  fubfilta  pas  néanmoins  long- 
tems.  Le  Port  reprit  fon  ancien  nom , peut- 
être  parce  qu’il  y avoic  dans  le  voifmage 
d’autres  Ports  auiti  appellés  Porcs  de  Tra/jn; 
peut-être  auHl  parce  que  le  nom  de  la  Ville 
de  Cttaum'Cella  que  l'on  y bâtit  & qui  de- 
vint célèbre , fit  éctiplèr  le  nom  du  Porc. 

Le  nom  de  Cmram-Cr/l^eflaujourd'hiiI  cor- 
rompu en  celui  de  CtnceHt,  quoique  la  Vil- 
le Ibit  plus  généralement  connue  fous  celui 
de  Ovira-l'Kchta, 

3.TRAJ.\NUS-P0RTUS,  Port  d’Italie 
à l’embouchure  du  Tibre.  Jule  Céfor  avoic 
penfé  à conftruire  un  Port  a l'Embouchure 
droite'du  Tibre.  Suetone  ‘ nous  apprcndifactmit. 

?ue  ce  denein  fut  exécuté  par  l’Empereurc.  *o. 

Uude , ôi  ce  Port  ell  appelle  par  les  Au-, 
teurs 
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tenrs  anciens  le  Port,  le  Port  de  Rome,  le 
l’on  de  la  Ville,  le  Port  de  la  Ville  de  Ro- 
me , le  Port  Romain , ou  le  Port  d’Auguf- 
te , non  pour  avoir  été  bâti  par  l’Empereur 
AuguRc,  mais  parce  que  le  nom  d’Augude 
étou  devenu  commun  aux  Empereurs.  Dans 
h fuite  rEmpereur  Trajan  r^ra  ce  Port, 
& en  bâdc  un  autre  beaucoup  plus  commo- 
de & plus  nir  auquel  il  donna  Ton  nom  ; de 
forte  qu'il  y eut  alors  deuxPortsàrEmboo* 
ebure  droite  du  Tibre  ; Tun  extérieur  ap- 
pelle le  Port  d'Augufte  4 Taurre  intérieur 
nommé  le  Port  deirajan.  Tout  cela,  dit 
Cluvicr,  cft  appuyé  fur  les  témoignages  de 

ifuvcnal  & de  fon  SchoUafte , fur  une  vieil- 
e Infcription  & fhr  une  ancienne  Médaille. 

Port  extérieur,  ou  le  Port  d’Augufte, 
eli  aujourd’hui  comblé  par  les  f^les  ; mais 
le  Port  intérieur  * ou  le  Port  de  Trajan  con- 
ferve  encore  en  partie  fon  ancienne  forme. 
On  y voit  les  nitnes  des  Ëglifes  & des  Edi- 
hees  publics;  & on  le  nomme  encore  au- 
jourd’hui U Porto.  Voyct  PoxTO. 

O-  I.  TRAJECTUM  , ou  Trajxctos* 
mot  Latin , qui  fignific  le  palTage  d’un  Bras 
de  Mer  ou  d’une  Rivière  & dont  on  a fait 
en  François  le  mot  Trajti  qui  y répond. 
L’Idnéraire  d’Antonin  donne  ce  nom  entre 
autres  au  paflàçe  du  fiofphore  de  Conllan- 
tinople^  à celui  qui  eft  entre  l'italie  & la 
Skife,  & au  palfan  du  Rhein  dans  l’en- 
droit où  cR  amourd'hul  ta  Ville  d’Utrechc. 
Il  le  donne  aulu  au  palTagc  de  fltaliedansla 
Dalmarie. 

2.  TRA JECTDM , ou  Ttijccrus , Lieu 
de  la  Germanie  Inférieure,  félon  ritinc4ai- 
re  d’Anconin , qui  le  marque  entre  Æinia^ 
na  & Momtarkkm , à dix  - fq>t  milles  atH 
delTus  du  premier  de  ces  Lieux,  & à quin- 
ze milles  au-delfous  du  fécond.  Ce  n'etoie 
d’abord  qu’un  Château.  Il  s’y  forma  dans 
la  fuite  une  Ville  qui  devint  confidcrable. 
• ^ Du  tems  de  Charlemagne  * on  appelloit  ce 
^**7  Lieu  utusTrajeSus,  d’où  on  fit  cbns  la  Lan- 
éimnA^S'^^  du  Pays  Oh-Trnhtt  qui  fignifie  la  mê- 
iria,  me  chofe , & qui  a depuis  été  corrompu  en 
Utrecht.  Quelques-uns  qui  ont  voulu  La- 
tinilèr  ee  itom  ont  dit  UhrajeÜtim  ; mais  le 
vrai  nom  Latin  eft  Tr^eâut-Riertioaiyajti- 
tut  ad  Rbemm.  Voj'cz  UTaaçpT.  Dans 
^ tùJr.  les  Annales  d’Utredîc  cette  V'ille  ^ efl  ap> 
rab/n  üit.  pellée  Trajectvm  Ratavorum  , & quelque- 
fuis  Trajeâum  Jn/erhis  pour  la  diftinguer  de 
MæRricht  ap^llé  Trajectum  SurERios. 
Enfin  dans  le  Diplôme  de  l’Empereur  Con- 
rad de  t’an  X 145.  elle  cR  nommée  Trajec- 
TUM-UiT£anis,  pour  1a  diRingucr  de  I ra- 
jECTUU'CiTERitrs , nom  que  l’on  donnoit en- 
core à la  Ville  de  MaeRrieht. 

3.  TRAJECTL’M , ou  Trajectvm  Sd- 
TERiüS  AD  Mosam  ; c’eR-à  dire  le  «fe 
la  Meuft , Ville  de  la  fécondé  Germanie  , 
fur  ta  Meufe, aujourd'hui Maestricnt.  Vo- 
yez ce  mot.  Attila  Roi  des  liuns  avant 
ruiné  en  45 1 . la  V’ille  de  Tongrcs , les  Evê- 
ques de  cette  V'ille  transitèrent  leur  Siège 
à TrMedvn  ad  Jlfit/Âm , & en  prirent  le  nom 
de  irajeHenfet  £pj/tvpi,  comme  nous  l’ap- 
H1Û.UU  prenonsde  leurs  Vies  .Grégoire  de  l'ours  % 
^ S*  qui  eR  le  plus  ancien  Auteur  qui  parle  de 
cette  Ville,  l'appelle  7>j;r^?oi/?r  L'rêr.  Ce 
nom  fut  dans  la  fuite  corrompu  endifféren- 
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tesfajons  é.L'Autcur  de  laV’ie  deSt.  Lam-dllâJr. 
bertLvéque  de  Macllricht  & qui  paiTcpour^«‘«y'> 
contemporain  de  ce  Prélat , au  lieu  de  Tra- 
joclum  écrit  TrijeSur*  , Opidain  TrijeâttJt  éfc  ^ 
Prwitteia  Trijcâenjit.  L'Auteur  de  la  Vie  de 
Sc.  Amand,  aufii  Ecri\'am  contemporain, 
dit  Trijeden/ium  Ftclcju , orthographe  qui  a 
du  rapport  à celle  qifi  eR  obfcrvée  dans  h» 
Capitulaires  de  Charles  le  Chaude  ‘ & dans  * B47- 

les  Annales  de  l’Abbaye  de  Sc.  Kcrtin 
on  lit  AtunitiphtiH  Trejeâum.  Cé  nom  eR 
encore  plus  corrompu  dans  l'Aéte  de  parta- 
e du  Royaume  de  Loihairu , où  en  parlant 
U DiRriél  de  cette  Ville  on  l’appelle  Dlf- 
triSum  Trttîis.  Enfin  on  trouve  cette  Ville 
appellcc  7n<'rhoit  fur  cinq  Médailles  des  An- 
ciens Rois  <le  France , recueillies  ]>ar  Bota- 
roiius.  Elles  ont  toutes  cinq  cette  Infcrip- 
tion  Triecto  cxt. 

Les  autres  Auteurs  I.adns  écrivent  ordi- 
nairement I'rajectvh,  ou  Tkajkctvm  .ID 
Mosam  , & quelquefois  'Trajectvm  'I  vm- 
CRORUN  , Trajectvm  Svperius  , ou  Tra- 
jectum CiTFXius , pour  diRinguercette  VTI  • " 

le  de  Trajectvh  Batavorom  , Utrecht , 
qii'on  appelle  auflî  Trajectum  Infuiius  & 
Trajectum  Utrrtus. 

1.  TRAJECJ  US.  V’oycz  Trajectum. 

2.  TRAjKcrrUS , Lieu  de  la  Grande- 
Bretaghct  L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  n)Cte  d'/fia  à Callna  , entre  Mon 
& Jftit-Sûlir , k neuf  mille  pas  du  premier 
de  ces  Lieux  & k fix  milles  du  fecor>d. 

TRAJF/ITO,  petite  Ville  d ltalie . au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  La- 
bour X,  près  du  Garigliano,  & à une  peti-£  âfjfiB; 
te  difbnoe  del’emiroitoù  oc  Fleuve  fe  jette 
dans  la  Mer  Méditerranée.  Elle  a été  bâ-  ^ 
tic  des  ruines  de  la  V’ille  Mintuma.  Elle 
cR  fur  une  Côte, au  lieu  que  Tancienne Vil- 
le étoit  dans  te  V^allon  ; ce  qu’on  peut  juger 
aifément  par  les  ruines  de  l’Amphichéacre 
& de  rAqticduc.  Sa  véritable  Qtuation  é- 
toit  â la  droite  du  Fleuve  Liris , aujourd’hui 
le  Garigliano  ; & Ton  voit  encore  dans  cet 
endroit  les  reRes  du  Pont  qui  continumt  la 
Voye  Appienne-  ■ 

THAIGUERA, petite V’iUed'Efpagne 
aux  confins  de  la  Catalogne  du  côté  de’Tor-^p^ 
tofe.  Elle  eR  entourée  d’une  muraille  flan*  ’ 
quée  de  pluficurs  Tours.  Les  environs  font 
très-fertiles  : on  y recueille  du  Bled , du  Vin 
& de  l'Huile,  & on  y élève  du  Bémil.  On 
fait  à Tratguera  des  Ouvrages  Hc  Kaycoce. 

Le  Roi  Jacques  I.  peupla  cet  endroit  en  1259. 
l.a  Reine  Marie  en  1440.  lui  accorda  te 
droit  de  tenir  une  Foire  dans  le  mois  d'Oc- 
lobre,  & Arnaud  de  Solcr,  fccoitd  Grand- 
Maître  de  Montolà , lui  donna  dlverlès  au- 
tres franchifei. 

1.  TRAINA*,  Rivière  de  Sicile,  dans*®* 
le  Val-Demone.  Elle  naît  de  deux  fources  : 

L’une  eR  dans  le  Marquilàc  de  Capizzi,  âc 
l’autre  dans  la  Principauté  de  Cerame  prés 

de  la  petite  Ville  de  ce  nom.  Son  cours  eR 
d’abora  de  l’Occident  i l’Onent , jufqu'à 
Bromi  qu’elle  raotiille  à où  elle  commence 
à courir  vers  le  Midi,  pour  aller  fe  jetter 
daru  le  Dittaino. 

2.  TRAINA , ooTrahina  , Ville  de  Sici- 
le, dans  le  V'al-Demone,  fur  une  hauteur 
«U  Nord  Orienol  de  Nicolîa,  prés  de  la 

LUI  3 Rivié- 


I 


ûigr.izü-by  Google 


T R A. 

Rivière  de  Traina,  au  Midi.  Il  paroît  par 
h Carte  de  la  Sieik  par  Mr.  de  Ville,  que 
cette  Ville  n’a  pas  toujours  été  dans  cette 
place  ; car  il  mar<jue  environ  à un  mille 
plus  au  Midi  des  ruTnes  qu’O  nomme  Baglio 
Oi  Casteixo,  ou  TRAaiNA-Vaccmo.  Il  n*y 
a plus  aujourd’hui  dans  ce  dernier  lieu  qu’u- 
ne Chapelle  appellée  S.  Silvestro. 
àBmÊJrMâ,  TRAiRU  * , Bourgade  de  l’Anatolie  , 
Dut  Ed.  pQf  jg  {jqtJ  Jç  Mer  de  Marmora , entre 
Nicomédic  & Chaicédoine.  On  croit  que 
ce  pourroit  être  l'ancien  'rRAiauM  de  Stra- 
bon. 

TRAISMAUR  , ou  Trasmaü*  , Bourg 
iZtjUr,  d’Allemagne*»,  dans  la  Balle- Autriche, 
Topofr.  prCT  (je  la  Rivière  de  Drafam , au-dcHous 
Auftr.  p.  d’Hernogenbûurg , vis-à-vis  de  1 uln.  Ce 
’ ' Bourg  & fon  Château  appartiennent  à l'Ar- 
cbcvcché  de  Salzbourg. 

TRAIT,  ou  TtDiA,  petite  Ville  de  Tur- 
quie  en  Europe  ‘ , dans  la  Romanie , fur  la 
petite  Marize,  à quatre  lieues  de  Philippo- 
poli  du  côte  de  l’Occident  MêridionaL 

TRALAGE,  IJeii  de  France,  dans  le 
Limoufin,  Diocefe  dt  Elcftîon  de  Limoges. 
Ce  Lieu  appartient  à M.  de  l.arénie,  de  la 
Maifon  des  Nicolas,  dont  éioii  M.  de'i'ra- 
bgc , l’un  des  plus  grands  amateurs  ds  la 
Géographie  du  Siècle  palTé , & qui  avoit  for- 
mé Ta  Bibliothèque  la  plus  cumpicuc  dans 
cette  Science  ;il  l’a  lainéc  àMcUÎeurs  de  S. 
Viflor  de  Paris  avec  une  rente  pour  l'aug- 
menter. Il  y a auprès  de  ce  Lieu  une  Mine 
de  plomb  & une  d’t^in  à une  lieue  de  S. 
l^ilaire , on  en  tire  confidérablemcnt. 

TRALEY,  Trally,  ou  Tkaylrt  , Vil- 
iEdtpré-  le  d'Irlande^,  dans  la  Province  de  Munf- 
^ ter,  au  Comté  deKerry,  à cinq  milles  ou 
3.'p.  j't.  environ  du  Sud-ER  d’Arâfeart,  & à quatre 
milles  de  la  Mer.  Cette  petite  Ville  ne  lè- 
roit  d’aucune  confidération  fans  le  droit 
qu’elle  a d’envoyer  deux  Députez  au  Parle- 
ment. 

TRALIT.Ç,  Peuple  de  l’Ethiopie  fous 
I Lib.  4-c.  l’Egj-pte , lèlon  Fcolomce  * : fes  Interpré- 
tes  au  lieu  de  Trautæ  lilêm  Trallttæ. 

TRALLES.  Voyez  Trallis. 

TR  ALLIA,  Contrée  de  l’Hlyric  : Etien- 
ne le  Géographe  dit  qu’on  la  nommoitauIÜ 
Troalicida  ou  plutôt  Tballiæ  ; car  Sau- 
maife  a fait  voir  que  cct  endroit  d'Eticnrse 
le  Géographe  ctoit  corrompu , & qu'au  lieu 
de  TpsAUntiï*,  nai  Tfm*Am  , U 

laloit  lircAi9’eT«,KsITpaAAnuib 
lan  Habitans  de  cette  Contrée  lôm  appd- 
/ Lib-  *7.  leiTRAtLi  par  Titc-Uve  L Plutarque  i qui 
^écritTtALLEs  met  ces  Peuples  dans  laThra- 
ce.  C’eR  toujours  le  même  Peuple  fous 
une  Orthe^phe  différente.  Voyez  Trai- 

'*'tRAIXICON,  Ville  de  l'Afic  Mineu- 
bLib.5.c  rg^  au  voifmage  de  la  Carie,  Pline  *»  nous 
***■  apprei»d , que  îorfque  cette  Ville  fubfiftoit , 
elle  étoit  arrofée  par  le  Fleuv’e  Harpafus. 

'l'RALLlS,  ou  Trau.es;  car  on  trouve 
ce  mot  employé  plus  fouvent  au  pluricr  qu’au 
fingulicr.  Tralles  étoit  tmc  Ville  de  l’Afie- 
• Lib.  s-c.  Mineure  dans  la  Lydie.  Ptoloméc  ' la  mar- 
^ que  dans  les  terres.  Cet  Auteur  aulC-bicn 

que  Pline  & Etienne  le  Géographe  écrivent 
Trallis,  & tous  les  autres  Anciens  lifent 
Traues.  Strabon  dît  que  fur  le  chemin 
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ûi  conduit  de  MagncGc  fur  le  Méandre  s 
’rali  es  , ou  trouve  à la  gauche  la  Monta- 
né Mefogis,  ôt  à la  droite  la  Campagne 
U Méandre.  Il  fait  enfuite  l'éloee  de  la 
fuuation  de  l'ralles  qui  (c  irouvoit  fortifiée 
de  tous  cotez  par  la  Nature,  & il  dit  qu’el- 
le étoit  riche  «Si  bien  peuplée.  Célàr  *“ , rJ;*^.** 
Plutarque  * & Valére-Maximc  • ont  rap-g^ 

K'  le  prodige  qui  arriva  à Tralles  avant/  !■  c^gn. 

laillcdc  I^riale:  Dans  le  ’J'emple  de*  La.i.c 
la  Décflè  de  la  Victoire  il  y avoit  une  Sta-®’ 
tue  de  Céfar,  toute  la  place  d'alentour  étoit 
une  terre  fort  dure  d’ellc-mcme  ,.  & d'ail- 
leurs elle  étoit  pavée  d’une  pierre  aulii  dure 

3UC  le  Marbre  ; cependant  de  ceue  terre  & 
e ce  pavé  il  s’éleva  tout  d’un  coup  une 
Palme  joignant  le  piédellal  de  la  Statue. 

Les  Anciens  ne  paroiflènt  pas  entière- 
ment d'accord  fur  la  liuia^ion  de  cette  Vil- 
le. Etienne  le  Géographe  dit,  que  Trallis 
eft  une  Ville  de  la  Lydie  fur  le  Méandre: 

Tpd)Out  9i*.tc  Auilat  tpi:  tr  Mxutrl^  *9TM(i4i 
c’eft-à-dire,7>u//û’C/rÂr  Lydm  ad Maanài-um 
FJavium.  On  pourroit  néanmoins  douter 
que  le  Méandre  la  baignât , parce  que  Sira- 
iMn , en  décrivant  affez  au  long  ccctc  Ville 
& les  environs , ne  dit  pas  un  mot  du  Fleu- 
ve: il  fait  même  entendre  que  la  Campagne, 
ou  la  Plaine  du  .Méandre  cfl  entre  ce  Fleuve 
& le  chemin  qui  conduifoit  de  MagncHc  à 
Tralles.  Cendant  on  pourroit  exculer 
Edenoe  le  Géographe,  en  difant  que  par 
«pif  TÛ  , il  a voulu  dire  près  du 

Méandre.  En  effet  VVhelcr  ■ nous  apprend  3* 
que  Trallis  n'ecoit  pas  éloignée  de  ce  Fieu-  c.  z. 
ve;  J'ai  vu,  dit-il,  deux  Médailles  de  la  p.  337. 

Ville  de  Trallis;  l'une  de  l’Empereur 

fous  le  Confulat  de  Modefbrs  : L«  revers  eft 
une  Rivière  avec  ces  lettres;  TPAAAIA. 

NON  ; c’eft-à-dire  <itr  Irallimt.  Ce  qui 
fait  voir  que  cette  \^ille  ctoit  lîtuée  fur  une 
Rivière,  ou  proche  d’une  Rivière;  & cet- 
te Rivière  étoit  le  Méandre  , quoiqu’en 
difè  Strabon.  'l'rallis,  continue  Wbeler,étoîc 
une  grande  Ville,  où  s’ancmbloient  ceux 
qui  éioicnt  employez  au  Gouvernement  de 
1 Afie  Mr.  Smith  ailùrc  qu’elle  ell  aujour- 
d'hui abfolumcnt  détruite,  il  en  rcfle-pour- 
tant  les  ruines  que  les  Turcs  appcllemScL- 
tan-Hesser,  ou  la  FortereJJe  du  Sultan.  On 
les  voit  fur  une  Montagne  à dcmi-lieue  du 
Méandre,  fur  le  chemin  de  I.aodicée  à E- 
phefe , à vingt  heures  de  chemin  de  la  pre- 
mière, près  d'un  Village  appelle  Teke-<iüi. 

L'autre  Médaille  eff  de  l'Empereur  Gailicn; 
elle  a fur  le  revers  une  Diane  qui  chaflc , & 
on  lit  CCS  Lettres  autour:  TPAaaIANQN, 
c‘cft-à-dire , da  Tralïiens. 

Cette  defeription  s'accorde  affez  avec  cel- 
le de  Strabon,  qui  met  Tralles  fur  une  émi- 
nence, & comme  cette  Ville  n’ecoit  qu’à 
une  dcmi-lieue  du  Méandre, la difbmcc  n'é-  ' 
toit  pas  aflèz  grande  pour  empêcher  qu'ella 
ne  pût  être  nme  au  nombre  des  Villes  bâ- 
ties fur  ce  Fleuve. 

La  Ville  de  T ralüs  eut  divers  autres  noms, 
ou  fumoms.  Pline  ® lui  donne  ceux  d'Eu- , l*,  j.  g, 
ANTHiA  , de  Seleucia  , ÔL  d’ANTjocnu.t^. 

Eiicnrte  le  Géographe  die  qu’on  la  nomma 
auparavant  Am  ueia  , à caufe  de  la  quan- 
tité de  fleurs  qui  croiJToit  aux  environs.  11 
ajoute  qu'elle  lut  appellée mais  ce 
nom 


■Digrtized  by  LxXJglc  . 


iï6i£  ,wôx’ûr^J'  -'f*i«É^Æpjtefj 
Kcn^s 

ti,v| 

4*à^^1Ws^jyfiMToptilfe  d’â]»^  ' 

LpJ^M , ÈKhyaie 

' '*•«  fc5.0ojj|fc^  ■'Aftaà'ûp  ^«i^jÀœnna  : 


l'.-i  la  Hai^k-tlpngrttjE.  ^'co^-  i 
iSou'.  a la  Mqnvie,&  àe. 

^•.ÿiprii  i;r  partie  a t-t  's^pieCjnii» 
rd^-tth.]  de  ZoU;  du  c^'.c^&Il'if 
,.ï^  difcN«icri  & du  côt^^Ê'/C- 
cid^  éfipore  i la  Moravie.  Il 
du  nenl<Oriencai  au  &lidi  Occk!<.nia|  par  > 
une-  Riviéwv-appeU.te.;|e  Vag.  Se»  pr:W^‘ 
cipaiot  lieu» font: 

de  ces^Ici&j^^  ^ ^»BiQ[rïc2^  ' lalza.  - '■.^‘‘^n.  e 

;ci.i  liTi' î.mr^  de  ce  -.v ;i, . - 

tuciAp  dofis  lcirwS3>1^9  uns  ou  TumpëN; 

KftKicicx,  <&  te»,taùes  I'aa-  VIQ^-d^'i^ute-nai^^-k,  «iCciuGed^l 
jTiu’xaaiaAhvi^f  .TibüCARx-  mâfÆffoth  âtai  etlé  Cbcf-^u. . Eli^, 

ajnnucM.  «'•  .■  ' . ,-  éiFutnfe  ao’RoHdtt  VagàlaKauclie^^h^^- 

SW-A  , Vaille  deUa  pctit*-Po-  elle  a on  Pont  bois  Ai\âi  ro/ÏA 

D Pa  i;iu2t  xst  Bbd^ic.  Flà^  poblu)||ç  e(l  i.r^'bellc  8c  ^ jLfim.2s 
fli&  a<x^  Kivl&re  de  Ci^-  V <^c jtnâ  Êanùolle  l£^^.Onv>âte^^lpia. 
^-VU»^dl>J’l^kât  àl'(%  .MB  C6$£feau  qui  '^èit(aoSt^^ 

îfime^lP4iom'aaTetâpi^  aeÜ^^-, uîçcoéi^iùitâ^^ca]] 


4 TR,ANÇOàù\,  ViHe^Wÿamigar,' 
daça  Xi^Ios  moaMa,  à*rpîsiîf%î(j^ 

lieue»*^  Ct^aa-qmOwr.  de 

i>R  frnTfnnmrïï  ÉWj'l»gilLh~^'‘î^*^1i  ^ 

vÿ:e  de  d^ici^  Capipsçnp:,'  drnt  U- vur- 


Mè; 

fc  ’eCi2*W*j^  ad^<^bits 
Moçeî^c  ^ nïÎB  gar^partiçnt 
dy  Tjÿirc 

■■V^MOirefc^w  Î);D;I 


,«1VÔ’< 


vgWc  Siint-rairt'  dc:ui  i4.  «l’Aot^-U 
fllaixhé  ehal|i^iq:.-udi.  i..e.^i«ncA«bi-o> 
dlùsHù  i : V!q£^; 


<1 


ûittuaiioc- 


rtiiiDdB|<^*pr  - is  \- 


,».t 


Carte  iJ'I* 
lalie. 


kCsmmmn- 
«iUc.  Ta. 
bk  iie$& 
T*ebez. 


«L4b.  },c. 

5* 


4 Mdgtn, 
Cane  de 
l'Abrtiue 
UktriciM. 


640  T R A.  T R A. 


qnc  les  Indiens  appellent  Tar^nganroüri, 
c'e(^-à-dire  la  yUie  des  ondes  delà  Mrr,  efl 
éloignée  d'environ  25.  ou  30.  lieues  de 
Pondichéry.  Elle  appartient  ainft  que  la 
Forterene  aux  Danois.  Les  rues  en  r<mt 
étroites  : on  y voit  de  belles  Maifons , & la 
Foriereilc,  dont  ia  forme  eA  quadrangu- 
laire  « paroi:  très-agréable  quand  on  la  voie 
du  côté  de  la  Mer.  Quand  les  Européens 
y abordent, leGoüvcmcur envoyé  de  beaux 
Chevaux  & des  Soldats  pour  les  recevoir 
à la  defeente;  & on  les  conduit  avec  cou> 
tes  les  marques  d’honneur  à la  FortcrefTc , 
où  une  partie  de  la  Garnifon  fe  trouve  fous 
les  armes.  Les  Portugais  y font  établis  en 
aflez  grand  nombre  j & il  fe  préfenta_  ah 
commencement  de  ce  Siècle  une  occafion 
où  Us  ne  contribuèrent  pas  peu  à conferver 
cette  Fonereflê  aux  Danois  qui  n’étoienc 
pas  en  état  de  la  défendre.  Le  Roi  de  l'an* 
j^r  affiégea  cette  Place;  mais  fes  efforts 
furent  inutiles , & il  fut  contraint  de  lever 
k Siège. 

TRANI , Tramm  , Ville  d’Italie  * au 
Royaume  de  Naples , dans  U Terre  de  Ba- 
ri,  furlcGolphe  de  Venife,  à vingt-qua* 
tre  milles  de  la  Vüle  de  ce  num , votre  B ir* 
lette  & Bifeglie.  Cette  Ville  fut  érigée 
en  Archevêché  dans  te  neuvième,  ou  di- 
xième-Siqcle;  ce  qui  parott  confirme  pour 
leRitI*aun  par  Innocent  III.  vers  l’an  dou- 
ze cens.  Elle  étoit  Evêché  dès  les  pre- 
miers Siècles.  On  voit  à Trani  de  belles 
Maifons  avec  un  Château , bâti  par  l'Em- 
pereur Frédéric  II.  qui  fit  auffi  faire  le  Port, 
bouché  aujourd'hui  par  les  fables.  Cette 
Ville  Royale  a quatre  Sièges  divifez  comme 
à Naples  entre  quelques  Familles  nobles. 
Celles  de  Palacano  , PaJTafepc  , Stanga  , 
Kliezarii,  Sanlune  Mandrico  appartien- 
nent au  Si^e  de  Pttrte-newe  : le  Siège  de  l’Ar- 
chevéchè  a les  Familles  de  Mondelli , 3on, 
Suntino  , Crifpi  & C ampanilk  ; celui  de 
St.  Marc  à celles  de  Siioli , Berlingiero  , 
Campinelli  & Ventura  ; & celui  du  ü>iimp , 
ou  dd  Campo , a les  Familles  d'Angeli , Siaf- 
fa  , Cunio  & Arcamone.  L’Archeveque 
de  cette  Ville  prend  le  titre  d’Archevé- 
que  de  Trani  & de  Salpc. 

TRANIA.  Voyez  I yrrhent*. 

TRyVNIPSI.  Voyez  I’branifsæ. 

TRANOMON'l’ANl , Peuples  de  la 
Sarmatic  Européenne  Iclon  Ptolomce 

1.  TRANS,  Bourg  de  France,  dans  le 
Maine,  Election  du  Mans. 

2.  TRANS , Lieu  de  France  , dans  la 
Provence , au  Diocèfe  de  Fréjus.  C’ell  le 
deuxième  Marquifat  de  France.  Il  a été  é- 
rigé  par  k Roi  Louïs  XII.  en  Février 
1506.  par  Lettres  données  à Blois  en  fa- 
veur de  Louîs  de  Villeneuve,  en  confidé- 
ration  de  lès  Services.  Cette  Maifon  pof- 
Icdc  depuis  long-temt  la  prcféance  fur  tout 
le  rcAe  de  la  NoblelTe  de  l*rovence  à canfe 
du  Marquifat  de  Trans  oui  lui  donnoit  la 
première  voix  aux  Etats  du  Pays.  Ses  dé- 
pendances font  Puy-Briflcm  , Valnafque  , 
Sclance , Montferrat , Chateau  • double  & 
Brunet.  Il  y a des  Mines  de  fer  dans  Ton 
Territoire. 

TRANSACCO  , Bourg  d’Iialic  ^ . au 
Royaume  de  Naples,  dans  i’Abruz/.e-Ùlré- 


rkure  environ  à deux  milks  au  Midi  du 
l^c  de  Celano.  CeA  k 'i'RAKsat^UÆ  des 
Anciens. 

TRANSACINCUM,  Ville  de  la  Valé- 
rie Ripenfe.  Il  en  eA  parle  dans  la  Notice  , 

des  Dignitez  de  l'Empire,  ou  l'on  lit  *:«  Seft.  57. 
Pra/eSus  Legioms  Tranfaclnco. 

TRANSALBA,  VHk  de  la  Dace Ri- • 
penfe , félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  /Soa.31. 

’I’RANSAUACENSIS-VICUS,  Grégoi- 
redcToursparleplufieurs  foisde  ce  Lieuéit  * 

n’obferve  pas  par-tout  la  même  Orthogra- 
phe. Dans  un  endroit  s il  écrit  Trans.alu-  g h ^ti'u 
cENsis , dans  un  autre  ^ TRANSAUcENsii  & c- 
dans  un  troifiéme  ‘ Tranialirxsis.  Il  met 
ce  lieu  dans  l’Auvergne  & Dom  Tiiierrs- î Ub.  1. 
Ruinait  conjefture  que  ce  poun^jît  être  l’t-  *• 
glife  de  Trezat,  ou  Tresel 
Jelliac{]  dont  il  eA  parlé  dans  un  ancien  Ca- 
talogne des  Bénéfices  dépvndans  du  Dlocè- 
fc  de  Oermont.  Cependant  comme  il  y a 
dans  le  Berry  un  Lieu  nommé  Tr.\nsaulx  ; 
il  ne  veut  pas  décider  duquel  de  ces  deux 
Lieux  veut  parler  Grégoire  de  Tours. 

TRANSAQUÆ,  Lieu  d'Italie,  au  Pays 
des  Marfes  près  du  Lac  Fucinus,  félon  k 
Martyrologe-Romain. 

TRANSCELLENSIS-MONS , Monu- 
gne  qu’Ammicn-Marcellin  met  en  Afrique, 
prés  d'un  Municipe  nommé  Sugabamtamm. 

TRANSCUDANI.  Voyez  Lancirnscs. 

TRANSDANUV^IANI.  On  trouve  ce 
nom  dans  une  ancienne  Infcripiion , con- 
fcrs’éc à Tivoli.  7r«niyïfl«aviflaicftlàpourdé- 
ligner  des  Peuples  qui  habitoient  au-delà  du 
Danube.  Ortelius  croit  qu’il  eA  queAion*  Tbclâaf: 
de  Peuples  voidns  de  la  Mœfie. 

TRÂNSDIERNUM,  Ville  de  la  Dace 
Ripcnlc  , félon  la  Notice  des  Dignitez  de 
l'Empire  ' où  on  lit:  Asxilium  AJi!artfiJiumlSeû.st: 
Dac'ue.  Cette  V’ilic  pouvoit  être  près  delà 
Ville  Dierna  félon  Ortelius  mi  Tbetex; 

TRANSDROBETA , Ville  de  la  Dace 
Kipenlè.  Il  en  eA  parlé  dans  la  Notice  des 
Dignitez  de  l’Empire  • , en  ces  termes  5*4.  jj, 
Praftâurg  Legionis  tertia-deeîma  Geminia 
Tranfdrobeta.  Elle  ctoit  apparemment  au- 
dula  de  la  Ville  de  Drobeta,  d'où  elle  pre- 
nuii  fon  nom. 

TRANSISALANA  REGIO.  Us  Evê- 
ques d'Utrccht  étant  parvenus  a étendre 
leur  puiflàncc  temporelle  bien  inin  au-delà 
de  l’Yllèl , partagèrent  leur  Domaine  en 
Province Citerieure  ou  Inférieure  «Si  en  Pro- 
vince Ultérieure  ou  Supérieure , par  rap- 
port aux  Foffes  de  Drufus  **  qui  les  fépa-«  dh»g, 
roient.  La  Province  Litéricurc  fut  appel- 
lée  Tranfifakm , du  nom  de  la  Rixaére  Si- 
la , aujourd'hui  Hj/r/,  dont  l’ancien  lit  fut  a.  p.  tst. 
aggrandi  par  Drufus.  Ainfi  c'eA  mal-à-pro- 
pos que  les  Anciens  ont  appcilé  les  Habi- 
tans  de  cette  Province  Tranfifelani  ^ Tranji- 
fe!et}f!s,  & Tranfifelmi:  on  dit  aujourd’hui 
jyaiijtjiilani  & Tranjifulatria  ; ce  oui  n’eA  * 

pas  mieux  fondé  (jiioiquc  l’ufage  l'ait  em- 
porté. Cette  Province  fe  nomme  prélèn- 
tement  1 Over-Yffel.  Voyez  Oxer-Yissel. 

TILANSILVANIE  , Principamé  d'Eu- 
rope , aujourd'hui  l’une  des  Annéxes  de  la 
Hongrie  R.  Elle  eA  bornée  au  Nord  par  Igf  D*  fTjU, 
Haute  - Hongrie  , partie  par  h Pologne  , 
par- 
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Mrtie  par  la  Moldavie  ; au  Midi  par  la  au  Royaume  de  Hongrie  » & à quelques 
Valaquie  ; & à l'Occident  partie  par  la  foulévemcns  près,  elle  a toujours  été  fous 
Haute,  partie  par  la  Bafle  Honnie.  Ce  le  commandement  d’un  VVaivode,  ou  Vi< 
Pays  cit  fa  portion  de  l'aacienne  Dace  que  ceroi.  PIuHcurs  de  ces  Vicerois  fe  font 
le  l•■lcuve  Chryfius  féparoit  de  laHongrie  »,  rendus  fameux  dans  l’Hiftoire,  fur-tout  E- 
W-  4^**  ^ ^ nommoit  communément  U Da-  tienne  <)ui  pour  fe  venger  de  ce  que  Lotus 

ce  Méditerrannée.  C’étoit  un  Royaume  a-  I.  n'avou  pas  récompenfe  Tes  fervices  dans 
vont  que  les  Romains  s'enfu0ent  rendus  les  la  guerre  de  Naples,  fut  le  premier  qui  at- 
Maîtres.  Les  I<cures  iSt  les  Loix  des  Grecs  tira  les  Turcs  dans  la  Hongrie.  Jean  Cor* 
s’y  étoient  imroduites  depuis  lon^-tems.  vin  nomme  Huniades , à caufe  qu’il  ctoic 
Elles  s’y  confervérent  Jufqu'à  l’ainvce  de  né  dans  une  Ville  de  Tranlilvanic  qui  por- 
Trajan  qui  pénétra  dans  ce  Pays , dont  la  toit  ce  nom , & Jean  Zapoli  n’ont  pas  été 
lituadon  âc  les  dédiez  des  Montagnes  qui  moins  fameux.  Le  premier  le  renaît  fi  re« 
l'entourent  fembioieot  rendre  l'accès  im-  douubie  aux  Infidèles , s'étant  fignalé  con* 
pollible.  Lorsque  les  Romains  eurent  con-  tre  eux  en  pluficurs  occafioni,  que  les  me* 
quis  ce  Pays  t ils  y établirent  pluficurs  Goto*  rcs  qui  encendoient  crier  leurs  enfans  n'a- 
nies  qui  y introduifirent  la  L^gue  I.âüne  voient  point , à ce  qu’on  dit , de  moyen  plus 
& firent  du  Pays  une  Province  Confulaire.  nir{Murles  faire  taire,  que  de  les  menacer  de 
On  a une  ancienne  Infcription  conçue  en  l'arrivée  d’Huniades , tant  il  avoit  rendu 
ces  termes  : Colonia  (Jlna  Tkajana  Ao-  fon  nom  formidable.  Sa  piété  fut  égale  a 
COSTA  Dacia  Zarmis.  Quoiaue  U Dace  fa  valeur.  Prêt  à mourir  des  blelTures  qu'il 
Alpenfe  <Se  Ripenfe  eufient  leurs  Chefs  , evoit  reçues  ^ la  dcfcnlc  de  Belgrade,  il  fe 
elles  dépendoient  néanmoins  de  la  Confulai-  fit  conduire  dans  l’Eglifè , où  après  s'ètre 
rc , iSc  toutes  trois  cnfemble  étoient  fourni*  confefié  il  communia  & expira  entre  les 
Tes  au  Préfet  de  Macédoine , qui  réfidoit  i bras  des  Prêtres  qui  le  foutenoient.  Jean 
Thcflàlonique.  Cefi  à lui  quon  envoyoie  ZapoH,  Comte  de  Scepuze,  qui  monta  fur 
l’or  & l’argent  oui  fe  liroicnt  des  Mines  & le  Trône  de  Hongrie  après  la  défaite  de 
tes  Deniers  Publics.  La  Dace  a^rtenoit  Louis  II.  le  dernier  de  les  Rois , à qui  la 
à rOrient,  & fur-tout  à rillyrie  Orientale.  Tranfilvanle  ait  obéi*  comme  faifant  par* 
Elle  fut  foumife  aux  Empereurs  Romains  Juf*  tie  dcicur  Royaume.  Les  démêlez  qui  furvin* 
qu’à  Gallien, qu'elle  commença  à en  fccouer  rent  après  là  mort  entre  Ifabelle  fa  Veuve 
le  joug  & à le  mettre  en  Liberté.  L'Empe*  & l'Archiduc  Perdioand , frere  de  l'Empo* 
reuT  Aurelien  voyant  les  troubles  conû*  reur  Charles  V.  attirèrent  Soliman  IL  en 
nuds  qui  s’excitoient  dans  le  Pays  ,&  des*  Hongrie.  Ce  Sultan  s’étant  emparé  de 
espérant  de  pouvoir  le  contemr  dans  l’<>  Bude  & des  autres  Villes  principales  laifià 
béiilànce,en  retira  les  Troupes  Romaines  la  Tranfilvanie  en  PrinciMUté  à Ifiibelle, 
âc  abandonna  le  droit  qitt  Trajan  avoit  ac*  qui  voyant  que  Ferdinand  n’oblcrvoic  pas 
quis , <St  que  fes  Succcnùurs  au  nombre  de  les  conditions  fous  lesquelles  elle  avoic 
XVÙI.  avoient  confervé  avec  foin.  On  tfeulu  la  lui  remettre  en  prit  poflèlîîon , ap- 
voit  encore  aujourd'hui  des  marques  du  fé*  puyee  du  Turc,  Jean  Etienne  Sigismond 
jour  qùe  les  Romains  ont  fait  dans  ce  Pays,  fon  fils  en  fut  enfuite  reconnu  pour  Souve* 
Une  infinité  d'inferiptions , les  Chemins  rain  , & il  le  fit  même  couronner  Roi 
Publics,  les  relies  du  Pont  de  Trajan  & u-  de  Hongrie,  lorsque  Ferdinand  fut  mort  i 
ne  infinité  d’autres  anciens  Monumens  en  ce  qui  excita  entre  l’Empereur  Maximilien 
font  des  preuves  incontellables.  <Sc  lui  une  guerre  qui  fut  caufe  qu'on  lui  céda 

Les  Empereurs  de  Condanünople  après  par  accommodement  quelques  Comtez  de 
le  partage  de  l’Enmire  furent  Maîtres  de  ta  fa  Haute-Hongrie.  Comme  il  n’avoic  point 
Dace;  mais  les  anaires  de  l'Empire  allant  d’enfans,  le  voyant  furpris  d’une  maladie 
en  décadence,  les  Huns  firent  desirrup-  mortelle,  il  lailu  la  Tranfilvanie  parTel^ 
rions  dans  la  Dace  & la  Pannonie.  I.eur  tament  à Maximilien.  Les  Grands  du  Pays, 
licence , & leur  cruauté , les  firent  bien-tôt  notant  fe  donner  à cet  Empereur  de  peur 
chaifi:r,  & les  Hongrois  leur  fucccdéreni.  d'irriter  les  Turcs,  choifirent  Etienne  Bat- 
Leur  Roi  Ceyfa  U.  permit  aux  Germains  tori.  Hongrois  d’origine,  qui  ayant  été 
& aux  Saxons  de  s’établir  dans  la  Trinfil*  élu  Roi  de  Pologne  peu  de  tems  après  par 
vanie;  il  leur  accorda  lèpt  Villes,  qu’eux  Ia  retraite  d'Henri  de  Valois,  depuis  Rot 
& leurs  defeendans  ont  habité, embelli, (S:  dcFrancc  fous  le  nom  dl-lcnri  lil.  remit 
rendu  fameufes.  Ces  Peuples  ont  jour  de  l'Etat  de  Tranfilvanie  à Chrifiophlc  Rattori 
la  même  Liberté  que  les  Habicans  da  Pays  fon  Ircrc.  Celui-ci  eut  pour  SucccITcur  Si- 
au  nombre  desquels  ils  étoient  comptez  ; ils  gismond  Baitori  fon  fils , qui  rendit  cet  Etat 
ont  obtenu  même  quantité  de  Privilèges,  entièrement  libre  par  la  prife  de  toutes  les 
Âir-touc  celui  de  conicr\’CT  les  Coûtumes  & Villes , dont  les  Infidèles  s’vioicnt  cmpaaiu 
les  Loix  des  Germains  & des  Saxons  qu'ils  Le  Cardinal  Battori  à qui  il  avoit  remis  fon 
avoient  apportées  avec  eux,  & ils  les  ont  Etat  dans  fes  dernières  années,  contre  l’en* 
toiqoun  confervccs  malgré  toutes  les  revo*  sagement  qu’il  avoit  pris  avec  l’Empereur 
lutioQs  du  Pays  & les  divers  changemens  Rodolphe,  fut  mal  loutcnu  par  Maliumec 
de  Gouverncpient.  111.  Àinfi  fa  défaite  par  Micmel  Prince  de 

Saint  Etienne , premier  Roi  de  Hongrie,  Valaquie  , ayant  obligé  Sigismond  de  re* 
conquit  la  Tranfilvanie  vers  l'an  looi.  fur  prendre  le  Gouvernement,  celui-ci  céda  de 
Ciula  fon  Oncle  j qui  fut  fait  prifonnicr  dans  nouveau  la 'rranfilv'onie  à l’Émpercur  & 
cette  guerre  qu'il  avoit  commencée  lui-mê-  alla  mourir  à Prague.  Le  prétexte  de  Re* 
me  en  haine  de  la  Rchjrion  Chrétienne  que  limon,  ayant  entraîné  dans  ce  tems-là  Iça 
ce  St-  Roi  pruf^LiToii.'  Elle  fut  jointe  depuis  'fraaûlvams  en  une  révolte  générale,  cous 
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qui  ont  depuis  ^u\'emé  la  TranHlvanie,  bpc;  mais  des  qu'il  fut  mort  lesTninn!' 
partie  par  l'Elcdion  des  Eues , partie  par  le  vains  fc  liguèrent  pour  obliger  Sigismond  à 
lêul  droit  d’ul'urpauon  , ont  eu  recours  chafler  les  Jéfuites  de  Tes  buts , fous  pré* 
pour  fe  maintenir , les  uns  au  Turc  & les  texte  qu’ils  y vouloicnc  introduire  l'inquin* 
autres  à l'Empereur,  félon  qu'ils  ont  efperé  tion.  Ils  le  réfolurcnt  de  cette  forte  .dans 
un  plus  fore  appui  de  l'une  ou  de  l'autre  une  Diète  qui  fc  tint  à Megeswar  le  Jour 
PuiiTànce.  Les  noms  de  ces  Princes  font  de  Sl  Etienne  en  1^88.  Cependant  h Keli* 
Etienne  Boskay , Sigismond  Ragoski , Chi*  gion  Catholique  diminuant  tous  les  Jotu^  y 
mi  Janos , & Alkrhel  AbaSi , après  la  mort  Sigismond  ra)^lla  ces  Pesos  deux  ans  a* 
duquel  la  TranHlvanie  fe  vit  obligée  de  re*  prés.  Us  ne  furent  pas  plutOt  rétablis , qu'ils 
connohre  le  pouvoir  de  l'Empereur.  - firent  des  converuons  fans  nombre  dans 
On  peut  djre  en  général  que  les  Tranfil-  cette  Principauté.  Ce  fut  par  leurs  favan* 
vains  ne  font  pas  moins  belliqueux  que  re*  tes  exhortations  que  Cbriltianus  Trankcn , 
muans.  Les  Siculiens  plus  Barbares  que  qui  avoit  changé  de  Religion  jufqu'à  treize 
les  autres  ne  font  aucune  diftinélion  du  No*  fois , a^ura  fes  erreurs  dans  WeilTcmbourg 
bic  & du  Roturier.  Les  Saxons  plus  polis  en  prèfence  du  Prince  & d'un  grand  con* 
ont  retenu  les  Coûiumes  & la  langue  des  cours  de  Peuple.  1)  le  fit  de  fi  bonne  foi, 
anciens  Allemands  donc  ils  iè  difenc  üI'hs  : il  qu'il  déchira  de  lès  propres  mains  les  U* 
n’y  a que  les  Hongrois  avec  qui  ils  sac*  vres  qu'il  avoir  compofez  pour  prouver  là 
commodeni  peu,  ne  leur  voulant  point  per*  fauflè  Doèlrine;  mais  ces  grands  progrès 
mettre  de  bâtir  dans  leurs  Villes.  La  Re*  n’eurent  pas  de  fuite  fous  les  autres  régnes, 
ligion  e(l  dans  une  grande  conrufiun  parmi  Au  contraire  les  Hérétiques  fe  rendirent  11 
tous  ces  Peuples.  Les  uns  font  Ariens^  puilTans,  qu'on  fut  contraint  d'accorder  la 
tes  autres  Anabapiilles  , & d'autres  Soci*  Ubcrtc  de  confcience^ce  qui  éteignit  près* 
niens,  CaiviniHes  & Luthériens.  George  que  entièrement  la  Religion  Catholique 
Blaodmia , Médecin  du  Prince  Tcan  Scepu-  dans  la  Tranlîlvanic. 
zc , l'encratna  dès  là  JeunclTc  dans  les  er*  L’air  de  ce  Pays  cil  extrêmement  tem* 
rcurs  du  Luthéranifme.  Denvs  Alexis  que  péré,  & comme  en  Eté  la  chaleur  y ell  ex* 
ce  Médecin  introduific  dans  là  Cour  ne  fe  ceflive,  le  froid  y ell  violent  pendant  l'Iiy* 
conduifanc  pas  exactement  fur  fes  ordres  y ver.  Le  terroir  qui  eR  trés-fertile  produit 
mit  auprès  du  Prince  un  autre  Doéleur  ap*  entre  autres  le  meilleur  Froment  d'Éurope. 
pcllé  Kranpis  David , qui  de  Luthérien  le  Les  vins  que  l’on  y recueille  ne  cèdent  gué* 
fit  Càlvinittc  & lui  cnièigna  enfuite  la  Doc*  renon  plus  en  force  &en  délicatcfic  à ceux 
irine  d'Arius.  François  Stancardo  , autre  de  Hongrie  ;&  les  Monugnes  renferment 
Médecin  Italien,  contribua  encore  beau*  des  Mines  d'Or,  d’Argent,  de  Fer  & de 
coup  à le  pervertir,  après  quoi  David  é*  Sel.  On  en  dre  aulfi  un  certain  bitume, 
tant  monté  en  Chaire  en  prèfence  de  Jean  dont  la  parue  la  plus  folide  fert  à faire  une 
de  Scepuze  & des  Etats  alTemblez  à Seges*  cire  brune  propre  à éclairer  comme  celle 
war  il  prêcha  publiquement  contre  la  Sairf-  des  Abeilles.  Les  Bois  font  remplis  de 
te  Trinité,  & contre  la  Divinité  de  Jèfus*  Cerfs,  de  Daims,  d'Ours,  de  Bulfics  & de 
Chrid  dans  l’Eglifc  de  St.  Pierre  de  cette  Chevaux  Sauvages , donc  le  crin  traîne  juf- 
\'i![e.  Une  grande  difpute  s'étant  élevée  là*  qu’à  terre.  Les  Rivières  y font  aulfi  fort 
deïïus  encre  les  CalvmiRes  & les  Ariens  ^ poiflonneulès;  mais  comme  leurs  eaux  paf- 
on  alfigna  une  Aflèmblèc  à Waradin  pour  fcnc  par  des  li^es  d’Alun  & de  Mercure, 
voir  fi  on  pourroît  les  mettre  d'accord.  Le  qui  leur  communiquent  une  qualité  mali- 
iVince  ayant  entendu  les  uns  & les  autres  gne , elles  ne  font  pas  meilleures  à boire 
iè  déclara  pour  David , & comme  s'il  eût  que  celles  de  Hongrie.  Il  y en  a qui  ont 
eu  quelque  droit  de  prononcer  fur  de  fem*  des  grains  d’or  mêlez  parmi  leur  làble.  Les 
blab^s  controverlcs  de  Religion,  fonjuge*  principales  font  la  Chrifio  , le  Grand  de  le 
ment  prévalut  de  telle  forte  que  le  pro*  Petit  Samoa,  & l’Alt,  ou  l’OIi. 
erès  de  l’Arianifine  lurpafTa  celui  de  toutes  Quelques-uns  divifenc  la  Tfatifilvanie 
les  autres  Seéles.  Pour  enlèigner  ces  er-  par  Tes  Comeez,  & les  autres  par  les  crois 
rcurs  , on  fit  venir  d’Allemagne  Jean  $o*  fortes  de  Peuples  qui  l’habitent  { &voir  les 
mer  & Mathias  Bolonois  à qui  on  donna  la  Saxons,  les  Siculiens  & les  Hongrois.  Ces 
direélion  d'un  Collège  qui  fut  établi  à Clau*  derniers  font  particulièrement  établis  fur 
fembourg.  Par  ce  moyen  elles  pafTérent  de  les  bc^s  de  la  Marilch.  Ixs  Siculiens  défi 
Tranfilvanie  en  Hongrie  & en  Pologne,  cendus  des  anciens  Scythes  ou  Huns,  ayant 
Etienne  Battori , qui  tacha  d'y  rétablir  la  été  chaiTez  de  la  Pannonie , où  ils  s'étoienc 
Religion  Catholique , fut  tcticmcnt  traver*  éublis,  changèrent  de  nom  pour  fè  dérober 
fé  dans  ce  dcITcin  qu'il  fe  vit  fouvcnc  cou*  à la  fureur  des  autres  Nations  déchaînées 
craint  d’entendre  la  McRc  dans  des  Lieux  contre  eux.  Iis  habitent  la  partie  qui  efl 
fccrets,  où  il  allait  fous  prétexte  de  chaf  Contiguë  à la  Moldavie  & à la  Kufile  nom- 
lcr.  (^and  il  eut  affermi  fon  autorité,  il  mee  Siculic}  & les  Saxons  occupent  le  ref- 
fit  venir  des  Midlonnaircs  de  Rome  & de  te.  Void  les  noms  des  Comtez  de  laTran* 
Vienne,  & Chrifiophle  Battori  fon  frere  éia*  fiivanie  avec  leurs  priactpaiix  Lieux  : 
blic  dans  la  même  vue  des  Jéfuites  à Clau- 
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fembourg,  ce  qui  rompit  en  quelque  façon 
le  cours  de  ces  llérefics.  Sigifmond  Bat* 
lori  qui  fuccéda  à ChriHophle  ne  fe  montra 
pas  fi  ferme  que  lui  Les  Hérétiques  n'o* 
fèrcnc  pourtant  rien  entreprendre  pendant 
la  vie  a Etienne  qu'on  avoit  élu  Roi  de  Po* 
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Neubania:  •< 


Marordc:  < 


Zobok  Iiv 
térieur. 


Maros'Va*  , 
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Utvarhel:  s 
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Petit  Sajo  t 
Grand  Sajo. 
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BaiKofel, 

Sofmezo. 

Marus  Orlosfalu  | 
lIot'MaroSy 
Filehaza , 
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Sibo , 

Dcez,  ou  Hur- 
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(laut-Iskolo , 

Bas  bkolo , 
Magiar  • , 

Zombor. 
Saunosvivar, 
Bethlcn , 
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Vararheli. 
Utvarhel , 
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S.  Abnm, 
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S.  Mikioa, 
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Hafralu, 
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S.  Lelek, 

Serina , 

S.  Miklos, 
Somtio , 

Clbgôd. 

Valarhel, 

Vifalo , 

Kafzon. 

Colosvar , ou 
ClaufcnlMurg , 
Berend, 

Sebei, 

Na^patak, 

Mdomfalva , 
Mikes , 

Panith, 

Band. 

Chesbourg  , ou 
Segcfvar , 
Korod, 
Kereftur, 
Romiha, 
Radnoth , 

Keizu 

Reps, 

Ololielek, 

Streitfort. 

Kesdi, 

Percez, 

Osdi, 

OilcrUffl, 


T R A. 
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l’orenburg  , ou 
Torda , 

Keeze, 

Koezan, 

Wint? , 

Torodo. 
Kckelvar, 
Czimos , 
Ebersdorf, 
k Naglak. 
Gros-Schink, 
Birthelm , 

Sciüi:  i HOn-fertahl, 
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Keresbanja, 

Brad. 

Albe -Julie  , ou  • 
Wcüfeni  bourg, 
Tovis, 

Zalakru, 

Rapold , 

Aranivar. 
Craefaned , 

Szam, 

11  je, 

Branska. 

Sailêbes , ouAlil- 
lenbach  , 

Enied, 

Ohaba, 

Reismark , 
Takova. 

Megdies, 
Mefchcn , 
Schclkcn  le  Petit. 
Ceben  ou  Her- 
man fiat, 
Schclkcn  le 
Grand , 
Solizcnbourg, 
Scbcllenbcrg, 
'l'almcch, 

Boicza. 

Foiras, 

Potana , 

Senor, 

Sebifchcl. 
Sasvaros , 
Martinefi. 
Huniad, 

Dohra, 

Arki, 


Kitid. 
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'J’RANSLUCANUS-PAGUS,  Bourga- 
de d'Èfpagne.  Il  en  ell  faic  mention  dans 
une  ancienne  Infcripiion  ; qui  fe  trouve  dans 
l’EIlremadourc , au  'l  erriioire  de  I-éon  fé- 
lon Amb.  Morales  cite  par  Ortclius  *. 

TRANSLUCUM , Lieu  de  la  Dace  Ri* 
penfe.  Il  en  cA  parle  dans  la  Notice  des 
Dignitez  de  l’Empire:  Si  je  ne  me  trompe, 
dit  Onclius^,  ce  doit  être  aujourd’hui 
Lanotubzxwald  , nom  qui  ügmfie  la  même 
chofe  que  Trim/lirum. 

TRÂNSMARISCA  , Ville  de  la  Balte» 
ou  de  la  fécondé  Mœfie:  L’Iüncraire  d’An- 
tonin  la  marque  lur  la  Route  de  ymmaeïtan 
à Nicom^ie  , entre  ^pfàaria  & Gindiiffl- 
nd  » à ibize  mille  pas  du  premier  de  ces 
Lieux  & à treize  mille  du  fécond.  Il  eA 
parlé  de  cette  Ville  dans  la  Notice  des  Di- 
«niiez  de  l'Empire.  CcA  la  même  que  Pto- 
fcméc  * nomme  TaonARiiiCA  ; & le  nom 


moderne  cA  Marice  félon  Lazius. 

TRANSMÜNTANl.  Voyez  Astüres. 

TRANSniEBAITANI,  Ortelius'^qui 
cite  Irabonius  Pollion , nomme  ainA  des 
Peuples  d'Egypte  qui  habitoient  au-delà  de 
ia  Ville  de  l’hcbes  ou  au-delà  de  la  Thé* 
baüde. 

TRAOÜ,  Ville  des  Etats  de  ta  Républi- 
que de  Vende,  dans  la  Dalmatie,  & con- 
nue des  Anciens  Ibus  le  nom  de  Tra^urium. 
Ptolomée  & Scrabon  en  parlent  comme  d’u- 
ne lAe  ; mais  Jean  Lucius  a montré  que 
ce  n'éioit  qu'une  Péninfulc , & que  le  Canal 
(]ui  la  féparc  du  Continent  cA  un  Ouvrage 
de  l'Art  & non  pas  de  la  Nature.  Ce  Mr. 
Lucius , dit  Mr.  Spon  * , eA  un  Gentilhom- 
me de  ce  Pays-là,  établi  à Home.  Sa  pa- 
trie lui  cA  obligée  de  l’avoir  tirée  des  ténè- 
bres de  l’Antiquité  par  THiAoire  qu'il  en  a 
donnée.  11  a fait  auliî  imprimer  les  inferip- 
dons  de  Dalmatie  & d'autres  favans  Traitez. 
Il  quitta  Traou  par  l’incivilité  d’un  Général 
de  Dalmatie  qui  étant  venu  à Traou  lui  6c 
favoir  qu'il  vouloic  loger  dans  famaifon.  I-e 
Gentilhomme  s’apprétoU  à le  recevoir,  & 
fe  rvfervoii  feulement  un  appartement  mé- 
diocre } mais  le  i^ovédiceur  tranchant  du 
Souverain  envoyatncontinenc  après  des  gens 
pour  meure  unis  les  meubles  dehors.  Cet- 
te incivilité  le  fâcha  tellement  qu’il  partit  auf- 
fi.t6t  de  ce  Pays-là , & qu’il  n'y  voulut  ja- 
mais retourner.  La  Ville  de  Traou  cA  dans 
un  alTezbel  afpcél,  principalemcot  le  Faux- 
bourg  qui  eA  fur  l'Ifle  de  Bua.  Elle  peut 
renfermer  environ  quatre  mille  âmes.  Le 
Dôme  n'eA  pas  laid , & la  porte  a été  tirée 
des  dépouilles  de  la  Ville  dcSalone,  qui  cA 
à douze  milles  delà.  Il  y a dans  cene  E- 
glife  quelques  Staioes  d'aÎTcz  bonne  main. 
On  ne  connoît  point  à Traou  les  Hôtelle- 
ries. Les  Voyageurs  y font  obligez  de  fe 
pourvoir  comme  ils  l’entendcnc  pour  leur 
Ic^mem  & pour  leur  nourriture. 

Cette  Ville  eApréfencementfameufe  dans 
la  République  des  Ix'tcres , par  un  Manus- 
crit qui  y a été  trouvé  dans  le  dernier  Siè- 
cle. CeA  un  Fragment  de  Pétrone,  qui 
manquoit  à fes  Ouvrages  imprimez.  Corn- 
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me  on  n'avoit  jamais  vu  cette  Pièce  on  s'i- 
magina qu'elk  étoit  fuppofee , & que  c'e- 
toit  un  jeu  d’efpric  de  quelque  Savant , qui 
avoit  imité  le  Ayle  de  Pétrone.  Mr.  de 
Valois  étoit  un  de  ceux  qui  htenoienipour 
fufpeâe;  mais  Mr.  Lucius  & l'Abbé  Gradi 
de  Rome  la  re^rdoient  comme  authenti- 
que ; & comme  s'il  eût  été  queilion  de  re* 
connoître  un  Prince , l'Europe  étoit  divifée 
en  trois  partis.  L’Italie  & la  Dalmatie  l’a- 
doptoient,  la  Fnmcc  & la  Hollande  la  re- 
jeetment,  & l'Âlk-magncfe  tenoic  neutre; 
carleDoétcurReincfius  6t  un  Commentaire 
fur  ce  MS.  fans  ofer  néanmoins  rien  pro- 
noncer fur  fon  antiquicc.  Le  Doéleur  Sca- 
ülius  dans  la  Bibliothèque  duquel  cet-Ori- 
ginal  fe  trouvoic  lorsque  Mr.  Spon  fit  Ibn 
Voyage  de  Dalmatie , étoit  un  homme  de 
mérite,  oui  en  auroic  pu  parle^ertinem- 
ment  A les  maladies  ne  l’en  euAcnt  empê- 
ché; & Mr.  de  Valois  a eu  tort  de  le  prendre 
pour  un  jeune  homme.  Voici  les  remarques 
queMr.  Spon  a faites  fur  ce  Manufcrit.C’cA 
nn  m folh  épùs  de  deux  doi^,  contenant 

Elufieurs  Traitez  écrits  fur  du  papier  qui  a 
eaucoup  de  corps.  Tibulle  & Properce 
font  au  commencement , & non  pas  Hora- 
ce , comme  l’a  dit  par  erreur  l’Auteur  de  la 
Préface  imprimée  à Padouc:  Pccrone  fuit 
de  la  même  main  , & de  la  manière  que 
nous  l’avons  dans  nos  Editions.  Après  on 
voit  cette  Pièce  dont  il  eA  queAion , intitu- 
lée Fragmentum  PttroHÜ  Jtbiiri  ex  Hbri 
decimo  fwiito  Jtxte  éec'mo  ; & c’cA 
où  eA  contenu  le  fouper  de  Trimalcion  » 
comme  H a depuis  été  imprimé  fur  cet  Ori- 
ginal. De  Salas  Efpagnol , qui  a commenté 
cet  Auteur  fait  mention  <Tun  quinziéme  & 
d’un  feiziéme  Livre  ; mais  il  n'a  pas  dit  où 
il  l’avoit  vu.  Le  MS.  cA  par-tout  bien  lifi- 
ble  les  commcnccmcns  des  Chapitres  & 
des  Poèmes  font  en  caraéleres  bleus  & rou-' 
ges.  Pour  ce  qui  eA  de  l’antiquicé  de  cctcc 
Pièce,  il  ne  faut  que  s'y  connoître  & le 
voir  pour  n'en  pas  douter.  On  doit  d.iBs 
cette  rencontre  ajouter  plus  de  foi  aux 
yeux  qu'au  raifonnemenc.  Sous  la  page 
179.  l'amiëc  que  cette  Pièce  a été  écrite  cA 
marquée  de  cette  manière:  1423.  20.  No- 
vemb.  Ce  Siécle-là  n'avoit  pas  des  cfprits 
A bien  faits  que  celui  de  Pétrone  pour  pou- 
voir fc  déguîAn'  fous  fon  nom. 

I.  TRAPANI,  ou  TnaPANto,  Ville  de 
Sicile  fur  la  Côte  Occidentale  de  flfle  dans 
le  Val  de  Mazzara.  Cette  Ville  nommée 
anciennement  Drepanum  eA  Attiée  fur  une 
péninfulc,  ou  Langue  de  Terre,  qui  encre 
dans  la  Mer  vers  le  Ponant.  Elle  eA  renom- 
mée par  fon  grand  trafic,  par  le  nombre  des 
Nobles  qui  rhabitcni,  par  h quamné  de 
VailTeaux  qu’on  y voit , par  fes  Salines  & 
par  la  pêche  des  Tons  & du  Corail.  Du 
côté  du  Midi  elle  a un  Château  quarré.  Son 
Port  eA  grand , mais  fort  expofe  au  vent 
de  Midi  & femé  de  bas-fonds.  A l’entrée 
du  Porc  on  trouve  leChàteau  de  Culitmb  ira 
qui  conAAc  en  une  Tour  antique,  forthau- 
te , pofôe  fur  un  Ecueil , environnée  de  la 
Mer,  avec  un  Ouvrage  à l’entour,  fourni 
de  Canons  du  côté  du  Port.  Derrière  le 
Château  il  y a pluficurs  Eaieils.  Du  côté 
de  la  'l'ramontanc  les  grands  Biümcns  ne 
peu- 
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peuvent  pas  approcher,  & caufe  du  peu  de 
iond  4u'i(  y a & des  Ecueils  qu’on  y trou* 
vc  dans  l’efpace  de  deux  milles.  La  Ville 
e(l  par-tout  lermée  de  murailles  ordinaires , 
fuivant  le  Terrein.  Set  Salines  font  du  côté 
de  rOrienc. 

En  fortanc  de  Marfala  par  leCanai  de  St. 
Todar,  on  paflê  les  liages  de  la  Rivière  de 
Brugia  & d’Algagruefca  & la  pointe  de  I ra- 
via;  & avant  que  d’arriver  au  Fort  dcl'ra- 
pani,  on  trouve  quelques  Bancs  de  fable 
fort  longs  avec  un  Canal  de  huit  jiifqu'àdix 
pieds  de  fond , entre  les  Ifles  de  Ste.  Mar- 
guerite & celle  des  Salines;  enfuite  on  en- 
tre dans  le  Port  de  'l'rapani.  En  fortanc 
de  foD  Port  côtoyant  le  Rivage  vcrslal'ra- 
montanc  on  voit  la  Côte  toute  couverte  de 
maifons  particulières , & plus  avant  il  y a 
un  Ecueil  fous  J’eau  appelle  Afnel , & qui 
eil  fore  dangereux  principalement  de  nuit. 
On  rencontre  enfuite  les  Minrcs  de)  Yerro, 
de  de  Capellar  & le  Golpbc  de  Cofanu , ou 
l'on  voit  une  Monugne  feule  vers  le  Riva* 
ge , qui  parole  ifolèe.  On  rencontre  enfui- 
te  un  autre  grand  Ecueil  & l’on  arrive  en- 
fin au  ütp  «San  yito. 

■ S.  Albert  Carme  • naquit  en  cette  Ville 

Silaî^p  fefit  Relipciix  l’an  i230.au 

SOI.  * MontTrapano  dans  le  l'crritoire  de  la  mê- 
me Ville , <&  mourut  près  de  MelTine  l'an 
1242. Une  partie  de  fêsReliq^dans  la  fui- 
te fut  transportée  au  Mont  Trapano. 

1.  TRAPANO,  ou  E^emno , nont 
moderne  du  Cap  de  riOe  de  Candie  appellé 
par  les  Anciens  Drtpanutn-Frmoiittrhm.On 
lui  donne  encore  d'autres  noms^  Voyez 

DstEFANUK. 

b Dift.  3.  TRAPANO  , fclon  Mr.  Cbmeille 
f Atlas.  ^ Drepano  lèlon  Mr.  de  nile  *;  Cap  de 
rifle  de  Candie , fur  la  Côte  Septentrionale 
entre  la  Soda  & Retimo.  Cefl  le  Dupanum 
PROMONToenm  de  Pcolomée. 

3.  TRAPANO,  petite  Ifle  de  la  Met 
Ionienne,  fur  la  Côte  Méridionale  de  l'ifle 
de  Céphalonie , à l'entrée  du  Port  d’ArgoT- 
toli.  Cefl  Niger  qui  donne  à cette  liie  le 
nom  de  Trapano.  Le  Pere  Coronelli  t’ap- 
pelle GAtTAKDiANi.  Cette  petite  llle  efl  la 
Litoa.  ou  Letoia  des  Anciens. 

TRAPERA,  Ville,  ou  Lieu  de  l'Inde» 
près  du  Golpbe  Barygazène , icion  Ar- 
d 0.  rien 

I.  TRAPEZA,  Ville  de  l’Arcadie: 
Edcnne  le  Géographe  dit  qu'elle  écoit  prés 
de  Trkdimûn.  Cette  Ville  eil  nommée 
• Lib.  |.r.  Trapczus  par  Paufaitias  * qui  nous  ap(mod 
'qu'elle  dévoie  fon  nom  à 'I  rapezeus  Fils  de 
Lvcaon. 

'2.  TRAPEZA,  Promontoire  delà Troa* 
de,  à dix-huit  milles  de  la  petite  Ville  de 
fVk.  s.  e.  Dardar.ium , félon  Pline  ^ 11  êtoit  à l'en- 
30.  tréc  de  rHellefponi,  & on  le  nooune  préfen- 
tcmcnc  Giflo  de  yanijr*ri. 

TRAPhZAS.  Voyez  Trapezusa. 

TRAPEZOPOLIS,  Ville  de  l’Afie  Mi- 
I Ub.  $.c  neure  dans  la  Carie,  icion  Pcolomée  é,  qui 
s la  marque  dans  les  terres.  Pline  **  nomme 

F Ub.  f.e.  j-ç,  Hawuns  Trapezopolitæ.  Notice 
Epifcopale  range  la  Ville  de  Trapezc^lis 
parmi  les  Evêchez  de  la  Phiy  gie  Capatia- 
ne.  Nicéphore  Callifle  met  atilli  une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Fhrygie;  mais  il  écrit 
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Trapzzcntopous,  pour  Trapbzopous;  ce 
qui  ell  fans  doute  une  faute  de  Copifle. 

TRAPEZUM  » Colline  de  Sync  au  voi- 
finage  de  la  Ville  d’ Antioche.  Scrabon  ' ‘ Lrt>  ttf. 
dit  qu’on  avoir  nomme  cette  Colline 
pezum  ; à caufe  qu'elle  avoic  la  fi^re  d'u- 
ne Table. 

TRAPEZUNTII.  Voyez  Arcadic. 

1.  TRAPEZUS  , Montagne  duCherfon- 

néfe  l'aurique.  C’^  Scrabon  qui  en  par-i  r Jfc-  7 p; 
le.  il  fait  aulTi  mention  d’ime  Ville  de3*^- 
même  nom  , qui , dit-il , efl  voifine  de  U 
Tibarénie  & de  la  Colchide. 

2.  ’l  RAPEZUS  , Ville  de  la  Cappado- 

ce:  Pcolomée  ^ la  marque  fur  la  Cote  du>  LAa  5.0; 
Pont  Cappadocien , prés  de  Pharnacia.  C’é- 
toit,  félon  Etienne  le  Géographe,  une  Colo- 
nie des  Habicaos  de  Sinope  ; & un  la  nom- 
moit  aulli  Orzcnis.  Voyez  Trb  bizonoe. 

3.  TRAPEZUS,  Montagne  fur  le  bord 

du  Golpbe  Arabique,  félon  Ortclius  qui«  TbeCum 
cite  Euenne  le  Géographe.  Je  ne  trouve 
point  dans  ce  dernier  de  Montagne  nom- 
mée TraFezus  ; mais  feulement  une  Ville  de 
ce  nom.  Après  avoir  parle  de  la  \'i|le  de 
’JVapczimtc  de  l'Arcadie  il  ajoute:  hVi  nm!t 
£um  thjutiev  i'  K<)kTir;c'efl-à*<Urc 

etiam  alla  [urbril  juxia  Arabicum 

4.  TRAPEZUS.  Voyez  Trafeza. 

TRAPEZUSA . Ville  du  Pont  Cappado- 

eienr  Ptoloméc  " la  marque  dans  les  terres.»  tft.  j.c. 
Ortelius  ® croit  que  ce  pourroit  éue  la  roé 
me  Ville  qui  efl  nommée  Trafzzas  dans  la  ^ 
Vie  de  St.  Théodore  l’Archiinandritc- 

TRAPHE,  Ville  fituée  aux  environsda 
Pont , lêlon  Etienne  le  Géographe. 

TRAPHIA,  Ville  de  laBteoric:  Etien* 
ne  le  Géographe  dit  qu'on  y élevoit  beau- 
coup de  Bétail. 

TRAPONTIÜM.  Voyez  SüÊSSA. 

TRAPOR  , Trafour  , ou  Tarapor  f 
Ville  des  Indes  fur  la  Côte  de  Malabar,  au^*^' 
Concan,  encre  Daman  & Baçaim.  Cette 
Ville  efl  aflez  bien  habitée , & les  Habitans 
en  font  riches.  La  Rivière  n’y  porte  que  des 
Bâteaux  & des  Barques  mé^cres  qui  n’y 
entrent  qu’avec  peine.  IJ  y a à Trapor  une 
ParoKIe,  une  Chapelle  de  la  Miféricoixle,  & 
une  Eglife  de  Dominicains.  Mr.  Deilon  qui  fe 
trouva  dans  cette  Eglifè  un  loir  du  Vendre- 
di-Saint y entendit  on  Sermon  fur  la  Paflion 
dans  lequel , dic-il , on  fit  pluficitrs  pauJês 
pour  montrer  au  Peuple  tous  les  points  de 
ces  facrez  Myfléres.  Les  femmes  font  ré- 
parées des  hommes  par  une  Baluflrade  ca- 
chée d’un  rideau  ; mais  fl  on  ne  les,  voit 
pas , ajoute  Mr.  Oellon , on  entend  leurs 
cris  & les  coups  qu’elles  fe  donnent  toutes 
les  fois  que  le  Prédicateur  dit  quelque  cho- 
fe  qui  excite  à la  compalTion.  La  Procefi^ 
fion  fe  fit  après  le  Sermon.  Elle  écoit  pré- 
cédée de  plufieurt  Pénitens , qui  avoient  le 
vifage  découvert  & le  dos  tout  nud , & qui 
fe  fouettoient  fi  violemment  que  leur  fang 
rejailliflôit  par-tout  où  ils  paflbient.  Les 
Bourgeois  marchoienc  eDfuice  chacun  un 
Flambeau  à la  main  ; & l'on  portoit  après  les 
Prêtres  l’Image  de  Téfus-Chrifl  rcpréfencé 
tel  qu’il  étoit  à la  defcence  de  la  Croix.  Une 
vingtaine  de  petits  Nègres  mafqiK'X  ar- 
mez de  lances,  & ayant  à leur  tête  un  Cen- 
turion précédé  de  l'ambours  & de  Trom* 
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pcttes  accompagnoiciK  ceuc  figure.  Après 
avoir  faic  le  tour  de  h Ville  ia  figure  fut 
pofee  dans  le  Sépulcre  qu’on  avoic  prépare. 

TRAPPE  (La)  AbbajûC  de  France  oc  de 
l’Ordre  de  Cieaux.  Elle  c(l  ficuée  dans  la 
Province  de  Perche  , dans  le  Diocéle  de 
Scez»  entre  les  Villes  de  Séez , de  Morta* 
gne,  de  Verneuil  ik  de  Laiglc:  on  l'appel- 
le auili  Notk£-Dah£  de  la  Maison-Dieu. 
Elle  e(l  dans  un  gnmd  Vallon,  & les  Colli- 
nes ôt  les  Forêts  qui  l’environnent  font  dif- 
pofées  de  telle  forte,  qu’elles  femblcnc  la 
vouloir  cacher  au  rcl^  de  la  Terre.  Elles 
J PWdnVi»,  enf^erment  des  terres  labourables  • , des 
Difcj.  Je  plants  d’ Arbres  fruitiers , des  Pâturages  & 
la^TMpK  * Etangs  qui  font  autour  de  l’Abbaye,  & 
qui  en  rendent  les  approches  fi  difficiles,  que 
Ion  a befoin  d’un  Guide  pour  y arriver.  Cet- 
te Abbaye  fut  fondée  en  1 140.  par  Kuirou 
Comte  au  Perche,  & coniacrée  tous  le  nom 
de  la  Sainte  Vierge  en  1214.  j>ar  Robert 
Arclieveque  de  Rouen , Raoul  Evêque  d’E- 
vreux  & Sfivefire  Evêque  de  Sécz.  Le 
rclàdiement  où  elle  étoit  tombée  depuis  un 
fort  grand  nombre  d'années , poru  Mr. 
Armand  Jean  Bouthilicr  de  Rancé , qui  en 
étoit  Abbé  Commendataire,  & qui  fe  Icntit 
vivement  touche  de  l'amour  de  Dieu , à ex- 
horter les  Religieux  de  demander  eux-mê- 
mes qu'olle  fût  mife  entre  les  mains  des  Pè- 
res de  l’étroite  Obfervance  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  pour  y rétablir  la  première  <Sc  la  vé- 
ritable pratique  de  la  Règle;  ce  qui  fut  faic 
par  un  Concordat  palTé  avec  l’Abbc  dit  les 
anciens  Religieux  de  la  Trappe  le  ly.d’Aoûc 
1662.  Ce  fut  en  vertu  de  ce  Concordat  que 
ceux  de  l’étroite  Obfervance  entrèrent  dans 
ce  Monafiére  & en  prirent  poflêirton.  Lorf 
qu'ils  commen^ient  à y faire  revivre  le  pre- 
mier efprit  des  Peres  & des  Saints , qui  en 
I om  été  les  premiers  fondateurs,  l’Abbé  de 

Rancé  qui  s'etoie  retiré  du  monde  depuis 

aiiclque  tems,  obtint  du  Roi  lapcrmilfion 
e tenir  cette  Abbaye  en  règle  & prit  l’ha- 
bit réligieux  en  16453.  dans  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Ferfcigne , où  il  fut  admis  au 
Noviciat  4&  où  il  fit  profcITioD  le  26.  de 

Juin  1664.  Ixirfau’il  eut  reçu  de  la  Cour  de 
Lomé  fes  Expéditions  pour  tenir  l'Abbaye 
de  la  l'rappe  en  Règle,  il  s'y  rendit  le  14. 
dé  Juillet  uiivanc,  & ne  fongea  plus  qu’à 
infpirer  par  fon  éxcmple  aux  Religieux  , 
dont  il  étoit  devenu  le  Fcre  dit  le  Pafieur , 
le  defir  de  reprendre  toutes  ks  aufiéritez 
& les  pénitences  qui  étoient  en  jfage  dam  l’é- 
ubüflcmcnt  de  ceuc  faintc  Règle.  Sa  condui- 
te toute  édifiante  <St  l'cloquencc  qui  lui  étoit 
naturelle  l’cn  firent  venir  ailèmcnc  à bout,  <St 
il  n’y  eut  aucun  d’eux  qui  oc  voulût  rimiter, 
& s'abficnir  comme  lui  de  boire  du  vin, 
de  manger  des  xufs  & du  poifibn , ajoutant 
à cela  te  travail  des  mains  chaque  jour  pen- 
dant trois  heures.  Il  mourut  le  26.  d'0€to- 
bre  1700. 

On  découvre  cette  Abbaye  au  fbrûr  de 
k Forêt  du  Perche , lor^u'on  vient  du  c6- 
té  du  Midi  ; & quoiqu'il  fcmble  qu'on  cQ 
foit  fort  proche , on  fait  encore  près  d'une 
lieue  avant  que  d’y  arriver;  mais  enfin  après 
avoir  dcfceudu  la  Montagne,  traverfe^ des 
bruyères  , & marché  quelque  tems  entre 
des  hayes  & desdicmjns couverts, on  trou- 


ve la  prvR’Jcre  Cour  ou  loge  le  Recevety. 
Elle  cfi:  réparée  de  celle  des  Religieux  par 
une  forte  paliilâüe  de  pieux  & d'épines. 
Ceft-là  qu’ayant  fonne  à la  porte  un  Frere 
Lay  vient  ouvrir.  On  entre  dans  une  gran- 
de Cour,  plantée  d'Arbres  fruitiers,  dans- 
laquelle  a iiiain  droite  il  y a un  Colombier, 
& à main  gauche  une  autre  HaiTc-Cour , ou 
lent  les  Grcniera , les  Celliers , les  Ecuries , 
les  Etables  & les  autres  lieux  néccITaires  pour 
U commodité  du  Couvent.  Tout  près  de 
Cette  bafie-Cour  efi  un  Moulin  que  fait  tour- 
ner un  Ruifiêau  qui  vient  des  Etangs,  & qui 
après  avoir  feparé  la  grande  Cour  d’avec  le 
Jardin  des  Rcligitmx  ducôcédeJ'EglÜc,tra- 
verlê  fous  terre  une  autre  partie  (Je  la 
même  Cour , pour  Je  rendre  dans  un  Kcfer- 
voir.  On  trouve  enfuite  la  Porte  du  Mo- 
nafiére,  où  un  Religieux  de  la  Maifon  fait 
l'Office  de  Portier.  Quand  il  a ouvert , on 
defeend  dans  une  cfpèce  de  Vefiibule,qui  n'a 
que  quatre  toiles  de  long  & neuf  à dix  pieds 
oc  large.  A main  droite  cfi  une  chambre 
pour  recevoir  les  Hôtes,  & à main  gauche 
une  Sale  où  ils  mangent.  Pendant  que  le 
Religieux  qui  a ouvert  va  donner  avis  à 
l'Abbé  ou  au  Prieur  de  l'arrivée  de  ceux  qui 
ibnt  entrez,  on  demeure  dans  la  chambre, 
où  par  ce  qui  efi  écrit  dans  de  petits  ta- 
bleaux attachez  à la  muraille,  on  peut  s’inf- 
truire  de  quelle  manière  il  faut  fe  compor- 
ter dans  ce  faint  Lieu.  On  peut  aufli  lire 
quelques  pafiages  de  l’Ecriture  Sainte,  qui 
font  comme  les  premiers  avis  qu’on  donne 
à ceux  qui  arrivent , fouvent  meme  les 
plus  longs  entretiens  qu’ils  puilicnt  avoir 
dans  cette  Maifon , où  l'on  peut  dire  que 
les  murailles  parlent  & que  les  hommes  ne 
difent  mot.  On  lit  d'abord  en  entrant  ces 
paroles  de  Jérémie  écrites  fur  la  porte  du 
Cloître  Satitarius  taceàit.  Au  def- 

fous  efi  ce  paiTage  de  Job  : In  nù/alt  meo  nu- 
rkr , & fiaa  palma  mJiipUcdifo  üts  mwj.  A 
l'un  des  cotez  de  ceVefbbule  efi  écrit  :£/r- 
gi  abjeflus  m dsmo  Dei  met , megh  tfuam 
iabûare  in  ubemaevlù  peecatonen.  De  l'au- 
tre côté  du  Vcfiibule  on  Ut  ces  autres  paroles: 
Melior  ejl  dus  wta  m atriis  tiiis  fuper  miüia. 
Le  Pcrc  Prieur,  ou  quelque  autre  Religieux 
étant  venu  recevoir  les  nouveaux  IJôces, 
qu'il  falue  avec  beaucoup  d'humilité  & de 
^ande$profiemation8,iJ  Jes  fait pailèr dans 
le  Cloître  ài  l<.*s  conduit  à l’Eglile,  pour  y 
adorer  le  St.  Sacrement,  Au  retour  ils 
entrent  dans  la  chambre  ou  dans  la  Salc;(& 
en  anendant  le  repas  un  Religieux  Ut  un 
Chapitre  de  rimitaiioD.  Ce  qiTon  fert  à la 
table  des  1 lûtes  cfi  pareil  à ce  qu’on  donne 
aux  Religieux;  c’etl-à-dire  qu'on  n'y  man- 
ge que  des  mêmes  légumes  & du  même 
pain , & qu'on  y boit  du  cidre  comme  au 
Réfeâoirc.  Les  mets  ordinaires  font  un 
potage,  deux  ou  trois  plats  de  légumes, de 
un  plat  d'œufs  qui  cil  k portion  extraordi- 
naire des  Etrangers  ; car  on  ne  leur  fi-rc 
point  de  poifibn  , quoique  les  Etangs  en 
Jùienc  fore  remplis.  Pendant  tout  le  repas 
on  continue  â lire  des  Chapitres  de  l'imiu- 
tion,  après  quoi  chacun  Te  retire  dans  la 
Sale  qui  lui  a été  defiinéc.  Les  Externes 
ont  un  appartement  particulier  qui  a vile 
fur  la  Cour,  & n'eDcreot  daus  les  Ciolcres, 
que 
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me  pour  aller  ii  TEglUè  aux  heures  deTOf- 
hcc.  Cctce  Eglife  n'a  rien  de  coafidérable 
que  la  laimeté  du  lieu.  Elle  ell  bâtie  d'u> 
oc  manière  Gothique , & le  bout  du  c6td 
du  Chtcur  fcmble  r«réfcnter  la  poupe  d*uû 
Vaifleau.  Tout  l'Ouvrage  en  eft  greffier 
& meme  contre  les  règles  de  TArchitcâure. 
L'Eglifc  Dc*  laHIè  pas  d'avoir  quelque  chofe 
d'augude  & dc  divin.  Elle  n’cic  ni  trop 
fombre  ni  trop  éclairée.  Sa  grandeur  e(l  de 
vingt-deux  toiTes  de  long , liir  neuf  de  lar- 
ge ou  environ.  Les  ailes  qui  tournent  k 
Fcncour  ont  deux  coifes  de  largeur.  Une 
haute  Baiudrade  qui  fepare  l'E^iic  en  deux 
empêche  que  ^rfonne  n'entre  par  la  Nef 
du  côté  du  OuEur.  Dans  la  clôture  de  cet- 
te Oalufbade , au-delTous  du  Cnictiîx',  font 
deux  Autels  où  l’on  dit  des  McfTcs  pour  les 
hommes  de  dehors , qui  demeurent  au  bas 
dc  l'Eglife , où  les  femmes  n’entrent  point. 
ïl  y a une  Chapelle  dans  l’Avant-coor  où 
elles  entendent  la  Mefîè,  qui  s'y  dit  les  Di- 
manches & les  Fêtes.  clôture  qui  ell 
devant  le  Crocihx  fert  de  Oioeur  pour  les 
Freres  Convenj  d:entrecdlc-là&leChœur 
des  Religieux,  il  y a un  autre  efpace  qui 
tient  lieu  de  Chœur  pour  les  Malades.  Ce- 
lui des  Religieux  ell  garni  de  crentc-fix  chai- 
fes  hautes,  éfc  de  trente  balTes.  L’Autel 
J>rjndpal  ell  fort  fimple  : il  h'y  a qu'uii 
Contre-autel  de  pierre,  où  ell  tajllée  aune 
manière^  fort  antique  la  6gure  de  Notre 
Seigneur  en  croix,  avec  celles  des  douze. 
Apôtres.  Dans  le  milieu  de  la  piatc-hunde 
qui  ré^c  en  haut,  & qui  fert  de  frife,  cil 
rcprélenté  un  Autel  avec  du  feu  allumé, 
(Sc  deux  Anges  font  prollemez  des  deux 
câtez.  Au-de(Ius  ell  l'Image  dc  la  Vierge 
dans  toute  fa  hauteur, tenant  Ton  Fils  lur  k 
bras  gauche,  & de  la  main  droite  un  petit 
pavillon , fous  lequel  ell  fufpcndu  le  ^nt 
Sacrement  félon  l'ancien  ulàge  de  l’Eglife.  Il 
n’y  a fur  l'Autel  qu’un  petit  Crucifix  d’ebé- 
ne;  & aux  deux  excrémitez  du  Contre-autel 
on  voit  deux  plaques  de  bois,  d'où  Ibrtent 
deux  cierges  qu’on  allume  pendant  la  Mef- 
fe.  Aux  jours  de  Fêtes  on  met  doubles 
branches  ; <St  ainfi  au  lieu  dc  deux  cierges 
il  y en  a quatre  avec  deux  autres  qui  lonc 
contre  les  Piliers  les  plus  proches  & qu'on 
allume  â l’cIcvatioD. 

Toutes  les  aèlions  de  ces  Saints  Anacho- 
rètes ibnt  des  prières  continuelles  à Dieu. 
En  Etc  ils  fe  couchent  à huit  heures,  & en 
Uyver  à fept.  Ils  fe  lèvent  la  nuit  k deux 
heures  pour  aller  à Matines , qui  durent  or- 
dinairement jurqu'à  quatre  heures  &derbie, 
parce  qu'outre  w Grand  Office , ils  dilènt 
tuffi  Celui  de  la  Vierge  ; & encre  les  deux 
ils  font  une  méditation  de  demi-heure.  Les 
jours  où  r^liic  ne  folemnife  la  Fête  d’au- 
cun Saint  iis  recitent  encore  l'Office  des 
Morts.  Au  forcir  de  Matines , fi  c’etl  en 
Etc, Us  peuvent  s’aller  repufer  dans  leurs  Cel- 
lules jufqu’à  Prime  ; mais  en  Hyver  ils  vont 
dans  une  chambre  commune  proche  du 
ChaulToir,  où  chacun  lit  en  particulier  Les 
Prêtres  prennent  d’ordiaaircce  tems-làpour 
<iire  la  Meflê.  A cinq  heures  & demie  Us 
difent  Prime,  & vont  enfuitc  au  Clupitre, 
où  ils  font  environ  une  demi-heure , excep- 
te Certains  jours , où  ils  y demeurent  plus 
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long-tems  à entendre  les  Prédications  nue 
■ leur  fait  l'Abbé  ou  le  Prieur.  Sur  les  lepe 
heures  ils  vont  travaUler  i c’efl-à-dirc  que 
chacun  quittant  Ton  habit  de  defius  qu'ils  ap- 
pellent uni  Càvltyàt  retrouflànc  celui dedef- 
fous,  ils  fe  mettent  les  uns  à labourer  la 
terre  , les  autres  à la  cribler  , d'autres  à 
porter  des  pierres , chacun  recevant  fa  lâ- 
che , fans  choinr  ce  qu'ils  doivent  faire. 
L'Abbé  lui-même  ell  le  premier  au  travail , 
& s'craploje  fouvent  à ce  qu'il  y a de  plus 
abjcêl.  (^and  le  lems  ne  permet  pas  d6 
forcir,  ils  nétoyenc  l'E^ifc , balayent  les 
Cloîtres,  écurent  la  VailTclIe,  font  des  Icf- 
lîvcs,  épluchent  des  légumes;  <Sc  quelque- 
fois ili  font  deux  ou  trois  affis  contre  terre 
les  uns  auprès  des  autres  à ratiilèr  des  raci- 
nes, lans  jamais  parler  cnlêmblc.  11  y a 
auffi  des  lieux  defiinez  à travailler  â couvert 
où  pluHeurs  Religieux  s’occupent  les  uns  à 
écrire  des  Livres  d'Egiife , les  autres  à en 
relier , quelques-uns  à des  ouvrages  de  me- 
nuiferie  & d’autres  à tourner , dc  ainfi  à 
dilTérens  travaux  utiles,  n’y  ayant  guère  dc 
choies  nécelTaires  à la  Mailon  de  à leur  uf<i- 
ge  qu’ils  ne  fallênt  eux-memes.  Quand  ils 
ont  travaillé  une  heure  & demie , ils  vont 
k l'Office  qui  commence  à (mit  heures  de 
demie.  On  dit  Tierce , dc  enimte  la  Melle 
dc  Sexté,  après  quoi  ils  fe  retirent  dans  leur» 
chambres  où  ils  s’appliquent  à quelque  lec- 
ture. Cèla  fait, iis  vont  chanter  None,  û 
Ce  n’ed  aux  jours  de  jeûne  de  l’Eglife  que 
l'Office  ell  reurdé  dc  qu'on  ne  dit  None 
qu’un  peu  avant  Midi-  Ûdà  ils  le  rendent 
au  Réfeèloire  qui  cil  fort  grand.  11  y a un 
long  rang  de  l'ables  de  chaque  côté  : celle 
de  T'Abbé  cil  en  face  au  mîbeu  des  autres , 
& contierlc  les  places  de  ûx  ou  lêpiperlbn- 
ocs.  II  Ib  mec  à un  bout , ayant  auprès  de 
lui  à fa  gauche  le  Prieur , & à fa  droite  les 
Etrangers , lorfqu’il  y en  a qui  mangent  au 
Réfcaoircjcequt  arrive  crcs-rarcmenc.  Cea 
Tables  font  nues  de  fans  nappes,  mais  fort 
propres.  Chaque  Religieux  a fa  lèrvietcc, 
fa  tânèdefayence.fon  couteau, là  CiieiUiére 
de  là  fourchette  de  bouis, qui  demeurent  tou- 
jours dans  la  même  place.lls  ontdevaot  eux 
du  pain  plus  qu’ils  n’en  peuvent  manger  ; un 
pot  d'eau; un  autre  pocd'environchopinede 
Paris,  un  peu  plus  qu’à  moitié  plein  dc  cidre; 
pareequ’on  garde  poor  leur  collation  ce  qu’il 
en  faudroit  pour  achever  de  le  remplir.  Leur 
pain  ell  fort  bis  de  gros , à caufe  qu'on  ne 
falTe  point  la  farine  ^ qu’elle  cil  iculeracnt 
pafiue  par  le  crible;  ce  qui  fait  que  la  plus 
grande  partie  du  fony  demeure.  On  leur  fert 
un  potage  quelquefois  aux  herbes , d’autre- 
fois aux  pois  ou  aux  leatiflcs , dc  ainll  difie- 
rcmmenc  d'herbes  dc  de  légumes;  mais  tou- 
jours fans  beurre  & fans  huile,  avec  deuxpe- 
tites  portions  aux  jours  de  jeûne  ; &voir  uQ 
petit  plat  de  lentill^  dc  un  autre  d'epinan  ou 
de  fèves,  ou  de  boulie,  ou  de  gruau,  ou  dc  ca- 
rottes, ou  quelques  autres  racines  lêlon  lafai- 
Ibn.  Leurs  faulces  ordinaires  Ibnc  faites  avec 
du  là!  de  dc  l’eau  épailfie  avec  un  peu  de  gruau 
& quetqqefois  un  peu  de  lait.  Au  (^ITert 
on  leur  donne  deux  pommes  ou  deux  poi- 
res cuites  ou  crues,  .^rès  le  repas  ils  ren- 
dent grâces  à Dieu , & vont  achever  leurs 
prières  à l'EglUè,  au  fortii  de  laquelle  ilé 
fe 
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fe  retirent  dans  leurs  cellules,  où  ils  peu* 
vent  s'appliquer  à la  lecture  & à la  contem- 
plation. A une  heure  ou  environ  ils  retoiw- 
nent  au  travail  reprenant  celui  qu’ils  ont  quit- 
té le  matin  ou  en  commençant  un  autre.  Ce 
iècond  travail  dure  encore  une  heure  & de- 
mie , ou  deux  heuies  quelquefois.  La  re- 
traite étant  lonnée  Chacun  quitte  fcs  fabots, 
remet  fes  outils  dans  un  lieu  deftiné  à cela, 
reprend  (a  coule,  & fe  retire  dans  fa  cham- 
bre, où  il  Ut  & médite  jufqu’à  Vefprcs  qu’on 
dit  à quatre  heures.  A cinq  heures  on  va 
au  Réfectoire , où  chaque  Religieux  trouve 
pour  fa  collation  un  morceau  de  pain  de 
quatre  onces , le  refie  de  fa  chopinc  de  ci- 
dre, avec  deux  poires  ou  deux  pommes, 
ou  quelques  noix  aux  jeûnes  de  la  Règle; 
mais  aux  jeûnes  d’EgUfe  ils  n’ont  que  deux 
onces  de  pain  & une  fois  à boire.  Les 
jours  qu’ils  ne  jeûnent  pas  on  leur  donna 
pour  leur  fouper  le  reflc  de  leur  cidre, une 
portion  de  racines  & du  pain  comme  à dî* 
ner  avec  quelque  pomme  ou  poire  au  def* 
fert;  mais  aufll  dans  ce  premier  repus  on 
ne  leur  préicntc  qu’une  portion  de  légu- 
mes avec  leur  potage,  ^nd  ils  ne  font 
que  la  collation  un  quart  d’heure  leur  fuffit, 
& il  leur  relie  encore  une  demi-heure  pour 
fe  retirer , ajf  és  laquelle  ils  fc  rendent  dans 
]c  Chapitre,  où  l’on  fait  lefture  de  quelque 
Livre  de  piété  jufqu’à  fix  heures  ^ I on 
dit  Complies  : enfuite  on  fait  une  mediu- 
lion  de  demi-lieurc.  Au  foriir  de  l'Eglife 
on  entre  au  Dortoir,  apres  avoir  reçu  de 
l’eau  benite  des  mains  de  l’Abbé.  A fept 
licures  on  fonne  la  retraite,  afin  que  chacun 
fc  couche.  Ils  ne  fc  déshabillent  point , 
non  pas  même  quand  ils  font  malades  : fe 
couchent  fur  des  ais,  où  il  y a une  paillafle 
piquée , un  oreiller  rempli  de  paille  & une 
Cbuverture.  Toute  la  douceur  qu’ils  ont  à 
i’InfirmeriCjC’eft  que  leurs  paillafles  ne  font 
pas  piquées.  1!  arrive  rarement , quelque 
malades  qu'ils  Ibicnt , qu’on  leur  donne  du 
linge  à moins  que  la  maladie  ne  foit  extraor- 
diiuirc.  Ils  ne  laiflent  pas  d’y  etre  gouver- 
nez avec  ^rand  foin.  Ils  mangent  des  oeufs 
èi  de  la  v'onde  de  boucherie;  mais  on  ne 
leur  donne  ni  volailles , ni  fruits  confits  ou 
Tuerez;  & lorfuu’un  malade  paroit  en  dan- 
ger de  mort,  t’infirmicr  prépare  de  la  pail- 
lé & de  la  cendre  fur  quoi  on  le  met  quand 
il  cfl  prêt  d’expirer. 

Le  nombre  de  ces  Solitaires  s’eft  beau- 
coup augmente  depuis  la  Réforme;  & la 
réputation  de  leur  fainteié  a infpiré  au  Grand 
Duc  de  Tofcanc  l’envie  d’établir  une  Mai- 
fon  de  cette  même  Reforme  dans  l’Abbaye 
de  Bim-SoIaJJh  dans  fc$  Etats.  Le  Pape  lui 
ayant  accordé  ce  qu’il  fouhaitok  il  fit  deman- 
der au  Roi  de  France  dix-huit  Religieux  de 
la  Trappe  qui  en  panircni  au  mois  de  Fé- 
vrier 1705.  pour  fc  rendre  en  Italie.  Un 
de  ces  Religieux  connu  dans  le  monde  fous 
le  noindcO>mied’Aria,  Kémontoisde  naïf- 
fancc,  & qui  avoit  fait  auirefois  une  gran- 
de figure  à la  Cour  de  Savoyc , fut  nommé 
Abbc  de  cette  MiiTion.  1^  Frcre  Arféoe 
Frcre  aîné  du  Mlirquis  de  Jaofon  & de  l’Ab- 
bé de  Janfon , & qui  avoir  porté  clans  le 
monde  le  nom  de  Comte  de  Rofenberg  fut 
du  nombre  des  dix-huit  Religieux. 
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TRARMCn,  petite  Ville  d'Allem». 
gne  *,  dans  le  Palatuiat  du  Rhin.  Elle  c(l«  2»>r* 
muée  à l’extrémité  du  Hundsruck  au  bord 
delaMcufe,  à 8-  milles  deCoblentz,  &p. 51. 
ù 9.  de  ’l'rcvcs.  Elle  fait  partie  du  Comté 
de  Spanheim.  Le  Vin  qui  y croît  cR  fort 
cllimc.  On  dre  des  ardoifes  de  Tes  Mon- 
ugnes.  C’eft  une  Ville  d’import^mee  à 
Caufe  de  là  Forterefle  fituée  fur  une  Mon- 
tagne , dont  le  Canon  domine  le  palTage  de 
cet  endroit  fur  la  Meufe , pour  entrer  dans 
le  Palatinai. 

TRARIUM.  Voyez  Trarom. 

TRARON  , Montagne  donc  parle  Ly- 
cophron.  Ifacius  die  qu’elle  étoit  dans  la 
Troade;  & Ortelius  ^ remarque  que  Scali-*  Theflufc 
ger  au  lieu  de  Traron  lit  Treron«  que 
Canterus  fuit  cette  dernière  Orthographe, 

& que  Jean  Tzetzès  ell  pour  la  première. 

Strabon  * déckJeroit  fi  l’on  étoit  lùr  que  la* 
Bourgade  Trarxuk  qu’il  place  dans  la'i  roa***' 
de  eût  quelque  rapport  avec  ceue  Mon- 
tagne. 

TRASELLIS  , Si^c  Epifcopal  d’Afie. 
Dorothée  **  dit  que  mlippe  l'un  des  fept«f  BibtioUb 
Diacres  qui  bapcifa  Simon  le  Magicien 
rÊunuquc , fut  Evêque  de  cette  ville. 

TrAsI-MENUS-LaOîS;  Lac  d’Italie, 
dans  la  Tofeane , fatal  aux  Romains  du 
tetns  de  la  Guerre  Punique;car  c'cfloù  An- 
nibal  vainquit  le  Conful  FJamimus.  Poly- 
be  • dit  Xjfurn»;  mais  Strabon 

comme  1a  plûpait  des  Auteurs  Latins,  écrity  yb,  j. 
TpaniiÀvtiv  par  un  T funple  ; mais  ces  deux 


que  les  Poètes  1-aiins  font  longue  (; 

fOvll 
fjb.  6. 

• ; . . boré  u/Ui, 

TéJI.  V. 
76S* 

Siliiiâ-lulicus  ^ en  ufe  de  même: 

l Lib.  4.v; 

7*0. 

. . . , Siéffù  Tra/rntm  épédt. 

Et  Stace  * die  : 

i Ub.  T. 
SUwr.c«r: 

....  Tféjhmm,  Sf  jUfrt, 

4-  V.  S«. 

mm*. 


Le  nom  moderne  de  ce  Lac  eft  Lags  di 
Perugia. 

'I  KASMAUR , petite  Ville  d'Allema- 
gne'', dans  la  Baflc-Autriche  fur  la 
droite  du  Drafain»  environ  à une  liei«  au-* 
deflus  de  l’Embouchure  de  cette  Rivière 
dans  le  Danube. 

TR  ASF,  Tarafimt,  Château  & Village 
du  Tirol  * dépendans  de  la  Ligue  Haute  / Ewt  ft 
des  Grifons,  fuQi  la  Jurirdiclion  de  Schuls, ■‘* 
dans  la  Communauté  de  la  Rafle  Engadine,^  p 
fur  h Rive  droite  de  l’inn.  U dépend  de 
la  Juriftliaion  aie  Schuls , pour  les  affaires 
Civiles,  Criminelles,  & Matrimoniales, 

& il  y a une  Fontaine  d'eau  falée. 

TRAVANCÜR  , Royaume  de  la  Pres- 
qu'llle  de  l'Indc,  fur  la  Côte  de  Malabar.  M 
àl  borne  au  Nord  par  les  Etats  du  Samo, 
rin,  à l'Orient  par  le  Royaume  de  Madure, 
au  Midi  & à l'Oecident  par  la  Mer.  Kos 
Cartes , dit  le  Pere  Taehard-,  marquent  des»  I-tur» 
mes  fur  la  Côte  de  I ravancor:  on  les 
cherche  inutilement  î on  ne  les  trouve 
point.  Depiiis  Caiccut  jofqu'au  Cap  de  Co- 
monn  , 
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morin  , il  n'y  a qu’une  Icule  IHe  à deux  Prince  (c  fcncant  plus  d‘erprk&  découragé 
lieues  de  Calecut  & que  les  Cartes  ne  mar-  que  n'en  ont  d'ordinaire  les  Indiens  » écuic 
quentpas,  peuc-ecre  parce  <|u’e]le  eft  trop  au  desefpuir  de  voir  Ton  Koywme  entre  les 
_ proche  de  la  Terre.  Les  Jéluites  Million-  mains  dé  huit  Miniftres,  qui  de  lems  itn- 
naires  • de  ce  Rovaume  en  arrofent  tous  mémorial  laifliuit  au  Prince  le  titre  de  Sou- 
les  jours  deleurs  lueurs  les  fables  brùlans  « verain  en  ufurpoicnuoute  l’autorité,  & par- 
fit. à l'exemple  de  St.  Franpois-Xavier  , qui  tageoient  entre  eux  tous  les  revenus  Je  (a 
Ibuffrit  fur  cette  Côte  tant  de  perfécutions  ; Couronne.  Pour  fe  défaire  de  ces  Sujets  im- 
mais il  s’en  faut  de  beaucoup  que  le  Fruit  périeux  devenus  fes  Maîtres , il  fit  un  Trai- 
réponde  à leurs  travaux.  Us  n'y  reatelUcnc  lé  fecret  avec  les  Badages:  par  ce  Traite  il 
presque  que  des  épines  ; & fi  on  en  excepte  devo<c  leur  livrer  quelques-unes  de  fes  'Fer- 
les Chrétiens  de  Keytoura  & de  quelques  res  & leur  remetre  fa  Foncrefle , pourvû 
autres  Eglifes , tous  les  autres  font  fouvenc  qu'ils  le  déüvralTcnt  de  ces  Minillres  qui 
gémir  les  Ouvriers  Evangéliques  par  leur  le  lenolent  en  tutcle.  Il  y auroic  eu  en  lui 
indocilité  ou  par  leurs  eméteinens.  Qwi-  de  la  folie  à recevoir  ainli  l’Ennemi  dans  le 
que  l'Idolâtrie  Ibit  fort  enracinée  dans  le  Ko-  creur  de  fes  Etats , & à vouloir,  en  rompant 
yaume  de  Travancor,  on  ne  laiflê  pas  <Ty  huit  petites  chaînes, s’en  meure  une  au  col 
voirie  long  de  la  Côte  des  Croix  plantées  infiniment  pluspefame,  s'il  n’eût  pris  en 
de  tous  c^ez  fur  le  rivage,  & un  grand  même  teins  des  mcfuresjufles  pour  chalTcr 
nombre  d'Eelifes  où  Jéfus-Chrill:  efl  adoré,  les  Badages  de  fon  Royaume , après  qu’ils 
Les  principales  font  : l’auroicnt  aidé  à devenir  véritablement  Roi. 


Outre  ces  Eglifes,  il  y en  a pIuHeurs  an-  de  la  Place.  On  fait  mourir  un  ou  deux  des 
très  qui  font  comme  des  Succurfalcs  qui  en  MiniAres  qui  le  chagrinoient  : les  autres 
dépendent.  La  Ville  de  Cotate  termine  le  prennent  la  fuite,  ou  fauvenc  leur  vîe  à force 
Royaume  de  Travaocor  du  côté  du  Sud.  d'argent.  Le  Prince  fait  auîE  femblanc  d’a- 
Voyez  CoTATi.  Elle  n'eA  pas  plus  à cou-  voir  peur;  mais  au  lieu  de  fe  cacher,  ilra- 
vert  que  le  reAe  du  Pays  des  courfes  des  mafle  les  Troupes  qui  s'étoienc  difpe^ces , 
fiadagea , qui  viennent  presque  cous  les  ans  6c  vient  fondre  tout  d’un  coup  fur  la  Forte- 
du  Royaume  de  Maduro  faire  le  dégât  dans  reffe  de  Corculam.  Les  Badages  qui  ne 
. les  terres  du  Roi  de  l'ravancor.  il  Plaine  s'aitcndolcnc  point  à être  attaquez  font  for- 
où  St.  François  Xavier,  le  Crucifix  i la  cez  : on  en  tue  un  grand  nombre  dans  la  Vil- 
main , arrêta  lui  feui  une  grande  Armée  de  le,  & le  rcAc  ga^e  en  defordre  le  chemin 
ces  Barbares,  n’eA  qu'à  deux  lieues  de  Cota-  par  où  ils  étotent  venus.  Le  ^nce  les 
te,  du  côté  du  Nord.  Je  ne  fai,  dit  le  Pere  pourfuic:  le  Peuple  s'unit  i lui,  & l’on  fie 
Martin  ^ , fi , lorsque  le  Saint  fie  ce  prodige,  main  bafle  de  tous  côcez  fur  les  Barbares , 
les  Rois  de  Travancor  ctoient  différens  de  avant  qu’ils  eullêm  le  tems  de  fe  reconnoî- 
1^'*^'  ce  qu’ils  font  ai^oord'hui;  mais  à moins  que  cre;  en  forte  qu'il  n'y  en  eût  qu'un  petic 
leur  puilTance  n aitvtrangemencdiminué,ce*  nombre  qui  pût  retourner  chez  eux.  Après 
lui  en  faveur  duquel  St.  François  Xavier  cette  viuoire  le  Roi  de  Travancor  rentra 
mie  en  fuite  les  barbares , n'avoîc  affûTC-  dans  fa  Capitale  triomphant , 6c  prit  en 
ment  nulle  raîfbn  de  prendre  la  qualité  de  main  le  Gouvernement  du  Royaume,  fl 
Grand  Roi,  puisqu'il  cA  un  des  plus  petits  commen^it  à fe  rendre  redoutable  à fes 
princes  des  Indes , 6c  qu'il  eA  tributaire  du  voifins , lorsque  ceux  de  fes  anciens  Minifi 
Royaume  de  Maduré.  Mais  comme  il  ne  très  auxquels  il  avoic  épargné  le  dernier 
raye  ce  Tribut, que  malgré  lui,  les  Badages  fupplice  & laiflë  du  bien  pour  vivre  bon- 
fom  obligez  d'entrer  qudquefois  à main  ar-  netemenc , conjurèrent  contre  lui  & le  fi- 
mée  dans  fes  Terres  pour  l'exiger.  Il  lui  rent  aflàllincr  un  jour  qu'il  fbnoit  de  fon 
feroit  cependant  affez  facile  de  s'y  mettre  à Pa'ais.  Ce  vaillane  Prince  venditchére- 
couvert  de  leurs  incurftons,&  de  rendre  roé-  ment  fa  vie.  Il  tua  deux  de  les  affeAins  & 
xne  fon  Royaume  inacceAible  de  ce  ct'Hé-lâ;  en  blclTa  un  troifiûme  grièvement;  mais  à 
caries  Badages  ne  peuvent  guères  entrer  dans  la  fin  il  fuccomba  percé  de  mille  coups,  & 
le  'l'ravancor  que  par  un  défilé  des  Monta-  mourut  fort  regretté  de  fes  Sujecs,&  parti- 
gnes.  SironfermûicccpailâgeparuneboDne  culicrcment  des  Chrétiens  qu'il  aimoit  & 
muraille, &qu’on  y poAâi  unpedcCorps  de  qu'il  favorifoit  en  tout.  Les  MiniAres  qui 
l'roupcs , les  plus  groAcs  Armées  ne  pour-  avoienc  été  les  Auteurs  de  la  confpiration 
roient  le  forcer  ; ce  qui  délivreroit  Cotate  6c  fe  faifirent  derechef  du  Gouvernement , & 
le  reAe  du  Paîs  d'un  pillage  prcfqu 'annuel , pour  conferver  quelque  idée  de  la  Royauté, 
* fans  quoi  le  Roi  de  l'ravancor  ne  fauroit  tenir  mirent  fur  le  l'rùne  une  Sœur  du  Roi , donc 
téic  à tant  d'Ennemis  qu'U  n'a  jamais  vain-  iU  firent  un  pliantôrae  de  Reine.  Void 
eus,  hormis  une  feule  fois  par  leur  impru-  les  principaux  lieux  du  Royaume  de  Tra- 
dencc.  Le  fait  cA  aAêz  fingulicr  pour  me-  vancor  félon  Mr.  de  l'IAe 
riter  de  trouver  ici  fa  place.  Les  Badues 

avoient  pénétré  Jufqu'aCorculam,quieft  la  f'  Coüao  , Fort  des  HoUan- 

Capiule  & la  principale  FortcrcAê  de  Tra-  i dois , 

vancor  ; & le  Roi  lui  • même  par  un  trait  1 Manpulim , 

de  politique,  qui  n‘a  peut-être  jamais  eu  d’e-  l>nrlaCûce|  Revtoura, 

xemple  leur  en  avoh  livré  U citadelle.  Ce  dcMalabar:^  Paduturey, 

Nonn  Tanga- 


Mampoulain,  Culechy, 

Keytoura , Cabripatan , 

Poudouiourey , Le  Topo , 

Cuvalan. 


Les  Badages  entrèrent  à l’ordinaire  fur  fes 
Terres, fans  trouver  presque  aucune  réfiAan- 
ce,&  pénétrèrent  juli]u’à  la  Ville  Cipicale.La 
le  Prince  avec  des  l'imipes  qu’il  avoit  ga- 
gnées fe  joint  à eux  & les  mec  en  poAcAion 
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IVagnpauin , anx  MoUau* 

Injatn, 

Culechy. 

Sur  la  Côte/  Periapatan, 
du  Co-^  TopoouToppo, 
morin:  ( Couvalam. 

Dans  les  / Carcolam  ou  Corcuhim , 
Terres  : \ Cotate. 

TRAVAUX,  Golphe  de  rAmérique 
Méridionale,  fur  la  Côté  de  la  Terre  Magel* 
« Dia.  lanique,  Tclon  Mr.  daraeille  •,  oui  ne  cite 
aucun  garant.  I!  ajoute  que  ce  Golphe  eft 
Htué  proche  du  Porc  Dcfirc  d:  nommé  par 
les  EfpagnoU  Bcya  Je  ios  Marabaht  ; â: 
que  d’autres  Géoeraphes  appellent  ce  Gol- 
phe , k Gofphe  Blanc  & de  St.  Geoyge. 
> De  rijk,  Comme  entre  le  Port  Defiré  au  Midi  '»  dt  le 
Aüji.  Cap  Blanc, OU  d'r  ^<srrrrr«j  Â/dneox  au  Nord, 
il  trouve  cffcÂivetnent  un  Golphe  ou  une 
Grande  Baye  : c'eR  apparemment  ce  que 
Mr.  Corneille  nomme  le  Golphe  des  Tra- 
vaux, Sinut  laborvm. 

TRAUASA,  Ville  delaMcdie:  Piolo- 
t Ltb.  6.  c méc  • la  marque  dans  les  1 erres.  Les  E- 
*•  xemplaircs  Latins  au  lieu  de  Tuuasa  lifenc 

TSAtTAXA. 

TRAÜCHENII,  Pcu|^C8  oui  habitoienc 
aux  environs  du  Pont-£uxin  félon  Etknnc 
le  Géogr^he. 

JDtrtik  TRAVfe,  Rivière  d’Allemagne  dans 
AtUk  ' la  Ba(Te*Saxe , au  Duché  de  1 loUlcin.  El- 
le fort  d’un  Lac  alTez  grand,  qui  eR  dans  la 
Préfeâure  de  Segeberg.  Son  cours  eR  d’a- 
bord du  Nord  au  Midi  en  ferpentanc  ; après 
avoir  mouillé  Segeberg  & Oidedoe,  elle 
tourne  tout  court  vers  l’Orient,  arrofe  la 
Mile  de  Lubec,  de  va  fe  perdre  dans  la  Mer 
ILlcique  à Trnvemunde. 

'I  KAVECTUS.  Voyez  Dîolindüm. 

Tl^VEMUNDE , Ville  d’Allemagne 
dans  la  BaflVSaxe,  au  Duché  de  liolRein, 
fur  le  bord  de  la  Mer  Baltique,  dans  l’endroit 
où  la  Rivière  de  l'rave , qui  lui  donne  fon 
< Ztykr,  nom,  a fon  Embouchure  •.  Le  Comte  Gcr- 
Topogr.  hard  de  HolReîn  furnummé  le  Benigne  ven- 
Saxon.  (Trf;  dit  en  jjjo.  cette  Ville  aux  Habitans  de 
Lubec  pour  4000.  Marcs  de  Lubec.  Il  ya 
à '1  ravemunde  un  Fanal , où  l’on  allume 
du  feu  pendant  la  nuit , pour  guider  les  Bâ- 
timens  qui  font  en  Mer.  La  Régence  de 
|,ubec  a fait  fortifier  cette  Ville  ^ pours’af- 
W*r^^  ”nircr  de  l’entrée  de  la  Rivière:  on  y tient  or- 
Hay«  en  dinairement  une  Gamifon  de  trois  ou  quatre 
Danne.  cens  hommes,  Commandez  par  un  Capitai- 
ne  Bourgeois  de  Lubec , qui  reçoit  lès  or- 
dres des  RourgmeRres , & ne  laiflè  encrer 
perfunne  dans  Ta  Ville  fans  paiTcport.  Vi»- 
a-vis  de  Travemunde  il  y a une  Pcninfule 
d'un  quart  de  lieue  de  circonférence  : elle 
cR  du  Duché  de  Mecklenbourg. 

I.  TR  A UN,  Rivière  d’Allemagne», 
dans  la  Haute- Autriche  , au  Quartier  de 
Traun.  Elle  fort  du  Lac  de  Traun-Sée  & 

Êrcnd  fon  cours  vers  le  Midi  en  ferpencant. 

lie  reçoit  prefque  aulli-côt  l’Acger  à la 
gauche , & l’Alm  a la  droite  ; apres  avoir 
mouillé  Leembach,  g.  Wels,  g.  Neupavr, 
g,  & Eberfperg,  d.  elle  va  fe  perdre  dans 
le  Danube  entre  Linez  & l’Embouclmre 
de  l'E&s. 
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î.  TRAUN  (Quartier  de)  Contrée  de 
l’AlIcinagnc  **  dans  la  Haucc-Aucrkhe.  Cc^  Ibid, 
Quartier,  qui  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de 
l raun , qui  le  traverfe  du  Midi  au  Septen- 
trion, eR  borné  au  Nord  par  le  Quartier  de 
Haulli  { au  Nord  Oriental  par  te  Quar- 
tier du  Haui-Vienncr-Waid  ; à l'OrientMc* 
ridional  par  le  Duché  de  Bavière.  Scs  prin- 
cipaux Lieux  font; 

Sieyr,  Weyr, 

Wels,  Vûckiapruck, 

Grounden. 

£t-il  renferme  deux  grands  Lacs,  favoir 
ARerfée  âc  Traunfée. 

3.  TRAUN,  petite  Rivière  d’Allema- 
gne ‘ , dans  la  I lauce-Bavicre  vers  les  con-i  ibi  J. 
bns  du  Tirol.  Son  cours  eR  du  Midi  au 
Nord  en  ferpentanc.  Elle  mouille  la  Ville 
de  TraunRem  & celles  de  PcrchRcin  & de 
HoInRein , au-dcITuus  de  laquelle  elle  va  fe 
perdre  dans  i'AcJiza , un  peu  au-deiTus  de 
i'rofperg.  _ 

TR  A UN-SETS,  grad  Lac  d’Allemagne, 
dans  la  Haute- Autriche , au  Quartier  de 
l'raun.  11  reçoit  pluûcurs  petites  Rivières , 

& il  donne  najuance  à une  feule,  qui  en 
prend  le  nom  de  l'raun.  Ce  Lac  s’étend 
en  longueur  du  Nord  au  Midi.  La  petite 
Ville  de  Gmunden  eR  bâtie  fur  fa  rîveScp- 
tentrionale.  Aux  deux  tiers  de  ce  Lac,  en 
tirant  vers  le  Nord  & plus  près  de  la  rive 
Occidentale  que  de  rOrientale,  on  voit  u- 
ne  Hic  allez  haute  au  fommet  de  laquelle 
eR  un  Château  nommé  Ostt. 

1.  TRAUNS  I EIN  , ou  Dkaoxstein  , 
Montagne  d'Allemagne  dans  la  Haute-Au- 
triche , au  Quartier  de  Traun , près  du  Lac 
de  Traun  Sèc,  de  côté  de  l’Orient. 

2.  TRAUNS'l'ElN,  Villed’Allcmagne, 
dans  la  Haiitc-Baviére  fur  le  la  petite  Ri- 
vière de  Traun , au-deffus  de  PerchnRein 

encre  le  Lac  de  Chicmfcc  & l’ArchevéchéTofJoxr. 
de  Saltzbourg.  Cette  petite  Ville  a une  Ju-®*”*’  ^ 
rifdiflion  d'ou  dépendent , un  Château,  deux  '* 
Terres  nobles  <St  quelques  Villages,  llya 
prés  de  TraunRein  des  fources  d'eau  falée, 

& à une  lieue  on  trouve  le  Bain  de  Aendlholi- 
zen , propre  potir  la  guérifon  de  diverfes 
maladies  i Tes  eaux  font  mêlées  de  fuufre  , 
d'alun  de  iàlpètre. 

TRAUSI,  Peuples  de  Thrace,  au  voi- 
Hnagc  du  Mont  Hemus.  Hérodote  * diti  Ub. 
que  ces  Peuples  ne  diffcrolcnt  point  des 
l'hraccs  , fi  ce  n’eR  dans  un  ufage  qu'ils 
obfcrvoient  à la  naiflance  & à la  mort  de 
leurs  proches.  Quand  un  Enfant  venoic  au 
monde  les  parens  s’afL-mbloieni , fe  ran- 
geoieni  autour  de  lui , fe  mettoient  à pleu- 
rer, & faifoient  un  détail  de  toutes  les  mifé- 
res  auxquelles  il  alloit  être  expofé  : au  con- 
traire lorfque  quelqu’un  d’entre  eux  étoit 
mort , ils  fe  ré}ouïlToient , & en  le  mettant 
en  terre , ils  racontoient  te  bonheur  qu’il 
avoit  d’écre  délivré  des  maux  de  ce  monde. 
l'itc-Live  ",qui  écrit Thrausi,  dit  aulTî  que»  Ub.  3t. 
c’étoit  un  Peuple  de  Thrace;  & Eiicnnec-4'. 
le  Géogmpbe  fait  de  l'rauft  une  Ville  des 
Celtes  ; & les  Flabitans  , ajoute-t-il , font 
nom 


Digit»ed-by  Cwogle 


T R.  A.  T R E. 

nommez  A^aihyrlî  par  les  Grecs.  Ce  <ju‘il 
y H de  Certain,  c'ed  que  les  Agathyrfi  étoient 
iin  Peuple  de  Ti'.race  aux  enviro:u  du  Mont 
Hemus.  * 

TRAUSICS-CAMPUS,  Campagne  où, 
• Lib,  (4.  félon  Diodore  de  Sicile  * , les  Gaulois , qui 
e.  lia.  t’^toieni  avancez  jufqu'au  Promontoire  Ja- 
pjffum  , furent  maJiâcrez  par  les  Crriî , 
dans  le  tems  qu'ils  chcrchoicnc  à rcpalfcr 
fur  les  terres  des  Romains.  Ainli  Traufm 
Caa^s  devoir  être  dans  la  Tofeune. 

TRAUSSAN  , Bourg  de  France,  dans 
le  Languedoc,  au  Diocèfe  de  Narbonne. 
Il  y en  a qui  lui  donnent  le  titre  de  Ville. 

1 K A U S U S , Peuple  Scyi  he  , fclon 
h Thelâiir.  Hélyche  cité  par  Orteliu.s  qui  croit  que 
c'efl  le  même  Peuple  que  les  I rausi.  Vo> 
ycz  Tiuusi. 

« Z^,  TRAUTENAU  . Ville  de  Bohême  • , 
To,MiKr.’  dans  le  Cercle  deKônig>Gr2tz,  fur  ta  Rivié* 
B'ihtm,  p.  fe  Upawa  vers  le  RiefengeL-ürg,  ou  la  Mon* 
tagne  des  Géants.  En  1^47.  Jes  Suédois 
prirent  cette  Ville  d'affauc  fur  les  Impé* 
riaux , & le  Château  fut  obligé  de  fc  rendre 
à difcréiion  ; les  murailles  éit  les  portes  de 
la  Ville  furent  abattues  & le  Cnatcau  fut 
brûlé. 

TRAVUS,  Fleuve  de  Thrace:  c'eft 
I Icrodote  qui  en  parle. 

TRAXITÆ,  Peuples  d’encre  les  Gochi. 
Ils  habitoienc  au.delà  du  Pays  des  Antes 
d Tbe&ur.  Ion  Onelius  qui  cite  Procope. 

TRAXT,  Bourg  d'Afte,  dans  le  Diar- 
beck,  fur  le  Tigre  à quarame*dcux  lieues 
tSêtJrâai,  aU'delTus  de  Bagdat  On  le  prend  pour 
*7®5‘  l’ancienne  Apamia^  qui  étoic  fur  ce  même 
F!cu\’c  dans  la  Mélbpotamie , & differente 
d’une  autre  Apamia  fur  i'Euphratc. 

/JbLd.  TRAYGUERA  , Bourg  d’Efnaçne  ^ 
au  Royaume  de  Valence , fur  la  Rivière  de 
Swryol.aux  confins  de  la  Catalogne,  à trois 
lieues  ^ Penifcola,  du  c«ké  du  Nord,  & à 
neuf  lieues  de  Torcofe  du  côté  del'Occi* 
denu  II  ^ en  a qui  veulent  que  'Fkaycueiia 
•fùit  l’ancienne  Tîara-yuHa  , ou  l'IntiiâUh  : 
tout  le  monde  n’en  convient  pas. 

T R E.A , Ville  d’Italie  dans  le  Picenum. 
L'Itinéraire  d'Anionin  la  marque  fur  la  rou* 
te  de  Rome  à Ancône  en  prenant  par  le  Pi* 
cenum.  Elle  étoic  encre  Ütptmpfda  •&  Au- 
xtmuKi , à neuf  milles  de  la  première  de  ces 
Places, & à dix-huit  milles  de  la  fécondé. 
g TheOer.  Orcelius  f dit  que  félon  Franc.  Pamphyle, 
qui  écrit  Treia , cette  Ville  fut  ruTnee  par 
les  Gochs.  Voyez  I'xajana.  Les  Habitons 
de  Cette  Ville  font  nommez  Troïens  par 
t Ub  3.  c.  Pline  *' , au(Ti*bien  que  dans  une  ancienne 
Infcription  qui  fo  trouve  dans  le  Treforde 
I Pig.446.  Gniccr  Col.  Auxim  et  Müticie.  numa- 
k 73>*  kat.Ordo  et  Plebs  Treienses.1  loiften  ^ re- 
marque qu'on  voit  les  ruines  de  cette  Ville, 
fur  le  bord  de  la  Rivière  Pocencia , au-deflbus 
de  San  ■ Severino.  Au  lieu  de  TrtKnftJ  les 
anciennes  Editions  portent  Triacenses. 

TREBA,  Ville  dacalie,  dans  le  Ijttium; 
iL!b.  3.C  Fcolomce  ‘ la  place  dans  les  terres.  Fron- 
iin",quilanommeTrr^«-/fttftiy?«,dit  qu’el* 
Àf'JjaA  ^ ^ fource  de  l’Anio.  Voyez 

■ ZtfUr,  7'rECA. 

'J'REBBIN,  petite  Ville  d’Allemagne  " 

P.  l’Eleftorat  de  Brandebourg,  fituée  en- 
isî*  ^ Zoften  & L’ekermunde  d^i  la  Mar- 
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ciie-Moyenre  fur  la  Rivière  Ucker , pas 
beaucoup  éloignée  du  MktewaU  fur  tes 
Confins  de  l^ufnicz.  C’a  été  ci  devant  une 
retraite  des  Voleurs  de  grand  Chemin , & 
l'Elcftcur  Frédéric  la  ruina  en  141 

TRE11E1J.ICA-V1NA,  Vins  ainfi  nom- 
més du  Territoire  où  ils  croiflôient.  Aiiié- 
née  ® fait  Iclngc  de  ces  Vins.  Hinc  •*  un*  Gb  i. 
parle  aulîi,<3£  du  que  l'endroit  ou  on  les  rc-f 
coeilloic  ccoicen  Italie, dans  la  Campanie  ’ 
quatre  milles  de  Naples.  Quelques  MSS. 
au  lieu  de  Tkeaellica  lifcnt  Trebuliana. 

1.  TREBiA , Fleuve  de  la  Gaule  Cifpa- 

dane;  Pline  ^ le  furnomme  Placentinus,4  Lfb.  3.e. 
parce  qu’il  coule  dans  le  'Jerricoire  de  l*la- 
ctfiiia.  C’eil  aujourd’hui  le  Trebbi.!.  Les  Ro- 
mains que  commaodoic  le  Conful  Sempro* 
nius  ayant  été  mis  par  Annibal  dans  une  en- 
tière déroute,  fê  noyèrent  la  piilparc  dans  cet- 
te Rivière,  Oie  leur  malheur  la  rendit  célèbre. 

2.  TREIIIA.  Vovez  Muru^cÆ. 

T R E B I A T E S , 'Peuples  d’Italie  dans 
l'Umbrie  félon  Pline  Les  Trebutes  é-*’L‘b.  j-r; 
loient  les  Habitans  de  la  Ville  Trebu  , au- 
jourd’hui  Trevi.  Voyez  Mutuscæ&'Irevi. 

TREBIGNA,  ou 'J'rebigno,  Triba/iumt 
Ville  de  la  Daimatic,  fur  URiviéredeTre- 
binska  *,  à cinq  lieues  de  Ragufe 
Levant,  en  l.aiin  Tribulium.  Voyez  ce |)èrcr  da 
mot.  Les  ’l'urcs  font  enlevée  à la  Repu-  Roy-stune 
blique  de  Ragufe  , dont  le  Mctropoliiain»**  HoAcrle 
en  a encore  I Évêque  pour  fuffragant.  Au-*'*’ 
trefois  l’Evèchë  de  l'rebigno  fut  fournis  à 
Anuvari  par  Alexandre  II. 

l'RËBlSACCIA  , Bourg  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naples  , dans  la  Calabre  Cité- 
rieure  fur  la  Côte  du  Golphe  de  Tarcme , |,  ^4^*, 
alTez  près  de  l’embouchure  de  la  Rivière  Cii. 
Saraceno,  environ  à huit- milles  à l'Orient 
Septentrional  de  Caflàno.  On  prend  ce 
Bourg  pour  le  Vicsnsinun  de  rltinérairc 
d’Antonin.  V^ez  Viceksimun. 

TREBISONDE , anciennement  Trau- 
ziiti  Ville  des  Etau  du  ’J'urc  dans  la  Na- 
tolie , fur  le  bord  de  la  hfer  Noire  & la 
Capitale  de  la  Province  de  Génie  ou  Je- 
nidi , au  pied  d'une  Montagne  qui  regar- 
de le  Sci^mhon.  Cette  Ville  que  les 
l'urcs  appellent  Tarabosan  étoii  regardée 
ancicruiement  comme  une  Colonie  deSino- 
pc , à laquelle  même  elle  payoit  Tribut , 
comme  nous  t'apprenons  par  Xénophon, 
qui  [valTa  par  Trcbifoode  en  reconduilant  le 
rede  des  Dix-Mille,  & qui  rapporte  la  trif^ 
te  avanturc  qui  leur  arriva  pour  avoir  trop 
mangé  de  miel.  Comme  il  y avoit  pluftcuri 
tucIku  d'Abeillcs,  dit  cec  Auteur,  les  Soldats 
n'cD  épargnèrent  pas  le  msel  : il  leur  prit 
un  dévoyement  par  haut  & par  bas  fuivi  de 
rêveries, en  forte  que  les  moins  malades  ref* 
fembloient  à des  yvrognes,  & les  autres  à 
des  pcrfonocs  furieufes  ou  moribondes.  On 
voyoit  la  terre  jonchée  de  corps,  comme 
après  une  bataille  : perfonne  neanmoins 
n'en  mourut  «Sc  le  mal  celTa  le  lenJemain 
environ  à la  même  heure  qu'il  avoit  com- 
mencé; de  forte  que  les  Soldats  folevèreaC 
le  troifléme  & le  quatrième  jour  ; mais  en 
l'eiat  qu’un  eft  après  avoir  pris  une  forte 
médecine.  Voyez  les  Remarques  de  Mr.  ■ 
de  Tournefort  ■ fur  cette  forte  de  miel  & ^ 

fur  les  fleurs  dont  il  devoit  être  coropole.& 

Nnnn  2 Les 
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Les  Dii-Mille  furent  reçus  à Trébifonde 
2Vec  toutes  krs  manques  d'amidé  que  l'on 
donne  à des  gens  de  Ion  Paya  » lorfqu'ib  re- 
viennent de  bien  loin  j car  Diodore  de  Sicile 
remarque  que  Trébifonde  étoit  une  Ville 
Grecque  fondée  par  ceux  de  Sinope  qui 
defeendoient  des  Mileftens.  Le  même  Au- 
teur aflllrc  que  les  Dix-Mille  réjoumérenc 
un  mois  dans  Trébif(»de , qu'ils  y facri- 
fiérent  à Jupiter  & à Hercule»  de  qu  ils  y ce- 
iebrérent  dû  Jeux. 

TrÂifonde  apparemment  tomba  fous  la 

ÎmilTance  des  Romains , dès  que  Miihridate 
h trouva  dans  l'impuillimce  de  leurrénfter. 
Il  ibroit  inutile  de  rapporter  de  quelle  ma- 
nière , elle  fut  prife  fous  Valérien  par  les 
Scythes,  que  nous  connotilbns  fous  le  nom 
de  Tarares , H l'Hiilorien  qui  en  parle  n'a- 
voit  décrit  l'état  de  la  Place.  Zozime 
donc  remarque  que  c'étoic  une  grande  Ville 
bien  peuplée,  fortifiée  d’une  double  murail- 
le. Les  Peuples  voilins  s’y  étoient  réfugiez 
avec  leurs  rit^efles,  comme  dans  un  lieu 
où  il  n'y  avoit  rien  à craindre.  Outre  la 
Garnifon  ordinaire  on  y avoit  fait  entrer  dix 
mille  hommes  de  troupes  ; mais  ces  Sol- 
dats dormant  fur  leur  bonne  foi , & fe  cro- 
yant à couvert  de  tout,  fe  lailTérem  furpren- 
dre  la  nuit  par  les  Barbares,  qui  ayant  entaf- 
fë  des  fbfcines  tout  contre  les  murailles,  en- 
trèrent par  ce  moyen  dans  la  Place , tuèrent 
une  partie  des  Troupes  , renverférent  les 
Temples  & cous  les  plus  beaux  Edifices , 
après  quoi  chargez  de  richcfics  immenfes , 
ils  emmenèrent  un  çrand  nombre  de  cap- 
tifs. Les  Empereurs  Grecs  ont  poiTédé  Tré- 
bifonde  à leur  tour.  Du  tems  de  Jean 
Çomnène  Fjnpcreur  de  Conftantinople  , 
ConlUndn  Gabnu  s'y  étoit  érigé  en  petit 
Tyran.  L’Empereur  vouloic  l’cn  chalTcr} 
mais  l’envie  qu'il  avoit  d'ôter  Antioche  aux 
Chrétiens  l’en  détourna.  Enfin  Trébifonde 
fiic  la  Capitale  d'un  Duché , ou  d'une  Prin- 
cipauté, dont  les  Empereurs  deConfiandno- 
pie  dirpofoient  ; car  Alexis  Coranéne  fur- 
nommé  leGranJ  en  prit  poni'llion  en  1204. 
avec  le  titre  de  Duc,  lorfque  les  Frai^ii 
& les  Vénitiens  fe  rendirent  maîtres  de  Con- 
lUntinople  fous  fiaudouin  Comte  de  Flan- 
dre. L'éloignement  de  ConAanünople,  & 
les  nouvelles  affaires  qui  furvinrenc  aux 
Latins  favoriférent  rétabUflêmenc  de  Corn- 
néne  ; mais  Nicecas  remarque  qu'on  ne  lui 
donna  que  le  nom  de  Duc , & que  ce  fut 
Jean  Comnéne  qui  fbuffric  que  les  Grecs 
rappellaflênt  Empereur  de  Trébifonde , 
comme  s'ils  eufiênt  voulu  faire  conr»oîtFe 
que  c'étoic  Comnéne  qui  étoit  leur  vérita- 
ble Empereur; puisque  Michel  Paléologue, 
qui  faifoit  fa  ibfidence  à CoDHancinople  , 
avoit  quitté  le  Rit  Grec  pour  fuivre  celui 
de  Rome.  11  efl  bien  certain  que  Vincent 
de  Beauvais  appelle  fimplemenc  Alexis  Com- 
néne , SeigMur  de  Trétifande.  (^oi  qu’il  en 
foie,  la  Souveraineté  de  cette  Ville,  fil'on 
ne  veut  pas  fe  fervir  du  nom  d’£«prre , 
commença  en  1204.  fous  Aléxis  Comnéne, 
& finit  en  1461.  lorfque  Mahomet  11.  dé- 
pouilla David  Comnéne.  Ce  malheureux 
Prince  avoit  époufé  Irène  fille  de  l'Emoe- 
rcur  Jean  Cantaeuzène  ; mais  il  implora  fort 
inutilement  le  fecours  des  Chréuens  pour 
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fauver  les  débris  de  foo  Ecapire.  U faluc 
ceder  au  Conquérant , qui  le  üi  pa£.r  à 
Confianiinople  avec  toute  là  faroiUe , qui 
fut  maflàcréc  quelque  temi  après.  Phrao- 
zez  même  afTiire  que  Comnéne  mourut  d'un 
coup  de  poing  qu'il  reçut  du  Sultan.  AinU 
finit  l'Empire  de  TrébÜùnde  après  avoir 
duré  plus  de  deux  Siècles  & demi. 

Les  murailles  de  Trébifonde  funcprefque 
quarrées,  hautes,  crénelées,  <Sc  quoiqu'el- 
les ne  foieni  pas  des  premiers  tems , il  y a 
beaucoup  d'apparence  qu'elles  font  fur  les 
fondemens  de  l’ancieone  enceinte,  laquel- 
le avoit  fait  donner  le  nom  de  l'rcpaze  à 
celte  Ville.  Tout  le  monde  fait  que'Trepaze 
en  Grec  n^mifie  une  l'able,  & que  le  Plan 
de  cette  Ville  efl  un  quarré  long.aflêz  (èm- 
blable  à une  Table.  Les  murailles  ne  font 
nas  les  mêmes  que  celles  qui  font  décrites  par 
Zozime;  celles  d'aujourd'hui  ont  été  bâties 
des  débris  des  anciens  Edifices , comme  il  pa- 
ro!t  par  les  vieux  Marbres  qu’on  y a encla- 
vés en  plufieurs  endroits,  6r  dont  les  Infcrip- 
tions  ne  font  pas  lifibles , parce  qu'elles 
font  trop  hautes.  La  Ville  efl  grande , mais 
mal  peuplée.  On  y voit  plus  de  Bois  & de 
Jardins  que  de  Maifuns;  <St  ces  Maiibns, 
quoique  bien  bâties , n'ont  qu’un  fimple 
étage.  ^ Château  qui  efl  aflez  grand  & 
fort  né^igé,  efl  fituc  fur  un  Rocher  plat  & 
dominé , mais  les  FofTez  en  font  très-beaux, 
taillez  la  plûpart  dans  le  roc.  L’Infcripüon 
que  l'on  lit  fur  la  Porte  de  ce  Château, 
dont  le  centre  efl  en  demi  cercle , marque 
ue  l'Empereur  Juilinien  renouvclIatesEdi- 
ces  de  la  Ville.  Il  efl  furpreoant  que  Pro- 
cope  n'en  ait  pas  fait  roeoiioD,  lui  qui  a 
employé  crois  Livres  entiers  à décrire  JuT- 
ques  aux  moindres  Bâtimens  que  ce  Prince 
avoit  fait  élever  dans  cous  les  coins  de  fbn 
Empire.  Cet  1 liflorien  nous  apprend  feu- 
lement que  Juflinicn  fit  bâtir  un  Aqueduc 
â 'l'rébironde  fous  le  nom  de  l'Aqueduc  de 
Saint  Eugène  le  Martyr. 

(^lam  à rinfcription  donc  il  vient  d'être 
parie , les  Caraâércs  en  font  beaux  & bien 
confervez  ; mais  comme  la  pierre  efl  en- 
cafb-éc  dans  la  muraille , & enfoncée  de 
prés  d’un  pied  <Sc  demi , on  n'en  fauroit  lire 
la  dernière  ligne , à caufe  de  l'ombre.  Voi- 
ci ce  que  Mr.  de  Toumefort  y lut: 

BH  nxOMATI  TOT  «ECnOTOT  HUOM  IHCOT 
xmror  ezor  hmon  attokmtob  kai  cab  *a 
tOrCTlNIANCC  AAAUAHiKOC  TOOIKOC  «BAri. 
XOC  r&PMAMIKOC  nABTItOC  AAANltOC  OTAN- 
AAAIKOC.  A*l>IEOC  ETCESHC  F.TTlSnC  BNAOZOC 
NiKHTUC  nronfiorxoc  aei  cebactoc  ArroTC 
ANEMEOCEM  MAOTlMlA  TAaHMOC  KT1CU.\TA 
THC  nOAZOC  SnOTAHKA  aniMF-UA  OT9AN10T 
TON  OlOAlABO  .... 

xc  în7 

Dans  le  Vcflibule  d’on  Couvent  de  Rellgieu- 
fes  Grecques,  il  y a un  Chrifl  trés-mal  peint, 
avec  deux  figures  à Tes  edeez;  & on  y lit 
les  paroles  fuivances  en  très-mauvais  carac- 
tères pdnu  & en  Grec  corrompu: 

AAEXiOC  BM  XO  TO  êoniXTOZ  BAXtÂÊTKS  AT- 
TOK^ATOraX  nACIC  ANATOAHCO  METAC 

COM  NM  NOC 

OEOAOBA  XT  XABHTI  ETCBBECTATH  AECnHrA 
XB  ArrOXFATOPHCA  HACtC  ANATO.UIC 

UPlNM  XÏ  MMTMP  ABTOT  ETCEXECTATOT 

CA- 
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■ aciaeoc  ktpidt  aasiot  TOT  ucTAAOT  fpit  louchc,  quoiqu’ils  foîent  au  nombre 
EOMNMNOT.  d’environ  quarante.  Leur  Maifon  ell  com- 

me une  canniëre  où  ces  bonnes  gens  fe  rc- 
Le  Porc  de  TrebUbnde  appelle  Platma  cirent  pour  éviter  les  ioTulccs  des  î'urcs  & 
eft  à r&d  (le  la  Ville.  L'Empereur  Adrien  pour  y prier  Dieu  tout  à leur  aile.  C^pen- 
le  6c  réparer , comme  nous  l'apprenons  par  dant  ces  Anachorètes  polTédcnt  tout  le  Pays 
Arricn.  Il  parole  par  les  Me^lles  de  la  à plus  de  fut  milles  à la  ronde.  Ils  ont  plu- 
Vilie , que  le  Porc  y av'oit  attiré  un  grand  Ceurs  Fermes  dans  ces  Montagnes , & me- 
Commerce.  Goltzius  en  rapporte  deux  à la  me  pluHeutsMaiforu  dans 'rretiTonde.  Mais 
céce  d'Apollon.  On  fait  que  ce  Dieu  étoit  à quoi  leur  fert  tant  de  biens  puisqu’ils  n'en 
adoré  en  Cappadoce , dont  Trébifonde  né-  peuvent  pas  jouir?  Ils  n’oreroienc  faire  bâ- 
toic  pas  la  moindre  Ville.  Sur  le  révéra  tir  une  belle  Eglife,  ni  un  beau  Couvent  de 
d’uoc  de  CCS  Médailles  efl  une  ancre,  & crainte  que  les  I'urcs  n’exigeairent  d'eux 
fur  le  revers  de  l'autre  la  proue  d'un  Navire,  les  fommes  deibnées  pour  ces  Bâtimens, 

Ce  Port  n’dl  bon  préfentemeiic  que  pour  quand  l’Ouvrage  léroit  commencé, 
des  Saîques.  Le  Mole  que  les  Génois,  à La  Ville  de  Trébifonde  qui  jouit  encore 
ce  qu'on  prétend , y avoient  fait  bâtir , cil  aujourd'hui  du  titre  d’Arcbeveché  c(l  céle- 
presque  (létruît , & les  Turcs  ne  s'embar-  bre  par  te  Martyre  des  quarante  Soldats 
ralTent  guères  de  réparer  ces  Ibrtes  d'Ou-  que  l'Empereur  ilicinius  6t  mourir  dans  un 
vrages.  Peut-être  que  ce  qui  en  re6e  eft  Lac  gelé , & par  la  naiflànce  qu'elle  a don- 
le  débris  du  Porc  d'Adrien;  car  de  la  ma-  née  à Su  Duroüiée  /«  fruité,  Abbé  de  Clii- 
nicre  qu'Arrien  s'explique,  cet  Empereur  licorne,  entre  la  I*aphl^onie  & la  Bichynic 
y avoic  fait  faire  une  Jeuée  con6dérable , dans  ronzième  Siècle.  11  écoic  né  dans  te  * 
pourymettre  à couvert  les  Navires  qui  au-  dixiéme.  George  de  Trébifonde  & le  Car- 
paravant  n’y  pouvoient  mouiller  que  dans  dînai  de  BelTarion  font  forcis  de  l'rcbifon- 
certain  tenu  de  l’année,  encore  étoit-ce  de.  On  convient  pourtant  que  George  n'é- 
fur  le  iable.  toit  qu’originaire  de  TrébiJonJe  & qu’il  é- 

Quoique  la  Campagne  de  Trébifonde  foie  toit  né  en  Candie,  (^oi  qu'il  en  fuît , ü f)eu- 
fertue  en  belles  Plantes , elle  n'elt  pourtant  rilToit  dans  le  quinzième  Siècle  fous  le  Pon- 
pas  comparable,  pour  ces  fortes  de  recher-  tiEcat  de  Nicolas  V.  de  qui  il  fut  Secrétai- 
ches,  à CCS  belles  Monugnes  où  ell  bâti  re.  George  a voit  auparavant  enfeigné  la 
le  grand  Couvent  de  Saint  Jean  à 35.  mil-  Rhétorique  & la  Philofophie  dans  Rome  ; 
ks  de  la  Ville  du  câié  du  Sud-EIL  II  n’y  mais  fun,cntêtement  pour  AriHoce  lui  aui- 
à pas  de  plus  belles  Forêu  dans  les  Alpes,  ra  de  groffes  querelles  avec  BeÛàrion  qui 
Les  Monugnes  qui  font  autour  de  ce  Cou-  ne  jurotc  que  par  Platon.  BefTarion  fut  un 
vent  prodmiènt  des  Hêtres,  des  Chênes,  favant  homme  aulTi;  mais  lès  Amb:^ades 
des  Cliarmes  , des  Guaiacs  , des  I*'réncs,  le  dillipérenc  trop.  Cela  ne  l'empêcha  pour* 

& des  Sapins  d*unc  hauteur  prodigieufe.  tant  pas  d’écrire  pluficura  Traitez,  & fur- 
La  Maifon  des  Religieux  n’eil  bâtie  que  tout  de  faire  une  très-belle  Bibliothèque, 
de  bois,  tout  contre  une  Roche  fort  efcar*  qu'il  laiflâ  par  fon  'FcEament  au  Sénat  de 
pée,  au  fond  de  la  plus  belle  foliiude  du  Venife.  On  la  confvrvc  avec  tant  de  fom, 
monde.  La  vûe  de  ce  Couvent  n'ell  bor-  qu’on  n’en  veut  communiquer  les  MSS.  à 
née  que  par  des  païfages  merveilleux.  On  perfonne;  & il  faut  regarder  ce  beau  Rc- 
n’y  trouve  que  des  Solitaires  occupés  de  cueil  comme  un  Trefor  enfoui, 
leurs  affaires  temporelles  & fpiricuelles,  qui  A deux  milles  de  la  Ville, prés  du  bord 
n’ont  ni  cuifine,  ni  fciencc  , ni  poUteffe,  de  la  Mer,  on  trouve  une  ancienne  Eglifè 
ni  üvres.  On  monte  à la  Maifon  par  un  Grecque  nommée  Stt.  Sopkit.  On  a con- 
Efcalicr  très-rude  & d’une  ftntfture  fort  verti  une  partie  de  ce  Batiment  en  Mof- 
fmgaliére.  Ce  font  deux  troncs  de  Sapin,  quée;  le  relie  efl  ruiné.  On  n’y  voit  que 
gros  comme  des  mats  de  Navire,  inclinés  quatre  Colonnes  d'un  Marbre  cendré.  Je 
contre  le  mur  & alignés,  de  même  que  les  nefaifî  cette  Eglife  a été  bâtie  par  juflioien, 
montans  d'une  Echelle  ; au  lieu  des  plan-  comme  celle  Ste.  Sophie  de  Conflanci- 
ches  ou  des  échelons  que  l’on  met  orainai-  nople:  c’efl  aiTez  ta  Tradition  du  Pays;  on 
rement  au  travers  des  Echelles  , on  y a ne  faurott  le  prouver  par  aucune  Infcrip- 
taillé  des  marches  d'cfpace  en  efpace  à tion  : Procope  même  n’en  fait  pas  mention, 
grands  coups  de  hache , Sc  l'on  amis  fort  TREBH'Z,  ou  Trbricz,  Ville  dans  la 
a propos  des  perches  fur  les  côtes  pour  fer-  Moravie*,  présla  Rivière  Igla,  c-^tre  lcs^2o/#r' 
vir  de  gardefoux;  car  on  déEcroîc  les  plus  Villes  Iglau,  & le  Buurg  Namcfl  vers 
habiles  danft-ura  de  corde  d’y  pouvoir  erim-  Bohème.  Il  y a une  Manufaèlure  de  drapsMoctv. 
per  fans  ce  lècours.La  tète  tourne  quelque-  à la  façon  des  draps  d'Angleterre , pour  les-"^* 
fois  en  defeendant , & on  le  cafferoit  le  quels  on  les  vend  quelquefois , & le  débit 
col  fans  cet  appui.  Il  n'ell  pas  pollible  que  s’en  fût  même  dans  plulieurs  Pays  Etran- 
Ics  premiers  hommes  ayenc  jamais  fait  un  gers. 

Efcalier  plus  funpte ; il  n’y  a qu'à  le  voir  l.TR£BN^'Z,petite^^iUedeBohénve 
pour  lè  former  une  idée  de  la-nailfance  du  prés  de  Lcutmaricz,  Koflnblac , MilefToWjBohes.  p. 
Monde.  Tous  les  environs  de  ce  Couvent  & Bilin.  En  1373.  le  tonnerre  donna  dansai* 
font  une  image  parfaite  de  la  pure  Nature  ; le  Giâccau  de  Kollûlotv,  fitué  au-delTiis  dé 
une  inBnité  m Icurccs  y forment  un  beau  la  Ville,  «St  emporta  au  Burggrave  Albert 
Ruilfeau  plein  d'excellentes  Truites, & qui  Slawieiin  , & à fa  femme  les  pointes  de 
coule  entre  des  upis  verds  & des  Bofqueis  leurs  foutiers  fuites  en  forme  de  bec  de  Ci- 
propres  à infpirer  de  grands  fencimens;  cogne,  fans  leur  endommager  les  pieds, 
mais  il  n’y  a aucun  de  ces  Moines  qui  en  s.  TREBNITZ , petite  Ville  de  la  Sité> 

Nnnn  3 6e, 
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ê ZQkff  fte  % au  Duché  d’Oels,  pioclic  liSci^crrie 
Topof.  de  Tracitcnbert.  Aux  environs  de  cette 
SiL  p.  ne.  Yijjc  il  y a une  Colline  jippcllcc  le  'l'Ôp- 
pdberg  d'où  Von  tire  des  vafes  & «les  pots 
de  tenv  tout  forme* , qu*on  cxpolc  à l air , 
aHn  qu’ils  s’crKlurciiTcnt.  On  s'en  iêrc  a> 
prés  comme  des  vafes  cuits  au  feu.  Stc. 
licdwige,  DiichenTe  d$  Pologne  &.  de  Silé* 
t SMUt  ; fte , üt  bâtir  à Trebnitz  ^ une  grande  Abba- 
Jo^p*  ye  pour  des  Filles  de  l’Ordre  de  Ciceaux. 

P*  Kllc  s'y  enferma  étant  V'euve,  & y mourut 
en  1243.  fa  fille  Ste.  Gertrude  y fut  Abbefle. 

1.  'i’RCliUlJV  , Ville  d’Italie:  Denis 
(THalicamanc  la  donne  aux  Aborigènes  & 
la  met  à foixante  Stades  de  Keatc.  Ccll 
lanKincqueTKEBVLÆlSkTL'scÆ  & Tjiebu. 
Voyc*  MumcÆ. 

2.  TKEBULA,  Ville  d’Italie  dans  la 

( Lib.  3.C  Campanie  : Pioloméc  ‘ la  marque  dans  les 
••  'l’crrcs.  Titc-Live  la  met  au  nombre  des 

c.  w**  Villes  que  Fabius  • emporta  de  force,  & 
« Isii  c.  nomme  fon  'l’erritoire  Trebolancs  Acer. 
lu  On  ne  fait  point  prccifément  l’endroit  où 

elle  étnit.  Voyea  Mutusc*. 

3.  TREBIJLA , Colonie  Romaine  félon 
/ Theùur.  Ortelius  ^ ijui  cite  Frontin.  Cette  Ville  é- 

toit  en  Italie  dans  la  Sabine , s’il  efl  vrai 
que  ce  Toit  aujourd'hui  Mcnte-Lecru. 

TRFJ1UIj<NUM  , Lieu  d’Italie:  Il  en 
efl  fait  mention  dans  plufieurs  endroits  des 
Epîtres  de  Cicéron  à Atticus.  Cétoic  fe> 
Ion  les  apparences  quelque  Maifon  de  Cam- 
pagne «ians  le  Territoire  d’une  c^s  Villes 
nommées  Trebola. 

'l’REBULIUM  . félon  Mrs.  Corneille  & 
Ma^,  ou  plutôt  félon  Mr.  Baudranü  qu’ils 
copient  fans  le  dire;  & Treuiuum,  Idon 
>«  Ortelius  * qui  cite  LeuncUviiis.  Ce  der- 
/W.»  Oa-  dit  qu’il  y en  a qui  croyent  que  Trtbi» 
Iru'R  cR  la  Ctrua  des  Anciens.  Cette  Ville 
b Dift.  Trebilivm,  ajoute  Mr.  Raudrand  ^,eil 
placée  aujourd'hui  dans  la  Turcomanie  aux 
Confins  de  la  Perle. 

TREBUR,  Tribt/riiim,  TrlbuTia^  Bourg 
« Ze^tr^  d’Allemagne  dans  le  l^ys  de  HeHê,  au 
Tnpotcr.  Comté  Catzenelenbogen  dans  la  Contrée 
Hitr.  p.  appdiée  Rid,  pas  loin  de  la  Rive  du  Kliin. 
Ce  Bourg  eft  enferme  d’une  muraille,  6t  c- 
toit  autrefois  une  très-grande  Ville,  donc 
le  circuit  concenoic  presque  deux  lieues 
«l’Allemagne,  où  l’on  tint  l’an  895.  un  fa- 
meux Cuncile,  & enfuice  c’ecoit  le  rendez- 
vous  des  Congrès  Publics,  des  Diètes  de 
l'Empire , & des  Noces  des  Souverains. 
De  toute  fon  ancienne  grandeur  il  n'y  a 
point  d'autre  reRe  aujournhui  que  les  noms 
<1  une  l*rairie  & d'un  Vivier  joignants  le 
P>ourg.  1..U  première  eR  appcilée  la  Ville 
C:pitale,  «Sc  l’autre  le  Vivier  de  l’Empe- 
rc':r.  On  dit  que  de  lès  Marbres  & pier- 
res de  taille  on  a aggrandi  & orne  les 
Villes  de  Mayence  «Sc  d'Oppenheim.  Ce 
Rouig  fut  presque  tout  ruiné  par  le  feu  l'an 
- • J540.  fon  terroir  cft  très-fertile. 

TREBUXENA  , Bourg  d’Efpagne  ^ , 
Alla».  dans  l'Amlaloufie,  fur  une  Montagne  à la 
g.-)ucbe  du  Guadalquivlr  , au  Midi  de  la 
Maresma,  èl(  au  Nord  Oriental  de  St.  Lu- 
car  deBarramcda.  Il  y en  a qui  veulent  que 
•Trebuxena  foit  la  Ctlubana  des  Anciens. 

TRECA  , ou  Trecato,  ou  Tercato, 
-Bourgade  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Milan. 
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au  Novarezç , à cinq  milles  de  Novare , 
du  côté  de  V'igevano.  Mr.  Baudrand  ‘ diu  £d, 
que  le  nom  l.atin  e(l  Tres-C.\sæ;  mais  il 
ne  cite  aucun  Garand. 

'l’REC^E.  Voyez  Troyes. 

TRECASSES.  Voyez  'l’RicAssrm  «Sc 
Trüves. 

I.  TRE-CHATEAU,  Bourg  de  France, 
dans  la  Bourgogne,  du  Diocefe  del-angrcs. 

Une  partie  de  ce  Bourg  c(l  ficuce  dans  la 
Oiampagnc,  dans  l’Intendance  de  Chalons; 
c’eR  une  des  Baronnies  qui  relèvent  du  Dti- 
ché  de  Langres.  Voyez  rAnicle  fuivant. 

s.  TRE -CHATEAU, Bourg  de  France, 
dans  la  Champagne  “,  vers  la  Frontière  dc^^"* 
Bourgogne,  a quatre  lieues  de  Dijon. 
glife  Paruiniale  porte  le  titre  de  St.  Florent dreilcz  fur 
& en  poHede  les  Reliques  qui  font  dans  u-ic<  Ueux. 
ne  très-belle  Ctiànè.  Il  y a un  Prieuré  & 
un  1 iùpital , où  l’on  diRribue  beaucoup 
d' Aumônes.  Ce  Bourg  au  pied  duquel  pab 
fe  la  Rivière  de  Tille  ell  fur  le  penchant 
d’une  éminence  au  haut  de  laquelle  on  voie 
un  fort  Ciutcau.  Ia:  Territoire  produit  des 
Vins  cxcdicns. 

TREClllA,  Athénée  paroîc  donner  ce 
nom  à une  partie  de  la  Ville  d'Eplièfc,  ou 
même  à la  Ville  entière.  Son  incerprète 
écrit  Tracbu  &’  Pline  TaACHEA  : ce  der- 
nier en  fait  un  des  furnoms  de  la  Ville  d’E- 
phéfe.  Edcnne  le  Géographe  die  Tptxix^ 

Tricbia  ; mais  la  véritable  Cardiographe  eR 
TpxxeTa^  Trachta;  c’eft  ainli  du  moins  que 
lit  EuRathe  a Ai  Di»f- 

TRECHIN,  ou  Terechis.  Voyez^ '^*  **?• 

TKACiii.s. 

TRECHINIA,  ouTRAaitNtA,  Contrée 
du  Pélopooncfc , à ce  «juc  croit  Ortelius  * * ‘TheCiur. 
qui  cite  Hérodote.  Mais  Ortelius  fe  trom- 
pe: Hérodote  ne  met  point  la  Trechinie 
dans  le  Peloponnèrc.  Il  dit  r que  Xcrxèsf  Lib.  î.‘ 
avoit  fon  Camp  dans  la  'l'rcchinie  de  la  Alt- 
lide:  or  la  Mélidc  ét«>it  dans  la  Thc/Talic 
& non  dans  le  Peloponnêfc.  Voyez  Tra- 
cuiNiA  qui  cR  la  meme  Contrée. 

TRECHiS,  ou  Tiirachis  , Ville  de  la 
Thellâlie , dans  la  Trcchinle  : I Icrôdocc  ^ la^  Ibid, 
met  à cinq  Stades  du  Fleuve  Mêlas.  Or-  '9^* 
tc-lius  ' croit  que  c'ell  la  Tiiracis  de  PauTa-  r ‘rhcfvu. 
nias;  mais  il  ne  connoîc  qu’une  TracJiidc 
au  lieu  qu'il  y en  avoit  deux. 

TRECINA,  ou  Trezina.  V’oycz 
Troezena. 

TRECORENSIUM-Cn’^ITAS  , nom 
que  Cenalis  donne  à la  Ville  <ie  Trecuier. 

Voyez  I'kecvier. 

TKEDACII.  Voyez  Drooueda. 

TREENSIS-AGER,  TerriU'irc  d'Italie, 
dans  le  Picenum  félon  Frotuin  *.  II  tiroic<  Or  Li*j- 
fon  nom  de  la  Ville  'I’rea.  P-  ‘®** 

TREFFORT , Ville  «Sc  Marquifat  de 
France  dans  la  Rafle-Brcllc , au  Diocéfe  de 
Lyon.  C’eR  le  Chef-lieu  d'un  Mandement. 

Elle  a une  Mairie  & elle  députe  auxAUêm- 
blées  de  la  Hrellè. 

I.  TREI ONTANE  , ou  TREFONir. 

Voyez  CoiYitüs. 

a.  l'REFONTAXE,  Abbaye  d’fralic 
dans  h Campagne  de  Rome , à trois  milles  ^ 
au-dtl)ôu8  de  cette  Ville,  près  de  la  Rivccne  de’ 
gauche  du  Tibre.  Voyez  au  mot  At^ua;, Hume. 
i’Aniclc  A(iü,t-SALVi.E. 

TRE- 
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TREFORT.  Voyez  Ts EFFORT. 

TREFl/RT  , Drivoràia  , peûte  Ville 
d'Allemagne  * , dans  le  Pays  oe  HelTe , il* 
tuée,  prés  la  Rivière  Werra , dans  le  voi- 
ûnage  de  Waofried.  Elle  appartient  à l'K- 
leébcur  de  Mayence , à celui  de  Saxe , & 
au  Landgrave  de  Heflê.  'i'refurt  avoit  au- 
trefois Tes  propres  Seigneurs , qui  cauférent 
l'an  I339'  beaocoup  de  defordres  dons  les 
l*ays  de  Thüringe , & de  Heflc  i Brouwer  ^ 
‘‘en  fait  mention.  Mais  t'EIedeur  de  Mayen- 
ce & les  Landgraves  de  l'hüringe  & de 
HciTe  unirent  leurs  Troi^s  , mirent  le 
Siégé  devant  cette  Ville,  À conirai^irent 
les  Seigneurs  de  lè  rendre , & de  Ta  leur 
céder  avec  le  Cbâteau  & U Seigneurie. 

TREGARON,  Bourg,  ou  petite  Ville 
d'Angleterre  ‘ , au  Pays  de  Galles  , dans 
Cardiganshire , au  confluent  des  Rivières 
de  Tyvy  & de  Brennyg. 

TREGAU,  ou  plutôt  Tercoü.  Voyez 
Gouda. 

TREGUIER , Treroriaw , Ville  de  Fran- 
ce <>,dans  la  Bretagne , dans  une  Presqu’Ille 
nommée  autrefois  il  asr.  Cette  Ville  s'^ 
pcila  premièrement  Lûntrigusfr  : elle  fut 
détruite  par  Haflan  Krate  Danois.  En 
830.  i^'émine , ou  A'uiiMflâtwr , la  fît  rebâtir 
dms  la  Vallée  de  Trecor , & voulut  qu'on 
1a  nommât  Trfgu/er.  Cette  Ville  e«  au 
milieu  des  eaux , & a un  petit  Port.  L’E- 
vêque e(l  Seigneur  & Comte  de  l'reguier. 
Quelques  Géographes  difent  que  1-antri- 
guier  éeoit  la  première  Cité  des  OfifimienSt 
qui  t’appelloieni  yorganhm-,  mais  le  Savane 
M.  de  Valois  n’ofe  pas  décider  0 c’efl  Lan* 
criguier , Saint  Paul  de  Léon  , ou  même 
quelque  autre  Ville  de  ce  Canton. 

L'Evêché  de  Treguier  cft  dans  une  fitua- 
tion  à peu  prés  pareille  à celle  de  l’Evêché 
de  I-éon.  II  occupe  toute  l'étendue  de  la 
Côte  depuis  la  Rivière  de  Morlaix  jusqu'au- 
pès  de  U Ville  de  Saint -Brieu.  Les  Vil- 
les  de  cet  Evêché  font  Treguier,  Morlaix , 
Guingamp  , Lannion,  & Lanmeurs.  Cet 
Evêché  reconnoît  SainiTugdual  * pour  fon 
premier  Evêque;  l'Epoqnc  de  l’éredtion  de 
cet  Evêché , de  même  que  celle  de  plu- 
fleurs  autres,  efl  très*inceruine.  Mr.  de 
Longiicrue  pounanc  que  l’on  établit  à 
Treguier  dans  le  dixiéme  Siècle  le  Siège  E- 
pifcopal  que  le  Prince  tftmtmius , avoit 
fondé  dans  le  Monaflère  de  St.  Rabutual , 
ruîné  par  les  courfès  des  Barbares.  Le 
Chapitre  de  la  Cathédrale  cR  compofé  de 
cinq  Dignicez , & de  quinze  Canonlcats. 
Son  revenu  efl  de  14000.  Livres.  I.e  Com- 
merce qui  fe  fait  ^ns  l’Evêché  de  Tre- 
guier efl  fort  mêlé , & très-utile  au  Pays 
Celui  des  Chevaux  cR  un  des  plus  confldé- 
nbles.  ils  font  plus  forts  que  ceux  de 
i'Evéchc  ^ Léon  , mais  aulii  ils  font  en 
moindre  quantité  ; car  on  compte  que  les 
deux  tiers  des  Chevaux  qui  furtent  de  Bre- 
tagne viennent  de  l.<éon , & le  tiers  de 
Treguier.  On  recueille  beaucoup  de  Bled 
dans  ce  Pays  ; de  forte  que  les  Magazins  de 
Bled  de  Brell,  & les  Armateurs  de  Saint- 
Malo  y prennent  prefquc  toutes  leurs  four- 
nitures. Le  Chanvre  & le  Lin  prodmfenc 
beaucoup  d’argent  dans  cct  Evéché.  Louïs 
XIV.  a fait  enlever  pendant  plufleurs  an- 


nées environ  trois  millions  de  Livres  de 
Chanvre  par  an  , pour  les  M:tgazins  de 
BreR.  (^lant  au  Lin , il  pallê  dans  l'Eveché 
de  Léon  pour  la  fabrique  des  l’oilcs.  Le 
Papier  eit  encore  un  Commerce  important 
de  cet  Evêché.  Il  s'y  en  fait  quantité  qui 
pafiè  en  Angleterre. 

S.  Yves,  üffkial&Curé  en  Bretagne,  na- 
quit l’an  1253.  à Kcr-Manin  dans  laParoif- 
fe  de  Menetu , i un  quart  de  lieue  de  l're- 
guicr.  il  fut  Curé  de  Tresdrciz . & enfiii- 
te  de  Lohanec  jufqu’à  là  mort.  Son  cor;>s 
fut  porté  de  Lohorwe  dans  la  Cathédrale  de 
Treguier. 

IREIA.  Voyez  Tkea  & Trajana. 

1.  TREIDEN  , Rivière  de  l'Empire 
Rufllen  s , dans  la  Livonie , au  Pays  de  Let-  f 
ten  ou  Lcuic.  Elle  eR  formée  de  diverfes^*^ 
fourccs,dont  les  RuiiTeaux,qui  viennent  du 
Midi  & de  l’Orient , fe  rcunülêni  dans  un 
même  lit.  Alors  la  Rivière  de  Trcîden 
commence  à courir  du  Nord  Oriental  au 
Midi  Occidental , & après  avoir  mouille  la 
Ville  de  Wolmer,  g.  celle  de  Rop.  d.  & U 
ForterelTe  de  Treidcn  , d.  elle  va  fe  Jetter 
dans  le  Golphe  de  Livonie  prés  de  Ser- 
nikon. 

2.  TREIDEN  , Triâum  , bonne  , 

reflê  de  Livonie  ^ , fituee  dans  le  Tcrriioi- 

re  de  Riga  du  côté  de  Lemfel  ; les  Mofeo-  Uv!^  at. 
vîtes  en  écoicnt  les  Maiires  l'an  1576.  lors- 
que les  Polonois  s’en  emparereni  par  une 
rufe.  Us  firent  déguifêr  des  Soldats  comme 
Païfans  du  Pays , & les  y envoyèrent  avec 
des  Tratncaïuc  chargez  de  601$ , on  leur 
ouvrit  inconlidcremcnc  la  porte  ; ils  entrè- 
rent , <Sc  occupèrent  la  Place  l'an  1579. 

Ceux  de  Riga  battirent  près  de  cette  Forte* 
rciTe  les  Chevaliers  de  l'Ordie  Teuconique. 

TREIF.NS,  Ordre  & Peuple  dont  il  eR 
parlé  dans  une  ancienne  Infcripüon  rappor- 
tée dans  le  Trefor  de  GoUzius,  & qui  félon 
Lazius  ' fe  trouve  dans  la  Ville  de  Berga-*  Xtxp.Rm, 
me  en  Italie.  Llb.  4. 

TREIGNAC , Ville  de  France , dans  le 
Umofm,  du  Diocéfê  & de  l’ElcfUon  de 
Tulles, eR  flniéc  dans  le  Bas-Limofin  entre 
Limoges  & 'l'ulles , au  bord  de  la  Vczére. 

M.  le  Marquis  de  Ilautefort  en  cR  Sei- 
gneur du  Chef  de  fa  femme  Héritière  de 
i'ompadour. 

TREIGNY,  Bourg  de  France,  dans  le 
Gâtinois , KleÂion  de  Gien. 

TREI.l  .EBOURG  , Bourgade  de  Suè- 
de dans  ta  Schoncn,oo  la  Scanic,fur 
Cûce  Méridionale  de  cette  l’rovincc,  entre*'*"' 
FalRerho  <Sc  Yflcd. 

TRELLIN,  petite  Ville  d’Angleterre 
au  Pays  de  C^tles  dans  Montgomerishire,^*': 
dans  I endroit  où  la  Saverne  rcyoit  la  petite 
Rivière  do  Ueding.  Les  Anglois  l’appel- 
lent WztSHE-PoOLE. 

TREMBLADE  (La)  Bourg  de  France*","  De 
dans  la  Sainconge,  fur  la  Rive  gauche  de*'*"’ 
la  Seudre  prés  Ton  Embouchure  dans  la 
Mer.  Ce  Bourg  fltué  dans  l’Eleftion  de 
Maronnes,  eR  très-bien  bâti,  très -peu- 
plé®, & une  dépendance  de  la  ParoifltJlPj*";/» 
d’Arvert.  C’étoic  le  Port  le  plus  confidé-^ 
rable  de  la  Province  avant  l'établifTementt.  j.  y. 
de  Rochefort,  & les  Vaif&aux  du  Roi  y é- 
toient  armés.  11  n'y  rcRc  à préfent  que 
des 
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d«  MnrcI»"  J*  & des  Malelots.  On  y 
fait  erc^ie  un  aiHz  gros  Commerce. 

l’ REMBLAI  ^Le)  PoHc  François  de 
TAmtrique  Septentrionale  , dans  la  Nou- 
velle France.  U efl  fitué  à deux  lieues  au 
Sud  de  Montreal. 

TREMBLEUR  (U)  Lieu  des  Pays-Bas, 
a Jmfm,  dans  le  Limbourg  liollandois  *,  au  Comté 
Se^  Daelem.  Le  Trembleur  n’eft  plus  qu’un 
Rép.  det  Hameau  à une  petite  demie  lieue  de  Dat- 
Fror.  Uni.  km  ’f  ïi  \ avoit  autrefois  une  efpcce  de 
Maifon  «le  Ville  dans  laquelle  la  Jullice  fe 
rendoii;mais  qui  a été  ruinée  par  la  guerre. 
CeR  préfentement  à Bleicni  que  rdide  ce 
Tribunal.  Ce  Village  contient  environ 
cinquante  Maiibns , & il  y a une  Maifon  de 
Ville  âflea  jolie.  LEÉlife  n’ed  qu’une 
Chapelle  dépendante  de  Ahnier  qui  cR  FK- 

Siife  Paroifliale.  Si.  Àniri  eR  aufll  de  la 
épendance  du  Trmbkur  ; il  y a une  Eglife 
ParoilTiale  aflès  belle  & uniquement  occu- 
pée par  les  Catholiques  Romains.  Celle  de 
Bleiim  fert  également  aux  Catholiques  & 
aux  Réformez  ; clic  cR  dclTervie  par  un 
MiniRre  François , établi  par  le  Confeil 
d’Erat.mais  il  n’y  a qu ‘environ  vingt  Corn- 
munians.  Le  Cure  de  St.  Aadri  dépend  de 
rÉvêque  de  Ui%e.  Le  Banc  en  général 
contient  environ  quatre  cens  Famiiïcs  qui 
font  de  crois  difTérences  ParoilTes.  Le  prin- 
cipal Commerce  des  Habitans  conllRe  en 
platines  de  fufil  & en  quelques  étoffes  de 
kine  ; le  terroir  eR  fertile  & d'un  grand 
rapport.  Ijc  l'ribunal  eR  compofe  du  Ma- 
jeur qui  cR  en  même  tenu  l'OÎEcier  Crimi- 
nel, & de  fept  Echevins , fans  le  Greffier 
& le  Sergent  exploitant.  CeR  le  Seigneur 
qui  confère  toutes  ces  Charges. 

TREMECEN , Royaume  d’Afrique  dans 
la  Barbarie  , connu  anciennement  fous  le 
# Dercr.  nom  de  Mauritanie  Céfarienfe.  Marmol  * 
t borne  au  Nord  par  la  Mer  Méditerranée  : 

f.  e.  t*  ‘ à l’Orient  par  1a  iVovince  appellée  particu- 
liérement rAlrique,dont  il  clc  féparé  par  la 
Rivière  Sufegemar  anciennement  Amfaga  : 
au  Midi  par  les  Deferts  de  la  Barbarie  \ & 
au  Couchant  par  le  Royaume  de  Fez , donc 
il  eft  réparé  par  deux  Rivières , l'une  appel- 
Ice  Ziz , qui  naît  des  Monuenes  des  i^né- 
gués , & paflânt  prés  de  la  Ville  de  Gaixj- 
luyn  èc  par  les  Eues  de  Quirsena  & de  Mata- 
nra  & de  Reteb.fc  va  rendre  àSulgumdTe, 
üt  delà  dans  les  Deferts  où  elle  fc  convertie 
en  un  Lac.  L’autre  Rivière  eR  nommée 
Muluye  <Sc  defeend  du  grand  Atlas , & cou- 
rant vers  le  Scpcencrion , fe  va  rendre  dans 
la  Mer  Méditerranée  près  de  la  Ville  d' One. 
Ce  Royaume,  ajoute  Marmol,  eR  long  & é- 
troicj  car  il  a plus  de  cent  cinquante  lieues 
de  longueur  du  Levant  au  Couchant , & n'a 
pas  en  quelques  endroits  plus  de  vingt  lieues 
de  largeur,  depuis  le  Mont  Atlas  jufqu'à  la 
Mer;  mais  dans  d'autres  il  y en  a jufqu'à 
cinquante. 

Ce  KovaumedepuisIadécadencedelEm- 
pire  Romain  a été  poHede  par  divers  Prin- 
* 933'  ces  Etrangers  Auparavant  il  écoii  tenu 

par  les  Abduluaces.  C'étoit  une  Branche 
d'encre  les  Zénétes,  qui  venoic  des  Maga- 
raos , qui  ont  dominé  toute  l'Afrique.  Ceux- 
là  furent  chaflez  par  les  Romains , & repri- 
rent l'Empia  depuis , à la  faveur  des  Gothi 
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en  leur  papne  un  certain  tribut, ju(<pi*à  ce  que 
les  Succeffeurs  de  Mahomet  s'emparèrent  de 
l’Afiquc;  car  apres  la  conquête  d’Efuagne, 
toutes  les  Provinces  d'Afrique  furent  fujettes 
auxCalifesd’Arabie,jurqu'à  ce  que  leur  puif- 
fancc  venant  à diminuer  par  leurs divifions, 
les  Africains  qui  s’étoient  fauves  dans  les  Dé- 
fera de  la  Libye  commencèrent  à fc  rappro- 
cher,& les  Abduluaces,  qui  n'actenduicnc,quc 
l'occalion , rentrèrent  dans  le  Royaume  de 
Tremecen,où  ils  furent  reçus  à bras  ouverts 
& régnèrent  plus  de  crois  cens  ans.  Depuis  ils 
furent  alTujcuis  par  les  Almoravides,  ou  Al- 
roohades , qui  tantôt  les  chaffoicDt , tantôt 
fe  cûnccncoie&t  de  les  rendre  'rributaires. 

Les  Almohades  furent  depoHedez  par  les 
Benimerins  de  la  Nation  ou  Tribu  des  Zé- 
nétes  , fous  la  conduite  d’Abdulac  Couver- 
Tteiir  de  Fez;  & ceux-ci  furent  fubjuguez 
& dépoffedez  par  les  Benivates , autre  fetn- 
che  des  Zénétes.  Ces  derniers  furent  vain- 
cus dans  le  treizième  Siècle  par  les  Chérifi 
d’Hcfccin , defeendani  des  Princes  Arabes. 

Ils  dit’iicrent  le  Royaume  de  Tremecen  en 
quatre  Royaumes  ou  Provinces,  la  première 
ût  la  priiKipale  eR  celle  qui  porte  le  nom 
de  Royaume  de  Tremecen:  la  fecondecel- 
le  de  Tenez  : la  troifieme  celle  d’Alger , 
qui  cR  proprement  la  Mauritanie  Célàmn- 
Ic;  & la  dernière  celle  de  Bugie,  que  quel- 
ques-uns donnent  au  Royaume  de  Tunis. 

Ce  fut  du  tems  de  Rabmiris  ^ que  ce  Pays^^f'^» 
futainfi  partagé  entre  lui  & trois  autres  Prin- 
ces.  Comme  il  étoit  le  plus  puiflànt  il  cJioi-koywucM 
fit  la  Province  donc  la  Ville  Capitale  écoic ■D’Alger, 
Telemicek,  appcllcc  enfuite  Telznsin  à?  * 
aujourd’hui  Tremecen; il  y établit  fonSié-*“'^* 
ge  & fa  réfidcncc  & promit  de  reconnoître 
les  autres  pour  Souverains  dans  leurs  Pro- 
vinces; ce  qui  ht  que  les  Princes  de  Te- 
nez, d'Alger  & uc  Bugie,  prirent  aufli  le 
litre  de  Rois. 

Les  choies  rcRcrent  dans  ccc  eut  pendant 
quelques  Siècles  que  chaque  Roi  fuivoic  les 
règles  que  Tes  Prcdccefleurs  avoient  éta- 
blies. Mais  le  Roi  de  l'remeccn  ayant 
voulu  tes  violer,  Albuferiz  Roi  de  Tenez, 

Prince  puiflànt  &ambicieux, profita  de  cette 
occafioQ  pour  prendre  les  armes,  li  s’em- 
para de  la  Ville  de  Bugeyu  ou  Bugie , & 
pouffant  Tes  conquêtes  il  obligea  le  Roi  de 
Tremecen  de  lui  demander  la  paix,  il.s 
convinrent  que  le  Roi  de  Tenez  garderoit 
ce  qu'il  avoit  conquis  &.  que  celui  de  'l'rc- 
meeen  lui  payeroitTrîbuc;  cc  quis'éxécuta 
jufqu’à  la  mort  du  premier  qui  partagea  fes 
Etau  entre  fes  crois  enfans.  L’atnè  eut  le 
Royaume  de  Tenez , le  fécond  celui  de  Gi- 
^ry,&  le  plus  jeune, nommé  Abdalnafiz,euc 
celui  de  Bugie.  Cc  dernier  rompit  avec  le 
Roi  de  l'rcmcccn , & lui  fie  la  guerre 
avec  fucccs.  Alors  les  Algériens  qui  avoient 
toujours  été  Tributaires  du  Roi  de  IVéme- 
cen,  voyant  fa  proteèUon  trop  foible,fc  ren- 
dirent Tributaires  du  Roi  de  Bugie. 

Du  tems  des  conquêtes  rapides  d'Aunich 
BarberouflL-  en  Afrique  , les  Habitans  du 
Royaume  deTrcmeccn  étant mécomens  de 
leur  Roi  Abuzijen  réfolurenc  pour  s’en  van- 
ger  d'appeller  ce  Tyran,  à qui  ils  promirent 
de  livrer  le  Royaume,  & de  Ven  rendre  maî- 
tre. Barberouife  profitant  défi  belles difpolî- 
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tlons  pour  aggrandir  Ton  pouvoir , manda 
à Chcrcdiii  Ton  I rerc,  à Alger,  de  lui  envoyer 
inceilammem  quelques  pièces  d'Arcillerie 
&d'autres  munitions  de  ^ucrrc;&  quand  il 
les  CUC  reçues  il  marcha  a grandes  journées 
vers  Tremecen , avec  grand  nombre  de 
Chevaux  chargez  de  provifions.  Le  Roi  de 
l'rcmecen  ignoroit  l'uiBdélité  de  fesSujecs^ 
mais  Tachant  queBarbcrouûês'avançoitaans 
Ton  Pays  avec  des  'Iroupes , il  marcha  avec 
les  Tiennes  pour  s’y  oppofer.  Ils  iê  rencon- 
trèrent dans  la  Plaine  d'Aghad  des  dépen- 
dances d'Oran , & le  livèrent  bataille.  L’ar- 
tillerie & la  Mousqiiciteric  de  EarbcroulTc 
lui  donnèrent  bien -tôt  la  viâoirc  fur  le 
Roi  de  Tremecen , qui  fut  contraint  de  Te 
retirer.  Ses  Sujets  lui  firent  tranclier  la  tête 
& l'envoyèrent  au  Vainqueur  avec  les  clefs 
de  la  Ville,  & lui  prêtèrent  ferment  de  fidé- 
lité par  leurs  Députez,  fiarberounc  fit  forti- 
fier Tremecen , jugeant  bien  que  le  Pays 
d'Oran  n'aimeroii  pas  Ton  voiltnage.  En 
effet  le  Marquis  de  Comarés,  Gouverneur 
de  cette  dermére  Place , étant  pafTë  en  Efpa* 
gne  eniyiy.&ayant  mené  avec  lui  le  Prin- 
ce Abuchen-men,  ou  Buhamu,  Héritier  légi- 
time du  Royaume  de  Tremecen,  qui  se- 
toit  réfugié  a Oran , obtint  des  Troupes  de 
Charles  v.  pour  chailcr  rUfurpateur.  [| 
rcpalTa  auŒ-tôt  en  Afi^ique  à la  tète  de  dix 
mille  hommes,  & marcha  vers  Tremecen 
guidé  par  Abueben-men,  auquel  le  jeune 
Prince  Selim  & plufieun  Arabes  & Maures 
de  la  Campagne  fe  joignirent.  BarberouiTe 
aux  premières  nouvelles  decetteexpédition 
forcit  avec  quinze  cens  Turcs  armez  d’Ar- 

Juebufes , & cinq  mille  Maures  cheval. 

.peine  fut-il  forti  hors  des  Portes  de  la  Vil- 
le quelbnConfeil  fut  davis  d'y  rentrer  &de 
s’y  retrancher.  Mais  pour  Ton  malheur  à 
l'approche  des  l'roupes  Efpagnolei , s’ap- 
percevant  que  les  Habitans  de  Tremecen 
avoienc  quelque  mauvais  deffèin  contre  lui, 
U prit  le  parti  de  fc  retirer  à la  faveur  de 
la  nuit  avec  tous  Tes  Soldats  Turcs , & de 
prendre  la  route  d'Alger.  Le  Général  £f- 
pagnol  averti  de  fun  evafion  lui  coupa  che- 
min ât  le  joignit  au  pafTage  de  la  Rivière 
Huexda  à 8-  Tieues  de  Tremecen.  fiarbe- 
roulTe  iè  voyant  perdu  fit  femer  dans  le  che- 
min tout  Ton  or  & Ton  argem,fes  bijoux  & 
fa  vaiirclle , pour  amufer  les  Efpagnols  & 
avoir  le  tems  de  palTèr  la  Rivière  avec  Tes 
Trou^.  Mais  les  Efpagnols  méprifant  ces 
richefîcs  chargèrent  vigoureufemcnt  les 
Turcs,  qui  fatioient  l'Arriérc-garde.  Bar- 
berounè  repaflâ  aullî-tôc  la  Rivière  avec  Ibn 
Avant  - garde  , & après  avoir  tout  com- 
battu comme  des  Lions  , ils  cédèrent  au 
nombre , & BarberouiTe  fut  maflâcré  avec 
toutes  les  Troupes.  Le  Marquis  de  Coma- 
rez  apres  cette  Viftoire  marcha  vers  Trc- 
roccen  & y entra,  faifant  porter  la  tête  du 
Tyran  au  l^ut  d'une  pique, & il  mit  Abuchco- 
mcQ  en  ponêflton  du  Royaume. 
Abuciicn-men  paya  toute  là  vie  leTribuc 

Îju'il  avoic  promis  aux  Efpagnols.  Après 
a mort  Ton  frère  Abdaia  flatté  de  l'appui  des 
Algériens  ne  voulut  rkm  payer,  & depuis 
ce  ne  furent  que  de  continuelles  révolutions 
dans  ce  Royaume,  les  Efpagnols  dépofledanc 
celui  que  les  Algériens  mcttoicnc  fur  IcTrô- 
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ne,  & ceiU-ci  chaflânt  réciproquement  les 
Princes  que  les  Efpagnols  foutenoient  pen- 
dant ce  tems-là.  1^  Chcrif  Maliamet  après 
s’érre  rendu  maître  de  Royaume  de  Fez  cf- 
faya  de  s’empaw  de  celui  de  Tremecen  ; 
mais  les  Algériens  le  chaflerent , & à la 
fin  cet  Etat  demeura  au  pouvoir  de  ces  der- 
niers, qui  le  polTcdent  encore  aèbiellement, 
du  moins  pour  la  plus  grande  partie. 

Les  Rois  de 'l'rcmecen  vivoienc  autrefois 
avec  beaucoup  de  magnificence , dt  ctoienc 
lesplus  anciens  Princes  & les  plus  confidèra- 
blés  de  l'Afrique.  Ils  ne  fe  moncroient  guère 
que  les  Vendredis  pour  aller  à la  Mofquèe 
èi  ils  ne  donnoient  audience  qu’aux  peribn- 
ncs  de  leur  Confcil  & aux  OlHciers  de  leur 
Maifun , par  les  mains  desquels  toutes  les 
affaires  pafToient.  La  principale  Charge  de 
l'Etat  étoit  celle  de  Mezuar,  qui  comme 
Viccroi  ou  Connétable  levoit  les  Troupes, 
les  payoic , tes  licencioit , & donnoit  les 
Clurges  de  la  Maifon  du  Roi.  l..a  Icconde 
Charge  étoit  celle  de  Chancelier,  ou  Secré- 
taire d'Eut,  qui  tenoit  le  Sceau,  & faifbic  les 
Expéditions  avec  le  Roi.  Le  iroificme  Of- 
ficier étoit  le  Grand-Treforier  ou  Sur-Inten- 
dant , qui  avoic  la  charge  de  tous  les  reve- 
nus & du  l'refor,  Sl  avec  un  Mandement 
figné  du  Roi  foumilToic  au  Treforîer  ou  Pa- 
yeur-Général , qui  étoit  le  quatrième  Officier 
de  rEut,tout  ce  qu’il  faloic  pour  h dépenfe 
tant  ordinaire  qu  extraordinaire.  Le  cin- 
uième  Officier  étoit  celui  de  Gouverneur 
U Palais  Royal  qui  avoit  la  garde  du  RoL 
Il  y avoit  outre  cela  le  Grani^Ecuyer,  iSc 
ceux  qui  avoient  la  direûioD  des  Eimers , 
des  Chameaux  & des  Tentes, <St  autres  fem- 
btables  emplois  qui  obligeoient  à fèrvir  en 
perfonne.  Tous  ces  gens  avoienc  Tous  eux 
des  Officiers  & des  Compagnies  de  Cavale- 
rie qui  en  dépendoient.  Iis  s’habilloienc  ma- 
gnifiquement & fc  picquoient  de  donner  de 
riches  harnois  à leurs  Chevaux,  (^uond  le  ' 
Roi  moncoic  à cheval , fa  Garde  ordinaire 
étoit  de  douze  ou  treize  cens  Clievaux  ; & 
lorfqu'il  s'agüToit  de  quelque  entreprife , il 
mandoic  les  Chefs  des  Arabes  , les  Com- 
munaucez  de  Bérébércs,  & quelques  Compa- 
gnies (THabitans  qu'il  n'emretenoit  que  du-' 
ranc  la  guerre.  Il  parcageoit  encre  les  Gou- 
verneurs & les  principaux  Chefs  tous  Tes 
Sujets  & toutes  les  Places  comme  desCom- 
manderies.  Les  Turcs  ne  donnent  pas 
maintenant  dans  cette  magnificence  ; car 
celui  que  le  Dey  d’Alger  envoyé  pour  com- 
mander dans  le  Royaume  n'apas  un  Equi- 
page Royal , comme  il  ne  fe  fie  pas  aux 
fi^icans,  toute  fa  Garde  cfl  compoféc  de 
l'urcs  & de  Renéüts, 

La  pltlpart  de  la  terre  du  Royaume  de 
Tremecen  efl  féche , flérîle  & monnieufe. 
Aux  environs  de  la  Ville  de  Tremecen , ce 
font  de  grandes  Campagnes  defêrtes{  mois 
celles  qui  font  vert  le  f^pcenirion  du  côté 
de  1a  Mer,  font  fendes  en  Blé  & en  Pâtu- 
rages , & rapponent  beaucoup  de  fruits.  U 
y a dans  ce  Royaume  un  nombre  d'Arabes 
très- belliqueux  qu'on  nomme  les  Gatands  de 
McUonc.  Ils  font  divifez  en  cinq  Tribus  , 
qui  font  Uled  Abdaia,  Dled  Muffà  , L'Icd 
Haeix,Uled  Suleyman,&  Uled  Amar.  El- 
les dominent  fur  les  Bérébéret.  Dans  tou- 
Oooo  tes 
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tel  les  quatre  Provinces  H y a vers  le  Cou* 
chant  pmlieurs  Montaftocs  qui  abondent  en 
bld  & en  Bétail } elles  font  peuplées  de 
Nations  irés*vaiUamc«.  Il  y a peu  de  VU* 
les  en  ce  Royaume , parce  uu'il  y a peu  de 
bonnes  terres;  mais  leurs  villes  foru  bien 
fîtuccs , & les  1 labicans  en  font  à leur  ailé» 
fe  traitants  bien  à la  mode  du  Pays  ; ils  font 
un  grand  commerceen Guinée, cnNumidie 
& ailleurs.  Les  Arabes  des  Deferts  y font 
en  grand  nombre , & le  foucient  fort  peu 
des  Rois  de  'l'remea^n , parce  qu'ils  fe  re* 
tirent , quand  la  fantaille  leur  en  prend  , 
dan«  les  Ijefeits  de  la  Niunidie,  où  Von  n’a 
garde  de  les  fuivre.  Cefl  pour  cette  raifon 
que  la  plupart  d’eux nedepend  deperfonne; 
ils  reçoivent  au  contraire  des  peniions  de  la 

Eart  des  Rois  pour  maintenir  le  calme  dans 
; Pays  ; ils  fc  foulévent  quand  il  leur  plaît, 
de  precitent  le  pard  de  celui  qui  les  paye  le 
mieux.  Ceux  qui  demeurent  fur  tes  Mon- 
tagnes ibnt  les  Berébéres , les  Zénetes , les 
Ploarcs , lesCinhagiens  & les  Azuages , tous 
braves  gens.  Ils  s i^illcnt  & vivent  mieux 

S lue  ceux  de  la  Mauritanie  l'ingitane;  ils 
ont  auOl  mieux  armez  qu’eux , & lavent 
manier  le  fuHl  avec  plus  d'adreHè;  ils  ne 
font  pas  fort  ennemis  des  Chrétiens,  parce 
qu’ils  ont  beaucoup  de  commerce  avec  eux; 
enfin  ils  ne  Ibm  pas  fi  opiniâtres , ni  ^ H 
mauvaife  humeur  que  ceux  du  Royaume  de 
Maroc. 

TRKMECEN,  TaixMifEN,  &Tzlxksin, 
Ville  d'Afrique,  dans  la  Rarbarie,  Capita- 
le du  Royaume  auquel  elle  donne  Ton  nom, 
à douze  lieues  de  la  Mer  Mé^tcrranée. 
Cette  Ville  que  les  Anciens  appelioient  71- 
mifi,  & «me  Ftolomée  met  à 13.  d.  50'.  de 
Longit.  & à 33.  d.  10'.  de  Latitude,  efl 
fort  mnde.  Elle  eR  à fept  lieues  de  la 
Mer  Méditerranée  du  côté  du  Midi.  £Ue 
doit  fa  fondadon  aux  Magaroai  d’entre  les 
Zénéies  ; mais  ce  n’éiok  alors  qu’une  pe- 
dee  Place  qui  fervoit  comme  d’une  Forte- 
rclTc  contre  les  Africains  des  Dciêrts.  Elle 
s’accrut  depuis  des  ruines  de  I iarefgel , & 
devint  tous  les  jours  plus  illuRre  par  la  ré- 
fidcDce  des  Rois  de  Tremccen,  qui  en  fi- 
rent leur  Capi'ale,  à caufe  de  fa  iîcuaüon 
avaniageufe  dans  une  belle  Plaine.  Le  def- 
iêin  des  Places  & des  rues  y cR  d’un  fort 
bel  ordre,  & les  Boutiques  des  Ardfans  & 
des  Marchands  y font  rangées  comme  dans 
Fez  ; mais  les  maifons  n'y  font  pas  fi  bien 
bâties  ni  avec  tant  de  dt^nfe.  11  y a par 
toute  la  Ville  quandté  dcfuperbesMorquéea 
qui  ont  de  grands  revenus , & font  riche- 
ment pourvues  de  tout  ce  quieRnéceflâire. 

Il  y a outre  cela  cinq  principaux  Collèges 
d'une  belle  architcâure , bâtis  par  quelques 
Rois  d’entre  les  Zénétes , <Sc  rentez  pour 
l'entretien  d'un  certain  nombre  d'Ecoliers 
qui  y demeurent , & qui  y ont  des  Maîtres 
pour  leur  enfeigner  toutes  les  Sciences  na- 
turelles , & pour  les  înRruire  dans  les  ma- 
tières qui  concernent  leur  Religion.  Il  y a 
aufîl  beaucoup  de  Bains , & des  Hôtelleries 
à la  mode  du  Pays , pour  la  commodité  ^s 
Marchands  qui  y traquent.  Le  Quartier 
de  la  Ville  le  plus  peuplé  cR  celui,  où  de- 
meurent les  Juifs , qui  étoicm  autrefois  fort 
riches;  mais  qui  ayant  été  pillez  à diverles 
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feprhês  font  rcRez  fort  pautTet,  quoique 
les  Turcs  & les  Maures  les  traitent  mieux , 
que  le  Chérif  ne  traite  ceux  de  Fez,  car  ils 
leur  laiiknt  plus  de  liberté  à trafiquer.  La 
Ville  eR  embellie  de  plullcurs  Fontaines  , 
doue  les  eaux  font  conduites  par  des  canaux 
foucerrains  t’efpace  de  trente  lieues  de  Nu- 
mklie.  Les  Rois  de  Trcmecen  ont  toujours 
donné  ordre  de  n'en  point  laiflèr  découvrir 
les  conduiu , de  peur  qu’on  ne  la  déto’urnâc 
n la  Ville  venoit  à être  aflîégée.  Les  mu- 
railles de  1a  Ville  font  belles  & hautes, gar- 
nies de  pluficurs  Tours.  11  y a.  cinq  Fones 
principales , dans  lesquelles  il  y a des  Corps 
de  Garde,  & des  maifons  pour  les  Fermiers 
des  Entrées.  Hon  de  la  Vaille,  du  côté  du  Mi- 
di, eR  le  Palais  du  Roi,  bâti  comme  une  Km*- 
tereflè,  où  font  divers  Corps  de  logis  avec 
leurs  Jardins  âc  leurs  Fontaines.  Ce  Palais 
a deux  Fortes,  Tune  pour  fordr  à la  Campa- 
& l’autre  pour  entrer  dans  la  Ville. 
Autour  de  la  Ville  il  y a de  beaux  Jardins , 
& des  Maifons  de  plalfance,  où  durant  la 
paix  les  llabitans  qui  foot  à leur  aile  vont 
demeurer  l'Eté,  parce-qu’outre  que  ce  foot 
des  lieux  agréables , il  y a des  fources  donc 
l’eau  eR  trés-fralche.Ajouiez  à cela  de  gran- 
des Contrées  remplies  de  Vergers  & d’O- 
liviers,  où  l’on  recueille  quantité  d’huile, 
& toutes  forces  de  fruits  comme  en  Euro- 
pe. On  y voit  encore  de  grandes  Treilles 
qui  portent  du  raifin  très-doux  & très-deli- 
cieux , on  le  fait  lécher  au  SoIclI  , & il  fe 
de  toute  l'année.  A une  lieue  de  Ia  VÜie 
font  pludeurs  Moulins  à bled  fur  le  bord  de 
la  Rivière  Cellif.  Cette  Ville  cRgouvemée 
comme  celle  de  Fez.  Il  y a de»  ^iget , des 
Sergens , des  Notaires , des  Avocats  & des 
Procureurs  pour  les  caulès  civiles  & crimi- 
oclies,  qui  (ont  jugées  fuivanc  le  droit  de 
Fez.  U y a auu  plufieurs  Profeilèurs  en 
diverfes  Facultez,  qui  donnent  leçon  cous 
les  Jours , étant  payez  pour  cela.  Le  Peu- 
ple y cR  divifé  en  crois  Coips  .*  celui  des 
Marchands , l'autre  des  Arcifans , & le  troi- 
fiéme  de  la  NoblelTe, qui  comprend  les  Cour- 
üfans  & les  Gens  de  eueire.  Les  premiers 
Ibnt  bonnes  gens,  fidèlet  en  leur  commerce, 
qui  vivent  avec  beaucoup  d’ordre  & de  po- 
lice , ils  font  faciles  à être  gouvernez.  Les 
Etrangers  le  louent  de  leur  civilité  : leur 
principal  négoce  (ê  fait  dans  U Guinû , où 
ils  vont  porter  leurs  Marchandifes  tous  les 
ans;  ils  en  rapportent  de  l’Or  de  Tibar,de 
l’Ambre  gris,  du  Mufe,  de  la  Civette,  des 
Nègres  , ât  d'autres  chofei  de  prix.  Ce 
trafic  fc  fait  par  change  avec  tant  d'avan- 
tage du  côté  de  ceux  de  Tremeceo , qu’il 
ne  faut  que  deux  ou  trots  Voyages  a un 
Marchand  pour  l'c-nricliir;  & c'elt  ce  gain 
autli  qui  les  détermine  â traverfer  avec  mil- 
le dangers  les  Deftf  ts  de  la  Libye.  Les  Ar- 
tifans  font  gens  fimples  doux , dou  le 
plus  grand  foin  eR  ^ travailler  poliment , 

& de  faire  des  Ouvrages  achevez.  On  7 
fait  des  Calâques,des  riches  Tapis, des  Sa- 
yes  âc  des  Mantes  fi  fines , qu’il  s’en  trouve 
qui  ne  pefent  pas  dix  onces  ; outre  cela  de 
riches  mrnois  à la  Généte  avec  de  beaux 
étriers , des  mords , des  éperons  de  des  tê- 
tières de  la  meilleure  façon  d'Afrique;  ce 
qui  f^ût  vivre  ces  Arûlons  a leur  ai/c,  gagnans 
biim 
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bien  dans  les  Ouvrages  <{u'iis  font.  Les 
Gentilshommes  & les  Gens  de  guerre  fepi- 
quenc  fort  deNoble/Te  & de  valeur  « ils  ont 
]>Iurtcurs  droits  & préroncives  qui  les  dif* 
tinguenc  des  Artifans.  !u  s’habillent  com- 
munément, d’aflèz  bon  goût , de  Serge , de 
Toile,  de  Soye.  Les  femmes  font  belles  & 
s'habillent  comme  à Maroc;  mais  les  fetes, 
les  noces  & les  feHini  fe  font  de  la  même 
forte  que  dans  Fez,  ouoiaue  ceux  de  Tre- 
mecen  ne  foient  pas  u voluptueux  ni  ü dé- 
licats. 'Telle  eH  la  Defeription  oue  Mar- 
raol  donne  de  cette  ancienne  Ville.  Les 
ctiofes  font  beaucoup  changées  depuis  le 
temsoù  il  écrivoit.  Les  murailles  de  Treme- 
cen  font  encore  aflez  bonnes , & flanquées 
de  Tours.  H y a cinq  Portes  avec  des  Ponts- 
levis  & quelques  tonifications  ruffifantes 
pour  la  détendre  contre  les  Rois  voülns  du 
Royaume  d'Alger  ; mais  on  ne  reconnott 
plus  que  de  trilles  relies  de  cette  Ville,  dont 
tes  anciens  Hdloriens  & même  les  moder- 
nes parlent  avec  tant  d’éclat  & de  diilinâion, 
& où  les  Sciences  & les  Arts  fteuriflbient. 
Elle  efl  peuplée  comme  les  autres  Villes  du 
Royaume  d’Algci  de  pauvres  Arabes,  de 
Maures  & de  Juifs.  Il  y a toujours  une 
bonne  Garnifon.  Le  Bcy  du  Ponent  y 
fait  fa  réfidcnce  dans  le  tems  que  la  Ville 
d'Oran  fe  trouve  entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols.  La  Ville  de  Trcmccen  efl  tres-re- 
coininandable  aux  Maures  , à caufe  d’un 
Sépulcre  qui  cil  aupiés;c'e{l  celui  d'un  Mo* 
rabou,  apoellé  Qdibcn-Mcdian , réputé  pour 
Saint,  w auquel  on  auribue  des  miracles. 
Ilyavoit  autrefois  dans  Ton  Diflriâ  de  gran- 
des & belles  Villes , qui  ne  font  à prcfbnt 
que  de  miférables  Villages. 

T REM  ILE,  nom  qu’on  donnoit  an- 
ciennement à la  Lycie  , félon  Etienne  le 
Géograi^. 

TREMITHUS,  Village  de  rifle  de  Cy- 
4 Lib.  S*  c.  pre , félon  Etienne  le  Gcograbc , Ptoloméc  * 
en  &i(  une  Ville  qu'il  place  dans  les  terres. 
Elle  devint  Epifcopalc , & fon  Evêque  efl 
nommé  Théopompe  dans  ic  premier  Cood- 
* le  de  Conllaminopic  Cette  V'illc  efl  ap- 

pellée  Trekîthopolis  dans  une  Médaille 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Goltzius. 
Onelius  qui  cite  Luflgnan  dit  que  c'efl  au- 
jourd'hui un  Village  appcilé  TazMiruKGKZ. 

TREMlll , ou  les  Isles  de  TasHm; 
Ifles  du  Golphe  de  Venife,  fur  la  Côte  d'I- 
talie , de  la  dépendance  du  Royaume  de 
Naples.  Elles  font  à quelques  lieues  de  dif- 
tance  de  ta  Côte  de  la  Capicanate , du  côté 
du  Nord.  Les  Anciens  les  nommoient 
Dionedeæ  Inscla.  Voyez  cet  Article. 
< Ub.  ta  l’Iine  ‘ parle  d'une  forte  d'Oiieaux  nommez 
44-  Dioroedéens  qu’on  voyoic  dans  celles  de  ces 
Ifles  où  étoit  le  Tombeau  de  Diomède.  Ces 
Oilèaux  que  Tuba  appelle  Caiaraâa , fans 
doute  àcaufê  <x  l’irapctuoflté  avec  laquelle 
ils  foodoientde  haut  en  basrurIeurproyc,ne 
fe  trouvent  point  ailleurs.  Ils  ont  (ks  dents: 
leurs  yeux  font  de  la  couleur  du  feu  ; & 
pour  le  refle  ils  font  tout  blancs.  Ts  ont 
toujours  deux  Chefs  , l'un  qui  conduit  la 
Troupe , l’autre  qui  la  raflêmble.  Mais  ce 
qu'il  y a de  plus  remarquable , ajoute  Pline, 
c'efl  que  ces  Oifeaux  ont  l’inuincl  de  dif- 
cerner  les  j)crronacs;  car  ils  fatiguent  par 
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leurs  Cris  les  Barbares  qui  arrivent  dans 
cette  Iflc , & carefTent  au  contraire  les 
Grecs. 

TREMON.  Euftathe  ^ dit  qu’on  nom- éruDîjv 
molt  ainfi  un  L4cu  voifin  de  rifle  de  Delos,^^”*' 

& que  l’origine  de  ce  nom  venoit  des 

Îuens  cremblemens  de  terre  auxquels  cette 
lie  efl  fujette.  Lycophron  fait  aulTi  men- 
tion de  ce  Lieu  ; & Ifacius  qui  remarque  que 
c'ccoit  l'endroit  où  Ajax  avoit  été  enterré, 
ajoute  qu’il  étoit  fitué  près  de  l'cnos  & ^ 
o’ivcone. 

TRBMONT,  Lieu  de  France,  au  Du- 
ché de  Bar,  dans  le  Diocéfe  de  l'oul.  Son 
Eglife  Paroifliale  efl  dédiée  à Saint  Mengc. 

Le  Chapitre  de  Liverdun  en  efl  Patron. 

Cetre  Eglife  fut  érigée  par  M.  de  HifTy.  l.ji 
Curé  perçoit  le  tiers  des  grofTes  & mcmn.s 
Dixmes,  & l’Abbé  de  Monüers  en  Argone, 

Ordre  de  Gceaux , les  deux  autres  tiers. 

Le  Seigneur  efl  M.  de  Serinchamp.  Le 
Château  de  Rencflbn , où  il  y a une  Cha- 
pelle dédiée  à Notre-Dame,  en  dépend. 

TR£MOUlLL£(La)  ou  laTrimouille, 

Ville,  de  France,  dans  le  Poitou,  Diocéfe 
& Election  de  Poitiers,  fur  la  Rivière  de 
Benaifc,  à douze  lieues  de  Poitiers,  à l'O- 
rient , aux  confins  de  la  Marche.  Cette 
Ville  a été  érigée  en  Duché,  & donne  le 
nom  à rilluflrc  Nlaifon  de  la  Trcmouille. 

TREMP,  petite  V’iile  d'Efpagnc  *,danSeD6lcef 
la  Caulogne,  au  Marquifat  dcNogucrafurd'tXpaoM^ 
le  Nogucra-Pallarcfa.  Cette  Ville  ell 
marquablc  par  la  grande  quantité  deNoblef- 
fe  qui  s'y  trouve;  car  bien  qu'elle  ait  à pei- 
ne deux  cens  feux , il  y demeure  plus  de 
vingt  Maiibni  N<4)Ies  qui  polTédcnc  des  Ter- 
res &igneuria1es. 

TREMULA,  Ville  de  la  Mauritanie 
l'îngitane  : L’itincraire  d'Antonin  la  mar- 
que fur  la  route  de  PtocoJoJiJti  à Tingii , 
à douze  milles  au-deflus  d’Opptdum-  natum, 
TRENT  , ou  Trente  , Rivière  d'An- 
gleterre ^ Elle  a fa  fource  en  Staflbrd-fEtstpré. 
khire , pafTe  par  les  Provinces  de  Dari>y 
Nottingham  & Lincoln,  où  elle  fè  tbichar-®'’ 
ce  dans  l'IIumber.  Elle  arrofe  en  pailànc  ' ^ 
Nottingham  , Newark  & Ganesborough. 

C'efl  cectt  Rivière  qui  divife  l’Angleterre 
en  deux  parties , l’une  Septentrionale  & 
l'autre  Méridionale. 

TRENTE,  Ville  d’Italie  t , dans 
Marche  Trévil'ane , au  l'rentin , dont  elle  m diven. 
cR  la  Capiulc.  Elle  efl  ficuée  au  bas  des 
Alpes,  à quatre  milles  du  Lac  de  la  Garde, 
à hx  de  Bolzun  , à huit  de  V'erone  & à 
vingt-quatre  d'infpruck.  Cette  Ville  bâtie 
fur  Ta  Rivière  d'Eifch , ou  Adigc , fe  trou^'c 
dans  une  belle  Vallée,  fur  un  Rocher  plat 
d'une  efpccc  de  Marbre  blanc  & rougeâtre. 

La  Vallée  ou  la  Plaine  efl  environnée  de 
Montagnes,  presque  toute  l'année  couver- 
tes de  neiges.  La  Ville  de  l'rente  efl 
fort  ancicmie.  Strabon,  Pline,  & Ptolo- 
mée  en  font  mention.  Elle  dérive  fou  nom 
de  trois  RuüTeaux.qui  des  Montagnes  voifi- 
nes  entre*nc  dans  la  \^ille , & fa  fondation 
efl  attribuée  aux  anciens  l'ofcans.  Après 
ceux-ci  les  Cénoinans  la  doivent  avoir  répa- 
rée & élargie.  Elle  a obéi  fuccdlivement 
aux  Goths,  aux  Lorntuirds,  & aux  Empe- 
reun  Romains.  Enfuitc  elle  a fait  partie 
Oooo  2 du 
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du  Domaine  des  Ducs  du  Bavière.  Au}oar«  de  la  Ville  de  'l'rente  font  aa  nombre  de 
d'hui  l'Evêque  de  Trente  en  dl  le  Seigneur  quatre  : celle  de  St.  Martin  y celle  de  Sc. 
pour  le  Temporel  & le  Spirituel.  Il  cil  l^urcnt , celle  de  Ste.  Croix  âc  celle  d'A- 
i’riiicc  de  l'Empire  , & poflVdc  toute  la  quilèe.  On  vante  le  Pont  qui  cil  fur  la  Ri< 

Cunué  de  Trente  avec  plulieurs  autres  \^il>  viére,  fans  qu'on  puiflc  dire  ce  qu’il  y a 
les,  Bourgs  & Seigneuries , en  vertu  de  la  d'admirable.  O)  repréfente  de  même  le 
Donation  qui  lui  en  fut  faite  l'an  1027.  par  Palais  de  l’Evéque  comnse  un  Edifice  grand 
l'Empereur  Conrad  11-  confirmée  par  les  & fuperbe , quoique  reniement  cette  Mat* 
Empereurs  Frédéric  1.  & II.  U reconru)ît  Ibn  ibit  ba^e  & de  médiocre  grandeur,  pour 
pourtant  pour  fon  Protefteur  k Comte  de  un  Evêque  Seigneur  Spirituel  & Temporel 
l'irol,  qui  pendant  ta  vacance  du  Siège  en-  d'un  Evêché,  qui  eft  d’une  aillz  grande 
voye  à Trente  un  Gouverneur,  qui  comman-  étendue.  Ce  Prince  étoitaucrefoislortri- 
deWqu'àce  que  l'Kvêque  ibit  élu.'  che;  mais  cela  a changé.  Par  un  Traité 

Le  circuit  de  la  Ville  oui  ell  d'un  Ample  fait  avec  les  Vénitiens  , il  condamne  fes 
mur , n'cA  guère  que  d un  mille  d'Itabc.  Sujets  aux  Galères  pour  k Service  de  la  Ré- 
Ses  rues  font  larges  & bien  pavées , & fes  publique , fur  les  Terres  de  laquelle  il  pjut 
maifons  font  aflea  agréables  & folldemcnt  faire  palier  une  certaine  quantité  d'huUe  fans 
bicks,  La  Cathédrale  mérite  d'ècre  vue.  payer  d'impôts. 

Elle  eft  dédiée  à St.  Vigik  Evêque  & Mar»  Ceue  Vtllc  a été  deroléeplufieursfoispar 
lyr,  dont  le  Corps  y cli  conferx'é  avec  ce»  les  inondations  auxquelles  elle  eft  fujette. 
lui  de  Ste.  Moxence  fa  More.  Le  Chapitre  La  Rivière  fc  déborde  fouvent,  & les  lor- 
eft  compofé  de  Nobles  & de  Leitrez,  qui  rens  de  Levis  & de  Ferlcne,  lumbeniquel» 
ont  droit  d'élire  leur  Evoque.  On  montre  quefois  des  Montagnes , avec  une  itnpé» 
dans  une  Ctiapctk  de  laCadiédrak  IcCruci»  tuollté  Aterrible,  qu'ils  entraînent  de  gros 
fix  miraculeux,^  t^Mjuraia  pnmulgaia  Rochers,  & qu’ils  les  roullent  jufques  dans 
fuit  Synodus.  L’ÉglÜc  où  ce  Coneik  a tenu  la  Ville,  jerôme  Frucaftor,  Médecin  dos 
(et  Allêmblées  s'appeik  Sainte  Marie  Ma»  Pères  du  Concile , infifta  beaucoup , à l'mf» 
yeure  ; elle  eft  petite  dit  bâtie  d'un  vilain  tigation  du  Pape , fur  la  raifon  du  mauvais 
Marbre,  dont  les  carreaux  ne  font  que  dé»  air,  quand  il  lut  queftion  de  transporter  le 

Srotfis.  Les  Orgues  de  cette  Eglik  A>nt  Coneik  à Boulogne  j mais  les  amis  de l’Km- 
'une  extraordinaire  groflèur.  v voit  pereur  ne  fe  meitoienc  point  en  peine  de  ce 
dans  ungrandTabkaukConcilerepre'fencé.  prétendu  danger.  Au(U  dit»on  iiHcz  gé» 

Dans  rÈglifc  de  S.  Pierre  eft  le  Cotps  du  néralemenc  que  l'air  de  la  N’ille  de  ■J’reme 
petit  S.  dimonin  ou  Simon.  Son  Hiftoire  eft  fort  fain,  quoique  dans  l'Eté  il  7 ait  de 
iiic  que  l’an  1276.  les  Juifs  dérobèrent  l'en»  grandes  chaleurs,  & que  pendant  l'IIvver  il 
font  d'un  Cordonnier  nommé  Simon , df  y fade  un  froid  exceftu.  La  Ville  eft  fépH» 
qu'aprés  lui  avoir  tiré  tout  Ton  fang , d'une  rée  en  deux  Quartiers.  plus  grand  eft 
manière  cxirémemcnc  cruelle, pour s’en  fer»  habité  par  les  Italiens, dé  l'autre  par  les  A!» 
vir  dans  lacélébrackmd’unc  de  leurs  Fêtes,  Icmands.  Ces  deux  Langues  font  commu» 
ils  jettérent  le  cadavre  dans  un  canal , qui  nés  dans  cette  Ville. 

palTe  encore  prefentement  dans  la  mailon  S.  Vielle  ■ ëcoit  Evêque  de  Trente  à Bdlkt' 
où  la  ebofe  eft  arrivée,  & où  s’aflcmbloic  fin  du  IV.  Siècle,  depuis  environ  l’an  384. To{x>gr. d«i 
alors  leur  Synagogue.  Le  Corps  fut  por»  jufqu’cn  400.  S.  Sil'mne , Saint  Martyre  & Sainu , p. 
te  par  le  RuiiTeau  dans  la  Rivière,  de  rap»  Saint  Alexandre  furent  martyrifez  l'an  397. 
porté  par  des  Pécheurs.  L'affaire  fut  dé»  par  les  Payens  dans  le  Territoire  de  Trente 
couverte  & les  Juifs  furent  convaincus.  On  au  Val  d'Ânagna.  S.  Vigile  fit  transporter 
en  pendit  trente»neuf,  & ks  autres  furent  leurs  Corpsdans  la  Vilk  de  compofaksAc» 
bannis  de  la  Ville  à perpétuité.  Sixte  IV.  ces  de  kur  Martyre, 
qui  étoit  Pape  alors,  ayant  été  informé  de  TRENTIN  (Le)l^ys  d'Italie,  borné  au 
tout  le  fait,  canonifa  l'enfant;  de  il  lui  laiA  Nord  par  leTirohuu  l.evanc  par  le  Feltrin 
fuie  nom  de  Simonin  qu'il  portoic,  & qui  & le  oellunois  du  Trevifan  Véoiuen:  au 
eft  le  diminutif  de  celui  de  Simon  le  nom  de  Midi  par  le  Vicentin , le  Veronèfc , le  Bref» 

Â>n  porc.  Il  n’avoic  que  vingt-huit  mois  fan  dt  le  Lac  de  la  Garde  ; & au  Couchant 

Suand  il  fut  martyrife.  On  voit  le  Cbrps  encore  par  le  Hrcflàn  & par  une  partie  ou 
ansuncChânê,quieft  fur  l'Autel  de  laCha»  Lac  de  la  Garde.  Ses  anciens  Habitans 
pelle  qu'on  lui  a dédiée.  On  garde  aulfi  font  les  Tridentini  de  Pline, que  lesTriUi- 
dans  une  Armoire  qui  eft  à côte,  un  cou»  çois  nomment. aujourd'hui  TrentinSy  les  Ita- 
icau,des  tenailles,  quatre  grandes  aiguilles  liens  7'r»irrn;,  de  les  AUemans  Tricn/rr.  Quel- 
dc  fer,  donc  fes  Bourreaux  k tourmentèrent,  ques*uns  veulent  mettre  le 'l'rcntin  en  Ai- 
de deux  gobelets  d'argent,  dan«  lesquels  Iemagne,prétendansqu'ilfaitp3rticduTi» 
on  dit  qu’ils  burent  fon  fang.  . roi;  c’eft  une  erreur.  La  Ville  de  1 rente 

Les  trois  EgUfes,  donc  il  vient  d’être  parié,  étoit  dans  la  dixième  Région  de  l'ancicrine 
font  ParoifliaI«;âc  il  yen  a encore  une  Qua-  Italie;  dt  l’icalien  eft  encore  k I.omg.igG 
cricme  qui  porte  k nom  de  Ste.  Marie  Mag»  vulgaire  du  Pays.  Généralement  parlant 
delainc.  11  y a aulfi  deux  Maifons  RcIj»  le  rays  eft  alTez  ferdk.  Il  produit  du  griin, 
gieufes , l’une  d’Hommes , de  l’Ordre  de  Sc.  bcauccup  de  vin  & de  rhuüc.  Ses  prin» 

Auguftin , dt  l'autre  de  Filles  de  l'Ordre  de  cipauz  Lieu.x  font: 
la  Ste.  Trinité.  Dans  les  Fauxbourgs  on 

compte  cinq  autres  EgUfes;  lavoir  celles  de  Trente,  Madruezo, 

St.  Dominique,  de  St.  François,  de  St.  Lau»  Toblino,  Âreo, 

rent , tk  St.  Bernard  de  de  Ste.  Caire.  Ou-  Nago , Boveredo , 

cre  cela,  il  y a quatre  Hôpitaux.  Les  Portes  Torbolé,  Bolzono. 

TREÜN. 


Digitiz«d  by  Google 


r 


T R E. 

^ TRE'ON  y Bourg  de  France , dani  ta 

Normandie  » prés  de  Dreux.  Mr.  le  Prin- 
ce y campa  en  1562.  avant  la  Bataille  de 
Dreux. 

«Cfra-DUt  TREPORT,  Bourg  de  France*,  dans 
. la  Normandie , au  Pays  de Caux , avec  un 
fez  fut  Ici  * ^ Abbaye  de  l'Ordre  de 

Lieaz  CO  St.  Benoit,  en  Latin  UUtriar-Portus.  Ce 
>7os.  Bourg  cfl  à Hx  lieues  de  DieppetSc  d'Abbe- 
ville , à croit  Quarts  de  lieue  au-defToiu  de 
la  Ville  d'Eu , Ci  feparé  de  la  Picardie  & du 
Diocefe  d'Amiens  par  le  Canal  de  la  Rivière 
de  BreOe , qui  fe  jette  dans  la  Mer  en  Ibr- 
tant  du  Porc  de  l'report.  Le  Quai  cil  pavé , 
très-bien  terrallé,  & revécu  de  bonnes  pier- 
res * & le  Canal  d’enerce  c(l  accompagné 
de  deux  longues  jettves  de  bois , aüo  que 
tes  groflès  Barques  puiflenc  aborder  faci- 
lement. L’Eglilc  ParoÜTlale  de  ce  Bourg , 
ell  dédiée  à bt.  Jacques.  Elle  eR  fur  le  pen- 
chant de  la  Côte  oi  très-bien  bâtie , d'une 
moyenne  grandeur , avec  une  'i'our  fur  le 
Portail.  Les  cinoCuls-dc-lampes  qui  dépen- 
dent des  traverfcs  de  la  Voûte  de  la  Nef, 
font  très-grands,  & des  plus  beaux  quel'on 
laye  dans  le  Diocefe  de  Rouen.  L’EglHê 
de  l’Abbaye,  ccmracrée  à Sc  Michel,  e(l  bâ- 
tie vers  le  plus  haut  de  la  Côte , ainfi  que 
la  Maifon  ^ Religieux.  Le  Oiœur  cil 
grand , & un  large  Corridor  y régne  tout  à 
l'entour.  La  Croifee  ell  aflez  vaRe;  mais 
la  Nef  a été  détruite.  Cette  Abbaye  fut 
fondée  en  1036.  par  Robeir  Comte  d’Eu  & 
réformée  en  1660.  par  les  Bénédiélini  de  la 
Congrégation  de  St.  Maur.  Ramerus  & 
Drego  en  ont  été  les  premiers  Abbez.  Les 
Habitans  de  Treporc  s'occupent  fort  à la 
Pêche  qui  cR  alTez  bonne  à leur  Côte.  Ils 
labourent  aulG  des  terres , & les  Filles  tra- 
vaillent à la  dentelle.  Us  vont  à la  Ville 
d’Eu  pour  la  Julbce;  mais  ils  ont  un  Maire 
& deux  Echevins  pour  la  Police.  I<a  gran- 
de rue  de  ce  Bourg  eR  vaRe  <St  bien  pavée. 
On  y voit  plufieurs  Hôcdleries  ; & il  y a 
une  douzaine  de  ChalTemarées,  qui  voitu- 
rent  du  poiflbn  à Paris.  On  y tient  Marché 
le  Mardi  & le  Samedi , & une  Foire  à la 
St.  Michel. 

TREPSEDI , Peuple  de  l’Afie-Mmeure  : 
ce  Peuple  ne  fubftRoic  plus  du  tems  de  Pli- 
t Lib.  5.  c.  ne  ni  même  du  tems  d'EratoRhène  qu’il 
3®*  cite. 

1.  TREPTOW,  Trtptwia,  Ville  d’AI- 
• Ztjkrt  lemagne  dans  la  Poméranie  * , dont  l’une 
Pom^V.  appelle  Texptow  sua  u Rec*  , ou 
110.  ^ nouveau  Txeptow  , & l’autre  Treptow 

svx  LS  Lac  de  Tou.  Les  anciens  les  ont 
nommées  Teieetow.  La  Ville  fituée  fin- 
la  Rivière  Rega  fut  avec  le  Village  Kreeh- 
haufen  l’an  1285*  entourée  d'une  muraille 
après  que  le  Duc  Bolellas  IV.  l'eut  achetée 
de  l’Abbé  de  Belbock,  à ^i  die  apareenoit 
par  libéralité  des  anciens  Ducs , & itlui  ac- 
corda les  droits  des  Villes  d'Allemagne. 
On  fait  pourtant  déjà  mention  de  cette  Vil- 
le dans  la  Matricule  de  Pudglaw  l'an  1175. 
AnaRafie , Veuve  de  Bolcflas  11,  y fonda  un 
Couvent  de  Rdigieufes  l'an  1223.  apcilé 
aujourd’hui , Cour  it  Cuifine.  Les  R^urgeots 
peuvent  trafiquer  fur  Mer  par  le  moyen  de 
la  Rivière  Rega.  Il  y a Foire  ici  le  Jour  de 
Saint  Pierre  & Saint  Paul , & après  le  Di- 


T R E,  66 1 

manche  Fjh  Les  Impériaux  voulu- 
rent furprendre  cette  Ville  en  1Ô50.  & fi- 
rent tous  leurs  cfTorcs  pendant  la  nuitpouren 
ouvrir  par  force  deux  Portes;  mais  on  leur 
6tfi  bonne  réfiRance  qu’ils  furent  contrainu 
de  fe  retirer.  Proche  de  la  Vaille  on  voit 
les  ruines  du  MonaRère  de  Belbock  ou  Ikal- 
buck,  qui  veut  dire,  Ditu-BJanc,  de  l Or- 
dre  de  rremontrez;  il  avoit  été  richemuit 
fondé  par  Bogiilas  L & Cafimir  I.  Ducs  de 
Poméranie. 

9.  'J'REPTOW  80*  LE  lac  de  Tqll. 
dit  auflî  Vieux  Teeptow,  parce  qucc'c'.l 
une  Ville  fort  ancienne,  cR  lîttié  aux  Con- 
fins du  Duché  de  Meckel bourg.  Pille  écoit  au- 
trefois plus  forte,  & mieux  peuplée  qu'au- 
}ourd'hut;i1  y avoit  aufll  un  MonaRctc.  Elle  ' 
tient  trois  Foires  par  an , & elle  a de  peti- 
les  Rivières  fort  faines  dont  la  Campagne 
cR  arroféc.  L'Evêque  Othon  de  Bamberg 
fit  convenir  par  fes  Préires  les  1 labiiuns  à 
la  Foi  Chrétienne.  L’an  t4<58- les  Ducs  de 
Mediclnbourg  alîiégércnt  cette  V’^ille,&  l'o- 
bligérem  par  le  feu  de  fe  rendre.  Après  avoir 
réduit  la  moitié  de  ta  Ville  en  cendres,  ils 
y mirent  une  GanuTcm  de  200.  liommes  ; 
mais  le  Duc  Wardllm , qui  s'étoit  engagé 
de  défendre  les  Places  de  la  Poméranie  an- 
térieure, reprit  la  Ville  par  Rratagème.  Il 
avoit  envoyé  au  devant  un  Ch'iriot  accom- 
modé d’une  façon  qu'étant  au  milieu  de  la 
Porte  il  fe  rompit  ; là-de/Tus  les  Poméranic-ns 
qui  étoient  tout  proche  en  embufeade , Ibr- 
nrent  en  foule,  entrèrent  par  force  dans  la 
Ville  <Sc  fe  rendirent  maîtres  de  laGamifun 
de  Mcchclnbouig.  L'an  1631.  les  Imp^ 
riaux  en  fortircnc  ne  trouvant  pas  à pro- 
pos d’y  attendre  le  Roi  de  Suède,  qui  s’em- 
para (K  la  Ville  fans  peine. 

TRERES.  Voyez  T*n*us. 

TRERIENSES,  Peuples  donc  parle  Pli- 
ne d’après  Théoplirafle.  Quelques  E-  W lü».  ». 
xemplaires  Ufcm  Eirekienses;  mais  le  Pe- 
re  llardouin  aime  mieux  lire  Rhoetienses 
avec  Ælien  * , qui  dk  comme  Pline  que  c HUL  A- 
ces  Peuples  furent  clufiêz  de  leur  Mlle  parn<(* 
la  Cloportes.  Dans  un  endroit  Æiicn  é- 
erk  PwTisft  ék  dans  un  autre  Kurtsit;  cçtte 
dernière  façon  de  lire  cR  la  mauvaife  feloQ 
le  Pere  Hardouin.  Quoi  qu'il  en  foit , elles 
appuyenc  toutes  deux  la  correélion  qu’il  a 
faite.  félon  Pline  eSc  Etienne  le 

Géographe , cR  une  Mlle  de  l’Idc  de  Crète 
& Rhoetil'm  eR  une  Vaille  de  la  Troade. 

Au  lieu  que  les  Trerknfes  & les  Eteeeien- 
sE5  font  abfolument  inconnus. 

TRERO;  Rivière  d'iulie  , dans  la 
Campagne  de  Rome  en  Latin  Trerus-fft^^^ 
Elle  naît  proche  d'Agnani , & prenant  Ton  Cwi«  de  It 
cours  vers  l’Orient  Mcridional , dic  mouil-  CsopaRoe 
le  Montollaneco  , Gavigiuno,  froCmone,’^^^' 
Ceccano  , Pofi  , Ceperano  , & dans  cette  Did.  ^ * 
courfe  s’étant  grolUe  des  eaux  de  Lt  Rivière 
de  Cüfa,  & de  quelques  autres,  elle  va  fî 
rendre  dans  le  uarigliano  à Ifoletca , aux 
confins  de  la  Terre  ue  l.abour.  .Magin  ne 
nomme  point  cette  Rivière:  il  décru  feu- 
lement fen  cours. 

TRERON.  V’oyez  Teikox. 

TRERÜNES,  Peuples  qui  faifijjenf  Ibu- 
vent  des  courfes  la  droite  du  Punc-Euxin, 
dans  les  Pays  voifins  èk  jufques  dans  U Pu- 
Uooo  3 phla- 


Digitiiedby  Google 


C6z  T R E. 

phbçonie  <Sc  ibns  la  Phrygic.  Ces  Peuples, 

• Lib.i.p.  die  dtnibon*,  «icoienc  les  mêmes  que  les 

CimmiTicDs,  ou  du  moins  quelque  Peuple 
d’entre  eux. 

; I.  TRKRUS , petite  Contrée  de  la  Thra- 
ce,  lêion  Etienne  le  Géographe , qui  nom* 
me  lès  Habiians  Tkeku.  Ces  Peuples  fc- 
»Lib.4.c.  Ion  Pline  ^ habicoient  aux  environs  de  la 
*o-  Dardanie , de  la  Macédoine  & de  la  Picrie. 
t Ub.  a.  p.  l’hucydidc  ' les  met  fur  le  Mont  Scomîuf , 
Scopha  par  Pline  & qui  tient  au 
fo.  Mont  Rhodope.  Strabon  * dit  qu’ils  étoienc 
e Lîb.  i.p.  Cimmérieos  d’origine,  que  comme  ceux* 

• f.  4 Llb.  ci  ils  firent  des  courlês  dans  divers  Pays,  & 

*4- P*  47*  fortune  les  lavorilà  pendant  long- 

tems. 

B.  TRERUS,  Fleuve  d’Italie,  dans  le 
/ Uh.  $.  P j^tiura  ; Strabon  ^ dit  que  ce  Heuvc  mouil* 
toit  la  Ville  de  Fabraicria  qui  étoit  fur  1a 
Voye  latine. 

1.  TRES-TABERNÆ.  Voyez  Ta* 

SEXNÆ. 

2.  TRES  - TABERNiE , ou  Tabekka, 
Ville  d'Italie  dans  le  Bruiim  , aujourd'hui 
dans  la  Ca]abre*Ulterictirc , au  V'icariat  Ko* 
main,  fur  le  Sinaro.  Cétoit,  fclon  l'Ab* 
b«  de  Commainville,  une  Ville  EpiTcopalc 
dont  le  Siège  fut  transféré  à Cantazaro  l'an 
1122. 

3.  TRES-TABERNÆ,  Üeu  d’Italie 
dans  la  Campagne  de  Rome,  & où  l’HiRoi* 

i Llb.  s.  re  Mirccllanéc  «StZozime  < difent  que  l'Em* 
pereur  Sévére  fut  tué  par  Maxence.  Cicé* 
b T ib.  s.  ron  ^ qui  parle  de  ce  Lieu  fait  entendre 
Aide.  qu’it  n’éloic  pas  éloigné  de  ,1a  VoveAppicn* 
ne  , â(  un  peu  plus  loin  que  le  Marché 
d'Appius.  Les  Cnretiens  qui  étoiem  à Ro* 
i 18.  me  ' allèrent  au-devant  de  Sl  Paul  jufqu’au 
l.icu  nommé  Les  trois  Loges  [Tret^TuAtr- 
tia.']  L’Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  Ueu 
fur  la  routede  Roroeà  la  Colonne  en  fuivanc 
la  Voye  Apprenne,  entre  Jrkia,  & yfppii  Fo- 
rum^ à dix'fept  milles  du  premier  « ces 
Ljeux  & à da-huic  milles  du  A.*cond.  Le 
nom  moderne  e(b  Cisterna.  Voyez  ce 
mot. 

4.  'l’RES-TABERNÆ,  Lieu  de  la  Ma- 
cédoine : L’Itinéraire  d'Antonin  le  marque 
fur  la  route  de  Dyrracbban  à Byzance,  en- 
tre Scampis  & Ly<hnidum , à vingt-huit  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  & à vingt-ièpt 
milles  du  lècond. 

TRES-l'URRES.  Voyez  Tuptsgia. 

I Dia.  TRESIN,  fclon  Mr.  Corneille  ^ &Teo* 
l AU».  SA , félon  Mr.  de  riOe  * , Bourg  de  Suède , 
dans  la  Sudennanie , avec  un  Port  fur  la 
Cote  de  la  Mer  Baltique , à dix  lieues  de 
Stockholm  vers  l'Orient  Méridional , ék  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Nykoping,  vers 
le  Nord  Oriental. 

TRESMES , Duché-Pairie  de  France, 
dans  la  Brie,  du  Diocèfe  <&  de  l'Elcftion 
de  Meaux.  Cétoit  ci-dcA'ant  un  Comté 
qui  aété  érigé  en  Duché-Pairie  ibus  le  nom 
de  Gefvres,  en  faveur  de  René  Poiiier, 
Comte  de  Trcfmes  en  1663. 

'F  R E S N E L , Bou^  <Sc  Marquifat  de 
France , dans  la  Champagne , Diocèlè  & 
EIcéUon  de  Sens.  Cette  l'erre  appartient 
au  Marquis  du  même  nom  de  la  Maifun  de 
i larvîlle.  Elle  vaut  quatre  mille  cinq  (%ns 
Livres  de  rente , relève  du  Roi  à caufe  de 


T R E; 

la  gr(*/flc  Tour  de  Troyes , & a de  très- 
belles  mouvances.  Le  Seigneur  a la  no- 
mination de  fix  Canonicats , qui  compufenc 
un  petit  Chapitre  ce  IJeu. 

TRESOR  (Le),  Abbaye  de  France 
dans  le  Vexin-Normand  , au  Diocélè  deîï; 
Rouen.  Cette  Abbaye,  qui  eft  de  lOrd.-e”*”" 
de  St.  Bernard , eR  fituée  fur  la  Paruifle  de 
Bus,  à deux  lieues  de  St.  Clair  fur  Epcc  de 
de  Vernon  prés  de  Baudemont.  LTglilé 
de  l’Abbaye  eft  aflez grande,  & lesliitimeii.s 
des  Religieux  font  fort  commodes.  Le 
tout  eR  fermé  d’un  Enclos  trés-vaRc  Ck 
bien  plana*  au  pied  d’une  Cote,  à quelque 
diRance  des  Maifons  de  la  ParuilTe  de  Bus , 
dont  l’Eglife conRruite  près  du  Châteaq,ou 
Maifon  Seigneuriale,  lUnquéc  de  quatre 
bonnes  Tours  aux  quatre  angles , porte  le 
Titre  de  Notre-Dame, 

TRESPORTAS,  Lieu  de  France , dans 
la  Marche,  du  Dîocèlè  de  IJmoges,  fuus 
l'ElefUon  de  Guéret.  Les  terres  y font  af- 
fez  fertiles  en  Seigle  & Blé  noir,  Avoines 
& Raves } les  Pacages  & les  Foins  font  afiez 
bons.  Il  s’y  fait  un  Commerce  de  BefUaux 
dans  les  Foires  du  Limofin.  Il  y a quel- 
ques menus  Fruits.  M.  de  Ncuvy  en  cR 
Seigneur. 

TREl  A,  Ville  de  l'Ifle  de  Cypre.'Stra- 
bon"  la  pbcc  encre Booj^uraâc  IcPromontoi-a  Ul&  14. 
re  d’où  l'on  précipitoit  ceux  qui  avoieniP'^^L 
touché  l'Autel  d’Apollon. 

TRE'I'E,  Ifle  de  h Mer-Rouge  fur  la 
Côte  de  l’Arabie  , lèlon  Ptolomee  ®.  Scs* 
Interprètes  au  lieu  de  Tkbte,  Jifent  T riie.^* 

TRETIIYiMIROW, petite  Ville  de  Po- 
logneP,  dam  rUkrainc  , au  Palatinat 
Kiovie,  fur  la  Rive  droite  du  BoryRhènc,*^** 
dix  ou  douze  lieues  au-deRous  de  Kiovie. 

Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  donna 
cette  Ville  aux  Cofaques  , pour  être  leur 
Place  d’Armes,  le  Sic^e  de  leur  Confeil  de 
Guerre  & la  Réfidencc  de  leur  Général. 

Elle  leur  fut  enfuice  ôtée  par  les  Polonois  ; 

& apres  de  longues  guerres  les  Cufuqucs  en 
font  enfin  demeurez  tes  Maîtres. 

1.  TRETUM  , Promontoire  de  l'Afri- 
que propre:  Pioloméc  1 le  marque  fur  la  f La.  4.0 
Côte  du  Golphc  dcNumidic,  entre 

coda  & UzJcaià.  Strabon  ' , qui  nomme  ce  ' La.  t?. 

Promontoire  'J’ritcm,  dit  qu'il  etoic  à 

mille  Stades  de  celui  de 

nom  moderne  cR  C2èo-/'Vrr.?r9  /eion  CaRmd 

& Brucrum/,  félon  Mercator. 

2.  TUErUM,Licu  duPvloponnèfc,dans 
l’Argolidc.  Paufanias  * dit  que  l'un  des  che-«  Lib.  x.  ^ 
mins  qui  conduit  deCéonc  à Argos,  paRè 
'I'ketum,  ék  quc,qiK)ique  «croit  èk  ferré  dans 

les  Montagnes,!!  ctoit  néanmoins  le  plus  fa- 
cile pour  les  Voitures.  CeR  dans  ces  Mon- 
tagnes que  l'on  memtroit  la  Caverne  du  Lion 
Neroécn,&  delà  à la  Ville  de  Neméc  il  n'y 
avoir  pas  plus  de  quinze  Stades. 

3.  TRETUM  , ou  Tiutum  , Lieu  du 
Syrie,  aux  environs  de  Daphné,  l'un  des 
Fauxbourgs  cic  la  Ville  d'Antiochc.  Ce 
lieu,  dk  i^ocüpc  *,  cR  toutplcm  de  Ru-*  Feijlr. 
chers  , & on  y avoit  bâti  l’Eglife  de  Si.  ^ 
Michel,  félon  le  deRèin  qu'Evaridc  en  a- 

voit  donné.  Après  la  prilè  & la  ruine 
d'r\mioche  par  Cofroez , un  Cavalier  de  IVr- 
fc,  fort  L Rimé  diVis  l'Axnuc,  ék  qui- avoit 
riioQ- 
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l'honneor  d’étre  conna  de  Roi,  étant  allé  a- 
vec  <|uelques-uni  de  fes  compagnons  à l'ri- 
te  & y ayant  appCT^s  on  jeune  homme 
d'Amioebe , qui  écoit  feul  4 pied  <Sc  qui  fe 
cachok , il  fe  fépari  de  &s  compagnons 
pour  le  pourTuivre.  Ce  jeune  homme  qui 
étoic  un  Boucher , nommé  Aimaque  , fe 
voyant  à la  veille  d’être  pris , le  retourna 
& jetta  au  Soldat  une  pierre  de  telle  roi> 
deur  que  Tayani  frappé  au  vifage  il  en  tom*^ 
ba  par  terre.  Aimaque  courut  auf})>côc  à 
lui  ; & comme  il  n’avoit  point  d'armes , il 
fê  fervit  de  fon  poignard  pour  le  tuer.  11 
prit  enfmte  fon  argent , fes  armes  & Tes  ha- 
bits , monta  fur  Ton  cheval , & foit  par  un 
bon^ur  extraordinaire  , foit  par  la  coo- 
noiflânee  qu'il  avott  du  Pays  , i!  s'enfuit 
fans  que  l’on  pût'  lavoir  ce  qu'il  étoit  de- 
vena  Cofroez  conçut  un  tel  dépit  de  la 
mort  de  ce  Soldat , qu’il  comman'la  aux 
MHS  de  fa  fuite  de  mettre  le  feu  à l'Eglife 
de  Sc.  Michel;  & ils  le  mirent  non-fcule- 
mem  à l’Egl^,  mais  encore  aux  Mat- 
ions d’alentour. 

TRE1X7S  , Port  de  l’Arabie  Hcureufe; 

« Lib.  a.  e.  Ptolomée  • le  marque  dans  le  Pays  des  Adra- 
mites,  encre  le  Village  Embofum  & la  Vil- 
le Tbialmaih. 

I Lib.  a c.  î.  '1  REVA , Ville  que  Ptolomée  ^ mar- 
que  dans  le  Gimat  le  plus  Septentrional  de 
la  Germanie.  Molet  veut  que  ce  (bit  I lam- 

t Gtop.  bourg,  & Cluvier  < condud  pour  Lubec. 

îîli?’  TREVA,  Ville  d'Ialie  dam  la  Fia- 
tninie:  elle  étoit  arrofée  par  le  Fleuve  Cfy- 
tmmttt , félon  U remarque  d’un  ancien 
Gtoflàire  de  Juvénal  ; & donc  voici  les  pa- 
role*: OytvHam  l'hnitu,  qtd  Trevü  CrbiU- 
tm  FlammûB  httfhât. 


TREVENIINATES,  Peuples  dltalie 
é L{b.  J.C.  que  Pline  * place  dans  la  quatrième  Région, 
is.  Leur  Ville  eit  nommée  Ttrtventvm  par 
e Pig.  B9.  Froniin  * qui  lui  donne  le  dtre  de  Colonie. 
Quelques  MSS.  de  ce  dernier  portent  Ttre~ 
, ou  Treverüum.  C’efl  aujourd’hui  Tri' 
orMo,rur  leTrignodans  leComtédeMoÜflê. 

I.  TREVES , Vaille  d’Allemagne  ; en 
deçà  du  Rhein,  b Capitale  de  l’Archevé- 
ché  de  même  nom , fur  la  Mofelle , à trei- 
ze lieoet  de  Metz , & à dix-l^  de  Mayen- 
ce & de  Cologne.  Si  l'on  s’en  rapporte  à la 
/ Zjjfcr , Traditiw»  du  Pays  Trêves  cfl  la  plus  an- 
Ar^cD.  <^^u»e  Ville  du  Monde, & on  veut  qu’elle  ait 
Î tct  p.  fondée  1 250.  ans  dev  ant  Romc,4  la  id»». 
ai.  année  de  1 âge  d’Abraham , & à b 7**.  de 
b Reine  SÔniramis  , apres  b Création 
du  Monde  1966.  après  le  Déluge  310.  & 
après  la  mort  de  Noé  39.  mais  il  ne  faut 
pas  ajouter  beaucoup  % foi  à ces  fortes 
d'anaquités.  Pourtant  GuUUume  Kyrian- 
der  Syndic  de  cette  Ville  en  a compofé 
l'HUloire  en  commençant  par  l’année  du 
Monde  1966.  jufqu’à  fon  tems , & pour 
donner  plus  de  poids  à Ton  récit , il  a cité 
pour  Garants  pluficurs  autres  Ecrivains, 
dont  les  plus  accréditez  font.  Sigebert , 
Godefroi  de  Viterbe , Othon  i Freifingue, 
Ænée  Silvius  , Nauclére , Crantz,  bÆnf- 
ter , & André  Alchamer.  Ceux-ci  préten- 
dent que  Trcbéta  fils  de  Ninus  , s’étant 
enfui  hors  de  Ton  paternel  Royaume  de  Ba- 
bylone.par  rapport  à fa  Bcllc-mcre  Sémira- 
nus , ait  commencé  à b bâtir.  Voici  quel- 


que choie  de  plus  allûié.  Trêves  fut  con- 
nue anciennement  fous  le  nom  deTrevirorwn 
Gvitaj,  ou  TVrttW  du  nom  des  Peuples  qui 
l’habitoicnt.  Voyez  Trevuli.  Apres  qu’Au- 
gul^  l’eut  crigee  en  Métropole  de  b Se- 
conde Belgique,  elle  prit  en  Ton  honneur 
le  nom  d'AocusTA  Trettroruk,  & Pom- 
ponius-Mela  * l'appelle  même  fimplemeiitj  Lb.  3.6 
AtremsTA.  Tacite  fait  fou^'ent  mention  des» 
cette  Ville;  & Ammicn- Marcellin  l'appel- 
le une  fécondé  Rome  à caulc  de  fon  auo 
rité,  de  fon  pouvoir,  de  b magnificence 
de  fes  Bàdmcns  à la  Romaine , pour  avoic 
été  b plus  grande  Ville  en  deçà  des  Alpes, 

(Sc  trés-fouvent  le  üeu , où  les  Empereurs 
fixoienc  leur  demeure,  de  même  que  les  Rois 
de  France  cnontfait  plullcurs  fois  leur  réfi- 
dence.  Il  y avoic  une  fametifc  Univerfité. 

On  voit  encore  plufieurs  rcRcs  de  l’antiqui- 
té comme  b Porte-Blanche, ou  Albe-Porte, 
proche  de  laquelle  a été  l'ancien  Qiâccàu 
appelle  Jrz  alba  : le  beau  Pont  fur  la  Mo- 
felie  avec  des  Piliers  & des  Colonnes  très- 
antiques  : deux  l'ours  éleveies  d'une  ftruo 
ture  admirable, proche  l'Eglife  de  Ste.  Bar- 
be: lerefte  d’un  Amphithéâtre  près  de  b 
Porte -Bbnche  , nomme  (îommunement 
Catbolâ  So!hxm  ; & d'autres  Monumens  qui 
fe  font  encore  confervez  après  le  dernier 
ravage, qu’elle  a fouffert  par  les  Normands. 
Quo^u'clle  ne  foit  plus  (1  fameulê , qu’elle 
l’rtoit , lorsque  cinq  des  principales  Ville*  , 
lituécs  fiir  le  Rhin  avec  les  Pays  adjacens 
lui  étoient  foumilcs , dlc  tient  pourtant  en- 
core fon  rang  parmi  les  Villes  célébrés  & 
bien  peuplées  ; à quoi  la  fertilité  de  fon 
terrein,  fon  Vignoble,  & la  Meufe  qui  y 
paflè  cootribuenc  beaucoup.  Sa  fituatioa 
efl  belle  ; elle  e(l  au  bord  de  la  Moiclle, 
entre  deux  Montagnes . donc  celle  du  côté 
d'Orient  eft  appellée  Montagne  de  Mars» 

& celle  qui  cR  à l’Occident  Montre  d’A- 
pollon. Le  Bourg  qui  cR  au-dcdiuus  a le 
meme  nom,  & anciennement  on  aura  fans 
doute  nommé  la  Plaine  qui  fe  trouve  au- 
deiTous  de  la  Montagne  de  Mars , Compta 
Martù.  L^ctite  Rivière  OMia , ou  W'c- 
bcrbach  pafle  au  milieu  de  Trêves,  donc 
la  figure  eR  presque  quarrée.  Elle  s'étend 
néanmoins  un  peu  plus  du  côté  de  la  Mo- 
felle que  du  côté  de  b Campagne.  Elle  eR 
tout  entourée  d’une  muraille  fort  haute. 

On  dit  qu'il  n’y  a point  de  Ville  en  Alle- 
magne de  b grandeur  de  celle-ci  qui  ait  au- 
tant d’Eglifes.  I.a  première  eR  la  Cathé- 
drale, ou  de  S.  Pierre,  bâtie  fur  la  feule  Col- 
line qu’il  y a dans  la  Ville.  CeR  un  Bâti- 
ment vaRe  & fort , dont  le  fêmblable  ne  fe 
trouve  point  dans  toute  b Gaule  Belgi- 
que , comme  Ortelius  le  remarque  : & ks 
pierre*  en  Ibnt  d’une  grandeur  fi  excraordi- 
naire  , que  , félon  l'opinion  commune  du 
Peuple,  on  s'eR  fervi  de  l'atliRance  du  Db- 
blc  pour  les  mettre  en  œuvre  ; la  force  de 
ce  fiâtiinenc  cR  peut-être  b caufe , que  les 
Huns . les  Francs , & les  Normands , pen- 
dant leurs  irruptions , ne  l’ont  pas  ru'iné 
comme  les  autres  anciennes  Fabriqucs.Dans 
un  des  Autels  de  cette  EglHè  on  garde  de- 

Îuis  l’an  1196-  la  Robe  de  Notre-Scigneiir 
cfiis-ChriR.  I-e  Chapitre  de  cctic  Eglifc 
eR  compofé  de  feize  Chanoines  Capitulai- 
res 
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rcs  & de  vingt-quatre  Domicilier  II  y a prêcher  aux  Peuples  de  Cologne  & de  Ton- 
dix  Oignitez  f favoir  le  Prévôt , le  Doyen , grès  » dont  il  fut  ainfî  le  premier  Kvéque. 
le  Trelbricr  1 le  Cliantrc  , l'Ecolâcre  , le  St.  Nicet  ou  rskdTc  , fui  fait  Eveque 
Grand-ArchidiaerC}  & les  Archidiacres  de  de  U Ville  l'an  527.  après  Apruncule  & 

Dictrich  , de  Cardonc  , de  Ix>nguion  , <Sc  mourut  en  566.  S.  Modoaid  fut  fait  Eve- 
de  Tholcy.  Les  cinq  premières  font  cIcc-  que  de  Trêves  l'an  622.  après  S.  Sclxaud, 
tives , & les  cinq  autres  à la  nomination  S.  Thyrfe , & Tes  compagnons.  Saint  Pal- 
de  l'Archevêque.  Le  Chapitre  fc  maintient  macc  Conful , ou  Magulntt  de  Trêves , fut 
tnvtolablcnieni  dans  la  coutume  de  n'ad-  marcj-rifé  fous  Maximicn  Hercule.  S. 
mettre  dans  Ton  CorM  aucun  Prince,  ni  me-  Maximin  fut  fait  Eveque  de  l'rêves  l'an 
■ me  aucun  Comte.  Outre  la  Cathédrale , il  332.  après  Saine  Agrice  « & mourut  en 

y a dans  'Préves  deux  Eglifes  Collégiales  : 349.  Saint  Paulin  lui  fuccéJa.  S.  Pelix  IL 
celle  de  Nuiie-Dame  & celle  de  St.  Si-  du  nom , après  la  mort  de  Saint  Celle,  fut 
mcon:cinq  FaroilTcs;&  l'Abbaye  de  St.  Mar-  ordonné  Evêque  de  Trêves  l'an  386.  par 
tin,  où  l'on  voit  une  Biblioüicquc  fort  an-  les  Itliacicns,  c’eA-à-dire,  les  Eveques  de 
cieunc  , & entr 'autres  Livres  la  Vie  de  la  Cabale  d'ithace , donc  les  Prélats  Caiho- 
St.  Martin  en  MS.  Il  y a aiifll  dans  cette  Uques,  comme  le  Pape  Sirice,  Saint  Am- 
Ville  plufîcurs  Maifons  Rcligieufes  de  l'un  broirc,SaincMartiQ,&c.fùyoientlacommu- 
& l'autre  Séxe,  un  Collège  des  Jduites;  i^n,  parce  qu'encore  qu'ils  fuflênt  CaUio- 
deux  Maifons  avec  leurs  Eglifes,  l'une  ap-  iiques,  ils  pourfuivoient  les  Hérétiques  de- 
partenante  aux  Chevaliers  Teutoniques  , vant  lés  Tribunaux  Scculicn  contre  l'ordre 
& l'autre  à ceux  de  Makhe.  Hors  de  la  & les  droits  de  l'Eglife.  S.  Martin  ayant 
Ville,  mais  tout  proche,  il  y a encore  4.  Pa-  alTiAé  par  force  à Ton  ordination  en  Ac 
roifles , la  belle  Èglife  Collégiale  de  S.  Pau-  pénitence.  Apres  la  mort  de  Sirice  <St  de 
Un:  Z.  Couvents  de  Rcligieufes  : la  grande  Saine  Ambroife,  les  Eglifes  de  Rome  Ac  de 
Chartreufe;  & 3.  Abbayes  principales  de  Milan,  perft Aèrent  à lui  refufer  leur  com-  ^ 

S.  Matinas,  de  Ste.  Marie  aux  Martyrs  , munion,  ce  que  fit  aulU  le  Concile  de  Tu- 
où  il  y avoit  autrefois  le  Capitole,  & de  S.  rin  de  l'an  398.  De  force  que  Saint  Félix, 

Maximin.  Cette  dernière  Abbave  eA  fort  quoiqu’il  eùi  de  quoi  juAiAer  A>n  ordination, 
célèbre  & riche;  c'eA  une  fonaaüon,  fc-  aima  mieux  renoncer  à rEpifeopat  que  d’é- 
ton  Kyriander,  de  ConAamin  le  Grand  & U'e  un  fujet  de  divifion  oans  l'Eglife.  H 
de  fa  mere  Hélène.  Le  MonaAcre  ayant  palTc  néanmoins  pour  un  Evêque  très-Iêgi- 
été  ruïné  par  le  feu  qui  y prit,  ceux  de  time,  ayant  gouverné  l’Eglife  pendant  plus 
l'rêves  n'ont  pas  voulu  permettre  qu'on  le  de  douze  ans.ll  fe  retira  dans  un  Monakère 
rebâtit , de  crainte  que  dans  un  Siège  les  qu'il  avoit  fait  bâtir  à Trêves , & y mourut 
ennemis  ne  s'en  pulTem  prévaloir.  Les  Ar-  vers  l'an  400.  S.  Sevére  fut  Evéïmc  vers  le 
clicveques  de  Trêves  ayant  eu  plufieurs  dé-  milieu  du  cinquième  Siècle;  S.  Sumérien 
mclez  avec  les  Abbez  ont  à la  An  obtenu  Evêque  de  Trêves  , SuccefTeur  de  Saine 
du  Pape  cette  Abbaye  en  dire  de  Comman-  Modoaid.  S.  1 lidulphe  paOc  pour  Succef- 
derie  Situ  mrrt.  Les  Abbez  avoient  des  Aeur  de  Saint  Numerien  ; mais  d’autres 

Srérogatives  cout-à-faic  particulières:  ils  crojenc  qu’il  ne  fut  que  Choreveque  fous 
épendoient  dans  le  Spirituel  immédiate-  Saint  ûafin , qu'ils  mettent  immédiatement 
ment  du  Pape  , & pour  le  Temporel  ils  >prcs  Saint  Numerien.  S.  Bafln  fut  Evê- 
n'écoient  fournis  qu'à  l'Empereur;  de  plus  que  au  fepdéme  Siècle.  Ce  Saint  avoit 
ils  étoient  les  Doyens  des  7.  premières  £•  été  Abbé  du  MonaAcre  de  Saint  Maximin 
glifci  de  l’Archeveché  de  Trêves,  & les  avant  que  d'avoir  été  élevé  à l'Epiicopat. 
Archi-Aumôniers  de  rimpératrice-  St.  A-  H fut  enterré  dans  cette  Abbaye,  où  il  cA 
ihanafe  doit  avoir  été  caché  pendant  8-  ans  honore  pardculicrcmcnt  avec  d'autres  Saints 
dans  cette  Abbaye  y avoir  écrit  Ton  Evêques  de  la  Ville.  S.  Poppon , Evêque 
Symbole:  on  du  de  même,  que  les  Saints  dans  l’onzième  Siècle,  mourut  l'an  1047. 

Ambroife  & Jérôme  s’y  font  arrccez  pen-  S.  Goar  Prêtre  venu  d’Aquitaine  , vivoic 
d.int  (luclque  tems.  Ce  Saint  cA  enterré  retiré  dans  le  Diocéfc  de  Trêves , dont  Ü 
daris  rEglifc  de  Saint  Maximin  .avec  S.  A-  refufa  d’être  Evêque  dans  le  lepdêmc  Siècle. 
gritius;les  Archevêques  Nicedus  & tialinus  S.Siméon,  reclus  dans  une  Tour  à la  Porte 
y ont  auflj  leurs  Sépulchres,ainfi  que  la  Sœur  de  Trêves , mourut  en  1035.  fon  Corps  s'y 
de  Charlemagne  qui  y a fait  un  préfent  du  conlervc  dans  i'^lilê  de  Ion  nom. 

IJvrc  des  4.  EvangéliAes  écrit  en  lettres  L'AKcHZVEcax  db  Tbe'ves  eA  un  des 
d’or.  On  y voit  encore  les  Tombeaux  de  Eleftorais  de  l'Empire.  Il  eA  borné  par 
pluAcurs  Martyrs.  On  prêcha  la  Foi  à Tré-  celui  de  Cologne  au  Septentrion:  par  la 
ves  dés  le  tems  de S.Pk,Tre,qui  y envoya  de  Wetteravie  à l’Orient:  par  le  FaUdnat  du 
Rome  S.  Euciiaire  un  des  72.  Difciplts  de  Rhein , & par  la  Lorraine  au  Midi  ; & par 
Noire-Seigncur,  <Sc  lui  donna  pour  AHlAani  le  Luxembourg  à TOeddent  Pluficurs^'*^/* 
SS.  V'alèrc  & Materne.  A peine  S.  Euchai-  Ecrivains  Allemands  difenc  que  le  Pape 
rcy  fut.il  arrivé  qu’il  réiTufciia  le  AU  unique  veAre  donna  à Agrke  le  titre  d’Arehevé-  moJ.  i. 
de  la  Veuve  d'un  Sénateur, appdiéc  Albana,  que  de ’i'rêves , « y iot^ic  la  qualité  dcp.si9-& 
dont  il  confacra  la  Maifon  en  Eglifc-,  «&  Primat  des  Gaules  & ^Germanie.  Mer-^'^'^* 
gouverna  l'Eglife  de  Trêves  comme  foo  fcnius  rapporte  dans  le  dixième  Livre  de 
premier  Eveque  pendant  23.3ns.  Il  eut  fon  Epitome  des  Annales  de  Trêves  que«  Poc  ’TO- 
pour  Succeflèur  S.  Valêre , apres  lui  vint  le  Pape  Jean  XIII.  conArma  cette  Priraatic 
« fs  démit  de  fon  EvecJié  * aux  Ârdfievéques  de  Trêves  le  i 1 . des  Ca- 

les  mains  de  Saint  Agrice  Vers  le  com-  tendes  de  Février  de  l'année  9C>9.  par  une 
S&PL503.  mencement  du  quainèine  Siècle, pour  aller  Bulle, dans  laquelle  il  ordonne  que  l’Arche- 
vêque 
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vêque  de  Trêves  aura  rang  immédiatefnent 
après  le  L^ae  du  Pape;  & que  lorsqu'il  n'y 
aura  point  ^ Lêgac  » U marchera  imméUla* 
cemenc  après  l'Empereur , & aura  droit  de 
convoquer  les  Synodes , & de  prononcer 
comme  Vicaire  au  St.  Siège  dans  ces  Pays. 
Pépin , Charlemagne  & Louïs  le  Débonnai- 
re ayant  enrichi  conüdërablement  TEglifc 
de  l'rèves , les  Archevêques  commencè- 
rent fous  le  Régne  d'OthoD  il.  vers  l’an  975. 
à fe  gouverner  en  Princes  Souverains , & 
vers  ce  tcms-là  les  Chanoines , las  de  vi\*re 
régulièrement  «St  en  commun , partagèrent 
l(ts  Biens  du  Chapitre  en  Prébendes  & vécu- 
rent dans  des  Maifons  féparces.  Ludolphe 
<k  Sa:te  fut  le  premier  EWèteur  rui\'antVo 
pinjon  de  ceux  qui  attribuent  riuRitution 
du  College  Eleâoral  à l’Empereur  Othon 
lU.  Henri  II.  fit  donation  de  Cobleniz  à 
Adelbert  de Franconie l’an  1018.  Hillin, 
qui  fuccéda  à Adelbert , incorpora  au  Do- 
maine de  Trêves  le  Château  de  Maflau,  a- 
vec  une  étendue  de  dix  mülcs  de  Pays  le 
long  de  la  Rivière  dv  Lohn , & donna  en 
écliange  la  Seigneurie  de  Partentheim  à 
l'Evêque  de  Worips:  il  acheta  les  Bourgs 
de  Biltkh  & de  Broch  de»  Seigneurs  'l'hicr- 
ri  & Fredclon,  & il  acquit  le  CItûteau  «de 
Sclteur,  près  de  Wdich,de  Matthieu  Duc 
^ Lorraine.  Baudouin  de  Luxembourg 
frere  de  l’Empereur  Henri  VII.  rendit  feu- 
dataire  de  fon  Eglife  Ulrich  Landgrave  de 
Leuchtenberg  l'an  1316.  pour  la  Tomme  de 
mille  Livres  > & les  ligueurs  de  Sternberg, 
de  WellenfteiD  près  de  Creutznach,  &ae 
Nevenbourg.  L’Empereur  Henri  VIL  lui 
donna  en  engagement  Ica  Villes  de  Boppart 
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trèmcmenc  fertile  «Sc  fur-tout  en  Vins.  I-a 
Mofcllc  le  coupe  en  deux  parties  : la  Sep- 
tentrionale confine  avec  lellaut  Diocèfe  de 
Cologne,  èk  le  Pays  d'EyiTel;  elle  cfl  beau- 
coup plus  agréable  & mieux  peupl«h:  que  la 
Méridionale,  qui  ell  du  côté  de  la  Lorrai- 
ne, & du  Palaiinat , ou  il  n'y  a presque  que 
des  Bois.  Il  cfl  compofe  de  vingt -cinq 
Baillûgcs,  qui  font 


Trêves , 
Sarbourg , 
V’cltxbilidi , 
S.  Vendcl, 
(irimbourg , 
Kilbourg , 
Wiilich, 
Raldenavr, 
Schonccken , 
DIuun , 
Ulmen , 
Bcrncafiel , 
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Cocheim , 
Mimfter-Éyfi.U, 
liiJlesheim, 
Moyen , 
CoblentZ) 
Boppart, 
Über-Wefel, 
Monthabor , 
Limpourg , 
Wcmeira , 


Dalheim  & Weltzbilich  des  Seigneurs  de 
Spielberg;  & St.  Vendcl,  dejean  Seigneur 
de  Sarbnick,  & une  partie  de  la  Seigneurie 
de  Limbourg , de  Jean  Seigneur  de  Lim- 
bourg,  pour  Ta  fomme  de  vingt- fepi  mille  fio- 
lins.  Jean  Roi  de  Bohême, fon  neveu,  lui  cé- 
da les  droits  de  féodalité  fur  les  Palatins  de 
Simmeren;  & le  Comte  de  Henneberg  fc  fou- 
rnit à un  Cens  annuel  moyennant  Ibixante  «St 
un  marcs  d'argent.  Boemond  Comte  de  Sar- 
brudcjoui  fuccéda  à Baudouin,  mit  au  nom- 
bre de  les  ValTaux  les  Comtes  de  Hanau,  de 
Manderfcheid , d'ifenbourg,  & de  Bancken- 
beim,  aufii-bien  que  les  Rheingraves;«Sc  il  ob- 
tint de  l'fùnpereuT  Charles  IV.  que  ceux  qui 
avoient  été  jufqu  alors  Vafiàux  de  l'Empe- 
reur & des  Archevêques  de  Trêves  ne  le 
feroient  dorénavant  que  de  ceux-ci.  Cu- 
non  de  Vimenberg  acheta  des  Comtes  Cu- 
non  & Gerlac  fes  frères  la  moliié  du  Cliâ- 
teau  & delà  Seigneurie  de  Beîlfiein.  Jac- 

3ues  d’Elz  acquit  en  1578.  l’adminillratiiin 
ei'Abbaye«kPruni,  dont  il  transmit  le  droit 
perpétuel  à fes  Succcnèurs,&  fournit  deux 
ans  après  fous  fon  obc'iirance  la  Ville  «Je 
Trêves , qui  pretendoit  être  libre  & Impé- 
riale; & Pbihppc  ChrUlophle  de  Soteren 
réunit  à fon  Domaine  l'Abbaye  de  St.  Ma- 
ximin , dont  les  Moines  foucenoient  qu'elle 
rclevoit  immédiatement  de  l'Empire. 

L’étendue  de  l’Archevêché  de  Trêves 
n’efi  pas  fort  grande;  mais  le  Pays  efl  ex- 


Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Saxe 
fournirent  la  Ville  de  Trêves  aux  Archevè- 

?ui» , & les  Empereurs  de  la  Maifbn  de 
ranconie  l'afi'ranchirent  de  la  dorainaiioa 
de  CCS  Prélats  , qui  s’y  oppoférent , & ne 
lailTérent  pas  de  reprendre  quelquefois  leur 
autorité . l'elon  que  les  diverfes  faâioni  die 
la  Ville  leur  étoient  favorables.  Ce  différend 
donna  lieu  à de  grandes  concethdons  entre 
eux  & les  I labitans.  Les  Archevêques  pré- 
tendoienc  que  cette  Ville  leur  dcvoit  le  Ser- 
ment de  fidelité  , que  la  Jurifdiâion  leur 
appartenoit  & que  c’étoit  à eux  d'établir 
les  Magiflrats , de  mettre  les  impofitions , 
de  garder  les  clefs  des  Portes,  d:  de  rendre 
la  Indice  Criminelle:  ceux  de  'Trêves  op- 
pofoient  à CCS  prétentions  les  Concefftons 
des  Empereurs  de  la  Maifoo  de  Franconie, 
confirmées  W ceux  de  la  Maiibn  deSuabe. 
Enfin  l’Elcacur  Jacques  d’Elz,  voyant  qu'il 
n'y  avoic  pas  de  meilleur  moyen  pour  la 
réduire  que  la  force,  l’affiégea  en  1569.  & 
l’auroic  emportée,  fi  l'Empereur  Maximilien 
IL  & les  EIcêlcurs  ne  fe  fuffenc  entremis 
de  l’accommodement.  Il  fut  arrêté  que 
l’Archevêque  leveroic  le  Siège;  qu’il  entre- 
roU  dans  la  Ville  avec  quelques  l'roupes; 
«m'on  y logeroit  l'Etat-Major  & fa  Garde, 
& qu'à  l'égard  du  foixl  du  différend  il  s'en 
remettroit  à leur  jugement.  L’Empereur 
Rodolphe  pronoofi  1à-dcffus  en  1580.  & 
déclara  la  Ville  déchue  de  fes  Privilèges; 
& depuis  ce  tems-là  les  Eleêleurs  en  ont 
été  les  Maîtres.  L’Elcâeur  de  Trêves  pol^ 
féde  encore  quelques  autres  Villes  comme 
Coblentz , Boppart , OberTrcicl , Cocheim , 
& Wiüich.  Il  a outre  cela  l’AdminUlraüon 
perpétuelle  <ic  l’Abbaye  de  Prum , & il 
jouit  de  celle  de  St.  Maximin.  Comme  Ar- 
chevêque il  a p«;ur  fuffragans  les  Evêques 
de  Metz,  de  Toul  & de  Verdun;  «St  com- 
me Eleéieur  il  prend  la  qualité  d’ Archi- 
chancelier de  TEmpire  pour  les  Gaules; 
mais  cette  dignité  n'cA  mrun  Titre  imagi- 
naire , inventé  par  les  Allemands  pour  mar- 
quer la  prétendue  dépendance  du  Royaume 
d’Arles  à l’égard  de  I Empire.  I^es  plus  cé- 
lèbres Auteurs  qui  ont  examiné  à fond  cet- 
Pppp  te 
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te  maiiëre  , demeurent  d’accord  d'un  fait 
incomeibble  ; favoir,  que  ce  Pajri  fuilànc 
originairement  partie  des  Gaules  , le  droit 
des  Rois  de  France  eft  antérieur  à celui  des 
Kmpereurs , qui  d’ailleurs  ont  renonce  a 
tous  les  droits  qu’ils  y pouvoicn»  avoir. 
l.’Elcttcur  de  Treves  donne  le  premier  Jbn 
fuffrage  à l'Eleaion  de  l’Empereur.  Il  a 
féanee  vis-à-vis  de  lui  dans  les  Aflcmblées , 
& il  alterne  pour  la  Icconde  place  avec  l’E- 
leCteur  de  Cologne  dans  le  Collcj^e  Eieéto* 
ral.  Il  jouît  de  plufieurs  beaux  l'riviléKS  : 
il  peut  réunir  à ton  Domaine  les  Fiefs  Im- 
périaux fituez  dans  fes  Etats,  faute  d'hom- 
magerendu  dam  le  tems  porté  par  les  ConA 
tiiutions  Impériales  ; il  peut  uler  du  même 
droit  que  l’Empereur  & l’Empire  à l’égard 
des  Fiefs  qui  relèvent  de  lui, « qui  fe  trou- 
vent vacans  faute  d’I  loirs  mâles , à moins 
que  les  Héritiers  ne  produifent  un  Privilè- 
ge , qui  déroge  à ce  droit  ; il  met  au  Ban 
ceux  qu'il  a excommuniez  s’ils  ne  lé  récon- 
cilient dans  l'année;  & cette  profeription 
a auunt  de  force  que  11  elle  étoîe  faite  par 
les  Eleéletirs  de  l’Empire;  il  a dans  la  Vil- 
le de  Trêves  la  Garde-Noble  de  tous  les  Mi- 
neurs. ün  peut  appdlcrdefajudiccàla 
Chambre  Impériale , parce  que  rElcêlcur 
Charles  Gafpar  de  la  Leycn  ne  fit  pas  con- 
firmer par  l'Kmpercur  îc  droit  qu’ont  les 
KleClcurs  d'empechcr  qu'on  ne  puilléappel- 
ks  de  leur  JuRice. 

a.  TREVES  , petite  Ville  de  Fiance, 
dans  l'Anjou , EleêÜon  de  Saumur , avec 
4 rv*"-:»!,  (itre  de  Baronnie  & Château  Foulque 
^fcr.  de  it  fit  bâtir  ce  Château  en  un  lieu , qui 
8 ’appelloit  pour  Ion  ümewmé , & ce  Com- 
te lui  donna  le  nom  de  7'rrv/r,  ou  parce 
que  la  Trêve  qu’il  venoîc  de  concluireavec 
oédouin  de  Saumur,  avait  été  faite  en  ce 
Lieu-là, ou  parce  qu'il  avoit  été bàü  pendant 
cette  Trêve.  Ccue  Ville  eft  fur  fa  Loire 
& à main  gauche  de  cette  Rivière  ; on  y voie 
)e  'l'ombeau  de  Robert  le  Ma$on, autrement 
Jîoôertur  Latmui,  oui  fut  Maître  des  Re- 
quêtes , & cnfuice  Chancelier  de  France , & 
qui  étüit  Seigneur  de  cette  Ville  Payant  a- 
chetée  par  c^ct  le  31.  Août  de  l'an  1417. 
fur  Jacques  de  Montberon.  Ce  Chancelier 
mourut  l'an  i44Z.l'rcvesappanicntaujour- 
d’hui  à Monfieur  le  Duc  de  Bourbon,  & 
c'eil  une  des  plus  petites  Villes  d'Aniuu.  Il 
s’y  tient  quatre  Foires  par  an , où  Im  fait 
un  ailéz  grand  commerce  de  Porcs , de  pru- 
neaux & d’avoine. 

3.  TREVES&  CüNAOLT , Bourg  de 
France,  dans  l’Anjou  Eicétion  d'Angers. 

1.  TREVi,  Bourg  d'Italie,  dans  l'Etat 
HUitHy  de  r^life,  au  Duché  de  Spoicte  près 
Sehslde  ClitumnOjà  ta  droitc,enviroD  à cinq  mil- 
SpoJete.  les  au  Midi  Oriental  de  Fuligno.  On  croit 

que  c'eP^  la  Ville  Trcbia  des  Anciens.  V^o- 
ytz  Mui  trscA.  Cette  V^ilIe  étoit  Epifcopale 
dans  le  cinquième  Siècle. 

2.  TREvl , TVfàa , Ville  d'Italie  dans 
(Cmmçm-  Campagne  de  Rome  *,  à la  fource  du 

’lfiverone.  Ce  n’cll  plus  aiÿïurd’hui  qu'un 
vêcbes.  Village.  Il  y eut  autrefois  dans  ce  Lieu  un 
Evéclic  érigé  par  Pafcal  II.  vers  l’an  1000. 
1!  a été  uoi  à Anagni  par  Alexandre  IV.  vers 
fan  i2do. 

4 ibiJ.  TKEVICO  , petite  Ville  d’Italie  4,  au 
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Royaiiinc  de  Naples  , dans  la  FYincipauté 
Ultérieure  en  Latin  Trevkumy  ou  J^cus.  U 
y a dans  cette  Ville  un  Evéché  fufi'ragant 
de  Bénévent , & qui  poorroit  bien  n’avoir 
été  érigé  que  vers  le  ^uzième  Siècle;  car 
il  n'ai  etl  point  parlé  avant  l’an  1136. 

TREVIDON,  Lieu  delà  Gaule,  au 
voifmage  du  Pays  des  Peuples  /iuietu  Iclon 
Sidonius  Apollinaris  ■ : f f»  Pr*- 

;wir»  nrf 

JHf  TrtvùbÊ , e*  f 

FtriMMi  sàw  ^ imm  R»u>û, 


TREVI£B£S,  Bourg  de  France,  dans 
1a  Normandie , au  Pays  du  BeOin , fous  le 
Diocéfè  & l'EleêUon  oe  Bayeux.  On  elH- 
mc  le  V^cau  <St  le  Beurre  de  Treviéres;  il  y 
a Haute  JuRice.  Cette  Terre  a été  érigée 
en  Comté  en  faveur  de  M.  le  l’rélident  de 
Fellot.  11  s’y  tient  de  gros  Marchez. 

'IREVINO,  Ville  d’Efpagne  f, 

Bifcaye  & dans  la  petite  ftovince  d’Alava. 

Elle  eR  fituée  fur  une  Colline  proche  de  la  Geser.  de 
Rivière  Ayuda;  & eR  entourée  de  forces  mu-  *!  P* 

railles  avec  une  Gcadclle.  11  y a une  Fon-*^’ 
taine  renommée  pour  être  miraculeufcmcm 
fonie  à l'endroit , où  le  Cheval  deSaint  Fir- 
mien  frapa  du  pied,  lorsque  les  Habitans 
avoient  grande  difette  d’eau.  11  y a trois 
Paroifles.  Sa  fondauon  cR  attribuée  à Don 
Lopes  Lainez  ; enfuite  Sanche  VTII.  Roi  de 
Navarre, l’agrandit, de  y bâtit  la  Fortere/Te 
l'an  iiP4-  Elle  cR  ChcMieu  d’un  Comté, 
que  Jean  IL  Roi  de  CaRille  donna  à Don 
Diegue  Cornez  Manri^  Grand-Scncchal 
de  Uton.  Ce  Comté  cR  pafle  dans  la  Mai- 
fon  des  Ducs  de  Nagera.  Le  terrain  abon- 
de en  blé , fruits  & verdures. 

TREVIRI,  ou  f'azvxti.  Peuples  de  la 
Germanie  en  de^  du  Rhein  t.  Pcrlbnoe^ 
ne  doit  faire  difficulté  de  mettre  ces  Peuples  Noc.  Gent. 


d’affeâer  une  origine  Germanique  comme 
fl  la  gloire  de  Cette  origine  les  faUbit  diffé- 
rer de  la  figure  & de  l’humeur  fainéante  des 
Gaules.  Mais  on  chercheroic  inutilement 
l’origine  de  leur  nom , fa  force  & là  figni- 
ficauon.  Cclàr,  Cicéron,  Ptolomée  & les 
Poètes  difent  TssTnu  ; & prcfque  cous  les 
autres  Auteurs  écrivent  TaEvpju.Cependanc 
ritincraire  d'Amonin  porte  Tatvoti  ât  la 
Notice  de  l'Empire  T aiseai.On  ne  peut  dou- 
ter que  ces  Peuples  n’ayenc  d’abord  habité 
au  delà  du  Rhin , puisqu’il  cR  prouvé  qu'ils 
ctoicm  originaires  de  la  Germanie;  mais 
en  quel  (Quartier  de  la  Germanie  avoient- 
ils  leur  demeure?  Sous  que!  nom  y étoienc- 
ils  connus;  car  le  nom  deTaxTiai  néant 
point  connu  dans  la  Ciermanie  , il  fêmble 
qu’on  peut  direqu'ils  ne  le  prirent  qu’aprôs 
qu'ils  eurent  pafic  le  Rhein  '?  Et  en  quel  tems 
paflercnc-ils  ce  Fleuve,  pour  s’établir  daris 
la  GaulctCe  foni-U  autant  de  qucRionsque 
le  filence  des  Auteurs  nous  met  dans  l’im- 
pollibilicé  de  réfoudre.  Voici  quelque  chofe 
de  plus  (îlr.  (^u^d  ces  Peuples  habitèrent 
dans  la  Gaule,  ils  furent  toujoun  mis  aui  Lit,,  t.  c. 
nombre  des  Belges , entre  lesquels  Pompo-  *- 
nius-Mela  ‘ leur  donne  la  gloire  d’^e 
iVuple  le  plus  célébré.  Cdàr  ^ dit  que  leur  j.  ^ 
Cava- 


D<§(tize<J  by  Gcx 


T R E. 


T R E.  66j 


Cavalerie  Teinportolt  infiniment  au>doflus 
de  celle  de  la  Oaule  , & qu'ils  avoient  une 
ë Lib.B.c>  Infamcrie  nombreufcj  & lêlon  Hinius  * te 
Vüilinage  de  la  Germanie  leur  donzKint  oc* 
callon  d avoir  continuellement  les  armes  à 
la  main  ; ils  ne  difieroient  guère  des  Ger* 
mains,  ni  pour  les  msiin,ni  pourlafcrocicë. 
Ces  meeurs  les  diflinguérent  des  Gaulois  & 
les  maintinrent  libres  depuis  le  cems  de  jule 
i T«ri.  Cèfar , |ufqu'a  celui  de  Verpafien  ^ , qu'ils 
HiiL  L.  4*  furent  leulement  Alliez  & amis  des  Ro> 
*■  mains.  Au  commencement  du  Rt  gne  de 

Verpafien , ils  fe  joignirent  avec  Civilis  & 
conipirerent  contre  les  Romains;  mais  Ce* 
s (bld.  e.  realis  les  ayant  vaincus  * Verpafien  les  punit 
7i»  Je  leur  révolté  par  la  perte  de  leur  liberté. 

Ils  demeurèrent  depuis  fournis  aux  Romains, 
Jufqu'à  la  chûte  de  cet  Empire , qu'ils  en* 
tréreni  dans  l'Alliance  des  François. 

Pour  fixer  les  bornes  du  Pays  des  I'reti* 
«I , il  convient  de  difiingucr  le  tenu  de  Ce* 
far,  des  tems  qui  fuivirent;  car  rcs  bornes 
no  paroifiène  pas  avoir  toujours  été  les  mè* 
mes.  Cependant  du  coté  du  Couchant  & du 
côte  du  Bklidi,  fi  ne  parole  pas  y avoir  eu  grand 
changement  : la  Meufe  fépara  toujours  les 
Kiiemi  & les  Nervii  des  I'keviri,  comme 
nous  l’apprennent  Cefar , Piolom^  <Se  tous 
les  autres  Auteurs;  & du  côté  du  Midi, les 
Trf.vixi  confinoient  au  Pays  des  Mediomx* 
TRici,  de  façon  neanmoins  qu'il  n’cR  pas 
polfiblc  de  marquer  les  bornes  précités  des 
deux  Peuples,  non  plus  que  celles  qui  les 
feparoicnc  des  Vangiones  & des  Tfuaocci. 
Du  côté  de  l’Orient  & du  côté  du  Sep* 
tentrion  les  Limites  des  Treviri  paroiflent 
avoir  changé  en  dUTèrens  tems.  Lorsque 
éUb.  0.C  Céiar  * faifoit  la  guerre  dans  les  Gaules  les 
Secni  , les  CoND&usi , les  Gereji  & les  Pa- 
nani  habitoient  au  Nord  des  Treviri^  de 
ut  ils  dèpendoient , & leurs  Pays  à caufe 
c cela  fe  trouvent  fouveni  compris  dans 
celui  des  Treviri.  Quant  aux  bornes  du 
coté  de  rOrienc , le  Rhin  leur  en'  fervoii  du 


Confluent  de  1a  Mulcllc  & du  Rhcin , & 
qui  devoit  être  par  confèquent  près  de  eu 
Fleuve.  Il  peut  fe  faire  que  les  Ubiens 
occupèrent  le  long  ^u  Rhein  la  partie  du 
Pays  des  7'rniri,  où  avoient  demeure  les 
Segni  & les  CottJruJii  ma»  la  partie  liipè* 
rieurc  demeura  toujours  à Tes  anciens  pof* 
felTeurs.  Il  n ’efi  pas  plus  potlibic  de  démon* 
trer  en  quoi  confiRoit  cet  cfpace  du  rivage 
fupcrieiir , que  de  dire  jufqu'où  s’étendoit 
auparavant  le  Pays  entier  des  rmuVi  le  long 
du  Rhein.  Il  y a néanmoins  quelque  appa* 
rcnce,  qu’apres  récablilTcment  des  Ubicns 
fur  la  rive  gauche  de  ce  Fleuve,  le  Pays  des 
Treviri  s'étendit  encore  depuis  IcConBuenc 
de  \'j1brinca  jufqu'à  celui  ik  la  Savë  : du* 
moins  efidl  certain  qu’on  ne  connolt  point 
d’autre  Peuple,  à qui  on  puiflè  attribuer  cet* 
te  étendue  de  Pays.  Voyez  Tre'vbs. 

TREVISO  , i nEVlsl , ou  Tmïbio  I 
Ville  d’Italie  dans  la  Seigneurie  de  Venife  » t.  p.  4^  ‘ 
au  l'revifân , dont  elle  eil  la  Capitale , ea 
Latin  7arv>Jium  ou  Tarvejtum.  Cette  Ville 
fituée  fur  la  petite  Rivière  de  Silis  ou  Sile, 
à quinze  milles  d'Oderzo , à dix-huit  milles 
de  Venife,  à vingt  milles  de  Padoue  & à 
vingt-cinq  milles  de  Baflàno , efl  .ancienne 
& le  van[c  même  d’avoir  pour  P'ondatcur 
Ofiris  croillèmc  Roi  des  Argiens,  qu’on  die 
avoir  rt^né  dix  ans  en  Italie.  Ce  Prince 
ayant  hérité  du  Royaume  d’Egvpte  apres 
la  mon  de  Denis  qui  l’avoîc  a<iopté,  alla 
en  prendre  pofTcfilon  & ne  revint  plus  en 
Italie.  Cet  Ofiris  étant  mort;  les  £g)'puens 
l’adorèrent  comme  un  Dieu  fous  la  figure 
d’un  Bœuf  ou  d’un  Taureau  qu’ils  appellé* 
renc  Apis  ou  Serapis.  Du  mot  1 aorus  on 
fit  'J'aurisium  , & parcomiptionTARvisiinc 
ou  *]  RuvisiuM.  Voilà  la  Tradition , ou  H 
l’on  vent  la  Fable;  car  fuppwfé  que  Trnifo 
ait  été  bâtie  par  Ofiris,  a-t-il  pu  lui  donner 
un  nom  qu'il  n’a  eu  lul-méme  qu’apres  fa 
mon?  voici  quelque  choie  de  plus  railbn* 
ni^le.  Trevifo  efl  une  Ville  ancienne  donc 


t tM'j.Llb.  moins  en  partie  ; car,  félon  Céfàr  * & les 
4.  c.  â.  & Auteurs  de  fon  tems, les  Treviri  habitoienc 
fur  ce  Fleuve.  Mais  on  ignore  quel  elpacc 
du  rivage  fis  occupoient , & celui  qu'ils 
conferverem  dans  ta  fuite,  lorfqu’Agrippa, 
du  tems  d’Augufle,  tranfpOita  les  Ubiens 
dons  la  Gaule  , & les  plaça  dans  te  l^ys 
des  Secni  & des  Condrusi  , qui  failbit  par* 
cie  de  celui  des  Treviri.  La  fituation  des 
Peuples  fe  trouva  alors  changée.  Les  Trr* 
viRi  curent  alors  au  Septentrion  les  Ubiens 
& les  Tungres;  les  premiers  en  drant  vers 
l'Orient  & les  derniers  vers  le  Couchant. 
II  reflc  à favoirfi  lorfque  les  Ubiens  eurent 
pafTc  le  Rliein  , les  Tremri  confèrvérenc 
leur  ancienne  demeure  fur  le  Rhin , ou  s’ils 
la  cédèrent  en  fc  retirant  dans  les  terres.Ce 
ui  donne  lieu  à quelque  doute  ; c’efl  que 
épais  cctems-làiisneiembient  plus  mettre 
les  'l'aETiRi  au  nombre  des  Peuples  qui  ha* 
bitoient  fur  ce  Fleuve.  Cependant , fi  l’on 
l’xamino  la  choTe  de  prés , 00  fè  perfuade 
aifèment  que  ces  Peuples  demeurèrent  tou* 
/riC4rxKb.jours  fur  le  Rhein.  En  effet  Sucrooe  en 
parlant  du  Lieu  de  la  naillâncc  de  Caligula , 
dit  que  Pline  la  Naturalise  vouloic  que  cet 
Empereur  fût  né  dans  le  Village  d'/fmbi'a- 
rimm  , au  Pays  des  Treviri , au*dclius  du 


on  ne  connoît  point  l’origine.  Elle  fut  fous^  pr«ftp. 
la  puifEmee  des  Goths  ^ , puisqu’aprés  laui>.s.B«{. 
réduftion  de  Kavenne  par  Bélilaire  & 
détention  de  Vitigis , cette  Ville  fut  une*^ 
de  celles , qu'ils  remirent  au  Vainqueur  , 
qui  en  prit  pofTefllon.  Peut-être  retomba* 
t-elie  encore  fous  leur  puifllmce , lorfqu'ildi* 
b.id  eut  vaincu  & mis  en  fuite  Vitalius  qui 
lui  avoir  livTé  bataille  près  de  cette  même 
Ville  Ix>mbarà  s’en  emparèrent^ 

dans  la  fuite,  «i  Paul- Diacre  , « CalÊo-f 
dore  ' parlent  de  cette  Vüle.  Tout  cela  ne 
veut  pas  dire  que  Tarviib  ne  foitguéreplusl 
ancienne  que  ces  Auteurs.  Il  eft  confiant®?’ 
quelle  fubfiSoic  du  tenu  de  l'Empim  Ro* 
main  ™;  car  on  y a découvert  une  Infcrip-*  Cf/tir. 
tion  où  on  lie  ces  mots  : Mun-Tar. 
une  autre  où  l'on  voit  cciui-ci  : Decprion. 

Cen  eS  alfea  pour  la  regarder  comme  un 
ancien  Municipe.  Tarvifo  tomba  dans 
la  fuite  au  pouvoir  des  Hongrois , puis  ap- 
partint aux  Carrares  & aux  Scaligers , juf- 
qu'à  ce  qu’enfin  elle  fc  donna  aux  vénitiens 
en  ijiji.fclon quclqucs-uns,& en  1388.^* 

Ion  d'autres.  Depuis  ce  tems-là  elle  eS  tou- 
jours demeurée  fermement  attachée  à cette 
Répubjiquc.On  remarque  même  qu’en  1509. 
toutes  les  autres  \’illes  de  ces  Quartiers 
Pppp  a s'é- 
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s'ctant  rendues  à rKmjicrcur  ou  au  Roi  du 
' France,  Trevifo  refta  Icule  6dèleaux  Ve* 

niiiens. 

l«k  Vü!e  de  Trevifp  eft  afTer-  bien  banc  : 
on  y voit  un  grand  nombre  de  beaux  & du 
magniBijuei  & elle  contient  une 

ù grande  quantité  de  Familles  nobles, que 
loti  a compté  autrefois  jufqu'à  cinquante* 
cinq  Princes  qui  en  ésoicm  Ibrtis.Elle  a don* 
ne  encre  autres  nailTancc  à Totila  Roi  des 
(ioths,  au  Pape  fiennit  XL  & à pluHeurs 
.iutres  Pcifonnagcs  illuftres.  I*a  Rivière 
de  Silis  paHê  au  traTcri  de  la  Ville , qui  ou* 
rre  Cct  avantage  cft  pour\'uc  de  pluliturs 
Foniainesi  Elle  avoit  auirefojs  une  L’ni* 
vcriîtc  qu’on  a transférée  à Padoue.  f£ 
Territoire  de  Trevifo  cil  fertile.  On  y voit 
la  7 erre  toute  couverte  de  Vignes  ,de  Pê- 
chers, de  Figuiers, de  Meuriers  & d’autres 
Arbres  fruitiers.  La  diverfité  des  Jardins , 
des  Prairies,  des  Côicaux  forme  un  Pays  des 
plus  riants.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à 
une  Contrée  appclléc  la  Marche  Trévifane. 
Elle  a long-tcms  difputé  fes  Droits  & fes 
Privilèges  aux  Villes  de  Padoue  & d'/Mü* 
no;  & quoiqu'elle  foie  tellement  entourée 
d'eau,  quelle  femble  être  une  llle,  & par 
conféquenc  à couvert  des  courics  des  Enne- 
mis , cependant  cm  ne  laifla  pas  de  l’entou- 
rer de  bonnes  murailles  flanquées  de  plu- 
ficurs  Tours,pour  pouvoir  découvrir  tes  En* 
nemisde  loin  <St  aller  à Iciirrenconcre-  Après 
que  les  Lombards  fe  furent  établis  en  Italie, 
iis  Brcnt  de  Trevifo  le  Siège  d'un  Maroui* 
fat,  ou  pour  mieux  dire,  d'une  Marche;  fous 
la  dépendance  de  laquelle  étoient  llx  Vailles. 
ê B-iUirt,  L’rivêchéde Trevifo  •jfufTragantd’Aqui- 
lée,  cil  des  premiers  Siècles.  St.  Paris  de 
• r*  Jjjs  Camaldules  , natif  de  Boulo- 

gne , fut  Chwelain  des  Religieufus  de  Sie. 
Chriflinc  de  Trevifo  ,& y mourut  en  1267. 
âgé  de  iid.  ans.  Forcunac,  qui  e(l  honoré 
comme  Saint  à Poitiers , d'où  il  a été  Evê- 
que , étoic  de  ce  Pays  ; c’efl  pour  cela  qu'il 
A®*  tï"*  l'appelle  Mea  Tani/uf 

Lth.  TVtvisAN , ou  la  Aîakchp.  Tre'visanr 
avoit  autrefois  beaucoup  plus  d’étendue  mi 'à 
préfent.  Ce  Pays  efl  réduit  à un  Etat  allez 
médiocre,  étant  renfermé  entre  le  Fcltrin 
& le  Belluncfc  vers  le  Nord  ; le  Padouan 
vers  le  Sud:  le  Frioul  6;  le  Dogado  à l'Eil; 
& le  Vicentin  à l'OucA.  !l  eil  afUz  furiite 
en  bleds  & en  vins;  mais  fa  plus  grande  ri* 
chede  conflftc  en  mâts  de  Vaifleaux  & en 
bob  de  chatilfage , qui  fe  transportent  à 
Vcnilc.  La  Marche  Trévifane  rend jx>ur 
le  moins , dit  Mr.  Amcloc  de  la  i louflayc , 
deux  cens  quatre-vingt  mille  Ducats  par  an 
à la  République.  Scs  principaux  Lieux 
font 

Trevifo , Cognclian,ou  Cogne* 

Caflel-Franco,  gliano. 

Coalto , Ceneda , 

Sarra*ValIe,  ou  Scrra-Valle. 

TREVOUX,  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Principauté  de  Dombes , dont  elle 
ell  la  Capitale.  Elle  cR  bâtie  Ait  le  pen- 
chant d'une  Coltine,  & Air  le  bord  Orien- 
tal de  la  Saône.  Ceue  Ville  eft  trés-aneicn- 
ne,<St  c’cR-ià  où  l'Eropireur  Sévère  dcAt  en 


bataille  rangée  fon  Cempetitctir  Albimis 

comme  nous  l'apprenons  de  Sparcicn.  Defcr  de  là 

Il  efl  vrai  qu’on  lit  dans  cct  Auteur  Jir.ur-  Pance.pan. 

thm;  mais  il  faut  corriger  Timrtiumf  c’ell-*'  ^ 

ù-dire,  Trévoux , parce  qu'il  efl  près  de 

Lyon,  où  la  Bataille  fut  donnée,  lulun  le 

témoignage  des  deux  HifloriensComcmpo 

rains , Dion  Caifios  »St  HéroJien. 

efl  ctlni  que  l'Itinéraire  d'Antonin  marque 

entre  Lyon  & Macun , & ce  Lieu,  dont 

parle  Spartkn , ne  peut-être  Toumus,  qui 

ell  à treize  grandes  lieues  de  L"on,  entre 

Maçon  & Challon  Air  Saône , où  la  Carte 

de  Peucinger  marque  Tenuiihm. 

Selon  Mr.  Piganiol  de  la  Force  la  Vil*rf  Defctde 
le  de  Trévoux  a pris  ce  nom  pour  avoir*»  Fraw*. 
été  bâtie  dans  l’endroit,  où  l’un  des  grands*’  3*  ?•  ‘3‘* 
Chemins  qu' Agrippa  avoit  fait  faire  dans  les 
Gaules  fe  partageoie  en  trois , & que  pour 
cette  raifon  on  appelloit  Très  He,  Tinium. 

• l'ret'oux  efl  la  C’apiulc  de  la  Souveraineté  • I<  P. 
de  Dombes,  êk  eft  fituée  fur  une Coliinc*^*^^*'*"* 
qui  s’abaifle  juA]u'au  bord  de  la  Saône.  Le 
rapc  Qémcnc  VIL  y érigea  un  Chapitre  en 
1523.  Il  vfl  compofé  d’un  Doyen  qui  ell 
Conreiller-né  du  Parlement , d’un  Chantre , 
d'un  Sacriflain , & de  dix  Oiaooines  : tous 
Concurezde  la  Villc.1^  Doyenné  eflà  laiio* 
minacion  du  Souverain.  On  voit  aufll  dans 
ccctc  Ville  un  Couvent  de  Religieux  du  l’icrs 
Ordre  de  S.  Fran^'ois,  un  de  Carmélites, 
un  d'Urfulincs , ik  un  Hôpital  bâti  & fondé 
par  feue  Anne*Alarie*Loufiè  d'Orléans, 
Souveraine  de  Dombes.  Le  l^arlemcnt  ce- 
noic  les  Séances  à Lyon;  mais  en  i6q6. 
Moniêigneur  le  Duc  du  Maine  le  transféra 
à Trévoux,  où  il  At  bâtir  un  beau  Palais 
pour  le  Siéro  de  la  Juflice.  Le  Parlement 
eft  compofé  de  trois  PrcAdens,  d'un  Qic* 
valier  d’Honneur  , de  douze  Conreillcrs  , 
dont  il  y en  a deux  de  Clercs,  de  crois  Maî- 
tres de  Requêtes,  d'un  Procureur-Général, 
de  deux  Avocais-Gcncraux,  & de  quatre 
Secrétaires.  Le  feu  Roi  Louis  XIV.  a ac- 
cordé dans  fon  Royaume  aux  Officiers  do 
ce  Parlement  les  memes  privilèges  & avan- 
tages donc  jouîflent  les  Officiers  des  autres 
Parlemens  de  France.  Ce  même  Prince  a 
fait  établir  *une  Imprimerie  dans  la  même 
Ville,  & a fait  tracer  le  plan  d'un  grand 
Collège.  La  Chambre  du  ’J'réfbr,  l'Hôtel 
de  la  Monnoye,ôf  le  Palais  du  Gouverneur 
font  les  autres  EdiAces  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  Ville. 

TREVSA,  ouTreisen,  Ville  d’Alle- 
magne »,  dans  le  Pays  de  Hcflè,  la  Capiu*(  Z«fir, 
le  du  Comté  de  Ziegenhain , fur  une  CoIIi- 
ne , au  bord  de  la  Rivière  JÎehwalm.  P'ré-  J* P* 
deric  Comte  de  Ziegenhain,  Als  du  Land- 
mvc  Louis  de  /'rr,  la  6c  bâtir  l'an  1173. 

Les  Impériaux  la  bnilércnc  avec  les  Villa- 
ges circonvoiAns  en  i (S40.  au  mois  de  No- 
vembre, & peu  de  jours  après  Ar  donna 
une  bataille  proche  de  cette  Ville  dans  un 
Bois  entre  le  Baron  de  Bredau  Velc-Maré- 
chal  Lieutenant  Commandant  les  Troupes 
de  r£mpereur,iîleColonel  de  Weimar  Rei- 
ruld  de  Rofen , où  celui-ci  gagna  la  viÔoi- 
re,  & le  Baron  de  Bredau  fut  tué.  Cette 
Ville  a donné  le  jour  à Nicolas  Rorlingns,  à 
Jean  Schrdder, deux  fameux  Tiiéologicns, 

«Si  au  célèbre  JurisconfulteNicüJas  Vigdius. 

TKEZ, 
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T R E Z , Cajlâan  it  TriSis  , Bourg  & 
Baronnie  de  France , dans  la  Proveitce , au 
Diocèle  d’Aix.  C*eH  un  Bourg  fort  conB* 
dérable,  où  il  y a unCouvenc  de  Corde* 
liera.  11  étoit  a*dcvant  Chef  de  Vallée , & 
en  ceetc  qualité  il  a droit  de  députer  aux 
Allèmblées  de  la  Province.  Quelquea-uns 
croyent , que  c’eR  l'ancienne  Te^ulata , dune 
ndnéraire  d’Antonin  £ait  mention  duna  la 
Vqye  Aurélienne. 

TREZZO,  Ville  d'IuUe.  dans  le  Mila* 
û nez  fur  le  bord  Occidenul  de  l'Adda , 

One  .iu  auxconfinsduHergamasque,presdcCanello. 
MU.IIH.  TRIA.CAPlTA.V05a  (XtxcvsX-auti. 

TRJACENSES  « Peiiplea  d'Italie  dans  le 
*Lib  3.C.  Rcenum,  félon  Pline  ^Au  lieu  de  Triacen* 
s£s  Pintaut  voudroit  lire  Tsaianensrs.  Le 
Fcre  Hardouin-litTa£LBNi£s.\^o>-ezce  mot. 

TRIACONTA*SCHOFJ\X\\I , cca  à* 
eUt».4.c.  dire  Tntut-Seboentt  t Ptolomée  ‘ donne  ce 
nom  à une  Contrée  de  r£g}-pte,  entre  Ica 
Montagnes  des  Ethiopiens  ik  le  Nil. 

TRLENA.  On  trouve  ce  nom  dans  Eu- 
J f«  ripidc  : fur  quoi  Ortelius  * remarque  que 
•^'hcAur  l’intcfprcte  d'Euripide  dit  que  Tkiæna  ell 
un  Lieu  de  l'Argie  ; mais  que  Stiblîn  croit 
que  c’eil  le  Poëte  Amymon  qu’Euripidc  en- 
tend fous  cc  nom. 

TRIA  MAMaMIUM.  Voyez  Trwmamum. 

TRIANA , nom  d'un  Fauxbourg  de  la 
Ville  de  Séville.  Voyez  Sztiup.. 

TRlANGLEiS,  ou  Tbianculo,  IHede 
l’Amérique  Septentrionale , dans  le  Golphe 
du  Mexique , a l'entrée  de  la  Baye  de  Caro* 
pechc.  Ce  font  trois  petites  Illes  balTes  & 
fabloimeufes»  à quelques  lieues  du  Cap  de 
Plfitt  Defconofldâ  ^ en  tirant  vers  le  Couchant. 

A sûpplém-  * les  met  à vingt-cinq  lieues  ^ 

fies  Voyt.  Hina  vers  le  Nord  , & environ  à trente 
RC»,  t.  Ueues  de  la  Ville  de  Campeche.  Oi  leur 
é«ti.  c.  s.  a donné  le  nom  de  Triangles , à caufe  qu'el- 
les forment  cette  figure  par  leur  fituadon. 
On  trouve  on  fort  bon  ancrage  au  Sud  de 
ces  nies  ; mais  il  n’y  a ni  bois  ni  eau.  On 
n’y  voit  pour  tous  Animaux  qu’un  nombre 
prodigieux  de  gros  Rats , & quantité  d'Oi- 
feaux  qu’on  appelle  Baubies  ou  Guerriers, 
i Derr^if,  tRIANGULO»*,  Illes  de  rAmerique 
’**  Méridionale  dans  la  Mer  du  Nord , «St  que 
l’on  compte  au  nombre  des  Lucaies.  Elles 
font  aufli  au  nombre  de  trois  & repréfencenc 
par  leur  lîtuation  1a  figure  d’un  triangle  « 
d'où  elles  ont  pris  leur  nom.  Ces  trois  If- 
' les  fe trouvent  à l'cncrce  duDétroitd'Euxii- 
ma  , du  côté  de  l’Orient , entre  rifle  de 
Guana-Hani , ou  Catt,au  Nord,  & celle 
d'Vumeca,  ou  Long-fland  au  Midi. 

I.  TRIANON,  Maifon  Royaleen  Fran- 
ce y dans  le  Parc  de  Verfâilles , i l'un  des 
bouts  du  Canal,  qui  traverfe  te  Grand  Canal 


3.  fecoDde  gnibque,ot  la  Itructureôt  lesomemensfunc 
Finie } p.  d’un  goût  & d'un  deHêin  exquis.  I ai  face 
extérieure  de  cette  Mailbn  n’eft  que  d’envi- 


ron foixance  & quatre  toifes.  La  Cour  efl 
ornée  en  face , d’un  beau  Pétvflilc  foutenu 
par  des  Colonnes  & des  Pilaftres  de  Mar- 


f>rc.  Les  deux  ailes  du  Bâtiment  font  ter- 
ii'Inées  par  deux  Pavillons, &(ùr  tout  l'Edi- 
fice régne  une  Balulbade , le  long  de  laquel- 
le font  des  Statues , des  Corbeilles , des  Ur- 


nes 6i  des  CalTolcitcs.  I/Apparcement  de 
feu  Menfeigneur  dl  orné  de  beaux  Ta- 
bleaux , iSi  d'une  Table  de  Porphyre  de 
gond  prix.  Celui  du  Roi  a des  Tab.caux 
cnoills,  & des  meubles  magnillques.  La 
Galerie  cil  fort  ornée,  «Sc  l'on  y voit  avec 
plaifir  les  vîtes  des  i^lorccaux  les  plus  re- 
marquables , qui  font  dans  tes  JarJios  de 
Verlâilles.  lx:s  Jardins  de  Thanon  fooc 
agréables  & dclicKux.  Le  guiic  & la  pro- 
preté y régnent  par-tout.  Les  Baflîns  y font 
dillribuez  a proportion  , & font  ornez  de 
Groupes  bien  choifisHcs  Statues, les  Urnes 
&lcs  autres  embcliiiremens  y font  aulli  par- 
faitement bien  employez.  On  remarque 
fur-tout  laCafcade&lcGroupedeLnocoun. 

Ce  dernier  a etc  fculpce  par  Baptiilc  l'uby 
d'après  l’antique.  On  trouve  aullî  parmi 
les  Statues  de  ces  Jardins  quelques  aoüqucà, 

& un  grand  nombre  d'autres  cliolcs  curieu- 
fes,  qu'on  peut  voir  dans  la  defcripiion  dé 
Vcrlkiiies  di  de  Marly. 

B.  TRIANON,  petite  Habitation  de 
l’Amérique  Scptentrionale,dans  la  Nouvelle 
France,  fituee  à la  C.d)d^rre  de  la  Guade- 
loupe, auprès  du  Fief  d'Armouville.  M. 

Auger  Gouverneur  de  la  Guadeloupe , & 
depuis  de  Saint  Domingue  rayantacliclélui 
a donné  cc  nom. 

TRIARA  THIA,  Ville  de  la  Petitc-Ar- 
ménic:  ritinérairc  d'Antonin  la  marque  fur 
la  route  de  SobaRe  à Coeufon , encre  a'ono- 
fa  & Coduzabala  , à cinquante  milles  du 
premier  de  ces  Lieux , & à vingt  milles  du 
fécond.  Les  MSS.  varient  par  rapport  à 
l'orthographe  du  nom  de  cette  Ville.  Les 
uns  portent  Tbiaxatuia,  les  autres  Abta- 
RA'tIflA  , TalAJtlTillA  ou  TKlATBACaiA.  Il 
y a appareneequ’on  doit  préférer 
car  Étienne  le  Géographe  dit  qu'^\rJarathe 
lui  avoit  donné  fon  nom. 

TRIARE,  Contrée  d'Afic,  dans  l’Ibérie; 

Hine  ‘‘  dit  que  la  Contrée  de  Tliaile&ccllet  Lib.  0.«i 
de  Triare  s'étendoiem  jufqu'aux  Monts 
ParyaJre. 

TRIBALLI,  Peuples  de  la  Ballê-Mccrie: 

Strabon  < les  met  fur  le  bord  du  Danube  bA-  ?•  p? 
dit  qu’ils  s'etendoient  jufquc  dans  l’Ifle  dc*®*‘ 
Peuce.  11  ajoute  qu'Aféxundre  le  Grand  ne 

Eut  s'emparer  de  cette  IHc  faute  d'un  nom- 
re  fufBiant  de  Vaillcaux  , & que  Syrmus  . 

Roi  des  Trii-Æ  qui  s'y  étoit  retiré  en  défen- 
dit couragciifcment  l'eninic.  Ptolomce  "*HUb.3.c. 
& Pline  ° font  auHi  mention  dcccsPcupics.ro. 

Ce  dernier  dit  ® que  parmi  eux  il  y uvoit"^b*.  3.  c. 
des  gens  qui  coforccloicnt  par  leur  regard ,, 

& qu'ils  tuoient  Ceux  fur  qui  ils  tenoienta. 
long-cems  les  yeux  attachez,  fur-tout  lorf- 
qu'ils  (Itoicnr  en  colère. 

TRIBAN'I’A,  Ville  de  l'Afie-Mineure, 
dans  la  Grande  Fhrygie , félon  Ptolomée  f.  p Lib.  5 «, 
T R I B A U , Tribov , Ville  de  la  Mors-  a- 
vie  ^ , proche  d'une  Rivière  fans  nom  Znfrf, 
entre  Zwicta  & MugUcz,pa$  loindcTyrnau 
fur  les  Confins  de  Bohême.  Les  Suédois  P* 
la  prirent  en  1643.  Ils  acceptèrent  pour  fa 
rançon  (Sooo.  Florins , & la  pillèrent  après 
penilanc  ut^ur  & une  nuit.  r Lib.  6.e. 

TRIBAZINA,  ou  Tbibasisa,  Ville  ou  17. 

Bourg  de  r Arie.Cc  II  Ihûlom  ce  ‘ qui  c n parle  * , 

liUBBESEES,  VUle  d’Allemagne 
la  Poméranie  •.C'efl  uneFroDUered'mipor-u7. 

Pppp  3 tance  , 
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tance , ficuce  aux  Confins  de  Mecitclnbour^,  trouva  treize  ; celle  de  Jofeph  a^ant  été 
prés  éc  la  Rivière  Trebcl,  entre  KoUch.^  partagée  en  deux.  Cepcodanc  duns  ladif^ 
<Sc  Grypiu'alde.  Elle  efl  ancienne  ; il  y a tribuuon  des  Terres  <^ue  Jofué  fie  au  Peu- 
un  Château  avec  un  Bailliage.  Cette  \i^lc  pie  par  l’ordre  de  Dieu,  on  ne  compta 
futdans  le  Siècle  pafle  prilè  À reprife  par  les  que  douze  Tribus , & on  ne  fit  que  douze 
Impériaitx  & par  les  Suédois  ;& ceux-ci  à la  Lots^laTribu  dcLèvi  qui  ctoit  attachée  au 
fin  en  demeurèrent  les  maîtres.  Ratibor,  Service  du  Tabernacle  du  Seigneur,  n’aj  ont 
Duc  de  Poméranie,  qui  mourut  l'an  119t.  point  eu  de  partage  dans  k 'l'crrc;  nu» 
l’avoit  enlevée  aux  Rugiens  Tes  ennemis,  & feulement  quelques  Villes  pour  y detneu- 
enavoit  converti  les  Habitans  à la  Foi  Chré-  rcr  , èic  les  prémices,  les  Dixmes  Ck  les 
tienne  ; mais  peu  de  tems  apres  Jaromar , oblations  du  Peuple  pour  leur  fubllAance. 
Prince  de  Rugen,  l'ayant  emportée  avec  l'aP  Les  douze  Tribus  étoient  campées  dans 

fifbncc  des  Danois,  ce  Prince  & Tes  Succef*  le  Defert  autour  du  Tabernacle  de  l'Allian- 
feurs  la  gardèrent  jufqu'en  1345.  que  leder-  ce,  chacune  félon  fbn  rang.  A l'Orient  é- 
nicr  Prince  de  Rugen  Witzlaf:  mourut  fans  toient  Juda,  Zabulon  & ^char;  au  Cou* 
Hoirs  Màlei.  Ce  nys  échut  alors  aux  Ducs  chant  ctoiene  Ephraîm  ManalTc  d:  Benjà* 
db  Poméranie,  avec  k Ville  de  Tribbefées.  min;au  Midi  fe  trouvoienc  Ruben, Simeon 
Cependant  le  Duc  de  Mcchclnbourg , 1 Icn*  & Cad  ; au  Septentrion  Dan , Afer  & Nepli* 
ri  fumommé  It  Lion,  & les  deux  Princes  tali.  Les  Lévites  étoicntdiilribucz  autour  du 
Werle,HermandicJean,laIui prirent,tàchanc  Tabernacle  plus  près  du  St.  IJcu  que  les 
ainfid’atraperau  moins  uneportion  de  cette  autres  Tribus;  en  forte  que  Moïlc  & Aa- 
Succelfion. Les  Ducs  de  Poméranie  k rega*  ron  avec  leurs  Familles  écoient  à l'Orient, 
gnérencbien*tôtaprès,&cllc  Icurdcmcura.  Geribn  au  Couchant , Caath,  auMidi,  & 
TRÏBERI.  Voyez  Treviri.  Meravi , au  Septentrion. 

TRIBERINLIM , Lieu  dont  il  cft  parlé  Dans  les  marches  de  l’Armée  d’Ifraè'l  les 
jVI.  Tif.  4fdans  le  Code  Théodoften  *.  douze  Tribus  étoient  partagées  en  qua- 

iSniiT**  ™bigxa.  Vo  yez  Tsebicna.  tre  gros  Corps , compofez  chacun  de  trots 

fnrrt-,  TRIBOCCI,  Peuples  de  k Germanie  en  Tribus.  Le  premier  Corps,  qui  failbic  corn* 
^ Spattr.  deçà  du  Rhein  Le  nom  de  ces  Peuples  me  l'Avanc-garde  de  l'Armée,  ctoit  corn* 
a'*'  différentes  orthographes  dans  pofé  des  Tribus  de  îuda,  d'iflâchar  & de 

ç,  les  Anciens.  Céfar  lit  TaiBoa  & Tribocis;  Zabulon.  !.«  fecona  étoii  compofé  de  Ru- 

PUne  & Strabon  Tribocri  ; Tacite  Tre*  ben , de  Siméon  & de  Gad.  Entre  ce  fécond 
Boci  âc  I'riboci;  Ftolomée  Tribocci.  On  Corps  de  Troupes  & le  croinérae  veooienc 
ccnicfturc  que  ces  Peuples  avoieni  eu  leur  les  i..évices  & les  Prêtres  avec  l’Arche  du 
nom  de  trois  Hêtres , auxquels  peut-être  ils  Seigneur , les  Tentures , les  Ais , les  Colon* 
rcndoicnc  un  culte  divin:  on  trouve  encore  nés  & cous  les  autres  ioflrumcas  duTaber* 
dans  leur  ancienne  demeure  un  Village  nom*  nacle.  Le  troifième  Corps  de  l’Armée  d'If* 
mé  Zox  DRECEK  Buctien;  c’eft-à-dirc  racl,  étoit  compofé  des  Tribus  d’Ephraïra, 
Trois  Hêtres;  & peut-être  dans  le  nom  de  de  Manafle  & de  Benjamin.  Enfin  le  qua* 
ce  Village  a-t*on  des  traces  de  l'ancienne  irième  & dernier , qui  faifoie  comme  l’Ar* 
fupcrlhtion  de  fes  premiers  Habiuns  , & riére-gardc,comprenoit  les  Tribus  de  Dan, 
t Bd.  G*L  rorigine  de  leur  nom.  Céfar  * & Strabon  d’Afcr  & de  NephtalL 

mettent  les  Tribocci  fur  le  Rhein  entre  les  Dans  le  partage  que  Jofué  fit  de  k Terre 
^L{h.4.p.  MEOioxATRici  AcIesTHEviRi:  ainfi  dès  ce  de  Chanaan  aux  Tribus  d’Ifrael,  Ruben, 

194.  tems'ià  CCS  Peuples  écoient  établis  dans  k Gad  & k moitié  de  k Tribu  de  ManaiTé 

Gaule,  & leur  migration  précéda  ccllesdes  eurent  leur  Lot  au-delà  du  Jourdain.  Ton- 

**  Fangionrs  <&  des  Kemeles , qui  devinrent  tes  les  autres  Tribus  & l'autre  moitié  de 

dans  la  fuite  leurs  voifins.  Ouani  aux  bor-  celle  de  Manafle  eurent  leur  partage  au  de- 

nos  du  Pays  des  Tntoci,  il  lcroit  bien  dif*  çà  de  ce  Fleuve.  On  peut  voir  fous  le  Ti* 

ficile  de  les  fixer,  putsqucJcs  Anciens  mé*  tre  de  chacune  des  douze  l'ribus  THiRoire 

' mes  ne  s'accordent  pas  par  rapport  à l’or*  du  Patriarche  qui  en  e(l  le  Clicf,  & ce  qui 

dre  dans  lequel  ils  rangent  les  Peuples  de  peut  concerner  la  Tribu  donc  il  eR  Auteur, 

ce  (Quartier.  Voyez  cTuvicr  dans  fon  An*  fon  partage, fes  avantures,  &c.  Ainft  on 

«Ub.a.c.  cienne  Germanie  ^ peut  voir  les  Articles  de  Juda,  Simeon, 

10-  TR1BOI.A,  Ville  d'Efpagne , félon  Ap*  Leti  , Benjamin,  Dan,  Ephraîm,  Ma* 

fh  /Africû.picn  cité  par  Ortelius  *.  nasse',  Ruben  , Gad  , Asxr  , Zabulon  , 

s Tbtûur.  TRIBONl.  Voyez  TaiBOca.  Lsachar  & Nbpthali. 

TRIBORL  Voyez  'I'revirj.  Les  douze  Tribus  dcrocurércnc  unies  ibus 

1^  TRIBU  , mot  François  qui  fignifie  un  même  Chef,  ne  formant  qu’un  même 
une  des  parties  donc  un  Peuple  cR  compo*  Etat , un  même  Peuple  & une  même  Mo* 
fc , & qui  dans  fon  origine  comprenoic  cous  narchie,  jufqu’après  la  mort  de  Salomon.  A* 
ceux  qui  étoient  fortis  d’une  même  tige.  Il  lors  dix  'l'ribus  d'ifracl  quittèrent  k Maifon 
vient  du  Latin  Triêur  qui  veut  dire  la  même  de  David  6c  reconnurent  pour  Roi  Jéro* 
chofe.  Tout  le  monde  fait  que  Jacob  ayant  boam  fils  de  Nabat  ; & il  ne  demeura  fous 
eu  douze  fils , qui  furent  Chefs  d’autant  de  k domination  de  Roboam  que  les  .Tribus 
s Dm  Cota,  grandes  Familles  6c  qui  toutes  enfemble  de  Juda  6c  de  Benjamin.  Ceuc  divifion 
DIA-  formèrent  un  grand  Peuple , chacune  de  peut  être  regardée  comme  k caufe  des 
CCS  grandes  Familles  fut  nommée  l'ribu.  grands  malheurs  qui  arrivèrent  dans  la  fuite 
Mais  comme  Jacob  au  lit  de  k mort  adop*  aux  deux  Royaumes  & à toute  k Nation 
i Geaef-iH.  ta  Ephraîm  6c  ManaiTé  ‘ fils  de  Jol^,  61c  des  Hébreux;  car  premiércmeiu  elle  caufa 
voulut  qu’ils  cûmpofaflèoc  deux  Tribus  rahération  ou  le  changement  de  l’ancien 
d'ilncl , au  lieu  de  douze  Tribus , il  s’en  Culte  6c  de  l'ancienne  Religion  ; Jéroboam 

fils 
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nu  de  Nabac  ayant  fubfHiué  le  Culte  des 
Veaux  d'or  à celui  du  Seigneur;  ce  qui  fut 
caille  que  les  dix  Tribus  abandonnèrent  le 
Temple  du  Seigneur.  Secondement  cette  fè- 
piiration  caufa  une  haine  irréconciliable  «m- 
tre  les  dix  'J'ribus  & celle  de  Juda  & de  Ben* 
jamin , & rufciia  entre  eux  une  infinité  de 
guerres.  l<c  Seigneur  irrite  les  livra  à 
leun  Ennemis.  T eglatphalafar  enleva  «fa- 
bord  les  'rribtis  de  Ruben,  de  Cad,  de 
Nvphtali  àc  la  demi  1 ’ribu  de  ManalTé , qui 
ètoicau-delà  du  Jourdain,  & les  cranfporta 
«4  au-delà  de  l’Euphrate  * l’an  du  Monde 
Jèfus-ChriJt  736»  avant  l’Ere 
>6.  ' vulgaire  740.  • 

(^e^ues  années  après , Salmanafar , Roi 
d'A/Tyrie,  prit  la  Ville  de  Samahe,  la  ruï* 
na,  enleva  tout  le  re(^  des  Habiiani  dit 
Rovaume  d’irraël,  les  fit  transporter  au-delà 
k 4.  Krg,  de  î’Euphrate  ^ , & envoya  d’autres  1-iabi* 
>7  e «â.  tans  dans  le  Pays,  pour  le  cultiver  en  leur 
10.  & II.  piaçe  gnit  le  Royaume  desdix  Tribus 
d'Ifraël  l’an  duMondc3283.avantJ.C.7i7. 
avant  l'Erc  vulgaire  721.  CeR  un  grand 
Problème  parmi  les  Peres  «Sc  les  Interprètes; 
ravoir  fi  ces  dix  'Tribus  Ibnt  encore  aujour- 
d’hui au-delà  de  l'Euphrate,  ou  fi  elles  font 
revenues  dans  leur  Pays.  La  plûpart  croyenc 
cpj’ellcs  n'y  Ibnt  jamais  retournées  ; mais 
1 opinion  contraire  nous  parolt  mieux  fon- 
dée dans  l’Ecriture , qui  promet  en  plu- 
fieurs  endroits  le  retour  de  ces  l'ribus,  «St 
qui  nous  repréfente  toute  la  Palefiinc  bien 
peuplée  par  des  Ifraélites  de  toutes  les  Tri- 
bus , long-tems  avant  la  venue  de  Jéfus- 
Chrill.  Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  retour 
n’a  pus  été  marqué  dans  l'Hiiroire,  parce 
qu’il  s’eR  fait  inlènribtemcnt  & qu'il  n a pas 
empêché  qu’il  ne  flic  relié  un  très-grand 
nombred’lfraélices  au-delà  de  l’Euphrate;  en 
fime  que  St-Pierre  adrei^  encore  fa  première 
Epierc  aux  Juifs  convertis  qui  ctoient  répan- 
dus dans  les  Provinces  de  Pont,  de  Capjrâdo- 
ce,dc  Blthyn»e,d*i\fie,  «ic.  Voyez  fa  Dif- 
Jirtatm  de  Dom  Calmet  fur  celte  quefiion  ; 
Si  Ift  fit  Tr'éus  fint  yeunues  de  lettr  Captivi- 
té, k tète  du  lêcond  Livre  des  Paralipo- 


(^tranc  aux  Tribus  de  Juda  & de  Benja- 
min, qui  demeurèrent  fous  la  dominaci«>n 
des  Rois  de  laFamille  de  David,ellesfubfifi 
térenc  plus  long-tems  dans  leur  Pavs;  mais 
enfin  ayant  rempli  la  mefure  de  leurs  ini- 
quitez  , Dieu  les  livra  à leurs  Ennemis. 
Nabiichodonolôr  avant  |vis  Jérufalem , fie 
mettre  le  feu  au  Temple,  ruina  la  Ville, 
& transporta  tout  le  Peimie  de  Juda  & de 
Benjamin  à Bibylone,  a dans  les  autres 
4 4.  ttf.  Provinces  de  fon  Empire  Cela  arriva 
tf.  l’an  du  Monde  3416.  avant  yé/vs-C^iiJl 
584-  »v«m  l’Ere  vulcaire  588. 
ia.ftc.  La  Captivité  de  Juda  dura  fbixante  & 
^ ^^*^*  *’  ^ Prophètes  **  l’avoicnc 

S9  10.  * pr**'*-  On  en  pt'iH  fixer  le  commencement 
CQ  3398.  & la  fin  en  3468-  qui  cR  la  pre- 
mière année  de  Cyrus  à Babylonc,  ou  en 
mettre  le  commencement  en  l'an  3416. 

3ui  eR  celui  de  la  prilè  de  Jèrulàlero , & 
e fa  riuoc  par  Nabuchodonofor;  & la  fin 
en  3486.  qui  eR  le  commencement  du  Ré- 
gne de  Darius  fils  d'IiyRafpc  , Epoux 
aHeRcr  & proteèlcur  des  Juifs.  Le  re- 


tour de  Juda  eR  bien  marqué  à ta  fin  du 
fécond  Ijvre  de  Paralipomenes  • «Sic  dansea.P4r.34. 
les  Livres  d’Efdras  «Se  de  Néhémie.  L'E-‘^  ai.a». 
du  de  C)Tus  qui  leur  permet  de  retourner*^' 
dans  leur  Pays  cR  de  fan  du  Monde  341^8. 
avant  Jefia-Chtijt  532.  avant  l'Ere  vulgai- 
re 5.3f>- 


La  Ville  d Athènes  ^ fut  aullî  divifée  en/r>g  mr. 
Tribus,  quiecoienedu  tems  de  DemoRhé-^'*^» 
ne  au  nombre  de  dix , & elles  avoient  cm- 
pruntc  leurs  noms  de  dix  Héros  du  Pays.d-hTchûe. 
Elles  occupoient  chacune  une  partie  d’A-t.4.p-s9S> 
thènes  & de  plus  contenoient  au  dehors 
quelques  autres  Villes , Boui^  & Vill  igcs. 

Void  leurs  noms  rangez  fuivant  l'Orc^ 


Alphabétique 


Achainantiiie, 
Ajantidc , 
Andochi^ , 
Cécropide , 
Egeïde , 


Ercchteidc , 

Ilippothoonttdc, 

Ixîoncide, 

Oefleidc, 

Pandionide. 


Le  nombre  de  ces  Tribus  ne  fiic  pas  le 
même  dans  tous  les  t«nns.  U varia  lêlon 
les  accroiiTcmcDs  d’Athènes.  Il  n'y  en  a- 
voit  eu  d'abord  que  quatre  : il  y en  eut  fix 
peu  après , puis  dix  & enfin  treize  ; car 
aux  dix  que  nous  venons  de  nommer  la 
Flatterie  des  Athéniens  en  douta  trois  au- 
tres dans  la  fuite,  lavoir  le  'Tribus 


PtolemalJe,  Aualide, 

Adriankle. 

Pour  établir  ces  nouvelles  'Tribus  on  dé- 
membra quelque  portion  des  anciennes. 

Au  rcRc  les  Peuples  ou  Boorgades  «jui  corn- 
poibienc  toutes  ces 'J'ribus , etoienc  au  nom- 
bre de  cent- foixamc  & quatorze,  comme 
Scrabon  Si  EuRatlic  en  font  foi. 

Le  mot  de  'l'aisu  qui  eR  un  terme  de  par-  * 
tage  <Sc  de  divinon,dii  Mr.  Boindin  dans  fon 
Dilcours  fur  les  Tribus  Ramâmes,  avok  deux 
acceptions  chez  les  Romains,  & fê  prenoit 
egalement  pour  une  certaine  partiedu  R-uple 
&pour  une  partie  des  Terresqui  lui  apparie- 
noient.  Après  avoir  remarqué  que  les  Hé- 
breux s'étoienc  fêrvi  les  premiers  du  mot 
Schevet  de  ces  deux  manicres , & les  Grecs 
du  terme  Pbnk,  il  ajoute:  Comme  il  n'y  a s 
poinid'Etablillemcntdaiis  l'HiRoire  Romai- 
ne uui  foit  plus  ancien  que  celui  des  Tribus, 
il  n y en  a point  auiri  fur  lequel  les  Auteurs 
filent  moins  d'accord,  ni  par  confequent 
dont  les  véritables  circ«anRances  foient  plus 
difitciles  à démêler.  Qui  ne  fe  foucieroic  pas 
néanmoins  d’approfondir  les  choies  en  au- 
roit  bicn-iik  fait  un  SyRéme  allèz  fuivr; 
mais  quand  on  veut  tout  confidércr,  la  ch«> 
fe  de  vient  plus  problématique  «Sc  dema^ 
un  peu  plus  de  wcullion. 

L’attention  la  plus  ncceRàire  dans  ces 
fones  de  recherches  cR  de  bien  dillioguer 
les  tems  ; car  c'eR  le  nœud  des  plus  gran- 
des difiicultez.  Ainll  il  ftoc  bien  prendre 
garde  de  confondre  l’état  des  'J’ribus  Ibus 
les  Rois,  fous  tes  Confuls  & fi>us  les  Em- 
pereurs; car  eilei  changèrent  entièrement 
de  forme  «St  d’ufage  fous  ces  trois  fortes  de 
Goüvemeraens.  On  peut  les  confidércr 
fous  les  Rois  comme  dans  leur  origine , 
foui 
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fous  les  Confuls  comme  dans  ieur  état  de 
perfe^on  & fous  les  Empereurs  comme 
Hani  leur  décadence , du  moins  par  rap* 
port  à leur  crédit  & à la  part  cju  elles  a- 
X'oient  au  Gouvernement; car  tout  le  nran* 
de  fait  c^ue  les  Empereurs  réunirent  en  leur 
perfunne  toute  l’autorité  de  la  République 
& n’en  lailTérenc  plus  que  l'ombre  au  Peu* 
pie  éc  tu  Sénat. 

L’état  où  fe  trouvèrent  alors  les  Tribus 
nous  e(l  aflëz  connu , parce  que  les  meil* 
leurs  1 lilloriens  que  nous  a^'ons  font  de  ce 
tems-là  : nous  lavons  auHi  a peu  près  quel* 
le  en  étoit  la  forme  fous  les  Confuls , par- 
ce qu’une  partie  des  memes  1 liAoriens  en 
avoicnt  été  témoins  ; mais  nous  n'avons 
presque  aucune  connoiÛàncc  de  l’eut  où  elles 
ctoicDt  fous  les  Rois , parce  que  perlôane 
n’en  avût  écrit  dans  le  tems»  & que  les 
Monumens  publics  & particuliers  qui  au* 
roient  pu  en  conferver  la  mémoire  avolenc 
été  ruinez  par  les  incendies.  Du  moins 
c’çft  la  raifon  que  Tite-Uve  • apporte  de 
l’incertitude  &de  l’obicurité  des  pruniers 
tems. 

11  y a cependant  lieu  de  croire  que  les 
recherches  de  Varron  ^ auroient  pu  en 
quelque  manière  y fuppléer  « fî  le  Uvre 
qu'il  avoit  corapoie  fur  les  Tribus  étoit  ve- 
nu jufqu'à  nous.  Mais  comme  nous  n'a- 
vons de  lui  fur  ce  fujec  que  quelques  Fru- 
mens  epars  dans  ce  qui  nous  relie  de  les 
Ouvrages,  nous  ferons  obligez  de  nous  en 
unir  à ce  qu'on  en  trouve  dans  Tite  livc, 
Denys  d'Halicamaflc  & Flutaroue  ; car 
pour  les  Modernes  qui  en  ont  parlé  depuis, 
Us  n’om  fait  que  rapporter  les  palTages  de 
CCS  trois  Auteurs , iW  fe  mettre  en  peine 
etc  les  concilier  ni  de  les  éclaircir , li  l'on 
en  excepte  Panvînius  qui  les  a accompagnez 
de  favantes  Remarques , & d’un  grand 
nombre  d'infcripüons  antiques. 

Aurdle,  ce  n'ell  pas  leulemcnt  fur.de 
Cmples  circonllances  que  les  Anciens  qui 
ont  parlé  des  Tribus , paroülent  oppofez , 
c'eR  fur  le  fond  même  des  chorcs;car  non- 
feulement  ils  ne  s’accordent  point  fur  le 
tems  de  leur  origine , les  uns  la  rapiMitant 
à Romulus,&  les  autres  à Servius  l uilius; 
mais  ils  ne  conviennent  pas  même  du  nom- 
bre qui  en  fut  d’abord  établi.  Les  uns 
prétendent  qu’il  n'y  en  eue  d’abord  que 
crois , Si  que  ces  premières  l'ribus  tirèrent 
leurs  noms  de  Romulus  leur  Fondateur,  de 
T.  Tatius  Roi  des  Sabins  qui  vinrent  s’é- 
tablir à Rome,  & de  Lucumo  Qief  desTof- 
cans,  qui  étoieni  venus  au  lècours  des  Ro- 
mains * : yiger  Ii$müHus  prhmm  divi/us  ia 
partes  très  a fut  Tribus  appellaue  Tatieitjium , 
Jiammenjium  , Luccrum  : tu/mmaia , ut  ait 
Etmius  , Tatknfes  a Tath  , Rammenfes  a 
Rmuio , LiKeres,  us  ait  yunks  a Lucusuone: 
Et  les  autres  en  comptent  quatre  dés  les 
commencemens  6i  leur  donnent  le  nom  des 
quatre  principaux  Quartiers  de  Rome 
f^tlri/ariani  autm  Lrbe  dhifa , regknibus , 
ewlibustfiàt  qu<e  babitaïUur  partes  eas  Tribut 
appeikùt. 

Enfin  il  n’y  a pas  julqu'au  nom  de  Tribu 
en  général  fur  l’Ecymoiogic  duquel  ils  ne 
foient  partagez , les  uns  le  tirant  du  nom- 
bre meme  qui  en  fut  d'abord  établi,  com- 


me Varron  & V]tKvtq\x:^1ger  Romanus  pri- 
dhifus  in  paries  très  a ^ Tribus  appel- 
laue. Varr.  de  Ung.  Lat.  tribus  autem  très 
ipfas  fmjje  nmen  ipfutn  iuJicat.  Plut,  in  Rom; 

Et  les  autres  le  iailânc  venir  de  Tribustan^ 
comme  Tke-Live  Que  babiiasüur  partes*  LA.  i.ei 
eas  Tribus  appellauity  ut  ego  arbitror^  a 7W-^‘ 
bato  : mm  ejus  ^que  equaliter  ex  cenju  confe- 
rendis  ab  eoiletn  mita  ratio  eji. 

Mais  malgré  toutes  ces  oppofidons , ces 
Auteurs  ne  font  peut-être  pas  au  fond  d 
contraires  qu’ils  le  paroilTcnc;  & il  femic 
même  peut-être  ailèz  facile  de  les  concilier; 
car  cnnn  toute  cette  différence  peut  venir 
de  ce  que  les  uns  n'ont  fait  anenüon  qu’à 
l’origiDc  des  Tribus  qui  fubûiloîent  de  leur 
tems , <St  que  les  autres  font  remontez  ju^ 
qu'aux  anciennes  Tribus  que  Romulus  a- 
voit  indituées , & que  Servius  Tullus  fup* 
prima  quand  ü établit  les  nouvelles.  En 
effet,  à cela  près , ces  Auteurs  font  aflêz 
d’accord  ; car  non-iculcmcnt  ceux  qui  par- 
lent des  anciennes  Tribus  conviennent  a- 
vccl'ite-Live  de  ce  qu’il  dit  des  nouvelles; 
mais  Tite-Live  lui-meme  fait  mention  des 
premières;  & quoiqu’il  ne  les  traite  d’abord 
que  de  Centuries  de  Chevaliers  U 
lailTc  pas  de  leur  donner  en  partiodier  les 
mêmes  noms  que  Plutarque  & Denys  d’Ha- 
licarnaflê:  Ai  C^ttiuriæ  très  Eqiàium  Jiamnes 
a Romulot  ab  Tatio  Tatienfes  appellatii  Lu- 
cerum  nmmis  originis  eaufa  incerîa.  Et  U 
lui  arrive  même  dans  la  fuite  de  les  appel- 
1er  les  trois  anciennes  Tribus , preuve  qu'il 
n'a  d’abord  évité  de  les  nommer  ainfi  que 
pour  ne  les  point  confondre  avec  cdles  que 
&rvius  Tullius  établit  depuis:  Uttresarai- 
que  Tribut  ftean  qua^ue  /iugurem  babereta  ».  * 

11  ed  donc  certain  & meme  par  Tice-li- 
ve  qu’il  y avoit  d’autres  l'ribus  à Rome  a- 
vam  ces  dernières;  & l’on  ne  fauroit  dou- 
ter par  conféquent  qu’il  n'en  faille  rappor- 
ter l’origine  à Romulus.  Mais  il  n'eu  pas 
aÜ'é  de  déterminer  au  jude  en  cjuel  tems  el- 
les furent  indicuées;car  d'un  coté  les  noms 
de  Ratnaes  , Tatienfes  & Luctres  feroient 
croire  ^ ce  ne  fut  que  depuis  que  Romu- 
lus  eut  fait  la  paix  avec  les  Sabins,  & qu’il 
les  eut  reçus  la  Ville  avec  les  Tofeans 

n'  ccojent  venus  à Ton  fecours,  & cepen- 
t tous  les  Auteurs  aflilrcnt  que  ce  fut 
avant  rcnlevement  des  Sabines  , que  Ro- 
mulus établit  la  forme  de  Ton  Gouverne- 
ment , & que  les  Cent  Sénateurs  dont  il 
compofa  alors  Ton  Conlêil , furent  tirez  des 
trois  Tribus  qu’il  avoit  déjà  établies. 

Si  ce  fait  ed  certain , CI:  que  ce  ne  foie 
point  là  une  de  ces  anticipations  d ordinai- 
res aux  Hidoriens , il  faudra  encore  recoo- 
noitre  de  deux  fortes  de  l'ribus  indituées 
par  Romulus:  les  premières  avant  l'enlé- 
vement  des  Sabines,  lorsqu’il  divifa  la  Vil- 
le en  crois  principales  parties,  & chacune 
de  CCS  parties  en  dix  autres,  auxquelles  U 
donna  le  nom  de  Curies  ; & les  autres  lorf- 
qu'il  eut  fait  b paix  avec  les  Sabins , & 
qu'il  les  CUC  reçus  dans  Rome  avec  les  Tof- 
cans , qui  ctoient  venus  au  Iccours  des  Ro- 
mains. 

La  Ville  fe  trouvant  alors  trop  refferrée 
pour  cous  fesHabitans,  Romulus  en  éten- 
dit l’cnceiate;  mais  il  la  divifa  comme  au- 
para^ 
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pva\'aoten  crois  principales  parties  ouTri* 
bus  y & fubdivifà  encore  chacune  de  ces 
parties  en  dix  autres , qui  leur  écoienc  fub« 
ordonnées;  de  manière  que  fans  augmenter 
le  nombre  des  Tribus,  m des  Curies , il  leur 
donna  néanmoins  toute  l'étendue  néceflâire 
& lespvtageaégalefnenteutrelesRomaini, 
les  Sabins  Üc  les  Tofeans.  Par  ce  moyen 
ces  trois  Nations  ne  firent  plus  qu'un  ièul 
Peuple, fous  le  nom  commun  deC^oniiTEs'; 
ha  gemhuia  Urbt , ut  Sakhtis  tamen  aliquid 
• THt-livt,  darentty  Qttirius  a CUribiis  appeliati  *.  Mais 
Lt  I.&  13.  pg  laifTérent  pas  de  former  trois  diflc' 
rentes  Tribus  , & de  vivre  féparément  âc 
fans  fe  confondre , jufqu'au  reene  de  Ser- 
vius  Tullius.  Les  Romains  dans  la  pre> 
miére  fous  la  conduite  de  Romulus,  d’où 
iU  tirèrent  par  corruption  le  nom  Ramius , 
ou  Ramnetsfes  : les  Sabins  dans  la  fécondé  fous 
les  ordres  de  T.  Tacius , d’où  ils  furent  ap* 
peliez  Tatienfes  ; & les  Tofeans  dans  la  troi- 
ücme  fous  les  Loix  de  Tadus  & de  Romu* 
lus , qni  leur  donnèrent  le  nom  de  Luceret 
en  mémoire  de  leur  Chef  Lucumo , ou  par* 
ce  que  l’endroit  où  ils  s'établirent  étok  cou- 
f Tijlu.  vert  de  bois  car  les  Auteurs  font  parta* 
gez  fur  l'origine  de  ce  nom , & Tite>Live 
f Ub.  r.c.  tvoue  qu’elle  étoit  incertaine  de  fontems  *. 

Ce  fut  aufli  alors  que  les  trente  Curies , 
qui  n'avoienc  point  encore  eu  de  noms  par- 
ticuliers) ou  du  moins  qui  nous  foîenc  con- 
nus , reçurent  « félon  quelques  Auteurs , ceux 
qu’cilet  portèrent  depuis  des  trente  Sabines 
les  plus  illulbcs  par  leur  naüTance  ou  par 
leur  mérite:  Ex  Mî$  tam  trifli  hta  refttiie 
fax  cariorts  Satinas  vins  ac  parentibusy  ^ 
ants  omnts  Remulo  ipfi  fteit.  Itaque  cum  Pspu- 
fum  itt  Cams  rrigmra  diwderet , rumina  far:m 
i iMd  Lib.  Çyfiij  hitpo/uit 

I-  c.  13  jg  néanmoins  félon  quelques  Auteurs; 
car  je  fai  bien  qu'ils  ne  Ibnt  pas  tous  de  ce 
fenumeni , &.  que  Vairon  prétcod  que  tous 
ces  noms  de  Curies  , dont  il  ne  noos  refte 
f rerimfu,  plus  aujourd'hui  que  huit  ouneuf  étoient 
d'anciennes  famiiles  Romaines , ou  le  nom 
des  lieux  où  cei  Curies  étoient  fi- 

CéUirà.  tuées. 

Ti-  Mais,  quoi  qu'il  en  IbitfC’eR  ainfi  queces 

■C'“:  * premières  Tribus  furent  d’abord  inlticuées 
T«wû.  Romulus  ] an  4.  de  Rome , oc  puis  re- 

ftpÊt,  nouvellées  & étendues  en  faveur  des  Sa- 
bins l'an  7.  de  fa  fondadon  ; cir  c'ell  à ces 
années  qu’il  faut  rapporter  l'cnlcvemcnt  des 
Sabines  & l'unkm  des  Sabins  avec  les  Ro- 
mains. 

Voilà  ce  qu'on  fait  touchant  l't^ipnc  de 
ces  anciennes  Tribus.  Mais  avant  que  de 
paiTer  aux  nouvelles , il  ell  bon  de  dire  un 
mot  de  ta  fituadon  & de  l’étendue  des  pre- 
mières,& même  d'examiner  quels  en  furent 
les  ofageS)  tant  quelles  fubrihéTeni , iSc  ce 
que  Servius  Tullius  jugea  à propos  d'en 
conlêrver  quand  il  changea  la  forme  du  Gou- 
vernement. 

Pour  fc  mettre  d'abord  au  fait  de  leur  fi- 
cuation  il  faut  confiderer  la  Ville  de  Rome, 
en  deux  états  différens , au  icms  de  fa  pre- 
nuére  enceinte,  loriqu'eUe  n’étoU  habitée 
que  par  les  Romains , & depuis  que  Romu- 
lus en  eut  reculé  les  bornes  < pour  y rece- 
voir les  Sabins  & les  Tofeans.  Au  premier 
état , comme  die  oc  comprenoit  que  le 
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Mont  Palatin,  chaque  Tribu  eh  étoit  juf- 
lement  un  tiers  •;  niais  loriûu’cllc  eutplus?'  Gcr*. 
d’étendue,  de  qu’on  eut  enfermé  dins  fes 
murs  , outre  lu  Mont  Palatin  , la  Rodte 
Tarpcïennc , & toute  la  Vallée  qui  étoit 
entre  ces  deux  Montagnes,  il  s'en  fit  alors 
une  nouvelle  divifion.  L’ancien  enclos 
demeura  aux  Romains , dt  ce  qu’on  y avoïc 
douté  fut  partagé  entre  les  babins  de  les 
Tofeans.  I-es  isabins  eurent  la  Montagne 
qu'on  nomma  depuis  le  Caphoie  , de  les 
'lofcans  la  Vallée  où  l'on  bâtit  depuis  la 
grande  J^lace  appelice  Forum  Romanum.  Par 
ce  moyen  les  Romains  demeurèrent  en  pof- 
feifion  du  Mont  Pahuin,  où  ils  s’étoient  d’a- 
bord établis  ; mais  tout  ce  (panier  ne  fit 
plus  depuis  qu'une  Tribu,  de  les  deux  autres 
comprenoient , Tuno  le  Capitole , auquel 
on  ajouta  dans  la  faire  le  Mont  Cœlius , de 
l'ami'e  ta  Vallée  à laquelle  on  joignit  de- 
puis le  Mont  Aventin  & le  Janicule. 

Voilà  quelle  étoit  la  fituation  de  ces  an- 
ciennes Tribus  & quelle  en  fut  l’étendue, 
tant  qu’elles  fubrtflérenr;car  il  ne  leur  arriva 
de  ce  côcé-là  aucun  changement,  jufbu'au 
Régne  de  Servius  'i'utlîus;  ceft-à-dire  jufqu’à 
leur  entière  fupprenion. 

Il  efl  vrai  que  Tarquinius  Prifeus  entre- 
prit d'en  augmenter  le  nombre,  de  qu’il  le 

Hofoit  meme  de  donner  fon  nomàcelies 
vouloit  établir;  mais  la  fermeté  avec 
laquelle  l’Augure  Navius  s’oppofa  à fon 
delTein , de  l'ufage  qu'il  fit  alors  dn  pom’oir 
de  fon  An, ou  de  la  fuperftition  des  Romains, 
en  empêchèrent  l’exécution.  Tarqimius  ad 
Ramnes  Tatienfes , LMctres  quas  Centurias  Ac- 
muius  ftripfsras  addere  alias  conflintiSy  fuoque 
ifi/igrtfs  nmhu  relinquere.  Id  quia  inaugurata 
Romu'us  feserat , ntgare  Atthu  t!awus  mlytus 
ta  stmpejiaU  AupsTyneque  mutari,neque  natsum 
(onjliiuiytùfi  avts  addixijfer^.piffe  s.  Les  Au-xT1c«-ltb. 
tcurs  remarquent  qu’une  aflion  fi  hardie  de  •* 
fi  extraordinaire  lui  fit  élever  une  Statue^®* 
dans  l’endroit  même  où  la  chofe  fepaffa; 
de  Titc-Livu  ajoute  que  le  prétendu  mirade 
u’ii  fil  en  ccue  occallon  donna  tantdecré- 
it  aux  Aufpiccs  en  général  & aux  Augures 
en  particulier,  que  les  Romains  n'o^rent 
plus  rien  entreprendre  depuis  fans  leur 
aveu. 

l'arquin  ne  tailTa  pas  pourtant  de  rendre 
la  Cavalerie  des  'l'ribus  plus  nombreulê , de 
l'on  ne  fauroit  nier  que  de  ce  côté-!à  il  ne 
leur  foie  arrivé  diven  changemens;  car  à 
mefure  que  la  Ville  fe  peuploit , comme  fes 
nouveaux  liabitans  étoient  dillribucz  dans 
les  Tribus,  il  faloit  nécelTairement  qu'dlcs 
devinflènt  de  jour  en  jour  plusnombrcufcs, 
de  par  l’onféqucnt  que  leurs  forces  augmen- 
laflent  à proportion.  AulTi  voyons -nous 
que  dans  les  commcncemens  chaque  Tribu 
n'utoit  compofée  que  de  mille  hommes  d'Jn- 
fanterie,  d’où  vient  le  nom  de  Miks  dt<»  Knr.  L. 
d’une  centaine  de  Chevaux  que  les  Latins 
nommèrent  Censuria  KquUum.  Encore  faut- 
il  remarquer  qu’il  n’y  avmt  point  alors  de 
Citoyen  qui  fût  exempt  de  porter  les  armes. 

&bis  lorique  les  Romains  curent  fait  la  paix 
avec  les  S;d>ins,  d:  qu'ils  les  curent  reçus 
dans  leur  Ville  , avec  les  Tofeans  qui  é- 
coient  venus  à leur  fccours  : comme  ces 
trois  Nations  ne  firent  plus  qu'un  Peuple , 

St 
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6.  que  les  Romaiiu  ne  firent  plus  qu'une  l'ri- 
bu,  les  forces  de  chaque  'l'ribu  durent  être  au 
moins  de  trois  mille  liomines  d'infanterie 
de  trois  cens  Chevaux  , c'c(l-à-dire  crois 
hus  plus  cmdidcrables  qu' auparavant.  AulT« 
ell-cc  un  f.iit  dont  tous  les  Auteurs  convien* 
oent , Ce  auquel  on  ne  peut  oppofer  que 
é SVr.  U deux  paifages  , l’un  de  Vairon  * , par  le* 
4.  «kLiA|{.  quel  i|  femble  que  diaque  Tribu  n'a  voit  que 
mülchommcs  d'infanterie, jH/iVirir  mfÀtmm 
icilliim  ffiitWH  prhnn  J.e^to  ^ebai  » u fingulg 
IribiU  TiUien/nUt  Jtmnfnfium  fj*  ùicenmi 
mMa  fiti'ida  mi:uba}U  : <St  l'autre  de 

* Lîb,  i.c.  Tite-Live  •»,  fur  lequel  on  pourroit  croire 
•3*  que  toute  la  Cavalerie  des  'l'ribus  conliftoit 
en  trois  cens  Chevaux  r Fj  Crwwrftf  fr«  £• 
iptiium  Ranuimfium , Tdùcnfium  ^ 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  s’agit 
dans  le  premier  de  l’ctai  des  Tribus  avant 
renlcvemcnt  des Sabines, comme  on  lepeut 
voir  par  ces  premières  paroles  : primo  Ltfio 
fiebat^  &c.  & par  confeuuenc  que  Varrun 
ne  leur  donne  le  nom  de  RamMs,  Tasienfes 
<St  Luccres  que  pour  les  difUnguer  de  celles 
que  Scrvîus  Tullius  établit  depuis:  Et  à l'é* 
gird  de  l'autre , il  faut  remarquer  que  la  Ca* 
Valérie  des  l'ribus  conferva  le  nom  de  Cm* 
twia  KquHum , lorsqu'on  l'eut  doublée , coin* 
n+e  les  l’ribtM  retmrent  leur  premier  nom 
lorsqu’on  en  eue  augmenté  le  nombre.  Ccil 
ce  que  Varron  nous  apprend  lui-même  au 
quatrième  Uvre  de  la  LÙtguc  Latine  : Cm- 
tuiia  prim-jm  a emum  diàa  , niax  djplu 
f*i»e  rrtinuerura  KOfwrp» , ut  Tribus  àiùx 
primum  a partibus  PoptiH  triparlito  dkijtt  nunc 
vitihiplicatÆ  ùUm  tenent  nvmcn.  hiais 
c'eit  ce  qui  paroîc  encore  mieux  par  l’cn- 
t Ibti  c.  droit  où  Tite-Live  * parle  du  dernier  dian- 
gement  qui  leur  arriva:  Setfue  tum  Tarijui- 
nius  de  B^itwn  Centuriis  gukquam  mutavi: , 
mtnero  tanttm  aherumadjecit ^ut miHeÿ oâin’ 
genti  £^f'rrr  »i  tribus  Centuriis  ejfent.  Car  on 
voit  noo-feulement  par-là  que  lesCenturics 
ne  furent  pas  toujours  de  cent  Cavaliers; 
mais  encore  qu’elles  ëtoient  alors, comme 
nous  avons  dit,  de  trois  censChcvaux;puis* 
qu'en  les  doublant  l'arqun\co  Bt  monter  le 
nombre  à dix-huit  cens  ; &.  c'cR  en  même 
lems  une  preuve  que  l'Infanterie  de  chaque 
Tribu  ccoit  aulb  alors  de  trois  mille  hom- 
mes ; car  il  eil  certain  que  leur  infanterie 
& leur  Cavalerie  augmenteront  toujours  dans 
la  meme  proportion. 

£>ifio,quand  le  Peuple  Romainfut encore 
dcx'enu  beaucoup  plus  nombreux , & qu'on 
eut  ajouté  à la  Ville  les  trois  nouvelles  Mon- 
tagnes donc  j’ai  parlé;favoir  IcMontCcelius 
pour  les  Albains,  qtic  Tullus  Hoitilius  Bc 
/ Ibid.  c.  transférer  à Rome  ^ , apres  la  deihuétion 
d’Albc,  & le  Mont  Aventin  avec  le  Jani- 
culc  pour  les  Latins  qui  vinrent  s'y  établir, 
lorsqu'Ancus  Martius  le  fut  rendu  martre  de 
leur  Pays.  Les  Tribus  fe  trouvant  alors 
confidét^lement  augmviuées  & en  état  de 
former  une  puifTante  Armée  , fc  contentè- 
rent néanmoins  de  doubler  leur  Infanterie , 
qui  étnit . comme  nous  venons  de  voir , de 
neuf  mille  hommes  ; &.  ce  fut  alors  que 
Tarqiiiniut  Pi  i/mr  entreprit  de  doubler  aufli 
leur  Cavalerie  & qu'il  la  Bt  monter  à dix- 
huit  cens  Chevaux  p<xir  répondre  aux  dix- 
huit  mille  hommes,  dont  leur  Infuntcrie  é- 
toit  compofèe. 
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Ce  font-là,jc  crois,  tous  les  changemens 
qui  arriverenc  à ces  l'ribus  du  cOcé  des  ar- 
mes, & il  nous  refie  à les  coofidercr  du  co- 
té du  Gouvernement. 

Quoique  les  trois  Nations  dont  elles  é- 
coieiu  compofees  ne  formailcnt  qu’un  Peu- 
ple, elles  ne  laiflerenc  pas  de  vivre  cita- 
cune  fous  les  Loix  de  leur  Prince  naturel 
jufqu'à  la  mort  de  T.  l'atius  ; car  nous  vo- 
yons que  ce  Roi  ne  perdit  rien  de  fun  pou- 
voir quand  il  vint  s’étabbr  à Rome , & qu’il 
y régna  conjointeraem  & meme  en  allez  bon- 
ne intelligence  avec  Koroulus  tant  qu'il  vé- 
cut; mais  apres  fa  mort  les  Sabiiis  ne  fi- 
rent point  ae  difficulté  d’obéïrà  Uomulus 
& fuivircnt  en  eda  l’exômpie  des  Tofeans 
qui  l’avoicnt  déjà  reconnu  pour  leur  Souve- 
rain. fi  cil  vrai  que  lorsqu'il  fut  queHion 
de  lui  clioiBr  un  Succdlêur , les  Sobins  pre- 
tendircnc  que  c'étoit  à leur  tour  à régner, 

& furent  B bien  foutenir  leurs  droitsconrre 
les  Romains  qui  ne  vouloient  poinede Prin- 
ce étranj^r , qu’apres  un  an  d'inccrrégne 
on  fut  enfin  d>ligé  de  prendre  un  Roi  de  leur 
Nation  *.  Mais  comme  il  n’arriva  par-là  elbi^c. 
aucun  changement  au  Gou\'cmement , les’7> 
Tribus  demeurèrent  loujoun  dans  l’état  où 
Romulus  les  avok  miles  & confervérent 
leur  première  l'orme  tant  qu’elles  fubli- 
fièrent. 

La  première  chofe  que  Bt  Romulus  lorf- 
u'il  les  eut  réunies  fous  là  Loi , fut  de  leur 
onneràchacune  un  Ciicf  de  leur  Xation,ca- 
pablc  de  commander  leurs  troupes  «S:  d'èire 
fes  Licutenans  dans  la  guerre  : Urjija  m 
ies  très  omtà  muhitudine  ,JinguIis  pintiiiusPra^ 
fecîian  eonfiituit:  tum  fingulas  trium  partiutn 
turjus  rndeetm  partes  diJlribuifyioSiJemi^He  fin- 
gutis Prsfcilos  dcét,ac  majores  quideni  i't'ümtf 
mimrts  Carias  appeliavit,  (ÿ  ü qui  Triùuum 
Pra/eâi  erant  7yibui:i,Curiarum  vero  Curicatef 
appaHati  ^ Ces  Chefs  que  les  Auteurs  nom-^®-J^- 
ment  indifféremment  Aiiww,&  Praftlti  Tri-  ^ ' 
fwim,éu>icncauffi  chargczdu  Gouvernement 
civil  de  ces  Tribus;  & c'étoit  fur  eux  que 
Romulus  sVn  repofoit  dans  la  paix.  Mais 
comme  ils  étoient  obligez  de  le  fuivre  lorf- 
qu'il  fè  mettoie  en  campagne,  &que  la  Vil- 
le feroit  par-là  demeurée  uns  Commandant, 
il  «voit  loin  d'y  laillèr  en  fa  place  un  Gou- 
verneur, qui  avok  tout  pouxoir  en  fonab- 
fenec , mais  donc  les  fonclions  ne  duroient 
que  jufqu’à  Ton  recour.Ce  Magilbac  fenom- 
moïc  Praftclus Urbis  s,  nom  que  l’on  donnai, C»o».  Té. 
depuis  à celui  qu'on  créok  tous  les  ans  pour 
tenir  la  place  des  Confuls  pemianc  les  l'  éries  ^ ^ 
I..atines  ; mais  comme  les  funcljons  du  pre- 
mier etoienc  beaucoup  plus  longues , les 
Fériés  Latines  n'éunt  que  de  deux  ou  trois 
jours,  Ton  pouvoir  étoitaulli  .dors beaucoup 
plus  étendu  ; car  c'étoit  pour  lors  une  cfpe- 
ce  de  Viceroi  qui  dccidoit  de  tout  au  nom 
du  Prince,  & qui  avoit  feul  le  droit d'af- 
fcmbler  le  Peuple  & te  Seiuc  en  Ton  ab^ 
fêncc. 

Je  dis  le  Peuple  ôi  le  Sénat  ; car  quoique 
l'Etat  fût  alors  Menarchiquc.lc  pouvoirdes 
Rois  n’étoit  pas  néanmoins  B arbitraire  que 
le  Publie  n'eiic  beaucoup  de  part  au  Gou- 
vemetnent.  Il  cil  vrai  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
permis  de  s'aBcmblcr  fans  un  ordre  exprès, 

& que  ll'S  déciUons  avoient  méiue  bcloin 
d'èlro 
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d'éu*e  coofirmécs  par  le  5énae»  maisaunî  voyons  qu'ilaetokni  encore  en  ul^edans  les 
ne  pouvüit-on  fans  fa  pariicipaiion  taire  derniers  tenis  Je  U République.  11  ell  vrai 
aucun  nouveau  Keglcmenc  qui  l'iiucrefl'ai;  que  la  fomxe  en  eioiibicn  cUangêc«<Si qu'ils 
ainli  lor$t]u'il  ctoic  quefUon  ÎT entrepren dre  ne  fc  cenoient  plu;>  alors  que  par  trente  Uc* 
quelque  Guerre  , d'dtabllr  quelque  nouvel  (eurs,  qui  reprêfentoient  les  trente  Curies  ; 
Impôt  » ou  de  faire  recevoir  quelque  Loi , il  mais  cette  formalite  ne  lailTa  pas  de  confer* 
falloii  néccilàirejncnt  que  le  IVup'e  ) con*  ver  toujours  le  nom  de  Coinices,&d'ëtre  re* 
feniît , & par  cunfcqucnc  qu'il  s'ulfemblac  ligieufemenc  oblcrvce  à caulê  des  Aufpiccs, 
pour  délibérer.  comme  oo  L*  peut  voir  par  ce  pailage  de 

Ces  Affcmblécs  fe  nomraoient  en  général  Cicéron  : A ww  quia  prima  üla  Ccmiiij  letteris 
Comitiit , à cum  euiuh , & fe  lenoicnt  dans  la  Centuriata  Tributa:  Curuta  tantum  Ju/^U 
grande  Place  au  pied  du  Capitole,  ou  au  mrum cauja  rcmanjerma. 

(.Iiamp  de  Mars  hors  de  la  Ville,  félon  la  na*  Aurcllc,ce  n'étoit  pas  feulement  des  af> 

CLi'eéic  laformedeccsAnemblées^carilycn  faires  publiques,  & qui  rogardoient  tout  lu 
eut  de  trois  forces  avec  le  teins;  ^ ces  trois  Peuple  en  general,  que  les  Curies  connoif- 
fortes  de  Comices  tirèrent  leur  dénomma*  foient;  ma»  encore  de  celles  quipouvoient 
ciùQ  particulière  de  la  manière  donc  le  Peu*  intereirer  quelqu'une  des  Curies  en  pariicu* 
tf'érr.dt  pie  y donnoit  fes  fuffrages  •.  Comme  il  lier,  avccceticdiffcrcncencanmoins  que  les 
Lin*.  Lut  gûj  jron  iQjig  Je  prendre  toutes  k > voix  premières  fe  traitoient  dans  les  Aflêmbices 
en  détail  oc  l'une  après  l'autre,  le  Peuple  generales  des  Curies;  c'cil  à-dire  en  pleins 
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fc  partageoic  en  dilféreoces  claffes  , telles  Comices, & les  auircsdansleursAlTcmblées, 
que  furent  d’abord  tes  Curie»,  & dans  la  c’cA-ù-dire  dans  les  lieux  où  cites  s'alTem- 
^ite  les  Centuries  & les  nouvelles  Tribus,  bloienc  pour  radminiflratioii  de  leurs  affai* 
par  le  fuffrage  desquelles  toutes  les  affaires  res,oupouraninerauxCérèjnomesdelaRe* 
fc  dccidoicnt , & donc  tes  fuffrages  fc  for*  Ilgion  : car  V'arron  * nous  apprend  en  plu*  t Ut»,  t. 
tnoienc  à la  pluralité  des  voix  de  ceux  qui  (tetirs  endroits  qu'il  ^ avoic  de  deux  fortes  S* 

compofôicnt  ces  Oailcs.  Ceft  ce  que  les  de  Curies  à Rome  au  lems  des  anciennes 
Latins  nommoient  Comiiia  Curiaia , Ceniuria-  T ribus  : les  unes  où  fe  traitoient  les  aifaircs 
ta  Ttü/Hta:  cum  ex  generü/us  hminum  fuf-  civiles  * & où  le  Sénat  avoir  coutume  AcfTtftut, 
fragîuni  feratur  , Curiaia  Coviitia  : cum  s'aiTembler  ; tS;  les  autres  où  fe  faifôicnt  le»  ^ 
(ciiJU^ietate  Ccnturiala icum  ex  rc^ionibus Sacriâces  publics,  & où  fe  regloient  toutes 
heis,  Tributa^.  les  aSatres  de  la  Religion  : 

Les  Comices  des  Curies  fê  tenolcnt  dans  geneivm;  nam  iS  ubicurarent  Sacerdoies res di' 
la  grande  Place  in  Fero:  ceux  des  Tribut  Minas,  us  Curia  Meteres}  ^ ubi  Senaïus  buma^ 
dans  la  grande  Place  ou  au  Uiainp  deMart  nas,  us  Curia  blojlilia  s.  Curia  ubi  Semiusg  De  Ltng. 
indifféremment  ; & ceux  des  Centuries  tou-  Rempubikam  curas  : Caria  enim  àkitur  ubi  S*'  ^ 
jours  au  Champ  de  Mars,  parce  aue  la  for-  crorwn  cura:  ab  bis  Curiones  ^Ub.  $, 


me  en  éioit  militaire,  & que  les  Loix  ctoi-  Ces  dernières  étoient  au  nombre  de  tren- 
gnotent  de  la  Ville  jufqu'arapparenced'une  u,  & comme  elles  étoient  diflribuécs  éga- 
t Gtf.  .-jrmée  *.  Car  au  lond  les  Comices  n'en  Icmcnc  par  toute  la  VUIe,  il  y en  avoic  dix 
avoient  que  l'apparence,  quoiqu’ils  fe  tinf-  dans  chaque  Tribu,  qui  formoienc  autant 
font  en  ordre  de  bataille,  puisque  le  Peu-  de  Quartiers  particuliers,  & pour  ainfi  dire 
p!e  y étoit  fans  armes,  comme  on  le  peut  autant  de  Parulffcs.  Car  ces  Curies  écokn: 
voir  par  ce  paffage  de  Cicéron:  Meo  ut  ad  dcsLôeux  deflinezaux  Ceremonies  de  laRe- 
pjli  /peciem  exercisus,  ttihil  prater  arma  de-  ligiun,  où  les  llabitans  de  chaque  Q^der 
prêt.  etoient  obligez  d'afCfler  les  jours  folcmnels, 

Au  rcflc, il  faut  bien  prendre  garde  de  con-  & qui  étant  confâcrècs  ù différentes  Divi- 
fondre  les  premières  AfTemblées  du  Peuple  nicez  avoient  chacune  leurs  Fêtes  parcicu- 
fous  les  Rois,  & du  tems  des  anciennes  liéres,  outre  celles  qui  étoienc  communes  à 
Tribus , avec  ces  Comices  des  Centuries , tout  te  Peuple. 

& encore  plus  avec  ceux  desnouvellesTri-  D'ailleurs , il  y avoic  dans  tous  ces  Quar- 
bus  ; car  ces  derniers  n'curcni  lieu  que  fous  tiers  d'auttes  Temples  communs  à tous  les 
les  Confuls,  & plus  de  foixame  ans  après  Romains,  où  cltacun  pouvok  à fadévotion 
ceux  des  Centuries  ; & ceux-ci  ne  coinmen-  aller  faire  des  veeux  <Sc  des  Sacrifices  ; mais 
Vérent  même  à être  en  ufage  que  depuis  que  fans  être  pour  cela  difiKDfez  d'affiRcr  à 
Semiis  'Fullius  cul  établi  le  Cenfe;  c’elt-à-  ceux  de  fit  Curie,  & fur-unit  aux  repas  fo- 
dirc  plusdedeux  ceflsans  apres  lafondaüon  Icmncis  que  Romulus  y avoic  InfUiuez  pour 
de  Rome.  ]ufquc*là  il  n'y  eut  point  àRo*  entretenir  la  paix  <&  l’union  qu'on  appciloic 
me  d'autres  Comices  que  ceux  des  Curies , Cbarijlia  , amfi  que  ceux  qui  fu  faifùicnt 
& ces  Comices  fl*  niêloicnc  généralement  pour  le  même  fujetdans  toutes  les  Familles, 
de  toutes  les  allaires,  aii-licu' que  les  autres  donc  Valérc  Maxime  parle  au  premier 
• ne  pouvoienc  connoUre  que  de  certaines  chapitre  de  fon  fécond  Luvre  : Cpnvhuin 
maaêres  : encore  falloit-il  que  leurs  déci-  etum  ffJcmne  majora  injUtuermit , idque  Cba- 
a Cutr.  de  fions  ftiflênt  aprouvées  par  les  Curies  , riftia  appelfaterunt , (fc. 

I CC*  ^ parce  qu'elles  étoient  en  poffeflion  des  Auf-  Enfin  ces  Temples  communs  écoicntdcl- 
pit.  Of.  jç  Sceau  ctoit  abrolumtnt  né*  fervis  par  différens  Collèges  de  Prêtres , tels 

celiairc  dans  toutes  les  affaires  publiques.  que  pourroienc  être  aujourd'hui  les  Chapitres 
C’efl  la  ralfon  pour  laquelle  les  Comices  oc  nos  Egtifès  Collégiales;  & chaque  Curie  au 
des  Curies  ne  furent  point  fupprimez  quand  contraire  par  un  feul  Miniffre , qui  avoic 
Serv'ius  Tullius  établit  çeuxcksCencurie$&  rinfpuftion  fur  tous  ceux  de  fon  Quartier , 
durèrent  même  encore  lor^-iems  apres  J’c.  de  qui  ne  rclevolc  que  du  Grand  ûnion , qui 
tablilTemem  de  ceux  des  Tribus  ; car  ncus  faifuit  alors  toutes  les  fondions  de  Scuve- 

Qqqq  2 raîn 


ized  by  Google 


• TUt  liv4 
1.1b.  to.  c. 

«. 


t ffétra 
.drwki, 
l"pirukt, 

ruü,  ftc. 


( Citv.  de 
Le*,  àgf. 
X. 


JTH  Lw. 
lib.  I.  c. 
4t. 


C7Ô  T R K 


TRI. 


rain-Pomifc.  Car  ce*  Curions  ctoicnt  origi* 
ruirement  le*  Arbitre*  de  la  Religion , & 
màrne  depuis  qu’ils  furent  fubordonnezaux 
Pontifes,  le  Peuple  continua  de  les  regar* 
der  comme  les  premiers  de  tous  fe*  Prêtres 
après  les  Augures , donc  le  Sacerdoce  dtoit 
encore  plus  ancien , & qui  furent  d’abord 
créez  au  nombre  de  trois , aftn  que  chaque 
’l'ribu  eût  le  Hen  : Ui  fuum  Tri^ 

JufHurem  haberent  •. 

Les  Augures  au  relïe  n’avoient  point  de 
I^icux  particuliers  & faifuient  indifférem* 
ment  leurs  fonflions  dans  tous  les  (Quartiers 
de  la  Ville,' mais  plus]  ordinairement  fur  le 
Mont  Palatin,  & au  Capitole  qu'aillcurs: 
car  en  fait  d’Aufptees , le  mot  Àrx  ne  fi- 
gnifie  pas  toujours  lejankulc;  ce  nom  fe 
donnoit  en  général  à cous  les  Ueui  d'où  les 
Augures  avoienc  coutume  d’obfcrvcr  le 
Ciel. 

Voilà  quel  étoit  l’état  de  la  Religion  du 
tems  des  anciennes  Tribus,  de  quels  en  fu- 
rent les  principaux  Minilb-es,  tant  qu'elles 
fiibfiftcrent } car  pour  le*  auirw  Colleges 
de  Prêtres  que  Numa  infiitua  ^,11  faut  ^u- 
t6t  les  regarder  comme  des  Confrairics  ou 
des  Communautez  Rdigieulès  que  comme 
des  Mimlhes  publics  & ordinaires  de  la 
Religion.  AuRi  le  Peuple  ne  le  mèloit-il 
point  de  leur  nomination:  c'étoit  leur  Collè- 
ge qui  avoir  foin  de  les  choifir  en  particu- 
lier; & cette  forte  d’Elcétion  le  nommoit 
Conptathi  au  Heu  que  celle  des  Cùtims , des 
Aueures&des Pontifes  fe faifoic tuiijours  en 
pumic  & dans  tes  Aflemblees  générales  des 
Oiries  : lu  ComitHs  caiaiis.  Car  le  Peuple 
ctoit  en  poflèffion  de  choifir  tous  ceux  qui 
dévoient  avoir  fur  lui  quelque  autorité  dans 
les  Armes,  dans  le  Gouvernement,  ou  dans 
la  Religion  C’étoit  même  le  droit  donc 
il  croit  le  plus  jaloux  ; & s'il  lui  arriva  de 
s'en  relâcher  après  la  mort  de  Romulus , 
pour  obliger  le  Sénat  de  lui  nommer  un 
Succefleur,  il  fut  bien  j rentrer  quand  il 
fut  auelliun  d’en  donner  un  à Numa,  & 
commua  toujours  depuis  de  choifir  lui-mê- 
me Tes  Rois  jufqu’à  Sertrius  Tullius  qui  s'em- 
para le  premier  du  Trône  fans  Ibn  confen- 
temenc,  & qui  changea  la  forme  du  Gou- 
vernement, pour  faire  pafler  toute  l’auto- 
rité aux  riches , èc  aux  Patriciens  à qui  il 
iituic  redevable  de  Ton  élévation  d. 

Comme  un  tel  changement  néanmoins 
efi  toujours  dangereux  , s'il  n’efi  ménagé 
avec  prudence , &rvius  n’oublia  rien  de 
tout  ce  qui  en  pouvait  alîârcr  l'exécution , 
& ne  l’entreprit  qu’aprés  y avoir  bien  dif- 
pofé  les  cfprits.  ^nr  ôter  même  aux  Au- 
gures & aux  Pontifes  tout  prétexte  de  s’y 
oppofer , il  eut  la  politique  de  ne  point  cou- 
cher à la  Religion , & fe  contenta  declian- 
ger  rOrdre  Civil  & Militaire.  Encore  ne 
parut-il  entreprendre  cette  réforme  qu’en 
faveur  des  Ctoyens  qui  ne  pouvoient  plus 
füutenir  les  charges  de  l’Etat , & fc  fervit- 
ü pour  l'exécuter  d'un  moyen  dont  tout  le 
monde  eut  lieu  d’être  content,  & qui  eu 
faifiint  tomber  les  taxes  fur  les  riches,  les 
rendoic  en  récompenfe  maîtres  du  Gouver- 
nement, fans  paroîire  ncanmoin*  Icurdon- 
Qcr  plus  d'autorité  qu'aux  autres.  Ce  mo- 
yen fut  rétablilTcment  du  Cenfe , dont  Tite- 


I.ive  * parle  comme  du  plus  utile  de  tousi  ut.  j.e, 
les  étahlillcmens  , & par  lequel  tous  Ics4t< 
Romains  commencèrent  à contribner  félon 
leurs  forces , à proportion  de  leurs  biens, 

& non  plus  également  <Sc  fans  difUnétion 
de  rang  ni  de  fortune  comme  auparavant. 

Servius  ne  mit  néanmoins  la  dernière 
main  à cet  ciabUflemenc , qu’aprés  en  avoir 
fait  plusieurs  autres  moins  conlldérabics , & 
qui  devaient  iêrvir  comme  de  fondement  à 
ce  grand  Ouvrage.  Car  tournant  cf abord 
toutes  Tes  vûes  du  côté  des  armes , Ton  pre- 
mier foin  fut  de  reculer  fes  frontières  pour 
avoir  droit  d'étendre  le  Pmarium  ; c’eft-à- 
dire  l'enceinte  de  la  Ville,  & d'en  faire  u- 
ne  nouvelle  divifion.  Prenant  enfuite  le 
prétexte  des  Habitans  qu'il  y avoic  transfé- 
rez pour  éxécucer  le  deflein  qu’il  avoic  de 
l’agrandir,  il  y ajouta  le  Mont  Quirinal, 
le  viminal  & la  doltinc  des  Efquilies,  où  il 
établit  même  fa  demeure  pour  donner  plus 
de  CTédit  à ce  Chartier , comme  'Tullius 
HofUlius  âvoit  fait  du  Mont  Cœlius  Etf  *1>1'**  ** 
puis  ayant  divifé  la  Ville  en  quatre  parties*^ 
principales,  il  prit  delà  occafion  de  fuppri- 
mer  les  trois  anciennes  Tribus  que  Romu- 
lus avoit  infUcuées  & en  ctablic  quatre  nou- 
velles auxquelles  il  donna  le  nom  de  ces 
quatre  princiisaux  Quartiers , & qu’on  ap- 
pella  depuis  les  ’l'ribus  de  la  Ville,  pour  les 
diflingucr  de  celles  qu'il  établit  de  même  à 
la  Campagne,  & donc  nous  auroiu  lieu  de 
parler  clans  la  fuite. 

Scrx'ius  ayant  ainfi  changé  la  face  de  la 
Ville , & confondu  les  trois  principales  Na- 
tions , dont  les  anciennes  Tribus  étoient 
compofées , fongea  à faire  une  nouvelle  di- 
vifion  du  Peuple , mais  pour  fuivre  le  Plan 
qu’il  s'étoit  propofe,  il  jugea  auparavant  à 
propos  d’en  faire  le  dénombrement  & de 
connoître  les  forces  & les  facuttez  de  cha- 
que Citoyen.  Pour  cela  il  ordonna  à tous 
les  Romains  d’apporter  leurs  noms  dans  les 
Regîtres  publics , & d’y  déclarer  en  même 
tems  non-feulcmcnt  leur  condition  & leur 
demeure,  mais  encore  leur  âge,  leur  bien 
& le  nombre  de  leurs  enfans. 

AfiUré  par-là  des  forces  de  l'Etat  en  gé- 
néral de  de  celles  de  chaqi^  Citoyen  en  par- 
ticulier, il  divifa  tout  le  Peuple  en  fix  Claf- 
fes  fubordonnées  les  unes  aux  autres  fuivant 
leur  fortune; mais  aulli  plus  ou  moins expo- 
fees  aux  fatigues  de  la  guerre  & aux  char- 
ges publiques  à proportion  de  leurs  biens. 

Pour  établir  enfuite  un  nouvel  ordre  dans 
les  AlTemblées  du  Peuple , il  fubdivifa  ces 
fixClafies  sencenc-quacrc'vingc-treizeCcn-c  Tu  lÀt. 
luries  , qui  commencèrent  à former  unCpJ^* 
nouvelle  forte  de  Comices,  & ^i  avoientj^*^’ 
chacune  leur  voix  dans  ces  AfTemblces  ; 
mai*  qui  étoient  fi  inézalement  reparties 
dans  les  fix  ClafTes , que  la  première , quoi- 
que la  moins  nombreulê,cn  avoic  féale  plus 
que  toutes  le*  autres  cnfemble.  Car  il  faut 
remarquer  que  le  nombre  des  Citoyens, 
dont  CCS  Centuries  étoi^t  compofées  n’étoit 
point  déterminé.  Il  n\  avuit  que  les  Cen- 
turies militaires  qui  fufient  juficment  de  cent 
hommes  : Centuria  m rt  militari  fignifitat 
emum  bminrsK  Encore  avons- nous  vu> 
que  celles  de  Cavalerie  ctoirat  déjà  de  trois  P«t.  Uib. 
cens  du  tems  de  Tarquin.  Pour  celles  du** 

Peuple 
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Peuple  elfCj  dtoienc  ptus  ou  znoina  fortes 
fuivaot  les  Clalfes , & même  û inégales 
que  la  première  où  Û n’y  avoitque  lesCito* 
yens  donc  les  biens  montoient  à plus  de 
Cent  mille  Livres  ; Masmus  Ctn/ut  eentim 
«i//w  e^ium,  fj"  idfp  prima  Claffis  fu^  • ; 
ù\m)x.  JL.  compofoic  feule  quatre-vingt*dix-buic  » 
4*  & que  la  dernière  où  étoienc  tous  ceux  donc 

le  Cenfe  ccoic  au-deflbus  d’onze  mille  Li> 
vrcs,&  qui  parcooféqucntdevcic  être  beau* 
coup  plus  nombreulé , n’en  forrooit  qu’une 
feule. 

Ce  fut  même  le  moyen  dont  Sennus  fc 
ièrvic  pour  faire  psJTcr  toute  l'auiorité  aux 
riches,  fans  parcÂcre  leur  donner  plus  de 
pouvoir  qu’aux  auues:  car  comme  tout  le 
monde  donnoic  fa  voix  dans  fa  Centurie , 
chacun  l’imaginoic  avoir  également  part  au 
Couvcmemenc  ; mais  comme  on  ne  pre- 
noit  point  les  ItiiTrages  dans  les  Ccaniccs 
des  Centuries  de  la  manière  que  Romulus 
l’avoic  infticué  dans  ceux  des  Curies , Ht 
qu’au  lieu  de  tirer  au  fort  U prérogative, 
c'efl-è  dire  celle  qui  donnoic  la  voix  la  pre* 
mière , on  conunençoit  toujours  par  les 
Centuries  de  la  première  Claife , & qu’on 
n’avoit  même  coutume  d'appcllcr  celles  de 
la  fécondé  Gaflê  que  lorfque  les  premières 
ètoieot  partagées:  c’ècoit  coiqours 

la  première  Claflê  qui  dècidoic  lèule  dans 
toutes  les  affaires;  <Sc  il  arrivoic  riremcnt 
qu'on  paflàt  jurqu’à  la  dernière.  C’efl  ce 
CLU».i.c.  queTite-Live^  nous  apprend  en  termes  for* 
mels.  Mais  c'ell  ce  que  Denys  d'Haticaroaf* 
fe  nous  explique  encore  mieux  en  deux  dzf> 
frrens  endroits  de  iês  Anciquicez  Romaines; 
lavoir  au  quatrième  Livre,en  parlant  de  l'èca* 
bliffemenc  duCenlè,  & au  neuvième,  en 
moDcranc  la  différence  qu'il  y avoic  entre  les 
Comices  des  Centuries  <St  ceux  des  Tribus. 

On  voit  que  l'établiflèment  des  Qalics  <St 
des  Centuries  changea  entièrement  la  forme 
du  Gouvernement,  iSc  fervit  non-lêulemenc 
à établir  un  nouvel  ordre  dans  les  AfTem* 
btèes  do  Peuple,  die  dans  la  réparation  des 
Impôts;  mais  encore  dans  la  Difeipline  Mi* 
litane  ; puis  qu’au-Ueu  de  contribuer  égale* 
ment  aux  levées  comme  auparavant , les 
Romains  commencèrent  à en  partager  en* 
tre  eux  la  dépenfe  & les  fatigues  à propor* 
tion  de  leurs  biens  & fuivaot  la  parc  quils 
avoienc  au  Gouvernement  ; excepté  ceux 
de  la  dernière  Clailè  qui  en  étoienc  enuére* 
ment  exempts,  non  qu’üs  ne  f^uJ^c  pro* 
près  à porter  les  armes  ; mais  parce  qu'on 
écoit  alors  de  fervir  à lès  dépens , & 
qu’ils  n’en  avoient  pas  le  moyen  ; car  dés 
que  les  Troupes  commencèrent  à être  pa* 
( 7fi<  Ih.  yées,  ils  ceffèrent  aulü  d’en  être  exempts  *. 
fc  ^ Mais  rafque  là , c’eft-à-dire  jufqu’en  i'annèc 
7.  les  Armées  ne  furent  compofées  que 
Soldats  des  cinq  premières  Claffei  ; & c’e* 
toit  même  les  moins  nombreufes  qui  en  four* 
niffoieot  le  plus  ; car  chacune  de  ces  Oaf* 
fes  écoit  obligée  de  fournir  autant  de  Cen* 
uiries  milicaim,  qu’elle  en  compofoic  de 
Civiles,  moitié  de  Soldau  au-delTus  dequa* 
rame-cinq  ans , qui  reftoient  à Rome  p^r 
la  garde  oe  U Ville , & qu’on  appelloù  Cm* 
turût  Sen/onmy  & moitié  de  Solcw  au-def- 
fos  de  dix-fcpc  ans,  qui  alloienc  en  campa* 
gne  & qu’on  appelloit  Cmtarâr 
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Ainfi  le  fort  de  ces  Levées  mniboic  toujours 
fur  les  premières  Clai&s;  mai.t  en  récom* 
penfe  leurs  Centuries  n’étoienc  point  con* 
tcmdues  avec  les  autres , & formoient  dif- 
férens  Corps  deTroupesdiftinguez  par  leurs 
armes , & qui  gardoient  à l’Armée  le  même 
rang  qu'dles  avoient  dans  les  Aflêmblé» 
du  Peuple,  comme  on  le  peut  voir  par  l’en* 
droit  où  Tice*Live<*  parle  d:  leur  fubor-^Ub.  1.4 
dination  en  général , & plus  particulière* 
ment  encore  par  deux  autres  paâkgcs  de  ' 

Denys  d'Halicarnafle  *.  Comme  ces  paflà**  4* 
gei  font  longs, je  crois  qu’il  feroit  inutue  de 
les  rapporter  : il  fuffit  de  les  avoir  indiquez. 

Cétoit  au  rcAe  dans  >jn  ordre  militaire 
ue  les  Centuries  s’allcmbloierK  au  Champ 
e Mars  pour  tenir  leurs  Cdmicn;  car  De* 
nys  d'Halicarnaffe  ^ nous  apprend  qu’aux^^** 
armes  prés  le  Fctmle  s'y  reodoic  rangé  par 
Centuries , avec  1m  Eteignes  & fous  la 
conduite  de  fes  Officiers , comme  s'il  eût 
été  queftioo  de  combattre  ; Et  Lelius  FeUx 
ajoute  que  l’on  avoic  coutume  de  laÜTer  au 
Janicule  un  Corps  de  Troupes  fuffifanc  pour 
veiller  à la  garde  de  la  Ville  pendant  que  le 
Peuple  étoic  occupé  à ces  Ibrtes  d’AlK^m* 
bléM  : JSur^rtifmpiff  imptrari  prajiài  (oufa  , 
dum  Püpulus  tjftt  in  firettdir  oem* 

pefia  «. 

Ces  Comices  ne  commencèrent  néan*^  ^'***^* 
moins  à avoir  lieu  qu’après  rét^linbmenc 
des  nouvelles  Tribus , tant  de  U Vüle  que 
de  la  Campagne;  mais  comme  ces  Tribus 
n’eurent  aucune  partauGouvernememlbas 
les  Rois,  qu’on  tut  même  dans  la  fuite  obli* 
gé  d’en  augmenter  le  nombre  a plufieurs  re* 
prifes,  & qu ‘enfin  les  Comices  deleurnom 
ne  commencèrent  à être  en  ulâge  que  îbus 
la  RépubIique,iious  allors  voir  comment  el* 
les  parvinrem  à leur  pcifcûicn  fous  les 
Confuls , & comment  elles  tombèrent  en- 
fuite  dans  la  décadence  fous  les  Empereurs. 

J’ai  dit  que  les  nouvelles  Tribus  que 
Bervius  Tullius  établit,  quand  il  fupprima 
les  anciennes,  n’eurent  aucune  part  au  Gou* 
vernement  fous  les  Rois , & que  les  Comi- 
ces de  leur  nom  ne  commencèrent  à être 
en  ufage  que  fous  la  République.  L’^o- 
que  en  doit  être  marquée  à l’an  263.  c'eff- 
à*dire  dix*neuf  ans  après  que  les  Rois  en 
eurent  été  challèz.  Jufque*tà  ce  furent  les 
Comices  des  Centuries  qui  eurent  toute 
l'autorité , & par  conféquent  oe  furent  les 
Grands  qui  dil^férent  ot  coin  dans  l’Etat  ; 
car  ces  Comices  n'avoietu  été  établis, corn* 
me  nous  l’avons  vu,  que  pour  les  rendre 
maîtres  du  Gouvernement.  Mais  le  Peuple 
qui  le  vit  par-là  privé  de  la  part  qu'il  y a- 
vott  eue  jusqu’alors  , après  avoir  inutile- 
ment tenté  par  lui-même  défaite  fupprimer 
ces  Comices  trouva  enfin  le  moyen  de  fuie 
cublir  par  fes  Tribuns  les  Comices  des 
Tribut  avec  l’édité  des  fuffragei  & le 
droit  de  prérogative , qui  étûh  en  ufage 
dans  les  Comices  des  Curies. 

Par  ce  moyen  le  Peuple  rentra  dans  ces 
dredts,  & les  Comices  des  'Dibus  partagè- 
rent l’adiiiiaillration  avec  les  Comices  des 
Centuries.  Mais  comme  la  voloAté  du 
Peuple  prévaloit  toujours  dans  les  uns,  ât 
cdlc  des  Grands  dam  les  autres , ce  fut  u-  i 

ne  fouroe  de  troubles  & de  dirifioos  qui 
<^qqq  3 du. 
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durcrcnc  autant  que  la  République  , «S:  qui 
ne  cdTérent  enfin  que  Iotmuc  les  Empe- 
reurs le  furent  emparez  du  C^uvememenc, 
& qu'ils  eurent  réuni  en  leur  perfonne  tou- 
te l'autorité  qui  écoit  auparavant  partagée 
entre  le  IVupie  & le  Sénat. 

Alors  les  Tribus  tombéreiu  dans  la  déca- 
dence perdirent  tout  le  crédit  qu’elles  a- 
' voient  eu  fous  les  Confuls;  car  dès  le  tems 
de  Céfar  leur  pouvoir  étoit  déjà  fort  dimi- 
' nué.  laM  Comices  ne  fc  tinrent  plus  même 
' fous  Augufle  que  pour  la  forme , & enfin 
'libère  en  transféra  toute  l'autorité  au  Sé- 
Aiuj.  Ub.nat;  ’/’««  pWfwww , dit  'l'acite  *,  * Campo  Co* 
viitia  adl'Mm  tras^ata  nam  ad  tam 
diem  tifi  ptiüjjima  arbiim  Frincipit , quadain 
tamtn  ftuSit  Tr'tbmtnfiehant.  Ainfi  les  Tri- 
**  bus  aeurent  plus  de  parc  au  Gouverne- 
ment; mais  clics  ne  laiflcrenc  pas  de  fub- 
fifiur  jufqu'aux  derniers  tems  de  l'Empire , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite  en 
parlant  de  leur  forme  politique  & de  leurs 
ufages , quand  nous  aurons  vu  en  quel  tems 
& a quelle  occafion  chacune  de  ces  Tribus 
fut  ciabtic,  & que  nous  en  aurons  exami- 
né la  fitiiation  ét  l’étendue  fuivant  l'ordre 
de  leur  ctablilTcmenc.  Car  c'ell  par  cet  or- 
dre qu'on  peut  juger  de  leur  étendue  & dé- 
couvrir meme  rdoignement  de  celle  dont 
les  Auteurs  ne  nous  oiir  point  appris  la  fi- 
aiaiion  : toutes  ces  'l'ribus  avant  été  for- 
mées des  Terres  que  tes  Rornains  conqui- 
rent d'abord  fur  leurs  voifins,  <3c  que  les 
diltérens  Peuples  d'Italie  furent  fuccdlivc- 
ment  obligez  de  leur  céder , avant  qu'ils 
füITenc  eux-mémes  devenus  Romains. 

il  s'eufuit  delà  que  ces  nouvelles  'Iribus 
ne  furent  pas  toutes  établies  en  meme  tenu: 
auiii  eil-ce  un  fait  dont  tous  les  Auteurs 
conviennent.  Denys  d'Hulicamaflc  nous  ap- 
prend que  Servius  Tullius  n’en  établit  d'a- 
bord qu^une  partietâc  nous  voyons  dans'Fi- 
te-Live  que  les  autres  furent  ajoutées  en  di- 
vers tems  par  les  Confuls,  k mefure  que 
les  Romains  étendirent  leurs  conquêtes  en 
Italie  & que  le  nombre  desCitoyens  fe  mul- 
tiplia; il  ell  même  certain  qu'on  fut  enco- 
re obligé  au  commencement  de  la  Guerre 
Marfique  , c'efi-a-dire  dans  les  dermen 
tems  de  la  République, de  créer  dix  nouvelles 
Tribus,  outre  les  trente-cinq  donc  le  Peu- 
ple Romain  étode  déjà  compofé , en  faveur 
des  Alliez  à qui  l’on  accorda  pour  lors  cous 
Jes  droio  de  Citoyens  Romains.  Mais 
comme  ces  dernières  Tribus  furent  presque 
aufli-cxk  lupprimées  6c  réunies  aux  premiè- 
res , je  n'en  parlerai  point  l'éparément , & 
mécontenterai  d’en  dire  un  mot  dans  la  fui- 
te , en  parlant  de  celles  qu’on  nomme  ordi- 
nairement les  furnuméraires , & que  je 
crois  au  fond  n’étre  que  le  nom  de  ces  dix 
dernières  'J'ribus. 

Mais  avant  que  d'cRcrer  en  matière  & 
de  parler  de  chacune  de  ces  l'ribus  en  par- 
riculicT , il  cil  bon  de  confiderer  t'éuc  où 

trouvèrent  les  Romains  à mefure  qu'ils 
Tes  ctablircDt , afin  d'en  examiner  en  mê- 
me tems  la  lîtuacion,  & de  pouvoir  me- 
me juger  de  leur  étendue , par  la  Date 
de  leur  écablilTcment.  Pour  ccla  il  faut 
bien  dillinguur  les  tems  & conlidérer  les 
progrès  des  Romains  en  Italie  ious  trois 
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Points  de  vùc  dUTcrcns.  Sur  la  fin  de  ]'£> 
tat  Monarchique,  lorsque  Servius  l'ullius 
tablit  les  premières  de  ces  l'ribus  : vers  le 
milieu  de  la  République , lorsque  les  Con- 
fuls en  augmentèrent  le  nombre  jufqu'â 
trcme-cinq;&  un  peu  avant  les  Empereurs, 
lorsqu'on  fupprima  les  furnuméraires , qu'on 
avoic  été  oblige  de  créer  pour  les  différcn# 

Peuples  d'Italie. 

Au  premier  état  les  Romains  cioient  en- 
core fort  reflerrez  leurs  Frontières  ne 
s'étendoient  pas  à plus  de  cinq  ou  fix  mil- 
les ; tout  leur  domaine  confilbnt  alors 
la  Campagne  qui  ell  autour  de  Rome,  6c 
que  l'on  nomma  depuis  ^ger  Rmanm  ; 
borné  à l'Orient  par  les  Villes  de  Tibur, 
de  Prénelle  &d'Albc:  au  Midi  par  le  Port 
d'ÜItie  & la  Mer  : à l'Ocddent  par  cette 
partie  de  la  Tolcanc  que  les  Launs  nom- 
moienc  SeUempagium;  & au  Nord  par  les 
Villes  de  t'idénes,  de  Crullumérie,  & par 
le  Tnerone  appelle  anciennement/^Rio.  C ell 
dans  cette  petite  étendue  de  Plays  qu'étoietu 
(huées  toutes  les  Tribus  qucServiusTuliius 
établit , entre  lesquelles  celles  de  la  Ville  tc- 
noient  le  premier  rang,  non-fculemcnt  par- 
ce qu’elles  avoienteté  établies  les  premières; 
mais  encore  parce  qu'elles  furent  d'abord 
des  plus  honorables , quoiqu'elles  foient 
depuis  tombées  dans  le  mépris. 

Ces  Tribus  étoienc  au  nombre  de  quatre 
& tiroient  leur  dénomination  des  quatre 
principaux  Quartiers  de  Rome  ; mais  les 
Auteurs  ne  raccordent  pas  fur  l'ordre  <lc 
ces  Tribus;  car  Varron  *,fans  avoir  égardl  DcLId{> 
à l'ancienneté  des  Quartiers  donc  elles  por-  Cat. 
tolent  le  nom , nomme  la  Suburane  la  pre- 
mière, l’Efamline  la  fécondé,  la  Colline  la 
troificme,  a enfin  la  Palatine  la  dernière; 

Jieliqua  ürbislocaolmdi/creta  e queh  primacjl 
Regio  Suburana,  fecunda  Efqtàiinat  wiia  CW/?- 
n« , quarto  Palatina  : Et  Denys  d'i  laiicamalTe 
au  contraire  faifantacceniion  au  tems  où  cha- 
cun de  ces  Quartiers  fut  ajouté  à la  Ville , 
nomme  d'abord  la  Palatine , qui  coropre- 
noit  non-lculement  le  Mont  Palatin,  d'où 
clic  droit  Ton  nom; mais  encore  le  Capitole 
6l  ta  Vallée  où  étoit  déjà  bàde  la  granoe  Pla- 
ce, & même  le  Mont  Avenün  6c  le  Janîcu- 
lc,qui  n’ctoienc  point  encore  enfermez  dans 
l'enccinte  de  la  Ville , 6c  tout  ce  qu'on  y 
ajouta  depuis  en  deçà  6c  au-delà  du  'l'ybre; 
c'eA-à-dire  à l’Occident  6c  vers  le  Midi.De- 
nys  d'Halicamallè  nomme  enfuite  la  Subu- 
rane  dont  l'enceinte  s'étendoit  depuis  le 
Mont  Averuin  jufqu’à  la  Colline  des  Efqui- 
lics , & qui  comprenait  tout  le  Mont  Ca> 
lius , que  Tullus  HoAilius  avoit  ajouté  à la 
V'ille  après  la  dellvuélion  d'.'Mbe , les  deux 
Vallées  qui  étoient  au  pied  de  cette  Monta- 
ge , l'une  où  èiotenc  fiuiccs  les  Carines , 6c 
1 outre  où  étoit  le  Bourg  de  Subure , d'où 
cette  Tribu  tira  fon  nom,  dt  qu'on  appel- 
loit  anciennement  Fagus  Sun/amu , comme 
on  le  peut  voir  par  une  infinité  d’Infcrip- 
tiuns  antiques , 6c  plus  particuliérement  en- 
core par  ce  paüagc  de  Varron  < : Suburam  t Ibid. 
Junrn  feribit , ab  e«  quad  fuerit  fub  antiqua 
Urbe^  ni  ujUmniium  pote/l  tjfc  quad  fu^jt 
ei  lûca  qui  terreus  murus  ^atur  : feJ  ego  a 
Fago  pUttu  Sitn/ano  puto  ikicu/um:  nmejeri- 
bilur  ttrtij  üritrat  c,  nsa,  /i;  Fagus  .Sua*- 
famSf 
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fawiSy  quùi  fiiccvrrit  Carinis.  Celte  Tribu 
au  rcfle  fut  dans  la  Tuite  augmentve  du  Ce* 
& de  tout  ce  «ju’on  ajouta  à la  Ville  du 
côté  du  Latium;  c'efl-à*dire  à l'Orienc  üc 
Vers  le  Midi. 

EnBn  Denys  d'HalicamaHe  pa/Te  aux 
deux  autres  Ôuarders  que  Servius  Tullius 
enferma  dans  l'enceinu*  de  la  Ville,’  lors- 
qu’il en  dtendit  le  Pom'srhm , & dont  il 
compofa  les  deux  autres  Tribus;  favoir  la 
Colline  <Sc  rElquil»  -c;<!t  comme  IcQuarüer 
des  Efquilics , doit  l’EfquiliTie  droit  Ton 
« DeUng.  nom  • ne  fut  ajoute  i la  V'ille  que  quelque 
* tems  après  les  Montagnes  donc  la  Colline 

HJ6.I4.  compofèc,  Denys  d’ilalicamafle  * la 

nomme  aulü  la  dcmicre , quoiqu'elle  fût 
plus  proche  de  la  Suburane  , & par  confé* 
quent  plus  Orientale  que  l’autre. 

Pour  la  Colline  elle  étoit  compofiie  du 
Mont  (^uirinal  & du  Mont  Vimmal , & 
fut  encore  dans  la  fuite  augmcnice  de  la 
Colline  des  Jardins , & de  tout  ce  qu’on  a- 
jouta  à la  \'üle  du  côté  du  Nord  : Tertia 
^rTfLiog.  rtgionis  f dit  Vairon  *,  /Jw 

’ ’ rum  fana  appeflali  e queit  noli/es  duo  CoUts  y 
Vtmenaiis  a J<m  faninio , qaod  ibi  ara  fuit 
ejus,  aut  qmd  f'minefa  fueiunt,  Colfis 
rmalis , ubi  fumm , aut  a Curclihus 

qui  ctitn  T.Taih  Curibus  tenerunt  Romnm 
quod  ibi  babuerw:t  Caftra. 

VoiHi  quelle  étoit  la  lîtuaüon  de  ces  qua- 
tre Tribus  ; & tout  ce  que  j'ai  pu  décou- 
vrir en  général  de  leur  étendue  ; car  les  Au- 
teurs ne  nous  apprennent  rien  en  particu- 
lier deschingemensqui  leur  arrivèrent  dans 
la  fuite. 

A l'égard  desRulbqnes,  c’efl-à-dSre  de 
Celles  que  Servius  étaÛîc  à la  Campagne, 
on  ne  iaii  pas  au  jufte  quel  en  fut  d’abord  le 
nombre;  car  les  Auteurs  font  partagez  fur 
■ce  fujet.  Fabius  Piftor  dans  fes  Annales 
le  Bxoic  à vingt-dx  : Caton  dans  fes  Origi- 
nes en  compioic  vingt-lcpt;  & cependant 
Denys  d'HalicarnalTe  qui  les  cite  l'un  • 
l’autre  n’en  compte  que  dix-fept  en  tout. 
Mais  (bit  que  Servius  Tullius  n en  c(lc  pds 
en  effet  établi  davantage , ou  qu’on  en  côc 
depuis  réduit  le  nombre  pour  leur  donner 
plus  d’étendue  , il  cil  certain  que  des  tren- 
te-une Tribus  Rufliuues  dont  le  Peuple  Ro- 
main étoit  coropoié  du  tems  de  Denys 
d'HalicarnalTe , il  n'y  en  a que  dix-fept  donc 
on  puiHe  rapporter  réubüilèmenc  à Servius 
Tullius;  les  quatorze  autres  ayant  été  de- 
puis ajoutées  en  divers  tems  par  les  Con- 
fuis , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite. 

On  peut  donc  fuppofer  que  Sernus  Tul- 
lius divifa  d’abord  le  Temroire  de  Rome 
en  dil-fept  parties , donc  il  Bc  autant  de 
Tribus  que  Ton  appella  dans  la  fuite  des 
Tribus  Ruftiques,pour  les  difüngucr  de  cel- 
les de  la  Ville.  Toutes  ces  Tnbns  poné- 
rene  d'abord  le  nom  des  Lieux où  elles  é- 
toicm  (ituées  ; mais  la  pltoa.!  ayant  pris 
depuis  des  noms  de  Familles  Romaines  , 
il  n'y  en  a que  cinq  qui  ayent  confervé  leur 
ancien  nom , & dont  on  puiHe  par  confé- 
quent  marquer  au  juBe  la  fituadon;  favoir, 

La  RomuHe,  ainlî  nommée,  félon  Var- 
ron,  parce  qu'elle  étoit  fous  les  murs  de 
Rome , ou  ^ce  quelle  étoit  compofée  des 
premières  Terres  que  Romulus  conquit 
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dans  la  ToTcane  le  long  du  Tybrc,  & du 
côté  de  la  Mer;  Rornwia  Tribus  diâa  quoà 
fié  Roma , aid  quod  ex  eo  Agi  0 cenfebatur  quem 
Romulus  ceperat  de  reïeru'éits. 

La  Veïlntine  , qui  étoit  aulli  dans  la 
Tofcanc  , mais  plus  à l'Occident  & qui 
s’étendoit  du  cùté  de  Veies  ; car  cette  Vil* 
le  fl  fameufe  depuis  par  Iç  long  Siège  qu'eU 
le  (butine  contre  les  Romains,  n'etoit  pat 
encore  en  leur  pouvoir,  rutntiius  Tribus  à 
Vêtis  Vrbe  diàa^  licet  nondum  effet  a Ratnanis 
oppugiuUi  d hfius, 

l.a  LË'MOM£N^^t,  qui  étoit  diamciralc- 
ment  oppoféc  à celle-ci,  c’efl-à-dire  du  cô- 
té de  TOrient,  &,  qui  tiroit  (bn  nom  d'un 
Bourg  qui  étoit  proche  de  la  Porte  Capene, 

& fur  le  grand  chemin  qui  alloic  au  Latium: 

Lemcnia  Tribus  a Pago  Lmonio  oppeiiata  ejl , 
qui  ejb  a Porta  Ospena , Via  LaSirn  *.  • IbiJ, 

La  PurtMbNNE.ainn  nommée  du  Champ 
Pupinicn,  qui  ctuic  autVi  dans  le  Latium, 
mais  plus  au  Nord  & du  côté  deTufculutn: 

Pupinia  Tribns  ab  Jgri  nomine  dicla , fai  Pu- 
pmius  apptUittiir^  chxa  Tufeuhm  *.  / 

Et  enfin  la  CrustUnine,  qui  étoit  entiè- 
rement au  Nord , 6t  qui  droit  Ton  nom  d'u- 
ne Ville  des  Sabins  , qui  étoit  au-delà  de 
TAnio , à quatre  ou  cinq  milles  de  Rome  : 
ùvfiumiiea  Tribus  ab  Urbe  Ctujîumerio  diâay 
qua  erat  sa  Sabitt'S  f . * 

Des  douze  autres  qui  ne  font  plus  con- 
nues aujourd’hui  que  par  le  nom  des  Famil- 
les C/Au<i/d,  ^Ewf/id,  Comitiat  fabia^  Me- 
nenta  , Polüa  , Voltinia  ; Oaîtria , Horasia , 

Rergia , Veiuiia  & Papiria , il  n’y  a que  la 
première  & la  dernière  dont  on  Tache  la  (1- 
tuacicm  ; encore  n'e(l-ce  que  par  deux  paf-  k Lib,  1. 1| 
ragcs;Tun  deTice-Live  ^ qui  nous  apprend  lé- 
en  général  que  hrseÿa’ Atta-OmfuSf  qu’on 
appdia  depuis  Appiut-Claudiur t^int  fc  réfu- 
gier à Rome  avec  fa  Famille  & fes  Qiens , 
on  lui  donna  des  Terres  au-delà  du  Teve- 
ron,dans  une  des  anciennes  Tribus  à laquelle 
il  donna  Ton  nom  6c  dans  laquelle  entrèrent 
depuis  tous  ceux  qui  vinrent  de  fon  Pays. 

Et  l’autre  de  Feftus , par  lequel  il  parole 
que  la  l'ribu  Papiricone  étoit  du  cMé  de 
i'ufculum  , 6c  tellement  jointe  à la  Pupi- 
nienne,  qu’elles  en  vinrent  quelquefois  aux 
mains  pour  leurs  Umiics. 

Pour  les  dix  autres,  tout  ce  qu’on  en  fait, 
c'cR  qu'elles  ctoientdans  le  Champ  Romain, 
in  Agro  Rmaro  ; mais  on  ne  fait  d’aucune 
en  }>articiilier  (î  elle  étoit  du  côté  du  1^- 
lium , dans  la  Tofeane , ou  chez  les  Sabins. 

Il  y a cependant  bien  ^ Tapparence,  qu’il 

fl  en  avoic  cinq  dans  la  l'ofcase  , outre 
3 Romulie  & n Veïentinc  ; & cinq  de 
Tauu%  côté  du  l'yfarc , c'eil-à-dire  dans  le 
Latium  6c  chez  les  Sabins  , outre  la  Pa- 
piricnne,  la  Claudiennc , la  Lémonienne, 
fa  Pupinienne  6c  la  Crunumine;&  par  con- 
féquunt  que  de  ces  dix-fcpc  premières  Tri- 
bus RuAiques , il  y en  avoir  dix  d’un  côté 
du  Tybrc  & (cpt  de  l’autre.  Car  Vairon 
nous  apprend  que  Servius  Tullius  divifa  le 
Champ  Romain  en  dix  fept  Cantons  dont  il 
fil  auunt  de  'Tribus  : rn  feptmdecm  Pages} 

6c  tous  les  Auteurs  ctmviennem  que  la  par- 
tie de  la  Tofeane, qui  étoh  U plus  proche  de 
Rome , s’appdloit  Septem-Pag'nm.  On  pour- 
roit  même  conicêf urer  que  toutes  cei  'JVibus 
étoient 
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euiienc  fl;uces  cotre  les  grands  cheniii^s  t{ui  geoient  même  de  partager  avec  eux  lefruitÿ  rif-lrc.' 
conduifoieoc  aux  principales  Villes  des  l'eu>  ue  leurs  conquêtes  C était  une  des  Con* 
pics  voifins,  dcinanicrc  que  diacun  de  ces  dirions  du  leurs  Traitez,  & le  privilège  par- 
chenuirs  cUlbibuotc  à deux  Tribus:  & que  ticuUer  des  Alliez  qui  avoienc  le  titre  de 
chaque  Tribu  communiqcuit  à deux  de  cc$  ^xü , comme  les  Latins  , les  Hemiques 
chemins.  Cette  conjcclurc  eft  d'autant  plus  & les  autres  Peuples  qui  avoient  le  droit  ** 
vrailcmblable  que  toutes  les  Tribus  avojtnt  du  Latium *■«.  i. 
prévillmcni  la  même  fituation,  & s’eten-  A TegaVd  des  Peuples  qui  s’oppofuieni  à 
doient  également  des  Portes  de  Rmnc  juf'  leurs  progrès  , en  leur  déclarant  ouverte* 
qu'à  l'extrémité  du  Champ  Romain.  Dail-  roenifa  guerre,  ou  en  prenant  fous  main  le 
leurs  cette  divillon,  comme  la  plus  ftmpic,  parti  de  leurs  Ennemis;  les  Romains  Te 
<&  en  même  tems  la  plus  commode  qu'on  contentoienc  lorfqu'ils  les  avoient  foureis 
pui^^tf  iniogùier,  efl  celle  qui  dut  s'offi  lr  le  de  leur  retrancher  quelque  partie  de  leurs 
. plus  naturellement  à SLr^’ius  Tullius.  l'erres,  oit  ils  envoyoient  auAl'Cdt  des  Colo* 

11  faut  remarquer  aureflcque  cesJiX'fept  nies,  & leur  permetioîent  au  refie  de  (ê 
premières  Tribus  furent  depuis  les  moins  gouverner  fulvant  les  Loix  ât  les  ufages 
confldcrobles  de  toutes  les  Rufliques , & ^ leur  Pays;  & c’eR  en  quoi  confrfloii  la 
cela  pour  deux  ralTons.  Premièrement  par*  Liberté  des  Peuples  nommez  fimplemenc 
ce  qu 'étant  enfermées  au  milieu  des  autres  ivdrrsti. 

& (Urpofècs  de  manière  qu'il  n'y  avoir  en*  Ces  Peuples  pouvoieot  même  dans  la  fui* 
tre  elles  aucun  intervalle , on  ne  put  dans  te , fans  déroger  à leurs  privilèges , jouir  de 
la  fuite  leur  donner  plus  d’étendue  ; au-Ueu  tous  les  avantages  du  Gouvernement  Ro- 

?|ue  celles  qu'on  établit  depuis  chez  les  dif*  main  & même  parvenir  à tous  les  honneurs 
érens  Peuples  d'Iulic , ayant  été  formées  de  la  République  ; car  dès  qu’ils  avoienc 
des  premières  Terres  que  ces  Peuples  cédé-  donné  des  preuves  fidfîfantcs  de  leur  fidéli* 
rem  aux  Romains  pour  conferver  le  relie  té,  les  Romains  avoienc  coutume  de  Icsen 
de  leur  Pays , furent  dans  la  fuite  augmen*  rccompcnfcr  en  leur  accordant  fuccdUve* 
lées  de  tout  ce  que  les  Romains  conquirent  ment  tous  les  droits  des  Citoyens  Romains , 
dans  les  Provinces  où  elles  étoi^t  ütuées.  lâns  les  obliger  pour  cela  à changer  la  for* 
Secondement , parce  qu'étant  les  plus  pro*  me  de  leur  Gouvernement,  & c'efl  en 
de  Rome  ék  pour  rinû  dire  au  centre  quoi  conCllok  proprement  le  droit  des  Mu-  4 
de  toutes  les  autres , c'étoîc  dans  ces  pre-  iiicipes 

miércs  Tribus  qu'ccoient  diflrü^uez  les  nou-  Mais  s’il  leur  arrivoit  après  cela  de  fe 
%'caux  Citoyens  & cous  les  Etrangers  qui  révolter , de  qu’ils  fulTcnc  une  fécondé  fois 
venoienc  s’établir  à Rome,  ou  qu'on  y tranf-  réduits  à robéifTancc , les  Romains  fe  cro- 
féroic  des  Provinces;  car  dès  que  les  Ro-  yoient  alors  en  droit  de  les  traiter  à la  rigueur 
mains  avoienc  ccmquis  quelque  étendue  de  & ne  manquoient  pas  de  les  punir  de  leur 
Pays  , leur  ufage  étoit  d'en  transférer  à d^e^n.  Premicremcnc  en  leur  rctran- 
Rome  les  Ilabicans  & d'y  envoyer  en  leur  chant  tous  leurs  privilèges:  fecondemenc 
place  d'anciens  Citoyens  pour  y jetter  les  en  les  dépouillant  de  la  meilleure  partie  de 
fondemens  de  leur  Empire.  Et  c'étoic  en  leurs  Terres  ; & enfin  en  rcduifanc  toutes 
60*01  le  meilleur  moyen  d'étendre  leur  do-  leurs  Villes  en  Prcfcèlturcs , c'cfl  à-dire  en 
minatton;  car  toutes  ces  Colonies  étoient  les  c^ligeam  de  fc  gouverner  fuivant  les 
autant  de  polies  avancez, qui  fervoieoc  non*  Loix  Romaines,  & d'obéfr  à des  Magiflrats 
feulement  à couvrir  leurs  frontières , & à qu'on  Icnr  envoyoit  de  Rome  tous  les  ans , 
contenir  les  Provinces  où  elles  ctoient  fi*  èi  qui  étoient  a la  nomination  du  Peuple , 
tuées , mais  encore  à y répandre  rcfprii  & ou  du  Préteur  de  la  Ville  ; car  il  y avoic 
le  goût  du  Gouvernement  Romain,  parles  aufli  de  deux  forces  de  Prëfcâures  : Prtf- 

{>ri\’i]cgCB  & les  exemptions  dont  elles  joutf-  ftâurarim  duo  généra:  unum  in  qms  PueftSîi 
oient.  irent  a Populo  Romane  creaxii  aherum  in  quas 

AuiH  les  dilTcrens  Peuples  d'Italie  en  fu-  pre^cerentnr  quos  Praior  Urbanus  miJUJit. 
reiit-ils  depuis  fi  jaloux , qu'ils  prirent  plu-  i5e  manière  que  l'on  compeoie  alors  en 
Jieurs  fois  les  armes  |>our  les  obtenir;  & Italie  de  huit  fortes  de  Villes  differentes, 
qu'on  fut  à la  fin  obligé  de  les  leur  accor-  favoir  deux  fortes  de  Villes  libres;  cellea 
dcr.  Mais  cela  n’arrÎTa  que  lorfque  toute  des  Alliez,  c'cfl-à-dire  des  Peuples  qui  n’a* 
ritalie  fut  ainijctlic& parfaitement cranquil-  voient  point  été  fournis,  qui  s’etoienc  acta* 
le,  c’cfl-à-dirc  dans  les  derniers  tems  de  la  dicz  aux  Romains  de  leur  propre  mouve- 
République;  car  les  progrès  des  Romains  ment  & fans  y être  contraints  par  les  ar* 
furent  d'abord  afièz  Icms  , & leur  polici-  mes;  <Sc  celles  des  Conféderez , c’cA-à-dire 
que  les  empêcha  même  de  rien  précipiter  des  Peuples  qui  avoient  été  vaincus,  & qui 
^ns  les  commeocemens.  Regardant  la  ne  JouifToient  de  leur  Liberté  qu'à  certaines 
conquête  de  Tlulte  comme  le  fondcmentde  conditions  que  les  Romain;,  leur  avoient  îm* 
toutes  celles  qu'ils  pounroient  faire  dans  la  pofées.  Deux  fortes  de  Colonies , les  Ro* 
fuite,  ils  ibngérenc  à en  ménageries  Peu-  maincs  toutes  compofées  de  Citoyens  Ro* 
pics , & annérent  mieux  fc  les  attacher  d'a-  mains  qui  confervoient  une  partie  de  leurs 
s OtnyL  bord  par  les  Traitez,  que  de  lesréduirepar  droits  «xpouvolencfe  créer  eux-mêmes  leurs 

U&.  force  à robdlTancc  •.  Magiflrats  ; mais  qui  n'étoieiu  plus  compris 

Aicfi  loin  de  vouloir  alTervir  les  Peuples  dans  les  Tribus , <Sc  n'avoiem  plus  par  confé- 
libres  qui  recherchoknc  leur  Alliance  dt  qui  quent  de  voix  dans  les  Comices  :& les  Lan* 
olFroient  de  joindre  leurs  forces  à celles  de  nés  conmpofées  indifféremment  d’ Alliez  du 
la  République,  les  Romains  avoienc  coutu-  nom  Latin, <St  de  Gtoyens  Romains.;  mais 
me  de  les  aJTocier  à leurs  armes , èk  s'engz-  qui  perdoient  en  y allant  tous  leurs  privilè* 
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m , & ne  jotïLflbient  plus  que  des  droits 
du  Ldtium  : /n  (Mon'm  Lasinat  fitpe  tujlri 
Otes  Mt  fua  volutttate  eoa  Leg^  vûlcla  pre* 
ftSki  S»aa.  Cicer  pro  Cæcin.  Et  plus  bas: 
CtesRmasKSyJi  m Colotàas LAt'mu  prefichit' 
tttüur  Rmanam  Chitatm  amfiïït.  Deux 
fones  de  Municipes , dont  les  Habitans  fe 
gouvemoicm  fuivant  leurs  Loix  particuliè- 
res &.  ne  iaüToienc  pas  d’être  egalement  Ci- 
toyens Romains  ; mais  avec  cette  différen- 
ce neanmoins , que  les  uns  n’avoienc  point 
de  fufirages  , & n'etoient  point  compris 
dans  les  Tribus , & que  les  autres  y étoient 
compris  & pouvoient  parvenir  à tous  les 
honneurs  civils  & militaires  *.  Et  enfin 
les  deux  fortes  de  Frêfeâures  dont  nous  a- 
vons  parlé. 

La  condition  au  rcÀc  de  toutes  ces  Villes 
êcoit  plus  ou  moins  avamageufe,  félon  la 
conduite  quelles  avoient  tenue  avec  les  Ro- 
mains; car  outre  qu'il  y enavoicquiéioient 
tributaires , comme  la  plûpart  des  Confédé- 
rées , & d’autres  exemptes  de  toute  contri- 
bution, comme  celles  (UM  Alliez,  & les  Co- 
lonies maritimes  ^ fécrofaniîamtacasiotum 
habere  dieebantur  Celles  des  Alliez  n’é- 
toienc  pas  tellement  indépendantes  que  les 
Romains  n’y  puiTenc  envoyer  des  Colonies , 
lorfqu'elles  leur  devenoient  fufpeâes,ni  l'état 
des  Cbk>RÎe$  fi  ailûré  qu’elles  nepuiTentécre 
réduites  en  Préfefiures  ; & il  y en  avoit 
même  qui  écoienc  tout  enfenble  Colonie , 
Municipe  & Prëfe£lure;c'efi-â-dire  compo- 
fées  de  Citoyens  Romains,  qui  n’avoienc  pas 
la  liberté  de  iè  créer  eux-mêmes  leurs  Ma- 
gi(lracs,&  qui  ne  laiflbieocpas  d’avoir  droit 
de  fuffrage  dans  les  Comices. 

Voilà  quel  étoit  en  général  l’état  de  l'Ita- 
iiei  lorfque  les  Romains  fongérent  à aug- 
menter le  nombre  de  leurs  Tribus;  mats 
comme  ils  n'en  créèrent  de  nouvelles  qu’à 
roefure  que  le  nombre  des  Citoyens  fi*  mul- 
tiplia , & qu'ils  ne  purent  même  foimcr 
ces  dernières  Tribus  que  des  terres  qu'Ua 
avoient  chez  tes  différeni  Petmlcs  d'Italie , 
ils  ne  les  èisd>Ureht  que  fuccdlivement , & 
lorfqu'ils  furent  les  maîtres  Lieux  où  ces 
terres  ècoient  ficuéesv 

Âinfi  ce  ne  fut  qu’aprés  le  fameux  Siège 
de  Vcïes,  & lorfque  les  Romains  fe  furent 
rendus  maîtres  d’une  parue  de  la  Tofcanc, 
qu'ils  établirent  les  quatre  premières  Tri- 
^ des  quatorze  qu’on  rapporte  aux  tems 
Confulaires;  favoir  la  StelbtiiUi  ainfi  nom- 
mée félon  Fefius,non  de  la  Ville  de  Steüate 
qui  étoit  dans  la  Campanie;  mais  d'une  autre 
Ville  de  même  nom , qui  vtoic  dans  la  Tof- 
cane  entre  Oqiène,  Féerie  & Ve'ics;  c'efi- 
à-dire  à cinq  ou  fix  milles  de  Rome:  Ste!- 
Jasim  Tribus  diSa  non  ^ a Campa  qui  eji  in 
Campaniat  fed  eo  qui  ^ in  Hetruria  regione 
Capena^  ex  quo  Thufci  profeSi  eum  Campum 
Sunasem  oppellateruia. 

La  &^ormr , qui  étoit  aul!l  dans  la  Tof- 
canc, mais  du  côté  de  la  Mer,  & près  du 
Lac  appellé  aujourd’hui  Brachiano , & t^ue 
les  Latins  nommoient  SabatinuStde  la  Ville 
de  Sabote  qui  étoit  fur  fes  bor<^  : Sabasina 
Tribus  a Laeu  Sabaxino^  efi  tn  Hetruria 
juxta  mare , ad  q^qw  milHa. 

La  Trmentme , qui  droit  fon  nom  du 
Champ  Tromentio , donc  oo  oc  lait  pas  au 
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iufie  la  fituation , mais  qui  étoit  aufll  dan* 
la  l'ofcane , & félon  toutes  les  apparences 
entre  les  deux  Tribus  dont  nous  venons  de 
parler:  Tromeniim  Tribus  a Vmpa  ’lromenii- 
fltf  diâa. 

Et  enfin  celle  qui  efi  nommée  rlmitnjîs 
dans  toutes  les  Editions  de  llte-Live , & 
que  quelques  Modernes  ont  cru  devoir  plu- 
tôt appeller  A'dmirnyù,de  la  Rivière  du  Nar, 
parce  que  les  Romains  n'avoienc  point  en- 
core pénétré  jufqu’à  l’Ame;  mais  que  j'ai- 
merois  encore  mieux  nommer  Ânienjisy  de 
XAnio:  premièrement  parce  que  cette  Ri- 
vière étoit  encore  plus  proche  de  Rome, 

& qu’il  efi  certain  que  les  Romains  avoient 
alors  des  terres  fur  fes  bords  ; au-Ueu  qu'il 
n'y  a pas  la  moindre  preuve  qu’ils  en  euikne 
encore  fur  l'Ame  & fur  le  Nar. 

Secondement , parce  qu’il  y avoît  conf^ 
tamment  une  des  trente-cinq  Tribus  nom- 
mée Aràenfis,  comme  on  le  peut  voir  par 
une  infinité  de  paffages  & d'infcriptions  ; 
au-Ueu  qu'il  n’y  en  a pas  une  lèule  où  fe 
trouve  le  root  de  Narmenjis. 

Troifiémement,  parce  qu’il  efi  ffir  qu'il 
y en  avoit  encore  une  autre  appcUée 
jîi',  qui  ne  fe  troiivcroît  plus  fi  on  lifoic  ici 
A^dm/myir,  au-lieu  qu’y  lilant  Anienjb,  & Ar- 
nitnfis  dans  la  fuite,  ce  ne  fera  qu’une  fim- 
pie  transpolldon  caufuc  par  la  refiêmblance 
des  noms. 

Quatrièmement,  parce  qu’il  paroîc  que 
cette  Tribu  nommée  Armtnjh  étoit  la  der- 
nière & la  plus  éloignée  de  toutes  les  Rufti- 
ques,  iScpar  confequent  pofiérieore  à celle 
qui  étoit  uir  l’Anio,  comme  on  le  peut  voir 
par  M pal^ge  de  Ckéroo  contre  Rullus , à 
l'occafion  des  terres  donc  il  vouloit  faire  le 
partage  ; a Rotnulia  ad  Amienfem , depuis  la 
première  des  Tribus  mfiiques  jufqu’àlader- 
niérc , depuis  la  plus  proche  de  la  Ville 
jufqu’à  la  plus  éloignée. 

Qnquiémemenc  enfin,  parce  qu'en  fait  de 
refiitution , on  ne  fauroit  être  trop  retenu , 

& qu’une  fimplc  tranfpofition  de  noms  efi 
plus  facile  à fuppofèr  qu'un  changenume  en- 
tier contraire  à cous  les  Auteurs , & démen- 
ti par  toutes  les  Infcriptions. 

Mais  quoi  qu’il  en  ibic , Tite-Livc  * nous  < Lib.  6.  ^ 
apprend  que  ces  quatre  Tribus  furent  éta-^* 
blics  enfemble  fous  les  trente-cinquièmes 
Tribuns  Militaires  ; c’efi-à-dira  l'an  337, 
de  Rome  < neuf  ans  après  1a  prile  de 
Vcïes  ; Tribus  quatuor  ex  imts  Chüw  addi- 
ta  , SfAlaiiaa , Tromentina  , Sabasina 
Anienjist  eaque  vigintt  quinque  numenm  ex- 
pletere. 

Ce  ne  fut  de  même  qu'après  ta  f^ic  de 
Pometie,  d'Antium  & de  Terracninc,  & 
lorlqoc  les  Volfquesfurenc  entièrement  fub- 
juguez,  que  les  Romains  éublirenc  deux 
nouvelles  Tribus  dans  la  partie  du  Latium 

Ïue  ces  Peuples  occupoîenc  du  côté  de  U 
ier  & vers  le  Promontoire  de  Circé:  car 
nous  voyons  dans  Tice-Live  ^ que  les 
mains  ne  commencèrent  à jouir  tranquille-**  * **  ** 
ment  des  terres  qu’ils  avoient  chez  les  Votf- 

S lues,  que  depuis  que  Camille  les  eut  dé- 
aits , premièrement  auprès  de  Lanuvium 
dans  an  endroit  appelle  Ad-Macium  : nec 
wocvl  à Lamnio  ad  Maeium  h locus  dicitur  ; 

Et  eofuite  dans  la  Ville  de  Saoicum,  où 
Rrrr  il* 
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ils  s’etoicnt  rcfugivz  6c  qui  fui  eir.poncd 
daHauc. 

I.,e  même  y^uteur  nous  apprend  * que  les 
Tribuns  du  Peuple  , rcvcillanC  alors  leurs 
prétentions  pour  le  partage  des  Terres  » 
commencèrent  à (lacier  le  Peuple  de  l'ef* 
pérance  du  Champ  Pomptin , dont  la  pof> 
fcITion  n'étoic  plus  douteuiè:  Tri'- 

Jfuni  Pfebis  conciones  Juas  fiequeware  Legibus 
agrariu  conaboHiw.oJleniabatur  ht  fpm  Pm- 
ptimis  ^gtTftwR  erimiifn  pojl  Kcifas  a CamUh 
^'oifeoTum  rts  pql/j^ionis  baud ambiguaitn^s 
que  le  Sénat  différa  d'en  faire  le  paruge , 
jufqu'à  ce  que  voyant  toute  l'Italie  prête  à 
le  loulei'er , il  jugea  à propos  de  l'accorder 
au  Peuple,  afin  de  le  acterminer  plus  aifé- 
ment  à prendre  les  armes  : ed  quam  militiam 
qtù  parasior  Plebs  tjfet , qtàtiqut  errer  Pmp- 
rino  Àgro  àitiidunào  Patres  creasxrmt  ^ : Et 
qu’enftn  ce  ne  fut  q^  fous  le  Confulat  de 
C.  Plauüus  & de  C.  Fabius  ; c'eft*à-dire  l’an 
397.  qu’on  établit  les  deux  l'ribus  dont  nous 
parlons  ; favoir  la  Pomptine^  ainfi  nommée , 
filon  Fellus , du  Champ  Pomptin  , qui  tirait 
iui-mèmefon  nom,ainii  nue  les  Marais  dont 
il  écuit  environné, de  la  v ille  Pométie.quc 
les  latins  appelloient  SutJJa-Pmttia  , Pa- 
nietia  & Pensia  : Pmpthia  Tribus  a PontLi 
Urbe  Æcla  a qua  Palus  quaque  Pomptina  appeb 
lata  ejl  juxta  Terraeinam;  Et  Publilkime  ^ 
qui  étoit  auili  chez  les  Volfques  ;mais  dont 
on  ne  fait  pas  au  jufle  1a  Cnuation , & qui 
c>l  indifTcremment  nommée  dans  les  Au- 
teurs & fur  les  Monumens  , Popilia  , Pu» 
hltlia  & Poblisia  : C Plausio , fj  C.  b'aiw 
Cojf.  duc  Tribus  ^ Publilia  ad- 

dite  *. 

11  aifê  de  voir  par  l'exemple  de  ces 
premières  Tribus,  que  les  Romains  n’en 
établirent  de  nouvelles  qu'à  mefurc  qu’ils 
etendireat  leurs  conquêtes  en  Italie  & par 
conféquent  que  les  dernières  étoîent , com- 
me nous  avons  dit , les  plus  éloignées  ; 
mais  c'efl  ce  qui  paroic  encore  mieux  par 
la  ftiuation  de  celles  qui  furent  établies  de- 
puis, fî  l’on  en  excepte  les  deuxTuivantesifa- 
voir  la  A/evirruc  & la  Scaptitme^  dont  l'une 
ctoit  fituec  chez  les  Latins  & droit  Ton  nom 
d'un  Château  qui  étoit  entre  Lanuvium , Ar- 
déc  & pométie& auprès  dimuel  les  VoK^ucs 
avoient  été  défaits  par  Camille.  Mtecia 
Tribiu  a quodam  Cajîru  Jica^ltata  yfùejl^in 
Latio  Juxta  Larunim  **;  Et  l'autre  chez  les 
Herniques  & portoit  le  nom  d'une  Ville 
qm  etoit  (îtuée  entre  Tivoli , PrencRc  & 
Tiifculum  , â quinze  milles  de  Kon>e  ‘ : 
Scapiia  Tribus  a nmine  Urbis  Scaptia  appel- 
lasa , qu(t  ejl  in  Latio , intra  libur , Prie- 
ne^e  éf  Tufatlum  ad  quhiJectm  milita  Urbis. 

Encore  e(l-ce  une  exception  qui  a lès  rai- 
Tons  & dont  les  circonllances  particulières 
ne  fervent  qu’à  prouver  la  règle  générale} 
car  il  faut  remarquer  que  iufqu'à  la  dernière 
Guerre  des  V’olfques , lès  Romains  n'avoient 
point  eu  de  terres  chez  les  Latins  ni  chez 
les  1 lerniqucs,  parce  que  ces  Peuples  avoient 
toujours  été  leurs  Alliez , & que  leur  fidé- 
lité ne  s'étoit  point  encore  démenüe,  com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  pallàge  de  Tite- 
Live.*  eo  aum  Lotinos  Hermeo/que  Jtfeciffèqui 
per  atmos  prope  centum  nunquam  mtibigua  Jtde 
itj  asmôiia  Populi  Rfisoani  fusrans.  ces 


Peuples  .ayant  eu  l’imprudence  de  s’engager 
dans  cette  guerre,  les  Romains  ne  l'eurent 
pas  plutôt  finie  qu'ils  les  punirent  de  leur 
défedtion,  en  leur  retranchant  une  partie 
de  leurs  terres}  & ce  fut  de  ces  terres  qu’ils 
formèrent  les  deux  Tribus  dont  nous  par- 
lons; carTitC'Livc  ^ nous  apprend  que  cefEtb.  t.c: 
fut  l’an  423.  fous  le  Confulat  d’Aulus  Cor-'^* 
nelius  & de  Co.  Dumiüus  qu'elles  furent 
établies;  c’cR-à-dirc  immédiatement  apres 
la  Guerre  des  Voljiiucs;  Creati  Confules  A, 

Cornélius  lî,  Ch.  Dotait  tus. . . . E^en^  an- 

no  cenfus  aüus  , nouique  ehes  cerji  : ’lribus 
propter  eos  addiste  Moxia  tS  Scaptia. 

Ce  fut  encore  après  une  autre  révoltedet  ' 

Latins  , lorfqu’ils  eurent  été  entièrement 
défaits  avec  les  Peuples  de  U Campanie  aux 
quels  ils  s’étoient  joints,  & qu'on  les  eut  dé- 
pouillez les  uns  & les  autres  de  toutes  leurs 
terres , que  les  Romains  établirent  les  deux 
dernières  Tribus  qui  étoient  de  ce  c6të-là  ; 
favoir,  l’C^rnttiie,  & la  Faltritte.  VU/eniine 
ainfi  nommée  du  Fleuve  Ufens,  qui  palToit  à 
'l'crrachine,  à rexcrémicé  du  laitium  : Oufen- 
rfR4  Tribus  initin  eaufa  fiât  nmninis , quodejl  m 
Agro  PritirriMl*  infrr  Mare  Terraeinam  F#iî, 

£c  la  Faierinc  qui  étoit  dans  la  Campanie , 

& qui  droit  fon  nom  du  Territoire  de  Fa- 
ierne  fi  renomme  chez  les  Anciens  par  fes 
exccllensvins  : t'alerina  Tribus  ab  Agro  Falemo 
in  Campania  h lb(4' 

Car  on  voit  dans  Tite-Live  * que  cesîLib.  i.c, 
deux  Tribus  furent  établies  immédiatement^^* 
après  que  la  Ville  de  Capoue  fe  fut  rendue 
aux  Romains , éic  l’année  meme  qu’elle  fut 
réduite  en  Préfeâure;  c'efi-ii-dire  fan  43  C. 
de  Rome  : Eadrn  anno  Ai.  Fojtio  , £y  L. 

Plausio  Ctff.  primum  Prtefecli  Capsue  creari 
capsiy  Legesque  As  à L.  Furio  Pt'mtore  dosât 
& dum  koma  addita  Tribus , Ufentma  ae 
Faleriua:  Et  cet  liifioricn  nous  a non-fêu-n.lb. 
lemenc  laillc  le  detail  de  laViffoirc,  que  11. 
les  Romains  remportèrent  en  cette  occafion 
fur  les  Latins  : mais  il  a encore  eu  foin  de 
nous  marquer  le  partage  qui  fut  fait  au  Peu- 
ple de  toutes  leurs  terres  & la  differente 
manière  dont  furent  traitées  toutes  les  Vil- 
les du  Latium , félon  la  conduite  qu'elles  a- 
voient  tenue  pendant  cette  guerre. 

Ce  fut  apres  avoir  ainfi  changé  la  face 
du  Latium  6c  après  en  avoir  réduit  tomes 
les  Villes  libres  & confédérées  en  Colonies, 
en  Municipes  ou  en  Préfeèèures  , que  les 
Romains  établirent  les  deux  Tribus  donc 
nous  parlons}  èlt  ce  furent , comme  nous 
avons  dit , les  dernières  qu'on  établit  de  ce 
côcé-la,  parce  que  les  Romains  furent  alors 
obligez  de  tourner  leurs  armes  du  côté 
de  la  Tofeane , qui  s’étoit  révoltée  pen- 
dant qu'ils  étoient  occupez  contre  les  La- 
tins. 

Audi  voyons-nous  en  fuivaot  Tordre  des 
tems , que  des  deux  premières  Tribus  qui 
furent  établies  imrès  ceUc<i,  Tune  étoic 
fituée  dans  la  Tolcane , «ScTautredansTUm- 
brie  dont  les  Peuples  fc  joignirent  aux  Tof- 
cans  dans  cette  guerre,  comme  les  Peuples 
de  la  Campante  s'écoient  Joints  aux  Latins 
dans  la  pre'cédente  ; & il  paraît  même  par 
la  date  de  ces  Tribus  qu'elles  furent  cia- 
blies  immédiatement  après  que  ces  Peuples 
Curent  vaincus } car  nous  voyons  dans ’lite- 
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tioms  mimes  de  ces  dix  nouvellei  Tribus  • 
ou  de  quei(jues*unes  de&anciconeiquichan* 
gèrent  de  uénominaûoo  dans  iei  premiers 
lems  de  la  République , 0 l'on  en  excepte 
les  trois  derniers,  ,7h//<i,  tlavié  & Ulpia  , 
qui  ne  cummcncèreni  à être  en  ufaee  que 
luus  les  Empereurs  & qui  furent  emnnez 
par  honneur  aux  'l'ribus  d'Aiigufte,dc  Vd> 
«Llb.44.  pa'lcn  de  Trajan,  comme  nous  rapprend 
biuo-Caflius  *. 

Pour  les  autres,  ce  qui  me  fait  croire  que 
cc  pourroit  être  le  nom  des  dûi  nouvelles 
'l'ribus  donc  nous  avons  parlé  j c'eil  qu'il  y 
en  a qui  font  des  noms  de  Eamilles  qui  n'è- 
coienc  point  encore  Romaines , lori^e  Ici 
autres  Tribus  furent  établies  , comme  la 
Pfi;rnier  & la  Chêeiaiemey  qui  tiroient  leur 
ori^^  de  deux  Chefs  de  la  Guerre  Marfi* 

Suc,  dont  Appten  parle  au  premier  Livre 
c la  Guerre  Civile^  favoir  Papius  Miitilus 
& L.  Qitcnu'.^,  auxquels  on  accorda  pour 
lors  le  droit  de  Bour^:‘ifle,  & qui  parvin* 
rent  depuis  à tous  les  honnei»»'  oc  la  Kèpu« 
blique  & d'autres  qui  font  des  n«.'T>«  de 
lieux,  qui  ne  convicnnem  ni  aux  dernières 
l'ribus  établies  par  les  Confuls , CL  donc 
nous  favons  laihuation,  ni  aux  premières 
établies  par  Servius  l'allius , qui  ètoient 
toutes  renfurmces  dans  le  Champ  Ri  main , 
comme  l'Ocricalahu  la  Sdphtfmne  & U (V 
titmt , qui  ètoient  fituécs  dans  l'L'inbrie 
fur  le  Nard  & chez  les  Samnites. 

Mais  quoi  qu'il  en  lbie,il  cR  certain  que 
comme  les  l'nbus  de  la  Ville  ètoient  en  gé- 
néral moins  honorables  que  les  RuHiques, 
à caufe  des  Affranchis  dont  elles  ètoient  rem* 
plies;  les  premières  Kuibques  établies  par 
Servius  Tullius  l'ètoient  auili  beaucoup 
moins  que  les  Conruiaircs,oon‘fêulemen  t par- 
ce qu'elles  avoient  beaucoup  moins  d’éten- 
due, comme  nous  l’avons  déjà  remarqué, mais 
encore  parce  que  c’étoit  dans  ces  Tribus 
qu'étoient  diRnbuez  tous  les  nouveaux  Ci- 
toyens , «St  les  diifenns  Peuples  auxquels 
on  accordoit  le  droit  de  fuffrage,  comme 
nous  le  dirons  plut  bas. 

Comme  il  ne  nous  refte  rien  du  Traité 
de  \'arron  fur  les  Tribus  Romaines , il- 
non  ce  qu'il  en  cite  lui  même  au  quatrième 
Livre  de  la  Langue  Latine;  que  d'ailleurs 
les  Anciens  ne  font  pas  d’accord  fur  Porigt- 
ne,  ni  fur  le  nombre  des  'l'ribus;  que  les 
Modernes,  qui  en  ont  parlé  après  eux,  n'onc 
fait  que  rapi^ncr  leurs  pailjges  , fans  l*c 
mettre  en  peine  de  les  éclaircir,  ni  de  les 
concilier;  de  qu 'enfin  les  uns  & les  autres 
ont  fouvenc  confondu  les  anciennes  l'ribus 
. avec  les  nouvelles , & n’onc  pas  eu  foin  d'en 
didinguer  les  différem  ufaevs  l«l  on  les  tems, 
pour  ne  pas  tomber  daiulcs  mêmes  incôn- 
véniens,  Mr.  Boindina  donné  un  peu  plus 
d’étendue  à là  matière  & l'a  divifée  en  trois 
finies. 

Pai  rapporté  dans  la  première,  dit-il,  tout 
ce  qui  regarde  les  anciennes  IVibus  ; & a- 
préa  en  avoir  éxaminé  l’origine,  j'ai  eu  non- 
feulement  foin  de  marquer  au  juAe  le  tems 
de  leur  première  iaflitution , d celui  de  leur 
rcDouvellemcnc;  mais  je  fuis  entré  encom 
dans  le  détail  de  leur  lituaciun  d de  leur  é- 
tendue  , d j'ai  donné  meme  une  idée  gé- 
nérale ^ leur  forme  politique , d de  leurs 
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difTérens  ufâges  depuis  leur  étabIhlêmeDt 
jurqu’à  leur  fupprclhon.  Avant  que  de  paf- 
1er  enfuite  aux  nouvelles  ; c'efl-à-dire  à cel- 
les que  Servius  Tullius  établit  quand  il  in(- 
ticua  le  Cenfe , j'ai  fait  voir  toutes  les  me* 

Turcs  qu'il  prit  pour  changer  Ja  forme  du 
Gouvernement,  & comment  il  trouva  en 
même  tems  le  moyen  de  foulager  le  Peu- 
ple d de  faire  poUer  toute  l'autorité  aux 
Grands,  en  établiflânt  tes  ClalTcs  d les  Cen- 
turies. 

J’ai  parlé  dans  la  fécondé , pourfuit  Mr. 

Boindin , non-feulement  des  nouvelles  l'ri- 
bus que  Servius  Tullius  établit  dans  1a  Ville 
d à la  Campagne  ; mais  crKrorc  de  celles 
que  les  Confuls  y ajoutèrent  en  divers  tenu» 
à mefure  que  le  nombre  des  Citoyens  fs 
multiplia,  oc  même  de  celles  qu’on  fut  en- 
core obligé  de  créer  dans  les  derniers  tems 
de  ta  République  pour  les  Peuples  d'Italie  , 
auxquels  on  accorda  le  droit  de  fuffrages. 
j'ai  montré  d'abord  en  quel  tems  d à 
quelle  occailon  chacune  de  ces  l'ribus  fuc 
établie:  i'en  ai  examiné  enfuite  la  ficuation, 

■'fiûvant  l'ordre  de  leur  établtilcmcQl  d le 
prc'gres  tics  Romains  en  Italie , d j’ai  fait 
voir  enDiT^clle  en  fut  l’étendue , félon  les 
tems , par  l'iui  des  lieux  où  elles  étoienc 
Qtuées. 

Ainfi  il  ne  reAe  plus  qu'à  parler  de  leur 
forme  politique , d à en  marquer  les  diffé- 
rens  utages  fous  les  Rois , fous  les  Confuls 
d fous  les  Empereurs;  car  elles  changèrent 
entièrement  de  face  fous  ces  trois  fortes  de 
Gouvememens.  Mais  il  cA  bon  aupara- 
vant de  rappeller  l’état  des  anciennes , afin 
d'en  examiner  de  fuite  tous  les  chang^ens, 
d de  faire  voir  que  tout  ce  que  les  nouvel- 
les entreprirent  fous  les  Confuls , ne  tenà^oic 
qu'à  recouvrer  l'autorité  que  ks  ancîennln 
avoient  eue  fous  tes  cinq  premiers 
d à fe  tirer  de  la  fujettion  où  Servius  Toi-  ' 

Mus  les  avoit  aflervies , en  ètabüfTant  les 
Comices  des  Centuries. 

I.  pARtie. 

I.  Les  anciennes  Tribus  n'étoient  pas®*  fétjt\ 
feulement  diAinguées  en  général  par  leur 
fituaiion,  ccMr>me  tes  nouvelles  qu’on  établit  (ou*  in 
depuis;  elles  l'ètoient  encore  par  leur  ori- Rois- 
ginc,  c’eA-à-dire  par  les  différentes  Nations 
dont  elles  étoi«>t  compofées.  Car  quoique 
les  Sabins  & lesTofcansqucRomuIusavoic 
incorporez  aux  Romains , ne  formsflcnc 
avec  eux  qu’un  feul  Peuple , ces  Nations 
ne  laifTéreot  pas  de  former  crois  diSîércntet 
l'ribui,  d tic  vivre  féparément  d fans  fe 
confondre,  jufqa’au  tems  que  Servius  Tul- 
lius, qui  fuprima,  comme  nous  avons  dit,  cet 
anciennes  Tribus,  pour  cfianger  la  formu 
du  Gouvcmcmenc , d en  établit  de  nouvel- 
les compofées  indiffcrcmmenc  de  Sabini , 
de  l'oTcans  d de  Romains  ; mais  qui  no 
fèrvirent  plus  qu'à  {»rtager  le  Territoire  de 
Rome , d à marquer  le  lieu  où  étott  fitué 
le  bien  de  chaque  Citoyen.  C'cA  pourquoi 
Dents  d’HalicamafTc  * nomme  cesdemié-yAotUk 
rei  ’i'ribus  Topiques,  c’eA-à-dire  Locales;4- 
d les  autres  jUcoériqiics , c’eA-à-dire  Na- 
tionales. 

Mais  quoique  ces  anciennes  Tribus  fuA 
f«m  de  ditféremes  Nations,  elles  ne  Isif- 
foienc 
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fbîent  pu  d’avoir  en  général  les  mêmes  ment  unanime , & qu’il  eot  toutes  les  pci- 
ufages , & leur  forme  politique  étoic  prc>  tics  du  monde  à fc  foire  recontioltrv  par  le 
cifémenc  la  même.  Elément  foinnÜèa  Sénat.  Mois  quelque  contraires  que  paroil* 
aux  ordres  du  Prince,  elles  avoient  chacu-  fent  ces  deux  Auteurs , il  ne  fcroic  pas , Je 
ne  un  Chef  de  leur  Nation  , qui  ctoienc  crois , imputCble  de  les  concilier»  & peut- 
comme  fês  Licutenans,  (St  fur  qui  il  fc  repo-  être  ne  faudroit-il  pour  cela  que  dUbnguer 
ibic  de  leur  conduite.  Ces  Chefs  avoiemt  les  tema. 

fous  eux  d'autres  Officiers  à qui  ils  convoient  En  effet  » comme  Servius  Tullius  ne  fut 

le  foin  des  Curies  ; car  chaque  l'ribu  ctoit , d’abord  que  dépoûtaire  de  l'aucoriié  royale  » 

Comme  nous  l’avons  dit , divifce  en  dix  & que  le  Sénat  ne  lui  con6a  le  foin  du  Gou- 
Curies  ou  Quartiers  différens , qui  avoienc  vernemenc  qu'à  titre  de  Régence  & pour 
chaciui  leur^fagillrac , leur  'I  emple  (St  leur  tenir  la  place  de  Tarquin  ; ü efl  certain  que 
Minière  particulier , pour  les  affaires  de  ce  n’étoit  pas  du  Peuple  qu'il  tenoit  mn 
la  Religion.  Chaque  Tribu  avait  outre  cela  pouvoir:  & c'eR  apparemment  à ce  tema 
foD  Augure , qui  avoit  foin  des  aufpicesj  que  Tite-Live  rapporte  le  commencemenc 
& tous  ces  Miniffrea  étoient  llibordonncx  ue  fon  Régne.  Mau  lorlqu’Ü  le  fut  affermi 
au  Grand  Curton  qui  étoit  alors  fous  le  Frin-  fur  le  trône , unt  par  le  fuccés  de  fes  ar- 
Ce  l’Arbitre  de  la  Rclinon  , (St  faifoit  co  mes,  que  par  le  mariage  de  fes  Ailes  avec 
fon  abfctKc  toutes  les  fonêlions  de  Grand*  les  deux  hts  de  l'arquin,  alors  il  Ibngea  à 
Pomife,  comme  le  Préfet  de  la  Ville  avoit  le  faire  rcconnoîtrcpar  le  Peuple;  & pour 
loin  de  rendre  la  Juffkc  en  fon  nom,  (St  de  cela  il  chercha  non-lculcfuenc  à fe  lerendre 
le  reprélcnter  dans  les  AOcmblées publiques  favorable,  en  offrant  publiquement  dcl'ar- 
pendant  qu’il  étoit  à la  tête  des  Armées.  ffnc,  à tous  les  Plébéiens  pour  acquitter 
Toutes  les  Curies  au  reAe  avoient  égale*  leurs  dettes  : il  cnirepric  encore  de  leur 
ment  part  aux  honneurs  civils  & miliraires.  faire  part  des  terres  nouvellement  conquilês 
Car  non  • feulement  les  Sénateurs  dont  le  qui  avoient  été  jufquc*là  comme  l’appanage 
Confcil  du  Prince  étoit  alors  compofé , & des  A.nils  Patriciens  ; & c'cA  ce  qui  obligea 
qui  fionnoient  le  premier  Ordre  de  J’Ëtat, en  les  Sénateurs  de  craverfer  fon  Eleêlion  , 

Àuient  cirez  en  pareil  nombre  & par  leurs  comme  Denys  d’I  ialicamallê  le  rapporte, 
fuffrages  ; mais  elles  choifllToienc  encore  Mais  ServiusTullius  trouvabien>tûtmûycn 
chacune  un  certain  nombre  de  leurs  Cito  de  la  leur  foire  ^prouver,  en  écabliilànt  en 
yens , pour  remplir  les  crois  Centuries  de  leur  faveur  les  Comices  des  Centuries  ; & 
Oievaltcrs , donc  le  fécond  Ordre  étoic  corn-  ü Y a bien  de  l’apparence  que  c’eA  de  cet 
pofé  ; (Sc  c'étoic  même  dans  leur  Aflêmblée  inuanc  que  Denys  d'Halicaraallè  comroen- 
génénie  » c’e(l-à-dire  dans  les  Comices  de  ce  à compter  les  années  de  Ton  Régne.  Do 
Rur  nom,  que  fe  décidoiem  les  affaires  les  moins  cA-ce  une  conjcâure  affez  naturelle  * 

plus  importantes.  Car  quoique  l’Etat  fût  ài  qui  ferviroit  de  dtooucmcnc  à une  con-  • 

alors  hlonarchique , le  i^uvoir  du  Pririce  cradiâion  qu’il  icroit  difficile  de  iâuver  au- 
h’étmtpas  néanmoins  û aibicraire,  ni  l’au-  tremenc. 

torité  du  Sénat  û abfolue,  que  le  Peuple»  s.  Mais  quoi  qu'il  en  fbk»  Servius  Tul-|^l'^** 
t’eft-à*dire  le  dernier  Ordre  « l'Etat, n’eût  lius  ne  le  contenta  pas  en  cette  occafion^l^^ 
beaucoup  de  part  au  Gouvernement.  Non-  d’inflituer  le  Cenfe  en  faveur  du  Peuple , & bu*  bus 
feulement  c’noit  à lui  i décider  de  la  paix  les  Comices  des  Centuries  en  faveur  des  Pa-1*=* 

Cm  de  la  guerre  ;mais  û étmt encore  maScre  triciens:  U entreprit  encore  de  fupprimer 
de  recevoir  ou  de  rejetter  les  Loix  qu'on  les  anciennes  Tribus  qui  avoient  eu  jurqu’a* 
lui  propofoit  ; & il  avoit  même  la  liberté  lors  parc  au  Gouvernement , & en  établit 
de  aioiftr  tous  ceux  qui  dévoient  avoir  fur  de  nouvelles , auxquelles  il  ne  Jaiilâ  aucune 
lui  quelque  autorité.  Car  comme  ti  n'y  a*  autorité  » (St  qui  ne  fervirem  plus  , com- 
V(^t  point  alors  d'autres  Comices  que  ceux  me  noos  avons  dit, qu’à  marquer  le  lieu  où 
des  Curies , dsms  lesquels  tous  les  Citoyens  étoient  Acuez  les  biens  de  chaque  Citoyen, 
avoient  également  voix  dclüïêrative  , & En  effet  nous  ne  voyons  point  quo  ces 
que  le  ncanbre  des  Flébeïefls  dans  chaque  nouvelles  Tribus  ayenc  eu  aucune  pan  aux 
Curie  l’cmportoit  de  beaucoup  fur  celui  des  affaires , qu'en  l'année  263.  que  les  Tribuns 
Patriciens  ât  des  Chevaliers; c’étoic  prefque  du  Peuple  trouvèrent  moyen  d’établir  les 
toujoon  de  leurs  fuffrages  que  dépendoienc  Comices  de  leur  nom  , pour  le  Jugement 
les  Elevions  ; & ce  fut  même  ce  qui  enga*  de  Corioian.  Jufque  ■ là  clics  ne  fervirenc 
gea  Servius  Tullius  à changer  la  forme  du  qu’à  partager  le  Territoire  de  Rome,  & à 
Gouvememem  ât  à établir  les  Comices  des  marquer  le  lieu  de  la  Ville  & de  la  Camps- 
Centuries  , dans  lesquels  les  riches  & les  gne  (.>ù  chac[ue  Citoyen  demeuroit;  carena- 
Grands  avoient  toute  l'autorité;  fbit  qu'il  cun  étoit  alors  ol)ligé  de  demeurer  dans  is 
voulût  pardà  récompcnfêr  les  Patriciens  à Tribu, (S:il  n’ctoitpasmêmepermisdedon- 

Îii  H étoit  redevable  de  fon  élévation,  AHon  neradlcurafonnom  pourleCenfe  ni  pour  la^DiMliaj; 

itc-Live,  ou  que  lui  étant  contraires,  com-  Milice  Et  cet  ufage  avoit  fes  raifoos.Com*^*  4* 
mcDenY8d'Halicamaflêlerapporte,ildRr-  mechacun  étoic  alors  obligé  de  contribuer 
cl^  par-là  à fe  les  rendre  favorables;  car  au  fervice  (ie l'Etat,  de  fes bteo$&  de  (à  per- 
ces deux  Auteurs  font  entièrement  op^fez  Tonne , félon  Ton  rang  & fa  foitucR  ; il  n’y  a- 
fur  oc  fujec.  voie  perfonoe  qui  fût  plus  en  état  d’en  ju- 

• Lib.  f.G.  Tite-uve  * prétend  que  ce  fut  fans  l’a-  ger  que  les  Chefs  des  Tribut  qui  devoient 
4t*  veu  du  Peuple,  & par  ta  feule  autorité  du  non-l^uracnt  en  connoîcre  tous  les  Cko- 
Sënac  que  Servius  Tullius  s’empara  du  1>Ô>  yens;  mais  qui  étoient  encore  obligez  de 
k Ub.4.  ne:  de  Denys  d'I lalicarrufte  ^ auconrratre,  ravoir  leur  demeure,  & d’avoir  un  Etat  de  . 

fffùrc  Qu’ü  fut  élu  par  le  Peuple  d’un  fenii-  leurs  biens  •.  • 4 hid} 
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ftit  qu’cn  ic  prenant  par  l’intérêt  & en  cou* 
vranc  leur  ambition  du  fpccieux  prétexte 
du  Ibn  utilité,  que  les  Tribuns  l'engagèrent 
à afpircr  aux  honneurs;  & peut-être  ne 
fûi  U jamais  par\*enu  au  ConluJat,  s’ils  ne 
lui  en  culTcnc  fait  une  néceiTitü , en  mettant 
à ce  prix  les  fameufes  Loix  de  la  mefure  ' 
des  'l'erres  & de  ta  réduêlion  des  intérêts: 
encore  falut-ü  pour  cela  en  . enir  aux  der* 
nicrcs  extrcmitez;&  ce  ne  fut  qu'aprés  que 
IcGout'cmement  eut  été  fucceUrvement  en* 
tre  les  mains  des  Décemvirs,  des  G^nfuls, 
des  Tribuns  Militaires;  & qu’enfin  les  Tri- 
buns du  Peuple  en  eurent  été  feuls  les  maî- 
tres pendant  cinq  ans  , que  les  Plébéiens 
a T:r  IÀ9.  parN'inrent  à cette  fupréme  Dignité  *. 
l>3.c.«7.  Mais  dès  qu’ils  eurent  forcé  ce  dernier 
retrandiement  de  la  puU&nce  Patricienne, 
leur  ambition  ne  trouva  plus  d’obtUcIe;  & 
ils  ctoient  déjà  en  poUeflion  de  tous  les 
honneurs  Civils  & Militaires , & même  de 
la  Diêlature  & du  Triomphe,  lorfqu’ils  en- 
treprirent de  faire  aumemer  en  leur  faveur 
le  nombre  des  PondtM  & des  Augures , & 

> lbid.Lîb.  j'emparércDi  ainfi  du  Sacerdoce 
ip.  c.tf.  Par.li  tout  étoit  devenu  égal,  ôc  les  Pa- 
triciens ne  jouïnbienc  plus  d’aucun  avantage 
que  les  Plcbéî'ens  ne  pârtagcalicnt  avec  eux. 
Mais  comme  il  cd  impoflible  que  l’équili- 
bre lubndc  long-tems  entre  deux  PuiiTances 
iiiccrclTces  à le  détruire , le  Peuple  prit 
bien- toc  le  dclTus  dit  fe  fèn'it  à Ton  tour  de 
Ton  pouvoir  pour  opprimer  les  Patriciens. 

• tJb.  }.c.  Tant  il  ed  dinicile , oit  Titc-Live  *,  de  fe 
tenir  dans  les  termes  de  l'égalité  quand  une 
fois  on  y ed  parvenu , & de  ne  pas  fe  pré- 
^■aIoir  enluiee  de  fa  fupëriorité  pour  miner 
encicretneni  le  parti  contre  lequel  on  ne 
clicrchoic  d’abord  qu’à  fe  défendre. 

Au  rede,  comme  les  Tribuns  do  Peuple 
bc  parvinrent  à introduire  toutes  ces  nou- 
vcauiex  dans  le  Goov'emcmem , que  par  le 
moyen  des  Comices  qu’ils  avoienc  établis, 
on  peut  dire  que  ce  furent  les  IVibus  qui 
eurent  la  meilleure  part  à toutes  ces  révo- 
lutions , & il  conviendroit  aflez  de  marquer 
en  quel  tems  &.  à quelle  oceafion  fe  firent 
tous  ces  changemens.  Mais  comme  cela 
nous  raeneroit  trop  loin,  & que  d’ailleurs 
ce  font  des  faits  aJTez  connus , je  me  con- 
tenterai de  parler  des  didérens  uiàgcs  des 
Tribus  fous  lesConfuls,&  de  faire  voir  que 
loin  de  fe  borner  aux  Comices  de  leur  nom, 
comme  on  pourroit  fc  Hmaginer,  ils  s’é- 
tcndoienc  encore  aux  Comices  des  Centu- 
ries , à la  Milice , & jufqu'aux  cérémonies 
de  la  Religion. 

n.  Ràtm. 

^De  l'pHi*  i.  Comme  IcsTribus  ne  commencéreht 
*e  à avoir  part  au  Gouvernement  que  depuis 

I^CoiS*-  i’ctahÛnement  de  leurs  Comices , & que  c’ed 
ces  des  même  du  pouvoir  qu’elles  avoienc  wns  ces 
Centuries.  A11èmblées,qu'e11es  tirèrent  depuis  tout  leur 
crédit;  il  ed  certain  que  c’ed  à ces  Comices 
qu’il  en  faut  rapporter  le  principal  uf^e. 
Mais  comme  i)  en  ed  fait  audi  quelquefêis 
mention  dans  les  Comices  des  Centuries , tant 
pourl'éleâioo  des  Magidrats,  qu’au  fujet  de 
la  euerre , on  ne  fauroit  douter  qu’elles  ne 
fu^t  aulfi  de  quelque  ufage  dans  cette  for- 
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te  d’AiTemblée:  & il  ne  s’agit  plus  que  de 
favoir  de  quel  ufage  elles  y pouvoicnt  é- 
tre  ,&  quand  elles  commencèrent  d'y  avoir 
parc. 

A l’^rd  de  la  première  quedion , elle 
ne  foudre  Mine  de  difficulté;  <St  quoiqu'un 
pafTagedcLselius  Felix,cité  p.ir  Aulu-Gelle, 
nous  marque  expreflement  que  les  Comices 
des  Centuries  ne  pouvoicnt  fè  tenir  dans  la 
'Ville , à cauic  que  la  forme  en  étoit  mili- 
taire : Cetitvriata  autm  Comiia  intra  PmtB» 
rium  jieri  nef  as  ejfe,  fvrà  exercâzm  extra  (Jr- 
bm  imperari  oporteat  ; intra  Urbem  jus  non 
fit.  n ed  certain  néanmoins  qu'on  pafToic 
quelquefois  fur  la  Règle  en  mveur  de  la 
commodité , <Sc  qu’aktrs  pour  fauver  les  ap- 
parences , le  Peuple  s'afTembloic  d’abord 
par  Tribus,  & fe  paitagcoît  enfuite  par 
Claflès  & par  Centuries , pour  donner  Tes 
fufTrages  , comme  on  le  tcuc  voir  par  ce 
pafTage  de  Cicéron  • : Fer  finguks  Tri- 1 sj 

êitf,  CmlurfcT,  qua  prima  Qajis  erant  j/uf- 
fragium  inibant.  Et  c’ed  meme  de  cette 
première  didribudon  du  Peuple  par  Tri- 
bus & de  cette  fubdividon  des  Tribus  par 
Centuries,  que  dépend  l’intelligence  aun 
pafTage  de  Ticc-Ltve , dont  la  plûparc  des 
Imerprêces  n’ont  pas  compris  le  fens,  & 

3ui  mérite  bien  d’être  éclairci  Ced  Tcn- 
roit  du  premier  Livre , où  après  avoir  par- 
lé de  l’indicucion  du  Cenfc  & des  ClalTes , 
il  avertit  qu'il  ne  f.tut  pas  être  furpris  fi  le 
nombre  des  Centuries  établies  par  Servius 
Tullius  ne  fe  rapporte  pas  à celui  qui  étoit 
en  uf^  depuis  que  le  nombre  des  Tribus 
avoit  été  augmenté  ^tNecmirari  oporiet  buncrçga.q% 
crtHnem  qui  nune  efi^  pojl  expletas  qainqtu 
triginta  Tribtu  , Juplicato  earum  numéro , 

Centuriis  juniorvm  , /tnionmf4e  ad  fiarmemt 
ab  Strwo  Tullk  infiitutam^  non  convenire. 

A l'^ard  du  tems  où  les  Tribus  com- 
mencèrent d’être  en  ufage  dans  les  Comices 
des  Centuries , c’ed  ce  qu'il  n’ed  pas  aifé 
de  déterminer;  car  on  n'en  trouve  rien  du 
tout  dans  les  Anciens;  & les  Modernes , qui 
en  ont  parlé , font  d’avis  entièrement  con- 
traires. Les  uns  prétendent  que  cc  ne  fut 
OM  depuis  que  le  nombre  des  trente-cinq 
Tribus  fut  rempli  & s’appuyent  pour  cela 
du  paflâge  que  nous  venons  de  citer.  Mais 
outre  que  ce  pafTage  ne  prouve  pas  que  ce- 
la n'eût  pu  fe  pratiquer  dés  au{)aravant;  on 
en  trouve  dans  Tite-Uve  une  infinité  d’au- 
tres,où  il  ed  fait  mention  de  cet  ufage  long- 
tems  avant  que  les  trente-cinq  Tribus  fuf- 
fent  âablies.  Les  autres  au  contraire  fou- 
tiennent  que  cet  ufage  eut  lieu  dés  l’éubUf 
femenc  des  Centuries , & que  leurs  Comi- 
ces ne  fe  tinrent  iamais  autrement  ; mais 
leur  eonjefture  n cd  ^ mieux  fondée. 

Car  Denyï  d'Halicamaflê , qui  nous  en  a 
laifTé  un  détail  très-exaêi  & fort  circonflan- 
cié,ne  dit  pas  un  mot  des  Tribus,  & il  n’en 
ed  pas  fait  une  feule  fois  mention  dans  tous 
les  Comices  donc  Tite-Uve  parle  avant  le 
jugement  de  Corioian. 

Ainfi , quoiqu'on  ne  paHlê  pu  marquer 
précifément  en  quel  tems  les  Tribus  com- 
mencèrent d'avoir  pan  aux  Comices  des 
Centuries , je  crois  néanmoins  TOuvoir  afTù- 
rer,  que  ce  ne  fut  que  depuis  IctablifTement 
de  leurs  Comices;  & je  oc  doute  pas  mê- 
me 
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me  que  ce  ne  foit  des  Tribus  que  le  üroii 
de  prdr^üve  paHâ  aux  Centuries;  il  eft 
cenain  qu'originairernent  il  n'dtoit  point  eu 
uloee  dans  leurs  Comices. 

U y a bien  de  l'apparence  « au  refie,  que 
ce  fut  en  faveur  du  Peuple , pour  râablir 
en  quelque  manière  1 égalité  des  fuffrages 
dans  les  Comices  des  Centuries,  & fur<touc 
afin  de  pouvoir  les  tenir  dans  la  Ville , fans 
violer  les  Loix , que  cet  ufage  s'établit,  & 
qu'on  leur  donna  cettb  nouvelle  forme. 

Il  fèroit  inutile  de  rapporter  tous  les  paf- 
fàges  qui  emt  rapport  à ce  fujec  ; j'en 
cfaoifirai  feulement  deux  ou  trois  qui  puif 
fent  nous  en  apprendre  des  pardcularitez 
différentes. 

Le  premier  fait  mention  en  général  de 
toutes  les  Tribus,  dans  une  oct^ion  ou  il 
étoit  queibon  de  décider  de  la  guerre,  & 
qui  étoit  par  conféquent  du  reffort  des  Cen- 
turies ■ ; lîm  ta  belhm  jubertttt , Uttust  ad  Pe- 
pidtim  ejl , ^ ne^kqHom  dxjfuadntibus  Tribu- 
nif  Mhm  jujjirunt. 

Dans  le  fécond,  il  s'agit  de  l'Eleflîon  des 
Tribuns  Militaires , qui  étoienc  encore  du 
rcilbrt  des  Centuries  ; & cependant  il  y efl 
parlé  non-lèuleroent  de  la  Tribu  prérogati- 
ve, c'ed-i-dire  de  celle  qui  donnoïc  fa  voix 
la  première;  mais  encore  de  toutes  les  au- 
tres qui  étoienc  enfuite  appellées  dans  leur 
ordre  naturel , & qui  fe  nommoient  à cauic 
de  cela  Jurt  voeaia  Haud  iavitis  Patrilw 
P.  Ucinium  Calvum  Pr^tr^^gativa  Tribuaum 
MUaum  çrtmt , mntiqut  dtinceps  tx  CoHegio 
tjurdm  anni  refici  apfarebalf  qui  priusquam 
remmciarentvr , jure  vocatU  Triütbus,  permif- 
fu  Imerregis,  P Lkinius  Cahus  ita  verba  fecit. 

Enfin  le  dernier  regarde  l’EIeélion  des 
Confuls , & nous  donnera  lieu  de  faire  en- 
core quelques  remarques  fur  ce  fukt  ; 
Fuhha  Cmitionm  CMfjja  Romam  acctrfitui , 
quum  Comitia  Qmjulibus  rogandis  baberett  Pra- 
rogativa  Pituria  mniorum  dechmit  T.  Man- 
lium  Torquatwn  lÿ  T.  ÜflaàHiim,  Maitlius 
qui  preefnu  erat  gratulandi  cauja  eum  rvr^a 
tArtr , nec  dubius  ejftt  cimfnfus  pojnJi , magna 
(irctmfufutturba,  ad  Tribunal  Cmfulh  vmit, 
prtitque  ta  pauca  fua  verba  audiret  ; Centu- 
riamquef  qua  tulijfet  ft^ragiuM  ^ rewcarijih 
heret.  . . • Tum  CTHrurifl  u autoritate  meta 
blri.t  fi?  admiraruium  chea  fremitu  , petit  a 
Canule  ut  Peturiam  Seniertm  citaretf  vtUe  fe- 
oan  mojoribus  natu  (oiltfqta^  tz  autoritate 
eqnan  Confules  dkere.  Liiaiû  Vtturve  Strùo- 
rrl'UX,  àatten  fecreta  in  otsili  cum  colloquen- 
dî  tempus.  ...  ita  de  nwis  Can/ulibus  conful- 
tatime  daf«,  Senioribui  dimi^  ^ ^miores  fuf- 
Jragùm  ir.eunt , M.  Cfaudtim  Marcellum  fi? 
A/.  PaJernan  ab/enies  Coll,  dixerunt  y auâori- 
tatmque  Preerogativa  Centuria  fecuia  fimt. 

On  voit  par  ce  paflage  premièrement, 
que  le  fuffrage  de  la  Prérogative  ne  demou- 
roit  point  fccret;  & qu'on  avoit  coutume 
de  le  publier  avant  que  de  prendre  celui 
des  autres  l'ribus.  Secondement , que  fon 
luffrage  étoit  d'un  fi  grand  Pqids,  qu'il  ne 
manquoit  prefquc  jamais  a être  fuivi,  & 
qu'on  en  rccevoit  fur  le  champ  les  compli- 
mens  comme  fi  l'Ekélion  eût  été  faite  ; & 
c'etl  ce  qui  a donné  lieu  i Cicéron  de  dire 
que  le  préfage  en  étoit  infaillible:  Tanta  ejl 
s//ù  Comitüs  reiigh  ut  adbuc  femper  mm  va- 


luerit  Pritrogatha  «:Et  que  celui  qui  l'avoitt  ?r»  no- 
eu  te  prenuer  n’avoit  Jamais  manqué  d'étre>«M. 
élu  : Prarogaika  tantum  babtt  auàoriiaiii , 
ut  nmo  unquam  prior  eum  luierit  quin  rmun- 
tiatut  Jü  •*.  Enfin  ce  pafliigc  nous  apprend 
encore  que  celui  qui  tcnoit  ces  Comices,  '* 

pouvoic  reprendre  les  fuffrages  des  Tribus, 

«Sc  leur  permettre  même  de  confuJeer  en- 
femblc  pour  faire  un  nouveau  choix.  Mais 
en  voilà  affez  fur  les  Comices  des  Centu- 
ries , paflbns  à la  Milice. 

Quoique  les  Levées  iê  fufTent  faites  d'a-Dt  l'u^ 
t*OTd  par  les  Centuries,  ainlî  que  Servîus  Tul-  <**•  Tnt»®* 
Uus  l’avoit  établi,  il  eftfur  quelles  il*  firent?*^ 
tuflî  dans  la  fuite  par  les  Tribus  : & U preu- 
ve s’en  cire  du  lieu  même  où  elles  fe  faî- 
foienc  ; car  c'écoic  ordinairement  dans  la 
grande  Place.  Mais  les  choix  des  Soldats 
ne  s'y  faifoienc  pas  toujours  de  la  même 
maniéré  : c'étoic  quelq^ois  uniquement  le 
fort  qui  en  décidoit , & fur-tout  lorfque  le 
Peuple  refufoie  de  prendre  les  armes , com- 
me on  le  peut  voir  par  ce  paffage  de  Valé- 
re-Maxime  : A/.  Qtrius  Cot.  ràm  fubitum  de- 
itùum  edicere  coaSus  effet , fi?  Jumorum  ne- 
me  Ttfponâffet , totqeflis  in  fortem  mnibus  Tri- 
bubut , Poliia  qtue  proxima  exierat , primum 
Homen  urna  exiraëlum  eitari  jujftt , nerpte  eo 
rtrpondente  pena  adoletcentis  bajtm  fubjtcit. 

Quelquefois  au  contraire  c'étoic  en  par- 
tie par  le  fort,  en  partie  par  le  c/ioix 
des  Tribuns  qu'ils  iè  levoient;  par  le  fort 
pour  l'ordre  des  Tribus , & par  le  choix  des 
Tribus  pour  les  Soldats  qu’on  en  tiroic. 

Lorfque  les  Tribuns  font  élus , dit  PoJybe 
& qaon  en  a fait  la  divifion  fclon  le  nom- 
bre des  Légions  qu'on  veut  lever , les  Chefs 
affis  féparément  rirent  au  fort  les  Tribus  & 
choififTcnt  alternativement  dans  chacune 
quatre  jeunes  gens  de  même  âge  & i peu 
prés  de  même  caille. 

Enfin  Tite-Livc  nous  apprend  que  lorA 
qu’on  n’avoic  pas  befoin  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  Soldats , ce  n'étoic  pas  de  tout  le 
Peuple  qu'ils  iè  levoient  ; mais  feulement  d’u- 
ne partie  des  Tribus  que  l’on  tiroic  au  fort: 

DeleSum  habetitumen  nangx  Mo  pajfm  Popu- 
lo flaeuit  : decem  TVîbus  forte  dudai  bis 
ftriptojjunioret  duo  Tribum  ad  belJum  àuxtre. 

2.  A l'égard  du  Cenfe , c'écoit  une  des  De  roTe^ 
occafions  où  les  Tribus  étoienc  le  plus  d'u-^^ 
iàge,&cependantle  principal  fujet  pour  le-m>f>^!t  u 
quel  les  Clafles  & les  Centuries  avoient  ctéCeoiê. 
infliiuées  : au(E  ne  ceflerem-eUes  pas  ablb- 
lumcnt  d’y  avoir  parc , & clics  y fervirent 
du  moins  à diflinguer  l'âge  & la  Fortune 
des  Citoyens  d’une  même  Tribu  jufqu'en 
l’an  571.  que  les  Cenfeurs  en  changèrent 
entièrement  l'ordre  & commencèrent'  à 
faire  la  Defeription  ues  Tribus  félon  l'état 
& la  condition  des  Parriculiers  t : O.  Â/vkf  71«  Im: 
ÿ JL  AfanJio  Cqff'.  Al.  ÆsnUius  Lepwts  fi?Af.^ 
fuhiut  Kobilior  Cenforet  mutarunt  fyffragia , 
rrgionatimque  geneiibui  bminum  ceujjîs  fi? 
qua^ionijms  Tribus  deferipferunt. 

Pour  le  tems  où  ion  commença  de  faire 
le  Cenfe  par  Tribus  , comme  les  Anciens 
ne  nous  en  ont  rien  appris , c'efl  ce  qu'on 
ne  fauroit  déterminer  au  jufle:  il  y a bien 
de  l'apparence  néanmoins  que  ce  ne  fut  que 
depuis  l'eubliflcment des  Cenfeurs;  ccll-à- 
dire  depuis  l'on  310.  car  il  n'en  efl  fait  au- 
cune 
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cuDC  menüoD  airoaravanc , & Ton  en  trou*  les  écoicnt  remplies.  Car  Q faut  remarquer 
ve  depuis  uoe  iimoinl  d’exemples  ; nuis  je  qu'il  y avoit  de  crois  forces  de  oouveauic 
s’eo  rapporterai  qu’un  feul  dont  j’ai  une  Citoyens  ; les  Etrangers  qui  venolent  s’éu* 
parié.  C'ed  celui  de  M.  Livius  Salinator  blir  a Rome , ou  qu'on  y cransf^oit  des 
& de  C.  Claudius  Néron  qui  fe  trouvanc  Pays  conquis;  les  dlFérens  Peuples  d'iulie 
Cous  deux  au  nombre  des  Cnevaliers  quand  auxquels  on  accordoic  le  droit  de  fulFrage, 
ils  firent  le  Cenfe>  ne  (è  contentèrent  pas  & les  Afiranchis  qui  avoienc  le  bien  nécef* 
de  s’ôter  mutuellement  le  cheval  pubbe  ; faire  pour  être  compris  dans  le  Cenfb. 
mais  portèrent  encore  leur  haine  rècipro*  A l’égard  des  Peuples  que  Ton  transferoic 
que  jufqu’à  fe  lailTcr  tous  deux  inttrÆraries.  des  Pays  conquis,  comme  les  Romains  ne 
E^itum  dtinde  Cfn/tu  agt  atptuj  ejl  f^ambo  manquuient  pas  d'y  envoyer  aufl1*tôc  des 
forte  Cenforei  equum  pubticm  babebant.  Cum  Colonies , ils  avoienc  coutume  de  diRrîbuer 
ad  Trilftm  Polliam  ventvm  ejh^  in  <(uaM.  U-  ces  nouveaux  Citoyens  dans  les  Tribus  les 
vii  Twmen  erat^  Fraeo  eunâaretur  citare  plus  proches  de  la  Ville,  tant  pour  tenir  la 
ipfum  Cenform;  nin,  inmit  Nero,  M.  U-  place  des  anciens  Citoyens  qu’iU  en  avoienc 
tfium;  Jhe  ex  rejidaa  çf  vetne  fimultate^  tirez,  qu’afin  de  les  avoir  fous  leure  yeux 
fine  mtempeflina  jaâatiove  feocritath  mfia-  At  d’être  par*là  plus  Hlrs  de  leur  fidélité. 

IHT,  M.  Lmwm,  quia  Pofuhjudkio  effet  con-  Cctoit  auflidans  ces  premières  Tribus  è> 
demnatut  equum  venderc  juffît.  hem  M.  U-  tablics  par  Servies  TuUjus,qu'étoicnt  reçus 
tins  cum  ad  Tribvm  /nuerftm  nmen  les  diiTérens  Peuples  d’Italie  auxquels  on  ac> 
legm  ventitm  ejl , vendere  equum  C.  Qaudium  cordoit  le  droit  de  fuffrage.  Car  l'ufage  n’ë- 
jujjîî.  ExHu  dnfuree  t cum  in  Legei  juraffit  toit  pas  de  les  diibîbucr  dans  les  Tribus  qui 
C.  Qau^us  m Ærarnmafcen^et,  inter  étoient  fur  leurs  terres, comme  on  pourroit 
nomina  emvm  quai  Ærariot  reimquebatt  de£t  fk  l’imaginer, maiidansccHeiduChampRo* 
nommColkge.  La  fuite  de  ce  paflage  y cR  main,qm  portoientdesnomsdcramille,cûm* 
encore  plus  remarquable;  car  elle  nous  ap*  me  on  le  peut  voir  par  une  infinité  d’exem* 
prend  que  Livius, pour  fe  venger  de  l'affront  pics,  & entre  autres  par  celui  des  Sabins,des 

qu’il  venoit  de  recevoir,  & pour  punir  en  Maifes  & des  PéUgnlens, dont  Cicéron  noua 

même  lems  le  Peuple  du  jugement  qui  en  apprend  la  Tribu  cepaflâgecontreVa* 

avoit  été  le  prétexte,  mit  tous  les  Citoyens  tmiustO^Âiir  mnes  res feiat  ttja.'triffmorum 

au  rang  des  Tributaires,  à l’exception  d’u*  bominum  Sabinman  , fort^morum  vtrorum 

ne  fetue  Tribu  , qui  n’avoii  pomt  eu  de  Marforum  Peligmrum  Tribulium  tuorumju- 

4 Tii-Jiv.  * fs  condmnnation  * ; Dehtde  M.  Li-  dido  notatum , nec  poji  Romam  coiuStam  pra- 

1.  1.637.  vhis  nt  Ærarium  venit , & prater  Meciam  terte  Tribulem  qumsiuamTribum  Sergiam per- 

Iributu  CMtf  fe  nec  condemnatum  aut  Con/ulem  didiffi.  Et  par  celui  des  Peuples  de  Fundi» 

aus  Cenjorem  feciffet , Popuhm  Rmaman  om-  de  Formies  & d'Arpinum , dont  lltc-Live 

nm  quatuor  V trigmia  Tribut  Ærariot  relù  parledans  fon  trcntC'huiü^eLtvre,&que 

quit , quod  & imucetaem  Je  condaraufffent , ^ je  ne  citerai  cependant  que  parce  qu’il  nous 

crndentuatum  Qmfidm  & Cenform  fec'iffent  apprend  que  ce  n’étoic  ni  aux  Ceniêurs  ni 

ixçue  inficiari  posent  aut  fudicio  femd,  aut  Co-  au  Sénat , mais  au  Peuple  d’afllgner  une 

mtftir  bis  ab  Je  peccatum  ^e.  Inter  quatuor  (f  Tribu  aux  Villes  alliées , & aux  Municipes 

trigintaTribîuySf  C üaudhon  Ærariam  forry  auxquels  l’on  accordoic  le  droit  de  fuffra* 

qu^  ff  txmjdum  baberet,  bis  etmdem  Æra-  ge  *•.  De  Fundanis  Fomiamique  A&a/»*  ( Cap.  3<* 

rium  reltnquendi , C ClaueSum  nominatm  inter  ^bus  & Ârfiruitibus  C.  FaJeriut  Tappus  Tri- 

Ærariot  fuijfe  rdiâurum.  buims  Plebit jpromulgavtt yUt  üs  fuffragii  latioy 

11  parole  par  cet  exemple  que  les  Cen-  nam  antea  fine  Ji^e^  babuerant  cnHatem^ 
feurs  ne  pouvoienc  pas  le  fervir  pour  eux-  effet.  Hm  rogationi  quatuor  Tribuni  Plebisy 
mêmes  oe  tous  leurs  droits;  car  il  e(l  cer*  quia  non  es  auâoriiate  Senatus ferretuty  cum 
tain  qu'ils  pouvoienc  pour  tout  autre  s’op-  mtercederent , edoài  Pepuii  non  Senatus 
pofer  k la  févéheé  de  leur  Collègue,  com-  juty  fiÿraghmy  tpàbus  veUty  anp^ritri,  défi 

me  on  le  peut  voir  par  ce  paflâge  de  Tice*  titerunt  inceepto.  Rogatw  perlata  e/l  in  Aemt- 

h Lib.  4{.  ^ve  Cesifores  fideli  eoncordia  Senatian  le-  lia  Tribu  Fermiani  Bmetaiüy  ut  in  Comeiia 

6 1$.  * gerunt , Prmeept  eleâut  eJl  ipfe  Cenjor  M.  Arfinates  ferrent  y orçus  in  bit  Tribubuty  tum 

Æmilha  Lipidus.  Très  ejeâi  de  Senatu.  Re-  frmam  ex  Faierh  Pl^eito  cenfi  fiait, 
tmuit  quosdam  Lepidus  a Collega  praleritos.  Pour  les  Affranchis , ce  fut jprcfque  tou- 
Et  plus  pardculiérement  encore  par  cec  au-  jours  dans  tes  Tribus  de  la  Vule  qu’U$  fil- 
tre du  même  Auteur  A &iR^ronio  (f  Qaudio  rent  diflribuez;  mais  comme  ils  ne  laUTé- 
(^foribut pbaesquam à Jiiperioribut,(^ Senatu  rent  pas  aulli  d'être  quelquefois  reçus  dans 
eimti  fiat  y & e^s  vendere  juffî.  Omnet  lesrulUques,  <&  que  Image  changea  même 
Hdem  ab  utroque  cf  7nêM  rmerf  S Aerarii  ptuûeurs  fois  fur  ce  fujet , je  crois  qu’il  cR 
fa£H;  neque  tûlm  quem  alter  notaretyob  altero  bon  d’en  marquer  toutes  les  variadoos  fui* 
levata  ignommia,  vanc  l'ordre  des  cems. 

Au  reRe,  comme  c'étoic  en  cesoccallons  Pour  cela  il  faut  premièrement  remarquer 
que  les  nouveaux  Gtoyens  étoient  rews  qu'ils  demeurèrent  dam  les  Tribus  de  la 
mnslesTribuj,&quelesCcnfcurs  nelcsdif*  Ville  jufqu'en  l’année  441.  qu'Appius  Clau* 
crttHioienc  pas  indifféremment  dans  toutes , dius  les  reçut  dans  les  RuRiqoes  ; mais  qw 
mais  feulement  dans  celles  de  la  \^Ie,  & dans  neuf  ans  après , c'eR-à-dire  fan  450.  Q.  Fa* 
quelques-unes  des  ruRiques  ; ce  fut  1^  dou-  bius  les  en  lira , & les  fit  rentrer  dans  celles 
te  ce  qui  rendit  les  autres  plus  honorables , de  la  Ville  avec  toute  la  Populace  qui  l’é- 
& ce  qui  fit  même  qu’entre  »lles  où  ils  é*  toit  répandue  dans  les  RuRiques.  Tue*Live 
toiem  reçus  , Ü y en  avoit  de  plus  ou  nous  apprend  même  que  cette  aédon  fut  fi 
moins  méphfées,lcloales(ntoyensd<Micel*  agréable  à tous  les  Citoyens,  que  Fabius 

Si  sa  en 


Oigrtizpn  by  Ct)Ogle 
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CO  reçut  le  fimiom  de  Maxwmy  que  toutes 
fes  vïûoires  n’avoient  pu  encore  lui  icqué- 
« Ub.9.c.  rir  •:  à h'éim  & P.  Deems  Ce^om  /«ôi; 
tfi-  FaiÀus  Jàmü  cptturéûe  caufa , jmad  « 

millmorvn  ht  ffunw  » oimen 

forei^cm  tvrbam  excrcum  m ç»4lwr  ceKftax , 
urbaïuu^  tas  ap^avit.  Aàettpàt  tm  rm 
actiptam  gratij  mimit  ftnmt , at  Maxim  C9g- 
notncn , fn>d  tat  wHarüt  non  pepererat , bae 
ordmm  tmperatioiu  parera. 

On  ne  voie  point  à quelle  oc^ion  « m 
MT  quel  moyen  ils  en  étaient  forcu  peu  ^de 
Eem.  iprèü  maii  a fcloa  bim  qu'Ui  s en 

fulTent  tirez  du  confenicrocnt  ou  par  la  ne- 
RliecDce  des  Cenfeurs.  Car  nous  vojrons 
toi  Tke-U»e  que  l’an  4Sa-  L.  Aemiliui 
& C Flatninios  les  y firent  totto  mm  ft- 
( Uj.  B).  conde  foii  IJ^rm  à 

mH,  fi  C flmàia  ç(î.  Uxrmi 

iunm  m Mtmr  Trilmt  nduOt 
caUian  , lakimm  , Snlmrimim,  Cclbmm. 
Enfin  Tilc-Uve  nom  apprend  dani  fon 

qnaranl«inquüme  IJvie  m da  œ Soient 

encore  fortis  tme  troilleroe  tou , & qu  u y 
avoit  mémedeja quelque  tenu  que  ceux  qut 
avoient  un  fils  âgé  de  cinq  ans  etojent  reçus 
toi  tel  rulliques,  lorfque  Tiberim  OrK- 
chua  , qui  vouloit  lei  chafler  de  toute!  lea 
Tribus,  obtint  du  moins  qu’ils  feroient  tous 
sCl^  15.  réduits  tisns  une  feule  *:  In  qitffusr  urba- 
ms  Trilmt  ikfaifti  n<mt  Itbm'mi , prtttr  m 
mitm  flint  fèniftnim  mljtr  11  Stvnlnicm- 
Uto  dit.  Ha  ubi  prolima  to/iro  enji  ÿrnt, 
OT/sri  jdirmt , fi  ns  fii  prndinm  prntow 
tlitrit  /ijimhm  Iripmn  milliwn  bntn 
rlm , enfens  > /.ifltim  ejl.  H«  am  «a 
fnvmtn  ÿtt....  f^raa  n iifcafim  ift, 
ta  ex  auatvor  tiriaPKf  Tribubw yunam  paiam  m 
atrh  Libertatis  m quam  ow«e/ ^u» 

fervituten  fer^eta*y  cordèrent.  Àfipâliaf 
fm  n\H.  In  ta  Ttb.  Gracebus  prtmmaav^ 
Jihtrtrnas  onmes  cenferi  plaeere  , 

Nous  voyons  cependant  qu  us  en  foreirenc 
encore  pluAeun  fois  dans  U fuitc,&  forent 
pluficurs  fois  obiréea  d’y  rentra,  félon  q« 
t parti  de  SylU  & de  Manus  étott  le  pim 

S LU  77.  forré.  Mais  cela  n’empédie  ^ qn.» 

*«4-"  ne  fût  ordinairement  toi  ta  T*m  de  ta 

Ville  qu’ils  étoient  ddlnbüel^&  ca  Tn- 
bus  ledr  étoient  tdtoent  affe^  que  c e- 
tüit  une  cfpéce  d’affront  que  d y être  tran> 
sUb.  18.  féré*  Rajtiea  Tribvs  , dit  Pline  •,  laudatif’ 

iuas  traurftrTi 

^ Cétoit  même  U différence  qu  d y avoit 
non-feulement  entre  les  Tribus  de  la  Ville 
& celles  de  la  Campagne;  mais  encoreentre 
les  premières  Rufoques  établies  par  Servius 
Tullius,  & celles  que  les  Contuls  avoient 
établies  depuis,  qui  donna  lieu  à l'ufage  de 
mettre  entre  les  olfTércns  noms  qu  cwi  por- 
f eu.  %.  toit  celui  de  fa  Tribu  * Strvhu  Su/pUut  U’ 
inmia  Rufus.  C.  Luceius  Pupinia  Hirrus.  C. 
Scribamuj  Pophua  Ûcrio. 

La  raifon  au  rertc  pour  laquelle  les  Ro- 
mains mettoientle  nom  de  leurs  Trfcui  im. 
médiatement  après  leun  noms  de  Famille, 
& avant  leurs  fumoros , c’eft  que  ces  for- 
tes de  noms  fe  rapportoient  k leurs  Familles 
& non  pas  à Icun  perfonnes;  & cela  eft  fi 
vrai  que  lorsqulli  palïbient  d'une  Famille 
dans  une  autre,  qui  n’ctolt  pas  de  U même 
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Tribu , ils  avoient  coutume  d’ajouter  an 
nom  de  leur  premiércl'rifau  le  nom  de  cel- 
leoù  ilscntroicnt  par  l'adoption,  comme  on 
le  peut  voir  par  une  infinité  d'exemples, de 
entre  autres  par  cette  Inlcription  de  la  Fz- 
mille  Julia  : C.  Ww  , C.  pio  Sab.  Scapt. 

Cafari  Augaftoi  Et  par  ce  paHage  des  Let- 
tres à Atacus  *:  Opmàus  y^ent.  7'roai.f  4- 
Antùa , ^ 

4.  Il  me  reÛc  à parier  de  1 uûge  des  Tri-j^ 
bus  par  rapport  à la  Religion;  car  quoiquel-p„  npt>ort 
les  n’eulTcot  aucune  pan  aux  Aufpices;c’é-riaReti- 
loit  d’elles  cepcndanfque  dépendoit  le  choix  fl»- 
des  Fontifea  & des  Augures,  & il  y avoit 
même  des  cérémonies  où  leur  préfencc  é- 
étoic  abfoloment  nécellàirc.  mais  il  fufiira 
d'en  rapporter  un  exemple.  Tite-Livc  nous 
apprend  dam  fon  fradème  Livre  qu’immé- 
diatement  après  h Dédicace  du  Temple  de 
Junoci  Moneta,  c’eft-à-dire  l'an  411.  fous 
le  troifième  Confulat  de  C.  MardusRutilus, 
un  ^prit  de  trouble  & de  tmeur  s'écanc 
répandu  dans  toute  la  Ville  fur  le  rapport 
de  quelques  prodiges, & la  ruperlbdon  n’a- 
yant point  trouvé  d’autre  refTource  que  de 
créer  un  Diâaceur , il  fe  fit  à Rome  pen- 
dant plufieurs  jours  des  Proceflioni  folcm- 
nelles,  non-feulement  de  toutes  les  Tribus, 
mais  encore  de  tous  les  Peuples  circonvoi- 
fms*:  Prodigium  extmple  dMicatimrn 
fulitni , Ubrifque  mfpedit , qwn  plena  reÜgme*'' 

Gwtai  effet , Sflwmi  pîa^t  DUtatarm  fe» 

riar^memjiituendarvmtaufay  £ci:  Diàuffie 

P.  yalerm  Publkola,  & non  Trüux  Miimm 
fiipplicatum  in  plaeuUjMfimtimsetwwPopth 
loti  ordegaeiis^  guifgue  die  t JuppTuareta, 

ftatutta. 

A r^ard  de  l’Eleâion  des  Pontifes , il 
faut  remarquer  premièrement  que  juf* 
qu’en  l’année  850.  ü n’y  avoit  que  le  Grand 
PondBe  qui  foc  élu  par  les  Tribus,  & que 
tous  les  autres  Prêtres  étoient  comptez  par 
les  Collèges^  fecondement  que  ce  fut  Cn. 
Doraidus  le  Trifayeul  de  Néron,  qui  leur 
ôta  ce  droit  & l'attribua  au  Peuple , pour 
fe  venger  de  ce  qu’ils  n’avoienc  pas  voulu 
le  recevoir  à la  place  de  fon  père  Oi.i&A«ii,tn 
DmicituTHlnamtPlebùPmifieibiu  offtnfi$ry«trtn. 
quadaliumquan Je  inpatritj^locumcoofi^eat 
jus  Sactrdùvm  fidmganderum  aColUgüsadP^ 
puluin  troiUhtlit  : Et  croiûèmement  enfin,  que 
f’Affemblee  où  fc  fiüibit  l’Eleêüon  des  Pon- 
tifes  & des  Augures  n’étoic  compofée  que 
de  dix-fept  Trüxu,  c’dl-à-dire  de  la  moin- 
dre partie  du  Peuple,  parce  qu’il  ne  lui  é- 
Toit  pas  permis  en  général  de  ^pofer  du  Sa- 
cerdoce , comme  on  le  wut  voir  par  ce  pafTa- 
ge  de  C^ron  contre  Rullus  : Ne  hoe  ^idem 
Uttft  nw>rfj  mjiros  tam  popularts  fuiffi  , ta 
fuod  per  Popuhm  ereari  fat  rnnerat , propter 
reiigwiim  Sacrvnm,  in  « ramoi  propter  ampli’ 
tvdinm  SacerdotüyVolwrira  Populo  fupplkarii 
atque  hoc  idem  de  cateris  Saceriaat  Os.  Dwd’ 
tius  Trilmtus  Pleins , w clariffmus  y tulit, 
tptod  Popuhit  per  reHgtonim  Sacerdotia  mandai’ 
re  rm  poterat , vt  mmor  pars  PopuH  ucaretuTy 
ah  eaqut  patte  çiri  effet  faOus  y ü a Odlegh 
cooptaretur. 

Encore  finit-il  obtaver  premièrement, 
que  te  Iteuple  ne  tes  pouvoit  choifir  qu’en- 
tre ceux  qui  lui  croient  préfentez  par  lea 
Collézcs.  Secondement  que  diaque  Pré- 
" tendant 


TRI. 

tendant  ne  pouvoic  avoir  plus  de  deux  Xo> 
ininateurs,  afin  que  les  Csllcges  fuüênco* 
biigez  de  prérencer  plufieura  fujeu , entre 
leiquds  le  Peuple  pût  choifir  : Qm  enim 
impoTt  nu  AitguwH  tx  totù  CoUtgiû  expaitum 
CW.  Pmpeius  9 Q.  lùrtenjiut  Mmmavenmt^ 
tOt.fbÿip,nefiie  enim  ike^  apluribiu  rtûmmari  *.  Troi- 
fiémctnenc  que  les  Nominateurs  dévoient 
répondre  par  ferment  de  la  dignité  du  fu* 
jet  qu’ils  préfentoienc  ; Et  quatrièmement 
enfin  que  tous  les  Compétiteurs  dévoient 
être  approuvez  par  les  Autres , avant  la 
prèfcnuiion , afin  que  le  choix  du  Peuple 
ne  pût  être  éludé  : (^ui  in  eogiiatme  Êf 
cooptatum  me  âb.eo  ia  Güegio  reeorilabar , m 
ata  juruntf  judkitm  àignitatis  mea  Jectrat , tS 

glf  todem 

Mais  quoique  l'AlIèmblée  oii  iè  faifoient 
ces  Elcêtions  ne  fût  compofée  que  de  dix* 
fept  Tribus  <Sc  portât  même  en  particulier 
le  nom  de  Csmiria  calats  : comme  ces  dix* 
fept  Tribus  néanmoins  fc  tirment  au  fort, 

& qu’il  faloit  pour  cela  que  toutes  les  au* 
très  fe  fuflène  auparavant  aflêreblées  : il  ell 
certain  que  c’étoit  une  dépendance  de  leurs 
Comices , & même  une  des  quatre  princi* 
pales  raÜboi  pour  lesquelles  ils  sWem* 
bloienc  ; car  ces  Comices  fe  tenoienc  encore 
pour  trois  autres  fujets. 

5.  Premièrement  pour  l’EIeéHon  des  Ma* 
Sraïw  gilets  du  fecoud  ordre  ; car  je  crois  que 
Comices,  c'eft  ûill  qu’il  (iMlreodK  Minores  Aùgijîra- 
tus:  & non  pas , comme  la  plûpart  des  In- 
terprètes , par  Mogijlrats  Plebdens  ; puîT- 
que  les  QueKBun,les  Proconfuls  & les  Pro- 
préteurs étoket  ^ ce  nombre  » & qu'il 
n’y  avoit  que  les  Coofuls , les  Fréteurs  & 
les  Cenfeors  qui  fulTent  élus  par  les  Centu- 
ries, & qu’on  appcllài  Majores  Magijlratiu. 
t tih.  17.  Patrieionm  AjJùicia  .dit  Aulu-Gelle  < , après 
c>  <$•  Valerius  MeUfala,  in  Juas  fimt  dhifa  ^tej- 
taies.  Maxima  jiatt  Coajuhen , Prescrum,  Cm- 
forum:  reliqmrum  Magflratuam  mmora  font 
aufpkia.  Un  iUi  mniorri , bi  majores  Magijlra- 
tus  appellantur;  miui  ibas  cramdis  Magijlra- 
tUms  Comisiis  Tributis  datur:  majores  Cmstiis 
Cetauriatis  Jmt. 

LcsComiccs  des  Tribus  le  lenoientenre* 
cond  lieu  pour  l’éiabliflèmcni  des  LoixTri* 
buniciennes  , c’efi-à-dire  des  Plcbifciies  , 
qui  n'obligérenc  d’abord  que  lesl^cbeïenidc 
auxquels  ^ Patriciens  ne  commencèrent 
d'être  tenus  que  l'an  462.  par  la  Loi  Horten- 
J Pb.  L.  fia*:  quoiqu'on  eût  entrepris  de  les  y fou- 
te. e.  10.  mettre  dés  l'an  304..  par  la  Loi  Uoratia  & 
Tii.lm.U  -yg  çefjg  Loj  encore  été  renouvellée 
L 4*7*  P**"  Di^tcur  Püblilius:  Pvblilii 

L.a.c.4-  Diîlasura  popalaris ^tulH  enim  iterun  ut  Pie- 
3-  ®*1S*  bi/ciia  omnes  j^irites  tenerent. 

Enfin  les  Tribus  s’alfcmbloicnt  encore 
pour  les  Ti^emens  publics  qui  avoîent  don- 
né lieu  à I établifîement  de  leurs  Comices , & 
qui  procédoient  ou  des  ajoumemenj  que 
les  Tribuns  décemoient  contre  les  Particu- 
liers , ou  de  la  liberté  que  les  F^rticuliers  a- 
voient  d'appeller  au  Peuple  de  cous  les  Ma- 
Dihau  ordinaires  ; droit  donc  k Peuple 
jouiiroic  dès  le  tems  des  Rois , & qui  lui  fut 
depuis  confirmé  Ibus  les  Confiils  par  crob 
dinercmet  fois  & toujours  par  la  même  fa- 
mille , c'eR-â-dire  par  les  crois  Lotit  ydierîai 
la  première  de  l'an  246. 1a  lècoode  de  l'an 
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304.  & la  demicre  de  l’an  42s.  Eodm  anna 
M.  Valerius  Cenjult  deprciocaShne  Legem  tu- 
bi  SUgeni'uiS  fanCtam,  iertia  ta  tam  poji  exac- 
tes Reges  laia  efi  femper  à JamiHa  eaàem. 

11  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  n’y  avoîc 
que  les  Centuries  qui  euiTenc  droit  de  juger 
à mort , & que  les  Tribus  ne  pouvoienc 
condamner  au  plus  qu'à  l’exil.  Mais  cela 
n'empéchoit  pas  que  leurs  Comices  ne  fuf- 
fent  redoutables  au  Sénat:  premièrement, 

Jiarce  qu’ils  Je  tenoienc  fans  Ion  autorité: 
écondement,  parce  que  les  Patriciens  n’y  a* 
volent  point  oe  part;&  troifièmemne,  par- 
ce qu’ils  n’étoienc  point  fujets  aux  Aufpi- 
ces.  Car  c’écoic*lâ  a où  ils  uroicnc  tout  leur 
pouvoir,  & ce  qui  fervoic  en  même  tems  à 
les*  dUHnguer  des  autres. 

Ces  Comices  au  rcRe  continuèrent  tou- 
jours de  le  tenir  régulièrement  depuis  leur 
mRiiutlon , fi  l’on  en  excepte  les  deux  an- 
nées que  le  Gouvernement  fut  entre  les 
mains  des  Décemvirs.  Et  quoique  Sylla  eût 
entrepris  dans  les  derniers  tems  d’en  dimi- 
nuer l'autorité  , en  ôtant  aux  Tribuns  du 
Peuple  le  pouvoir  de  publier  des  Loix  pour 
les  punir  aavoir  favorifé  le  parti  de  Marius, 

SfÜa  Diâator  faSus  Tribunorum  Plebis  potef- 
tatem  «tinuir,  Legumgue  ferendarum  mnejus 
ademit  *.  Comme  cette  fufpenlion  de  la  * TW.  Uo.' 
puiflânee  Tribunicienne  n’cmpécha  pas  Ics^^’  ^ 
Tribus  de  s’alfiunblcr  à l’ordiualrc  , & ne  * 

dora  même  que  jufqu'au  premier  Confulat 
de  Pompée  : M Cra/Jus  Cr.  Pmpeks 
Confules  fafli , Tribunitiam  ^ejlatem  refli- 
tuerutu  les  Comices  des  Iribusconlèrvé*/ Ibid.  L 
rent  toute  leur  liberté  jufuu'au  tems  des  Em-9;* 
percurs.  Mais  Céfar  ne  mt  pas  plutôt  Dic- 
tateur qu’il  s’empara  d'une  partie  de  leurs  De  l'èttc 
droits  > adin  de  pouvoir  difpolèr  des  Char-  T»** 
ges,  & d'être  plus  en  état  de  changer  la^emos. 
forme  du  Gouvernement  : Comisia  cum  Popu- 
lo partitus  ejl , dit  Suétone  * , ut 
Confulatusdmpetiioribuidectttero  numéro  Can- 
iidatorum  pro  parte  Hmidia^oos  Populut  pelleta 
pronunciares  t pro  ahera  parte , guot  ipfe  dedif- 
Jet.  Le  même  Auteur  nous  apprend  à la 
vérité  qu'Augufie  les  rétablie  dans  cous  leurs 
droits  dès  qu'il  fut  parvenu  à l’Empire  : 
C^omitiorwn  iiuoqiu  prijlinum  jus  reduxit  ‘‘.b  ZnJoi^ 
Mais  il  ell  certain  <^'ils  ne  s'en  fervîrenc 
plus  que  pour  prévenir  les  ordres , ou  pour 
les  èxécuter;  & qu'enfîn  Tibère  les  fuppri- 
ma  entièrement,  & attribua  toute  l'autori- 
té  au  Sénat , comme  on  le  peut  voir  par  ce 
palTagc  de  Tacite'  Tum  pimwn  ecampo  C>*  Ana^ 
mitia  ad  Patru  translata  funt;  nam  ad  eartl^ 
diem , fi  potiffima  Prineipis  arbitrh , 
dam  tamen  fiudiis  Tribuum  fiebant. 

Depuis  ce  cems-là  les  Tribus  n'eurent 
plus  aucune  part  au  Gouvernement,  & le 
deflein  qu'eut  Caligula  de  rétablir  leurs  Co- 
mices n'eut  point  d’éxécution:  Tentavîtf^ 
Cmitiorum  more  reooeato  fujfragia  popuio  rtd- 
dereK  Mais  elles  ne  ^Uéroit  pas  néan-iJit^M 
moins  de  fubfiftcr  Jufqu'aux  derniers  temsC«ft(. 
de  l'Empire  ; & nous  voyons  même  que 
leur  Territoire  fut  encore  augmenté  lous 
l'rajan  de  quelques  terres  publiques,  par  une 
Infcripcion  qu’elles  firent  élever  en  Ton 
honneur , & qu’on  nous  a confervée , com- 
me un  Monument  de  leur  reconDoifiancc  en- 
vers cet  Empereur. 

Stss  3 lmp. 
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Aip.  Cfp/âri.  Nrrva  fi/to 

AVt»  Trajaru  Ata.  Cernuatko  » Daein. 

Poni.  AJax.  Tribun-  poteji.  VÏL 
lmp-  /K  C?f.  ^ P.  ?. 

TriAw  XXXV. 

Quod  liberaUuttc  opiimi  Priwipis 
Commoda  (arum 
«tiam  locorum 

ampliata  fuu, 

TRIBULA.  Voyez  Mxrrrrsr*. 

TRIBU  LIUM,  Lieu  fortifié  dans  la  Li* 
bumie.  Pline  te  race  au  nombre  des  Lieux 
de  cette  Contrée, qui  étoienc  fameux  par  les 
batailles  que  le  Peuple  Romain  y avoitdon* 
nées.  ' Le  Ferc  Hardouin  remarque  <ju'au 
lieu  de  TaiBUUmt  les  MSS.  portent  Tm* 
BUatDN. 

TRIBURIA;  Maifon  Royale  dans  la 
^ Franconie  au  voifinage  de  b'Iayence , fur  le 
• Tbeûot.  j)ordduRJhein.Ortclius  *qui  ace  Trithcmc 
dit  que  cette  Maifon  Kopleéioic  entre  Ma* 
yence  âc  Ûppenbeim,  & qu’en  defeendant 
le  Rhein , on  l’avoic  à la  droite.  Elle  ne 
fublille  plus.  Le  Lieu  cfl  aujourd'hui  en* 
tiéremenc  defert.  On  y célébra  un  Concile 
en  895.  L’Aôe  de  ce  Concile  porte  que  le 
nom  ^ cette  Maifon  étoit  alors  Tauua, 
Sifieben  en  ^t  auilt  mention. 

TRICA,  Ville  d’Italie  dans  1a  Fouille: 
klib.  3.C  Pline  ^ dit  qu'elle  fut  détruite  par  Diomède. 
**•  TRICADIBA,  Hle  de  l’Indc  en  deçà  du 

Gange.  Elle  eR  remarquée  par  Ptolorace, 
non  dans  le  Golphc  Colchique , comme  le 
dit  Ortelius;  mais  fur  la  Côte, en  allant  du 
Golphe  Canticolpe  au  GolpheCoIchique.aa 
Midi  de  ride  d’îleptancfia. 

I.  TRICALA,  Ville  des  Etats  du  Turc 
en  Europe,  dans  la  Janna,  fur  le  bord  de 
la  Rivière  de  Selampria  , entre  Janna,  ou 
Jannina , & LariHè , avec  Evéchc  fuffra- 
nnt  de  cette  dernière  Métropole.  CeR 
rancienue  Taicci.  Voyez  Taicc*. 

1.  TRICALA.  Voyez  Tiicslüu. 

TRlCALUM,  ouTricsu,  Villede 
Sicile , Iclon  Etienne  le  GéografAe.  CeR 
$ Ub.  3.*.  la  même  Ville  que  Pioloméc  «appelle  Trio- 
4.  cia,  & qu’il  place  dans  les  terres.  Ces  deux 

Auteurs,quoiqu’ib  employent  une  différente 
Orthographe,  ne  font  k nom  de  cette  Ville 
que  de  trois  Syllabes.  Les  autres  le  font 
i U de  quatre  : Diodore  de  SicQe  ^ & Silius  Ica. 
lietu  < entre  autres  écrivent  Triocala: 

« Ub  14. 

S«rwS<Mj(MTrtKjbid2i. 

Et  c^cR  conformément  à cette  dernière  Or- 
/Ub.  3.C  Uiographe  que  Pline  ^appelle  les  Habitans 

».  decette  Ville Triocauni. Cicéron  sditTai- 

f 7.  V«n.  Le  nom  moderne  eR  TrxcoH  fe* 

*“•  bn  le  Pcrc  Hardouin. 

TRICAMARUM  , Lieu  d’Afrique  , k 
ccm  quarante  Stades  de  Carthage , félon 
k Wft.  des  Procope  CeR  le  Lieu  où  les  Romains 
L T'c'  a.  rencontrèrent  les  Wandaics  campez , & 
de  UTnd.  près  duquel  les  deux  Armées  en  vinrent  à 
de  Mr.  uncbata:lle,dontle  fuccèsfuedefavantageux 

aux  Barbares.  H y avoit  tout  prOcM  un 
petit  Fleuve  dont  l'eau  dcoit  vive&coulan* 
te , quoique  fun  cours  fhc  ft  foible  qu’il  n’a* 
voit  point  de  nom,  & qu’il  n'écoît  mis  qu’au 
nombre  des  Ruifleaux  par  les  gens  dul^ys. 
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Ortelius  qui  cite  aufli  Procope  dit  que  lelJèu 
Tricamarwn  étoit  à CXC.  Stades  dejCartha* 
ge.  Seroit  • ce  une  faute  d'imprimeur  ? 

TRICARANA,  Lieu  fortifié  , au  Pélo* 
ponnètè , dans  la  Phliafie , lêioo  Etienne  le 
Géographe.  CeR  apptremmenc  le  meme 
Lieu  que  Xénophem,  DcmoRliène  & Sid- 
das  nomment  Trkiam^  & que  Ce  dernier 
place  dans  l’Argie. 

TRICARENIA,  CeR-à-dire  P'ilk  Triple: 

Ortelius  } qui  cite  Palephatus  ^ dit  que  c’eRI  Tbefm. 
où  commandoitGéryon.  * 

TRICARICO,  TmGuiicvM  ■ , Vilte  d’I-ï.f 
ulie  au  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bail*/  Cmmum. 
licate,  fur  fe  Cafuenco.  Cette  Ville  eR  pe- S^i”*"** 
cite , mais  jolie.  Elle  étoit  Evêché  fous  Ace- 
renlit  avant  l'an  lodo. 

TRICASU.  Voyez  T^icassini, 

TRICASSINI,  ffeuples  de  la  Gaule  Cel- 
tique ou  Lyonnoife,  oc  donc  le  Pays  étoit 
prefq^  renfermé  entre  la  Seine  & la  Mar- 
ne. Ce  font  les  Trecassrs  de  Pline  • & les  • 
Trica&u  de  Pioloméc  •.  Le  nom  de 
Peuples  fe  trouve  encore  fous  différentes  g, 
Oitnographes  ; comme  Tricasses  , *1'rica* 
szs,  & I'recasis.  Une  ancienne  Inforip* 
tion  rapportée  parGruier  «fait  mention  de*  F<C*37t> 
ces  Peuples:  “•••* 

Aete.  Memosiæ  AtrREit 
Demetrj  adjutorj 
pROCC.  ClTlTATlS  SeNONtm. 

Tricassimoron.  Meldo- 
RUM.  Farisiorvm.  et.  Cl- 

VTTATtS  ÆDVORUM. 

Dans  la  fuite  en  a dk  Trecæ  ^ ou  TrecI  « 
d'où  l'on  a fait  le  nom  moderne  de  leur  Ca- 
pitale. Voyez  TftoTis. 

TRICAS  J ENI.  Voyez  Tricastini. 

TRICAS'I'IN  , 00  TRicASTiNois  , I^ys 
de  France,  dans  fe  Bas  Dauphiné.  R eR 
borné  au  Scpcencrion  par  fe  Valencinois 
& fe  Diois:  à l’Orient,  & au  Midi  par  le 
Comtat  Veaaiflin;  die  à rCfeckfenc  par  le 
Rhône.  CeR  le  ^ys  qu’occupoienc  autre- 
fois les  Trkajlità , anciens  Peuples  de  la 
Gaufe  Naitionnoife.  H n’y  a guère  d’autre 
Ville  qtse  S.  Paul-trois-Châteaux. 

TRICASl'lNI,  Peuples  de  U Gaule  Nar- 
bonnoife.  Ils  habitoient  fur  le  Rhofne , & 
leur  Capitale  cR  nommée  Avoosta  Tucas- 
TiNORUx  par  Pline  r.  Piolomée  q nommer  Lib.3.e. 
ces  Peuples  l'aiscASTENt.  Tite-Live  * AJ*!  jw  ... 
Silius  • Italicus  * écrivent  Tricasteni.  Le  10.  ' 
Pays  qu'ils  habitoient  fenommeaujourd’huir  ûb.  ti. 
St.  Paui-Tricastin  , ou  St.  Paul-Trois-^-.s*- 

CHATEAUX. 

TRICCA,  Ville  de  la  Macédoine  dans  7: 
l’ERiodde  felon  Ptolomée  * . Homère  " ajj  5*®' 
connu  ceae  Ville.  Strabon  * la  met  dansa  jj. 
la  Tbeflâlie,cc  qui  revint  au  même,puifquev.  tjg. 
l’ERiotkk  étoit  une  Contrée  de  laThcua-*^'**?’ 
lie.  Elle  étoit  fur  le  Fleuve  Lechæus  r,  fur^  rbid.LtK 
le  bord  duquel  on  difoic  qu'Efculape  étoit  14.  p.  447. 
né.  Le  nom  moderne  de  cette  Ville  eR 
Tricala.  Voyez  ce  mot, 

TRICCIANA,  Ville  de  la  Pannonie  : Ll- 
tinéraire  d’Antonîn  la  marque  fur  la  route 
do  Sirmium  à Cdmunlum , entre  Potu  A/sn- 
Juetianut  & Ûtnbriana,  à trente  milles  du 
premier  de  ces  Lieux , & à vingt-cinq  mil- 
les du  fécond. 

TRICE- 
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TRICtiSIMÆ.  Voyez  au  mot  Coio- 
MA , l’Article  Colonu-'I'bajaka. 

TRICESIMUM.  Voyez  au  mot  Ao, 
l'Article  ad  Tricuimuii. 

TRiaiAICEy . Peuple  èe  l’inc  de  Cré- 
te , fclon  Orcelius  qui  cite  Homère  & Sera* 
bo&i  nuù  c’eA  plutôt  le  furDom  que  le 
« OJjff:  r,  nom  d'un  Peuple.  Homère  dit  • « 

»•  *77*  DorienfisqusTrkhakft.  Sur  quoi 

1 Sirabon  ^ remarque  que  les  Doriens  voilins 

^ du  Panuflè,  étant  pa^z  dans  l'ifle  deCré* 

te  y bàtixenc  trois  Villes  qu’ils  appellércnc 
Ermemn  , Boeum  & Cytmmm  ; ce  qui  fait 
qu'Homére  les  nomme  iTrb^'-er,parcc  qu’ils 
etoient  comme  diviièz  en  trois  Peuples. 

TRJCHATEL  » ou  fVU-CbJteli  Baronnie 
*,dana  l’EleûioQ 

de  Langres , l’une  des  anciennes  Baronnies 

paitw,  t.  dépendantes  du  Duché  de  Langres. 

*•  P*  348.  TRICHIS , Ville  d’Egypte , fclon  Eticn* 
ne  le  Géographe:  Ce  mot  pourroit  être  re- 
gardé comme  furpeél  ; car  Etienne  le  Géo- 


TRÎCHONE-  Voyez  Tiichomun. 

TRiaiONIUM,  Ville  de  l’Etoile:  Pau- 
i LSki.c.  ianias  d & Etienne  le  Géographe  en  font 
37*  mention.  Le  premier  dit  qu'Arripimn  é> 
toit  criginaire  èe  cette  Ville  ; fur  quoi  il  re- 
marque que  cet  Arriphoa  étoit  un  lavant 
homme , tort  elUmé  des  Lyciens  parmi  les- 
quels il  Vivoit  ; Critique  judicieux , qui  dé- 
couvToit  bien  des  chofes  à quoi  les  autres 
n’avoient  pas  penfé.  CeR  lui , ajoute  Pau- 
ianias,qui  a remarqué  le  premier  que  tout  ce 
qui  concerne  ces  MyRéres  de  Lema,  Vers, 
J^ofctou  mélange  de  I’uq  & de  l’autre, étoit 
écrit  CO  Langue  Dorique.  Or  avant  l’arrivée 
des  Hénebdes  dans  le  Péloponndc , les 
Ai^ns  parloienc  la  meme  Langue  que 
les  Athéniens,  & du  lems  dePhiummon 
le  nom  de  Dorien  écok  encore  inconnu  à 
la  plûparc  des  Grecs.  Telle  eR  la  décou- 
verte dont  on  étoit  redevable  à Arriphoa. 
c Tbdiue.  Oitelius  * croit  que  le  Tbichonidm  de  Pau- 
fanias  & d'Etienne  le  Géographe  cR  le  Tas- 
/ Ub.4.ci  CHOME  de  Pline  K Mais  Te  Pere  Hardouin 
3*  Üt  TiTBEONe  pour  Tricuome  & foutienc 
que  ce  ne  peut  être  le  TaicBONiuwenqucf- 
tion , qui  étoit  dans  l’EtoUc , au  lieu  nue  le 
Triebow  Pline  étoit  dans  la  Locride.  11 
fonde  fa  correfUon  fur  Paufanias  même  , 
qui  met  dans  la  Locride  une  Ville  nommée 
t Lib.  8.  TnHEONttK,  <Sc  fur  Hérodote  8 qui  oom- 
n®.  33.  me  cette  dernière  Ville  Tehikomium. 

'IRIQUM-  Voyez  Teitiüm. 

TRICOLLORI;  reiqile  de  laGaoleKar- 
fc  Ub.  3.C.  bonnoife.  Pline  ^ éloigne  ce  Peuple  de  la 
Côte  de  la  Mer.  Leur  Pays  eR  wjoord’hui , 
lèlon  le  Pere  Tiardouin , je  Diocefe  de  Sil^ 
teron  : & la  Gipltale  écoic  Alaeaktb  , donc 
la  Table  de  Peutingerfaic mention, &qu’on 
nomme  préfentemenc  Tj/ard,  Lieu  du  Dau- 
phiné , (m  la  route  de  SiReron  à Gap.  Ceft 
du  moins  le  femimenc  de  Nk.  Bouche  dans 
} LH),  s.e.  fon  HiRoirc  ^ Provence  • 

^ TRICOLONI,  Ville  de  l’Arcadie.  Pau- 

i>Llb.8.c.  iànias  ^ qui  dit  qu’elle  étoit  à dix  Stadesdes 
3f.  ruines  de  Osri^wn  , ajoute  que  la  Ville 
Tricokni  ne  fabllRoic  plus  de  fon  tems  ; 

?u’il  ne  s’écoic  confervé  qu’un  Temple  de 
Neptune  fur  une  Colline , avec  une  Siacoe 
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du  Dieu  de  figure  quarrée  & un  Bois  (àcré 
qui  cDvironnoit  le  l'cmpie.  .Cette  Ville 
avoit  été  bâtie  par  les  cnfiins  de  l.ycaon. 

£n  prnianc  la  ^uche  oo  arrivoit  à Zœtée 
qui  étoit  à quinze  Stades  de  là.  En  prenant 
à la  droite  on  trouvoit  un  chemin  qui  alloit 
en  defeendant,  & qui  cooduifoic  à une  Fon- 
taine nommée  Crodkes. 

I.  TRICOMIA,  VUle  de  l’ATic  Mi- 
neure , dans  la  Grande  Phrygie , félon  Pm- 
lomée  '.  7Lft.f.û. 

8.  TRICOMIA,  ^^Ue  de  l'Arabie  Heu- 
reulè.  U en  eû  parlé  dans  la  Notice  des 
Dignicez  de  l'Emmre  , où  on  lit  : E/fuitei  m U&. 
prmoii  Ill^kamTricmia.  Un  MS.  con- 
fuhé  parürtebus  " porcoic  Teiconta  pour"  Tbeû®'* 
Thicomia. 

TRICOMIS  ; lieu  de  la  FaleRine.  Cé- 
drene  dit  que  c’<dl  où  les  Scythes  bâtirent  la 
Ville  de  Scythopolis.  Mais,  dit  Ortelius 
j’aime  mieux  m’en  rapporter  à Egefippe  p ^ Ub.  3. 
qui  dit  que  cette  Ville  ne  fut  pas  appellée 
2^thopolis  pouravoir  étébâdepard^Scy- 
thesÿ  mais  parce  qu’on  l’avoic  confacrée  à 
Diane  Scvthique. 

TRICÔN  3,  Montagne  aux  environs  de 
la  Propontidc,  à ce  qu’ü  parole  par  les  Dia- 
logues  de  Palladius  citez  par  Barontus  *.  t AnuL 

TRICONI£NSIS,Si^  Epifcopal, 
fous  la  Mc^opole  de  Céfaréede  Straton, 
félon  Guillaume  de  Tyr  dtc  par  Onelius  *.<  Tbeftai, 

TRICONIUM.  Voyez  Tsichonium. 

TRICONVILLE,  Triems  rdla.  Lieu 
dans  le  Duché  de  Lorraine , au  Diocélè  de 
Toul.  Son  Eglife  ParoiÜiak:  eR  dédiée  à S. 

Michel  Le  Œapicre  de  Uverdun,  par  cef 
lion  des  Reiigieufes  de  Saine  Maur  de  Ver- 
dun . eR  Patron  de  cette  Cure.  L’Abbaye 
de  Saine  Maur  de  Verdun  perçoit  les  deux 
üers  des  Dixmes , & le  Curé  l’autre  tiers. 

Le  Seigneur  cR  le  Duc  de  Bar. 

TKICORES,  Peuples  donc  parle  Lu- 
cain  au  premier  Livre  de  faPharfalc  * V«s  36. 

w wtr« 

Iw/UMa  Trûtm  rkem^s  cajlréairtmt. 

Au  lieu  de  Trùtfret  Turnebe  lit  Turonet  <& 
Schrevelius  Turonas.  J'airacrois  miettx,dic 
Orcelius  , retenir  l’ancienne  Leçon  ; car 
Strabon  **  connuH  un  Peuple  nommé  TEi>sLlb.4.|»: 
coEii,  Pline  * un  Pays  qu’ü  nomme  Tri- * 
coRitm  RRCio;  & Tke-live  f une  Ville  ap-**^  « ^ 
peliée  Tricoriom,  & Ammkn  Marcellin  *4. 
un  Bois  auquel  il  donne  le  nom  de  SAlTV^  J Ub*  «i. 
Tricorii.  Ce  Peuple , ce  Pays , cette  Vil-®  **• 
le  &ce  Bois;touc  cela  a rapport  • un  Quar- 
tier de  1a  Gaule  Narbonnoilê  aux  environs 
' de  Marfeilte,  d’Aix  & d’Apt. 

«TRICORIUM.  Voyez  Trkori. 

TRICORNESU  , Peuples  de  la  Haute 
Mcfie  : Ptolomée  ■ les  place  aux  Confins  des  Lb. 
la  Dalnaatie:  Le  nom  moderne  dekurPays^ 
ail  Tofliza  lélon  CaRald. 

TRiCORNIUM,  VUle  de  la  Haute 
Méfié:  Ptolomée  ^ la  marque  près  du  Da-^  IbU. 
nube.  CeR  aujourd'hui  Gbm^z  iêloa 
Niger , & Canjeau  félon  Lazius.  Cette 
Vme  Tricornium  eR,à  ce  que  croit  Sim- 
ler , la  Ville  Turium  ou  Dorium  <f  Amontn. 

TRICORYPHOS,  Montagne  de  l'Ara-, 
bk  Heurculc  , ièlon  Pline  Le  nom  de  28. 

Siss  3 cette 
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cette  Montagne  lui  avoit  été  donné  à caufe 
de  Tes  trois  ^mmets , fur  chacun  desquels 
il  y avoii  un  ’l'emplc  d’une  hauteur  prodi- 
gieufe , à ce  que  nous  apprend  Diodorc  de 

• Lib.  î.j.  Sicile .. 

TRieORYTIIOS.  Voyez  Titrapolu 
& Tricorynthon. 

* .f" . TRICORYTHUS , Bourg  de  l’Attiqoe  *» , 

l^(M.  Tous  la  Tribu  Æanddc.  Il  étoit  prorae  de 
p.  )89-  & Marathon,  fur  le  bord  du  Marais  des  Champs 
lUir.  Marathoniens,  où  périt  une  partie  de  l'Ar- 
mée des  Perfes,  dans  cette  célébré  Bataille, 
qui  préferva  les  Grecs  de  l'crclavage  des 
Barbares.  11  n'y  a plus  dans  cet  endroit 
qu'un  méchant  Hameau  appdlé  Calyvi  s't9 
üouJiy.  Cependant  il  a été  un  tems , qu'on 
comptoit  ce  Lieu  pour  une  des  quatre  Villes 
de  rAuique,qui  donnoit  le  nom  de  Tetra- 
polis  à ce  Qianier,  &ces  quatre  Villes  é- 
loientOeMé^ricoryibui^ProbaHntbus  & 31a- 
ratbon,oii  faifoit  fa  réfldeneeXuthus  gendre 
du  Roi  Erechüiée.  On  voit  à Athènes  pro- 
che rÉgUTe  d’Agia  Kyra , cette  Infcripuun  : 

EZTIA  XAl  AnOAAnNI  KAI  «1013  3aSAIT0l3 
XAt  THl  BOT.UII  THI  L3  APBIOTnATOT  KA| 
THI  aOTAHI  TON  ESAKOUnN  XAI  TOI  AHMQI 

«iao»nox  ArAeoKAEorx  «.\tbt3  ansohkkk 
El  TON  lAJON  nOlHZANTOX  TOT  nATPOX  A- 
rAeoKAiorx  tôt  «iaosenot  «Anoi  ttpa- 
THrOTNTOX  xm  TOTX  O IIAEITAX  Tt  XAAT> 
AlOT  esoriKOTX  nAiANianixAi  imuEAUTOT 
THX  noAEox. ....  TPixorr. .... 

Ceft-àdire: 

A l'honneur  de  la  Déefle  VeiU  & des 
Dieux  AuguRes , du  Confeil  de  l'Aréopa- 
ge, & du  ^nfeil  des  Six-cens , & du  Peu- 
ple Philoxenus  fils  d'Agathoclès  de  Phlya, 
à conlacré  ce  Monument  à Tes  propres  dé- 
pens. Agathoclès  fils  de  Philoxenus  ayant 
eu  le  foin  de  le  fiürc  dans  le  tems  que  11- 
berius  Ctaudius  l'héogénes  Pæanien  étoit 
Gouverneur  de  1a  IVfiJice  & Pourvoyeur 

de  la  Ville Tricori- 

thus 

l'RICOT  , Bourg  de  France  , dans  la 
Picardie , au  Diocélè  d’Amiens , RIcétion 
de  Mont-Didier.  Ce  Lieu  qui  eR  à dix 
lieues  d'Amiens , a une  Manufaélure  de 
Serges  drapées. 

TRICRANA  , ine  de  l’Argie  , Paufa- 
< Ub.  a.  c oias  dit  Quand  cm  a pafle  le  Cap  Bucépha- 
le,  (es  Iflcs  Haiioufe , Pityoufs  & Àtijlere , on 
trouve  un  autre  Promontoire  qui  joint  le  Con- 
tinent & que  l’on  n'appelle  point  autrement 
qu'Acra.  Bieo-tôt  après  vous  voyez  rille 
^Tricrane,  &enruite  une  Montagne  du 
Péloponnèfe,  qui  donne  fur  la  Mer  & qui 
a nom  Buponbmos. 

TRICRANUM.  Voyez  Tricarana. 
TRICRENA,  Lieu  de  l'Arcadic.  A la 
^Ub.  t.e.  gauche  du  Mont  Geronte,  dit  Paufanias  **, 
1»  Phénéates  font  bornez  par  un  Lieu  qu'on 
nomme  Tricrrnb,  à caule  de  trois  Fontai- 
nes qui  font-là , & où  l'on  dit  que  les  Nym- 
phes lavèrent  Mercure  lorTqu’il  vint  au 
Monde.  CeR  pour  cela  que  ce  Lieu  étoit 
confacré  à Mercure.  Ce  Lieu  étoit  voifin 
du  Mont  Sépia. 

TRICRINI,  Peuples  d'Italie  félon  De- 
«L&>.  t.  ^sd’Halicanu^  *.Ortelias  * rema^ueque 
/ TbèfAitf.  (rtlemiu  rend  ce  nom  par  celui  de  Truia- 


TRI. 

NI  & que  Sylburge  aime  mieux  le  rendre 
par  Tolerini. 

TRIDENTE,  Mlle  d’Italie:  Ptoloméc  Llb. 
la  donne  aux  Cénomans.  Le  MS.  de  la** 
Bibliothèque  Palatine , au  lieu  de  Tridbkte 
lit  'rRioBNTUN.  Les  Habitans  de  cette 
Ville  font  appeliez  I'ridentini  par  Pline  ^bLIb.  j.«: 
CcR  aujourd’hui  la  Mlle  de  Trente  appelléc^^* 

Trtnto  par  les  Italiens  & Triendt  par  les  AI- 
leroans.  Le  Territoire  de  Trente  eR  nom- 
mé Tridentina  Regio  par  Cifliodore  K « Frww.y. 

1.  TRIE,  Bourg  de  France,  au  Vexin- 
Normand  , avecHaute-JuRicc  Ôc  Château  a.  *c»ni-Dlô* 
Il  eR  fitué  prés  de  Gjfors,  & a titre  deïïi^*J^ 
Baronnie.  Cette  Baronnie  comprend  les  fez  for  le» 
Paroilfes  de  Trie,  d’Eragny,  de  Beitichè- Lirai  « 
res , d’Enancouri-Liagc , de  Boutancourt , 

de  Saint  Brice , de  Locin-Ville  & de  Frêne- 
l*Eguillon. 

2.  TRIE,  Lieu  de  France  dans  le  Bas- 
Armagnac  , au  Diocèfe  d’Auch  , EleéUoii 
de  Rivière- Verdun.  11  y a dans  ce  Ueu 
une  Eglifc  Collé^le. 

TIUE- LA- VILLE,  & Trie-le-Cha- 
teau  , Bourg  de  France  dans  le  Vexin- 
François,  du  Diocèfe  de  Rouen,  fous  l'E- 
leêlion  de  Gifors , donc  il  cR  à une  lieue , 

& à treize  de  Paris.  Ce  font  deux  FaroiA 
fes  contiguës.  Il  y a un  MonaRére  de  Re- 
ligieufes  de  l'Ordre  de  S.  François , & un 
Château  avec  Ilaucc-JuRicc. 

T R 1 E L , Triellum  , Lieu  , dans  l'If- 
le  de  France , au  Vcxin-Françols , dans  le 
Diocéf»  de  Rouen , Eleâion  de  Paris.  On 
lui  donne  deux  mille  Habitans , y cor^ris 
fes  Hameaux  <Sc  Annexes.  Ce  Lieu  eR  fi- 
tué fur  la  Seine  à une  lieue  de  Poifiy,  à 
deux  de  Meuilaot , à trois  de  Ponioife. 

CcR  le  Siège  d'une  Prévôté  Royale,  refi 
forcilfiinte  à la  Vicomté  de  Paris.  La  taille 

LeR  peribnnelle  ; la  Cure  vaut  quatre  mille 
vTes.  M.  l'Abbé  de  Fécamp  en  eR  Col- 
iaceur.  Les  Terres  y font  légères  & ^ peu 
de  rappon.H  y a des  Vignes  dont  le  Vin  qui 
cR  tres-eRime  (è  vend  pour  Rouen  & pour 
la  Picardie  ; des  Carrières  de  Plâtre , èc  de 
Pierres  de  Meules.  Monfteur  & Madame 
de  Condé  y ont  fondé  en  lôpy.un  Hôpital  des 
Malades  & une  Communauté  de  Filles  Ur- 
fulines.  Cette  Terre  appartient  par  engage- 
ment du  Roi  à Dame  Elixabech  Françoife, 

Marquife  de  Montperoux.  II  y a dons  l'E- 
glife  Paroiffiale  un  l'ableau  original  du 
PouRin , rqdréfcnianc  l’adoradon  des  Ma- 

P es  à Bethléem , lequel  a été  donné  par  le 
ape  à la  Reine  de  Suède , étant  aJors  à 
Rome.  Sa  hauteur  cR  de  dix-huit  pieds , 
fa  largeur  de  douze.  Les  figures  y font 
de  grandeur  naturelle.  Ce  Tableau  eR  fort 
eRnnë.  Il  fut  envoyé  à cette  Eglife  par  le 
Sieur  Poiltcnct  natif  de  Triel , Valet  de 
Chambre  de  cette  Reine. 

TRIENSES,  Peuples  de  la  Macédoine, 
félon  Pline  K Le  Pere  Hardouin  au  IieuiLlb.4.c. 
de  TkIENSBS  Ht  ÆsTBÆENSti. 

'l'RIENTIO  , Fleuve  dont  fl  cR  parlé 
dans  la  Vie  de  St.  Aubert.  Oitelius  croit*  'Tbehur. 
que  ce  Fleuve  étoit  au  voifmage  de  Te- 
ronenne. 

TRIENTIUS-AGER  , Terre  d’IcaHe  à 
cinquante  milles  de  Rome.  Tite-IJve  • dit»  3U 
qu’on  lui  tloona  ce  nom  à caufè  qu'elle  fuc^ 
par- 
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partagée  à diven  Pirdculien , en  payement 
de  U troideme  partie  de  l'argent  qu'ils  a* 
voient  avancé  à 1a  Hépubüqw , pour  ka 
fraix  de  la  Guerre  de  Carthage. 

1.  TRIERES,  Peaple  de  fiit^nie  rdon 
• TbrCittr.  Memnon  deé  par  Ortelius  *.  Etienne  le 
Géographe , qui  connoit  auHî  ce  Peuple , dît 

Ju'il  avoic  pris  fou  nom  de  Trierus  dis 
’Ombrareus  & de  Thrada , félon  le  té- 
i h Bkbj.  moignage  d'Arricn 
îÏÏb  a»  *■  de  Syrie  Polybe  • 

(I,  ‘ 'rapporte  que  cette  Ville  fut  brùlce  par  An* 
tiochus.  Etienne  le  Géographe,  qui  parle 
aulTi  de  la  Ville  de  Taiaaas,  nomme  Tes 
Habitant  TaitsETSs. 

TRIERIS , Vdle  de  Phénicie , félon  PU- 
i JJb.  s.c  ne  C’eft  la  même  Ville  qui  eft  nommée 
TaiEaat  par  Polybe  & par  Étienne  le  Géo 
gr^he.  Voyex  Tatatas , N*.  2. 
*rRIERON  , Promontoire  de  l’Afriqœ 
«Ub.  4.C.  prOTre:  Ptolomée  • le  marque  à l'extrémi- 
té  de  la  pedte  Cyrte  prés  de  ünjltnut.  Vo> 
zea  Ckpiulas. 

TRIESTE,  Ville  d’Iialie,  dans  la  Han. 
te  KarlUe , ou  Carfi , au  fond  de  la  Mer 
/ Adriatique  fur  la  Côte  du  Golphe  auquel 
elle  donne  fon  nom , environ  à dix  millet  au 
a*  Nord  de  Capo  d'idria.  Cette  Ville  qui  a 
été  bâtie  des  ruines  de  Tergejlt^  ou  Tergif- 
rioit , ell  toute  de  pierre , Im  un  rivage  tout 
pierreux , fur  la  j^te  Jun  grand  Hocher 
ou  Monugne  de  pierre.  Elle  eR  petite, 
mais  aflèz  bien  peuplée  & pafTableroentfor- 
tiiiée.  Les  Habitant  ont  fait  faire  une 

Srande  Place , prés  du  Port  ; mais  au  de- 
ani  des  murailles , de  ont  élevé  deux  bel- 
les Colonnes  de  pierre,  fur  l’une  defouellet 
eR  l'Image  de  la  Ste.  Vierge , & fur  l'autre 
une  Statue  de  rEmpereur  , avec  des  Inf- 
criptions  fur  les  bafes  où  ils  expriment  leur 
dévotion  pour  la  Mere  de  Dieu  & leur 
délité  pour  leur  Souverain.  Sur  cette  mê- 
me Place  ils  ont  bâti  ime  Maifon  de  Ville 
ou  de  Confeil , & oui  ed  un  aflez  beau  Bâ- 
timent. Tout  au  haut  de  la  Ville  eil  l'E- 
gltfe  Cathédrale,  Edifice  ancien,  ^ ahulî 
que  tous  fes  Autels  le  reflent  de  la  umpUci- 
té  de  de  in  pauvreté  du  vieux  tenu.  Les 
Jéfuites  y ont  un  Collège  dt  une  £glife{  le 
tout  bien  bâti.  Sur  un  Rocher  voilla  de 
contigu  à la  Ville , il  y a un  vieux  Château 
foigneufement  |^rdé. 

La  Ville  de  Triefte  n'eft  ni  pairre  ni  ri- 
che. Le  voifinage  de  Venilè  ne  la  laiflê  man- 
quer de  rien.  Mais  comme  les  Habitant 
n’ont  guère  que  des  cailloux  â trafiquer, ce 
n'ell  pas  le  moyen  d'attirer  beuicoup  l’ar- 
gent chez  eux.  Us  ont  cependant  le  Vin 
de  Profeco , qui  croît  dans  leur  Territmre , 
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Ville  car  il  n’aborde  gué  res  â Tricfte  do 
grands  VailTcaux:  le  voifinage  de  Venilè 
Ot  le  peu  de  trajet  qu’il  y a £ l'une  à l’an- 
ire  de  cet  Villes,  n’e^enc  que  de  petits 
Bàtimeos  pour  entretenir  le  Commerce. 

Les  VénitcDs  fe  rendirent  maîtres  de 
*rrie(le  au  commencement  du  treizième 
Siècle , foua  le  Dogac  de  1 lenri  Dandulo , à 
cauiè  des  Pirateries  des  Habitant.  Ceux-ci 
Ce  remirent  en  liberté  l’an  1507.  pendant  la 
guerre  que  les  Vénitiens  eurent  avec  l’Em- 
pereur  Maximilien  L mais  U falot  enfuice 
fè  rendre.  Depuis  elle  ell  palTée  fous  la  • 
puifTance  de  la  hlaifon  d’Auerkhe. 

La  Ville  de  TrieRe  étoic  Evéclk  dès  le 
fixiéme  Siecle  fotis  Aquilée. 

l'RIEU , ou  Taixox , Rivière  de  Fran- 
ce, dans  la  Bretagne.  Elle  paUè  à Guen- 
gan  & à Poncrieux , & fe  yette  dans  la 
Manche  à crois  lieues  à l’Oncnt  de  Iré- 
guier. 

TRIFANUM  , Lieu  d’Italie , dans  la 
Campanie.  Tice-Live  s dit  que  ce  Lieu  é-c  Ub.  Ec: 
cote  entre  Sm^a  <Sc  Mintvrwe  ; & Celû  ^ 
rws  ^ croit  qu'il  devoie  être  plus  près  de  la^^**^' 
première  de  ces  Villes  ^ue  de  la  fcconde 
parce  que  Diodore  de  Skile  ^ en  parlant  ^l'ubric, 
la  même  Bataille  que  décrit  Tice-Live  dite.  91. 
qu’elle  le  donna  près  de  Sinueilè. 

TRIEUSCUS-MONS,  Montagne  d’I- 
talie : Ortelius  ^ qui  cite  Sigonius  > , dit  t-  TbtC■v^ 
que  c’eR  le  nom  de  la  Moncagnefurlaqucl-^.L<b  s- 
k la  Ville  de  Capouë  a été  bâtie;  &il  loup-^^ 
çonne  que  le  nom  moderne  pourroicétre 
l'iiFAT*.  Voyez  ce  mot. 

TRIKOLINUS.  Voyez  TaiPBOLiMTrs» 

TRIGABÛLI , Peuples  Tofeans.  Ikan- 

der  " dk  qu'ils  habitèrent  anciennement  en- 
tre  les  deux  Bouches  du  Pô , appellécs^^J*^ 
Magna-Vacca,  & Volajia.  Il  ajoute  qu'on^ 
les  nomma  enfuiee  Tbialci,  âc  qu’ils  furent 
chaJkz  par  les  Bokos.  Polybe  ■ place  les*  Lib.  »i 
TaiOABou  â l’Embouchure  du  Pô;  mais  je°°* 
ne  connoij  point  d' Auteur  ancien  qui  faue 
mestioD  des  Tzsalgi. 

TRIGÆCINI,  Peuples  d’Elpa^ie,  fèioa 
Florius  *•  Ils  devient  habiter  au  vodînage*  Gb.  4.4 
de  l’ARurie;  car  il  eR  dit  ^ les  Tiicact-*^ 
an  trahirent  les  Afturiens , ot  avertirent  Ût- 
rifius  du  defiein  que  ceux-ci  avoient  d'atu- 
quer  ks  trois  Cam^  des  Romains.  Vinec 
lit  Bugacini  pour  TuCitciNi. 

TRIGLVPTON,  Vilk  de  l’Inde  au-de- 
là du  Gange  tPiolocnée  r en  faicla  VilleRo-PLIb.  7-e; 


gent  chez  eux.  Us  ont  cependant  k Vin 
de  Profeco , qui  croît  dans  leur  Territtùre , 
& qd  a de  la  rtoutacke.  Us  en  ureroienc 
bien  pins  de  pronc  s'ils  k vendoientaux  Al- 
lemans,  au  lieu  de  k lailîer  aux  Vénitiens, 
qui  le  vont  charger,  l'achecenca  vil  prix<l 
k vendent  bien  dier  à ceux  qd  k veulent 
cranfporter  en  Allemagne.On  a auffi  à TricRc 
quelques  Salines  & des  Huîtres  en  quantité. 

On  diorde  à Triefle  encre  degrolIbsiDu- 
raiOcs , ou  un  amas  de  Rochers , enfoncez 
dans  k Mer, âcqdparoifiènc  yformer  divers 
Moles , qui  rompràc  ks  vagues  & ciennenc 
les  Vaifl^ox  aflurez.  Je  Tes  appefle  Vaifi^ 
féaux  pour  faire  honæiv  au  Port  & à la 


yak  du  Pays  appcllé  Rambmrcotta.  Au** 
iku  de  TaiCLYvroN , k MS.  de  la  Biblio- 
thèque Palatine  porte  Tuai  vvbon,  & a- 
joute  qu’on  la  nommoic  aufiî  Triuncum. 

Le  nom  moderne  ell  Pecu  ièlon  CaRald  ci- 
té par  Ortelkts  1.  f Tbeûw. 

TRIGUERRE , Bourg  de  France , dans 
k Gâtinois,  au  Dkcélède  Sens,  Election 
de  Montargis.  La  Jullice  de  ce  Lieu  rclé> 
ve  de  la  Châtellenie  de  Cbâteau-Regnard. 

TRILEUa  SCOPUU,  Ecueüs  de  l’O- 
oéan  Cancabrique  : Ptolomée  les  marquer  Ub»t.e 
à rEmbouchnre  du  Fleuve  Mcarus.  ** 
TRILEUCUM,  Proffiontoired’Efpagpe, 
nommé  autrement  Lapatia  par  no* 
lomée  *,  qui  k marque  fur  ta  dôce  SmCtf)-* 
trionak  entre  flavitm  Brigataùm  & i'Em- 
bouchuFc  du  Fkuve  Meorus  ou  Mearus. 

TRI- 
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TRILINGUM.  Voye*  Triglyftok. 
TKlMi^CHI»  Peuples  de  U Mcefie  félon 
• Lb.  J.C  Pline  *.  Le  Pere  Hardouin  lie  TiNAcm,  & 
c*eft  la  véritable  Orthographe  ; car  leur 
Ville  fe  nommoit  'l  iHACim.  Voyez  ce 
mot. 

TRIMAMMIÜM.  V^oyei  TaiMMANniM. 
TRIMERUS.  Voyez  Dion££ia«  In* 

•VUE. 

TRIMETHUS.  Voyez  Tmïiethos. 
TRIMITARIA.  Ce  furnom  eft  donné 
dans  le  Concile  de  Chalcedoine  à la  Ville 
• de  Laodicée , qui  y cR  appellée  Laodicea* 
>Tbriiiff.  TEXMiTAau.OrcelJus  ^juge  queTRiMiTARiA 
eR  le  nom  d’une  Contnic  de  la  Phryrâ  Pa* 
caciane  dans  laquelle  éeoit  cette  Lao^cée. 
TRIMMANIUM  , Ville  de  la  BaRê- 
<Llb.3.e.  Moefie»  fur  le  Danube,  félon  Ptolomée  *. 
Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  lit  Tki< 
MANtUM.  CeR  la  même  Ville  que  l’Itiné- 
raire d’Antonin  appelle  Triamammhn , & 
qu’il  place  fur  la  route  de  yiminatium  à 
ivccodAn»  entre  Scaidam  & ExamapriJUs , 
à fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
égale  diRance  du  iccond.  CeR  aufl]  la  më* 
me  Ville  qui  eR  nommée  Trimammium  dans 
d Seâ.  S9.  la  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  Or- 
c Tbduf.  telius  * dit  que  Drimego  lèmble  aujourd'hui 
occuper  la  place  de  ceue  Ville. 

TRIMMIS  > Trhnfiittiwn  , Bourg  des 

tEm  ët  Grifons  ^ , dans  la  Ligue  Maifon-de*5ieu , 
éile.  d«  ta  |2  Communauté  des  quatre  Villages , 

p.  4l.  Coire  de  Zizers.  II  urc  fon  nom  de 

trois  Montagnes  , dont  il  eR  environné. 
Cet  endroit  eR  fujet  aux  Goitres;  ce  qu’on 
attribue  aux  mauvailcs  eaux  qu’on  y mIl 
Mais  les  Habitans  y font  tellement  accou- 
tumez , qu’ils  les  regardent  comme  une 
beauté. 

i.TRIMONTIUM,  VUIe  de  h Grande- 
Bretagne  : Ptolomée  la  donne  aux  Peuples 
Selgova.  Camden  croit  que  c’cR  préfeote- 
inent  Atterith  en  Ecollè. 

a.  TRIMONTIUM.  CeR  l’un  des  Nom» 
(Ub.  i,c.  qyç  Ptolomée  < donne  à la  Ville  de  Philip- 
**’  popolis  en  Thrace.  Voyez  Philip popous. 
TRIN.  Voyez  Tanto. 
l'RlNAClA  , Ville  de  Sicile , & qui 
n'eR  connue  fous  ce  nom  ^ par  Oiodore 
b Lib.  ti.  de  Sicile  ^ , donc  quelques  Exemplaires  mè- 
C.S9.  nie  lifent  Txinaceu.  Ces  deux  noms  a- 
yant  été  ceux  de  l'IAe  de  Sidie,  on  pour- 
roit  foupçonner  que  le  nom  de  cette  Ville 
qui  étok  Tdlacu  fe  corrompit  dans  la  fuite 
^ tems , de  que  de  Tnucu  on  fit  Txlva- 
i ciA  & Txinacxia.  Cluvier  dit  * que  le 

vrai  nom  de  la  Ville  éioit  Trreaa,  parce 
Mjk].c  que  Pline  ^ appelle  fes  Habitans  Tieacien- 
SES.  11  ne  lèroit  pas  aifé  de  décider  fi  cet- 
te Ville  aR  celle  qu'Etienne  le  Géographe 
appelle  Tyracinæ  , & dont  il  fait  une  vil- 
le petite  à la  vérité , mais  opulence.  La  Vil- 
le dont  parle  Diodore  de  Sicile  étoit  riche , 
puifTante  & omfidérée  comme  la  première 
de  riRe.  Elle  tint  toujours  tête  à celle  de 
Syraeufe  ; dt  lorfque  celle-ci  eut  réduit  fous 
fa  puifiance  toutes  les  autres  Villes  de  l'If- 
le,  les  Habitans  de  Tiracia  q^uoique  lêuls  à 
défendre  leur  Liberté , ne  kilkrent  pas  d'en 
venir  à une  Bataille  contre  ceux  de  Syracu- 
fe.  Ces  derniers  remportèrent  la  viéloire; 
ils  firent  leurs  Ennemis  efcJaves  pillèrent 
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toutes  leurs  Richefiès  & raférent  leur^Tille. 

Comme  il  y a apparence  qu  elle  fut  rétablie 
dans  1a  fuite,  ne  fe  pourroic-il  point  faire 
que  l’andenoe  auroic  été  appellée  I'unacia 
ou  TaiNACRiA  <.u  nom  de  l'ifle  donc  elle  é> 
toit  la  Capitale,  dt  que  la  nouvelle  auroit 
eu  le  nom  de  Tuacu  ? Par-la  tout  feroit 
concilie.  Voyez  Tnucu. 

TRlNACiOTÆ  ‘ , Peuples  de  Bicbynie ,/  OmSt 
félon  Pachymère  qui  dit  ou’ils  habitoient^*^^ 
au  voifiaaro  de  la  Ville  de  Nicée. 

TRINACRIA  , ou  Txinacu  , noms 
que  les  Anciens  ont  donné  à la  Sicile  à eau- 
le  de  fes  crois  Pointes  ou  Promontoires. 

THINASI-MOENIA  , Paufaniai  " dit:»  Db. 

A la  gauche  de  Gythée , en  avançant  quel-®* 
ques  trente  Stades  dans  les  Terres,  on  trou- 
ve les  Murs  de  Trinaiê.  Te  crois  que  c'é- 
tok  autrefois  non  une  VUIe;  mais  un  Châ- 
teau , qui  avoic  pris  fon  nom  de  trois  ped- 
ces  iRcs,  qin  font  de  ce  côté-là  prés  du  ri- 
vage. Environ  quatre-vingt  Sudes  plus 
loin  écoienc  les  ruines  de  la  VUIe  d'Hélos. 
Ptolomée  " au  lieu  de  Tximasus  écrit  Tu-a  tib.  s.e«' 
NASSUS  dt  en  fak  un  Pon  dans  le  Golphe 
Laconique. 

TRINA8SUS.  Voyez  Tiinasi-Moznu. 

TRlNËMEfS , Bourg  de  l'Atcique  *,lbus* 

1a  Tribu  Céaopide,  donnoU  la  naiflance 
la  perice  Rivière  de  Cephiilûs,  dont  Scra-p,  3^.  * 
bon  parle , de  qu'U  femble  confondre  avec 
celle  que  d’autres  appellent  Eridan. 

TRINEMU,  Peuples  de  l’Attique.  Sera- 
bon  P dk  que  le  Fleuve  Céphife  prenoic  fa  • Ub.  9.  p. 
Iburce  chez  eux.  Etienne  fe  Gèographc40o. 
qui  écrit  'I  bimimus  en  fait  un  Peuple  de  la 
'Tribu  Cécropide. 

TRINESIA,  Ifle  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange  : Ptolomée  s la  marque  dans  le  Gol- 1 y.e 
phe  Colchique;  de  CaRald  veut  que  le  nom'* 
moderne  foit  Ruesiphs. 

TRINESSA,  Lieu  de  l'Afie-Mineure 
dans  la  Ptuygie , félon  Etienne  le  Géogra- 
phe , qui  dte  Théopompe. 

TRINGENSITIN.  Château  d'Allema- 
gne , dans  le  Pays  de  Heflè  *.  Il  apparticni^^'jfc»’» 
aux  Comtes  de  NalTau,  & eR  fitué  fur  uncp^yy;^  . 
Montané,  d’où  on  le  découvre  à quelques 
milles  de  loin.  Le  Comte  Henri  de  Nid*- 
fau-Dillenburg  le  fit  bâtir  l’an  1393.  contre 
Otbon  Land^ve  de  HcITc. 

TRINIDAD.  Voyez  'Tbinite'. 

I.  TRINITE’  (foRT  De  la)  00  Bouton 
de  Rose  , Fon  d'Efpagne , dans  la  Catalo- 
gne, Viguerie  de  Girone,  fur  le  bord  de  la 
Mer  Memtemnée  à un  mille  de  la  Citadelle 
de  Rofei.  Micbcloc  ■ dit:  Environ  4.  à 5.*  PomJ. 
milles  vers  l’OucR  de  la  pointe  de  Calafi- ^ J* 
niére,  qui  eR  la  pointe  du  Nord  de  la  Baye  ^ 
de  Rofe , il  y a une  autre  pointe  un  peu 
avancée  en  Mer,  fur  laquelle  eR  un  petit 
Fort  à Etoile , qu’on  appelle  le  Bouton  de 
Rofe; autrement  le  Fort  de  la  Trinité;  En- 
cre ces  deux  pointes  il  y en  a une  croifiéme 
qui  s’avance  un  peu  en  Mer,  & quelques 
petits  enfonccmcns  & plages  , avec  quel- 
ques maifons  de  Pécheurs. 

3.  TRINITE  (La),  Bourg  & Paroif^ 
fe  de  l’Amérique  Septentrionale  ',dans  Tlf-*,,^*  • , 
le  de  la  Martinique , au  fond  du  Cul-dc-Sacj^^^„ç* 
du  meme  nom,  deflièrvie  par  les  Jacohius,t.i.p.it2.* 
à la  bande  du  Nord.  Elle  eR  éloignée  de 
deux 
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dcus  Heues  da  Fond  S.  Jacques  ; il  y a un 
Juge  Royal.  Cetce  Paroifle  comprenoic  au* 
trcfois  toDC  le  terrain  jufques  à la  pointe 
des  Salines  « qui  tenoit  plus  de  quinze  lieues 
d'ëcendue;  on  l’a  depuis  parui^  en  trois 
ParoifTes,  qui  font  celles  du  Cul^e'^ac  Ro> 
berc,  du  Cul-dc>Sac  François , & du  Rave* 
lin.  11  n’ëcoit  compofé  en  1694.  que  d'en* 
vironquatre*vmgc  maifonsconllruiies  partie 
de  bois , & partie  de  rolèaux , couvertes 
de  paille,  & toutes  bâties  fur  une  ligne  cour- 
be « qui  fuivoic  la  figure  du  Port  Ce 
Bourg  s'eR  augmenté  confidérablemeDi  par 
ia  quantité  de  Suae,  de  Cacao,  & deCoi* 
ton  qu'on  fabrique  dans  ces  Cantons, parti* 
culiércmcnc  vers  le  gros  Morne.  Le  com- 
merce de  CCS  chol^  y attire  quantité  de 
Vaifiètux,particu)iérement  ceux  deNances, 
qui  y font  un  commerce  confidérablc,  cous 
les  lieux  des  environs  aimant  mieux  s’y 
fournir  des  chofes  nécdlàires  , que  de  les 
faire  venir  de  la  baflè-ierre.  D'ailleurs  Ibn 
Port  efl  l'un  des  meilleurs  de  l'ille,  & les 
Vaillcaux  y Ibnc  en  fureté  pendant  ia  faifon 
des  Oursins,  le  Porc  étant  bien  clos,  & 
le  fond  dune  bonne  tenue;  de  plus  les  Vaif* 
féaux  y trouvent  l'avantage  pour  leur  re- 
tour en  Europe,  d’étre  au  vent  de  toutes 
oes  nies,  & par -là  de  s’épargner  plus  de 
trois  cens  lieues  de  chemin , qu'il  leur  fau- 
droic  fairc,ppur  aller  cherciier  le  d^Muque- 
ment  ordinaire  de  St.  Domlngue  ou  de 
Portoric. 

Le  Port  de  la  TaiNirE»  efl  un  grand  en- 
foncement qui  forme  une  longue  Pointe, 
appellée  1a  Poikte  de  la  Cakatelle  , qui  a 

Çlus  de  deux  lieues  de  long.  Cette  longue 
ointe  le  couvre  du  côté  du  Sud-£fl,  l'autre 
efl  fermé  par  un  Mome  afiéz  haut , & d'en- 
viron 350.  à 400.  pas  de  longueur,  qui  ne 
tient  à la  Terre-ferme  de  rUle  que  par  un 
lAhme  ou  Langue  de  terre  de  35.  à 40.  toifes 
de  largeur.  Le  côté  de  l'Efl  oppofé  au  fond 
du  Golfe  eilfermé  par  une  chaîne  de  Rochers 
ou  Récifs,  qui  paroiflène  à fleur  d’eau  quand 
la  Mer  ell  bal& , fur  lesquels  ou  pourroit 
faire  quelque  Redoute  ou  Batterie  fermée. 
Je  dis  quand  la  Mer  efl  baflê , car  n'en  dé- 
plaife  à certains  Philolbpbes  qui  prétendent 
qu'il  n’y  a point  de  Aux  ni  oe  reflux  encre 
les  deux  Tropiques , ou  dumoins  qu’il  y efl 
prefque  imperceptil^,  üs  fc  trompent  très- 
l'orc.  Le  nux  ordinaire  à la  Martinique  & 
à la  Guadeloupe  va  à quinze  ou  dix-huit 
pouces  de  hauteur,  de  dans  les  Sizygies, 
c’efl-à-dire , dans  les  nouvelles  pleines  Lu- 
nes , il  palTe  de  beaucoup  deux  pieds.  L'en- 
trée du  Port  efl  i l’Ouell  de  ces  Récifs  en- 
tre eux  & la  Pointe  du  Mome.  Cette  ^in- 
te  cfl  plus  bafle  que  le  refie,  & naturelle- 
ment arrondie  &plaue,  comme  pour  y |^a* 
cer  une  Batterie  très-propre  pour  défendre 
l’entrée  du  Porc,  puilquc  les  Vaiflèaux  qui 
veulent  y entrer , font  obligez  d'cfi  pailêr  à 
la  portée  du  piflolet.  On  a mis  dans  la 
fuite  quelques  Canons  fur  cette  Pointe. 

3.  TRINITE',  ou  Trimioad,  Ville  ou 
Bourgadede  l’Amérique  Septentrionale  dans 
la  Nouvelle  Efpa^e , fur  la  Côte  de  la 
Mer  du  Sud,  au  Gouvernement  de  Guati- 
mala.  Mr.  de  l'Ifle  * la  ntmime  la  Teimi- 
DAD , ou  CoNZONAU , apparemment  pour 
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fÔD  Sonate,  qui  efl  le  nom  que  lui  donnent 
les  Indiens,  amfi  qu’à  toute  la  Province,  fé- 
lon de  Laec  •».  Ce  dernier  ajoute  que  U I ri-  ^ D«rcr. 
nidad  efl  à vingt-fut  Ikucs  de  Sani-Jago  de  q 
Guacimala,  & a quatre  lieues  du  Port  d'A-^,  jj.  ’ 
cazutla  vers  le  Sud-Ouefl.  Elle  efl  fltuée 
dans  un  terroir  fertile  & abondant  fur-tout 
en  Cacao.  CcR  le  léul  Lieu  de  trafic  de 
toute  la  Province,  &où  toutes  les  Marchan- 
difes  qui  viennent  du  Pérou  & de  la  Nou- 
velle Erpagne  font  transportées.  Les  Do- 
minicains y om  une  Maifon;  mais  les  In- 
diens qui  habitent  dans  la  Campagne  font 
Sujets  du  Diocéfc  de  Guaümala. 

4.  TRINITE',  ou  TrinidadS  Vüle' J» "A» 
de  l'Amérique  Mi^ionalc,  dans  U Terre- 

ferme  au  Nouveau  Royaume  de  Grenade 
fur  le  bord  Oriental  de  la  Rivière  /a  Main-  lajcî  qcc. 
\tm , à vingt -quatre  lieues  de  la  Métropo-  L.  9.  c.  5. 
litainc  Santa  l e,  vers  le  Word-Ouefl,  & 
à fut  lieues  vers  l’Ouefl  des  Montagnes  de 
Neige  du  Nouveau  Royaume.  1 ferrera  é- 
cric  que  cette  Ville  efl  à fept  degrez  de  la 
Ligue  vers  le  Nord  ; mais  fi  l'oo  prend  garde 
à U difUnce  qui  eil  entre  cette  Ville  & U 
Mécropoliuine , on  jugera  qu’die  doit  être 
plutôt  iur  le  cinquièim  d^é  de  la  hauteur 
du  Pôle  du  Nord.  Les  Efpagnoli  s'établi- 
rent premièrement  dans  les  Provinces  des 
Mufos  & dcsColymas,&  y bâtirent  la  Bour- 
gs de  Tudcla  fur  le  bord  de  ta  Rivière  de 
Zarbi  ; mais  la  proximité  des  Montagnes , 
la  férocité  des  Sauvages  dit  la  difllculté  des 
vivres , les  obligèrent  de  l'abandonner  peu 
detems  après.  La  ptus^ande  partie  fuivicle 
Capitaine  Pedro  àe  Orpta  vers  les  Province* 
qu'on  nomme  vulgairement  0/  Dorado , à 
caufe  de  l'or,  qu'on  dit  qui  s'y  trouve.  Peu 
de  tems  après  ils  bâtirent  prochedeceUeu 
la  Ville  de  la  Trinidad  ; mais  elle  ne  fubfiA 
U pas  long-tems,  à caufe  de  l’incommo- 
dité du  Li^.  On  1a  transporta  au  Ueu  oô 
elle  efl  maimenanc , & donc  la  fituacion  efl 
fort  commode.  Cependant  les  Habitans 
ont  eu  beaucoup  de  guerres  à foutenir,  à 
caufe  du  naturel  remuant  des  Indiens  du  voi- 
finage. 

5.  TRINITE , ou  Trinidad  , Ific  de 
rAmérique  Méridionale , dans  la  Mer  du 
Nord , fur  la  Côte  de  la  Terre-ferme , au 
Nord  de  l'Embouchure  de  l'Oenoque.  L'an 
1498-  le  31.  Juillet  un  Matelot  nommé  Fe- 
rez, qui  Àoit  à la  hune  du  Navire  deChriA 
tophle  Colomb,  apperçut  laTcrre  113.  lieues 
au  Sud-Eft.  Colomb  ne  balança  pas  à por- 
ter fur  cette  Terre , laquelle  paroilTant  d'a- 
bord comme  une  Monca^ic  à trois  tètes , 

H lui  donna  le  nom  de  1a  Trinité.  Quelques- 
uns  ont  écrit  qu’il  avoit  fait  vœu  de  nom- 
mer ainfi  la  première  'l'erre  qu'il  découvri* 
roit.  Comme  i!  approchoic  de  celle-ci,  il 
apperçut  un  Cap , a côté  duquel  U y avoir 
un  Port,  formé  en  partie  par  un  Rocher, 
qui  de  loin  avoit  la  figure  d’une  Galère;  il 
^nna  au  Cap  le  nom  de  Galera,  & voulut 
encrer  dans  le  Port , qui  paroilTôit  fore  joli; 
mais  il  ne  s'y  trouva  pas  afièz  d'eau.  D 
tourna  au  Suid  vers  le  premier  Cap  qu'il  a- 
voit  apperçu;  mais  il  ne  s'yrcncoocra point 
de  Porc.  11  continua  à ranger  la  Côte,  & 
le  lendemain  ayant  fait  environ  cinq  lieues 
à rOuefl,il  mouilla  derrière  uneLanguede 

Tut  «cr- 
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terre  où  il  fît  de  l'eau  & du  boU , & qu’il 
nomma  Punta  dt  la  Pl&ya.  Le  2.  d’Aouc 
ayant  appareillé  de  nouveau , & fait  la  mê- 
me route,  il  aborda  au  Cap  Occidental  de 
la  Trinité  , qu’il  appcila  PuMa  del  ylrnal. 
Il  ne  douu  plus  alors  que  la  Trinité  ne  fût 
une  nie  } & comme  il  trouva  ce  mouiU 
lagc  aÎTez  Ar,  il  permit  à les  Equipages 
d’aller  à terre.  U y fut  lui-mëme  pour  vtfi- 
ter  cette  Terre , w il  y étoit  à peine  arrivé , 
qu'il  vit  venir  un  Indien  de  bonne  mine, 
lequel  avoir  fur  fa  tête  une  efpéce  de  Cou- 
ronne d’or.  O l’aborda , dt  remarauant  que 
cet  homme  avoic  envie  d'une  Toque  de 
Velonrs  cramoiG , qu’il  portoit , il  la  lui 
offrit.  L’infulaire  oui  ctoit  apparemment 
le  Cacique  du  Lieu,  t’accepta,  ot  lui  donna 
en  échann  ia  Couronne  d'or.  D.  Barthé- 
lemy de  ^ Cafaa  loue  fort  Ica  Habitans  de 
cette  10e  ^ caufe  de  leur  doxiceur.  Cette 
llle  cil  plus  de  beaucoup  ■ que  tou- 
tes celles  qui  font  dans  ce  Quartier  de  l’A- 
mérique MurkUonalc  qu’on  nomme  Setowir 
la,  parce  que  les  Flores  qui  vont  à la  Ter- 
re-ferme , pafTanc  pv  le  miUeu  des  Ifles  des 
Caribes , les  laiflent  à la  main  nuche.  Elle 
efl  élo^néc  de  la  Ligne  vcrskA'orddehuic 
(fegrez,  ou  environ,  Iclon  la  iltuation  de  fes 
Quartiers.  Vers  l’Oueft,  elle  cil  fcparéc  du 
Continent  de  Parta  par  un  palfage  étroit  au- 
quel Chriflophie  Colomb  donna  dès  le  com- 
mencement le  nom  de  Bouche  de  Dragon , 
Boca  del  Drag^ , nom  qu’il  porte  encore 
prefentemem , & qui  lui  convient  fort  par 
le  danger  qu’il  y a à le  paflèr.  Cette  llle  for- 
me entre  elle  <x  la  l'eiTe  une  Baye  dans  la- 
quelle la  Rivière  de  l’Orcnoquc  fe  déchar- 
ge par  pluTieurs  Embouchures.  Oviedo , dif- 
tinguanc  avec  plus  de  foin  la  hauteur  de 
cette  Ifle, dit:  que  fa  Côte  Méridionale  eR 
éloignée  de  la  Ligne  de  neuf  degrea,  & la 
Côte  Septentrionale  de  dix  ; ce  qui  s’accor- 
de  mieux  avec  les  obfervatkms  , quoique 
Raksh  mette  à huit  demez  la  Pointe  qu^on 
appelle  ordlnairemenc  Puitfa  del  Calh,  ou 
Otriapan.  Les  Mollandois , félon  leurs  re- 
marques, placent  le  Cap  Oriental,  & la 
Cote  du  Nord  à dix  degrez  trente  minutes , 
ou  un  peu  plus.  Ceux  qui  navigent  de  la 
Rivière  d’Amagore  vers  le  Nord  quart  à 
rOueif , arrivent  à une  Pointe  de  ceue  Ifle 
appell^  Punta-Blanca.  Delà  la  Côte  court 
cinq  ou  fix  lieues  vers  rOuefl-Sud-Ouefl , 
jufqu’à  b Pointe  àtl  Galkf  qui  efl  balTe  & 
prefquc  aulG  rafe  que  la  Mer,  & d'où  s’é- 
tend en  Mer  un  Banc  de  Rochers,  fur  lequel 
il  n’y  a pas  plus  d’onze  ou  douze  pieds 
d’eau.  De  cette  Pointe  jufqu’au  pallàge  on 
compte  quatorze  ou  quinze  lieues.  Le  Dé- 
troit, qui  efl  encre  le  Continent  & 1a  Pointe 
Occidentale  de  l'Ifle , efl  bien  large  d’envi- 
ron crois  lieues  ; mais  il  y a quatre  ou  cinq 
Ifles  qui  l’écrecifîent  <3^  n'y  laiflent  que  de 
peüts  pafTages  par  lesquels  l’eau  court  d’u- 
ne grande  fune.  Des  quatre  ouvertures 
qu'il  y a , on  n’en  pratique  guère  que  deux  ; 
l'une  desquelles,  qu’on  nomme  la  Petite  En- 
êottcftare,efl  fi  profonde,  que  la  fonde  n'en 
peut  trouver  le  fond. 

Les  Elbagnols  eflimenc  que  l’Ide  de  la 
Trinité  eft  à deux  cens  lieues  de  l’Ifle  Hifl 
paniola , à foixamc  de  la  Dominique , Nord 


&Sud,&à  quarante  de  laMargucrite  & de 
Cubagux  Elle  a,  félon  licrrera , cinquante 
lieues  de  longueur , ou  trente-cinq  ôi:  plus 
comme  il  dit  ailleurs , & trente  lieues  de 
largeur.  Scion  Oviedo , elle  efl  longue  du 
vingt -cinq  Ücucs,  & large  de  dix-huit  ou 
vingt;  ce  qui  efl  plus  vraifemblablc.  Sa 
forme  efl  triangulaire  ;ce  qui  a été  caufeque 
les  Auteurs  ont  écrit  fi  diverfement  de  fa 
hauteur  & de  la  grandeur.  L'air  paffe  pour 
y être  mal  fain;  parce  qu'elle  efl  très-fou- 
vent  couverte  d'épais  brouillards  & .de 
vapeurs.  I.es  Auteurs  ne  s'accoriknt  guè- 
re fur  la  qualité  de  fon  terroir.  Herreç 
dit  qu’il  n’efl  ni  fertile,  ni  propre  à être  cul- 
tivé. Ral^,  qui  en  1595.  y fut  quelque 
rems  à l'ancre  & ia  viflca , écrit  que  fa  par- 
tie Septentrionale  efl  couverte  de  Monta- 
gnes; mais  qu’ailleurs  le  cerreeflafTezfécon- 
dc, qu'elle  produit  les  grainsdu  Pays;qu'eilc 
pourroic  nourrir  des  Cannes  de  Sucre;  qu’el- 
le abonde  en  Mahis , en  Caflâve& en  autres 
Racines , dt  en  divers  Fruits.  Dans  les  Fo- 
rêu  il  y a un  grand  nombre  de  Bêtes  fau- 
ves, fur-tout  des  Sangliers, & une  efpéce 
tf  Animal  qui  ne  fc  trouve  point  ailleurs,  ou 
bien  rarement  ; de  force  qu’elle  feroit  fufli- 
fante  pour  nonrrir  un  grand  nombre  d'Ha» 
bicans.  Quelques' uns  veulent  qu'il  y ait  des- 
Mines,  & même  des  Mines  d'or;  mais  la 
choie  ne  parok  pas  encore  trop  bien  aflûréc. 

Les  Habitans  de  l’ifle  de  la  Trinité  s’ap- 
pellent d'un  nom  {commun  Cairi,  & fliloii 
d'autres  Cami  : «lelà  quelques-uns  veulent 
qu'elle  aie  autrefois  été  divtfée  en  deux  Pro- 
vinces, l'uDc  desquelles  fe  nommoic  Camd- 
CAxzs  & l’autre  Cuacomaues.  Il  y efl  pal^ 
fé  de  la  Terre-femic  d’autres  Nations  ; fa* 
voir  les  Jaos  , qui  fè  font  placez  auprès  de 
Porico  ; les  Axwa^as , qui  font  prés  de  la 
Pointe  de  Carao;  les  Sebats,  ou  Saivais, 
près  de  Curiapan  ; les  Netots  , au  voiflna- 
ge  du  Cap  de  1a  Galera,&  les  CAUNErAco 
TES,  vers  la  Colonie  des  Efpagnols.  Ces  Sau- 
vages ne  different  en  rien  cbs  autres.  Ils 
vont  tout  nuds  & iè  peignent  le  corps  de 
rouge.  La  petite  Ville  om  Efpagnols , qui 
porte  le  nom  de  St.  Joseph  , efl  flcuée  dans 
la  partie  Méridionale  de  l’ifle. 

On  met  entre  les  choies  remarquables 
de  cette  Ifle  une  Pointe  de  terre  qne  les 
Sauvages  nomment  Pieben,  & 1»  Efpagnols 
Terra  dt  Jina.  Tout  auprès  on  prouve  dans 
la  terre  une  force  de  ^ix  en  fl  grande  a* 
bondance , qu'on  en  pourroh  charger  un 
nombre  infini  de  Navires;.mais  de  Lace  ne 
croit  par  qn’dle  vaille  la  peine  qu'on  l'aille 

f «rendre , parce  qu’elle  n’efl  pas  propre  pour 
es  Vaiflèaux , fe  ramolilTanc  trop  au  Soleil. 

TRINIUM,  Fleuve  d'IuUe:  Rine  les  tg,  j ^ 
marque  dans  le  I^s  des  Ermnnn'.  On  le  in- 
nomme préfentemcnc  l'aicNo. 

T R 1 N O , Ville  d’Italie  , dans  le 
Montferrac  < à un  mille  au  Nord  du  t Ue^, 
Pô  : à deux  milles  au  Nord  Ocddental  Cane  d« 
de  Ponte-Stura;  & à lèpt  ou  huit  milles®*®®^**'* 
au  Couchant  de  Caiâl.  Cette  petite  Vil-'’ 
le , fortifiée  à la  moderne , efl  airofée  de 
deux  petites  Rivières.  Elle  appartenoh 
au  Duc  de  Mantoue  , & elle  dépend 
aujourd'hui  du  Piémont.  Elle  fut  c^ée 
au  Duc  de  Savoye  en  1Û31.  par  le  Trai- 
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té  de  Quierasque.  Les  Guerres  de  Hé* 
mont  y durant  lesquelles  elle  fut  prife  <Sc 
reprife  plufieuri  fois , la  firent  beaucoup 
foulTrir. 

« Bel  0*L  TRINOBANTES  fdon  Céftr  • , Tw- 
LU>.  f.  c.  iioDArrras  félon  Tacite, âc  1 rinoantis  fclon 
***  Iti  1 Ci  Ptoloroéc  *:PeupksdeltGrande*BrcUgne. 
3.  ‘ JU  babicoient  feton  quelques-uns  aux  envi- 

rons de  Londres  : d’autres  les  mettent  dans 
k Pays,  appelle  depuis  Eflex  ; & d’autres 
veulent  qu’ils  ayent  habité  le  Middelfex. 
Les  Trinobantes  vovant  queCélàr  s'appro- 
choit  de  leur  Pays  lui  envoyèrent  des  Dé- 
putez pour  lui  demander  la  paix.  En  mê- 
me tems  ils  le  fuppliércnt  de  prendre  fous 
fa  proteâion  Manarubatûis  leur  Roî,  qui 
a'étoit  retiré  dans  les  Gaules , apres  la  more 
d'immanuanüus  fon  pere , à qui  Caflîvcilau- 
nus  avoit  àté  la  vie , après  hii  avoir  enlevé 
fes  Etats.  Céfar  promit  de  leur  envoyer 
Mandrubatius , à condition  qu’Us  lui  four- 
jsiroient  des  vivres , «St  qu'ils  lui  livreroieat 
quarante  Ota^ , à quoi  ils  obéirent  for  le 
champ.  Les  Trmol^ces  forent  des  pre- 
miers qui  fe  foulévereni  contre  les  Romains, 
du  tems  de  l’Empereur  Néron. 

TRiNqUETAILLE,  Boui^dcdeFran- 
* ce  ^ dans  la  Provence  & dans  1a  Qunar- 

P*^  * eue , à la  droite  & fur  le  bord  Occidental 
pan  I.  'du  Bras  du  Rbofne  f«;r  lequel  efi;  fituée  1a 
f.  3{0-  ViHe  d’Arles.  Cette  Ville  étoh  ancienne- 
ment des  deux  côtez  de  la  Rivière;  mais 
U y a long-cems  que  celle  qui  éioit  à latlroi- 
te  efl:  détruite.  On  n’y  voit  plus  aujour- 
d’hui qu’une  petite  Bournde  appdlée  l'rin- 
quccaille.  Cétoit  autreîob  une  Forierelfe, 
oui,  après  avoir  été  long-iems  tenue  par  les 
Seigneurs  des  Baux , fut  priiè  & rafée  en 
iiél.  par  Raymond  Bcrcogcr,  Comte  de 
Barcelone  & de  Provence. 

I RINYTHIS,  Ville  d’Egypte  félon  h 
i Slû.  sa  Notice  des  Dignitez  de  l'Empire  ^ : oà  on 
Ih  j4fa  ùrima  Quiderum  Oaji  minor»  Trinytbtos. 

'I  KlOBRfô,  Fleuve  de  la  Gaule  Aqui- 
r N fm  tanique.  CeR  Sidonius  Apollinaris  * qui 
p^rle  «Je  ce  Fleuve.  Vinet  lit  Taicutais  ; & 
Ortelius  'croitque  c’eRl’Ouisde  Strabon. 
/ Tbefaur.  TRIOCLA.  Vtwez  TtlCALDN. 

TRIODUS.  Les  Grecs  doimoient  oc  nom 
à un  Lieu  où  aboutiflbient  crois  chemins. 
C’ell  ce  que  les  Latins  appellent  Tatvu. 
fLib.a.c.  Paufaniu*  parle  d'un  de  ces  Lieux,  qui 
jé-  écoit  dans  l'Arcadie  fur  le  Mont  Ménalien. 
Ce  fut  dans  ce  Lieu  que  les  Manttnéens , 
par  le  coafeil  de  l'Oracle  de  Delphes,  en- 
levércm  les  os  d'Arcas  fils  de  Calliito. 

TRIOMPA , ou  TaiopA-VALE*B,ou  Trop- 
h MWm , ^ piyi  d’Italie  b , dans  les  Etats  de 

la  République  de  Venift,  au  Breflân.  Il 
•’étoM  le  long  de  la  Rivière  Mêla , qui  k 
craverfe  de  l'Orient  à l'Ocddent.  Il  a en 
quelque  façon  retenu  le  nom  de  ks  anciens 
Habiuns  appeliez  Trivmpiuki.  Voyez  ce 
mot.  On  trouve  dans  cette  Vallée  une  bel- 
le Mine  de  fer. 

TRION.  Voyez  PRitm. 

i IhH.  de  . 'l’RIONTO  , petite  Rivière  d’Italie  • , 
au  Royaume  de  N»les  , dans  la  Calabre- 
’ Citérieure.  Elle  a la  fource  près  du  Bourg 
d’Acri:  elle  mouille  celui  de  LongoBuco, 
& reçoit  divers  KuilTcauXyà  la  droite,  entre 
lesquels  le  Loreco  dX  le  plus  coaûdciable; 
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après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Golphe 
d«:  Tarente , prés  du  Cap  de  Trionto.  Cet- 
te Rivière  ^ i'Hylias  d«»  Ancieos. 

TlUONTO,  d’Italie,  au  Royaume 
de  Naples,  dans  la  CaUbrc-Cicérieure,  fur 
le  Golphe  de  Tarento , près  de  FEmbou- 
chure  de  la  lUvtère  de  'l 'riomo. 

TRIOM.  Voyez  Trium. 

TRIOPALA,  nom  d’un  Fleuve,  dont 
parle  Vibius  Sequefter.  Voici  le  paflage; 

Triopafa^  qui  jljp/raiy  jmSJt  Albn  MtgU' 
w^om. 

'i’RIOPIA.  Voyez  Gnim. 

TRIOPIDÆ.  C'eR  le  nom  d'une  des 
Tribus  de  rifle  de  Co,  klon  le  Scholiafle 
de  Thèocrice  cité  par  Onelius  K * lheftiu, 

TRIOPIUM.  Voyez  Gnim. 

TRIOPS,  Promontoire  de  Gnide,  félon  - 
Thcocrite  : Winlèmius  fon  Interprète  en 
fait  une  Ville  de  la  Carie.  CeR  la  même 
chofe  «fue  'J'riopia.  Voyez  Gnidl 

TRIORBIS.  Voyxz  Tnioaxis.  • 

TRIPALDA,  Bourg  dlulit  i,  au 
yaume  de  Naples,  dans  la  Principauté.  UI-PriDcipauci^ 
térieure  avec  titre  de  Duché.  Ce  BourgUlterioue. 
(R  fmié  fur  le  Fleuve  Sabbato , à la  droite, 
prés  & prcfque  vis-à-vis  de  la  petite  VHle 
d’Avellino. 

TRIPANTE*  ',  Lieu  des  Indes  , fur  la 
roule  de  Gandicot  h Golconda , entre  Dou- 
por  & Mamili , à quatre  lieues  du  premier 
de  ces  Cites,  âc  à huit  du  fécond.  On 
voit  àTipamé,  diiTavemier  dans  fon  Vo- 
yage des  Indes  “ , une  grande  Pagode  fur  ■ LIv.  r, 
une  CoKinc , dont  tout  le  tour  fait  un  Efca-^* 
lier , & cR  revêtu  de  pierres  de  taille.  La 
moindre  marche  de  cetEfeaUer  a dix-pieds 
de  long  & trois  de  large , <&  liaDs  la  Pagtxie 
il  y a plulieurs  Figures  dcDémtms.  11  y en  a 
une  encr’autres  qui  rcflècnblc  à une  Venus 
toute  droite,  avec  plufieurs  Démons  fur  elle 
dans  des  poRures  afireufes.  Ils  font  fai» 
aim1  que  la  Venus  d'une  kulc  pierre  de 
Marbre  ; mais  dont  la  fculpcure  cR  fort 
groflière. 

TRIPANGALIDA.  Voyez  Tw-. 

TANOAPA. 

I RIPARADISUS , Ville  de  la  Haute- 
Syrie,  (êlon  Diodore  de  Sicile  *.  Voyez*  Lib.  18. 
PARAmsVS.  *•  3^ 

l'RlPETI , Pagode  des  Indes,  «lans  la 
Province  de  Caraatica  « , fur  la  Côte  de* 
Coromandel.  Les  Idolâtres  y vont 
pèlerinage;  elle  cR  fon  remarquable  pour** 
la  quanuté  de  fes  Bâtimens , «St  des  Eungs 
qui  font  aux  environs. 

TRIPHOLINUS  MONS,  Montagne 
d’Italie  dans  la  Campanie.  Ortelius  P quif  Tbtraur; 
cite  Galien  i,fah  entendre  que  cette  Mon-^^J, 
»gne  eR  dans  la  Ville  de  Naples,  près  de^* 
la  Fontaine  de  §c.  Martin  ; & dit  qu'il  n’y 
croît  que  des  créfics.  D’autres  marquent 
cette  Montagne  ou  Colline  ho»  de  Naples; 
mais  dans  le  voifmage  de  cette  Ville,  & 
lui  donnent  te  nom  de  Se.  Mardn , ou  San- 
Martino.  Cette  Montagne  donnoit  autre- 
fois fon  nom  aux  Vins  qu'elle  produifuic, 
ou  que  Ton  recueilloit  aux  environs.  Pli- 
ne * les  ^pclk  TiUPOUNA-vtNA.  Juvènair  Lib.  rs- 
appelle  'raiFOLtNVs-AOZX  le  Territoire  o«i  ^ i 
ils  croiflüicnt;  Ôt  il  devoit  être  au 
ge  de  Cumes  *.  56. 

Tttc  a T< 
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T<  Xiijèbni  A^/er  ^nunjj  lltiitu  infla  $ 
S^fitâ^m^  >£**  Cmù. 


* Lib.  13.  Martial  ■ parle  aulG  de  ces  mârocs  Vios> 
Ëpt^MIS. 

fim  itfrvMa,  fmor,  Tm^âH  Ijw. 

/«cr  yi>u  («HW  /<T*^  ***• 

TRIPHULUM,  Ville  de  la  Dace,  fc- 
h Lib.  3-e.  lou  Piolomce  K Ce  pourroit  être  la  même 
8.  que  ritllRoire  Mifcellanée  * nomme  Tu* 

< Lit».  19.  Si  nous  en  croyons  Lazius  te  nom 

moderne  cR  füejia. 

TRIPHYLIA,  ou  Trinialia»  Contrée 
i Lib.  4.C.  du  Püiopoonèfc  dans  l'Ëiidc.  Polybe  ^ qui 
écrit  Tryphalu  , la  met  fur  la  Cote  du  Pé* 
loponnèfc,  entre  l'EUde  & la  MelTéme,  <Sc 
y marque  «3ure  autres  les  Villes  Üamicym , 
e Ub.  f.c  Leprevm^  & Hypma  ; <St  comme  Paulâmas  * 
S*  niet  Satnkvn  & tefretan  dans  la  Triphylic, 

on  peut  cüDclurrc  que  la  Triphylie  Ht  la 
/ Ub.  B.  Trypalie  étokiK  la  meme  Contrée.  Strabon  ^ 
£ Lib.  31.  ^ 'i'ite-Uve  * difent  uufli  'l’aiPHYUA;  & 
bVnisoÿ.  Denis  le  Périégete  ^ écrit  Triphylisjce  qui 
revient  au  meme.  De  toutes  les  Villes  de  la 
Triphylic  il  n’y  avoit  que  celle  de 
qui  fut  Maritime:  les  autres  ctoknt  dans 
les  terres. 

TRIPHYUACUS.  VoyeiPYLCs. 
iSmérundj  TlUPlO,  Bourg  dc  Sicile  ^ dans  le 
PkL  fût.  Val  Dçnione,  à dix  lieues  dc  Mefîine  du 
coté  dc  rOccident,  fur  un  Roc  efearpé.  On 
le  prend  pour  l'ancienDC  Jbactena , ou 

» riS/M0R. 

TRIPODISCUS,  Village  du  Péloponoè. 
fk  » dans  l'Aiüuue  fur  le  Mcmt  Géraniea  , 
avec  un  TempW  dédié  à ApolloD.  Paufa* 
i Lib.f.c.  nias  ■‘rapporteainniafondationderun&de 
l'autre, & l'origine  du  nom.  SousIeRé^e 
de  Crotopus  Roi  d'Areos,Plàtnaihé  fa  nlle 
accoucha  d'un  fils  quelle  avoit  eu  d'Apollon, 
& pour  cacher  fa  faute  à Ton  pere  qu’el* 
le  craigoou,eUe  expolâ  cci  enfant.  Le  mal* 
beur  voulut  que  les  Chiens  des  Troupeaux 
du  Roi  ayant  trouve  cct  enfant  le  devoraT- 
firnt.  Apollon  irrité  fufeia  contre  les  Argent 
*le  Monftre  Penr,Monftre  vengeur,  qui  ar- 
rachoie  les  enfans  du  fein  dc  leurs  meres  <Sc 
les  devoroit.  On  dit  que  Corosbus , touché 
du  malheur  des  Argiens,  tua  ce  Monftre  ; 
nu»  la  colère  du  Dieu  n'ayant  fait  qu’aug- 
menter , dit  une  pelle  cruelle  défolanc  la 
Ville  d'Argos,  Coroîbus  (ê  transporta  à Del- 
phes pour  expier  le  crime  qu’il  avoit  com- 
mis en  tuant  le  Moudre.  La  Pythie  lui  dé- 
fenda  de  retourner  à Argos . & lui  dit  dc 
prendre  dans  le  I cmplc  un  Trépied , & qu  a 
l'endroit,  où  ce  'i'répiod  lui  éch^peroit  des 
mains,  ü eût  à bâtir  un  l'emple  à Apollon  â: 
à y fixer  lui-meme  fa  demeure.  Corobus 
s'étant  mis  en  chemin , quand  il  furauMonc 
Géranien,  fencit  tomber  Ion  Trépied,  & 
la  il  bdiii  un  Temple  à Apollon , avec  un 
Village  qui  de  cette  particularité  fut  nommé 
le  Tnpodisque. 

TRIPOÜUS.  Voy'exTaiPouw. 

t.  TRIPOLI,  ou  Tupou  DE  BAHai* 
IVtrJJle,  ME  >,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Barbarie, 
Aüsl  fuf.  [2  ({g  Ig  Médiceiranéc , dans 

^|5i*^^le  Royaume  ou  dans  la  Province  de  meme 
entre  Zoara  & lAtbda.  La  Ville  de 
p.  3j.  ’ Tripoli"  a le  titre  ^Royaume, quoique  ce 
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n'en  Ibic  pas  un  à préfoot.  Cette  qualifia 
cation  lui  vient  de  ce  qoe  quelques  bei* 
gneurs,qui  l'avoient  cnvahi,on(  pris  le  titre 
de  Rois,  & que  les  l'urcs  qui  l’ootgouvcr* 
né  par  des  Bacbas , ont  été  bien  ailes  dc  • 

laifler  cette  qualité  au  Pays , afin  d'entier  1a 
lidedcs’i'iuesde  leur  Sultan  d’un  plus  grand 
nombre  de  Royaumes.  Qixh  qu’il  en  foii,  le 
nom  dc  l'ripoli  ed  ancien.  Ce  o'ttoit  pas 
le  nom  d’une  Ville  ; mais  d'un  Canton,  ou  il 
y.  avoit  trois  Vailles  remarquables.  Il  y a* 
voit  de  même  des  Cantons  en  pluHeurs  au- 
tres Lieux , qui  portoienc  le  même  nom  par 
U même  raiTon.  Ce  Pays  fut  nomme  la 
Tupoutaine  du  tenu  des  Romains  ,&  on 
le  nomtnoit  encore  de  même  du  tems  des 
Vandales,  comme  il  paroii  par  les  Notices 
Eccléüadiques.  Les  Arabes  s’en  emparè- 
rent fous  le  Régne  des  Caliphes , dent  les 
Lieucenans  conquirent  toutes  les  Cûtesd’A- 
frique  le  long  de  la  McditcrFanrc , ât  mê- 
me une  parue  coniklérabk:  ,de  l’J^pagna. 

Ce  Pays  reda  dans  une  aflez  grande  obfcu- 
rité  jufqii'au  commencement  du  fdzième 
Siècle. 

Ce  n'ed  pas  que  la  Ville  de  Tripoli  ne 
f<Nt  beaucoup  plus  ancienne.  Dans  le  bas 
Empire,  ce  nom,  qui  avojc  été  celui  du  Pays,  * 

étoïc  aficflc  à une  Ville.  Les  Arabes  étant 
venus  en  Afrique  fous  Omar  U.  Calife,  ils 
l’afliégcrent  fut  mois  & prcÛcienc  li  fort 
les  Maures, <jue  ceux  ci  fabandonnerent  & 
lè  fiiuvérem  a Carthage.  Ce  qui  doit  s’en- 
tendre d’une  partie  ; car  ceux  qui  redérent 
dans  la  Ville  furent  tuez  ou  roeoea  Eicla- 
ves  en  Egypte  & en  Arabie.  Long-teins 
après,  les  Namrels  du  Pays  bâtirent  une 
nonvdle  Ville  qu’ils  appcIiérencTAXASiLit, 

& les  Ecrivains  l-atins  Tabous.  Elle  cd 
dans  une  Plaine  fabloiuieure,  enfciméede 
hautes  murailles  " ; mais  peu  funes.  IJ  y»  Harml, 
a aux  environs  plufieurs  Palmiers;  mais  on^^r  du 
n'y  recueille  point  de  blé,  parce  que  ce 
tous  SiUilons,  ce  qui  fait  que  le  pain  y edt. 
fort  cher.  Quelques LUdoricos difent,  qu’on 
y culdvoit  autrefois  plufieurs  bonnes  terres 
a froment  du  côté  dû  Midi , qoe  La  Mer  a 
inondées.  Ils  ibudennenc  que  tous  ces  Bancs 
de  labiés  qu’on  trouve  maintenant  étoient 
des  Plaines  labourées.  Il  y a eu  de  tour 
tems  un  grand  commerce  en  cette  Ville, 
à caufe  du  voifinagc  de  la  Numidie  & ^ ^ 

l'unis  ; outre  qu’elTc  n'a  point  (k  pareille 
tout  le  long  déjà  Côte  julqu'a  Aiéxandrie, 

& que  les  Marchands  de  Malthe,  de  Venife 
& de  la  Sicile  avoieot  coûtume  d'y  aborder. 

Les  GalealTes  mêmes  s'y  venutcnc  rendre, 
de  forte  qu’il  y av*uit  de  bons  Marchands , ^ 

& la  Ville  étoit  embellie  dc  Mofquees , de 
Colleges,  & d'Hdpttaux,  les  Places  & les 
ruesyéiaot  mieux  ordonnéesquedans  la  Vil- 
le de  Tunis.  Il  n'j  avoit  pourtant  ni  Puits 
ni  Fontaines;  mais  feulement  de  grandes  O- 
temes  pour  recevoir  les  eaux  de  pluyc.  El- 
le a Clé  fujette  aux  Rois  de  Tunis, & quel- 
que tems  à ceux  de  Fez , lorfqu'ils  avoienc 
uni  cette  Couronne  à la  leur.  Bucamen , un 
dc  CCS  Rois , étant  devenu  infupponablc  par 
fil  tyrannie,  les  Habitans  mirent  en  fa  place 
un  des  principaux  dc  la  Ville,  & lui  don- 
nèrent tous  fes  trefors  & fers  revenus.  Il 
gouverna  olfez  doucement  d'abord.  Le  Roi 
depof- 
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dêponëüé  envoya  contre  lui  une  Armée  avec  fa  femme»  /es  deux  fils,  & un  de  Tes 
fous  le  Commandemenc  d'un  General  fon  Ondes.  On  fit  un  riche  butin  d'or , d'ar* 
atuché  à lui.  Ce  Général  ayant  été  em*  genc,  de  meublea  & Je  pierreries,  quoi> 
poiiimné  par  l’entremife  des  principaux  1-Ia-  que  les  Maures  eu/Tenc  enlevé  de  leurs  rU 
biuns  de  la  Ville,  fon  Arroce  s’en  retourna  chefles  la  charge  de  plus  de  cinq  mille  Cha> 
fans  rien  faire.  Ce  fuccés  fit  d^nérer  le  meaux.  Il  mourut  dans  tous  ces  combats  fix 
nouveau  Prince, il  devint  tyran  à fon  tour,  mille  Maures;  plus  de  quinae  mille  furent 
ceux  de  laVillc  conjurèrent  contre  lui , & pris , & on  donna  la  liberté  à plus  de  cent 
il  fut  tué  par  un  de  Tes  beaux<frcres.  Le  quatre-vingt  Italiens  prilbnnicrs.  La  Vdl« 
Peuple  mit  en  fa  place  Abubarc,  qui  avoit  (ut  ruinée,  fans  laiiTer  que  le Clilitcau qu’on 
été  autrefois  un  de  fes  Officiers,  ât  qui  s'é-  fortifia  avec  un  autre  petit  qui  étoii  prés 
toit  retiré  en  un  Hermitage.  Il  gouvemoit  du  Port,  & on  y laillâ  des  Soldats  en  gar* 
la  Ville , lorfque  Don  Pedre  de  Navarre , nifim  avec  quelque  Artillerie.  I>cpuis , le 
Général  du  Koi  d'ETpagne,  y arriva  avec  u-  Chèque , qui  avoïc  été  Seigneur  de  la  Ville , 
ne  l'iote,  où  il  y aveût  près  de  quinte  mil*  la  repeuma  de  lès  alliez  au  nom  de  r£m> 
le  corobattans  delTus.  Il  y avoit  plus  d’un  pereur.  Dans  ce  cems  l'iile  de  Khodes  s’é* 
mois  que  des  Marchands  ^ Gênes  ave^nt  tant  perdue , & les  Chevaliers  s’étant  reti- 
donné  avis  à ceux  de  Tripoli  de  cett*  entre*  rés  dans  ta  Ville  de  Syraculc  en  Sicile,  l’Em* 
prife,  & leur  avoienc  conleillé  de  mettre  pereur  leur  donna  en  1528.  l'iile  de  Mal- 
leur bien  à couvert.  Us  avoienc  dorve  fait  chc , & enfuite  cette  Place  qui  étoic  fron* 
venir  des  Troupes  de  tous  côtés,  & pris  tou-  àérc  de  leur  lOe;  ils  s’en  emparèrent  donc, 
tes  les  mefures  nécellâires  pour  fe  bien  dé-  & y mirent  un  Chevalier  pour  Gouverneur, 
fendre.  Le  Comte  Pierre  de  Navarre  dé-  avec  une  Gamilbn  qu’ils  payoient.Ce  qui  é- 
birqua  fes  Troupes,  les  rangea  en  bataille  tant  venu  àla  connoiflàncc  de  Soliman, il  y 
avec  tant  d’avantage , qo’encore  que  tous  envoya  fon  Aimée  navale,  compofée  de  cent 
les  Habitans  du  Pays  y accouruflênc  à pied  dix  Galères  Royales , deux  GalealKn,  trente 
& à cheval , iU  ne  furent  pas  capables  Voiles , avec  plufteurs  autres  Navires , qui 
d’empêcher  le  dâ>arquemenc  ; il  tes  ùnt  portoient  douze  mille  hommes  de  combat , 
toujours  éloignez  par  le  moyen  de  fi>o  Ar-  lous  le  Commandement  de  Cenan  Bacha  , 
tillerie.  Enfuite  il  partagea  ms  Troupes  en  accompagne  de  Salbatracs  & de  Drague, 
quatre  Corps;  il  en  donna  un  compofé  de  Ce  Bacha  débarqua  fes  Troupes,  fon  Artil- 
4000.  hommes , à Don  Diego  Pacheco,  avec  lerie , & &$  munitions  à la  Pointe  d’Angil. 
ordre  de  s’oppofèr  à ceux  du  Pays,  pendant  IJ  fit  fommer  la  Place,  offrant  à la  Garnit 
qu’on  donneroit  l’aflaut  à la  Hace  ; & il  la  l^né,  & mena^  qu’en  cas  de  refus, 

Eromit  de  donner  k «Corps  tcsEfclavcsdc  il  ne  donneroit  quartier  a perlbnue  après  la 
is  Marcbtndifes,  le  reBe  du  pillage  étant  prife.  Le  Gouverneur  lui  fit  répondre 
pour  tes  ancres.  On  attaqua  la  Ville  à 9.  courageufement , qu'il  avoit  etc  mu  dans 
heures  du  matin  avec  environ  onze  mille  la  Pla«  par  le  Grand- Maître , & qu'il  nela 
hommes  : les  Maures  fe  défendirent  lûen , rendroit  point  qu’à  fes  ordres.  Sur  cette 
il  y en  eut  beaucoup  de  tuez  de  bteflèz  réponic  le  Bacha  fit  attaquer  la  principale 
de  part  & d’autre  ; mais  on  ferra  ces  Bar-  Eurtereffe  , où  ctoit  le  Gouverneur  , & 
bares  de  fi  prés , qu’avant  les  onze  heures  commença  à la  battre  avec  qoaxante  pièces 

Elufieors  Soldats  Chrétiens  étoient  déjà  fur  de  Canon  du  côté  le  plus  fort,  où  il  étoic 
s murailles.  Là  ferenouvella le  combat.  Les  prcsqu'hnpolljble  de  la  prendre;  maâ  ua 
Turcs  & les  Maures  fe  défendirent  en  des-  Traître  dctcendantle  long  du  mur,futtrou- 
efpérez , & jettérent  en  bas  tous  ceux  qui  ver  le  Bacha , & lui  rnomn  l'cndrok  le  plus 
fe  préfencérenc.  Cependant  les  Pones  de  faible,  & par  où  il  la  falok  attaquer.  Le 
la  Ville  étoient  fermées  de  maniéré,  qoe  Bacha  changeant  aufii-côt  de  Baucrie,  fie 
«ux  qui  étoient  montez , ne  pouvant  être  pointer  leCanoncoiwrcks Tours,  qu’on  Im 
recourus  , furent  malcraiccz.  D mourut  avoit  marquées , avec  tant  de  fuccés  qu’au 
plus  de  «ne  Chrétiens  dans  les  rues , par-  bouc  de  deux  jours  toutes  les  défenfesétoienc 
mi  lesquels  il  y avoit  plufieurs  perfonnes  déjà  abbacues  , de  quatre  Canonniers  avec 
de  marque.  Enfin  le  combat  dura  fi  long-  plufieurs  Soldats  avmenc  été  tuez  par  le  Ca- 
tems  dans  h Ville  , de  les  uns  & les  non.  Le  Gouverneur  fe  voyant  par-là  hors 
autres  étoient  fi  las,  qu'ils  fc  repofoient  d’état  de  faire  une  longueréllBanccfutobli- 
tour  à tour.  Sur  ces  entrefaites  quelques  gedercndrcla  Place;il  fut  conduit  à Mal- 
Soldats  coururent  aux  Portes,  & les  ayant  the  avec  une  partie  de  laGamifon  fur  deux 
ouvertes , firent  entrer  le  relie  des  trotmes.  Galères  ; mais  on  en  retint  le  plus  grand 
Alors  les  Maures  ne  pouvant  plus  réfiuer,  nombre  pour  Enclaves.  l..e  Bacha  remit 
abandonnèrent*  leur  défenfe , & le  Chèque  cette  Vide  entre  les  mains  du  Seigneur  de 
fe  retira  au  Château  avec  fa  famille  di  fes  Tachora,  qui  l’énnt  venu  fervir  penJaoile 
alliez,  & tout  le  relie  en  la  grande  Moiquée  fiége  avec  deux  cens  Clsevaux  & fix  cens 
à la  réferve  de  quelques-uns , qui  fe  ^cnfe^  Moufquecaires , à condition  de  la  tenir  au 
méreni  dans  les  Tours  & s’y  défendirent  vail-  nom  du  Grand-Seigneur , & de  la  rendre  à 
lammem.  La  nuit  venue , on  força  la  Mof^  cduiqniluiferohordonné.DraMtfitenruite 
quée,  où  l'on  tua  plus  de  deux  mille  hom-  deux  Forts  du  côté  de  laMer,  PunàtaPoin- 
mes.  Après  quoi,  «ux  qui  s’éroient  ren-  te  de  la  Terre  & l’autre  plus  en  dedans.  11 
fermez  dans  les  Tours  au  nombre  de  trois  fortifia  encore  la  mnrailledc  qucIqncsTours 
mille,  le  rendirent  à condition  qu'on  leur  & de  Beulevans.  Depuis  « tcms-Ià  les 
fauverok  la  vie.  Le  Chèque  accepta  la  l' tires  en  firent  un  Gouvernement  fous  les 
même  condition , & le  Comte  de  Navarre  ordres  d’un  Bacha , ou  Beglierbcy , qui  y 
étape  entré  dans  le  Château  le  fit  priibnnier  failbic  recqiinoître  la  puiflqpce  de  la  Porte. 
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Mais  avec  Iç  tons , quelques  Soldats  & Of* 
ficiersde  la  Milice  s'conc  accrcdice»  dans  la 
Ville  & dans  le  Pays , l'aucorité  du  Hacha  fi; 
diminua  peu  à peu;  <Sc  enfin  Mamct-Hey, 
Rénc^t  Grec  de  rancienne  Maifondcsjuf- 
riaiam  fit  fi  bien , qu’ayant  acheté  la  Baniére 
du  Grand-Seigneur , après  s'ècre  rendu  maî- 
tre du  Château  » il  n’y  fouffric  plus  de  Ha- 
cha » â;  y commanda  en  Souverain.  Depuis 
cc  temi-là  Tripoli  ôt  foci  DifiriA  fe  gon- 
vemenc  en  République.  Elle  a pour  Chef 
un  Dey , qui  cH  comme  le  Chef  & le  Ge- 
neral ^ la  Nation , fous  la  proteâion  du 
Grand-Seigneur,  à qui  Ton  envoyé  uncefpè- 
ce  de  TrîMC. 

La  principale  Forterefie  s’appelle  Mak- 
DRI.  Elle  avance  dans  la  Mer.  Cell  une 
oflê  Tour  garnie  de  Canons  & bien 
tie.  On  en  voit  auill  queloues  autres  au 
bord  de  la  Mer.  Le  Cor)»  ae  la  Place  e(l 
caché  par  deux  grands  Hafbons  afTes  forts. 
Cm  y compte  fbixantc-quatre  pièces  de  Ca- 
Batterie  •.  11  n’y  a rien  de  bien 
â' Afrique , curieux  à Tripoli, qu'un  ancien  Monument 
ts.p.  ICO.  qui  efl  on  Arc  de  'l'riomplie  tout  de  Mar- 
bre  blanc , élevé  de  uois  Toifei , & qui 
tt  diosln^^  enféveli  pour  le  moiru  autant  dans  la 
Montfc  Krre.  L’Architcéhire  & le  Bas-relief  en 
font  admirables.  Il  y a quatre  Bulles  de 
Confuls  Romains  tous  munlez.  Les  ome- 
mens  des  quatre  coins  font  des  PilaJlres  or- 
nez de  feuilles  de  Vignes.  On  voit  quatre 
Portes,  ao-defliis  desquelles  efl  un  Char  de 
Triomphe  avec  une  figure  d'Aléxandrc  ti- 
rée par  deux  Sphinx;  au-deflbus  fonc  des 
troupes  d'Efclaves.  Il  y avoit  des  Infcrip- 
tioQs  Latines  an-delTus  des  Portes;  & il  y 
en  a encore  une  du  côté  du  Nord.  La  Voû- 
te en  cfl  bien  confervée.  Elle  efl  ronde  a- 
vec  de  très-beaux  ornemens  en  relief,  & 
tout  l’Ec^ce  efl  bâti  fans  chaux  ni  ciment. 
Les  pierres  de  Marbre  de  cinq  à fix  pieds 
d’épaifleur  en  quarré  , font  aiuies  fur  des 
platines  de  Plomb  & liées  avec  des  cram- 
pons de  fer.  Près  des  murailles  de  la  Vil- 
fe , on  trouve  des  l'ombeaux  creufèz  dans 
la  pierre &de  trois  toifes  de  profondeur  dans 
la  Roche.  Ils  font  faits  en  maniéré  de  Four; 
mais  plus  grands  <Sc  plus  élevez , avec  plu- 
Heurs  Nicl^  On  trouve  dans  chacun  une 
grande  Urne  de  verre.  Toutes  ces  ruines  font 
remplies  d’Oflemens  de  Corps  humains  <Sc 
d’une  eau  roufUtre  & inHpide.  L'Auteur  du 
Mcmoirecitéen  marge, dit  qu’i’  trouva  dans 
un  ^ ces  Tombeaux , parmi  les  OHemens, 
deux  petites  Lames  d'aqrent,  minces  comme 
du  Papier , de  la  largeur  de  deux  doigts , & 
de  la  longueur  de  trois  pouces.  Dus  le 
même  Tombeau  étoit  un  Cercneil  de  bois , 
garni  d'une  Lame  de  Plomb  dentelée,  & des 
OlTeniens  de  Corps  humain  prefque  tous 
confumes.  Au  pied  du  Cercueil  il  y avoit 
une  grande  Urne  de  terre , pointue  par  le 
bout,&  plantée  dans  le  Rocher:  i côté  & 
autour  du  Cercueil  étoient  pluHcurs  Plats 
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de  terre  de  differentes  grandeurs , remplis 
de  plulkurs  fortes  de  viandes  dont  on  vo« 
yok  encore  les  OiTemens.  1]  y avoit  auiTi 
des 'rafles,  des  Gobelets  de  terre,  desVer* 
rcs  très-bien  faits  , des  Bouteilles  , & de 
petites  Urnes  de  verre, une  Ventoufe  com- 
me Celles  qu’on  fait  aujourd'hui,  & une 
Lampe  de  Cuivre  que  te  teins  a presque 
confumée.  L'Arc  ac  Triomphe , dont  j'ai 
parle,  ne  fubHfleroic  plus  il  y a loog-tcms,  Il 
les  liabitans  n’avoienc  U foiblcflê  de  croire 
qu'il  arriveroit  de  grands  malheurs , s’ils  y 
touchoient  pour  le  démolir,  ils  aflÙTcnt 
qu’un  Prince  en  voulant  ôter  quelques  pier- 
res , il  fe  fit  un  tremblement  de  terre  épou- 
vantable; & que  comme  , malgré  l’avcr- 
olTement  du  Ctel,  les  Ouvriers  condnuoicnt 
à travailler  à la  démolition , il  vint  une  plu- 
ye  de  fable  qui  les  enféveliL  On  y montre 
une  pierre  comme  hors  d’œuvre  & à demi 
tirée,  dont  on  n’ofe  pas  feulement  appro- 
cher. Il  efl  vrailèmblable  qu’à  quelques 
pas  de  Cet  Arc  de  'J'riomphe  » il  y a eu 
quelque  Edifice  magnifique  ; car  pour  peu 
qu’on  y fouille, on  y trouve  le^lus  grollès 
pièces  de  Marbre  que  l’on  puifle  voir. 

Les  Peres  Religieux  de  l'Odre  de  St. 
François  ont  à 'l'ripoli  une  fort  belle  Egli- 
lê:leurMairon,qui  y efl  jointe,  efl  auilî  fort 
commode  ; & il  y a un  Hôpital , pour  y 
mettre  les  Efclaves  Chrétiens  lorsqu’ils  font 
malades.  U confifle  en  deux  belles  Sales 
l'une  fur  l'autre,  oi!i  l'on  peut  mettre  plus 
de  deux  cens  Lits.  Un  Hôpital  elt  d’un 
grand  fecours  â Tripoli , fur-tout  dans  le 
cems  de  la  Pelle,  qui  y efl  bien  plus  fré- 
quente qu'ailleurs , <Sc  qui  y fait  ordinaire- 
ment de  grands  ravages. 

Tripoli  dans  fa  fplendcur  le  difputok  à la 
Ville  de  Tunis  en  richclTes , & pluflcura 
afTùrent  que  celle-ci,  comme  plus  grande, 
étoit  plus  riche  en  mcubles&en  équipages; 
mais  que  Tripoli  l'cmponoit  en  Or , en 
A^ot , en  Perles  & en  autres  Marchan- 
difn , à caufe  du  Commerce  qui  y fleuriH 
Ibit.  11  y avoit  d’ordinaire  dans  la  Ville 
cent  dnquanie  Métiers  à faire  des  Etoffes 
de  Soye , pluHeurs  autres  pour  la  fabrique 
des  Camelots  & d’autres  étoffes  riches,  ü 
y avoit  des  Marchands  en  grand  nombre, 

& fur-tout  des  Epiciers  fort  riches.  On 
nonunoii  cette  Ville  'l'ripoli  la  Nouvelle, 
pour  la  diltinguer  de  l’Ancicnne  qui  ayoh 
été  bâtie  par  les  Romains , ou  félon  d’au- 
tres, par  quelques  Peiçles  de  la  Phénicie, 
en  mémoire  d^une  autre  Ville  de  Syrie  de 
même  nom. 

L’Etat  de  Tripoli  efl  borné  au  Nord 

Far  la  Mer  Méditerrannée  : à l'Orient  par  ^ Dt  ftjki 
Egypte:  au  Midi  par  le  Pap  des  Bérébéres; 

Ht  a l'Occident  partie  par  le  Royaume  de 
Tunis,  partie  par  le  fieladulgerid  ou  Pays 
des  Dattes , &partie  par  le  Païs  de  Gadamis. 

Cet  Etat  eft  divifé  en  divers  Pays  ou  Quar- 
tiers,dont  je  marquerai  les  principaux  Lieux: 


[ 

La  ProTÎnee  J 

de  Tripoli  : | 

Bibane, 

Zoara, 

Zaviagarhia , 

Zouaga  ou  Vieux  Tripoli, 
Tripoli , 

Lcbeda. 


Ta- 
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TRI, 


L-Emde 
Tripoli  com*  « 
prend 


Le  Payi  de  ( i 

“■-“■■  ifc 

Colbeoe , 

Smcida, 

Sbka, 

L’ArcuÜa, 

Serte, 

Naim» 

Tini, 

Le  Golpbe  de  . PcKt  de  Sabla, 
USidrê;  Stagne, 

Zom, 

Samera, 

Carbooia, 

Millier, 

Beroich, 

Bengafi , 

^ Tolometa. 

Souza, 

Laranca, 

Ladouera, 

La  ca»  de  Bonandrea , 

Derne; 

Derne, 

Pacriarcha , 

Trabuc , 

y Port  de  Salomon. 
UProTlnce  ( H îî°"‘ > 

dcïripoü;  < 

l ^ Mont  Ge^eo , 

\ l'arhona  Bourg. 

,/  Ibni-Valid, 

^ Mesda, 
y Le  Mont  Atlas. 

Le  Pays  de  X 

Haîcha:  \ 

Le  l^iêrc  r Sukna, 

dXzaab:  \ Le  Mont  Atlas , ou  C 

Le  Pays  de  foi 

Benofete:  ■(  Benolete. 

LcDüfertde  /. 

Serte:  "x 

Le  Ddert  de  f 

Barca;  v * * * * * 

Les  Arabes  de  / 

Derne  : \ 

U Dcrcrtd’Oa-  / »“ /“«f,*». 

_,^a  < Si*VVaii  OU  Saflt-Kic, 

™ l Les  Monts  Mdes. 


La  Province 
de  Tripoli: 


Sukna, 

Le  Mont  Atlas , ou  Cuibec. 


Le  Ddert  de  /. 

Serte  : "x 

Le  Ddert  de  f 

Barca;  v * * * * * 

Les  Arabes  de  / 

Derne  : \ 

U Dcrcrtd’Oa-  / 

euela.  Si- VV  ail  ou  San 

[ ( Us  Monts  Mc 


LaRépublitM  de  Tripoli  rubfiile  par  foD 
Commerce  d'Etoftes  & par  celui  du  Sa- 
dre  de  la  Montagne  de  Ga- 
l'AlHoiie,  rian,fitOBe  au  Midi  de  la  Ville  de  Tripoli; 
p.  31.'^  * c'eR-là  qu'il  aoit  plus  beau  & meilleur 
qu'en  aucun  autre  lieu.  Mais  la  principale 
Richenc  des  Habitans  vient  de  leun  {ûrace- 
ries.  La  France  n'en  a pas  toujours  été 
reTpeflée.  Le  Marquis  duQuelhe,  char- 
gé de  châtier  ces  Corfaires,  iroova  leurs 
Vai/Teaux  réfugiez  dans  le  Port  de  Scio,  qui 
appartienc  au  Grand-Seigneur , le  a3.Jinllec 
iCg  I . il  les  canonna,les  coula  à fond,  & en- 
dommagea même  le  Ch^eau  de  cette  Place, 
qui  lé  croiivoit  à l'o^poilte  de  Ton  Canon. 
Le  Gnnd-Seigneur  s'mtéreî&  en  faveur  de 
cette  Naticm  , & lui  ménagea  une  paix , 
dont  le  même  Marquis  fut  Plénipocendaire. 
Ils  rendirent  un  V^eau  de  France,  qu’ils 
avoient  pris,  le  Canon,  les  Armes,  tout 
IXquipage  & un  trés-graod  nombre  d’Efda- 


ves  Chrétiens.  Cé  Traite  ne  fut  exécuté  que 
l'année  fuivame.  Au  relie  ces  Corlàires  ne 
furent  pas  long-tems  fans  violer  cette  Paix. 
Ils  eol^ércnc  quelques  Vaiiléaux  Mar- 
chands François.  Le  Maréchal  d'Ellrées, 
Vice-Amiral,  bombarda  cette  Ville, où  les 
bombes  firent  un  tiés-mnd  ravage.  Il  fç 
préparoic  à y faire  une  defeente.  Cette  crain- 
te les  détermina  à demander  la  Paix,  qu'em 
leur  accorda  à condition  de  rendre  quatre- 
cens  Efclaves  qui  étoienc  fur  les  Vaulêaux 
qu'ils  avoient  envoyez  à Confiaotinople. 
Pour  l'exécudon, ils  donnèrent  vingt  Otages, 
plus  de  deux  cens  Efclaves  Qtréucos  , qui 
cuMent  dans  la  Ville  & qu'ils  envoyèrent  à 
la  Flote  de  France  crois  VaBTeaux  de  Mar- 
feille  qu'ils  avoient  pris&  qu'il» rendirent; 
& enfin  s’obligèrent  de  -payer  cinq  cens 
mille  livres  en  argent. 

2.  FRIPOU,  Ville  cTAfie.dani  la  Sou- 
de,  au  Canton  que  Je» Anciens  ont.  nom- 
mé 
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mé  Phénicie  « fur  la  Mer  Médhemnce , 
entre  Botns  au  Midi , & Area,  au  Sep* 
tentrion,  À fur  le  bord  d’une  Rivière  <jut 
defeend  du  1-ibnn.  il  en  efl  parlé  dans  le 
U.  Livre  des  Maccabces  XIV.  i.  où  il  ell 
die  que  trois  jours  après  la  mort  d’Ancio* 
chus  Ëpiphanes,  Démetrius  fils  de  Scleucus, 
à qui  le  Rovaume  de  Syrie  apparcenoie  de 
droit,  s’cnhiic  de  Rome,  & vint  aborder  à 
J An  ds  Tripoli  •.  Le  nom  de  Tripolis  en  Greefigni* 
M 3®«*-  fie  trois  Villes , parce  qu'en  effet  elle  était 
c[*îî8.  compofée  de  trois  Villes  éloignées  l’une  de 
l'autre  de  la  longueur  d’un  Stade.  L’une 
de  ces  Villes  étoit  aux  Aradiens , l’autre 
aux  Sidoniens , & 1a  troifièine  aux  Ty* 
riens  Il  y a grande  apparence  qu’avec  le 
16.  e.  ô*  Vailles  n'en  formèrent  plus 

ftrtiÿ.  Lib.  qu'une  par  le  moyen  des  Maifons  que  Von 
id.p.519.  entre  les  efpaces  qui  les  féparoient. 

On  a plulieurs  Médailles  d’Antoine  avec 
Cléopâtre,  d’Augulle , de  Néron,  dcTra* 
jao  , de  Sévérc  & d'Eliogabale  , avec  ce 
mot  : TPinOAElTQN  ; ét  une  de  Julie 
Soæmie,  où  on  lit:  TPinOAlTûN. 

Cette  Ville  eR  encore  aujourd'hui  confî* 
dérable  par  ibn  Commerce.  Lucas  die 
t LVoyagsdans  fon  Voyage  du  Levant  *,  qu’elle  cil 
P-  '44*  éloignée  d'environ  trois  quarts  de  ücuc  de 
la  Marine.  Cefl  une  jolie  Ville , partagée 
en  deux,  la  Haute  & la  Baffe.  Elle  cû  cein- 
te de  murailles  de  pierre  <le  taille , particu* 
liérement  vers  la  Mer  fur  le  bord  de  la- 
quelle il  y a pluTieurs  Tours  quarrees  avec 
quelques  pièces  de  Canon.  <^uand  on  voit 
quelque  Vailléau  en  Mer  , que  l'on  juge 
être  un  Corfaire,  on  allume  des  feux  dam 
ces  Tours  pour  avertir'  les  Bfiûmcns  du 
Pays  de  venir  dans  le  Pon.  La  Ville  de 
Inpoli  eR  bien  plus  longue  que  large.  El- 
le eil  fort  peuplée,  & il  y a bkn  fept  à huit 
mille  Mailons.  On  fait  monter  le  nombre  de 
fes  Habitans  jufqu’à  cinquante  à Ibixante 
mille  Ames,  tant  Turcs  que  Chrétiens  & 
Juifs.  L’air  eil  tiés-bon.  La  Rivière  qui 
y paRè  fait  tourner  plufteUrs  Moulins.  U y 
a fur  cette  Rivière  un  Pont  de  pierre.  La 
grande  Molquée  eR  un  très -beau  Bâti- 
ment; c’étoit  autrefois  une  Egiife  Chrétien- 
ne. La  plùpart  des  Habitans  demeurent 
l'Eté  dans  les  Jardins , qui  font  hors  de  la 
Ville , du  côté  de  la  Mer.  Us  en  ulenc  ainli 
pour  veiller  à leurs  Vers  à Soye  ; auili  eR-ce 
le  plus  grand  négoce  qu'on  y fai&.  Tou- 
tes les  Mailbni  ont  des  Fontaines,  & même 
des  Jets  d'eau  jufque  dans  les  Chambres.  11 
y a quatre  Maifons  de  Religiemt  Francs.  Les 
Capudns  ont  une  très-b^  Eglifi:  • 8^ 
font-ils  les  Curez  de  la  Nation  Françoiie. 
Les  Téfuites  y ticnoenc  un  Collège.  Les  Pè- 
res de  Terre-Sainte  y font  affez  bien  logez; 
& les  Cannes  n’ont  qu’une  petite  Mailbn. 

I.  TWPOUS,  Province  àVilled’Afri- 
(^ant  à la  Province,  voyez  l’Article 
TaiPOUTXNA  PaovfNCia  ; pour  ce  qui  cR  de 
la  Ville  «voici  à quoi  on  doit  s'en  tenir.  Pto- 
Ub.  4C.  loroéc  ^ marque  dans  ceitepartie  de  l’Afri- 
que  qui  fut  nommée  depuis 'Tiupoutzin£,ou 
pâoviNCE  nz  Tripoli  , une  Ville  appellée 
Ncapolis , <Sc  qui  étoit  voifmc  du  Fleuve 
Cinyphus.  Les  Exemplaires  imprimez  rou- 
tent que  cette  Ville  cR  auŒ  appellée  tri- 
poli»; nuis  cette  addidoo  eR  Um  doute  u- 
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ne  faute  d'^orance  des  premiers  Editeur* 
ou  des  Copules , qui , ne  connoUEmc  pas  bien 
ce  (Quartier  d'Afrique , ont  cm  que  1a  Ville 
appellée  Tripous  de  leur  tems , étoit  l’an- 
cienne Leptis.  Cette  faute  ne  le  trouve  poioc 
dans  le  Manuferit  de  1a  Bibliothèque  Palati- 
ne, qui  porte  feulement  que  la  Ville  Néa- 
polis  cR  aullî  appellée  Grande  Lepus.  <>la 
eR  juRedi:  Strabon  remarque  la  même  cho- 
fe.  D'ailleurs  , la  Ville  NeapeJis  , fclon 
Ptolomée  , étoit  entre  la  Ville  Abrotumm 
& le  Fleuve  CInypêr;  fituadon  qui  ne  con- 
vient ni  à la  Ville  de  Tripoli  d’aujourd'hui, 
ni  à celle  qu’on  nommeTripoli  Vecchio, & 
qui  eR  aujourd'hui  détruite,  ü s’en  faut 
bcMCoup  que  ces  deux  Villes  foient  auffi 

frés  du  Cinyphos  que  la  Grande  Lepds  : 
Anciennedt  UNouvelle Tripoli  font  beau- 
coup plus  vers  rOccidcat.  Voyez  Orjb  , 

1 RIPOU , de  Tripoutana  Provincu. 

a.  TRIPOLIS.  Ville  d’AGe  dans  la  Sou- 
rie. Voyez  Tripoli,  N".  2. 

3-  TRIPOLIS,  Contrée  du  Péloponné- 
fé  •,  dans  l’Arcadie.  Elle  fut  ainfi  appel-«paj«riA 
lée  à caufe  des  trois  Villes  qui  s'y  trou-  Trud  c 
voient,  favoir  Gi/^ia,  Dtpmna  & K<anaeris,*'^’ 

4.  TRIPOLIS , Contrée , ou  Ville  du  Pé- 
loponnèfe  dans  la  Laconie,  félon  Tite-U- 
ve  U ne  dit  point  fi  c’étoit  une  fculefLn»-  3S- 
Ville , ou  une  petite  Contrée , dans  laquelle  **  *’• 
il  fe  troovoit  trois  Villes  comme  dans  1r 
Tripolis  de  l'Arcadie.  H fcmble  néanmoins 
que  c’éioit  une  pedte  Contrée,  formée  de 
trois  Villes  ou  Bourgs  ; car  Tite-lJve  dit 
qu’on  y enleva  une  grande  quantité  d’hom- 
mes di:  beaucoup  de  Bétail.  Aucun  autre 
Auteur  ne  connoît  cetie  Tripolis. 

5.  TRIPOLIS,  Contrée  de  la  Theflâlie 
felon  Titc-live  ».  Elle  prenoit  ce  nom  des^  LO*.  4*. 
trois  Villes  Azorvm^  PytbhoH  die  Z)^kôr,c.$). 
qui  ,s’y  trou\’oient.  CcR  la  Tripolis  qu'E- 
tienne  le  Géographe  met  dans  laPerrhébte: 
mais  de  quelle  Perrhébie  entrnd-il  parler? 

Il  y en  avok  une  au  pied  de  l'Olympe , une 
autre  au  pied  du  Pinde,  y en  avoit-il  une  aufli 
au  pied  des  Monts  Cambuniens?C’eR  ce  qu'il 
faudroit  pour  pouvoir  tout  concilier.  Cette 
Tripolis  cR  furnommée  Scia  par  Tite- 
Live  ^ à moins  qu’il  n'encende  parler  d’une*  ibld.  c: 
autre  Tripous  qui  nous  feroie  inconnue,  ér 
(5.  TRIPOLIS,  Ville  del’Afie-Mineupc, 

fur  le  Méandre , dt  la  première  Ville  de  la 
Carie  felon  Ptolomée  Etienne  le  Géo-«  Ub.s.c 
graphe  1a  mec  auRi  dans  la  Carie;  mais  les‘* 
Notices  Epifcopales  & celles  des  Provinces 
de  l'Empire  1a  marquent  dans  la  Lydie.  CeR 
aulli  Ml  la  place  Pline  , qui  nomme  lés^Llb.s.c. 
Habicaos  Tripolitam.  Mr.  Ezcch.  Span-*^‘ 
heim  * rapporte  rinfcripüond'uneancienne^ 
Médaille , qui  prouve  que  cctte  Ville  étoit 
fur  le  Méandrc;TPl  nOAEITQN  M AL\N4P. 
c’eR-à-dire  cer  Tripolitains  du  Méandre^  ou 
Jttr  le  Màndre. 

7.  TRIPOLIS,  Lieu  fortifié  dans  le 
Pont,  felon  Pline  ®,  qui  y met  un  Fleuve»  Lib.  6. 
de  même  nom.  Ce  Lieu  eR  placé  par  Ar-c.  4- 
rien  ■ fur  le  bord  du  Pont-Euxin  entre  2é-*  *• 
pbyriwn  & Argyria  ^ à quatre- vingt-dix*'* 

Stades  de  Ze^-rium  & à vingt  Stades 
d'Argyriâ. 

'I  IUPOLISSI , Pei^le  de  l'Epire  dans  la 
TheTprotie,  fcloii  Etienne  le  Gée^phe, 
qui 


— Digiteed  byXjOOgle 


TRI. 


TRI. 


70  î 


• Llb.t(.  ({ui  dit  que  Rhîanus  * les  nomme  auilî  Tri* 
roLissn. 

TaiPOUTANA  REGIO,  ooTripol», 
Contrée  d'Afrique  fur  U Cdce  de  U Mer  M<^‘> 
diccrrRnée,  qui  ia  benoit  RU  Nord.  Elle 
avoir  à l’Orienc  le  EIcuvc  Cinyps  ou  Ciny* 
plius:  la  Libye  intcrieurc  au  Midi;  & le 
Fleuve  Trhon  à l'Occident.  Solin,  comme 
on  l’a  vu  au  mot  Tripolis,N*.  i.  éHlepre* 
mier  qui  ait  iÿt  mention  d'une  Tripolis  en 
Afrique:  on  a vu  aulll  qu'il  n’en  faiibit  pas 
une  Ville  ; mais  une  Concrce  où  il  Te  trou* 
voit  trois  Villes.  y/cAtri, dit-il,  Tripo/m  Zin- 
gua  fua  Jtgnant  de  trium  UrbiWH  numéro  Üftf, 
6abrût^ , Leptis^Magnæ.  llldore  de  Séville 
a répété  la  même  chofe , mais  au  lieu  de 
Tairouf , il  dit  TupouTANA-Reoio  ; ce 
qui  revient  au  même.  Sextus  Rufus , & di- 
vers autres  Auteurs , qui  ne  font  pas  plus 
anciens,  font  auHl  de  Tripolis  une  Provin- 
h ce.  Procopc  ^ dit  que  Sergius  en  fut  éta- 

1M2.C.10*  jjji  Gouverneur  par  l’Empereur  Juftinien; 

< Ædit  L>  & dans  un  autre  endroit  il  dit  *,que  le  Ri- 
' 3*  V2ge  ferc  de  Limite  à la  Province  de  Tri- 
pobjubkce  par  des  Maures  qui  defcmdenc 
des  Phéniciens.  Ils  <mt,  pourfuit-il , une  Vil- 
le nommée  Cidame.  U y a long-tems  qu'ils 
, font  Alliez  des  Romains: ils  ont  cmbraiTcla 

Religion  Chrétienne , à la  perfuadon  de 
Juflinien.  On  les  .ippcile  Alliés,  parce  qu'ils 
entretiennent  fidèlement  ta  Paix  avec  nous. 
Enfin  Procopc  ajoute  que  'l'ripolis  efl  éloi- 
gnée de  Pentapolu  de  l'efpace^  vingt  ioor- 
nées  d'un  homme  de  pied.  Comme  nine 
donne  quelquefois  à la  Pentapole  le  nom  de 
Province  Pentapolitaine  : J*Totmcia  Pentapo- 
îiiana;  de  même  de  Tripolis  on  a fait  le 
nom  dit  Province  Tripolitaine.  La  difficulté 
feroic  de  marquer  le  tenu  auquel  cette  Pro- 
vince a commencé  à être  appellée  du  nom 
de  fes  trois  Villes.  Mais  tout  ce  qu'on  peut 
(lire  à cec  é^nd,  c’elt  que  cela  n'a  commen- 
cé que  depuis  Ptolomee  ; car  cous  ceux  qui 
ont  employé  le  nom  de  Tripolis, par  rapport 
ù l'Afrique , ont  écrit  depuis  lui.  Dans  la 
fuite  le  nom  de  la  Province  fut  communi- 
qué à l'une  de  lès  principales  Villes.  Voyez 
OiÆ,  & Tripou,  N«.  I. 

La  Tripolitaine  ell  ctmnue  comme  une 
Province  dans  les  Auteurs  Ecdéfialbques. 
Elle  renfermoic  quelques  Evécbez.  Voh 
ci  ceint  que  fournit  la  Notice  Epifeopa- 
le  d'Afrique.  Nous  y joindrons  les  noms 
des  Evêques  tels  qu'ils  y font  marquez. 

Notice 

des  Evêques  de  la  TripoUuine. 

CaHptdes  Leptimagaenfis  ^ 

Léo  Sabratenfis , 
t'tmjiims  Girbitama , 

Cttftorûus  Oenjis, 

Servilm  Tacapttamts. 

i h TRIPOLUS , Lien  de  l'KIe  de  Octe , fe- 
X***- , Ion  Héfiode  ^ cité  par  Ortelius  «.  Cétoit  la 
/ L\Ja.  Patrie  de  Phicui.  Diodore  de  Sicile  ^ dit  la 
■77.  niêroe  cholè. 

iMép»,  TRIPONTIO,  Bourg  d’Italie,  dans 
l'Etal  de  l’Eglife , au  Duché  de  Spoléte  s , 
SfoUte.  fiir  la  Nera  dans  l'endroit  où  dlc  re^ic  la 


Freddara  & le  Como  joints  cnIèmUe,  envi- 
ron à deux  milles  au-tjcllus  de  Ccrccco.  Ce 
Bourg  a pris  fon  nom  de  trois  Ponts  qu’il  a, 
l'un  lur  la  Nera, l’autre  fur  la  Freddara,  6c 
le  troifiùmc , fur  ces  deux  dernières  Riviè- 
res jointes  cnfemblc. 

T R l P O N 1'  I U M , Lieu  d'Angleterre  : 
L’Idnémired'AnuMiin  le  marque  fur  1a  Rou- 
te de  Londres  à Dncoln  encre  J/anavaiia , & 
f^entwnay  à douze  milles  du  premitu*  de  ces 
Lieux  & à neuf  milles  du  l^ond.  Cam- 
den  veut  queTstroNTitm  foitT&wr/?fr,& 
que  ce  L»eu  foie  déplacé  dans  riuoéraire 
d'Antonin  *.  Mais  Mr.  Thomas  Gale  ^ a*  Mtamrii 
fait  voir,  que  Tripontiüm  ne  pouvoit  êcre[‘^* 
autre  choie  que  Dowbridge  , prés  de  lil- 
bume. 

TRIPYLUM  , Lieu  de  la  Carie,  félon 
Arrien  • cité  par  Ortelius  qui  croit  que  ^ 
ce  pourrok  être  une  partie  de  la  Vüledlla-x^i^ 
Ucamalfi;.  k Tbclktr. 

TRIPVRGA,  nom  que  les  Habicans 
d'Athènes , donnent  aujourd'hui  à un  Lac 
marécageux  de  la  Murée , cnvlrcm  à une 
lieue  d'Athènes.  Ce  Lac  ou  Marais  ccoic  nom- 
mé, lèion  Xenophon,  Phalarsa  Palus , & il  y 
avait  auprès  un  Lieu  nommé  Tripyrpiia , a 
caufe  de  trois  Tours  qui  y écoient  bâties* 

Du  nom  de  ce  Lieu  on  a formé  celui  du 
Lac , & de  Tr^r^a  on  a fait  par  corrup- 
tion Tripyrga.  Mr.  Whcler  ' croit  que 
trois  Tours  pouvoient  être  des  reftes  de  Ia][^  3.*^***^ 
Ville  Z.imnr.  Du  refie,  ajoute-t-il,  ce  LâCie7. 
s’étend  en  long  du  moins  une  lieue  & demie 
fur  la  Côte,  & il  fort  de  Ibnextxémitc  Orien- 
tale un  petit  RuilTcau  qui  fc  jette  dans  la 
Mer,  a/Tez  proche  de  la  Pointe  Efi  de  la 
Baye  de  Phatara , où  il  y a une  petite  EgU- 
fe  nùnée  appellée  S-  L'kMo.  Cefi  apparem- 
ment ce  Lieu  qui  s’appelloic  autrefois  Ceiias 
Promentoriutn. 

TRJPYRGIA.  Voyez  TRjrrRO.». 

TRIQUADRA.  Voyez  Tiquadra. 

TRIQUETRA.  Voyez  Sicile. 

TRINCXJILIMALE,  Forterenè  de  l'If- 
le  de  Cey^ , dans  la  partie  Orientale 
rine,ù  l’entrée  de  laBayedcTrinquilimale, 
ou  de  Los  jdreosy  fur  une  Pointe,  qui  avan- 
ce dans  la  Mer  du  côté  du  Nord,  IclonMr. 
de  Ville  *.  L’Abbé  le  Grand  dans  là  Tra-*  Canede 
duftion  de  l’iüftoire  de  rifle  deCeylan 
par  Jean  Ribeyro  écrit  Triquininiale,  &dii]J^^^ 
que  cette  Forterellc  efi  flûte  en  I riangle , la. 
avec  crois  Bafiions  & dix  pièces  de  Canons 
de  fer.  Elle  efi , aioutc-t'il , fur  une  émi- 
nence qui  avance  ^ns  la  Mer  & qui  com- 
mande l’Ance  d’Arcos.  Les  Portugais  y 
cncrecenoicnc  autrefois  un  Capitaine  avec 
cinquante  Soldats,  un  Aumônier  & un  Ca- 
nonnier;&  ily  avoir  environ  feize  Habicans. 

TRISANTX),  Fleuve  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Ptolomée  • marque  fon  Embouchu-*^’ 
rc  fur  ta  Côte  Méridionale  de  l’Ifle,  entre^ 
hlagnus  PoTtus  & A'ovw  Por/its.  Cefi  pré- 
fcnicment  //ampton  - /Poser  , autrement  le 
Porc  de  Southampioo , à l’Embouchure  du 
Tell,  ou  Tofi. 

TRISARCHI , Village  de  la  Marmari- 
que  : Ptolomée  pJc  place  for  la  Côte  duP  L*l»-*  «* 
Nome  de  Libye,*  entre  le  Porc  Se/ims 
jfpiS-  f OrtiHi 

TRICFl£NEN,c’efi-à-<lirerr0ÛL(^rx  9;Theiuu« 
V V V V V’Û- 
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Ville  d'Italie  dans  la  Caiabre,  au  conimcn* 
cernent  de  la  Forêt  Sila , félon  Gabriel  Kar» 
ri , qui  dit  qu'on  la  nomme  aujourd’hui  7â> 
êrrntf,  ou  îûtfma. 

TKISiDIS,  Ville  de  la  Mauritanie  Tingi- 
une.  Elle  etoic  dans  les  terres  lèlon  Fto* 
«Lib.4.c.  lomée  g.  Marmol la  nomme  Tenzut,  & 
^ dit  que  les  Ecrivains  Arabes  lui  donnent  le 

nom  de  Tebatt. 

riUSIPENSIS,  TtuBiPiOLiSy  ou  T*»i» 
PELLZKsu , Siège  Épifcopal  d'Afrique , dans 
la  Province  ^oconfuiaire.  L'Evéque  de 
ce  Siège  eft  nommé  Viékor  Epffiopus  pkbit 
itt.  Triftp^t  dansla  Conférence  de  Carüia^e  **. 
IJ  n'en  ell  point  fait  mention  ailleurs  » li  ce 
n'ell  dans  la  Lettre  que  les  Evêques  de  la 
Province  Proconfulaire»  aflemblez  au  Con- 
cile deLatran , écrivirent  à Pâul  Patriarche 
de  ConAantinople.  Parmi  les  rufcriptioni 
de  cette  lettre  eft  celle  de  Félix  Epifeopus 
fanli^  Eccel^ut  Trijipcllit , ou  Trippdis  , 
comme  porte  le  MS.  de  Beauvais. 

TRiSITIDES.  Voyez  Oristidis. 

TRISMACRIA  , Forterenè  de  1a  Baflc- 
t Ædlf.  L Moelle.  Procope  * dit  qu'elle  étoli  fur  le 
4-  c.  7.  Danube,  prés  du  Fort  Centon,  vit-à-vis  de 
celui  de  Daphné.  Air.  CouTm  dans  la  Tra- 
duélion  de  Procope  rend  ce  mot  Taisiu- 

CARIA  par  TflAMiCARISqUE. 

TRISMIS  , Ville  de  la  Ballê-Mœiîe  : 
dUb.  3-c.  Ptolomce  ^ la  nomme  entre  les  Villes  qui 
***  ctoient  au  voifinage  du  Danube.  CeR  la 
Ville  Trefmis  de  lltinéraire  d’Antonin,  qui 
la  marque  fur  1a  route  de  Vmmac'îvm  à Ni- 
comédie  encre  Binen  de  Améium , à dix- 
huit  milles  du  premier  de  ces  Lieux,  & à 
neuf  milles  du  lecond. 

'i’RlSPLÆ  , Peuple  de  Thrace , félon 
Etienne  le  Géographe , qui  cite  Hécatée. 
«lib.  3.C.  TRISSÜM,  Ville  que  Ptolomée  * don- 
ne  aux  Jazyges  MecanaRcs. 

TRIST,  ou  Tais,  Ille  de  rAmérique 
Septentrionale  dans  la  Nouvelle  EfpaOTc , 
fur  la  Cdte  Méridionale  de  la  Baye  deCim- 
pèche,  à rOueR  de  l'IRe  de  Port-Royal, donc 
èllc  n'eR  réparée  que  par  une  Crique  il  étroi- 
te , qu’à  peine  un  Canot  y peut  nager.  L'HIe 
de  TriR  cR  petite  & balle , large  de  trois 
milles  en  quelques  endroits,  & longue  de 

Près  de  quatre , s'étendant  vers  1ER  & 
OucR  : fa  partie  Orientale  cR  marécageulc, 
& pleine  de  mangles  blancs:  Ton  Sud  eR  pres- 
que de  même.  L’OucR  cR  fcc  & fablon- 
neux , £c  produit  une  forte  d'herbe  longue 
<]ui  vient  en  touffes  aiTez  minces.  C'cR  u- 
ne  cfpàce  deSavana,  où  il  croit  quelques  Pal- 
miers , qui  font  gros  & peu  élevez.  Le 
Nord  de  l’OueR  eR  rempli  de  Builibns  de 
pnmes  de  Coco , & de  quelques  Arbres  qui 
portent  des  raifîns.  I.e  tronc  de  ces  der- 
niers Arbres  a deux  ou  crois  pieds  de  circon- 
férence: il  a fepe  ou  huit  pieds  de  hauteur, 
& poufle  enfuice  plufteurs  branches  qui  s’é- 
tendent de  chaque  côté.  L’écorre  en  eR 
noire  & unie.  Ses  feuilles  font  aJTez  gran- 
des & ovales,  & d’un  verd  foncé.  Le  fruit 
eR  à peu  prés  de  la  groffeur  d’une  prune , 
mais  rona:fa  couleur  eR  noire,  blanche,  ou 
rougeâtre.  l..a  peau  de  cç  fruit  eR  irés-min- 
oe  & unie.  Le  dedans  eR  blanc,  moû, 
fponeieux.plus  propre  à être  fucé  qu'à  être 
morau , & il'  y a un  gros  noyau  mou  dans 


le  milieû.  Ce  fruit  croît  le  plus  fouveot 
fur  le  fable  auprès  de  la  Mer  ; ce  qui  fut 
que  quelques-unes  de  ces  prunes  font  Talées; 
mais  ordinairement  elles  font  douces , ailéz 
agréables,  & 00  dit  qu'elles  font  fort  Ru- 
nes. Le  tronc  de  l'Arbre  qui  porte  des  rai- 
fms  peut  avoir  deux  ou  trois  pie^  de  cir- 
conférence : il  monte  jufqu’à  lêpt  ou  huit 
pieds  dehaut;&enfuitc  il  pouRc  quantité  de 
branches  dont  les  remuons  foQt  gros  & épais. 

Ses  feuilles  approcnenc  a&z  de  U figure  du 
lierre;  mais  eues  font  plus  larges  ék  plus 
fermes.  Le  fruit  cR  de  la  grolfeur  des  rai- 
fins  ordinaires , & il  y a quantité  de  grap- 
pes qui  croHTent  de  côté  & d’autre  par  tout 
l'Arbre.  Ce  fruit  devient  noir  quand  il  eR 
mûr.  Le  dedans  en  cR  rougeâtre,  & il  y 
a un  gros  noyau  dur  au  milieu.  H eR  agréa- 
ble & fort  &in  ; mais  il  a peu  de  fubftuce 
à cauÆ  de  la  grolleur  du  noyau.  Le  corps 
& les  branches  de  cet  Arbre  foumiflenc  un 
bon  chaufTrage:  le  feu  en  eR  clair  & ar- 
dent: aufli  les  Boucaniers  s’en  fervent- ils 
d’ordinaire  pour  durcir  les  canons  de  leurs 
fuRls , lorfqu'ils  y trouvent  quelques  défauts. 

Les  Animaux  que  nourrit  cette  lAe/ont  des 
Lézards , des  Guanos , des  Serpens  & des 
Dains.  Outre  les  petits  Lézards  ordinaires, 
il  y en  a une  autre  efpèce  de  gros  qu’on  ap- 
pelle Lézards  Lions.  Ils  font  faits  à peu 
près  comme  les  autres;  mais  ils  font  pref- 
que  aulTi  gros  que  le  bras  d’un  homme,  ils 
ont  une  grande  crête  fur  la  tête;  ils  ladrcf- 
font  lorfqu’on  les  atuquc  ; mais  autrement 
elle  eR  abattue,  il  y a deux  ou  trois  forces 
^ Serpens,dontqudques-uns  font  fort  gros, 
à ce  qu’on  dit. 

A I OueR  de  l’IRe  de  TriR , tout  près  de 
la  Mer , on  peut  creufer  cinq  ou  ftx  pieds 
dans  le  fable , où  l'on  trouve  de  très-bon- 
ne eau  douce.  U y a d'ordinaire  des  Puits 
tout  faits  , que  les  Mariniers  ont  creufés 
pour  faire  aiguade  ; mais  ils  font  bien-tôt 
comblez , R l'on  n’a  pu  loin  de  les  nétoyer. 

On  trouve  l'eau  falce  R l'on  creufe  trop  a- 
vanc.  Il  T avoit  toujours  quelques  perfon- 
nés  qui  rélidoient  dans  cette  IRedc’i'lque  les 
Anglois  fréquemoienc  la  Baye  de  Campêche, 

& les  plus  gros  Vaifleaitz  mouilloient  tou- 
jours dans  cet  endroit,  à Rx  ou  fq>t  BraRés 
de  fond , tout  près  du  rivage  ; mais  les  pe- 
tits Navires  poufToient  crois  lieues  plus  iiauc, 
jufdu’à  VJJk  a" un  BuUpm. 

TRISTAND  ACUGNA  f,IRes  de  rO-/D*r/;fe, 
c?an  Ethiopique.  On  les  trouve  à 4.  ou  5.  Arlti. 
d.  de  Longitude,  fous  les  3<5- & 37- dcLa-””^'^' 
titude.  TriRan  d’Acugna,  (^néral  des  Vaif-  PotwmIs 
feaux  que  le  Roi  du  Portugal  envoya  aux  éiw Te 
Indes  en  1506.  ,fii  la  découverte  de  ces  If-îJ®“  ^ 
les  auxquelles  il  donna  fon  nom,  qu’elIesLiSTAp. 
portent  encore.  Cette  découverte  fc  fit  333* 
parce  que  TriRan  s’étoit  trop  élevé  dans 
fa  route. 

I.  TRISTENA,  Bourg  delà Moréedans 
la  Sacanie  s,  anciennement  Ktmta.  Il  eR  àz  ^ 
quinze  on  feize  milles  au  Midi  de  Corinthe, 
à l’entrée  & au  Nord  de  la  Forêt  de  Tus- 
TZNA,  autrefois  la  Forêt  de  Némée.  Voyez 
N'Eme’z. 

a.  TRISTENA,  (Forêt dc^  Forêt  delà 
Morée  dans  la  Sacanie , au  Midi  de  l’an-* 
cien  Tcrrin^  de  Corinthe.  C'cR  la  Fo- 
rêt 
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TRI. 

rêt  Néra^  des  Anciens.  Voyez  Ne'me'k. 

TRISTIACENSIS-SILVA , Forêt  dont 
U c(l  parlé  dans  la  Vie  de  Sc.  Richer,  citée 

• Tbebir»  par  c3rtelius  * » nui  croit  que  cette  Forêt 

pouvoit  être  dans  la  Gaule  Belgique. 

'I  RISTOLUS,  Ville  de  UMaoîdoine: 

S Ub.  3.C  Ptqlomée  ^ la  ronge  parmi  les  Vailles  de  U 
Sintique, 

TRITÆA  , Ville  du  Péloponnère  dans 
€ Ltb.  l’Achaïe  propre  fclon  Strabon  Hérodote, 
Plutarque, Polybc, Thucydide  & Etienne  le 
Géographe  font  auftl  mention  de  cette  Vil- 
i Lib.  7. 6 1^..  FaufanLu  ^ qui  écrit  Tbjtu  , dit  qu'el> 
'**  le  étoii  en  Terrc^fcrmc,  à fut*  vingt  Stades 
de  Phirat  & qu’elle  étoit  de  la  dépendance 
do  Patra  parce  qu’Augulle  l’avoii  voulu 
ainH.  Avant  que  d'entrer  dans  la  Ville , a* 
jouce-t*iI,on  voit  un  magnifique 'fombeau  de 
Marbre  blanc,  plus  précieux  encore  parles 
Peintures  de  Nicias,  que  par  les  OuvTages 
de  fculpture  donc  il  ell  orné.  Une  jeune 
perfonne  d'une  grande  beauté  cft  repréfen* 
tée  afilfe  dans  une  chaiic  d'yvoire  : à côté 
d'elle  ed  une  de  Tes  femmes , qui  lui  dent 
une  efpèce  de  Parafol  fur  la  tête  ; de  l'autre 
côté,c  ed  un  jeune  Gar$on  qui  n’a  point  en* 
cure  de  barbe  :Î1  cd  vêtu  d’une  Tunique  & 
d'un  Manteau  de  pourpre  par  deniu;  prés  de 
lui  ed  un  Efclave  qui  d'une  main  tient  des 
Javelots  & de  l’autre  des  Chiens  de  chafTe 
qu'il  mené  en  leflè.  Les  Auteurs  ne  s’ac* 
cordoient  pas  fur  la  fondadon  de  cette  Vîl« 
L.  Les  uns  lui  donnoient  pour  Fondateur 
Cclbidas  originaire  de  Cumes  en  Opique: 
d’autres  difoienc  que  Trida  fille  du  Fleuve 
Triton,  après  avoir  été  Précrefle  de  Miner> 
ve , fut  aimée  du  Dieu  Mars , & que  de  ce 
commerce  requit  Melanippus , qui  bâtit  u* 
ne  Ville,  de  du  nom  defaméreTappellaTat* 
TU.  On  voyoic  dans  cette  Ville  un  Tem* 
pleque  les  gens  duP^snommoiencleTem* 
pie  des  plus  grands  Ôieux.  Leurs  Scanies 
n'etoient  que  de  terre  : on  célébroit  leur 
Fête  tous  les  ans,  avec  toutes  les  mêmes  cé> 
rémonies  que  les  Grecs  avoient  coutume 
de  pradquer  à la  Fête  de  Bacchus.  Miner- 
ve avoic  auin  Ton  Temple  à Trida,  avec 
une  Statue  de  Marbre,  & qui  étoU  d'un 
soûl  moderne  du  tenu  de  Iwfanias  ; les 
Habitaos  prétendoiem  qu’ancienoement  il  y 
en  avoic  une  autre  qui  avoit  été  portée  a 
Rome,  Ces  Peuples  obfervoicnc  rdigieu- 
femcnc  de  fiicrifier  tous  les  ans  au  Dieu 
Mars  & à Tritia. 

t Ub.  6.  c.  On  ne  connoît , dît  Paufanias  * , dans 
***  toute  la  Grèce  d’autre  Ville  du  nom  de 
Tritée,  que  celle  qui  eit  en  Achaïe.  II  fe 
peut  faire  néanmoins , ajoute-t-il , que  du 
tems  dTIégéfarque  Tritée  fût  une  \^le  d’Ar- 
cadie , & qu'elle  en  ait  été  démembrée  , 
comme  quelques  autres  que  nousconnoif- 
fons,  & qui  font  foumifes  au  Cou\'enicment 
d'Argos.  Paufanias  fait  cette  Remarque , 

• parce  que  dans  une  ancienne  Infcripuon, 
les  Habitans  de  Tritée  ctoient  qualifiez  Ar- 
cadiensj  ce  qui  pouvoit  être  vrai  dans  le 
tems  que  ceue  inferipcion  avoit  été  faite. 

TRITE  , Ville  qu’Edenne  le  Géogra- 
phe place  au  voiûnage  des  Colonnes  d'Her- 
cule. 

/in.  , .P  TRITEA,  ou  Taim,  Ville  de  1a  Pho- 
'2,  ' eide  , félon  Pline  Etienne  le  Géogra- 
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phe  la  place,  encre  la  Phocide  & le  Pays 
des  Locres  Ozolcs;  c'eR-à-dire  aux  confins 
de  ces  deux  Pays. 

i.  TRITEA , ou  Tkitu  , Ville  de  la 
Troade.  Etienne  le  Géographe,  qui  en  par- 
le , dit  qu’elle  avoic  été  bâtie  par  les  Arif- 
beens. 

'TRITIA.  Voyez  Tmtea  , &TuTAa. 

TRITIUM  METALLUM,  Ville  de 
TEfpagDc  Tarragonnoife  : Ptolomée  c la<^***» 
donne  aux  Peuples  ilrronrsiquidépendoienc^* 
de  Jutrigonts  ÿ ce  qui  pourroic  faire  croire 
que  c'eR  la  meme  Vile  que  Pline  ^ place  ^LIb.t-c* 
chez  Ces  derniers,  & qu’il  nomme  fimplc-^* 
ment  'l'amuN.  Il  fe  pourroit  faire  autTi  que 
ce  feroit  la  même  que  ndoéraired'Ancooin 
nomme  de  même  limplement  Tritium, 
qu’il  mec  fur  les  routes  d'ARurica  à Taira- 
gooe  & d'ARurica  à Bourdeaux,  & qu'il 
marque  dans  les  deux  routes  entre  Ùoebri- 
ctüa  a yinae/ca,  à vingt  & un  milles  de  ta 

Eremiére  de  ces  Places  & â onze  millet  de 
1 fécondé.  Voyez  l’Article  fuivanc. 
TRI'nUM-'niBORICUM,  VUle  de 
TEIpagne  Tarragonnoife , félon  Pcoloroée  *1^** 
qui  la  donne  aux  yarMi.  11  y a grande^ 
apparence  que  c'eR  le  Titiom-'^bou- 
CUM  de  Pomponius  Mêla  ** , & il  ne  fe-* 
roit  pas  impollible  que  ce  fût  la  Ville 
Trifiwn  que  l’Idncraire  d'Antonin  marque 
encre  yarui  <&  Obia  , à dix-huit  milles  du 
premier  de  ces  Lieux,  & à é^e  dlRance 
du  fécond.  Dans  cette  Route  ricioérai- 
re  d’Antonin  met  Tritiun  à crence-fa  mil- 
les de  yîmefea,  & dans  les  deux  autres 
routes  rapportées  dans  l'Article  précé- 
dent , Tritium  eR.  feulement  à onze  milles 
de  yirrnttfeaj  ce  qui  oblige  de  dire  qu’il  T 
avoic  deux  Villes  du  nom  de  Tritium;  & 
cette  opinion  eR  foucenue  du  ràmoignage 
de  Ptolomée , qui  les  diRingue  par  les  Peu- 
plesâqoielksappartenoientât  par  leursfor- 
noms.  La  queltion  feroit  maintenant  de  fa- 
voirde  laq^Uede  ces  deux  Villes  ilcRpar- 
lé  dans  les  Decrets  du  Pape  Hilaire  ' , où  on* 
lit  ytroMifcmjium  Trita^ium  CSvitMS,  pour 
Triiitnfùan  Ovitas , aulTi-bicn  que  dans  une 
ancienne  Inferipcion , rapporté  Ambr. 

Moralès  *,où  l’on  trouve  ce  mot:  'TRiTiBNii.  • 

Mais  comme  on  ne  s'eR  pas  encore  accordé 
fur  la  juRe  pofitioo  d'une  de  ces  Villes , il 
eR  difÉcile  que  l’on  convienne  fi-tôt , par 
rapport  à ce  qui  peut  convenir  à chaalne 
d’elles  en  particulier, 

TRITOUNUS-MONS,  Montagaed’I- 
talic  dans  la  Campanie,  prés  de  Naples  entre 
Bayet  ât  Pouzzol , félon  George  Fabricius, 
qui  dit  qu’on  la  noramoic  vi^alrcmenc  £1/- 
viati.  Ortelius”  croit  que  TnrWmureRunes  Tbefsas: 
faute  d'imprimeur  & qu'il  faut  lire  Trifou- 
«üs.  Voyez  TatroUNvs. 

1.  TRTTON,  Marais  de  l'Afrique  pro- 
pre: Pline  * qui  cite  Callimaque  dit  que  ce*  LS». 
MaraisfutfumomméP4f/«wt4r,&8olm 
joute  que  ce  fumom  loi  fut  donnéparce  qu’on^  *’ 

vouloïc  que  la  DéefTe  Minerve  fe  fût  regar- 
dée dans  l’eau  de  ce  Marais.  La  Déefle  fuc 
récipoquetMnt  appellée  Tritcnia  du  nom  du 
Fleuve  'Tricon , qui  fort  de  ce  Marais  & 
va  fe  jeteer  dans  la  Mer  Méditerranée.  La 
raifoo  que  FeRut  en  donne,  c'eR  que  ce 
fuc  fur  le  rivage  de  ce  Fleuve  qu^on  la 
V V v V a vit 
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int  pour  U première  fois.  PomponioS‘Me« 

• Lib.  i.e.  la  ■ die  plus  ; car  H veut  que  Minen'cy  foie 
2*  née.  lîérodote  & Piotoniée  ‘ rcconnoif- 
n«Si7^  Quartier  un  Fleuve  nommé 

« LUK4.C.  Triton.  Piolomée  place  fou  Embouchure, 
^ dans  le  Golphe  de  la  Petite  Syrte , entre 

Maeodama  & Tacapa  ; & le  Pere  Hardouin 
dit  que  c eil  aujourd'hui  le  Melelus. 

2.  TRITON,  Rivière  de  rAfriqae  pro- 
pre. Voyez  l’Aniclc  précédent. 

3.  TRITON,  Marais, au  pied  du  Mont 
Allas , prés  de  la  Côte  de  l'Océan  Ailand- 

4Ub.  3.C.  que,  fclon  Diodore  de  Sicile  ^ qui  dit  que 
ce  Marais  fut  de/Techc  par  un  tremblement 
de  terre. 

4.  TRITON , Fleuve  de  Tlfle  de  Oéte. 
Une  l'radition  fabuleufe  vouloit  que  Miner- 
ve fût  née  de  Jupiter , près  de  la  Source  de 
ce  Fleuve , & qu'elle  en  eût  pris  le  fumom 

< Ub.  $.0.  de  Tritogènis.  Diodore  de  Skile  • , qui  don- 
Dc  cette  l'radition  comme  une  Fable , die 
qu'il  y avoit  de  (bn  cems  à la  Source  de  ce 
Fleuve  un  petit  Temple  dédiéàcetteDécne. 

5.  TRITON  , Marais  de  la  Thrace , 
félon  Vibius  - Sequefter  qui  rapporte , que 
ceux  qui  s’y  plongeoiem  neuf  fois  étoienc 
changez  en  Oifeaux.  Voyez  Palleka. 

6.  TRITON , Marais  de  la  Cyrénaïque: 
/Ub.  17.  Strabon  ^ qui  en  parle  le  place  prés  du  Pro- 
P.83Û*  montoire  PÎeudopcniai,  ou  la  Ville  de*Bé- 

rénice  étok  bâtie.  U y avoit  dans  ce  Ma- 
rais une  lûe  avec  un  Temple  dédié  à Ve- 
nus. 

I OrtrfS  7-  TRITON  1,  VUle  de  la  Libye,  fe* 
Ion  le  ScholiaRe  d’Apollonius 
M'*'*  ^ 8-  TEUTON  ‘,  Lieu  dc  l’Afic  Mineu- 

fe.  Conftantin  Porphyrogénète  le  marque 
fur  le  bord  de  la  Proponhde. 

9.  TRITON,  Ville  de  la  Bœotie.  Ceft 
k Ibid.  le  ScholiaRe  d’Apollonius  ^ qui  en  parle. 

10.  TRIT  ON , Torrent  de  la  Bœoue , fe 
7 Ub.  9.  e.  Ion  Paufanîas  ’ , qui  dit  qu’il  paflbit  prés  du 
33*  Village  d'Atalcomène.  Les  gens  du  Pays 

lui  avmeni  donné  le  nom  de  Triton , parce 
qu'ils  avoient  oïd  dire  que  Minerve  étoic 
née  fur  les  bords  du  Triton;  comme  s'ils 
ignoroient,  ajoute  Paufanîas,  que  cela  doit 
attendre  non  d’un  Fleuve  de  la  Bœodc; 
mais  du  Triton  Fleuve  d’Afrique,  qui  cR 
formé  par  les  eaux  du  Lac  nommé  Triton, 
«Stqui  va  fejener  dans  la  Mer  de  Libye. 

11.  TRITON,  Fontaine  de  l’Arcadie, 
dans  la  Ville  d’AHphére,  ou  dans  foo  Ter- 
ritoire. Les  Habitans  de  cette  Ville  avoient, 
^t  Paufanîas  , une  dét'odon  fmgu- 

aé.  bére  pour  Miner\'e , perfuadez  qu’ils  é- 
loient,  que  cette  Déeife  avoir  pris  nailTance 
chez  eux,  & qu'elle  y avoir  été  nourrie. 
C'eA  dans  cette  idée  qu’ils  avoicm  érigé  un 
Autel  à Jupiter  Lûcbeate;  c'eR’a.dtrc  a Ju- 
piter qui  accouche  de  Minerve,  & ils  a- 
voient  donné  le  nom  de  Triton  , ou.  Tu- 
TOKii  à une  Fontaine  à laquelle  ils  attri- 
booienc  tout  ce  qu'on  difoii  du  Fleuve  Tri- 
ton d’Afrique. 

1 RJTüNIACA  PALUS.  Voyez  Pit- 

UNA. 

A Ub.  t.  TRITONICE , Pomponiui-Mela  • met* 
^ *•  toit  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  BalTe  Moe- 
fie,  & palToit  Ibus  illence  la  Ville  Toni, 
l’une  des  plus  confiderables  de  ce  Quarder. 
On  l’eR  apperçu  qu'il  y avoit  faute  dans 


cet  endroit,  & qu'au  lieu  dc  Tritomee  il 

faloic  lire  tum  Tma , ou  Tmi  ; & c'eR 

ainfi  que  Ufent  les  dernières  Edidons. Voyez  ^ 

Tout 

1.  TRITONOS,  PcdteViUedc  U Ma- 
cédoine , félon  Etienne  le  Géographe.  Vo-  ^ 

yez  Tritonos  , N®.  2. 

2.  TRITONOS,  petite  Ville  dc  la  Dori- 

de  : “nte-Live  * dit  qu'elle  fut  prilc  par  Phi-  • Llb.  18. 
lippe  de  Macédoine.  Ceft  apparemment 
la  même  qu'Ebenne  le  Géogra^e  met  dans 
la  Macédoine. 

TRITTENSES , Peuples  du  Péloponnè- 
fe  dans  l’Aehaïe  propre: Pline  p entend  parf  LIb.4  ri 
ce  mot  les  Habitans  de  la  VUle  Tutæa,*' 
ou  Tritia.  Voyez  Tritæa. 

TRITTIA.  Voyez  Tritia. 

TRITUM.  Voyez  Tretvm. 

TRITURITA,  Maiibo  de  Campagne, 
en  Iulie , dans  la  Tofeane , fur  le  tord  de 
la  Mer , près  d'un  Port  fort  fréquenté , qui 
pourroit  eire  celui  de  Livourne.  Voici  la 
description  que  Rutilius  ^ donne  de  la  Mai-«  ttber. 
fon  & du  Port  qui  étok  conügu  : *•, 


Zulr  TritwritM  ^rttnw  fiiPilli  9d(étVt 
Qu*  ü«ct  uimifii  UfuU  pmfr^ 
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Quiqiu  éorum  rç/k'l  lUuJiét  êuu/tium. 

Cmtmm  Pmim,  ftm  fjmafitfUM*» 

Fi/iriMi  EmfK»  üviKT^  Mârii. 

TRITTAU , Château  d’Allemagne , dans 
la  Baflê  Saxe  *,au  Pays  de  Vagrie,  près  de ^*7^» 
la  Rivière  ^ Bille , encre  Hambou:^  & 

Lübec.  Jean  Comte  de  Vagrie  commenjap. 
à le  bâtir  en  1343- 

TRITTEA  , Ville  de  l'Achaïe  , fclon 
Etienne  le  Gée^phe:  ce  pourrok  bien  ê- 
tre  la  meme  que  Tritaa , dont  cet  Auteur 
feroit  deux  Articles  fous  deux  Orihc^phes 
differentes. 

TRITTENHEIM, Bourg  d’Allemagne, 

rArchcvcèhé  de  Trêves  * entre  Tré-llb^dl>^ 
ves  & Numayen.  Ceft  la  Patrie  de  Jean  ’j^-  P' 
Trithème,  Abbé  de  l’Ordre  dc  St.  Benoît,®'* 
fameux  par  Tes  Ecrits , principalement  pour 
THiftoirc,  & mort  en  1516. 

T RIVENTO , Ville  d'Italie , au  Ro- 
yaume de  Naples  * dans  le  Comté  de  Mo-r 
uffe,  fur  le  Ingw,  en  l.atin  Treventün.^»^*’ 
Voyez  ce  mot.  Ccitc  petite  Ville  fc  pré-  Ivétbex. 
tenci  Evéché  dès  les  premiers  Siècles;  mais 
avec  peu  de  fondement.  Cependant  cet 
Evêché  cft  exempt,  par  concelTion  d’Alé- 
xandre  III.  & quoiqu'il  fût  dans  la  Provin- 
ce de  Bénevent,  il  s'cR  choiû  celle  dcLan- 
dano. 

TRIVIÆ  LACUS  & NEMUS.  Vojez 
ARtCtt. 

TRIVICUM  , Ville  d’Italie  ■ , dans  la*  Çfcsmiu, 
Campanie , félon  quelques-uns , & dans  l’A-  ^ 
pouillc , félon  d’autres  chez  les  Hirpini , à ^ 
rOrient  d’Hyver  d’Ariano , mais  de  l’autre 
côté  de  l’Apennin.  Horace  en  fait  mention 
dans  fes  Sat)Tcs  « , où  il  ne  lui  donne  pour- 
tant  que  le  titre  de  yWa.  Quoi  qu’il  en  foit, 

Trtvicom  devint  dans  la  fuite  une  Ville  & 
même  un  Siège  Epifcopal.  Le  nom  mo- 
derne eft  Trevico.  Voyez  ce  mot. 

TRIULATTI  , Peuples  des  Alpes  , Llb.  j.  ri 
que  Pline  ’ met  au  nombre  de  ceux  qui  fu-  20. 

rem 
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rent  fubjuguez  par  Au/piAc-  1^*  Pcre  Har- 
douin  les  met  dans  le  Dioci^fe  devenez,  vers 
le  Bourg  d'Alloz. 

TKluMPHALE.  Voyez  IrAmmci. 
TRIUMHLINI  » Peuples  d’Iulie  félon 
ê Ub.s.c.  Pline  *qui  nous  apprend  qu’ils  faifoient pir- 
tie  des  Euganti.  Us  habicolent  la  Vallée 

Jiue  l'on  appelle  de  leur  nom  Trompu  , en* 
iu(e  Trompia  , & que  l’on  connoU  aujour» 
d'hui  fous  le  nom  de  Troppia.  Voyez  ce 
y IbU  Pline  ^ un  peu  plus  bas  nomme  les 

Triunpium  au  nom  des  Nations  des  Alpes 
donc  AuguHe  triompha. 

TRIVY,  Lieu  de  France,  dans  laRour* 
gogne , au  Diocélê  d'Autun.  Il  e(I  lltué  en 
Pays  montueux , & tout  le  finage  cfl  de 
meme, c'eft  Pays  de  Vallons.  Les  Fiefs  de 
l’Abbaye  de  Cluny , Sevignon  & BoiOiin  en 
d^nduu  , comme  aulu  les  Hameaux  ^ 
C’huteau,  Forge,  Trivi,& ViUiers. 

TRIZAY,  Trifagimn  Trizàtum  Trigefiam^ 
Lieu  de  France , dans  le  Poitou , au  Uiocûlè 
de  Luçon,  fur  la  Rivière  appelles  le  Lay. 
Il  y a une  Abbaye  d'Hommes  de  l'Ordre  ^ 
Oteaux , de  filiation  de  Poncigny , qu'on 
tient  avoir  été  fondée  l’an  1 124.  & unie  à 
k CoDgrégatiofi  de  Gceaux  l'an  1 145.  fous 
Guichard,  Abbé  de  Poncigny.  Elle  a eu 
pour  Fondateurs  des  Seigneurs  de  Poitou , 
nommés  Arvée  ou  Hervee  de  Mareuil  âc 
Godefroi  de  Tifauges.  L'Eglifc  efi  fous  le 
vocable  de  l'AITomption.  Il  nj  refie  plus 
qu’un  Religieux , a qui  l'Abbé  Conuneoda* 
taire  donne  une  portion  congrue. 

TRIZËN.  voyez  Troezx'ne. 

TRIZI , Peuples  voiûns  du  Danube , ao 
Nord  de  ce  Fleuve,  lèion  Etienne  le  Géo- 
graphe qui  cite  Hécatée. 

1.  TROADE , Contrée  de  rAfîc-Mineo- 
re,  ainfi  nomm^  de  la  faraeulc  Ville  de 
Troye  fa  Capitale.  Si  on  pend  le  nom  de 
Troade  pour  tout  k Pays  fournis  aux  l'ro< 
yens,ou  pour  le  Royaume  de  Priam,  il  fe 
trouvera  qu’elle  comprcnoii  prcfque  toute 
l'éccndue  de  Pays  que  l'on  entend  Ibus  le 
nom  des  deux  Myfies , & fous  celui  de  Pe- 
tite Phrygie;  mais  fi  on  1a  refiraint  àkPro* 
vince  ou  étoit  la  Ville  de  Troye  & qui  b> 
toit  k Troade  propre,  elle  fe  trouvera  ne 
coraprendre  que  le  Pays  qui  efi  encre  la  Dar- 
<tanif  au  Nord,  au  Nord  Oriental,  le 
Pavs  des  Lelegcs,  à l’Orient  Méridional, 
l’Hclicsponc  & la  Mer  Egée  au  Couchant. 
«LA.  5.C  pjoloméc  *,qui  renferme  la  Troade  dans  k 
*'  Petite  Phrygie  « y nict  les  Lieux  fuivans  : 


Sar  le  bord 
de  k Mer 
^ée. 

Dans  les 
Terres. 


f^andria  Troer, 

im  PromeRtonuiiS) 

tm. 

«. 


a.  TROADE , Troas , Ville  de  l’Afie 
Mineure , dans  la  Troade  ou  dans  k Petite 
Phrygie , fur  k Câce  de  l’Hellespont , vis- 
à-vis  de  rifle  de  Tenedos.  Cette  Ville  fut 
suffi  quelouefois  appellée  yhaigoma  & ///«- 
samiria  : jffa  Tnas  Jntigoma  diâatamc  Ak’ 
à Uh  }-c.  xandha , dit  Pline  Queli^iefois  on  joint 
les  deux  Alexandria . Tnas.  Saint  Paul  étant  à 
• *'^hTrofiule  •,  en  l’an  de  l'Ere  vulgaire  5*.  eut 
I.  a ut.  ^ celte  viûoo.  Un  homme  de  Macé- 
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doine  fe  préicnea  devant  lui , & lui  fit 
ceuc  prière  ; Pallez  en  Macédoine  & venez 
nous  recourir.  Il  s'embarqua  donc  à 'f'roo- 
de  & patik  en  Macédoine.  On  croit  que 
cet  i lomme  qui  lui  apparut , écoit  l’Ange 
de  la  Macédoine , qui  unvitoit  à venir  prê- 
cher dans  ce  Royaumo.  L'Apôcre  fut  en- 
core quelques  autres  fois  à Troade;  mais 
on  ne  kit  rien  de  particulier  de  ce  qu'il  y 
fit.  Voyez  Aâ.  XX.  j.  6.  de  2.  Cor.  IL  14.  IJ 
tvoit  laifie  à Troade  chez  un  nommé  Carpe 
quelques  liabits  <Sc  quelques  Livres,  qu'il  pria 
'l'imothée  de  lui  apporter  à Rome , en  l'an 
65.  de  l'Ere  vnl^e,  peu  de  cems  avant 
fa  mort,  arrivée  en  l’an  6C.  Voyez  s.  77- 
nuAb.  IV.  13. 

TROAKi,  Vilkn  de  l’An^olie  fur  le 
Cap  de  Janiflàri.  Ce  Village  dont  le  nom  * 

fignifie  retite  Tnye  cfi  habité  par  des  Chré- 
tiens Grecs;  ce  qui  cfi  caufe  que  les  'l'urcs 
le  nomment  G’ûourbc'ir,  c'efi-à- dire  Village 
d'infidèles , parce  qu'ils  appellent  ainfi  tous 
les  Lieux , où  les  Mahometans  n'ont  point 
de  Temples,  dt  qu'ils  donnent  le  num  de 
Ciaoors  a cous  les  Chrétiens.  Les  Voya- 
geurs trouvent  à Troaki  beaucoup derafraî- 
chiflemens  de  à bon  marché.  On  y a une 
douzaine  de  Poulets  pour  quinze  fols , & le 
Baril  du  Tonneau  de  Vin  mufeae  de  l’ifle  de 
Tenedos  n'y  vaut  qu’un  Ecu. 

TROAUCIDA.  Voyez  Trallu. 

TROARN  * , Bouig  de  France , dans  la/Cw»  Dlû, 
Normandie,  au  Diocéie  de  Bayeux,à  trois^*''*^» 
lieues  de  la  Ville  de  Cæn , entre  St.  Pierre  ^ 
fur  Dive  de  k Mer , fur  une  petite  Rivière,  B^yeua,  t, 
à une  lieue  ou  environ  au-deflous  d'Argcn- 1. 
ces.  11  y a une  Eglife  fous  l'Invocation  de 
St.  Martin.  C'éto»  autrefois  une  Collégia- 
le que  Roger  Comte  d’Hicfnie  erigea  en 
Abbaye.  Au  lieu  de  douze  Chanoines  que 
fon  Pere,  ou  fim  Oncle  appellé  auffi  Roger, 
y avoir  mis,  il  fit  venir  VAbbédeCunches, 
nommé  Gilbert,  qui  ayant  été  fuivi  de  quel- 
ques Moines  y établit  l’étroite  Obfcrvance 
de  St.  Benoît.  Ck  coropec  pour  premier  Abbé 
de  ce  Monafiérc  Durand  Rdigieux  de  l’Ab- 
baye de  Fécamp.  Quelques-uns  mettent 
fon  éieétion  en  1058.  & d’autres  en  107a 
Odon  ou  Eudes  I.  trente  & unième  Evê- 
que de  Bayeux,  confirma  l'éreélion  de  ce:ie 
Abbaye , qm  efi  à prèlène  poITédée  par  les 
Grands  bénédiétiBs. 

TROAS.  Voyez  Troaoz. 

TROCALITANuS  , Siège  Epilcopal 
d'Italie , à ce  qu’il  parole  par  k Recueil  des 
Conciles  citez  par  Onelius  t.  g Thef»K 

TROCHOIDES  , nom'  d’un  Lac  de  l’If, 
k de  Delos,  fclon  Ortelius  ^ qui  dtc  Athe-  ^ 
nagorai  *.  ihUgM. 

TROCHOS  , Village  du  Pétoponnèfe , 
fur  le  chemin  d’Argos  a Tégée.  A k gau- 
che de  ce  Village  on  trouvoic  k Fort  C'en- 
CURE  E , ainfi  nommé , à oe  que  croit  Pau- 
knias**,  de  Cenchreui, qui  étoit  fils  de 
rêne.  Ceft-là  que  l'on  voyoit  la  fépulture^ 
commune  de  ces  Argiens  qui  défirent  l'Ar- 
mée de  Lacédémone  aupru  d'Hyfies.  Ce 
combat  fut  donné  du  teros  que  Piûfirate 
écoit  Archonte  à Athènes. 

TROCHTELhLVGEN  , petite  Ville  ^.2^. 
d' Alkm^e  dans  la  Suabe  ' , prés  ^ la  Ri- 
viére  SchmeUha.  La  Contrée  eu  ruoe  . 74. 

Vvvv  3 muii- 
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montagneuiê , & pleine  de  pierres.  Cetie 
Ville  appartient  aux  Q)mtes  de  F urilenbcrg  « 
qui  y uennenc  un  fiaillif. 

IROCHMI.  C’eft  le  nom  d'un  des  crois 
Peuples  Gaulois , qui  allèrent  s'établir  dans 
ê Ub>  |.fc  Galaiic  félon  Pline  *.  Les  Tbocemi  fixé- 
rent  leur  demeure  à l'Orient  de  la  Galaôe 
près  du  Fleuve  Halys , ou , comme  Scrabon 
dJc^ili  polTédéreac  la  partie  de  cette  Contrée 
qui  regarde  le  Poat>Éuxin , & celle  qui  tou* 
che  la  Cappadoce.  Ce  dernier  ajoute  qu'ils 
avoienc  trois  bonnes  FortereHês,  lavoir: 

Tinitum,  Misbridaiiumf 

Danala, 

TROESOS  y Village  de  la  Carmanle  , 
I D»  raJtdi,  fur  le  bord  de  la  Mer,  felcn  Arrien 
P-34Î*  TROEZEN,  Ville  du  Péloponnèfc  dans 
l’Argolide , fur  la  Côte  Orientale  un  peu  au 
delà  du  ^omontoire  Scyllman , à rentrée 
du  Golphe  Saronique.  Le  Périple  de  Scy* 
lax  nous  apprend  ^ue  le  Promontoire  Seyi- 
kem  étoit  dam  le  Territoire  de  l'roczcne  ; 
< Ub.  *.p.  & ce  Territoireeft  nommé  l'roezénlde  par 
i3«.  Thucydide  La  Ville  eft  appellce  Tswfij», 
Tr«exn,  par  la  plûpart  des  Grecs  & des  La* 
tins.  Pioloméc  Cendant  écrit 
Trociène.Polybe  TpmWw.  Dans  la  Place 
4 Lfb.  S.C.  de  Troezéne.ditPaufanias  <*,on  voit  un  Tem- 
3t*  pie  & une  Statue  de  Diane  Cbnfervacrice: 
les  Troezéniens  alllkroicnc  <^ue  ce  Temple 
avoic  été  confacré  par  lliéfee , & que  Ion 
avoit  donné  ce  fumom  à la  DéeŒ: , lorfque 
ce  Héros  le  fauva  fi  heureufement  de  Crète 
après  avoir  tué  ARcrioo  fils  de  Minos. 
Dans  ce  l crople  il  y a des  Autels  confacrez 
aux  Dieux  Infernaux.  Ces  Autels  cachoient, 
à ce  qu’on  difoit,deux  ouvenuret  ; par  fa- 
ne desquelles  fiacchus  retira  Sémelë  des 
Enfers  ; & par  l'autre  Hercule  emmena  a> 
vec  lui  le  Cerbère.  Derrière  le  Temple  é* 
toit  leTombeau  dePicchée  fur  lequel  u y a- 
voii  trois  Sièges  de  Marbre  blans , où  l'on 
dit  qu'il  rendoit  la  jufiiee  avec  deux  hom- 
mes de  mérite,  qui  ctoienc  comme  lès  Af 
fleurs,  près  delà  on  voyoic  une  Chapelle 
confacrce  aux  Mufes.  C'étoic  un  Ouvrage 
d'Ardaius,fiI$  de  Vulcain,  que  les  Troezé- 
niens difoient  avoir  inventé  la  Flûte;  & de 
fon  nom  on  appella  les  Mufes  Ardalides. 
Us  alDroient  que  Picthcc  enleignoic  dans  ce 
Lieu  l'Art  de  bien  parler , & on  voyoit  un 
Livre  coit^fé  par  cet  ancien  Roi.  Au-delà 
de  cette  OiapcUc  il  y avoit  un  Autel  fort 
ancien.  La  'i'radition  vouloit  qu’il  eût  été 
confacré  par  Ardalus.  On  y facrilioit  aux 
Mufesât  au  Sommeil;  car  de  tous  les  Dieux, 
difoiem-ils,  c'ell  le  Sommeil  qui  cfi  le  plus 
ami  des  Mufes.  Auprès  du  Théâtre  on 
voyoit  un  Temple  de  Diane  Lycea , bâti 
par  Hippoiyte.  Paufanias  juge  que  ce  fur- 
nom  de  Diane  venoit , ou  de  ce  qu'Hippo- 
lyte  avoit  purgé  le  Pays  des  Loups, dont  il 
étoit  infelté , ou  de  ce  que  par  fa  mere  U 
flefcendoit  des  Amazones,  quiavoientdans 
leur  Pays  un  Temple  de  Diane  de  meme 
nom.  Devant  la  porte  du  Tentpic  étoit 
une  grollè  Pierre  appellce  ta  Pierre  facrèêy 
& fur  iMUcllconpretendoitqu’Orefie  avoit 
été  purifié  du  meurtre  de  fa  merc  par  d'il- 
lufires  Perfonnages  de  Tra-zéne  au  nombre 


de  neuf.  Afiêz  près  delà,  on  trouvoit  plu- 
fieun  Autels  peu  éloignez  les  uns  des  au- 
tres: l'un  conlacré  à âcchus  Sauveur,  en 
conféquencc  d'un  certain  Oracle:  un  autre 
à l'hemis , & que  Picthée  lui  même  avoic 
confacré;  un  troifième  avoit  été  conlacré 
au  Soleil  le  libérateur  par  les  Troezéniens, 
lorfqu’ils  le  virent  délivrés  de  la  crainte 
qu'ils  avoient  eu  de  tomber  fous  l'Efclava- 
ge  de  Xerxcs  & des  Perfes.  On  voyoic 
aufii  im  Temple  d’Apollon  Theorius  , & 
qui  pafibit  pour  avoir  été  rétabli  & décoré 
par  Pitthée.  Cétoic  le  plus  ancien  des 
Temples  que  connût  Paufanias.  Statue 
qu'on  y voyoit  étoit  un  préfenc  d'AuÛfcus , 
Ci  un  Ouvrage  du  Statuaire  Hcrmon , natif 
du  Pays  : on  y voyoit  aufii  les  deux  Statues 
des  Diofeures:  elles  étoient  de  bois  & aulli 
de  la  main  d'Aulifeus.  Dans  la  même  Ha* 
ce , il  y avoic  un  Portique  orné  de  plufieurs 
Statues  de  femmes  & d’enfans , toutes  de 
Marbre  : c'étoienc  ces  femmes  que  les  A* 
théniens  confièrent  avec  leurs  enfans  aux 
Trœzcniens , lorfqu'ils  prirent  la  réfolution 
d’abandonner  Athènes  dans  funpolTibilité 
où  ils  ctoienc  de  la  défendre  contre  les  Per* 
fes  avec  le  peu  de  forces  qu’ils  avoient  fur 
Te;re.  On  n’érigea  pas  des  Statues  à tou- 
tes ^ car  il  n'y  en  a qu’un  petit  nombre  ; 
mais  lèulement  aux  plus  confidd^les  d'en- 
tre elles.  Devant  le  Temple  d’Apollon  on 
remarquoit  un  vieil  Edifice , appelle  le  Li^gig 
d'OreJlty  & oû  il  demeura  comme  féparé 
des  autres  hommes , jufqu’à  ce  qu'il  fût  lavé 
de  la  tache  qu'il  avoic  contraâéc  co  trem- 
pant fes  mains  dans  le  làng  de  fa  mere  ; car 
on  difoic  que  jufque-là  aucun  Trœzcnicn 
n’avoic  voulu  le  recevoir  chez  lui  ; de  forte 
qu’il  fut  obligé  de  paficr  quelque  tems  dans 
cette  fditude,  & arpendiUQt  00  prenoitfoin 
de  le  nourrir  & de  le  purifier  jul^'à  ce  que 
fon  crime  fût  entièrement  expié  ; & même 
encore  du  tems  de  Paufanias  les  Defeendans 
de  ceux  qui  avoient  été  commis  à là  purifi- 
cation mangeoient  cous  les  ans  à certains 
jours  dans  cette  Maifon.  Les  Troezéniens  di- 
foient qu 'auprès  de  cette  Maifon, dans  le  Lieu 
où  fon  avoic  enterré  les  choies  qui  avoient 
lèrvi  à cette  purification , il  avoit  pouITé  un 
I^aurier,  oui  sWoit  toujours  confervé  depuis; 
& encre  les  différentes  chofes  qui  avoient 
lèrvi  à purifier  Orefie,  on  cicoit  parüculi^- 
menc  l'eau  de  la  Fontaine  d'Hippocrène  ; car 
les  Treezéniens  avoient  aufii  une  Fontaine 
Hippocrene,  au  fujec  de  laquelle  ils  avoient 
une  tradition  différence  de  celle  des  Bœotiens, 
car  ils  difoient  bien  comme  eux  que  Pégafe 
ayant  fiappc  du  pied  contre  terre  il  en  fur- 
tic  une  Fontaine  ; mais  iis  a^outoienc  que  Bcl- 
lérophon  étoit  venu  à Trrezène  pour  de- 
mander à Pitcliée  fa  fille  Ethra  en  mariage, 
& qu'avant  que  de  la  pouvoir  époufer  il  fut 
banni  de  Q>rinthc.  On  voit  auiC  au  même 
lieu  une  Statue  de  Mercure  Polygius , de- 
vant laquelle  ils  ailÛrÔienc  qu’ricrcule  a- 
voit  confacré  là  Maffue  faite  de  bois  d'OIi* 
vicr.  Quant  à ce  qu’ils  ajoutent,  dit  Faufa* 
nias , que  cette  Maffue  prit  racine  & poufià 
des  branches , c’ell  une  merveille  que  le 
I^fleur  aura  peine  à croire.  Quoi  qu'il  en 
foii,ils  montrent  encore  aujour^hui  cecAr- 
bre  miraculeux  ; Üi  à f ég^  de  la  Maffue 
d’Her- 
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d'Hercale,  Us  tiemienc  que  cYcuk  un  tronc 
d'Olivier  qu’Hercule  avoit  trouvé  auprès  du 
Marais  Saroniquc.On  voyoit  encore  a Trce- 
eéne  iio  l'emplc  de  Jupiter  Sauveur  » bâti  » 
à ce  qu’on  diioit,  par  Aeüus , lorfqu’ü  avoir 
pris  poilêllîon  du  Ro}aume  après  la  mort 
de  Ton  Pere  Antha. 

Les  Troezénieos  d<xmoienc, comme  une 
merveille , leur  Fleuve  Chryforrhoés  , qui 
durant  une  fécherefle  de  neuf  années  qu'û 
ne  tomba  pas  une  ^ute  de  pluye,  <St  que 
cous  les  autres  tanrent  » iut  le  feul  qui 
conferva  toujours  Çe$  eaux , & qui  coula  à 
l’ordinaire.  Ils  avoient  un  fort  beau  Bois 
conlâcré  à HippoIyte,fils  de  Théfée,avec 
un  Temple  où  Von  voyoît  une  Statue  d’un 

Çoût  très -ancien.  Us  croyoient  que  ce 
'emple  avoit  été  bâti  par  Diomède»  ^ui 
le  premier  avoit  rendu  des  honneurs  divins 
à Hippolyte.  Ui  honoroient  donc  Hippo- 
Wte  comme  un  Dieu.  Le  Prêtre  chargé  de 
Ion  culte  étoit  perpétuel  ; & la  Fête  du 
Dieu  fc  cclébroit  tous  les  ans.  Elntre  au* 
très  ccrémonies  qu'ils  pratiquoieot  en  Ton 
honneur  » les  jeunes  Filles  avant  que  de  fe 
marier  coupoient  leur  chevelure  & la  lui 
confacroient  dans  Ton  Temple.  Au  rehe 
ils  ne  convenoiem  point  qu  Mippolyte  fût 
mort  emporté  & traîné  par  fes  Chevaux  i 
& ils  fe  donnoient  bien  de  garde  de  mon* 
trer  (bn  Tombeau;  mais  ils  vouloient  per* 
fuader  que  les  Dieux  l'avoient  mis  dans  le 
Ciel  au  ncmibre  des  Coollellacions,  & que 
c' étoit  celle  qu’on  nommoit  le  Conduâeur 
du  Chariot.  Dans  le  même  Bois  ü y avoit 
un  Temple  d’Apollon  Epibaterius  » & qu’ils 
tenoient  avoir  été  dédié  fous  ce  nom  par 
Diomède , après  qu’il  fe  fut  fauvé  de  la 
tempête  qui  accueillit  les  Grecs  » lorsqu'ils 
revenoient  du  Siège  de  Troye.  Ils  diioienc 
même  que  Diom^e  avoit  inilküé  le  pre* 
mier  les  Jeux  P^hiques  en  l’honneur  d'A- 
pollon. Ils  rendoienc  un  Cuiccà  Auxefta  & 
à Lamia  auiü-bten  que  les  Epidauriens  & 
tes  Egineces  ; mais  ils  racontoient  diffé- 
remment rHifloire  de  ces  Divinitez.  Selon 
eux  c'écoient  deux  jeunes  Filles  qui  vinrent 
de  Oéte  à Troezene,  dans  le  tems  que  cet- 
te Ville  étoit  divilée  par  des  partis  contrai- 
res : elles  furent  les  vi^'mes  de  la  fédidon  » 
<St  le  Peuple  » qui  ne  rcTpcéloit  rien , les  af- 
fjmma  h coups  de  pierre;  c’ell  pourquoi 
on  célébroit  tous  les  ans  un  jour  de  Fête 
qu’on  appelloii  la  Lapidation.  De  l’autre  cô- 
té c’étoit  un  Sude , nommé  le  Stade  d'Hip- 
polyte , de  au-delTus  il  y avoit  un  Temple 
de  Venus  fursommée  la  Rtgardatut  ; parce 
que  c'écoit  delà  que  Phèdrê , éprife  d’amour 
l^ur  I^ippolyte»  le  regardoit  toutes  les  fois 
qu’il  vcnoii  suercer  dam  ta  carrière;  c'ell 
auflj-ià  aue  l’on  voyoit  le  Myrte  qui  avoit 
les  feuilles  toutes  criblées;  caria  inalheu- 
reufe  Phèdre , poffédée  de  (à  paflîon  de  ne 
trouvant  aucun  foulagemenc»  trompoit  Ton 
ennui,  en  s'amufant  à percer  les  feuilles  d: 
ce  Myrte  avec  Ton  eguiile  de  Cheveux. 
Là  fe  voyoit  la  Sépulture  de  Phèdre,  de  un 
MU  plus  loin  celle  d’Hippolyte;  mais  le 
l'ombeau  de  Phèdre  étoit  plus  près  du 
Myne.  On  y remar^uoit  aufli  la  Statue 
d'Éfculape  faite  par  Tunothée;  de  l’on  cro 
yoic  à Troezéae  que  c'é^ic  U Satue  d’Hip- 
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poly te.  Pour  la  Maifon  où  U demeuroie , je 
l’ai  vue, dit  Paufanias:  il  y avoit  devant  la 
Porte  une  Fontaine, dite  la  Fontaine  d'Her- 
culc;  parce  qu’on  difbit  que  c’éioic  Hercu- 
le mi  l'avoit  décout’crte. 

Dans  la  Citadelle  on  crouvoic  un  Temple 
de  Minerve  Sihéniade  : la  Déefle  étoit  re- 
préfentée  en  bois.  C’étoic  un  Ouvrage  de 
Callon , Statuaire  de  Tlfle  d'E^e.  En  def 
Cendant  de  la  Qcadelle , on  renconcroit  une 
Oupcile  dédiée  à Pàn  te  Libérateur,  en  raé* 
moire  du  bienfait  que  les  Troezeniens  re- 
çurent de  lui,lorsqiie,par  des  fonces  favora- 
bles, il  montra  aux  Âlagifbats  m Troezè- 
ne  le  moyen  de  remédier  à U famine , qui 
affligeoic  le  Pays  de  encore  plus  l’Attique. 
En  allant  dans  la  Plaine , on  voyoit  fur  Je 
chemin  un  Temple  d'ifts,  de  au-delTus  un 
autre  Temple  de  Venus  Acrca  : le  premier 
avoit  été  bâti  par  les  Habitans  d'Halicar- 
nafle,  oui  avoient  voulu  rendre  cet  honneur 
à la  Ville  de  Troezene , comme  à leur 
mere.  Pour  la  Statue  d'Iûs , c’étoic  le  Peu- 

Etc  de  Troezene  qui  l’avoit  fait  faire.  Dans 
:s  Montagnes  du  côté  d'llcnnjonc,on  ren- 
concroit  premièrement  la  Source  du  Fleuve 
Hylycus,  qui  s' étoit  appellé  autrefois  7'au- 
rius  ; en  fécond  lieu  une  Roche  qui  avoit 
pris  le  nom  de  Théfée,  depuis  que  ce  Hé- 
ros, tout  jeune  encore,  la  remua  pour  pren- 
dre la  chauffure  dt  l’épée  de  fon  pere , qui 
les  avoiz  cachées  deffous;  car  auparavant 
elle  fe  nommoit  l’Autel  de  Jupiter  Schénius. 
Près  delà  on  mcncroit  la  Chapelle  de  Venus, 
fumommée  Nymphé  , bâtie  par  Théfée, 
lorsqu’il  cpoula  Hélène.  Hors  des  Murs 
de  la  Ville  il  y avoit  un  Temple  de  Nepto- 
tune  Phycalnuus;  fumom  donc  la  railbn  eR 
que  ce  Dieu  dans  fa  colère  inonda  tout  le 
Pays  des  eaux  Talées  de  la  Mer,  fit  périr 
tous  les  Fruiu  de  la  Terre , de  ne  ceflà  d'af- 
âi^cr  de  ce  Beau  les  l'roezéniens  jufqu'à  ce 
qu’ils  l'euOênt  appalfc  par  des  Vaux  dt  des 
Sacrifices.  Au-oeffus  étoh  le  Temple  de 
Gérés  Légiilarrice , confacré , difoit-on , par 
Alchippus.  Si  on  alloit  au  Port, qui  étoit  dans 
un  Bourg  nommé  Celenderis,  on  voyoit  un 
Lieu  appellée  le  Berceau  de  Théfée;  parce 
que  c'écoit -là  que  Théfée  étoit  né.  Vis-à-vis 
on  avoir  bâti  un  Temple  au  Dieu  Mars, 
dans  le  Lieu  même  où  Théfëe  défit  les  A- 
mazones.  Cétoic  apparemment  un  refie 
de  celles  qui  avoient  combattu  dans  l’Aui- 
que  contre  les  Athéniens  commandez  parce 
Héros.  En  avaient  vers  la  Mer  Piêphée, 
on  trouvoic  un  Olivicrfauvage,  nommé  le 
Rbaebot,  Tortu;  car  ils  donnoient  le  nom 
de  Rba^bos  à tous  Ici  Oliviers  qui  ne  por- 
toienc  point  de  fruit;  de  ils  appelloient  ce- 
lui-ci Tortu  ; parce  que  c’étoic  autour  de 
cet  Arbre  que  les  rênes  des  Chevaux  d'Hip- 
poly  te  s'étoienc  embarrafTées;  ce  qui  avoic 
fait  renverfer  fon  Char. 

Il  y avoir  deux  IHes  qui  dépei^ient  de 
Troezene,  favoir  l'Ifle  de  Spnérie,  depuis 
nommée  l'Ifle  Sacrée , de  celle  de  Calaurée. 
Une  bonne  partie  du  Pays  de  Troezène  é- 
toit,à  proprement  parler, un  Iflhme  qui  a- 
vançoic  confidérablement  dans  la  Mer , de 
qui  s’étendoit  jufqu’à  Herrntone. 

Les  l'roezéniens  faifoient  tout  ce  qu’ils 
pouvoicQC  pour  donner  d'eux  une  grande  i* 
déc. 
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dée.  11$  dlfoient  Que  leur  premier  Roi  s'ap*  eux -memes  à la  domination  d’Argos;  car 
pelloitOru9,&  qu  il  était  o^ioaire  dul^ys.  Homère  dans  Ton  Dcnombrcmciu  du  cju’ili 
* Lit.  t.c  je  crois,  dit  Paufanias  • que  le  nom  obclIToient  à Diomède.  Or  Diomède  & Eu* 
d'Orus  cfl  plutôt  Egyptien  que  Grec,  (^oi  ryalus , ûls  de  Mecillëe , après  avoir  pris  la 
qu'il  en  Toit, ils  aHlirôicnt  qu'Orus  avoit  ré*  Tutéle  de  Cyanippc  Bis  d’Egialée,conduiB- 
gnè  fur  eux , & que  de  fim  nom  le  Pays  a*  rent  les  Argiens  a l'royc. Quant  à Sthcnelus, 
voie  été  appeilé  rOrcc;  qu'enfuitc  Althe*  >1  étoie  d'une  naiflànce  beaucoup  plus  üluilre 

Ï tus.  Bis  de  NcptUDC  & deLéis,qui  étoit  Bl*  dit  de  la  Race  de  ceux  qu'on  nummoit  Ana* 
e d’Orus, ayant  luccédc  à ibo  Ayeul,  tou*  x^orides;  c'cfl  pourquoi  l'Empire  d'Argos 
te  la  Contrée  avoit  pris  le  nom  d’Alihé*  lui  appartenoit. Voila  ce  que  l'HiRoire  nous 
pic.  Ce  fut  fous  Ibn  Règne  que  fiacchiis  & apprend  des  Troezeniens.  On  pourroit  a* 

Minerve  dirputerent  entre  eux , à qui  au*  jouter  qu'ils  ont  envoyé  encore  djverlbs  au* 

roit  le  Pays  (bus  là  protedUon,  & que  Jupi*  très  Colonies  de  part  & d’autre. 

ter  les  mit  d'accord  en  partageant  cet  bon-  a.  TROEZEN,  Ville  du  Péloponnèfe, 

neur  entre  l’un  & l’autre.  C’ell  pour  cela  dans  la  Meflenic  : Ptolomée  ^ 1a  marque  5-c. 

qu'ils  honoroient  Minerve  Poliadc  & Mi-  dans  les  Terres.  Oriclius  ' dit  o»c  ccite<  TheCuir. 

nerve  Sthéniade , donnant  deux  noms  dif*  Ville  e(l  nommée  Trezina  par  Niger  de 

fèrens  à la  même  Divinité , & qu'ils  ré*  Trizen  par  Plethon. 

véroienc  Neptune  fous  le  titre  de  Roi;  mé*  3.  TROEZEN,  Ville  dont  parle  Suce 

me  l'andenne  Monnoyc  de  ce  Peuple  avoit  au  Livre  quatrième  de  fa  Tbèba'ide.  Or*^4- *••■*• 

d'un  côté  un  Trident  & de  l'autre  une  Tête  telius  dit  que  Placidus  en  fait  une  Ville  de 

de  Minerve.  A Althepus  fucceda  Saron.  la  Theflâlie,  & foupçonoe  que  ce  pour* 

Cclui'Ci,Biivam  la  tradition, bâtit  un  Temple  roit  être  une  erreur.  Il  n'y  a point  de  duu* 

à Diane  Saronide  dans  un  lieu  où  les  eaux  te  à cela  ; l'erreur  efl  manifeÜe.  Suce 

de  la  Mer  forment  un  marécage;  auBi  l’ap*  nomme  l'roezen  avec  d'autres  Villes  du 

pelloit-on  le  Marais  Phœbécn.  Ce  Prince  Péloponnèfe,  & lafumomme  Thcfeïaic'cn 

aimoit  paflîonnémenc  la  cliallè.  Un  jour  cH  alTcz  pour  dire  qu'il  entend  parler  de  la 

qu’il  chalToit  un  Cerf,  il  le  pourfuivic  jus*  Ville  de  Troezen  dans  l’Argolidc: 

qu’au  bord  de  la  Mer:  le  Cerf  s’ccant  Jette 

à la  nage , le  Prince  s'y  jetta  après  lui , & fe  V ’ ‘ **  tm/octr  iffi 

lailTint  emporter  à (bn  ardeur,  il  fe  trou-  ^ ^ Thtjiu  Tntv» 

va  inrenliblcniHlt  en  haute  Mer  , où  é-  ■ <ro 

puifé  de  forces.  & lafTé  de  lutter  contre  les  • ""  <««"<• 

riots  fl  (è  noya.  Son  Corps  fut  apporte  TROEZENA.  Voyez  Troezsn,  N®,  i. 

dans  le  Bois  Sacré  de  Diane  auprès  de  ce  TROEZENE,  Ville  de  l’Âlîe- Mineure, 

Marais  inhume  dans  le  Parvis  du  Tem*  dans  la  Carie,  félon  Pline  ^ Elle  avoit  « ui,.  5,0. 
pie.  Cette  avanture  fut  caufe  que  le  Ma-  pris  Ton  nom  des  Troezèniens , qui,  à ces9- 
rais  changea  de  nom  & s’appcila  le  Ma-  que  dicSirabon  habitèrent  autrefois  dans/ Ub.  14. 
rais  Saronique.  Depuis  Saron  on  ignoroic  la  Carie.  P-  éjo* 

la  fuite  des  Rois  jufqu'à  Hypérétès  & à TROFFELACH , Bourg  d'AlIema^  K,f  Zcybr, 
Antha.  Pour  ces  detix-Ià,  ils  éioienc  Bis  dam  la  Haute  Stirie,  près  de  la  Rivicre  de^^^i 
de  Neptune  & d’Alcyone  Bile  d’Aüas  ; âc  Goufs  à un  mille  de  Leubin. 
ce  furent  eux  qui  bâtirent  dans  le  Pays  les  TROFINIANENSIS , ou  Trofimuken* 

Villes  d’Hypéréc  élt  d'Anthée.  Enfuitc  sis , Siège  Epifcopal  d'Afrique  dans  la  By- 
Aètius  fils  d’ Antha,  ayant  fuccédé  à fon  pe*  zacéne.  Son  Evêque  e(t  nommé  Hilarinua 
re&  àfon  Oncle,  changea  le  nom  d'une  dans!aNotH:edesEvécbezd’Afriquc,<ScPro* 
de  ces  Villes  & voulue  qu'elle  s'appcllàc  bantius  dans  la  Conférence  de  Carthage  133. 

Pofidonia.  Mais  Troezen  & Pitthéc  étant  TROGILIA  MICALES , ou  Trociliok, 
venus  chez  Aèüus,  le  Pays  eue  trois  Rois  Lieu  dont  parle  Etienne  k Géographe.  Or- 
au  lieu  d'un;  Ôt  bien  tôt  les  deux  fils  de  telius  ‘ croit  que  c’efi  le  Promontoire  Mv-j  Thefaur. 
Peiops  devinrent  les  ^us  puUTans.  Ce  qui  cale,  qu'Hérodote  met  dans  Tlonie.  llk  Lit».  9. 
le  prouve,  c'eR  que  rittliée  après  la  mort  croit  auffi  que  c'eH  le  Promontoire  77vg/*no.  sp. 
de  Troezen  , joignant  cnfcmblc  Hypërce  /lmn,ou  , que  Ptolomée  ^ marque  / Ub.  $.c. 

& Anthée,de  ces  deux  Villes  n’en  fit  qu’u*  entre  Ephèle  6i  l'Embouchure  du  Méan-^ 
ne  feule , & l'appella  Troezène  du  nom  de  dre , & devant  lequel  Scrabon  * dit  qu'il  y ”*  (*■/*•  i4* 
fon  frere.  Plufieurs  années  après,  les  Def-  avoit  une  Illc  de  même  nom.  p>63<$. 

ccndan$d’Aëcius,B]$d'Antha,avanteu  ordre  TROGlLORUM-PORTUS  , Port  de 
de  conduire  des  Colonies  en  divers  Lieux,  la  Sicile,  près  de  la  Ville  de  Syraculè.  11 
allèrent  fonder  Mynde  & HalicarnaiTc  dans  en  e(t  parle  dans  Tite-Live  il  y avoit , " Db.  15. 
la  Carie.  Pour  lés  fils  dcTroc/cn,  Ana-  ditCluvier,un  Village  fur  le  bord  de  la  Mer  ^ 
phiyftus  & Sphctnis , ils  fe  transplantèrent  nommé  l'xociLVs  ; & fes  1 iabitam  étoient 
en  Attiqiic,  où  ils  donnèrent  leurs  noms  à appeliez  TsociLti.  Thucydide  * parle  du*lâb.0.p. 
deux  Bourgades.  Ce  feroit  ici  le  heu  de  Lieu  nommé  Trogytus  qu'il  place  autlî  au^^^ 
parler  de 'J  hélcc,  petit-fils  de  Pitthee  par  fa  voiBnage  de  la  Ville  de  Syraculè.  Je  ne  faip. 

Bile  ; mais  fon  1 iilloire  eil  B connue  que  je  ce  qui  a porté  Etienne  k Géographe  à faire 

me  difpenferai  de  l'écrire  : je  me  contente-  de  i'aoGiLDs  une  Contrée  de  la  Sicile. 

rai  donc  d’éclaircir  celle  de  Troezène.  A-  TRCXîlLUS , Contrée  de  la  Macédoine, 

près  k retour  des  Héraclides  dans  le  Pélo-  félon  Etienne  le  Géographe. 

ponnefe,  ks  Troezénkns  reçurent  les  Do-  TROGITIS  , Marais  de  la  Lycaonie  : 

riens  dans  Troezène, je  veux  dire  ceux  des  Strabon  P l'appelle  petit  en  coni|>araifon  deP  Eib.  tt. 

Argiens  qui  y voulurent  venir  demeurer:  celui  de  Comtfx,& le  met  au  voil.nage  de  la  P* 

ils  le  fouvenoienc  qu’ils  avoient  été  fournis  Ville  d'Icùuhm. 

TRO* 
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TROGLODYTES , Peuples  ainfi  nom- 
mez û cau(ê  des  Cavernes  où  ils  faifoicnc  lear 
ê c,!/tr.  demeure  ‘.Leur  nom  étoit  formé  de  Tp«yi|, 
f >ramcn,&de  ou  Jww.Mw.  On  ne  trou- 

' vcpasfeulemeocdesPeuplesdecenom,dans 
rEgypte&  fur  JcC»o!phcArabique;maisen- 
core  dans  la  FalefHne  , dans  l’Ammoniaque, 
Canton  de  la  Marmarique  dans  l'Orient , & 
dans  la  Scythie.  Ceux  néanmoins  qui  habi- 
raient  iùr  le  Golphe  Arabique  étoient  les  plus 
eonQdérableSjaceronc  ceux-là  que  l'on  en- 
tend le  plus  ordinairement  fous  le  nom  de 
l'roglooytes.  Les  Auteurs  anciens  ne  con- 
, viennent  pas  fur  les  bornes  du  Pays  que  ces 
i Ub.  J0.  Peuples  occupoienc.  Strabon  ^ commence  la 
Troclo^iquedans  la  partie  la  plus  enfon- 
cée du  C^lphc:  /1b  Heroum  Urbt  iiaviganti- 
e !.lb.  4.  c.  but  msta  Tniglodyticam.  Piolomée  * appel- 
ât* le  Troglodyuque  tout  le  riva^  le  long  deS 

Golphn  Arabique  & Avaüte.  Pline  * 
parole  avoir  été  du  même  fendment;  car 
il  dit  que  Piolomée  Philadclphe  , qui  le 
premier  fubju^  la  Troglodycique , y bàdc 
la  Ville  d'Arunoc , au’il  appella  ainfl  du 
nom  de  fa  Sœur , & donna  le  nom  de  Pio- 
lomée  au  Fleuve  qui  arrofe  cette  Ville  ; ce 
que  Pline  n’auroic  pas  pu  dire  s'il  n'avoît 
cru  qii'Arlinoé,qui  étoit  au  fond  du  Golphe, 
fût  dans  la  Tro^odyde^.  Cependant  il  p 
en  a qui  reculent  les  Troglodytes  au-dcla 
du  Tropique  du  Cancer,  & qui  les  mettent 
au  nombre  des  Peuples  qui  ont  leur  ombre 
eUb.s.c.  des  deux  côtez;  car,  félon  Pline ‘,Eratof- 
thene  dit  que  dans  toute  la  Trogiodytique 
les  Peuples  ont  trois  mois  de  l’année  leur 
Ombre  contraire  à ce  qu'ils  ont  coutume  de 
i’avoir  dans  le  refie  du  temsj  & une  anôea- 
ne  Carte,  drefTée  fur  les  degrez  de  Longitude 
& de  Latitude  marquez  parPcoIotnée,étcnd 
la  Trododycique  depuis  le  Tropique  juH 
qu’au  Golphe  Avaliie  <Sc  au-delà.  Pour  ac- 
corder tout,  il  faut  dire  que,  dans  un  fens 
étendu,  le  Pays  des  Troglodytes  comprenoic 
toute  b Côte  Occidentale  du  Golphe  Ara- 
bique; & que,  dans  un  fens  plus  étroit,  il 
ne  comprenoit  que  la  partie  de  cette  Côte , 
/ Lib.  a.c.  demus  la  Ville  de  Bérénice  que  Pline  ^ ap- 
73-  pelle  Ville  des  Trc^lodyres  , ou  depuis  m 
Tropique  jufqu’au  Détroit , ou  jufqu'aU 
Golphe  Avaüte. 

L’Ecriture  Sainte  ne  parle  des  Troglody- 
tes qu’en  un  fèul  endroit , qui  ell  au  fécond 
X Csp.  ta.  Livre  * des  Paralipomènes  : Lybiet  Tro- 
v-3.  gloiyia  ÆtbioptJ,  VHéhittu:  Les  LubmUf 
ht  iiucbimt  ^ lef  Cbufcbims.  La  plûparc  des 
i CHS  Interprètes , dit  Dom  Caimet  ** , font  per- 
foadez  Que  &xbm  iigniiîe  vérit^lemeni  les 
Troglodytes.  On  peut  voir  à ce  fujet  Bo- 
I Ltb.  4.  e.  chart , Pbaieg  ‘ , où  îl  montre  que  Sucha 
*9-  en  Hébreu  fignifie  un  trou  ou  une  Caverne; 
& que  Pline  place  1a  Ville  de  Sucha  fur  le 
bord  de  la  Mer  Rouge , dans  le  Pays  des 
Troglodytes.  Grotius  & quelques  autres  ai- 
ment mieux  croire  que  les  dont  par- 
lent les  Paralipomènes , & qui  étoient  dans 
r Armée  de  Sefac  Roi  d'Egypte,  f^ifient  des 
Peuples  qui  demeurent  fous  desl^tescom- 
me  les  Arabes  Scenîtes.  Il  y avoir  beau- 
coup de  ces  Arabes  dans  l’Arabie  Pétrée , 
&aux  environs  de  l’Egypte.' ils  ne  prenoient 
pas  la  peine  de  eddver  U tene,ni  de  bdiir 
des  nuübns. 
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Les  Tn^lodytes,(êlon  Strabon  s’appli-  * Ub.  15, 
quoient  à élever  du  Bétail.  Ils  avoienc  plu-  p>  77S- 
ûeurs  Tyrans  parmi  eux.  Leurs  femmes 
leurs  enfans  étoient  en  commun , fî  ce  n'cil 
les  fenuncs  des  Tyrans  ;&  celui  quiencor- 
rompoic  une  étoit  condamné  à l’amcnJe 
d’uDc  Brebis.  Les  Troglodytes  combat- 
toient  fouvent  pour  les  Pâturages.  Ils  corn- 
mençoient  d'abord  le  combat  avec  les  mains; 
ils  en  venoient  cnfuiie  aux  pierres  ; & lorf- 
qu’il  y avoir  quelqu’un  de  blefle,  ilsavoienc 
recours  aux  Bêches  & aux  épées.  Alors 
les  femmes  s’avançotenc  au  milieu  d'eux,  & 
par  leurs  prières  les  engageoienc  à faire  U 

f>aix.  Ils  fe  nourrifToient  ^ chair  qu’ils  pi* 
oient  avec  les  os , enveloppant  le  tout  dans 
une  pcau,&  le  faifant  rdcir,ou  l'accommo- 
dant de  quelque  autre  façon.  Ils  man- 
geoicnc  ainft  non-feulement  la  cliair  <Sc  les 
os;  mais  encore  la  peau.  Ils  vivotent  auilî 
de  fang  & de  lait  mêlez  enfemblc.  Pline 
dit  qu'ils  fe  nourrifToient  encorede  Serpens. 

Ils  alloient  tout  nuds , portant  feulement  u* 
ne  peau , qui  leur  couvroit  le  milieu  du 
corps , & pratiquoienc  la  circoncifîon  com- 
me les  Egyptiens.  (Quelques-uns  d’entre 
eux  enierroient  leurs  raons  avec  des  céré- 
monies extraordinaires  : ils  lioienc  la  tête 
du  mort  à Tes  pieds,  <St  le  portoienc,  aînG 
ramafle,  joyeux  & riants,  (ur  quelque  (Col- 
line , ou  chacun  lui  jetioit  des  pierres  juf^ 
qu'à  ce  qu'ils  ne  viilênt  plus  de  figure  d'hom- 
me. Ils  partoient  enfuite,  après  avoir  mis 
la  corne  d’une  Œévre  au-delTus  du  lieu  où 
le  mort  étoit  enféveti.  Quand  ils  mar- 
choient  la  nuit,  ils  arachoicni  des  clochet- 
tes au  cou  de  leurs  Animaux  mâles  , a£i^é- 
Muvanter  les  Betes  farouches  par  crlMc. 

(Qiand  ils  s’arrècotent,ils  allumoient  du  feu, 
veilloienc  autour  de  leurs  troupeaux , «S: 
chamoicQt  à leur  mode  des  chanfonsde  leur 
Pays. 

TROGMADORUM.  Ville  donc  il  cfl 

Siarié  dans  le  Concile  de*  Chalcéduine,  où 
bn  Evêque  ell  nommé  Cyriaqae.  Orielius  Theûor; 
croit  que  cette  Ville  étmc  dans  TAfîe  Mi- 
neure, & que  ce  pourroie  être  celle  des 
Troemi,  apwllez  par  quelques-uns  Trogmi. 
TROGYLIUM.  Voyez  Trociua-Mi- 

CALES. 

TROGNON,  Prévôté,  dans  le  Duché 
de  Lorraine,  du  Diocéfc  de  Verdun.  Cette 
Prévôté  étoit  autrefois  un  Ficf-ligc  de  l'E- 
gUfe  & de  TEvéquc  de  Verdun , donc  les 
Comtes  de  Bar  leur  faifoient  hommage 
d’hoirs  en  hoirs.  Le  dernier  hommage  qu'ils 
ont  fait  eft  de  Tan  1 399.  Depuis  ce  ccms,m 
tes  Ducs  de  Bar,ni  les  Ducs  de  Lorraine , ne 
fc  font  plus  fournis  à ce  devoir. 

TROI.  Voyez  Tau&isci. 

1.  TROIA.  Voyez  Troye. 
î.  TROIA,  Village  de  TAttique:  Etien- 
ne le  Géographe  die  qu’on  le  nommoit  de 
fon  lems  a^ytete. 

3.  TROIA,  Ville  delaChaonie,  dans 
la  Oflric , félon  Etienne  le  Géomphe. 

\Hrgile*  parle  de  cette  Ville  & la  lumom-.  jEneli 
roc  Ta  Petite.  t.  }.  y. 

4.  TROIA,  Ville  d’Egypte  félon  Etien-J-H^* 
ne  le  (géographe.  Scraton  * ne  lui  donnca  ub.  tji 
que  le  titre^  Village, & le  place  au  volfina-P*  9o9- 
ge  du  Mont  Troïeus.ll  dit  que  c'étoit  Tan- 
Xxxx  cienoc 
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cienne  Iiabiution  des  'rroyens  qui  fuivirent 
Mdnclaüs  dans  fa  captivité,  & qui  s’éubU- 
rc»c  dans  ce  Lieu. 

5.  TROIA  , Ville  de  la  Cilicie.'  C'eft 
£iicone  le  Géographe  qui  en  fait  mention 
au  mot  Thcft. 

6.  TROIA , ^'îllc  d'Italie  : Etienne  le 
Géographe  la  met  au  fondduGo]()hc  Adria* 

dLtb.  i.c.  tique,  cJkz  fes  Venetes.  Tite^Livc  ■ n’en 
»•  fait  pas  une  \’iUe  ; il  dit  feulement  qu’on 

donna  le  nom  de  Trou  au  Heu  où  Antenor 
& fes  compagnons  débarquàent  dans  ce 
quartier. 

7.  TROIA.  IJeu  d’Italie,  dans  le  Ter- 
ritoire de  la  Ville  de  Lnurenium , félon  Ti- 

t IbiX  tc-Live  ^quidit  qu’on  donna  cenomâTen- 
droit  où  Enée  prit  terre  en  arrivant  en  Ita- 
fUK  T.  lie.  Feftus  * eût  auÛî  la  même  cltoiê.  De- 
Vue.  Trwa.  j*j  jaiicamalTe  met  ce  Lieu  à quatre  Sta- 
des de  la  Mer  ; & fi  nous  en  croyons  liâ- 
d fs  cius  ^ , ce  Ucu  nommé  Tnja  & LaurenSum 

font  deux  mots  fynonymes. 
t , g.  TROIA , Ville  d’Italie  « , au  Royaume 
C»ne  «le  !•  de  Naples , (Lins  la  Capiianaie , fur  le  Cht- 
Cipiuostc.  -J  ri\pcnnin , environ  à dix-milles 
au  iSord  Occiüenul  de  Bovino.  Mr.Cor- 
/ DiA.  ncillc  ^ (lit  que  cette  Ville  eR  bordée  de  la 
Mer  de  deux  cotez.  Il  ne  lut  en  auroic  guè- 
re plus  coûté  de  dire  de  quatre  cûtez.  A la 
réritc  les  bordures  lcrotent  un  peu  grandes^ 
car  la  Côte  dont  Iroja  apprtx:liv  le  plus  en 
cR  à plus  de  vingt-cinq  milles.  Si  Mr. 

‘ Corneille  appelle  cela  être  bordé  de  la  Mer, 
il  y aurttit  a ce  compte  bien  des  \’illcs  Ma- 
S riumes.  La  \'illc  de  Troia  * fut  bâtie  l’an 

d«Êv^  des  ruines  dV/«4  ou  d’/fer jnioB , 01» 

chez.  pcnt-iÿre  £r/<»iü«,  Ville  de  rApouiSle  qu’on 
vo®  Evéché  dès  l’an  joo.  L'Eveebé  de 
Troia  ell  dans  la  Province  de  Siponto;mais 
exempt. 

9.  TROIA , Ifle  dltalic,  fur  la  Côte  de 
Tolcarte,  à l’entrée  du  Golphc  de  Piomhmo, 
à la  droite , au  Nord  Oriental  de  Tille  d’El- 
be, & à TOrient  Méridional  de  Piombino. 

TROIAS,  Village  de  la  Naiolie,  dans 
le  Pays  d’Aidinzie , ou  Petite  Aidîne,  près 
du  Cap  de  Jantilêri  où  ccoit  l’ancienne 
Y»r»(5^  VTUc  Sigcc.  Ce  font  les  Grecs  qui  nom- 
Ïjv'»  pi-tnent  ainfi  ce  Village.  II  confen’c  en  quel- 
1 ' q^  manière  le  nom  de  l’ancienne  Ville  de 

f ïroyequi  n’étoit  pas  fore  éloignée. de  ce 

Lieu.  Le  Village  Troias  peut  contenir  en- 
viron trois  cens  feux.  Tous  fes  Hubitans 
font  Grecs  & vivent  de  la  vente  de  leurs 
denrées,  qui  font  Bleds  , Vins,  Safrans , 
Melons  & autres  fruits.  Ils  élévem  beau- 
coup de  Volaille,  & tout  fe  donne  à fore  bon 
compte. 

TROICCS-MONS,  Montagne  d’Egj-p- 
te  félon  Etienne  le  Géographe.  Sirabun  * 
dit  qtie  cette.  Montagne  qui  cR  alFcz  picr- 
rcule  fous  laquelle  il  y a des  Cavernes , 
je  trouve  au  voifmage  du  Lieu , où  Ton  avoit 
tire  les  pierres  donc  les  Pyramides  avoient 
été  faites;  & c'eR  auprès  de  cette  Monca- 
tagne  qu’étoit  le  Village  Troia.  Celte  Mon- 
k Lib.  4.  e.  tagne  eR  la  même  que  Ptoloroéc  ^ nomme 
s-  Troici  utrinis  Mons.  CcR  aufli  ta  même 
) Lih.  a.  qu’Hérodotc  > appelle  Arabicus  Mons  , ou 
Aaabix-Mons. 

*Llh  10.  TROIUUM.  Ville  de  IXtrurie,  félon 
c.  * Titc-l-ivc  ■ qui  dit  qu’elle  fut  prifc  par  Car- 


viUus.  Au  lieu  de  Thoiucm  Annius  vou- 
droic  lire  Troitum,  & Sigonius  Ut  Taos- 

SULUM. 

7'ROIS  , Iflcts  de  l’Amérique  Septen- 
trionale , dans  la  Nouvelle  France , à la 
Côte  de  la  Martinique , vis-à-vis  le  Fort 
Royal  de  ccctc  Ifle , & à l’entrée  du  Cul- 
de-Sac-Royal , tout  près  du  Bourg  du  La- 
meniin. 

TROIS  EGUSES,  LieudePerfe.  CcR 
le  premier  Lieu  digne  de  remarque  qu’on 
rencontre  en  entrant  dans  ce  R0)*aumepar 
l’Arménie.  U cR  à trois  lieues  de  la  V'ille 
(TErivan,  & à fix  heures  de  cJicmin  d’Ya- 

fovat  ”.  1a‘s  Arméniens  appellent  ce  Bourg  ■ 
fibnàaJzin,  c’cR-à-dirc  la  defeente  du 
ûnique.ll  y a un  célèbre  MonaRère  compofé 
de  quatre  Coros  de  logis , bâtis  en  manière 
de  Cloîtres , difpoiêz  fur  un  quarré  fort  long. 
Ixs  Cellules  des  Religieux , & les  cham- 
bres que  Ton  donne  aux  Etrangers,  font 
toutes  de  même  figure,  terminées  par  un 
petit  Dôme  en  forme  de  caloccc/ians  la  lon- 
ueur  de  C(3  quatre  Goitres-  Atnfi  cette 
laifon  doit  être  regardée  comme  un  grand 
CaravanlèraifOii  les  Moines  ont  leur  loge- 
ment. L’appanement  du  Patriarche  , qui 
eR  à droite  en  entrant  dans  la  cour,  cR  un 
Corps  de  logis  plus  élevé,  & de  plus  belle 
apparence  que  les  autres.  Les  Jardins  en 
font  agréables,  bien  entretenus,  & , géné- 
ralement parlant,  ks  Perfans  font  bien  plus 
habiles  Jardiniers  que  les  Turcs.  En  Perfe 
on  plante  les  Arbres  en  allignemcnt:on  or- 
donne allez  bien  les  J’arterres  : les  compar- 
timetu  font  d'un  bon  goiU  ; ôc  les  Plantes  y 
lùnt  difpofccs  & cfpacées  avec  preq^reté, 
au  lieu  que  tout  cR  en  confufion  chez  les 
Turcs.  L’cnceinic  des  Jardins  du  Patriar- 
che , de  meme  que  la  plupart  des  maifoos 
du  Bourg,  n'cR  que  de  boue  fcchée  au  So- 
leil , & eoupce  en  grands  & gros  quartiers 

?uc  l'un  pôle  les  uns  fur  les  autres , & que 
on  joint  enfemble  avec  de  la  terre  détrem- 
pée , au  lieu  de  mortier. 

L’EgUfe  Facrlarchalc  eR  bâtie  au  milieu 
de  la  grande  Cour,  &.  dédiée  à Saint  Gré- 
goire r/Z/wniBurnir,  qui  en  fut  le  premier  Pa- 
triarche , du  tenns  de  Tiridace  Roi  d'Ar- 
ménie, fous  le  Grand  ConRamin.  L«s  Arw 
méniens  croycoc , que  le  Palus  de  ce  Roi 
étüic  à ta  place  du  Couvent,  &qucjcfus- 
ChriR  iè  manifcRa  à S.  Grégoire  dans  i'en- 
drok  où  eR  TEglilè.  Ils  y coniêrvcnc  un 
bras  de  ce  Saint,  un  doigt  deSc.Pierrc,deux 
doigts  de  Sl  Jean  Bapul^,une  côte  de  St. 
Jacques.  CcR  un  Bâtiment  très-IbUde,&  de 
belles  pierres  de  taille  : les  Piliers  en  font 
fort  épw  de  même  que  les  voûtes  ; mais 
tout  l'Ëdificc  cR  obfcur  & mal  percé , ter- 
miné en  dedans  par  trois  Chapelles , donc 
la  feule  du  milieu  eR  ornée  d’un  Autel  ; les 
autres  fervent  de  SacriRie  & de  Iréfor. 
Ces  (leux  pièces  font  remplies  de  riches  or- 
nemens  dXgUlès  & de  belle  vaiflcile.  Les 
Arméniens, quine  fe  piquent  de  magnificen- 
ce que  dans  les  £glifcs,n’ont  rien  é’pargtnf 
pour  enrichir  celle-ci.  On  y voit  les  plus 
riches  Etoffes  qui  fe  faÛènt  en  Europe.  Les 
Vafes  filerez,  les  Lampes,  ks  Qiandelicrs 
font  d’argent , d'or , ou  (k  vermeil  : le  pavé 
de  la  Nef  iSc  celui  du  Presbytère  Ibni  cou- 
verts 
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verti  de  beaux  Tapis.  Le  Preibytcrc  ,oa  le 
tou&  de  l'AutcU  cfl  tapiflï  commundmciit 
<lc  Damas , de  Velours  ou  de  Brocard.  Cela 
Dell  {3^  furprenanc , car  les  Marchands 
Arméniens , qui  commercent  en  Europe  & 
qui  font  de  eros  gains , font  des  prefens 
magnifiques  dans  cette  Eglifc;  mais  il  cil 
furprenanc  que  les  Perfans  y foulTrenc  tant 
de  richeïSrs.  L.cs  l'urcs,  au  contraire, 
ne  permettroienc , pas  aux  Grecs  d'avoir 
un  Chandelier  d'argent  dans  leurs  Eglifcs  : 
rien  n'ell  plus  pauvre  que  celle  du  l^iar^ 
chc  de  Conlbintinopic.  Les  Moines  de 
Trois  Eglifes  le  font  honneur  de  montrer  les 
ricfac0cs  qu'ils  ont  reçues  de  Rome , & font 
des  fouris  moqueurs  quand  on  leur  parle  de 
la  réunion.  Plufieurs  Papes  leur  ont  en* 
voyé  des  Chapelles  entières  d'argent,  fans 
quelles  ayent  encore  rien  opéré.  Les  Pa> 
triarches  ont  amufé  jufqu’ici  les  Miflionnai* 
res  ; il  n'cfl  pas  mal  aife  de  tromper  les 
gens  qui  font  de  bonne  foi.  La  réunion  des 
Religions  efl  un  Miracle  que  le  Seigneur 
opérera  lorlqu'il  le  jugera  à propos.  CeR 
du  Ciel  qu'il  faut  attendre  la  véritable  con- 
vcrlion  des  Schifmatiques,  dont  le  nombre 
eR  iohniment  plus  g^d  que  celui  des  Ar* 
méniens  Romains.  Ces  Schifmatiques , par 
leur  crédit  & par  leur  argent,  ferotent  dé- 
pofer  im  Patriarclie  qui  donneroit  les  mains 

Îla  réunion.  haine  mi'ils  ont  pour  les 
.adns  parole  irréconciliable ;eo6n,lbit  par 
envie , Imt  par  interet , les  Prêtres  Schifma- 
tiques  Arméniens, ou  Grecs , veulent  com- 
mander abfolument  chez  eux  , & les  Pa- 
triarches font  obligez  de  leur  céder  , de 
peur  que  la  populace  ne  fe  fouleve. 

I.'Architefle  qui  a donné  le  deHêin  de 
l'Eglife  Patriarcliale , écoit  Jéfus-ChriR  lui- 
même  ; fuivant  je  ne  fai  quelle  tradition  des 
Arméniens , ils  prétendent  qu’il  en  traça  le 
plan  en  préfènee  de  Saint  Gr^oire,  & qu'il 
fui  oràonna  de  l'exécuter.  Au  lieu  de  cra- 
yon, à ce  qu’ils  diicni,  Jéfus-ChriR  fe  1er- 
Tic  d'un  rayon  de  lumière , au  centre  du- 
quel Saint  Gr^oire  faifoit  & prière  fur  une 
grande  Pierre  quarrée,  d'environ  crois  pieds 
de  diamètre,  qiK  l'on  montre  encore  au- 
jourd’hui au  milieu  de  l'Eglife. 

Les. deux  autres  Eglil»  font  hors  du 
Monaflère;  mais  clics  tombent  en  ruine , & 
Pou  n'y  fait  plus  lcScr\ùcedepuis  long-tems. 

La  Campagne  qui  cR  autour  de  Trois 
Eglifes  eR  tout  •à-fait  admirable,  & peut 
donner  une  idée  du  Paradis  tcrreflre.  On 
n'y  voit  que  RuifTeaux  qui  la  rendent 'ex- 
trêmement fertile , & on  peut  dire  qu'il 
n’y  a pomc  de  Pays  fur  la  Terre,  où  l’on 
recueille  autant  de  denrées  tout  à la  fois. 
Outre  la  grande  quantité  de  toutes  fortes 
de  Grains  qu'on  en  retire  ^ on  y trouve 
des  Champs  d'une  étendue  promgieufe , 
tout  couverts  de  Tabac.  Le  reftede  UCam- 
pagne  de  Trois  Eglifes  eR  plein  de  Ris, de 
Colon  , de  Lin , de  Melons , de  PaRéques , 
ék  de  beaux  Vignobles  ; il  ny  manque 
que  des  Oliviers.  On  cultive  aulli  beaucoup 
de  ÿjdnus  autour  du  MonaRcre , pour  en 
tirer  de  l'huile  à brûler , celle  de  lin  eR  em- 
ployée pour  la  cuilîne.  CeR  peut-être 
pour  cette  raifon  que  la  Plcurelie  eR  aflêz 
rare  en  Arménie  , quoique  le  Climat  foie 


inégal,  & par  conféquenc  propre  à produire 
cette  maladie. 

A l'égard  des  Melons , il  n'y  en  a pas  de 
meilleurs  dans  tout  le  Levant  que  ceux  de 
Trois-Eglilés  &.  des  envirow  : ce  qu'il  y a 
d’admirable  c’dl  qu’ils  engrainént,&  qu’üs 
ne  font  jamais  aucun  mal  ; plus  on  en  man- 
ge  & mieux  on  le  porte.  Ceux  qu'on  appel- 
le Melons  d’eau , ou  I^Réqucs , font  dans 
la  plus  forte  chaleur  du  jour,  comme  à la 
glace,  quoique  couchez  fur  terre  au  milieu 
des  Champs,  où  la  terre  cR  trés-chaude. 
On  élevé  les  meilleurs  Melons  d'eau  dans 
CCS  terres  folées , qui  font  bntre  les  Trois- 
Eglifcs  «&  l’Aras.  Après  les  pluyes,  on  voie 
le  Sel  marin  tout  cryRalifé  dans  les  Champs, 
& qui  craque  même  fous  les  pieds.  A trois 
ou  quatre  lieues  de  Troi$-Eglifcs,furleche- 
min  de  Teflis,  U y a des  Carrières  de  Sel 
folüle,  lesquelles,  fans  être  épuifees,  en 
foumiroiem  fuffifainment  à toute  la  Perle. 


1.  TROIS-FONTAINES  , Abbaye  de 
France,  en  Champagne*,  au  Diocéfe  deî,?*^.i 
Chaalons.  Elle  eR  de  tOrdre  de  Gteaux  Oum. 
fut  fondée  par  Hues , ou  i lugucs,  Comte  depasne,  t. 
Champa^.  CeR  la  première  Fille  de  Cler-^-P> 
vaux.  Elle  pofTcdc  dix-fept  mille  Arpens, 
tant  de  bois  que  de  terre  ; il  y avoit  aupa- 
ravant des  Chanoines  Réguliers.  Du  tems 
de  Guillaume  de  Champeaux,  Evêque  de 
Chaalons , S.  Bernard  étant  venu  prêcher  à 
Chaalons,  emmena  avec  luiunnombrecon- 
ûdérablc  de  perfonnes , tant  EcclellaRiquet 
que  Séculières , qui  touchées  par  les  prédi- 
cations de  ce  Saint,  fe  Rrenc  Religieux  de 
fon  Ordre; il  fie  bâtir  cette  Abbaye  pour  les 
y loger , après  l'avoir  obtenue  œ ces  Cha- 
noines ^('cntremilè  de  l'Evêque,  quiavoic 
béni  S.  wmard , & qui  écoit  mn  ami  parti- 
culier. Plufieors  perRmnes  contribuèrent 
de  leurs  biens  à cette  nouvelle  fondation 
conjointement  avec  le  Comte  de  Champa- 
gne ; & emr'autres  les  Religieux  de  l'Ab- 
baye de  S.  Pierre  de  Chaalons , de  Ciugny 
& de  S.  Gaude  en  augmentèrent  cunudè- 
rablcmenc  le  fonds.  Cette  Abbaye  n'eR  ^ 
réforméé  ; elle  a été  rebàde  depuis  peu.  El- 
le vaut  à l'Abbé  douze  mille  Lavres  de  ren- 
te, &;aux  Religieux,  au  nombre  de  dix, 
ftx  à fept  mille  Livres.  Sa  fondation  cR 
de  fan  1118. 

a.  TROISFONTAINES.  Voyez  Tre- 
Fontanæ. 

3.  TROIS -FONTAINF.S,  Abbaye  de 
Ilon^ie,  Ordre  de  Gteaux , au  Diocéfe 
d'Egner.  Elle  fut  fondée  en  1233.  pour  des 
Moines  drez  de  l’Abbaye  de  Ptiifitan, 

TROIS-MARIES  (.Les)  Bourg  de  Fran- 
ce , dans  la  Provence  au  Pays  appelle  la 
Camargue,  fur  l'Embouchure  du  Rhône, 
nommée  le  Crat  t^Orgon^  au  Midi  delà 
le  d'Arles  On  dent  que  ce  Bourg  eRfen-t  cm.D{ft. 
droit  où  les  Marfcillois  bâtirent  ancicnne-J»^.» 
ment  unTcmpleà Apollon, èfequeronnom-^^j^^ 
ma  Tmplum  DeMicim.  On  ajoute  que  lesce. 
trois  Maries,  Nlagdelaine,  jacobe,  & Sa- 
lomé,  avec  Lazare  & quelques  Cbrédans, 
ayant  été  cxpolêz  à la  Mer  dans  un  Vaif^ 
feau,  fans  voiles  & fans  rames , vinrent  a- 
border  en  cc  Lieu , ai^uel  cet  Evénement 
fit  donner  le  nom  qu'il  porte.  Les  Corps 
de  ces  croîs  Saintes  y ayant  été  enterrez, 
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félon  la  Tratfition  du  Paya , furent  enfuite 
cadicz  fous  rRgUTe  * de  crainte  qu'iJa  ne 
tombaiTcDt  entre  tes  mains  des  Barbares  qui 
firent  de  grands  rava^  dans  le  Pays.  En 
1448.  René, Roi  de  /érufalem  <&  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  trouva  ces  Reliques 

?[o'il  fie  tansférer  folemnellement , les  ayant 
ut  mettre  dans  une  belle  Châflè. 

I.  TROIS-RIVlE'RKS(I^)  Petite  Vil- 
le  ^ l’Amériqiue  Septentrionale  au  Canada, 
fous  le  46.  deçré  de  I^atitude.  Elle  eR  la 
Capitale  d’un  ^uvemement  de  la  Nouvelle 
France.  On  lui  a donné  le  nom  qu'elle  por* 
te , à caufe  de  trois  Rivières , qui  fedécliar- 
gent  à un  demi  quart  de  üeue  tie  là,&  qui 
pourtant  n’en  font  qu’une,  laquelle  fe  divifè 
en  crois  Branches  pour  tt  rendre  dans  le 
Fleuve  de  Sl  Laurent.  Plulîeun  Nations 
defeendent  cette  Rivière  pour  le  Commerce 
des  Pellctenes.  Il  y a un  Oouvemeur  & 
un  Major,  & elle  eR  environnée  de  palillâdes. 
Sa  fituation  cR  belle  au  centre  du  Pays,  & 
par  conféquent  hors  des  dangers  des  Iroquois. 
On  y recueille  de  bon  biM  j on  y compte 
foutante  feux.  Les  RecoHets  en  font  Cn> 
rès.  n y a prés  de  la  Ville  un  beau  Gou- 
Temement  & piuricurs  belles  Seigneuries. 
C’etoit  autrefois  le  Bureau  Général  du  Com- 
merce des  Sauvages , avant  l'mvafion  des 
Ànglois , & rEnbliflcment  de  Montreal. 
On  récaUit  b Colonie  en  1635.  Les  Reco* 
lets  y avoient  établi  une  Million  «avant  l'in* 
vafinn  Angloife.  Ils  y retouméreneen  1673. 
La  Ville  des  Trols-Riviéres  n’eR  pas  bien 
peuplée  ; mais  Tes  Habitai»  font  fort  riches 
é Vofiffi  3^  loger  magnifiquement  •.  Elle  n’eR  cloi* 
dci*H^  gnéedcQurt>ecquedetTentelicuesqueron 
t*D,  1 1.  t-it  en  s’emballant  fur  le  Fleuve  de  St. 

Laurent.  Il  y a oe  Tus  & de  l'autre  c6tc  de 
ce  Fleuve  un  nombre  infini  d’Habitadons,dif- 
tantes  feulement  d’une  portée  de  Mouiquet 
tes  unes  des  autres.  On  a fouvent  le  plai- 
fir,en  ^ant  ces  trente  lieues,  de  voir  taire 
b pèche  des  Anguilles  par  les  Habicans  qui 
font  établis  depuis  Québec  jufqu’à  quinze 
lieues  ati-deflus.  Ils  eiendent  des  clayes  à 
Marée  baflè  jufqu'i  l’endroit  du  Fleuve  où 
elle  s'eR  retirée.  Cet  efpace  étant  alors  à 
fèc , ces  clayes  barrent  & traverfenc  tout  ce 
cerrein.  Ils  mettent  entre  ces  cbyes,  de 
difûncc  CO  diRance,  des  ruches  , paniers, 
bouteux,  & bouts  de  qmévres,  qu’ils  bil^ 
fent  en  cet  état  trois  mois  de  Prmwms  & 
deux  d* Automne.  Toutes  les  fols  que  b 
Marée  monte, les  Anguilles, qui  cherchent 
les  bords  du  Fleuve  &Tes  fonds  plats,  fe  traî- 
nent en  foule  vers  ces  lieux-là , de  lorfqoe 
la  Marée  fe  retire , & qu’elles  veulent 
der  le  rivage, elles  trouvent  les  clayes,  qui 
les  empédicDt  de  fume  le  courant , & qui 
les  obligent  de  s’enftmmcr  dans  ces  ruches, 
ou  paniers,  qui  en  font  quelquefois  R pleins, 
qu'ils  en  rompent.  La  Marée  étant  conte 
bafle , on  retire  ces  AnguiKes , qui  font  aulTi 
longues  & aufli  groOês  qu’on  en  puiRc  voir. 
Ap^  les  avoir  l^ées , cm  les  met  dans  des 
Baits  ,où  elles  fe  confervent  un  an , fans  lé 
corrompre. 

a.  TROIS-RIVIE’RES  fUs)  dans  l’A- 
mérique Septentrionaie  à la  Martinique.  Ce 
fime  trois  petites  Rivières  qui  arrolèm  le 
Bourg,  ou  la  Paroifle,  du  Diamant,  à la  Ban* 
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de  do  Sud  de  Hile. 

3.  TROIS- RI VIETIES  (Les)  Paroifle 
dans  l’Amérique  Septentrionaie,  à laGuade> 
loupe , deflêrvic  par  les  Jéfuiies.  Ce  Quar- 
tier eR  à trois  lieues  de  l’Eglife  du  Marigot; 
tl  peut  avoir  quauc  mille  pas  de  large.  CcR 
une  belle  Plame , partagée  en  deux  par  b 
pente  d’un  gros  Morne.  La  terre  y eR  bon- 
ne , & les  cannes  de  Sucre  y viennent 
pariiiitement  bien.  L’EgUTe  Paroifliatc  cR 
moitié  de  maçonnerie  & moitié  de  bois. 

TROISS  Y,  Baronnie  de  France  , en 
Champagne , EleÛion  d’Epernay. 

TROri'UM  PHAUSCORUM,  Ville 
d'Italie,  au  voiftnage  de  l’Etrurie,  félon  le 
Livre  appelle  les  Origines  (de  Cbtoo.  Vo- 
yez TaoiLioM. 

TROITZKOY  , Vflli^  de  l’Empire 
Ruflien , dans  b Mofeovie , au  Duché  de 
Moskou , fur  b roure  de  Moskou  à RoRove, 
encre  Romanova  Rc^tfova.  CeJJeu, 
fameux  parun  MonaRère  de  mémenom 
eR  entouré  d’une  haute  & belle  muraille  deX®^®* 
pierre  , dont  tout  l’Edifice  cR  bâd.  LesÎ7;“’JJ.- 
coins  de  b muraille,  qui  eR  quarrée , font 
garnis  de  grandes  Tours  rondes,  entre  les- 
quelles il  y en  a d’autres  quarrées.  On  en 
voit  deux  , des  dernières,  fur  le  devant, 
qui  font  les  plus  belles , âc  a côté  desquel- 
les eR  le  grand  chemin.  Ce  MonaRère,  qui 
a trois  portes  par  devant,  eR  àunbonquart 
de  lieue  du  Vâbge,far  b droite,  en  allant 
à Mofeow.  Celle  du  milieu  a deux  arcades, 
fous  i^uelles  il  y a un  petit  Corps-dc-gar- 
de,  où  il  y a des  Soldats,  tuflt-bien qu’à 
celle  de  dehors.  Ayant  paflë  cette  Porte 
on  voit  au  milieu  la  principale  Eglife,  déta- 
chée du  reRe  du  Büamcnc.  L’appartement 
dti  Czar  poroît  magnifique  par  dehors.  Il 
eR  à droite , & ony  monte  par  deux  Efca- 
liers  différens,  le  front  en  eunc  fort  éten- 
du. Ce  fittimenc  a pluneurs  étages  ; 
mais  le  dedans  ne  répond  pas  à bbeauiédu 
dehors.  Le  Réfeèloire  des  Moines,  autre 
grand  Mtimenc,  eR  vis-à-vis  de  celui-ci, 

& lui  reflemble.  Toutes  les  Fenêtres  en 
font  ornées  de  petites  colonnes , âc  les  pier- 
res peintes  de  diverfes  couleurs.  L'Eglife 
cR  entre  ces  deux  Bûtimens.  U t*y  en  trou- 
ve quatre  autres  confidérables , & cinq  plus 
petites.  Cb  MonaRère  reflemble  par  dehors 
à une  Foitereflc,<Sc  rArchiinander,ou  l'Ab- 
bé y a la  principale  autorité.  11  s’y  trouve 
ordioairement  a.  à 300.  Moines.  1^  reve-  . 
nus  de  ce  MonaRère,  qui  femt  fort  conH- 
dérubles',  fe  tirent  fur  60.  mille  Payfaiu, 
qui  en  d^>endent  ; des  Enterremens  ^plu- 
neurs  grands  Semeurs , qui  y ont  leurs  Sé- 
pulchres;  des  Méfiés  qu'on  y dit  pour  les 
morts,  À de  plofienrs  autres  droits.  Le 
Village  de  7>o^x  eR  afiéz  long , & rempli 
de  Boutiques  de  Maréchaux , avec  des  pi- 
liers pour  ferrer  les  Chevaux. 

i.TROKI,Pabtinatde  Pologne  « dans  la« 
Lithuanie.  Il  confine  à l'Orient  âc  au  Nord  9^'  p 1 
avec  le  PaUtinat  de  Vilna , âc  vers  l'Ocddenc  d^.  p° 
il  eR  enfermé  par  b Prui^  & b Podbquie.  i88.  & féq. 
Ce  Rüâtioat  envoyé  aux  Diètes  du  Royaume 
deux  Sénateurs , Vun  en  eR  Pabtin  cc  l’au- 
tre ChScebin.  Il  comprend  fous  là  Juril^ 
diâion  b Terre  de  Groàio  avec  le  Terri- 
toire de  Wolcowifeh  ; elle  cR  pooitant  . 

gouver- 
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gouvernée  par  fei  propres  Magiftrats,  & 
lun  Pays  ed  d’une  plus  grande  écenduc,que 
celui  de  Troki. 

2.  TROKI,  Ville  Capitale  daPalatinat 
« À*ir.  de  ce  nom  *,  i 4.  Milles  de  Vilna,  au  milieu 
des  Marais  iûacccfllbles,qui  durant  les  plus 
^ grandes  rigueurs  de  ri  ly  ver  ne  «lent  point, 
tra.  Il  en  ibrt  un  RuiHeau  nommd  Brcfala.  qui 
ff*!'  encre  dans  la  Rivière  Wilia.  C^ette  Ville 
doit  fon  origine  à Gcdimir,Gntnd  Duc  de 
Lithuanie,  qui  étant  retourné  de  la  Guerre 
de  RuITie , la  bâtit  en  t sa  i.  & en  fit  là  réfi* 
dence  à la  place  de  Rioric.  L’an  1655. 
les  Mofeovites  la  ruïnérem  de  Tond  en  com* 
b(e,&  la  raférent  jufqu'aux  fondemens.  Tou* 
te  la  Campagne  refh  couvene  des  cadavres 
des  hommes,  & on  emmena  les  femmes 
comme  des  ^tes , captives  en  Mofeovie. 

TROIXe , Lieu  de  France , dans  la  Pi- 
cardie , fur  la  Rivière  d’Àirnc , entre  Soif- 
fons  & Compiégne.  Herbert , Comte  do 
Vermandois , & premier  Comte  de  Cham- 
» y ftHcmbla  un  Concile  de  rEgliiê 
Gallicane  en  927. 

TROI.HETTA  , Bourgade  de  Suède  , 
dans  la  Dalie  près  de  la  rive  gauche  de 
la  Rivière  Gotheira,  entre  le  commence- 
ment de  cette  Rivière , â;  Sachutc.  Quel- 
ques-uns donnent  le  nom  de  cette  Bourgade 
a la  Rivière  de  Gothelba. 

I’ROMARISCA.  Voyez  *lVAWsiiiRncA. 

I ROMELIA.  VUle  de  l’Achaïc,  fclon 
t Tbeiknr.  Athénée  cité  par  Ortelius  «.  Cètte  Ville 
donnoit  fbn  nom  i un  excellent  fixamage 
qui  s'y  faifoit , ât  que  les  Anciens  nom- 
moient  Thmf/iaa  cafeus. 

TROMENTUS-CAMPUS , C^p^ne 
dltalie.  Feffais  dit  qu’elle  avoic  donné  fon 
nom  à la  Tribu  Tromentine.  PluGenrs  an- 
dennes  Infcripdons  font  mention  de  cette 
4^o.e.  Elle  fut, félon  Tite-Live  S OM  des 

ouacreTribus  qui  furent  ajoutées  aux  vingt 
oc  une  anciennes  Tan  368.  de  la  Fondation 
de  Rome.  On  croit  que  TaostHNTtrs-Cut- 
PUS  étoit  dans  l’Etrurie. 

TRON , Village  dans  le  Pays  des  Gti- 
îwk!  de  Haute  Ligue , dans  h Corn- 

U SuiOê , munauté  de  Difentis  & &ns  la  Tarifdiftion 
t-4-  p.  de  Tron.  H eR  fitué  au-deflbus  de  Difends, 
au  bord  du  Bas-Rhin  ÔC  célèbre  à caufe  des 
AfTemblécs  de  la  Ligue , qui  s’y  tiennent 
quelquefois.  Il  y a dans  fa  Jurifdiftion  di- 
vers Châteaux  ruïncz.  Elle  comprend  quel- 
ques Villages , entr’autres  Sonva , Swiwiar 
Pkut  & Rinckcnberg , où  U y a des  Blines 
d’argent  & de  cuivre. 

'TRONCI  lET  (La)  Trmbrtxm , Abbaye 
(THomniesdcl’Orare  de  S.  Benoît,  en  Fran- 
ce , dans  la  Bretagne , au  Diocèlê  de  Dol. 
Elle  a eu  pour  Fondateur  Alain,  fils  de  Jour- 
dan , Sénéchal  de  Dol.  Ce  ne  fut  tf^ord  > 
qu’une  Celle , OUm  , ou  Dépendance  de  I 
PAbbaye  de  Tiron  au  Perche.  Elle  fut  1 
érigée  enfuite  en  Abbaye  l’an  1170.  Elle 
a «pendu  de  Tiron  pendant  trois  Siédes.  1 
TRONDE,  TrvKbla^  Lieu  de  France,  ■ 
dans  la  I.4irraine  au  Diocèfe  de  Tool.  Le  i 
Chapitre  de  cette  Cathédrale  eR  Seigneur  < 
de  la  ParoilTe , il  ell  aufli  Patron  de  la  Curé 
pendant  fut  mois , & te  Pape  pendant  le  1 
refledc  l’année. Son Eglilc  eû  démée  kSainc  1 
Eliphe.  ' 
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TRONIA.  Voyea  Tr«ocm. 

TRONIS , Contrée  tk  la  liioddc,  au 
Pays  des  Dtuliens , fislon  Paufanias  Tro-  T Lîb,  le, 

nis,  dit-il,  eft  un  petit  Canton  du  Terri-*- 
toire  des  Dauliens.  On  y voit  le  Tombeau 
d’un  Héros  que  ces  Peuples  regardent  com- 
me leur  Fondateur.  uni  difent  que  c’eil 
Xantippe,  homme  de  réputation  à la  guerre, 

<&  les  autres  que  c’eR  Phocos , fils  tfOmy- 
tion  d:  pecit-nls  de  Sifyphe.Ce  Héros, quel 
qu’il  fût , étoit  honoré  tous  les  jours  par  des 
facrifices:  on  faifoit  couler  le  rang  des  Vic- 
times dans  fon  l'ombeau  par  une  ouvercure 
dellinée  à cet  ufage  ; & les  chairs  ^ ces 
Viftimes  étoient  conlùméei  par  le  feu. 

TRONODERUM , VUte  de  France , 
dans  la  Bourgogne,  iêlim  Otelius  s qui  ci-C  Tbeâut. 
te  Aimoin.  CeKl  aujourd'htü , ù ce  qu’on 
croit , la  Ville  de  Tonnerre. 

TRONSO , Bourgade  de  la  Norwege  è J)«  f 
au  Gouvernement  de  Wardhui , fur  la  Côte  Aù*». 
Méridionale  de  la  plus  grande  des  Illes , 
connues  Toua  le  nom  de  ’lromPond.  Elle 
e(l  fituée  vis-à-vis  du  Cap  de  Tromlbnd , 
donc  elle  ell  féparée  par  un  Détroit  allez 
large. 

1.  TRONSOND  , ou  Tromsond  * ,* 

Contrée  de  la  Norwege,  dans  làpartieScp- 
tentrionale,  auGouverneraencdeWardhus. 

Elle  comprend  une  partie  du  Continent  qui 
forme  le  Cap  de  Tromfond  & crois  Ifles 
parallèles,  firuées  au  Nord  de  ce  C^p,  «St  qui 
ne  font  fëparécs  que  par  des  Oécroies. 

a.  TRONSOND,  ou  Trosisond  Capi  Wd. 
de  la  Norvège  dans  fa  partie  Septentrionale , 
au  Gouvernement  de  Wardhus.il  eR couvert 
de  plufieurs  Ifles;  favew,  de  celles  de  Sal- 
lero  i rOccident,  de  celles  de  iVomroud 
au  Nord  , & de  celle  d'inioe  à l'Orient. 

3.  TRONSOND  , ou  Txohsohd 
Détroit  au  Nord  de  la  Norwege , dans  le 
Gouvernement  de  Wardhus.  Ct-R  le  Braa 
de  Mer  qui  fe 'trouve  entre  ta piusOrientale  ^ 

des  Ifles  de  Tromfond,  & ccllei  de  Loppen-  • ' »- 

Calf  (Sc  de  Skrifoe  ou  Skerlêu. 

TRONTINO , Rivière  cTItalie  “ , au* 
Royaume  de  Naples,  dans  l'Abnizze  Ulté-Çj”'  ^ 
rieute.  Son  cours  cR  du  Midi  Occidental 
au  Nord  Oriemal.  Elle  arrofe  l'eramo  & 
va  fe  perdre  dans  le  Golpbe  de  Veniîê  cu- 
ire Giuiia  - Nuova  & Monte  Pagano.  On 
croit  que  c'eR  le  Batimu  & le  ^J^sruùudes 
Anciens. 

TRONTO,  Rivière  d’Italie»,  au  Ro.*n>lA 
yaume  de  Naples.  Elle  a fa  fuurce  dans 
l’Abnizze  Ultérieure , an-deflus  d’Amatri. 

Son  cours  eR  du  Midi  au  Nord  Orienta] , 


& apr^  avoir  arrofé  la  Ville  d'Afcoli, elle 
va  le  içttcT  dans  le  Golpiie  de  Vcoilc , où 
à fon  fenbouchure  elle  forme  le  Fort  d’Af- 
coü.  Cette  Rivière  lcre  de  borne  entre 
l’Abruzze  Ultérieure  & la  Marche  d’An- 
cône.  CeR  le  Trwntm  des  Anciens. 

TRONUM.  Ville  de  la  Dalraatie:  17- 
tinéraire  d’Aneoniu  la  marque  fur  la  route 
de  Stüoru  à DyrrociUiMi , entre  Paru  Ti/u- 
ii  éc  Bi/ttihm , à douze  milles  du  premier 
de  ces  lieux  & à treize  milles  du  fécond. 

TROODE , Monttf  ne  de  l’Hle  de  Chy- 
pre • ; on  l’ap^Ic  aum  Olymi*z.  Elle 
nirt  haute,  & ofi  y vok  une  grande  Pierre 
Verte.  Le  Peuple  a beaucoup  de  véoéra-  Otypte. 
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tioa  pour  ceue  l’ierre,  pcrfuadé  que  l’Ar* 
chc  UL*  Noé  s’arrêta  pretniércment  deflus  au 
tcms  du  Dcluge.  Cda  e(b  caulê  ^'oq  la 
porte  en  cùràntMÛe  comme  une  ChûlTe, pour 
obtenir  de  la  pluye  dans  les  grandes  ^cehc* 
reliés. 

1.  TROPÆA.  V’oyca  Troprbes. 

2.  TROPÆA,  Village  de  l’Arcadie,  fe* 
Ion  Paulanias  *,  qui  le  place  fur  la  route 
de  PTophide  à TelphuTa , à la  gauche  du  La- 
don  , prés  du  Bois  nommé  /ifbrtàijim. 

3.  l'RÜPÆA  , ou  An  Ibopæa  , V’ille 
d’Italie  chez  les  Bruciens , au  voifmage  du 
Porc  d'HercuJe.  £ticnne  le  Géographe 

Slace  cette  Ville  dans  la  Sicile  : cela  vient 
: ce  que  de  fon  tcms  les  Auteurs  donnoienc 
à cette  partie  d’Italie  le  nom  de  Sicile.  Dans 
les  Aâes  des  Coocilcs  cecte  Ville  ell  dm* 
plement  nommée  Tropæa;  nom  qu'ellecon- 
ferve  encore  aujourd’hui.  Voyez  Taop.ta. 
1 lobllen  dans  Tes  Rémarques  fur  Quvier  in- 
finue  que  le  nom  de  cecte  Ville  pourroit  lui 
avoir  été  occaTtonné  par  laVi^oiredcSex: 
tus  Pompée. 

TROPÆA  AUGUSTI,  Ville  de  la  U- 
gurie.Pto]omce>^  la  donne  aux  Marfeillois, 
oc  la  mec  entre  le  Port  d'Hercule  & celui  de 
Monocchus.  <^lques-uns  veulent  que  ce 
Ibit  aujourd'hui  Tar/iiis,  ou  Turiia  & d’autres 

TROPÆA  DRUSI,  Ville  de  la  Germa- 
nie félon  I^olomée  *.  Elle  écoie  à moitié 
clieniin  entre  la  Sala  & le  Rhun,dans  l’en- 
droit où  DruTus  mourut,  félon  Ortclius  **, 

2ui  a cru  que  c’ëtoic  de  ccuc  Ville  dont 
hon-CalIlus  a voulu  parier  fous  le  nom  de 
Trichées  de  Drufus.  Cependant  Dion- 
Caflius  « dit  poiltivcmcnt  que  Drufus  ne 
mourut  pas  dans  l’endroit  où  les  ’i'rophées 
avoiene  été  élevez^  mais  après  qu’il  eut  re- 
commence à retourner  fur  fes  pa$,&  avant 
pourtant  que  d'étre  arrivé  jusqu’au  Rhcin. 
C’ell  aufli  l'endroit  ^ où  'i'ibere  fut  falué 
Empereur  l’Armée  Romaine.  Il  n'etoie 
point  queftioQ  alors  de  V’illc  dans  ce  Licu- 
là.  Les  Romains  après  leur  vî£loire  y fi- 
rent un  retranchement,  où  ils  élevèrent  un 
l'rophée  des  armes  des  vaincus,  & mirent 
au  t^s  les  noms  de  toutes  les  Nations  qui 
avoiene  eu  part  à la  défaite.  Dans  la  fuite 
il  put  s’y  formez  une  Vaille,  puifque  Ptolo- 
mée  y en  marque  une. 

TAOPAS,  Ville  d’Italie  : Curopalatc  & 
Cédréne  difent  que  Njeephore  l’enk-va  aux 
Sarrafins.  Ortdius  s juge  qu’elle  écoit  vers 
la  Calabre  & foupçonne  que  ce  pourroit  è- 
tre  Tropiana.  \^oyez  PostrobjEa- 
TROPATEXE , Contrée  d’Afie  dans  la 
Médie:Ptolomce‘*  t’écend  depuis  le  Pays  des 
Geli’XUnaJi , jufqu’à  celui  des  //matiaci. 
Ce  mot  Tropaccnc  cil  corrompu  d'Airopa- 
téne  ou  Atropatie.  Voyez  Atxopatu. 

TROPEA  , Ville  d'Italie  au  Royaume 
deKapIcs,  dans  la  Caiabre-Ukérieure;  en 
Latin  J'rùptaa , Tropaa , ou  yîJ  Trojma.  Cet- 
te Ville  liuiée  à douze  milles  de  Milem  & 
à quarante-cinq  milles  deReggio,  ck  bâ- 
tie * dans  une  petite  Plaine  au  lommet  d’un 
Roc , d’où  on  a le  plaifir  de  découvrir  d'un 
côté  les  fertiles  Cotes  de  la  Calabre,  & de 
l'autre  h)  pleine  Mer  à perte  de  vue.  On 
monte  à Tropca  par  une  longue  rue  bor- 
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déc  de  Jardins,  qui  fait  le  Fauxbourg;  & 
enfuite  on  trouve  un  grand  nombre  de  pe- 
tites rues  étroites  dont  la  plus  grande , qui 
paflé  par  le  milieu , divife  ta  Ville  en  deux 
parties  ’l’ropca  a une  Place  d’une  gran-  k C#™.  E)UL 
deur  médiocre  j & plus  avant  efl  l'Eglife 
Cathédrale,  qui  n'cft  remarquable  que  par 
fon  antiquité.  Les  Capucins  ont  un  très- 
beau  Jardin  , & une  vue  agréable  fur  Ia 
pleine  Mer.  La  Porte  par  laquelle  on  fort 
pour  y aller,  a quelques  l'ours  & d'autres 
Forùhcatioos  pour  défenfe.  Après  cette 
Porte,  on  trouve  une  belle  platte-formc , au 
pied  de  laquelle  Ibnt  deux  Rochers  en  fa- 
çon de  petites  liles.  Sur  t’un  de  ces  Ro- 
chers il  y a une  petite  Chapelle,  faite  à l’i- 
mitation du  Mont  Calvaire.  'Tropea  ‘ é-  ^ 
toit  Evéché  fous  les  Grecs  dans  le  huitième  V***' 
ou  le  neuvième  Siècle, dans  la  Province  decbex.' 

donc  il  cil  encore  à préfent.  On 
y a uni  ou  transféré  lEvêché  d’/Awww. 

Voyez  Tropæa,  N».  3.  Les  Nobles,  à 
l’exclufion  du  Peuple , jouïiTcnt  du  Privilège 
de  gouverner  cétte  Ville. 

TROPl  LEA.  Voyez  Tropæa  & Tro- 

PHB'bS. 

O*  TROPHEES.  Ce  mot  fignific  les 
dépouilles  d’un  Ennemi  vaincu , éc  que  l’on 
mettoit  originairement  fur  un  Arbre , dont 
on  avoit  coupé  les  branches.  Les  Grecs 
voulant  faire  honneur  à leurs  Capitaines, 
lonqu’ils  avoient  mis  en  fuite  leurs  Enne- 
mis , furent  les  premiers  qui  mirent  les 
Trophées  en  ufage.  Ils  ôtoient  toutes  les 
branches  du  premier  Adiré  qu’ils  rencon- 
croient  dans  le  Lieu  où  l’avant^C  avoir  été 
remporté  ; & ne  laifiont  que  le  tronc , ils  y 
attachoient  les  Boucliers  , les  Cafques  les 
CuirafTes  & les  autres  Armes  que  les  vain- 
cus avoiene  abandonnées  dans  leur  déroute. 

Mais  on  avoit  foin  d’ôter  ces  Trophées, 
lorsque  la  paix  fé  faiibit , afin  d’épargner  ce 
juflc  fujet  de  confufion  à ceux  qui  cenbient 
d être  Ennemis. 

La  coutume  des  Trophées , étoit  très-an- 
cienne. Quand  Jofuc  eut  vaincu  les  Ama- 
jécices,  Mûïfé  éleva  comme  un  Trophée  , 

de  cette  Viâolre , en  bâüllânc  un  Autel 
qu’il  nomma  : It  Seigneur  tjl  mon  refuge.  Jo- 
lue  fit  élever  un  monceau  de  pierres  à l’en- 
trée de  la  Caverne,  où  étoient  les  Corps  des 
Rois  qu'il  avoit  défaits  : cela  étoit  prcfque 
général  parmi  les  Peuples.  I.cs  famcufês 
Colonnes  d'Hercule  furent  érigées  pour  fer- 
vir  de  Monument  des  conquêtes  de  ce  1 Ic- 
ros.  Hérodote  dit  que  Darius,  au  retour 
de  expédition  contre  les  Scyilies,  fit  c- 
riger  des  Colonnes  de  pierres  blanches  fur 
le  bord  du  Dofphore , <!x  y mit  des  Infcrip- 
lions,  fur  l’une  en  lettres  AfTyiicnnes,  élc 
fur  l’autre  en  Lettres  Grecques.  Les  I la- 
bitans  de  Samos  firent  graver  fur  une  Pier- 
re les  noms  de  ces  dix  ^pitaines  de  Vail^ 
feau  , qui  avoient  vaillamment  combattu 
contre  Darius.  Strabon  remarque  que  Sc- 
follris  Roi  d'Egypte , dont  les  vièloires 
font  célèbres  , érigea  dons  tous  les  Pays 
qu'il  avoit  conquis , des  Colonnes , fur  les- 
quelles il  Eiifuit  graver  des  figures , qui 
diflinguoient  les  Peuples  efféminez  de  ceux 
qui  s'étüient  défendus  avec  valeur. 

Les  Macédûuiens  furent  très  • rélèrvcz 
par 
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par  npport  aine  Trophc'cs.  Ils  n’attefloient 
point  leurs  victoires  par  cette  forte  de  Mo* 
niimens.  Leurs  Annales  nous  apprennent 
meme , dit  Paulànias  ‘ , <jue  Caranus  un  de 
leurs  Rnis , apres  avoir  dtifaic  CiHeus , petit 
Prince  dont  l’Etat  dtoic  voiOn  de  la  Macé* 
doincs  fit  élever  un  'l'ropliéc  a l’exemple 
des  Argiens  , & qu*aufll>tôt  un  Lion,  furü 
de  la  Korft  du  Mont  Olympe,  ctoit  venu  le 
renverfer.  L’IIidoire  ajoutoit,  que  Oiranus 
avoir  compris  par-là  qu’il  n’avoit  pas  agi 
fagement,  en  donnant  aux  Barbares  de  Ton 
voifinage  un  jude  fujet  de  te  haTr  à jamais» 
& que  depuis  ce  tems-là  Caranus  & Tes  Suc- 
ccHeurs  s'ctoîcnt  bien  gardé  d’eriger  aucun 
l'rophéc  dans  la  crainte  de  le  faire  un  En- 
nemi irrcconciliablc  d’un  Peuple  vaincu. 
Ce  qui  confirme  cette  remarque , ajoute 
l*auunias  , c'eR  la  conduite  d’Alexandre, 
qui,  ni  pour  fes  viéloires  remportées  fur 
Darius , ni  pour  fes  conquêtes  dans  les  In- 
des , n’éleva  jamais  aucun  Trophée.  1 Icro- 
dien  fe  trompe  donc  , quand  il  dit  qu'apres 
la  défaite  de  Darius , A^xandre  érigea  un 
l'rophce  fur  les  bords  du  KIcuve  UTus. 

Les  Romains  trop  jaloux  de  leur  gloire, 
tiVurcnt  pas  une  pareille  modération.  Ils 
cherchèrent  à rendre  leurs  'Irophées  dura- 
bles, pour  perpétuer  la  mémoire  de  leurs 
aélions.  Ils  y employèrent  les  Pierres  & 
le  Marbre  meme  ; ils  vinrent  à bâür  des 
Ëuifices , oit  ils  gravoient  les  Cal<]ues , les 
Corfelets  » les  Boucliers  & les  autres  fortes 
d’ Armes  qu’ils  avoient  gagnées  fur  leurs 
Ennemis  vaincus; ils  donnoiem  à ces  Édifi- 
ces quiconfilloicnc  en  une  ou  trois  arcades, 
accompagnées  de  quelque  ordre  d’Arclii- 
tcélurc , le  nom  <T /ires  Je  Triomphe  ; & com- 
mefi  oc  n’étûk  pas  aflez d’avoir  attefié  leurs 
viâoircs  fur  les  lieux  où  ils  les  avoient  rem- 
portées , & d’avoir  allbré  ta  duree  de  ces 
ftlonumcris,  ils  voulurent  encore  avoir  la 
reprcTcnuüon  de  ces  l'rophécs  à Rome  en 
Picnc& en  Marbre,  comme  ctoicntccux  de 
Marius  & de  Sylla  au  Capitole.  pKlpart 
des  ornemens  en  Architeêlurc,  Peinture  & 
Gravure, font  devenus  des  repréfentations 
de  Trophées,  d'Enfcimcs,  de  Piques,  de 
Corfeleu,  de  Canons  & autres  Armes  mê- 
lées enfemble  d’une  manière  agréable. 

Le  mot  de  Trophées  vient  du  Grec  Tf4. 
«a«w,  fait  du  Verbe  je  mets  en 

fuite.  Les  Latins  en  firent  leur  mot  Tro- 
thteumi  les  François  celui  de  Trophée;  & 
les  Italiens  & les  Efpagnols  celui  de  Trofeo. 
Les  Hilloriens  & les  C>éographes  nous  ont 
confervé  )a  mémoire  d’un  certain  nombre 
de  ces  anciens  l'rophécs  , que  l’on  peut 
voir  dans  la  LiAe  qui  fuie. 

TROPHEES  D’AUGUSlt.  Vovez 
au  mot  Tropæa,  l’Article  TKOp.ta-Au- 

CÜSTI. 

TROPHEES  DES  BRUTIENS.  Vo- 
yez  au  mot  Tropæa  rArtide  Tropaa  , 
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TROPHE'ES  D'EMIUEN  , en  Laün 
Tr^ptuni  Tahii  Maximi  ÆmUianL  Stra- 
* Lib.  4i  p.  bon  ^ nous  apprend  que  prés  du  Lieu  où  l'Ifé- 
rc  fe  jette  dans  le  RJiofne , Q.  Fabius  Maxi- 
mus  Æmilien , dont  l’Armée  n’étede  pas  de 
trente  mille  hommes, délit  deux  cens  mille 
Gaulois , tk  éleva  fur  le  Champ  de  Bataille 


un  Trophée  de  pierre  biMnehe.  Comme 
Strabon  dans  cet  cii-roît  décrit  la  rive  gau- 
che du  Rhofne,  il  fciublcroit  que  le  Champ 
de  Bataille  & k Trophée , donc  il  eA  queu 
üon.auroicnt  été  de  ce  côté-Iâ  ; mais  un  peu 

f)lus  bas  U die  que  ce  combat  donna  ciiez 
es  Arvemes,  près  de  fc^ndroit  où  le  Rhof- 
nc  reçoit  Tlfére,  & dans  le  Canton  où  le 
Mont  ücbeüna  s’approche  du  Rhofne;  par 
où  il  déligne  la  rive  droite  de  ce  Fleuve. 

C’cA  ce  qui  a engagé  Onelius  à marquer  ce 
Trophée , dans  la  Csric  de  l'ancienne 
Gaule , aux  Contins  des  1 Iclvicns  des  Ar- 
vernes  près  du  Kliofoe , à la  droite. 

TROPHE  ES  DE  POLLUX.  Ces  Tro- 
phées  étoienedans  la  Ville  de  Sparte.  Quand 
on  a-paAe  le  Temple  d’£fculape,dk  Paulà- 
nias , on  voie  les  Trophées  que  Pollux , à 
ce  qu'on  dit , érigea  lui-meme  après  la  vic- 
toire qu’il  remporta  fur  Lyncée. 

TROPHE'ES  DE  rOMl’EX*  Voyez 

POMFEÏA  1'hO?M.«.A. 

TROPHEES  DES  ROMAINS  & ne 
Syua.  Dans  la  Plaine  de  Chéronéc  en 
Bococic,  dit  Paufam'as  *,  on  voie  dcuxTro-<Llb.  p.t. 
phées , qui  ont  été  érigez  par  les  Romains 
& par  Sylla,  pour  une  viaoire  reroportt^ 
fur  TaxiW  Général  de  l'Armée  de  Mi- 
cliridatc. 

TROPI IE-ES  DE  SEXTCS-POMPEIUS, 

Voyez  Tropea. 

TROPHONIU-S  (U  Bois  Sacré  de). 

Ce  Bois  étoit  dans  la  Bceotic,  à une  petite 
dlAance  de  la  Ville  de  Lébadée.  On  dl- 
fok,  félon  Paufanias  qu'un  jour  Herci- i LIb.  9. 
ne , jouant  en  ce  lieu  avec  la  fille  de  Cércs, 
laifTa  échapper  une  Oye  qui  failbit  tout  fon  m,.  ‘ 

amufemeut:  cette  Oye  alla  fi.*  cacher  daosrAbM* 
un  Ancre  fous  une  gruilc  pierre.  Prolcrpîne^^^TiA 
ayant  couru  après  I attrappa,&de<k:irous  la 
pierre  où  étoit  l'Animal,  on  vie  aulfi-tôt 
couler  une  fourcc. d’eau,  d'où  fu  forma  uo 
Fleuve  qui  à caulè  de  cette  avanture  eue 
auifi  noni  Hercioc.  On  voyoit  encore  du 
tems  de  Paufanias  fur  le  bord  de  ce  Fleuve 
un  Temple  dédié  à Hcrcine  ^ & dans  ce 
Temple  la  Sutue  d’une  jeune  Fille  qui  te- 
noit  une  Oye  avec  lès  deux  mains.  L’an- 
tre, OÙ  ce  l’  Ieuve  avoit  fa  fiwrce,  étoit  orné 
de  deux  Statues  qui  étoieiit  debout,  & qui 
tenoienc  une  efpcce  de  Sceptre  avec  des 
Serpens  emoriillez  à l'entour;  de  force 
qu'on  les  auroit  pris  pour  EAuIape  & 1 ly- 
güïa;  mais  peut-être  que  c'etoit  Tropho- 
nius  & Hcrcine  ; car  les  Serpens  ne  font 
pas  moins  confacrez  à Tropbonius  qu  a Ef- 
culapc.  On  voyoit  aulfi  fur  le  bord  du 
Fleuve  le  'Fombeau  d’Arccfilas , dont  on  di- 
foit  que  les  cendres  avoient  été  apportécf 
de  Iroyc  par  Leïeus. 

Dans*  le  Bois  Sacre  de  Trophonius  l’oie! 
ce  qu’il  y avoît  de  plus  curieux  a voir:  Pre- 
mièrement le  Temple  de  Trophonius,  a- 
vec  fa  Sutue  qui  étoit  un  Ouvrage  de  Pra- 
xitèle. Cette  Statue  aulfi-bicn  que  la  pre- 
roiére,doût  il  aété  paric^refienibloit  à celle 
d'Efculape.  En  fécond  lieu  le  Temple  de 
Cérès,  furnotnroce  Europe»  & une  Statue  ^ 

Jupiter  le  Pluvieux , qui  étoit  expofee  aux 
injures  du  tems.  ^ defeendant,  & fur  le 
chemin  qui  conduifoic  à l’Oracle,  on  trou- 
Toit  deux  Temples , l'un  de  Prolcipkic 
> Con- 
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Conîcr\-arrice , l’auire  de  Jup.ter  Roi;  ce 
dernier  etoie  demeure  imparfait , Toit  à eau- 
fe  de  fon  cxcdtve  grandeur,  foie  à caufe 
des  guerres  qui  dtoicm  furvenoes  & qui 
n’avoienc  pas  permis  de  l'achever  : dans 
l’autre  on  \’oyoic  un  Saturne , un 
& une  Junon;  Apollon  avoit  aulli  fonTeni' 
pic  dans  ce  Bois. 

Voici  ce  que  l'on  oblervoic  quand  on  a1> 
loit  confulter  l’Oracle  de  Trophonius.  Qi- 
conque  vouloit  dcfccndrc  dans  Ibn  Antre  , 
étoic  obligé  de  palTcr  quelques  jours  dans 
une  Chapelle  dédiée  au  Bon  Génie  & à la 
Fortune.  11  employoie  Cc  tetns  à fe  puri- 
r.er  par  l’abRincnce  de  toutes  les  chofes  il- 
licites , & par  l’ufage  du  bain  froid  ; »r  le 
bain  c^ud  lui  écoit  interdit,  & il  ne pou- 
Voit  fe  laver  que  dans  l’eau  du  Fleuve  Her- 
cine.  Il  le  nourriflbit  de  la  chair  des  vi£U- 
mes , qui  ne  lui  écoit  pas  épargnée , & dont 
il  faifoic  lui-même  les  fraix  ; car  il  éioU  o- 
bligc  de  facriber  à TropJioniiu  & à fes  en- 
fans  j de  plus  à Apollon , à Saturne , à Ju- 
piter Roi,  à Tunon  Heniocha,  & à Cércs, 
fiirnommce  Europe , qu’on  difbit  avoir  été 
la  Nourrice  de  'Frophonius.  Un  Devin , 
fur  l'infpeéHon  des  entrailles , jugeoit  (i 
lYophonius  agréoit  le  làcrificc , & s il  étoit 
difpofc  h rendre  fes  Oracles.  Mais  les  en- 
trailles les  plus  fùrcs  étoienc  celles  d'un  Be- 
lier , que  l’on  immoloic  fur  la  folTe  d'Agamé- 
de,  la  nuit  même  qu’on  vouloic  defeendre 
dans  rAntre.Lcs  autres  viélimes,  quelque  cf- 
pérance  qu’on  en  eût  con^e,étoicnt  comp- 
tées pour  rien , fi  te  Belier  n’écoit  tel  que 
l’on  en  pût  tirer  un  augure  auffî  favorable. 
Alors  on  defeendoit  fans  crainte,  & l'on  le 
promettoii  un  heureux  fuccés  Voici  néan- 
moins quelques  cérémonies  qui  fe  prati- 
quoient  auparavant.  Cette  meme  nuit  on 
vous  menoit  fur  le  bord  du  Fleuve  Herci- 
ne.  deux  Enfans  de  la  Ville  âgez  de 
treize  ans  vous  frotcoient  d’huile,  vous  la- 
voient  &,  vous  nécoyoient  : on  les  nommoit 
des  Mercures  j ces  jeunes  Minières  ren- 
doienc  tous  les  fcrvices  néceflàires , autant 
qu’ils  étoient  capables.  Enfuite  venoient 
dos  Prêtres  qui  vous  conduifoient  auprès  de 
deux  Fontaines  voifines  l'une  de  l’autre. 
L’une  fe  nommoit  la  Fontaine  de  Léthé, 
& l’antre  la  Fontaine  de  Mnémofyne.  On 
vous  faifoit  boire  d’abord  à la  première,  a- 
hn  que  vous  perdiflie2  le  fouvenir  de  tout 
le  pafTé  : puis  i la  fécondé  afin  que  vous 
puinez  conferver  la  mémoire  de  tout  ceouc 
vous  deviez  voir  ou  entendre  dans  l'An- 
tre. Après  ces  préparations  on  vous  mon- 
troii  la  Statue  du  Dieu  faite  par  Dédale;  car 
c’étoit  un  privilège  réfervé  uniquement  à 
ceux  qui  venoient  confulter  l'Oraclc.  On 
faifoit  fes  prières  devant  cette  Statue,  & 
enfuite  on  marchoit  vers  l'Antre  vécu  d’une 
amique  de  Un  , ornée  de  bandelettes , & 
chauffé  à la  manière  du  Pays.  Cet  Antre 
étoit  dans  une  Montagne  au-deffus  du  Bois 
Sacré.  Une  baluilradc  dé  Marbre  blanc 
régnoit  tout  à l'encour.  Cette  baJuArade 
n’avoit  pas  deux  coudées  de  haut , & l'eR 
pace  contenu  au  dedans  formoit  une  très- 
petite  place.  On  avoit  élevé  fur  la  baiuf- 
trade  ^ Obclifqucs  de  bronze,  qui  étoient 
comme  attachez  par  un  cordon  de  même 


métail.  I.a  porte  d’entrée  étoit  au  milieu  de 
ces  Obelifques.  Au  dedans  de  l’enccincc  il 
y avoit  une  ouverture , qui  ne  s ctoit  pas 
faite  d’cllc-méme,  comme  il  arrive  quel- 
quefois; mais  que  l’Art  avoit  pratiqué  avec 
beaucoup  d’induftrie  & avec  une  forte  de 
proportion.  Car  on  l’auroit  prife  pour  un 
Four  creufé  fous  terre.  Cette  clpèce  de 
Four  pouvoii  avoir  environ  quatre  cou- 
dées de  largeur,  & quelques  huit  coudées 
de  hauteur;  mais  il  n’y  avoit  point  de  mar- 
ches pour  y defeendre.  Quand  vous  y vou- 
liez entrer , on  vous  apporcoit  une  cchelle 
fort  légère.  Vous  defeendiez  première- 
ment dans  une  FolTc  qui  étoic  entre  le  rez- 
de-chauflée  & la  Caverne.  Cette  Foflê  a- 
voit  deux  empans  de  largeur  & un  empan 
de  hauteur.  Vous  teniez  à la  main  une  ci^ 
pèce  de  pâte  pétrie  avec  du  miel , & vous 
gliflîez  dans  laFofTe,eny  paffant  d'abord  le» 
pieds,  puis  les  genoux;  lorfqu’avcc  for- 
ce de  peine  vous  aviez  enfin  paffé  tout  le 
corps,  vous  vous  fendez  emporter  au  fond 
de  l'Antre  avec  autant  de  rapidité  que  fi  c'eû:: 
été  un  grand  Fleuve  qui  vous  eût  entraîné. 
Ceft  alors  que  l’avenir  vous  étoit  révélé  en 
plus  d’une  manière; car  ou  vous  voyiez,  ou 
vous  entendiez.  Lorique  votre  curiouté  écok 
fadsfaite , vous  remontiez  par  le  meme 
chemin , & avec  la  même  peine , en  paifanc 
Ici  pieds  les  premiers , comme  vous  aviez 
fait  pour  defeendre.  On  difoic  que  de  tous 
ceux  qui  étoient  defeendus  dans  l'Antre  de 
Trophonius  aucun  n’y  étoit  raort,fi  cc  n’cft 
un  Satellite  de  Démétrius  qui  avoit  n^ligc 
les  cérémonies  uficées  en  l'fionncurdu  Dicu^ 
âc  qui  étoit  venu  moins  pour  confulter  l'O- 
raefe,  que  pour  emporter  l’or  & l’argent 
qu'il  croyoic  trouver  en  ce  Lieu.  Son  corps 
fut  jccté  hors  de  l’Antre  non  par  cctcc  ou- 
verture fâcrée  par  laquelle  on  defeendoit  ; 
mais  par  une  autre  i/Tue.  Quand  on  étoic 
fort!  M rAntre,les  Prêtres  vous  faifoient  afi- 
feoir  fur  le  Trône  de  Mnémofyne,  qui  é- 
toit  auprès.  Ils  demandoient  ce  qu'on  a- 
voit  vu, ou  entendu,  & après  qu'on  leuréa 
avoit  rendu  compte , ils  vous  mettoient  en- 
tre les  mains  degens  commis  pouravoir  fois 
de  vous.  Ces  gens  vous  reportotenc  dans 
la  Chapelle  de  la  Bonne  Fprtunc  & du  Bon 
Génie.  Vous  étiez  là  quelque  tems  à re- 
prendre vos  efpri»;  car  au  Ibrcir  de  l’An- 
cre vous  étiez  fi  troublé , mi’il  fêmbloic  que 
vous  eiiJîlez  perdu  connoi^ce;  mais  pea 
à peu  vous  reveniez  à vous , & vous  vous 
trouviez  dans  votre  état  naturel. 

L’Oracle  de  l'rophonius  étoit  autrefois 
ignoré  dans  la  Rœode:  voici  comment  il 
Mvint  célèbre.  Le  Pays  fut  affligé  d’une  fi 
grande Séchercfll*, qu’en  deux  ansiln'yétoic 
pas  tombé  une  goûte  de  pluyc.  Dans  cette 
calamité  les  Bœoticns  envoyèrent  à Delphes 
des  Députez  de  chaque  Ville,pour  coaiulter 
l’Oracle  d’Apollon.  Ces  Députez  ayant 
demande  du  rcmede  à leurs  maux,  la  Pythie 
leur  répondit  ouec’étoitdeTrophonius qu’il 
en  falou  attenore,  & qu’ils  allallènt  le  cher- 
cher à Lébadée.  Ils  obéirent  ; mais  com- 
me ils  ne  pouvoient  trouver  d'Oracle  dans 
cette  Ville,  Saon  le  plus  âgé  d’entr’eux , ap- 

S)erçut  un  Eflaim  de  Mouches  à miel , & ob- 
èrv^  de  quel  côté  il  toumoit.  Il  vit  que  ces 
Abcil- 
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Abeille*  voloient  vers  un  Amre  : il  les  fuivit; 
iSc  il  découvrit  aiofi  l'Oracle.  On  dîToit  que 
l'rophonius  l'avoit  inAruic  lui-mémede  con- 
tes les  ceremonies  de  fon  culte , & de  la 
tnuniére  dont  il  vouloir  être  honoré. 

I ROPIANA,  Ville  d’Italie  dans  la  Ca- 
labre. 11  en  cH  parlé  dans  le  nxicme  Con- 
cile de  Conlbntinople , tenu  fous  l'Empe- 

« Tbebor.  rcur  Confbntin.  Ortelius  * croit  que  c e(l 
la  même  que  Fostropxa,  & que  le  nom 
moderne  dl  Tropea.  Voyez  'I  ropas  , & 

POSTROPÆA. 

TROPiNA,  Lieu  de  l'Inde , félon 

* Llb.  tf I c.  Pline 

*••  TROPIQUE  (U),  1 erme  de  la  Géogra- 

phie  Aflronomique.  Il  vient  du  GrecTpinf, 
Cetnerfio , en  François  Retour  ; du  Verbe  T pi- 
ntt»,  Tuurner,  Changer,  Retourner,  &c.  On  ap- 
pelle Tropiques , dans  la  Sphere,  deux  Cer- 
cles parallèles  à l'Equateur  donc  ils  font  é- 
loignez  de  vingt-trois  degrez  & demi  On 
les  marque  fur  les  Cartes  par  un  Cercle  de 
deux  lignes  a6n  d'en  faire  mieux  remarquer 
le  trait. 

L'un  de  ces  Tropiques  efl  Septentrional , 
& pafle  par  le  Point  bolRitial  de  l'EcreviiTe 
ou  du  Canctri  à caufe  de  cela  on  le  nomme 
TaopiquE  nv  Cauceb  , ou  de  rEcreviI&. 
I-c  Soleil  le  décrit  quand  il  entre  au  premier 
degré  de  l'EcreviiTe  iC'eR-à-dire  le  plus  long 
jour  d'Ecc  pour  nous  & pour  tous  ceux  qui 
font  ficucz  au  Nord  du  même  Tropique. 
Ainfi  on  le  nomme  aulS  par  cette  raifon 
TaopiqoE  d'Er».  Mais  il  n’elt  Tropime 
é" Eté  que  par  rapport  à nous  & aux  Peuples 
fituez  en  deçà  de  l’Equateur } car  pour  les 
Peuples  qui  font  au  Midi  de  l'Equateur  ce 
même  Tropique  elb  à leur  égard  le  Iropi- 
que  d'Hyver.  Comme  le  Soleil  arrive  au 
’l'ropique  au  Point  Solltidal  de  l'Ecrevifle , 
d:  qu'il  retourne  delà  vers  l'Equateur, U s’en- 
fuie que  , fe  reculant  de  nous  chaque  jour, 
les  jours  diminuent  à proportion  de  fon 
éloignemenc  jufqu'à  ce  qu’il  foie  arrivé  de 
Tauirc  qpcé  de  l’Êquaceur  à la  même  dillance 
de  23-d.  30'.  Alors  il  palIêparleSolfUcialdu 
Capricorne, & ce  Tropique  efl  nommé  pour 
cela  le  Tropiqcs  nu  Capricorne.  Le  ^icil 
le  décrie  lorfqu’il  encre  au  commencement 
du  Capricorne  , c'ell-à-dire  le  plus  court 
jour  de  l’Hyveri  par  cette  raifon  on  le  nom- 
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la  plus  grande  proximité  de  l’Horilôn  ; ce 
qui  ell  caufe  que  ce  l'ropique  Méridional 
peut  être  appelle  le  Cercle  ou  Bai  Sols- 
tice. J'explique  le  mot  de  Solstice  en 
fon  lieu. 

Ces  deux  Cercles  font  les  bornes  queDicu 
E pofccs  au  chemin  annuel  que  le  Soleil 
fait , ou  fcmble  faire , du  Midi  au  Septen- 
trion, depuis  le  SoUIice  d'Hyver  jufqu'au 
SoUlice  d’Ëté,  & du  Septentrion  au  Midi 
depuis  le  Solftice  d'Eté  jufqu'au  SolIUce 
d’Hyver.  Ces  Cercles  fembtent  des  bar- 
rières qui  renferment  dans  une  Carrière,  & 
qui  l’obligent,  quand  il  y eR  arrivé,  à repren- 
dre la  route  par  laquelle  U s'elt  avancé  juf- 
que -là.  Cell  pour  cela  qu’ils  font  appel- 
iez Tropiftti  du  mot  Grec  que  nous  avons 
déjà  expliqué. 

La  diRance  de  chaque  Tropique  à l'Equa- 
teur eR  d’environ  23.  d.  30'.  parce  que  l'o- 
bliquité de  l’Ecliptique  à l’égard  de  l'Equa- 
teur n’étant  pas  de  plus  de  23.  d.  30I  te 
Soleil  qui  ne  quitte  jamais  l’Ëclipdque , ne 
peut  ni  plus  ni  moins  s'écarter  de  l'Equateur, 
ou , pour  parler  comme  les  ARronomes , ne 
peut  ni  plus  ni  moins  décliner , ce  qui  fait 
que  cette  diRance  de  23.  d.  30'.  eR  appellée 
k pki  grande  déclinaifon  du  Soleil. 

Les  deux  Tropiques  étancàdiRance  égale 


me  auin  le  TaoriquE  d'Hyver  , ce  oui  ne 
doiis'entendre  que  par  rapport  à nous  oc  aux 
autres  feuplesRtuezauNord  de  l’Equateur; 


car  pour  ceux  qui  font  au  Midi  C cR  leur 
Tropique  d’Eté. 

Comme  le  Soleil  étant  au  Tropique  du 
Cancer  ou  du  Capricorne  n’y  demeure  point, 
mais  que, fans  avancer  plus  près  des  Pôles, 
il  s’arrête  & s’en  retourne  aullî-tât,  en  fe  ra- 
prochant  de  l’Equateur,  delà  vient  que  cha- 
que Tropique  peut  être  nommé  Cercle  ou 

MLSTtCE. 

AuSolRiced'Eké  le  Soleil,  étant  au  Tropi- 
que du  Cancer,  eR  à Midi,  par  rapport  à nous, 
dans  fa  plus  haute  élévation  au  - delTus  de 
niorilôn,^  qui  eR  caufe  que  ce  l'ropique 
Septentrional  peut  être  appellé  leCe’rcIe  du 
IIaut  Solstice. 

Au  SolIUce  d'Hyver  le  Sokil,  étant  au 
Tropique  du  Capricorne,  eR  à Midi,  par  rap- 
poa  à nous, dans  la  plus  bai&  ûtuation  & daoa 


de  l’Equateur , ils  font  par  conféqueot  égaux 
l'un  à l'autre.  L’^uateur  étant  le  plu;  grand 
Cercleque  le  Soleil  décrivefurleGlobe  de  la 
Terre , & tous  les  Cerclesqui  font  parallèles 
à l’Equateur  étant  plus  peuts  à mefure  qu'ils 
s'èloi^ent  de  l'Equateur,  U s’enfuît  que  les 
Tropiques  qui  font  parallèles  à l’Equateur» 
comme  il  eR  tifé  de  le  voir  dans  une  Mape- 
monde,font  les  plus  petits  Cercles  que  le  So- 
leil décrive  par  Ion  mouvement  diurne.Ceux 
qui  fuivent  l’ancien  SyRémedcPtoloméeen 
concluent  que  le  Soleil  étant  dans  les  Tro- 
piques le  meut  avec  moins  de  vîtellè  que 
lorsqu'il  eR  dans  l'Equateur , puisqu  en 
vin^-quatre  heures , ou  environ , il  ne  par- 
court qu'un  Cercle  moins  grand , auquel  U 
employé  néanmoins  autantdeiems  que  pour 
percourtr  le  plus  grand  Cercle;  cela  étant, 
il  fait  donc  fes  circonvolutions  inégales  en 
tems  égaux;  ce  qu’on  ne  peut  expliquer  que 
pai  un  mouvement  plus  lent  ou  plus  vi- 
te. Mais  ceux  qui  préfèrent  le  Syllemc  de 
Copemicjâc  quiuimnenique  la  Terre  faitel- 
le>mème  par  fon  mouvement  (es  apparen- 
ces que  les  autres  attribuent  au  cours  du 
Soleil , ont  une  explication  plus  commode. 
Car  alon  on  peut  faire  ufie  démooRration 
aifée  en  rendant  la  choie  fcnfible  par  l'ex- 
périeoce.  On  fuppofe  un  Corps  fphérique 
attaché  par  deux  pivots  à deux  extrémitez 
diamétraJcmcnc  oppofees , de  force  que  ce 
Corps  Iphérique  puilTe  tourner  iibreeicnc 
autour  oe  ces  deux  pivots  ; fi  ce  Corps,  d'un 
pivot  àl'auire.eR  marqué  au  milieu  par  une 
ligne  qui  le  divife  en  deux  parues  ^^les , Si 
use  de  chaque  coté  il  y ait  entre  cette  ligne 
oc  les  pivutt  d'autres  lignes  marquées  pa- 
rallèles à celle  du  milieu,  il  eR  certain  quel» 
ligne  du  milieu  a le  plus  de  circonférence , 
Si  que  les  autres  en  ont  moins  à proportioa 
qu'elles  s'écartent  davanuge  des  deux  pi- 
vots. Cependant  lorfque  le  Corps  fphéri- 
que  fait  un  tour,chicuoe  de  ces  lignes  par- 
Y y y y court 
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court  un  Cercle  inégal  » quoiqu’elle»  y cm* 
ploycnt  un  icms  égal.  Je  pjJfc  divers  ufa- 
çis  aiboQomiqucs  des  Tropiques;  ce  rcruiC 
lortir  de  la  Géographie.  Le  Tropique  du 
Cancer  ou  de  l’Ecrcvifle  coupe  le  premier 
Méridien  entre  les  Canaries  oc  les  lllcs  du 
Cap*Verd,&  palTc  à i'entréc  d'une  Anfe  qui 
dl  encre  le  Cap  Bojador  & le  Cap  Bianc,& 
y partage  en  deux  J'IÜe  aux  Hérons.  Il  cra- 
vcrTc  enfuite  le  Sara  ou  Deferc  de  Barbarie* 
paiie  au  Midi  de  Tefîèc,  auPaysdeBerdoa* 
parcage  l'Egypte  * paiTe  fur  la  Fontaine  alu- 
mineufe  de  Chub , fur  la  Montagne  d'Elhad* 
fur  le  Nil, un  peu  plus  haut  que  la  grande  Ca> 
taraéle,  arrive  à la  Mer  Rouge  alTcz  prés 
& au  \iidi  du  Cap  de  Ramos;  coi^  l’A- 
rabie HcurcuTc  dans  l'Etac  du  Chérit  de  la 
Mecque  , pafTe  à Alfcré  , quicic  l’Arabie 
Heureufè  à Mafcatc  , iraverfc  la  Mer  des 
Indes  jufqu'à  l'Embouchure  de  laRJviéredc 
Paddar,  traverfe  lés  Pays  de  Guzurat*.  de 
Chitor,de  Matva,le  Royaume  de  Bengale, 
qui  func  de  l'indouftan  ; coupe  le  Rovaume 
oc  Tipra  & ta  Province  d’Cnul,  qui  lonc  du 
Royaume  d'Ava,  le  Petit  Laos,  leTonquin, 
& enfin  la  Chine  par  les  Provinces  de  Quanft 
& de  Quanion.  Il  partage  rille  de  Formofe 
environ  par  le  milieu  : de  lit  traverfant  toute 
la  Grande  Mer  du  Sud,  il  paiTe  à la  Pointe 
Méridionale  de  la  Californie , coupe  le  Nou- 
veau JSJéxique  dans  les  Provinces  de  Ciüa- 
mctlan  & de  l^anuco.  Il  féparc  le  Goiplie  du 
Méxiquecn  deux  parties,  pafle  entre  la  Près- 
qu'lHc  de  la  Floride  & riiledcCuba, coupe 
le  grand  Banc  de  Bahama  , rafe  la  partie 
Septentrionale  de  Tille  d'Yumeta  Tune  des 
Lucayes,  & vient  enfin  à travers  la  Mer 
du  Nord  à Tcndroit  de  l'Afrique  où  j'aî  com- 
mencé d'en  décrire  le  circuit. 

Le  Tropique  du  Capricorne  pafTe  à Tlfle 
dos  Picos  près  du  premier  Méridien  pris  à Tlf- 
ledeFer;partageTAfrtque  dont  elle  laifTe  ta 
Pointe  Méridionale  entre  jingra  do  llbto 
TAncc  de  TIlloi  & le  Cap  Roflro  da  Heüra, 
& court  delà  au  Royaume  d'iniumbane  , 
pafTe  à la  Baye  de  Sl  AuguAin  dans  TlOe  de 
Kladagafcar  qu'il  coupe  de  même  ; par  la 
Mer  des  Indes  il  arrive  ainfi  dans  laNoiivel- 
lellollande  vers  les  Terres  dcWic  & d'En- 
ilrachc  ; paflè  au  ^’lkli  des  Iflci  de  Salomon 
alTez  près  de  Tille  des  Negretes;  ât  parla 
Alcr  du  Sud  il  gagne  la  Cote  du  Pérou  à Ton 
extrémité  Méridioale  entre  Morro  Moreno 
& le  Morne  de  St.  George:  de  là  pafCmt  au 
Defert  d'Aucama , au  Pays  de  Chaco  & de 
Guayra  dans  le  Paraguai , au  petit  Eut  de 
St.  Paul  <Sc  dans  la  Capitainie  de  S.  Vincent 
au  Brcfil. 

Le  Point  où  le  Soleil  fc  lève  à notre  égard, 
lorsqu’il  eA  au  Tropique  du  Cancer,  eA  no- 
tre Orient  d’Eté  : celui  où  il  fê  couche  le 
même  jour  cA  notre  Occident  d'Eté. 

Le  Point  où  le  Soleil  feieve  à notre  égard, 
lorfqu’it  eA  au  Tropique  du  Capricorne , eA 
notre  Orient  d'ilyver;  & celui  où  Ufècou- 
che  dans  la  même  faifon,eA  notre  Occident 
d’Hyver. 

Ce  Point  eA  toujours  le  même , & à la 
même  diAancc  de  l'Equateur;  ou  s’il  v a 
quelque  düTcrence  ce  n'eA  qu’une  minude 
aAronomique  qui  n'a  aucun  effet  Icnnblc 
pour  1a  Géographie. 


Ce  Point  étant  fixé  à un  Point  permanenc 
de  THorifon,  il  s'enfuit  que  tous  les  hom- 
mes placez  fur  un  même  Méridien  ne  vo- 
yent  pas  tous  TOrient  d'Eté  ou  l'Occident 
d’Eté  fur  le  même  Rumb  de  la  BouiTole , 
quand  meme  il  n'y  uiroit  aucune  variation 
de  TAimant  dans  toute  Tétendue  de  ce  Mé- 
ridien depuis  le  Pôle  ArCtique  jufqu'à  l'E' 
quateur. 

TROPIS , Ille  dont  parle  Etienne  ie 
Géographe  qui  cite  Ariémidore. 

TROPPAÜ,  Oppavia , Ville  d’Allema- 
gne dans  la  Siléfic  *,  & la  Capitale  du 
ché  de  ce  nom.  Elle  cA  grande  & bien  bâ-  siu*^^ 
tie  , enfermée  d’une  forte  muraille  , pro- 
che  de  laquelle  paiTent  d’un  coté  la  lîiviére 
d'Oppa,  & de  l'autre  celle  de  Molirc.  Set 
Fauxbourgs  font  fort  fpacicux.  Elle  cA 
fituée  dans  une  Plaine  agréable  & divertif- 
fantc.  Entre  les  Eglifcs  de  cette  Ville, 
la  grande  Paroiffe  de  S.  George  eA  la  plus 
belle , elle  a pluficurs  Ornement  au  dedans  ; 
eotr'autress  le  Chœur,  les  Autels,  le  Bap- 
tiAére,  & la  Chaire  méritent  d'étre  vus.  Il 
y a 3.  Goitres  & une  Commanderic  de  MaU 
che.  La  Maifon  de  Ville  cA  un  grand  Jlàtî- 
ment,  ôc  les  Maifons  des  Bourgeois  font 
prefque  toutes  bâties  de  pierre , propres , 

& élevées.  Le  terroir  y eA  fertile  en  Bled 
& en  Fruits  ; les  Pâturages  y font  c.\cclicns. 
L'ancienne  Famille  des  Ducs  de  Troppau 
s eA  éteinte  Tan  1480.  Ce  Duché  ayant  été 
dévolu  après  leur  mort  à la  Couronne  de 
Bohême , TEmpcrcur  &Iatthias  en  donna 
TinvcAiiurc  Ton  1614.  au  Prince  Charles 
de  LichtenAein.  En  1621.  il  fc  donna  ici  un 
combat  en  l’air  entre  des  Corneilles  qui  fe 
battirent  de  telle  façon,  que  les  Payfans 
en  portèrent  plufieurs  Sacs  remplis  dans  la 
Ville.  Ce  fut  un  préfage  des  déraAres  qui 
y arrivcrentlesannées  fuivames- Les  Danois 
prirent  la  Ville  de  ’l'roppau  en  1626.  Les 
Impériaux  la  reprirent  en  1627.  elle  fut  a- 
lors  fort  endommagée  par  le  Canon.  En 
1642.  les  Suédois  t’en  rendirent  piaîtres, 

& bien-tôc  apres  les  impériaux  la  regagnè- 
rent fur  eux.  Enfin  le  Général  Suédois 
\Virccnberg  Tattaqua  encore  Tan  1 646.  mais 
fans  fuccès. 

TROPPIA.  Voyez  Triompa. 

TROSA.  \’oyez  l'aESEN. 

TROSLEIUM  , Ucu  de  France  ^ 
en  eA  Ibuvent  parlé  dans  la  Ciironique  de  ajf  5*4. 
Frodoard.  Ce  Lieu  eA  remarquable  par 
quatre  Conciles  qui  y ont  été  tenus  ; & ü 
étoit  autrefois  confidérable.  C'eA  aujour- 
d’hui un  Village,  entre SoifTuns  &Comptè- 
gne , mais  plus  près  de  cette  dernière  Vaille.  * 

On  le  nomme  Troli. 

'l'ROSMlS.  Voyez  Ikismis. 

TROSSULUM,  Ville  d’Italie,  dan» 

THétrurie , au  voiAnage  du  Pays  des  V'olf- 
ques , félon  un  ancien  Commenuteur  de 
Perfe.  Un  Corps  de  Cavalerie  Romaine 
s'éranc  emparé  de  cette  Ville , on  donna 
aux  Cavaliers  le  nom  de  TroffiiH;  mais  félon 
Pline  ‘ , qui  rapporte  la  mente  chofe, 
titre  d’honneur  devint  bien*tàc  un  titre  d’i-*' 
gnominic , dont  les  Cavaliers  curent  honte, 
à caufe  de  Téquivoque  du  mot  ; car  dans  ce 
tems-là  TroffUui  fipiifioic  un  homme  déli- 
cat <3c  efféminé.  FeAus  met  la  Ville  de 
TroJJu- 
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Tr>-Jjhhim  dans  la  Tofcanc,  iS:  rapporte  Te 
meme  traie  d'ilidoire.  nom  moder- 
De  ell  Tro{Jk'o  félon  JUandre.  Voyez 
Troiuüm. 

TROSTBERG,  ouTaoNSPEac,  Bourg 
• d’Allemagne*,  dans  laBaviiirc,  furURi* 

Topogr.  viére  d’Altza,  à quatre  milles  de  Rofenheim 
B^vm.  p.  ^ ^ Burckhaufen , dans  le  reflbrt 

de  laquelle  il  e(l.CeBourga  une  Juhrdidüon 
donc  dépendent  un  Monaflére,  un  Château, 
trois  Maifons  Seigneuriales , quatre  Bourga- 
des, & quelques  autres  Terres,  (^uelciucs- 
uns  donnent  à TroAberg  le  titre  de  Ville. 
>C(ni.Dia.  TRüTËBEC,  pctitc4(iviére  de  France, 
Frti/w,  tiang  )a  gifle  Normandie,  au  Cotamin  ^ 
MS.  üdogr.£[jg  g j*2  fource  dans  la  Foret  de  Brut , & 
tombe  dans  les  Miéles  près  de  Ciicrbourg. 

TROITLCS,  ouTroüilus.  Voyez 
Trogilus. 

T ROU  (Le  petit).  Lieu  de  rAmeriqoe 
Septentrionale  dans  ta  Nouvelle  France,  à 
la  Côte  Méridionale  du  (Quartier  du  Sud, 
dans  nile  de  S.  Domingue , à moitié  che- 
min du  fond  de  l'illc  à Vache  au  Cap  Alta- 


veia  ou  de  Mongon. 

TROU'BüRDE  , Paroiflê  Fran^ilè  de 
l'Amérique  Septentrionale  , dans  i'Kle  de 
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astres.  Les  Paroiilcs  de  Quilicbeeuf  de  Sc. 

Aubin , de  Vieux  • Porc  & de  Trouvillc  for- 
ment cette  Baronnie, qui  appartient  à l'Ab- 
baye de  Jumiège. 

I.  TKOYA,  Cap  d'Italie,  fur  la  Côte 
de  Tofeane,  à l’entrée  du  GolphedePiom- 
bino , à la  droite.  Du  Cap  de  Piombino , dit 
Alicheloc  •,  au  Cap  de  Troya,  il  y a en-*  ?ortol. 
viron  vingt  milles  versie  Sud-Eft.  Encre^^i^j^ 
les  deux  on  trouve  une  efpéce  de  Golphe,  ''  ** 
ou  grand  enfoncement  d’environ  treize  mil- 
les en  certains  endroits , avec  des  plages , 

& un  bas  terrein  rempU  de  Marécages  <Sc 
d’Etangs.  On  appelle  ce  Lieu  la  Plaint  dt 
Caha  ÿitleta:  il  y en  a un  autre  du  côté  du 
Sud-ER,  dans  un  autre  enfoncement  nom- 
mé SeaÜno.  Au  bouc  de  l'OucR  du  Cap  de 
la  Troya, e(t  une  pedee  IHe  affez  haute, fur 
laquelle  ü y a une  'l'our  de  garde , ronde , 
éloignée  de  la  Côte  d’environ  un  quan  de 
lieué  ; entre  cette  Ifle  & la  Terre  font  quel- 

aues  écueils  hors  de  l’eau.  Sur  cette  Pomte 
y a une  l'our  quarrée , il  y en  a une  au- 
tre un  peu  plus  nir  le  terrain  proche  de  la 


Saint  Domingue , (Ituce  à une  lieue  du 
fond  du  Cul  de-Sac  de  Saragua. 

TROU-CHARLES-BONBON,  Ueu  de 
l'Amcrique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France,  à ta  Côté  Occidentale  du  Quartier 
• du  Sud  de  rifle  de  Saint  Domingue,  à huit 
ou  dix  lieues  à l’Occident  du  petit  Goave. 

TROU  AU  CHAT , HaUtadon  dans 
VAmèrique  Septentrionale,  de  la  Mardni- 
que,  dans  la  ParoUlè  du  Bourg  dci  Fort  Ro- 
yal. Ce  Lieu  cR  fitué  à un  quart  de  lieue 
de  la  Mer,  au  fond  du  CuI-de-Sac-RoyaJ ; 
c'cR  un  paflàge  à travers  les  Montagnes , 
pour  aller  au  Cul-de-Sac- Robert , à l’Ance 
du  Gallion , & au  Cul-de-Sac  à Vache. 

(Ctrl.  DîA.  TRQU-DU-DIABLE  On  appelle  ain- 
fi  un  endroit  du  Danube,  à fix  milles  de 
la  Ville  de  Linez , & que  des  Rochers  qui 
traverfenc  cette  Rivière  dans  ce  Lieu -la, 
rendent  extrêmement  dangereux. 

. TROU -JEREMIE , Làeu  de  l’Améri- 
que Septentrionale  dans  U Nouvelle  France 
à laCôccOccidenulc  du  Quartier  du  Sud  de 
rifle  de  S.  Domingue  vis-à-vis  ks  Cay- 
miccs. 

TROUS  (Les  trois)  de  l’Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Nouvelle  France,  à la 
Bahe-'rerre  de  la  Guadeloupe;  ce  font 
crois  Ravines  d’eau  falée  & bleuâtre;  elles 
paflenc  entre  les  gorges  des  Montagnes  , 
qui  foutiennent  la  Souffriére  d'où  ces  eaux 
defccndenc  Le  premier  eR  en  venant  de 
. la  Rivière  des  grands  Bananiers,  & fe  nom- 
me le  Trou  - Madame  , le  fécond  le 
Trou  au  Chien , & le  troiflème  le  Trou  au 
Chat. 

TROUVILLE- SUR -SEINE,  Paroifie 
rfCwn.Dlft  de  France  dans  la  Normandie,  au  Rou- 
mois, avec  titre  de  Baronnie.  ElleeR  fituée 
a deux  lieues  au-defliis  de  Quillebœuf;  fon 
Eglife  Paroiflîalc  & fes  MaBuDS  font  bâties 
fur  la  Côtc.On  y recueille  quantité  de  fruits 
pour  les  boiflbns , & des  grains  dans  Ica 
Campagnes  qui  s'étendent  jufqu'à  St.  Ouen 
des  Ch^ps , S.  Thuriea,  Ste.  Opportune  ^ 


précédente , & un  Village  dans  le  fond  de 
Faroiflê  Franyoiiè  de  fa  Plage,  nommé  l’ifle- 

2.  l'ROYA  , ou  Taon,  Bourg  d’Alle- 
magne dans  la  Balle  Carniole,  furlebordfJ^ITcfi 
d'une  petite  Rivière  qui  fe  jette  dans  laSaw.**^ 

Ce  Bourg  qui  eR  fltué  au  Âlidi  de  Saaneck 
^ pris  par  Laziui  pour  le  Aletulum  des  An- 
ciens. 

TROYE , Tnia , ou  lîium } Ville  de  TA- 
fie , la  Capiale  de  la  Troade.  Voyez 
Ilium.  On  dent  que  cette  Ville  qui  étoic 
bâde  fur  le  Fleuve  Scamaodre  ou  Aamhus, 
à trois  milles  de  la  Mer  Egée,  fut  l^tie  par 
Dardanus  venu  de  Crète  ou  d’icalie , qui 
fut  le  premier  Roi  des  Troyens-  Troye 
eR  fort  célébrée  par  les  Poètes,  à caufe  du 
Siège  que  les  Grecs  mirent  devant  cette  Vit-' 
le , qu'ils  purent  après  l’avoir  tenue  afllé- 
gcc  dix  ans.  Ils  la  brûlèrent.  La  Ville  de 
’i'roye  n'a  eu  que  fix  Rois.  Sous  le  der- 
nier elle  fut  prilê  & brûlée  par  les  Grecs 
deux  cens  cioquante-Gx  ans  après  fa  fonda- 
tion. Dardanus  fonda  IVoye  l’an  du  Mon- 
de 2524.  & régna  trente  & un  an  : Erichiho- 
nius  en  rcma  foixame-cinq  : l'ros  Ibixance 
& dix;  ceR  de  lui  que  cette  Ville  prit  le 
nom  de  Troye.  Elle  fe  nommoit  aupara- 
vant Dardanie.  lulus  qui  lui  fuccéda  ré- 


gna cinquantC'qutrc  ans;  c'eR  de  fon  nom 

?ue  la  Fortereilè  de  Troye  s’appelia  Ilium, 
.aomédon  régna  trencc-fix  ans.  il  bâtit  les 


Murailles  de  Troye,  des  Trefors  de  Neptu- 
ne <St  d’Apollon.  Priam  régna  quarante  ans. 
L’an  du  Monde  2794.  Paris , hls  de  Priam  , 
enleva  .Hélène  femme  de  Ménclaiis , Roi 
de  Lacédémone.  Les  Grecs  après  avoir, 
demandé  plufieurs  fois  qu’on  rendit  Hélè- 
ne , déclarèrent  la  Guerre  aux  Troyens  <Sc 
commencèrent  le  Siège  de  Tro^e , qui 
fut  pnfe  & brûlée  dix  ans  apres,  l'aa 
du  Monde  2820,  avant  l'Ere  vulgaire 
1184. 

prétend  que  cette  Guerre  fl  cruelTa 
prenoit  fon  origine  de  plus  haut.  On  die 
qu’il  y avoit  une  Guerre  nérédiiaire  entre  la 
Maifon  de  Priam  &■  celle  d’Agamemnon* 
Tantale  Roi  de  Ptirygie  Pere  de  Pélu|>s , & 
fiisayeul  d'Agamemnon  «Sc  de  Mcnèlads, 
Yyyy  » avoit 
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ayoit  enlevé  il  7 avoit  long-teros  Ganytnéde 
frère  d'IIus.  G:i  Hua  Grand<Pcre  de  Priam, 
pour  fe  venger  d'une  injure  qui  le  touchoic 
de  fî  prés,  dépouilla  l'anule  de  lès  Eues, 
& l'obligea  de  lé  réfugier  en  Grèce,  oùs’é* 
ublirent  ainü  les  Pelupides  qui  donnèrent 
le  nom  au  Péloponnèfe.  Paris  Arriére*pe* 
tiC'fils  d'IIus  enleva  Hélène  par  une  efpece 
de  repréfaillea  contre  Mcaélaüt  Arriéré  pe> 
* lit'fils  du  RavilTeur  de  Ganymède.  U faut 
cependant  fe  fouvenir  qu'il  j a beaucoup  de 
fables  melees  dans  u>ut  ce  que  les  Poécea  noua 
difent  du  Siège  de  Trove  & des  premiers 
Héros  de  celte  guerre;  À qu’ainfi  il  ne  faut 
pas  trop  compter  fur  ce  qu’iU  débitent  d’ A* 
cJiillc,  d'AJaa , d'ülyfle , de  Paris , d'Heftor, 
d'Etiée,  & de  um  d'autres,  auflî*bieo  que 
du  fameux  Cheval  de  bois , dont  ils  difent 
que  les  Grecs  fi:  fers’irent  pour  furprendre 
les  Troyens  qu'Us  n'avoient  pu  réduire  pu 
k force.  Le  fameux  Cheval  de  bois,  dit 
â lit»,  i.c  Faufanias  *,écoiccertaiDemcm  uncMacIiine 
>3*  de  guerre  inventée  par  Epéus,  & propre  k 
xenverfer  les  murs , telle  que  celles  aux* 
quelles  Cm  donna  dans  la  fuite  le  nom  de 
Uclier;  ou  bien,  continue  Paufanias,il  faut 
croire  que  les  Troyens  éioiencdes  (lupides, 
des  infenil*z , qui  n'avoient  pas  ombre  de 
raifon. 

. Il  ne  rcl^  aucuns  vefliges  alHlrez  decet* 
te  ancienne  Ville.  On  voit  à la  vérité  dans 
le  (ganter  où  elle  croit  des  ruïnes  conlîdé* 
râbles  ; mais , quoi  qu'en  difent  certains  Vo- 
yageurs, ce  font  plutôt  les  ruines  de  la  nouvel- 
le i'roye  que  celles  de  l'ancienne.  En  ap- 
prochant de  ces  ruines  on  trouve  quantité 
de  Colonnes  de  Marbre  rompues  , & une 
partie  des  murailles  & des  fondemeni  le 
fring  de  la  Côte.  U n y a rien  d’entier  : tout 
efl  reaverfé;ce  qui  ell  le  moins  ruiné  fetroa- 
' ve  fur  le  bord  de  la  Mer  rongé  par  l'air  de 

mangé  des  vents  falez  qui  en  viennent.  Un 
peu  plus  loin  on  voit  le  Bulün  du  Port,  a* 
vec  une  grande  dt  epailTe  muraille  fur  U 
Côte , & qui  étoit  fans  doute  ornée  de  plu- 
fteurs  Co’onncs  de  Marbre  qui  fimt  à pré- 
fenc  toutes  bnfées  fur  la  terre , & dont  les 
pieds  qui  relient  autour  font  juger  que 
le  circuit  du  Port  étoit  d'environ  quinze 
cens  pas.  L'entrée  de  ce  Port  cil  aujour- 
d'imi  bouchée  de  fable  & il  n'y  rcile  pref^ 
I IFWrf , qyg  pj5  d’eau  ^ On  ne  fauroit  dire  que  ce 
tevw , c l’ancienne  'I’roye , ni  que  les 

t.  P I II  amiquitez  que  l’on  voit  foienc  de  plus  vicil- 
Vo.  Ig  ^re  que  le  tems  des  Romains.  Bclon 
L ^ Valle  allèrent  avec  beaucoup 

s.  p.  118.  ^ confiance  que  ce  font  les  ruines  de  la  fa- 
meufe  Troyc;  mais  c'efl  l’ilium  moderne, 
qu’Aléxandre  le  Grand  commença  k bâtir, 
& que  Lyfimaque  acheva  ôi  appclla  Alé- 
xandrie , & qui  fut  enfuice  une  Colonie  des 
Romains. 

Un  peu  au-delà  du  Port  on  trouve  divers 
Tombeaux  de  Marbre, avec  Ia  tête  d'Apol- 
km  fur  quelques-uns , & fur  d'autres  des 
Boucliers , fans  ancune  Infcripcion.  Mr. 
Sponareroarqué  que  cesTombeaox  font  de 
k même  forme  que  ceux  des  Romains  qui 
font  en  France  dûs  k Ville  d’Arles;  ce  qui 
fait  juger  que  ce  ne  font  pas  les  Tombeaux 
des  premiers  Troyens,  comme  Pietro  dél- 
ia Voile  ik  l'cû  imagiDé.  Un  peu  plus  au 
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Midi  du  Port,  il  y a deux  Colonnes  cou« 
chées  par  terre.  Elles  ont  chacune  trente 
pieds  de  loo^.  Une  troifième  en  a trente- 
cinq  ; cellc-ci  qui  eA  rompue  en  crois  mor- 
ceaux efr  de  Marbre  Granité  d'Egypte, <Sc  a 
un  diamètre  de  quatre  pieds  nem  pouces. 
Le  Grand-Seigneur  (Mahomet  IV.  ; fit  en- 
lever de  ce  I.JCU  une  grande  quantité  de  Co- 
lonnes pour  ta  fabrique  de  la  Mofquée  neu- 
ve de  U Sultane  Mère. 

En  allant  encore  plus  loin  le  long  de  la 
Côte  on  pafTe  au  travers  de  ptufieurs  débris  ; 
ce  font  les  rafles  d'un  Aqueduc  qui  con- 
dutfoit  l'eau  au  Pdrt  A quelque  dillance 
de  k ell  un  Canal  ou  FolTé,  long,  étroit  & 
profond , Ouvrage  de  l'Art , Âût  appa- 
remment pour  laiflêr  encrer  la  Mer,  afin 
que  les  VaifTeauz  allaiTcnt  jufqu'â  la  Ville; 
mais  il  cA  aujourd'hui  à fec.  Droit  au  def^ 
fus,  un  peu  à ta  droite,  on  voit  d'autres 
Mafurcs  irès-confidcrables  qui  découvrent 
la  grandeur  de  la  Ville.  Il  y a un  Théâtre, 
des  fondemens  de  l'emples  & de  Palais, 
avec  des  Arcades  autour  & des  Voûtes  fous 
terre.  On  y trouve  encore  debout  une 
partie  d'un  petit  l'emple  rond,  t^uiaune 
corniche  de  Marbre  au  dedans,  l'out  pro- 
che font  trois  Carreaux  de  Marbre  faits  en 
façon  d’Autel,ou  de  FiédcAai,  avec  des  Inf- 
cnpcions,  qui  ne  différent  que  dans  les  der- 
niers caraâéres , comme  vie.  vu.  vie.  vin. 
& vie.  IX.  11  fuffic  de  rapporter  l'une  des 
uois. 

Divi  ]vu  FtAnmt 
C Aittonio.  M.  P. 

Voit.  Rüpo  Flanini 
Dm  Aug.  Col.  Cl.  Atreks 
Et  Cou  Jul.  PHiLtprsNs 

EoRtmDEM  ET  PRlNan  ITEM 
Cou  Jtru  PsiUANA  TRIE. 

MtUT.  COH.  XXXll.  VOLON- 
TARIOR.  TRIO.  MIL.  LeC.  XIU. 

Cbrm.  Prcs.  Eqit.  al«i 
SctJBUiORtm  vie  vu. 

Ces  Infcriptions  font  à l'honnear  de  Calus 
Anionius  Rufus,  fils  de  Marcus  de  la  Tri- 
bu Voltinic , Prêtre  de  Jule  & d’AuguAe 
Cefar, fait  Chef  de  la  Colonie  d'Apri  par  Clau- 
dius  , & de  Philippi  par  Julius  , comme 
auffi  de  k Colonie  Parium  par  Julius,-  & 
McArc  de  Camp  de  la  Cbhone  XXXü.  des 
Volontaires , Commandant  de  la  Légion 
XIII.  appelléc  Gcrmina,  & Capitaine  de  la 
première  Aile  ^ Cavalerie  des  Scubuli.  La 
dernière  ligne  de  chacune  de  ces  Infcrip- 
lions  n'cA  pas  aifée  à expliquer.  Mr.  Spon 
a cru  pourunc  que  tic.  tu.  vic.  viii.  dt  tic. 
IX.  fignifioient  Vicus  Sevtimvs  , Vices 
OcTAVüs  & Vices  Nonvs  ; c’cA-à-dirc  la 
feptième^  la  huitième,  & la  neuvième  rue,  où 
ces  Statues  avoient  été  placées,  à l'imita- 
tion des  rues  de  Rome:  Troye  Ôilonie  des 
Romains,  fondée  par  AuguÂe,  & en 
avoit  pris  le  nom  de  Colmia  Angujli  7>Mf, 
avoit  apparemment  fes  C^artiendc  lès  Tri- 
bus , comme  k Ville  de  Rome. 

Selon  les  apparences  le  Quartier  le  plus 
habité  de  la  ville  éiotc  fur  le  plus  haut  d’o- 
ne  Colline  que  l'on  monte  infenflbiemcnc 
depuis  le  rivage , environ  à deux  milles  de 
k 
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la  Mer.’  On  voie  en  cet  endroU  quantité  de 
Mafurcs,  de  Temples,  de  Voûtes,  & un 
Théâtre , nuis  panicuhéreineni  trois  Area* 
des  & des  ^uns  de  murailles , qui  reftent 
d'un  Bâtiment  luperbe , dont  la  muation  a* 
vantageufe  & l’éieodue  font  connuUre  que 
c’étoic  le  Palais  le  plus  confidérabie  de  la 
Ville.  Je  ne  veux  pas  CToire,  dit  Mr.  Spon, 
comme  le  difent  ceux  des  environs  de  l'ro* 
ye,  que  c'étoic  le  Château  du  Roi  Priam; 
car  je  ne  le  tiens  pas  plus  ancien  que  le  tems 
des  premiers  Empereurs  Romains.  Ce  Bâ> 
tlmeni  ëtoit  preique  tout  de  Martrrei  & les 
murailles  ont  douze  pieds  d’épainèur.  Au 
devant  de  ces  Arcades,  qui  paroiflênt avoir 
fouicnu  une  Voûte , il  y a une  fi  prwiigieu* 
fe  quantité  de  quartiers  de  Marbre  entailêz 
les  uns  fur  les  autres , qu'on  peut  aifement 
juger  par*là  de  1a  hauteur  & de  la  beauté  de 
cc  l’alais. 

I/c  Terroir  des  environs  de  Troyc  ell 
tout  inculte,  à la  réferve  de  quelques  en- 
droits , où  il  croit  du  coton.  Le  rcue  n'dl 
que  broflâilles , ronces , épines , & Chênes 
verds  & on  peut  dire  aujourd'hui  ce  que 
l^cain  difoii  Je  Ton  tems: 

Sjhf*  rtiprcfnm 

fr^trt  Duan,  TemfU  Detram 
J*m  hjfj  rêéa  inet , et  Mj  ttpmter 
PtTiau  JerntUi. 

Le  Pays  des  environs  nourrit  des  Lièvres , 
des  Cailles  & des  Perdrix,  qui  y font  en 
abondance.  *On  y voit  auÆ  un  Oifeau  de 
la  grofleur  de  la  Grive,  ayant  la  tête  & la 
gorge  d’un  jaune  éclatant , <St  le  dos  & les 
ailes  d’un  verü  gay,  comme  un  Verdier, 
le  bec  & la  tète  comme  la  Grive  & auffi 
gras  que  les  Ortolans  en  France.  On  y troti- 
Ve  encore  un  autre  Oilcau,  d'une  autre  efi 
péce,  mais  qui  n'efi  pas  beaucoup  plus  gros. 
U ell  fiüc  comme  un  Héron  «St  tacheté  corn* 
me  un  Epervier , avec  un  long  bec , de  lon- 
gues jam^ , dM  griffes , & une  crête  de 
longues  plumes  jur  la  tête. 

TROYEIN,  ou  ’t  Huts  van  Troyin, 
c‘e(l‘à-dire  la  Mai/on  de  Tnyen:  Stokius  * 
« Al  Jn.  ^nne  ce  nom  à vn  Château  de  la  Province 
de  Zéelande,  fans  dire  dans  quelle  Ifie  de 
cette  Province  il  écoic  ^ Sioldus  ajoute 
» qu(.  Ennemis  abandonnèrent  ceChateau 

Sn  * l'»rri''ée  du  fils  du  Jean  de  Hanau  Corn- 
Part.  s.  ^ te  de  Hollande. 

lits.  T R O Y E S , Ville  de  France  dans  la 

< LMjwrar, Champagne,  la  Capitale  & le  plus  ancien 
Dcfc.  de  11  titre  des  COmtcidc  Ciumpagoe,  & qui  eft 
encore  aujourd'hui  la  première  Vü* 
le  de  la  Province,  quoiqu'elle  n'aitàpré- 
fcDt  aucune  prérogative  au-deiTus  de  plu- 
fieun  autres  Villes.  Elle  a pris  Ton  nom  des 
Peuples  Celtes  Tricaflès  ou  Trecailcs  que 

* Céfar  n’a  point  connus , mais  qu'AuguAe  a 
du  établir  en  Corps  de  Peuple,ou  de  Cité, puis- 
que c'eA  lui  qui  eille  l'ondateur  de  leur  prin- 
cipale Place,  à laquelle  il  donna  Ton  nom  en 
l'appcllanc  Augujlmana  ^ ou  An§t{ft<è<ma ^ 
nom  qui  a été  en  uTage  jufqu’au  ciiKuième 
Siècle.  Pline  fait  mention  des  Tricafies  par- 
mi les  Celtes,  fans  nommer  leur  Ville  Au- 
gufichona  , que  Ptolomée  a marquée  ; en 
quut  il  a été  l'uivi  des  autres  Anciens  juTqu’à 

* l'an  450.  après  quoi  le  nota  du  Peuple  a pré? 
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valu  comme  ailleurs  ^ a été  corrompu  dans 
le  fixième  Siècle  de  Trict^Jrs  tn  Tre;a;  cc 
qui  fe  voit  parce  que  Grégoire  de  Tours 
employé  l'un  & l'autre  i àc  les  Ecrivains 
qui  font  venus  après  lui  appellent  toujoun 
Troyes  rrnve.  Durant  la  difilpation  de 
l'Empire  Romain  celte  Ville  paltà  au  pou- 
voir des  François , & après  la  divifion  de 
la  France  en  Aulbiafic  & Neufhie , Troyes 
fut  de  la  NeulJrici  en  forte  que  L-s  Rois  de 
la  Neufhie  en  ont  toujours  eu  h propriété 
ou  la  Souveraineté. 

Lorfqu'on  infiitua  une  quatrième  Lyon- 
noife  fur  le  déclin  de  l'Empire  Romain , la 
Ville  de  Troyes  fut  mife  fous  cccte  Pro- 
vins; de  forte  que  les  Evêques  de  Troyes 
ont  toujours  jufqu’à  préfent  reconnu  celui 
de  Sens  pour  leur  Métropoliuin. 

La  ville  de  Troyes  ell  fituée  fur  la  Ri- 
vière de  Seine  ^ , & environnée  de  belles 
& grandes  Prairies  qui  font  entrecoupécséSn£s>; 
d'un  grand  nombre  deCanaux,que  leCum-  Hift. 
te  Henri  I.  du  nom  fie  tirer  de  1a  Rivière;*^  Chun* 
ces  Canaux,  outre  rurilité  qu’en  reçoivent 
les  Ouvriers  de  différens  Métiers  & Manu-  êi  1017, 
faêlures  qui  font  en  cette  Ville , ne  contri- 
buent pas  peu  à ch  rendre  la  fituodon  fort 
agréable.  C'étoit  autrefois  l’une  des  prin- 
cipales & des  plus  riches  Villes  du  Royau- 
me, à caufe  du  grand  Commerce  qu’elle  a- 
voit  avec  les  P^i  Etrangers  & particulié- 
rement en  Allemagne.  Le  Roi  y cA  fcul 
Seigneur,  comme  écoienc  autrefois  les  Com- 
tes de  Champame.  Le  nom  de  Troyes  eft 
en  Latin  Trica^wn  ou  Treces , comme  qui 
diroit  Trcr  Arctif  trois  Châteaux;  & en 
effet  on  y voit  aujourd’hui  les  relies  de  ces 
trois  Châteaux , dont  le  plus  confidérabie 
fubfiAe  encore  en  partie , de  il  ne  relie 
presque  que  les  n^es  des  deux  autres.  Le 
premier  étoit  le  lieu  ie  plus  ordinaire  de  la 
rèfidence  des  Comtes , & qui  ferc  aujour-  1 

d’hui  de  Palais  où  l'on  rend  la  jufiiee.  L’E- 
gliiè  de  S.  Etienne,  qui  joint  cc  Palais,  en  é- 
toit  la  Sainte  Chapelle,  ainfi  qu'il  efl  énon- 
cé dans  la  Bulle  ou  Pape  AJézandre  lU.  qui 
révoque  les  Privilèges  de  cette  Eglife.  11 

a derrière  un  limitai,  appellé  l’HôceL 

ieu-le-Comte , qui  fufbit  parde  de  ce  Châ- 
teau , où  l’on  voit  encore  une  motte  de 
terre  aflêz  élevée , d'où  les  Comtes  pou- 
voknt  voir  au-delTus  de  tous  les  Bâcimeos 
de  la  Ville  moins  élevez  que  cette  motte; 
ne  voulant  point  fouBrir  que  les  Habicans 
en  conlbuimlênc  de  plus  naucs , à moins 
que  de  payer  des  Sommes  coofidérables  ; ce 
qui  a laie  dire  aflêz  plaifammenc  de  ces 
Princes  qu’ils  vendoient  l'air.  Le  fécond 
dé  ces  Châteaux  eA  presqu’emiérement  ah- 
batu,  & on  n'y  voie  plus  que  les  relies  d'u- 
ne Tour,  & quelques  murailles  qui  font  un 
Cercle  derrière  le  Couvent  des  Cordsliers , 

& la  Prifem  qui  faifoit  autrefois  partie  de  ce 
Château;  fur  quoi  on  peut  faire  cette  re- 
marque que  s’il  y avoit  de  belles  Prifoos , 
celle^  dendroic  fans  doute  un  rang  confi- 
dérable  parmi  elles.  On  voyoic  encore 
dans  l'une  de  ces  Chambres  une  très-ancien- 
ne cheminée,  qui  a été  détruite  depuis  peu  * 

d’années,  fur  l^uelle  il  y avoit  pour  Armes 
dans  un  Ecvllon  â l'andque , trois  Cra- 
palidi  ; fur  quoi  les  Curieux  & les  Disques 
Yyyy  3 fe- 
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feront  telles  obrervadons , qu1l  leur  plaira. 
L'Eglife  de  S.  Slaife,quc  t'en  nommoic  au- 
trefois S.  Jean  le  Chàtel , fervoit  à ce  Châ- 
teau de  (épelle , qui  étoic  defTiTCie  par 
des  Religieux  Bénédiffins.  Le  tToiftéme 
Château  étoic  cotre  l’Egliie  de  S.  Nicolas  au 
Marché  & la  Porte  de  Belfroy , qui  ell  au- 
jourd'hui la  Place  de  la  Vicomté.  Ce  fut 
dans  ce  Château  que  vers  Tan  878.  Louis 
le  fiegue  Roi  de  France , régala  le  Pape 
Jean  VIIL  après  avoir  reçu  de  fa  main  la 
Couronne  Imficriale  dans  un  Synode  tenu 
dans  l'Eglife  deTroyes,  où  lè  trouvèrent 
la  plus  grande  partie  des  Evêques  de  Fran- 
ce. L’EglHê  de  S.  Nicolas  sappciloic  en 
ce  tcms-la  ^'<rn^ur  N'mlaus  in  Cajlro^  parce 
qu'elle  fervoit  de  Chapelle,  à ce  troineme 
Château.  Il  fut  ruine  par  un  incendie  arri- 
ve en  1534.  Les  Jardins  des  Comtes  de 
Champagne  étoient  grands  & bien  ornez. 

Les  Murailles  de  la  Vaille  de  Troyes  font 
alTczbonncs,  & de  grande  étendue;  mais 
mal  entretenues.  Elle  neft  environnée 
d'aucune  Montagne,  l’air  y eft  bon.  Son 
terroir  produit  toutes  fortes  de  Grains , des 
Vins,  des  Fruits  en  abondance , & toutes 
les  chofci  néceffaires  à la  vie  ; mais  elle 
manque  de  bonne  eau  pour  boire.  Les 
llabicaiu  qui  boivent  de  l'eau  de  cette  Ville 
font  fujets  aux  écrouelles , & ceux  d'entre 
«ux  qui  font  accommodez , font  apporter 
pour  leur  ufage  de  l'eau  de  la  Rivière  de 
Seine;  mais  comme  tous  les  Habitans  ne 
peuvent  pas  faire  cette  dépenfe , il  feroic  à 
propos  de  conllruire  des  Fontaines  publi- 
ques, & tirer  pour  cela  de  l'eau  d'une  four- 
ce  d'eau  vive,  qui  forme  un  HuilTcau  nom- 
me  la  Vienne , qui  n’cA  qu’a  une  demi-lieue 
de  la  Ville  du  côté  du  Soleil  Couchant. 

Attila  Roi  des  Huns , ayant  alllégé  cette 
Ville , dans  le  defTeia  de  la  faccager,  com- 
me il  avoit  fait  tous  les  autres  lieux  où  il  a- 
voit, pâlie  il  en  fut  détourné  par  la  prière  que 
lui  en  lie  S.  Loup  alors  Evêque  de  Troyes, 
qui  eut  allêz  d'addrc/Tc  pour  At^hir  ce  Roi 
Barbare , auquel  néanmoins  il  donna  le 
plaiOr  de  voir  la  Ville  & de  le  mener  dans 
tous  les  endroits  qui  méritoient  fa  curioQté, 
fans  qu’il  fût  connu  d’aucun  des  Habitans, 
qui  n'approuvérent  pas  néanmoins  l'aftion 
X leur  Ev'éque,  lorsqu’ils  en  furent  infor- 
mez. Les  7.  Pairs  de  Champagne  avoienc 
leurs  Hôtels  à Troyes  où  ils  logeoient  lors- 
que les  Comtes  tenoient  leurs  Etats  , ou 
qu'ils  veooicnt  lui  faire  leur  cour.  Cette 
Ville  a donné  la  naiflâncc  au  Pape  Urbain 
IV.  qui  fut  bâtifé  dans  TEglifc  de  Notre- 
Dame  aux  Nonains.  U étoit  fils  d'un  Cor- 
donnier nommé  Jacques  Pantaléon , qui  fut 
inliumé  dans  la  même  Eglifc , & fa  mere 
dans  l'Eighfc  de  Notre-Dame  des  Prez , Or- 
dre de  Citeaux , & lui-même  a reconnu  la 
baflefle  de  fon  cxcraêbon  dans  une  Lettre , 
qu'il  écrivit  à fon  avènement  au  Souverain 
pontifleae  à t'Abbcflê  de  Notre-Dame  de 
Troyes  , où  il  dit  que  la  Providence  de 
Dieu  l’a  ciré  de  la  poulTiére  pour  l’élever 
au  plus  haut  degré  d'honneur,  où  un  hom- 
me puilTe  monter.  On  voyoic  ci-devanc 
fur  le  Tapis  de  la  Chaire  du  Prédicateur  en 
J'Eglilê  de  S.  Urbain , qu'il  a fait  bàdr , les 
marques  de  là  luiflimcc.  Ce  Tapis,  reçlré- 
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fénbit  unCordonnicr  travaillant  dé  fon  Mé- 
tier; mais  on  l'a  fupprimé,  aoyanc  appa- 
remmcntqu'ilétoit  hontcuxàla  mémoire  de 
ce  Pontife , qu’on  le  fouvînt  qu'il  étoic  d’u- 
ric  condition  fi  bafiè;  en  quoi  l'on  n'a  pas 
fait  ateemioD  que  le  mérite  feul  avoit  élevé 
ce  grand  homme  à cette  Souveraine  Digni- 
té , ôc  qu'il  efi  bien  plus  glorieux  d’avoir 
un  mérite  dillingué,  que  d’etre  ne  fur  le 
Trône  ; aufii  l'Evangile  n'a  point  fait  de 
dillicuké  de  dire  que  jofeph  époux  de  la 
Sainte  Vierge  étoit  Charpentier. 

On  ne  foulfrc  à Troyes  aucun  Hérétique, 
l’un  de  fes  Evêques  nommé  Antoine  Ca- 
raccioli  de  la  MaÜbn  des  Princes  de  Mel- 
phe  en  Italie,  y ayant  prêché  la  Doârine 
de  Luther , les  Habitans  le  chafTérent  de  la 
Ville,  üc  aucun  Hérétique  ne  s'y  efi  de- 
puis prcfencc  pour  y faire  fa  demeure.  A- 
prés  que  le  Roi  Lou'û  XIV\  eut  inter- 
dit l’éxercice  de  1a  Religion  Proteftante 
dans  fon  Royaume  , cette  Ville  lui  fit  éri- 
ger une  Statue  qu’on  voie  au  defius  de  la 
Porte  de  l’Hâtel  de  Ville.  La  Viftoire  y 
parole  avec  plufieurs  Couronnes  de  Laurier 
quelle  met  fur  la  tête  du  Héros  ; on  remar- 
que aux  pieds  de  la  Statue  une  Hydre  ter- 
raJIee,  qui  cA  le  Symbole  de  rHéréfte,  & 
on  lit  ces  quatre  VcTsgravés  fur  un  Marbre. 

Ilk  tfi  fcn  mû  sm'it  pttKt. 

bifttrrû,  bk  fiAjttê  itM. 

ttr  fKm  M éh  héfiHnu  «4  irvmpta, 

Vru  élut  RtBfktns  tmmt. 


Il  y a dans  cette  Ville  une  fingtjlarité  affeZ 
remarquable  , & qui  paroîtra  fabuleufe  à 
ceux  qui  n’ont  point  été  à Troyes,  ou  qui  y 
ayant  été  n'y  ont  point  fait  d'attention,  qui 
eA  néanmoins  très-certaine  , qui  eA  qu'il 
n’entre  point  de  Mouches  dans  la  Bouche- 
rie , quoiqu'elle  foit  fort  grande , & qu'aux 
environs  de  ce  Lieu  il  y en  ait  dans  la  Saî- 
fon  une  très-grande  quantité.  Quelques- 
uns  attribuent  cette  merveille  à un  'J'alifi. 
maii,  d'autres  aux  prières  de  l’Evéque  S. 
Loup.  Ce  fut  à Troyes  que  fe  fit  le  maria- 
ge de  Catherine  de  France  avec  Henri  V. 
Roi  d’Angleterre.  L'Evêché  de  'l'royei 
eA  borné  au  Septentrion  par  les  Diocéfes 
de  Chàlons  & tJe  SoiAbns  ; au  Midi  par 
ceux  de  Langres  & de  Sens  ; au  Let'anc 
par  ceux  de  Châlons  élc  de  I..angres , <Sc  au 
Couchant  par  l’Archevêché  de  Sens , donc 
il  eA  fuff'r^nt.  Il  a 25.  lieues  de  long  fur 
23.  de  large  dans  fà  plus  grande  étc^ue. 
Il  eR  compofé  de  trois  cens  foixante  âc 
douze ParoilTes  ,&  de  quacrc-vingc-dix-huic 
Annexes,  divifé  en  huit  Dovennez , fous 
cinq  Archidiacres.  Outre  la  Vifle  de  Troyes, 
qui  eA  1a  principale, les  autres  Lieux  les 
plus  confidérables  de  ce  Diocélc  font: 


Sezanne, 

Anglure; 

Rarbonne, 

Bricnne-le-Châ- 

ceau. 

Le  Mont-Pont, 
Rûfnay , 


Me^  fur  Seine,  , 
Arcies , , 

Bcaufurt, 

Brienne-la- Ville, 
Rameru , 

Ville-Maur,  & Vil- 
le-Noce. 


■Ily  a eu  quatre- vingt-huit  Evêques  qulj  Pjz  > W- 
ont  gouverné  cette  Eglife  depuis  S.  Ama-^^idv. 
tre,  quivivoic  l’an  340. jafqu'à.  l'an  172t. 

• Jonc 
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dont  dii-hait  font  rccoonos  pour  Sainu. 
Cec  Evêché  ne  vaut  que  8000.  Livres  de 
revenu.  L'£g1ifc  Cathédrale  e(l  dédiée  à ü. 
Pierre.  Son  Chapitre  ed  compofé  de  huit 
Dignitez  qui  font  le  Doyen,  le  Chantre, 
)c  SouS'Chanirequi  c(t  nommé  par  le  Chan* 
tre , & cinq  Archidiacres  ; & de  ircniC'fept 
Qianoincs.  U y a encore  Quatre  autres  Cha> 
Doines  dits  de  la  Chapelle  Notre-Dame  , 
dont  les  Prébendes  ne  valent  pas  plus  de 
350.  Livres  par  an , dt  qui  outre  l’aliHlance 
Qu'ils  doivent  à rC)j£ce  de  cette  Eglifc , 
font  encore  obligez  de  dire  tous  les  jours 
une  MclTê  de  la  Vierge , dans  la  Chapelle 
qui  lui  ell  confacrée.  Les  autres  Canoni- 
cats  font  à la  collation  du  Roi  & de  l’Evê- 
que altemanvemem , & font  environ  de 
iix  cens  Livres  de  revenu  chacun.  Le 
Prieuré  de  S.  George  donc  le  revenu  eR  de 
douze  cens  Livres , dépendant  de  l’Abbé 
de  S.  Quentin  de  Beauvais  , a féance  du 
jour  de  là  réception  avec  les  Chanoines  de 
cette  Eglifc;  mais  il  n’a  point  de  voix  au 
Chapitre.  11  y a encore  dans  S.  I^rre  deux 
Marguiiliers  Preiret,  qui  ont  la  charge  du 
'l'rclor  des  Reliques  qui  font  conlîdérables, 
& qui  ont  été  apportées  de  Conflaminople 
au  retour  de  la  Croifade  de  1 204.  mais  les 
Reliquaires  ont  été  vendus  pour  aider  à 
payer  la  rançon  des  Rois  Jean  & François  I. 
Kn  l’an  878.  le  l*ape  Jean  VIII.  y couronna 
le  Roi  Inouïs  le  Begue  , <Sc  y tint  un  Conci- 
le, où  le  trouvèrent  presque  tous  les  Pré- 
hes  des  Gaules.  l.es  Chanoines  de  cette 
Eghfe  ont  vécu  en  commun  avec  leur  Evê- 
que depuis  S.  Aiderai,  & le  Bienheureux 
Alanaires,quarantc-reptiéme£véaue  de  Tro- 
ycs.environ  l'an  983-  ou  993.  julqu’au  Pon- 
tificat de  Philippe,  cinquante-quatrième  £- 
veque  de  l'rojes  , avec  lequel  ils  firent 
menlê  à part,  ce  qui  dura  environ  cent  ans, 
Cet  Evequu  avant  commencé  fon  Pontificat 
en  1082.  Néanmoins  pour  conferver  une 
idée  de  cette  vie  commune,  l'Evèque  irai- 
toit  les  Chanoines  quatre  fois  l'an , favoir 
à Pâque , à la  Pentecôte , à la  TouOàints 
& à Noël  ; mais  cct  ufage  c(l  fini  moyen- 
nant la  fomme  de  dix  Livres  que  TEveque 
donne  tous  les  ans  au  Chapitre.  Environ 
l’an  870.  fous  le  Régne  de  Charles  le  Chau- 
ve cette  Egitfe  étant  tombée  en  ruïne  fut 
rebâtie  ; & en  1 167.  on  fupprima  la  Digni- 
té de  Prévôt  qui  étoit  la  première. 

En  l’an  893.  les  Normands  décrvifirenc 
b Ville  de  l'royes:  cette  Eglifc  ne  fut  pas 
exceptée:  l’Eveque  Aliton  la  fit  rebâtir  & 
aggrandir  l'an  950.  mais  elle  fut  encore 
brûlée  avec  toute  la  Ville  le  19.  Juillet  ii88< 
Cct  incendie  arrrv'a  la  nuit , & le  veut  im- 
pétueux porta  le  feu  de  tous  côtez  ; plu- 
ficurs  Habitans  y périrent.  L’EgUfe  de  S. 
Pierre  étoit  couverte  de  plomb.  L’I^lifc 
de  S Etienne  que  le  Comte  Henri  avoic  fait 
bâtir , eut  le  même  fort  avec  cous  les  Or- 
nemens  & VaifTeaux  d'or  <Sc  d'argent  : cet- 
te perte  fut  ir>c(limable.  l.e  Qiœur  fut  ré- 
ubli  en  1308.  «Sc  en  1227.  un  vent  impé- 
tueux le  renverfa  par  terre.  Le  Pape  Gré- 

foirc  IX.  par  fa  Bulle  du  lo.  Septembre  de 
an  1229.  donnée  â Péroufe,  invita  tous 
les  Chrétiens  de  contribuer  à fa  réparation. 
Après  qu’elle  eut  été  léparéc , de  grands 
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vents  & tourbillons  Jatérent  en  bas  le  Clo- 
cher qui  étoit  fort  élevé  Ck  beau  , ce  qui 
endommagea  beaucoup  cette  Eglifc.  Cet 
accident  arriva  le  Mercredi  avant  l'AfT>mp- 
lion  de  l'an  1365.  Cettc.Eglifc  n’a  «é  en- 
fin rebâtie  en  l'état  où  elle  cil  aujourd'hui 
que  fous  le  Régne  de  François  1.  Ccll  un 
Vaillèau  des  plus  grands , des  plus  éclairez 
de  des  plus  beaux  qui  foient  en  France  : fon 
Portait  e(t  d'un  fort  beau  deflein  ; mais  on 
a lailTé  imparfaite  la  ’l'our  du  côté  gauche 
de  ce  Portail.  On  y conferve  pUificurs  Re- 
liques confidérablcs  , dune  les  principales 
font , un  morceau  de  la  ^jyc  Croix  de  dix 
pouces  de  longueur;  un  baiüu  dont  on  pré- 
tend que  Jéfus-ChrUl  lé  lêrt'it  pour  laver 
les  pieds  à lès  Apôtres;  le  Crâne  de  S.  Phi- 
lippe Apôcre,au-deflus  duquel  cR  la  Couron- 
ne d’or  d'Henri  le  Libéra! , Comte  de  Cham- 
pagne; un  Reliquaire  d’or,  dans  lequel  eR 
un  des  pieds  de  Sainte  Marguerite  en  ctiair 
& en  os  très  palpable,  avec  plufieurs  Corps  ' 
de  Saints.  L'Eglife  Collégiale  de  S.  Etien- 
ne étoit  autrefois  ddlèrvie  par  dix  Digm- 
tez  & cent  Chanoines , dont  il  n'en  relie 

Elus  que  cinquantc-fept,  qui  font  à la  Col- 
mon  du  Rot;  ainfi  que  huit  des  Digniurx 
de  cette  Eglifc , le  Doyen  en  étant  excepté, 
parce  qu’ircll  élcâif  & doit  etre  confirmé 
par  i'Eveque  de  l'royes;  les  autres  Digni- 
tez font,  le  Prévôt,  IcSoudoycn,  lelré- 
foricr,  le  Chancre,  le  Célerier,  le  Cheve- 
cicr  , <Sc  le  ScholaRiquc  : toutes  ces  Digni- 
tez ont  chacune  le  double  d'un  Chanoine, 
excepté  le  Treforier  & le  Chevccier  qui  ont 
davantage  ; les  Canonicats  peuvent  valoir 
environ  cinq  cens  Uvres  de  rente.  Ce 
Chapitre  efl  de  la  Jurifdiêtioo  de  l'Arche- 
vêque (le  Sens.  En  une  Vitre  de  cette  £• 
glilc  ell  écrit: 

L’an  de  gnee  mtl  neuT  ?Ingt  ans. 

Du  noii  de  Mm  le  dix  Tept  jour, 

Henry.  Comte,  Fonducur  de  cèam. 

Lois  uepalla  fant  plut  hire  réjoui. 

Le  Titre  de  fondation  de  ces  Chanoines  eR 
de  l'an  1157.  par  Henri  I.  du  nom,  Comte 
de  Champagne;  ils  vivoienc  en  commun, 
& chancoienc  les  Matines  la  nuit.  Ce  Com- 
te alTiRoic  fouvenc  à l'OiBce,  & porioit  fa 
gibecière  de  velours  rouge  & fa  tocque  de 
meme  étoffe , couverte  de  pierreries  que 
l'on  voit  encore  dans  le  l'rcfur  de  cette  £- 
glilè.  Son  l'otnbeau  vR  le  plus  proche  de 
fi'Vigle  dans  le  Chmur.  Il  a fix  pieds  de 
longueur, & deux  pieds  & demi  de  largeur. 
La^alê  qui  cR  pofée  fur  un  piedeRal,  eR 
garnie  de  Cuivre , ornée  de  feuillages , & 
enrichie  de  plufieurs  pièces  très-r;clies  <Sé 
parfaitement  émaillées , dont  les  defieins 
font  tous  différcDs.  On  voit  au  pied  de  ce 
Tombeau  celui  de  Thibault  111.  Comte  de 
Champagne , ü femme  Blanche  de  Navar- 
re le  fie  élever,  il  eR  de  même  hauteur, 
longueur,  & largeur  que  le  précédent,  & 
fur  le  même  piédeRai  ; ma»  il  cR  plus  beau, 
& enrichi  d’un  grand  nombre  de  pierreries, 
d’émaux  rares . & de  plulicun  figures  d'ar- 
gent qui  repréfentent  la  Famille  Comtes 
de  Ch^pagne.  Le  Jj^  de  cctie  Eglilê 
eR  eRimé  des  ConnoijQcurs.  On  y remar- 
que quatre  figures  d’un  travail  exquis;  & il 
ya 
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y a peu  de  Trefors  en  France  qui  appro- 
chenc  de  la  richefTey  & de  la  beauté  de  ce* 
lui  que  l’on  admire  dans  cette  Eglilc. 

L'Eglife  Coll^ialc  de  $.  Urbain , qui 
dépend  îmmcdtatemcnc  du  S.  Siège , e(\ 
fondée  par  le  Pape  Urbain  IV.  & bâtie  au 
même  endroit , où  ce  Pontife  prit  nailTan- 
ce  : elle  fut  achevée  par  le  Cardinal  de 
Sainte  Fraxéde  Ton  neveu,  & confacrée  en 
Tan  1389.  par  Pierre  d’Arcies  74“*.  Evé- 

Jiuc  de  Troyes.  Son  Chapitre  cft  compo» 
e d’un  Doyen , d’un  Treforier , d’un  Chan* 
tre , & de  neuf  Chanoines , donc  les  Pré- 
bendes ne  valent  pas  à préfent  plus  de  ccnc 
cinquante  Livres  chacune.  Le  Doyen , qui 
ell  vlcéUf  qui  doit  être  confirmé  par  le 
Pape,  a le  double , & les  deux  autres  Digni- 
tez  ont  chacune  une  Prébende  & demie  : elles 
fontàlaCollaiion  du  Roi  & du  Doyen  alter- 
nativement. Il  y a auifi  quatre  Chapelains 
de  Notre-Dame  & de  S.  Nicolas , pour  fai- 
re rC^ce , & d’autres  Chapelains  qui  font 
nommez  par  le  Doyen  feul. 

La  Ville  de  Troyes  a quatorze  Paroifies , 
deux  Abbayes  d’Hommes , & une  de  Filles. 
L’Abbaye  àe  S.  Loup  , de  l'Ordre  de  S. 
I AuguRin,  étoit  en  réputation  dés  l’année 

690.  & avoir  alors  pour  Abbé  Theudecai- 
re.  Le  26.  Mai  de  l’an  724.  l’Eglife  fut 
confacrée  en  l'honneur  de  la  Vierge.  En 
S70.  Charles  le  Chauve  y donna  plutleurs 
biens,  & la  fit  rebâtir.  Suivant  le  fenti- 
tnenidel’Abbc  Guitére  qui  vivoit  l'an  1 154. 
cette  Abbaye  étoit  au  Fauxbourg  de  'Iro- 
yes,où  efl  maintenant  S.  Martin  ez  Aires, 
Uquelle  ayant  été  ruïnée  par  les  Normands 
en  89Z.  les  Religieux  fc  retirèrent  dans  la 
Ville  où  ils  font  à préfent , & y apportè- 
rent le  Corps  de  S.  Loup.  On  appciioit  a- 
lors  FEglife,  qui  n’étoit  qu’une  Chapelle  , 
Notre-Dame  <k  la  Gté,  Maria  de  Civitaie. 
Ceue  Abbaye  a été  autrefois  deflervie  par 
un  Collège  de  Chanoines  régis  par  un  l^e- 
vôt.  29.  de  Novembre  de  l’an  1 1 35. 
cette  Abbaye  prit  la  Régie  de  S.  AuguRin , 

Ç,r  la  conduite  d’Hatton  56®*.  Evêque  de 
royes  & de  S.  Bernard , & par  rautoricé 
de  'l'hibault  II.  du  nom,Q>mte  de  Champa- 

Kie , qui  charmé  de  la  vie  exemplaire  des 
eligieux  de  S.  Martin  ez  Aires,  & prenant 
occaiion  de  ce  que  le  Service  Divin  languif- 
fokdans  l’Abbaye  de  S.  Loup,  y établit  cette 
Régie  par  l’avis  de  plufieurs  Prélats  & de 
$.  Bernard,  du  conlentcment  des  Chanoi- 
nc5,avec  ceue  condition  qu’ils  ne  Ibrtiroienc 
point  de  leur  Eglife , qu’ils  y reReroient 
pendant  leur  vie,  qu’arrivant  le  décés  de 
l'un  d'eux  fa  place  feroic  remplie  par  un 
Rénlia  de  S.  Augu^n  : ce  qui  fut  ac- 
cordé. Il  n’y  eut  point  d’Abbé  établi  d’a- 
bord ; mais  Guillaume  Abbé  de  S.  Mar- 
tin gouverna  cette  Maifon  pendant  dix- 
huit  mois  , après  lesquels  le  Pape  Inno- 
cent II.  à U priere  de  Thibault  Comte  de 
* Champagne,écrivitàcetAbbéGuillaumede 

continuer  à gouverner  les  Qianoines  de  S. 
Loup , & qu'en  la  place  de  ceux  qui  vien- 
droienc  à mourir  il  n’v  rote  que  des  Régu- 
lien  ; & que  û ceue  Abbaye  venoit  à per- 
dre là  Difcipline  Régulière , elle  feroit  ré- 
formée par  celte  de  S.  Martin , & refpec- 
tivemcQC  celle  de  S.  Martin  par  l’Abbaye 
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de  S.  Loup; & que  fi  la  Régularité  venoit  St  ^ 
manquer  à toutes  les  deux,  les  Abbés  de 
Clervaux  & de  Pontigny  les  réformeroient; 
c’eR  ce  qui  fe  Ut  en  la  Bulle  de  ce  Pape  de 
l’an  ii3<5.  Le  12.  Juin  1137.  on  fit  Gérard 
Prieur  de  S.  Martin  Abbé  de  S.  Loup. 

En  1153.  ou  1163.  Henri  1.  du  nom  Comte 
de  Champagne  donna  plufieurs  biens  à cet- 
te Abbaye,  avec  une  Prébende  de  l'Eglilè 
de  S.  Etienne,  & un  Livre  des  Evangiles 
couvert  de  lames  d’argent  & de  pierreries  ; 
dans  lequel  cette  Donation , cR  écrite  avec 
défenfes  de  le  vendre  pour  quelque  caulê 
que  ce  foie.  On  voit  dans  ce  même  Livre 
le  portrait  d'Henri  fils  de  ce  Comte  qui  cil 
repréfenté  fort  jeune,  afin  de  con&rver  ta 
mémoire  de  la  nailTance  de  ce  Prince  arri- 
vée le  jour  de  S.  Loup , & du  don  fait  par 
le  Comte  fon  pere  en  aAion  de  grâces  de  la 
naiflance  de  ce  Prince.  En  11  g*-  le  Comte 
Henri  II.  du  nom , confirma  les  donations 
que  fes  PrédéceiTeurs  avoient  faites  à cette 
Abbaye , lui  donna  encore  de  nouveaux 
biens , & lui  accorda  de  nouveaux  droirs. 
L'Eglife  de  S.  Loup  eR  finguliére  dans  fa 
Rru^ure  & dans  fa  beauté , elle  eR  en  for? 
me  de  Croix , & tous  les  CroUTans  font  do 
même  forme  & grandeur;  fon  Autel  eR  fu- 
perbe  & magnifique.  On  prétend  qite  le 
Reliquaire  en  forme  de  chef,  qui  enferme 
la  tête  de  S.  Loup,  vaut  plus  de  deux  cent 
mille  Livres  ; on  y admire  les  figures  de 
l'Autel  de  S.  AuguRin  & de  Sainte  Moni- 
que , & le  Tombeau  de  Nicolas  Frejot , Ah- 
W relier  de  cette  Maifon.  Cette  Abb.i- 
ye  vaut  fix  mille  Livres  de  rente  à l'Abbé, 

& trois  mille  Livres  aux  Religieux  au  nom- 
bre de  huit , y compris  deux  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Chante- Merle , dont  le  Monaf- 
tére  fut  fuppriroé  en  1690.  à caufe  que  fon 
peu  de  revenu  ne  fuffifoit  pas  pour  y entre- 
tenir des  Religieux.  Il  a été  uni  à la  Men- 
fc  conventuel^  de  l’Abbaye  de  S.  Loup,  à 
condition  de  recevoir  deux  Religieux  qui 
porteroient  le  nom  de  Religieux  oeChamc- 
Merle,pour  lesquels  l’Abbé  de  ce  IJeu  doit 
donner  aux  Rcligic^ux  de  S.  Loup  fept  cens 
Livres  par  chacune  année.  Cette  Ab^ye  de 
Chante-Merle  étoit  dans  un  Bourg  fermé  de 
murailles , entre  Ville-Noce  & Barbonne  ; el- 
le étoit  autrefois  fort  belle  & fort  agréable. 

Ces  deux  Abbayes  ont  toujours  eu  encr 'clics 
une  alliance  fpirituclle, comme  il  fevoie  dans 
le  Li\Te  des  Obits  de  l’Abbaye  de  S.  Loup. 

L’Abbaye  de  S.  Martin  ez  Aires,  en  I.a- 
tin  in  Areity  eR  de  l'Ordre  de  S.  AuguRin. 

En  l’an  427.  S.  Loup  fut  enterré  dans  ime 
Chapelle  balTc  & obfcure  de  i'E^ife  de  cet- 
te Abbaye , dite  de  S.  Vorle.  On  prétend 
que  ce  Saint  qui  fut  te  huitième  Eveque  de 
Troyes,  fit  bâtir  cette  Abbaye  en  l’an  523. 

Elle  étoit  en  ce  tems-là  hors  de  la  Ville, 
depuis  ayant  été  renfermée  dans  fon  en- 
ceinte, on  la  nomma  Notre-Dame  de  la 
Qié , & depuis  S.  Martin  ez  Aires , qui  eR 
le  nom  quelle  porte  aujourd'hui. 

Kllefut  ruïn^  par  les  Normands  en  892. 
Cette  Abbaye  vaut  deux  mille  Livres  de 
rente  à l'Abbé,  & aux  Reliçeux,au  nom- 
bre de  quatre,  douze  cens  Livres.  • 

On  voit  dans  l'Eglife  de  5.  Nicolas  un 
Sépulcre  de  Notre  Seigneur  ; il  cR  d’un 
beau 
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btai  m«il , & fïit  avec  town  ta  dimen-  fcpt  cens  Uvrcs  de  revenu , outre  ta  pen- 
fions  de  celui  de  Jcrufalem.  Les  virres  de  fions  que  payent  ccua  qui  y Uerr.eurent. 
l'EgUfe  de  S.  Pamaleon  font  irès-bclies  & Ces  lercs  de  Oratoire  enfeigileni  ta  Hu- 
vrand  orix.  ainfi  oue  ta  Tableaux  & raanitea.la  l>talofophie  dit  U I i.eolc,giediM 


d’i5  grand  prix,  ainfi  que  ta  Tableaux  & raanitex.la  1-miolopnie  <x  la  l i.coiogicUiM 
lerfiSLe,  tfentille  ellîemplie.  un  College  fonde  en  partie  par  Mr.  ce  l’.- 

L'Abbaye  de  billes,  fous  le  titre  de  Notre-  ihou-  , o-  i e r- 

Dame  , efi  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  On  II  y a encore  dans  Troyes  plufieurs  Cou- 
croit  quelle  a été  fondée  environ  l'an  dût.  vens:  favoir,  un  Couvent  des  Oomintci^s 
par  S.  Leuyon  . dix-hultiéme  Evêque  de  où  il  y a douze  Religieux  ;ds  ont  éte  e ablis 
^oyes,  qiu  y tmt  des  femmes  & des  filles  par  Thibault  IV^u  nom  Comle  de  Cliam- 
idolatrcl  Ju'il  avoit  converties  à la  Foi.  On  pagne , qui  leur  donna  U Ma&n  de  Guy  de 
ne  fait  p»  préeifément  en  quelle  année  el-  Chappe.  fituée  auprès  de  fon  Vergerde  rô- 
le a éte^onfe,  on  fait  fedicment  que  de  yes.  U Chartre  eft  datee  du  mon  de  Juin 
Ctintes  filles  y ont  vécu  avec  beaucoup  de  ré-  Jzyz.  En  I année  tzg/.  Agnes  DanK  Je 
^"à“é”qu'illes  étoientChanoinefies.qu'el-  Plancy  donna  a ces  Religieux , du  eonfente- 
ta  fortotat&alloient  en  proeeflion,&  que  njent^  fes  eitians.fa  »‘“don  qui  mon  pro- 
lorfqu'un  nouvel  Evêque  de  Troyes  y fai-  çhe  tte  leur  tout  enc  U Roi  I h lippe /# 
foit\on  entrée,  elles  alloient  au  devant  de  “ J 

lui  jufqu'aux  Croifeties  du  Cimetière  de  No-  proche  de  cm  Malfon  ; il  leur  donna  aulTi 
treWme , où  l'Abbeffc  le  recevoit  & le  quelques  Maifons  de  T anneurs.  Le  titre 
conduifoit  en  fon  Monallére.  S.  Bernard  ÿ cette  Donation  eft  date  do  Çhaouts  en 


proche  <lc  leur  Maifon;  ü leur  donni  aulli 
quelque»  Maifon»  de  Tanneur».  Le  titre 
^ cette  Donation  eft  date  de  Chaours  en 
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en  fa  115.  Epître  parle  d’elle»  auec  éloge.  Champagne  au  mois  de  Novem^e  13«9* 
L'AbbelTc  alfihoit  aStrefoU  au  Sacre  defE-  On  .admire  la  Satm  ^ Dtiminique  qui 
véque.  11  paroît  par  une  Chartre  de  l’an  eft  a lentrfc  de  lEglife,  & ta  chaitadu 
1185.  donnée  par  Gertrude,  AbbelTe  de  ce  C-hœur  qin  d un  travail  exquis.  y 
MoLftère,  en“aveur  des  Chanoines  de  S.  voit  des  Buftes  & des  pjeces  de  ^ulpture 
Nicolas  de  Sezanne,  qu'il  y avoit alors  dans  ■ achevées  dans  les  embraftmens  , & des  vi- 
eette  Abbaye  , outre  les  ReUgieufes  , des  très  admirables  d^s  la  Bibliothèque. 
Chanoine»,  de»  Conver»,  ou  Oblats,  qui  por-  ^ n f^uvent  de»  Cordeliers  qui  eft  très- 
toient  l'habit  de  Religieux , & des  fevans  bien  tau,  ou  il  y a vmgi  Religieux.  Ils  ont 
de  la  Maifon;  qu'il  y avoit  aufti  un  Prévôt  été  étatas  en  1 année  1x37.  par  le  meme 


Ctanomea,  àes  Convers,  ou  Obîats,  qui  por-  _ . Un  Couvent  de.  Cordeliers  qui  elt  r 
toient  l’habit  de  Religieux,  &desServans  bien  bati,  ou  il  y a vingt  Religieux.  Ils 
^ «r.in.. . ...-Il  .un;  „n  Prévôt  été  établis  en  1 année  1x37.  par  le  mt 


1237.  par  le  racme 

^'relSdUa  Jidïiœ,  & déux  Evi^rtte  Comte  -rhibault,  qui  leur  donna  une  Wle 
qui  y chantoient  l’Evangile.  Il  y a à préfent  M.î.*"  ^ Ç,™'’ 

im»  ce Monaftére, outre  l’Abbeflc, quarante  Cefar,  que  Ion  ^«e  ^porté,  dans^a- 
RcUaieufc»  dont  le  revenu  eft  de  dix  mil'  quelle  ils  demeurèrent  l elpace  de  vingt  an», 
^ * jufqu  à ce  que  ce  Comte  leur  en  donna  une 

n vTauni  dan»  Troyes  une  Commande-  plus  grande,  & plus  belle  dan»  l’enceime  de 
rie  appartenante  aux  Uevalier.  de  Mal-  U VOle^  mit  en  la  premicrc  de»Rc^e« 
the.  Sbn  revenu  eft  de  douze  mUle  Livre»,  de  la  1 nmté.  La  B»bliotheq«  des  Cor^ 
des  titre»  de  l'an  1214.  elle  appartc-  bers  eft  publique  trois  foi»  la  femame.  Ce 
noit  aux  Templiers,  elle  avoic  alors  pour  vÿffeau  qui  contient  cinq  Arcad^^ 
fe  Sceau  de  fe»  Arme»  deux  hommes  fur  un  eft  grW  & éclairé , il  eft  an-denia 

fheval  avec  cette  Inicription  : Sigillum  Mi'  dune  large  Galerie  voûtée  & vitree^,  ei> 
^val  avec  cette  ixiicupuou  ^ Taquclle  eft  le  Cloître  qui  eft  aulS 


Un  Fneure , nomme  oc  o.  vuenuu  , uc  »r.  ••  j .1. . 

l’Ordre  de  S.  Benoît , qui  veut  ftpt  cens  Li-  tas  Religieux  de  Iz  Tnmté , dits  Maihu- 

VT«  de  rente.  Un  Séininaire  dans  l’un  des  nns,  ont  été  établis  a Troyes  en  l an  IZ63. 
ft?xtau«.  pour  l’Inftruaion  de.  jeunes  par  le  meme  Comm  Thibault  qm  leur  don- 
EÏÏÎetaftiqueii  gouverné  par  ta  Prêtre,  na  U Maifun  . ou  étuicnt  aupravam  ta 
de  la  MilTmil.  Son  revenu  eft  de  quarante-  Corddiers , & le  Comte  Tllitault  V.  du 
îon  X Livre. . dont  trois  millé  s’impo-  nom  leur  ^nna  fii  muids  de  froment  a la 


“uî  rètaSdeïëunrgeé'sqéi  -s.  La  Chartre  eft  d“u  moi.  d’Avril  rzyo 

ïëoir^de  l’inclination  pour  l’êtat  EcclélialK-  U leur  donna  aulli  la  meme  annve  I'  droit 
que,  & qui  n’ont  pas  le  moyen  d’étudier  à de  pécher  dans  ta  boftes  de  Troyes  d^ 
Lri  dêpëns.  Ce  Prélat  a obœnu  la  permif-  puis  la  Porte  de  CmpMi  JuC,uao  cours  * 
fion  du  Roi  de  faire  cet  établiiTcmcnt  en  la  Seine  avec  perraiton  de  faire  un  peut 
l'année  1 60 1 RuilTcau  pour  avoir  de  I eau.  En  I an  1 263. 

Une  hSfbn  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  ce  Comte  leur  donna  encore  deux  cens  ar- 
Téfus,  au  nombre  de  fcpt  ou  huit,  qui  ar-  pens  de  bois  en  fonds  allis  tans  le  commun 
rivèrent  à Troyes  le  27.  Février  1618.  Us  ufage  d Iflei.  Au  mois  d Avril  1590.  le 
forent  logez  pendant  quelques  jours  dan.  Comte  de  S.  Paul,  qui  commun^  da« 
l’Evêché, °dl  enfuite  dans  une  Maifon  ac-  Troyes  pour  la  Ligue,  St  ahaltre  I felifc  de 
quife  en  leur  nom  le  4.  Novembre  tdip.  ces  RçligicM,  qm  fo^'  “o 

fis  entrèrent  dan.  l’Hôpital  du  S.  F.fprit , Prieuré  de  Ougny  dei^dam  de  Gaye,  fi- 
qu’Us  eurent  par  échange  d’une  Prébende  tué  au  bauxtaurg  S.  Jacques.  S 7 0 ta 
de  Saint  Honoré  de  Paris.  Cet  Hôpital  fut  Rcligiimi  qui  ont  trois  mille  Livres  deren- 
imi  à leur  Congrégation  du  confentement  te.  Un  Couvent  de  Capucins  de  trente  Re- 
du  Grand-Aumônier  de  France , & des  1 la-  ligieux  ; ils  ont  été  émblis  & reçusm  l iSlo. 
bitans  de  la  ViUe.  Cette  Maifon  n’a  que  par  ta  foins  il  fous  la  protetlion  de  Clw- 
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les  de  Gonzague  Com»erneur  de  Cîiampa-  .aitmônefi  pour  la  réparer,  parce  qu’elle  avoit 
gne  & de  fine.  Une  Chanreulê  établie  l’an  ctv  brûlée  & encicrcmcni  ruinée. 

1311.  feioo  quelques-uns,  & félon  d’autres  ■ 11  parok  par  leTelbment  dcPicrred'Ar-> 
i-n  1315.  (^oi  qu'il  en  foit,  elle  fut  oublie  cies,  foutante  & quatorzième  Evoque  de 
environ  deux  cens  vingt-neuf  ans  après  la  Troyes , qui  mourut  on  1 395.  qu’il  y avoit 
Grande, Chartreufe  de  Grenoble  j ainfi  il  va  à Troyes  un  Monadèrede  Reli^ufcs nom- 
plus  d'apnarence  de  croire  que  cet  Etablit  mecs  Ftllet-Dieu,  qui  ne  fubfilte  plus,  & 
fement  le  fit  en  1315.  Elle  cil  vioigncc  de  qui  ne  peut  être  le  même  que  la  Mailbn' 
la  Ville  d'une  demi-lieue.  Son  Fondateur  Dieu  de  S.  Abraham , puis  qu’il  les  difbn* 
fut  Pierre  de  Moufléy , qui  leur  fit  d’abord  guc  par  fon  Tcflament  i ainfi  il  y a lieu  de 
bâtir  une  Mxifon  à trois  lieues  de  Troyes  croire  que  ccMonallére  deKilles-Dieuaètd 
dans  la  Paroifle  de  S.  Jean  de  Bonne>'al,  ruiné  par  les  guerres  des  Angloit  ou  par 
d'autres  difenc  à Villy  le  Maréchal  en  un  quclqu  autre  accident.  On  prétend  à 1 ro* 
lieu  nommé  l'iflc.  11  parole  par  une  Char-  ycs  que  ce  Monaflère  étoic  daru  la  petite 
tre  du  mois  de  Mars  1326.  du  Roi  Qiarles  rue  appellée  encore  aujourd'hui  la  Jiutllt 
IV.  datée  de  Vincennes,  que  Ce  Prince  con-  dts  t'tUu  Dieu.  On  a même  trouvé  plu* 
firma  alors  cette  Fondation.  Apres  la  mort  fleurs  Sépultures  dans  les  Jardins  qui  en 
de  Pierre  de  Moullêy , Jean  Garnier  Cha*  font  proches , & on  croit  que  ces  Religieu* 
noine  de  S.  Etienne,  & depuis  Doyen  de  fes  furent  transférées  à Jouare. 

S.  Urbain , donna  à ces  Religieux  une  place  Chaque  jour  de  Dimanche  de  l'année , à 
qu'il  avoit  achetée  à une  demi-lieue  deTro-  fiffue  uc  la  Mefîc  de  ParoifTe,  on  difbrilMie 
ycs,  nommée  Laprée:  ce  qu’ils  acceptèrent  dans  l'j^lifc  de  la  Madeleine  de  7'royes^ 
le  Vendredi  devant  la  Pentecôte  de  l’année  cent  foixante  petits  pains , du  poids  de'  dix 
1332.  Le  Mardi  après  la  ToulTainu  de  l'an  onccschacun,  à autant  de  pau\^es  qui  font 
1341.  Jean  d'Aubigny , foixontc-ncuvième  appelles  par  cour  de  rCde  les  uns  après  let 
Evêque  de  Troyes , donna  pr  tenamum  à autres  ; & aux  Quatre-tems  de  l’année  un  en 
ces  Solitaires  la  moitié  de  les  meubles,  & donne  encore  quatre-vmge;  ce  qui  a été 
au  rooisdeNovcmbrcdc)‘anDéci38p-Jcan*  fondé  en  1534.  par  Nicolas  Fay  & Ifabeau 
ne  d’Evreux  Reine  de  France,  veuve  du  fon  Epoufe.  Ccctc  Fondation  efl  gravée 
Roi  Philippe  VI  dit  de  Valois, donna  àces  fur  une  lame  de  cuivre  proche  ^ leur  Sé* 
Religieux  fa  Maifon  dite  de  filanc-Foflepro-  pulcure  , & fur  les  Fonts  fiaptilmaux  de 
chc  PEglife  de  Notre-Dame  de  Lapree , a-  cuivre  ^ cette  Eglifê  ou'ili  ont  fait  faire; 
vec  toute  JurifdifÜon  , & Seigneurie.  En  11  y avoit  à Troyes  plufieurs  Hôpitau.v  i 
1622.  ce  lieu  de  Laprée,  où  ctoiem  les  Char-  qui  ont  étéunis  en  un  feui  par  Lettres  Paten- 
treux , fut  érigé  en  Prieuré  de  l’Ordre  de  S.  tus  du  Roi  Louis  Xlll.  du  mois  d’ Avril  1 630. 
Benoît  fous  le  titre  de  Sainte  Scholaflique,  LeComte Henri  /sLâr^tfavojtfondérHôtel- 
& les  Chartreux  furent  transfères  proche  Dieu-ie-Comte , proche  de  Ton  Palais;  on 
l'Echerelle , où  ils  ont  commencé  de  faire  l'appelloic  la  Maifon-Dieu  S.  Etienne.  Les 
bâtir  une  Charcreufe.  Il  n’y  a que  fix  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  AugufUn  y célé« 
Religieux  qui  ont  fix  mille  Livres  de  rente,  broient  le  Service  Divin  & adminifboient 
Deux  Couvents  de  Carmélites , l'un  dans  les  Sacremens  aux  malades , & entenroienc 
la  Ville,  fondé  par  1a  Mere  Marie  de  Me*  les  moits;&  les  Retigieu(ès,qui  étoicnc  fé* 
grigny  , qui  n’a  que  quinze  cens  Livres  de  parées  des  Religieux,  avoienc  foin  des  ma* 
reveno.  L'autre  dans  un  Fauxbourg,  qui  lades.  L’H6pital  de  S.  Nicolas  avoit  été 
a deux  mille  Livres  de  rente.  Il  y a peu  de  fondé  par  le  Chapitre  de  l'Eglife  Caché- 
Religvcufes  dans  ces  deux  Maifons  qui  font  drale. 

pauvres.  Ces  Rcligieufes  qui  ont  été  re-  Le  Comte 'Thibaut  IV.  fonda  l'an  1237. 
çuesà  Troyes  au  mois  de  Septembre  1621.  un  Couvent  de  Cordeliers  hors  de  la  Ville 
ont  trouvé  le  moyen  de  s’ap^uvrir  encore  auprès  de  la  Porte  qu’on  appciloit  autrefois 
davantage  en  fai^c  bâtir  uc  trop  grandes  la  Porte  de  Ce/art  & qu’on  nomme  aujour- 
Eglifes.  d’hui  Comporté.  Environ  20.  ans  après  , 

Les  Rcligieufês  Urfuünes  fê  préfencérent  ce  même  Prince  leur  en  fit  bâtir  un  autre 
àTroyes  le  2.  Juillec  1628.  avec  des  Le  lires  dans  la  Ville,  & donna  en  1260,  celui  que 
du  Roi , où  après  quelques  dillicultez  elles  les  Cordeliers  avoienc  d’abord  occupe  aux 
furent  reçues.  Elles  font  au  nombre  de  Keljgieu.x  de  la  Sainte  Trinité , ou  de  la 
quarante,  & ont  trois  mille  cinq  cens  Li-  Rédemption  des  Captifs.  L'on  trouve  dans 
vrcs  de  rente.  le  Couvent  des  Cordeliers  une  très-belle  fii- 

Les  Rcligieufes  de  la  Congrégation  ont  bliothéque,  tant  pour  le  vaifleau  que  pour 
été  reçues  le  22.  Décembre  de  la  même  an-  les  Livres  donc  il  efl  rempli.  Cette  Biblto* 
née.  Elles  n’ont  que  quinze  cens  Livres  chèque  efl  publique,  & ouverte  trois  fois 
de  revenu,  & font  au  nombre  de  cinquan*  la  Semaine  à cous  ceux  qui  veulent  y aller 
te,  qui  ne  pourroient  fubfifler  fans  lesCha-  lire  ou  étudier. 

ritez  qu’on  leur  fait.  L'I  lûtcl  de  Vaille  efl  un  Bâtiment  affez 

Les  Religieufcs  de  la  Vifitation  ont  été  confidérablc.  C’efl  un  grand  Cbrps-de  lo- 
reçues  en  1631.  Elles  furent  roifes  en  ht  gis  qui  a deux  ailes  en  retour.  La  Statue 
Maifon  dite  de  S.  AbraJiam , qui  étoic  la  ^ Marbre  blanc  qui  cfl  fur  la  porte , re* 
Mailbn  dès  Filles  Pénitentes , 01  elles  ont  prefence  Louis  le  Grand  f & efl  un  prefent , 
pris  le  même  InflicuL  II  paroit  par  le  Tef-  & un  des  Chefs-d’œuvres  de  Girardon.  S. 
tament  d'Henri  de  Poitiers , foixante  & on*  Patrocle  dit  Saint  Parre*,  fut  martyrilc  à« 
ziéme  Evêque  de  Troyes,  mort  le  35.  Troyes  dans  le  croifième  Siècle,  fbit  fous  Topogr. 
Août  1370.  que  ce  Prélat  donna  à cette  Valerien,  foit  fous  Maximien  Hercule.  S. Z*** 
^laifon  de  S.  Abraham  quelques  biens  & Sabinîen, ou  Savinien,  Martyr  de  Troyes, au  ^ 

troifié- 
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troiilème  Siècle.  S.  fut  fût  Evêque  nn  Siège  Prèfidial , & une  Dire<Slion  dei  Ga- 
l'an  426.  après  Saint  Ours,  & mourut  en  belles  âqoi  comprend  neuf  Greniers  à Sel 
478<S.  AveminSobeairedu  DiocèfedeTro-  & deux  Chambres.  L'EleèUon  de  Troyes 
yes,  donc  le  Corps  repoiè  dans  la  Ville.  S.  e(l  bornée  du  côté  du  Midi  par  la  tiourgo* 

V mcbaud  du  Monaftére  de  Saine  Loup  Ici*  gne  ; du  côté  du  Septentrion  par  rEleêhun 
Troyes , qui  ayant  été  nûné  par  les  Nor«  de  Chàlons  ; du  côté  du  levant  par  l'Elec- 
manda  , fut  rebâti  enÂiite  dan»  l'enceinte  cion  de  Bar*fur-Aube;  & du  côté  du  Cou> 
de  ta  Ville.  Ce  Saint  vivoit  aux  VI.  & VU.  chant  par  l’Eleftion  de  Sezanne  & de  No- 
Siedes.  S.  Prudence  Evêque  de  Troyes  au  gent-fur-Seine.  Sa  figure  e(l  très-inégale , 
neuvième  Siècle  fous  Charles  U Cbame.  S.  elle  eft  compofee  de  deux  cens  quarame- 
Vlûor,  ou  Saint  ViâTc,  d'Arcis-fur-Aube  fept  Paroiflès. 

au  tHocèfe  de  Troyes , dont  le  corps  eil  l^e  Commerce  a été  fi  confideraUe  autre- 
dans  TAbbaye  de  Montiramc.  S.  Faîc  Ab*  fois  dans  cette  Ville,  que  plulieurs  Princes 
bé  de  rifle  a deux  lieues  de  Troyes,  Difci*  Etrangers  n om  point  voulu  d'autres  eau* 
pic  de  Saint  Aventin,  dont  le  Corps  eft  à rions  pour  les  fommes  au'on  leur  vouloir 
Moniicr-la-Celle.  Ste  Maure  Vierge  née  à payer,  que  les  Marchands  de  Troyes,  dont 
Troyes , & morte  au  même  Iku  du  tems  de  le  Commerce  étoit  plus  ftoriflant  qu'en  au- 
l’Evequc  Saint  Prudence  vers  le  milieu  du  cune  Ville  du  Royaume.  Ixs  eaux  ont  u- 
IX.  Siècle.  S.  Godon  ou  Saint  Gon , dit  ne  propriété  finguliérc  non  feulement  mut 
Saint  Gan,  neveu  de  Saint  Wandrille,  a-  dégorger  les  Etoffes  & pour  toutes  les  Tein- 
yant  quitté  le  Monaftère  de  fon  Oncle  au  turcs  de  Soyes,  Laines, Fils, & autres; mais 
Pays  de  Caux,  vint  demeurer  dans  l’Ermi-  encorepour  laTanneric  de  toutes  fortes  de 
tage  d’Oye  au  Diocèfe  de  Troy«»  ^ Cuirs,  même  paffez  en  Cuirs  de  Hongrie, 
mourut  vtn  la  fin  du  feprième  Siècle.  Sa  On  ne  peut  s’empêcher  de  remarquer  en  cet 
Chapelle  & fa  Cellule  furent  ruinées  deux  endroit,  que  l'une  des  chofes  qui  a le  plus 
cens  ans  après.  Mais  au  Siècle  X.  ou  XI.  affoibli  le  Commerce  de  Troyes  , font  les 
une  Dame  fit  rebâtir  fur  fon  tombeau  une  procès  que  les  Communautez  des  Arts  & 
grande  EgUfe  avec  un  Monaftère  qui  fut  Métiers  entreprennent  les  unes  contre  les 
rtduit  l’an  13 U-  en  Prieuré,  mis  lous  la  autres,  les  emprunts  qu'elles  font  fouvent, 
dépendance  de  Monder-la-Celle.  Ceft  ce  dont  la  meilleure  partie  eft  employée  en 
qui  s’appelle  aujourd’hui  le  Prieuré  de  Saint  buveues,  & les  fommes  exorbitantes  qu’ci* 
Gan.àdwx  lieues  de  Sezanne  en  Brie  fur  la  les  exigent  des  afpirans  à ces  Maîtrifes  pour 
Rivière  de  Morin.  Le  Corps  de  Sainte  les  y recevoir.  Les  buvettes  que  les  Jurez  & 
Hoyldc,  ouSaintc  Hou  Vierge,fut  apporté  les  princ^ux Maîtres  dccesCommunautez 
du  Pays’  de  Pertois  à Troyes  l’an  1159.  & exigent  de  ces  afpirans,  & celles  qu’ilspra- 
mis  dans  l’Eglife  de  Smnt  Etienne.  Saint  tiquent  fous  prétexte  de  vifites  ou  de  reddi- 
Frobert  né  à Troyes  y bâtit  le  Mcmaftére  rion  de  leurs  comptes,  ruïnent  la  plûpandes 
appelté  depuis  Mcmrier-la  Celle,  vers  l’an  Particuliers  qui  les  comporent,&  les  mettent 
<553-  & en  fut  le  premier  Abbé.  hors  d’état  de  porter  les  cliargcs  publi«yucsj 

Troyes  a été  la  patrie  de  Jean  Paflerat , lesquelles  étant  rejettées  furies  plus  nches 
de  Nicolas  Cauftin  Jcfuice , de  Pierre  Piihou,  & fur  les  médiocres  Bourgeois , aJïbibliffcRt 
de  Jean  PithoUj  fon  frère;  d’Edmond  Me*-  confidérablemcnt  la  fortune  des  premiers, 
rille  mort  l*rof^ur  de  Droit  à Bou^s  l'an  & caufent  la  ntme  des  autres.  Ainli  il  ferok 
1647  âgé  de  68- ans;du  P.  le  CointePre-  à defirer  qu'il  plût  au  Roi  de  prévenir  ce* 
trc  de*rOratoirc,&  Auteur  desAnnalesEc*  defordres  par  des  Réglemens  de  Police  qui 
cléfiaftiqucs  de  France  ; de  Pierre  Mignard  fuffent  inviolablement  obfervés , & tTem- 
mort  premier  Peintre  du  Roi  le  30.  de  Mai  pécher  qu’à  l’avenir,  il  ne  s’établît  aucimo 
1 60  ç ' de  François  Girardon  Sculpteur  corn-  nouvelle  Communauté  ; & que  celles  qui  fe 
D^abl’e  aux  plus  habile*  de  l'Anriquité;  & font  éubües  fans  Utires  Patentes,  Sunn* 
de  feu  M le  Noble  qui  avoir  été  Procureur-  & Rejleroeos , dont  il  y a un  grand  nom- 
Général  au  Parlement  de  Mets.  Ce  dernier  bre,  fuffent  calTccs,  fauf  à les  établir  dans 
eft  plus  connu  par  le  nombre  de  fes  Ouvra-  les  formes,fi  elles  étoicnt  jugées  néccflàires. 
ces  que  par  leur  excellence.  II  y a peu  II  faudroit  encore  examiner  les  Statuts  des 
Se  'genres  d’écrire,  dans  lesquels  il  ne  Communautez  qui  font  ctabbes  par  Lettres 
fc  foit  exercé,  & peu  de  Sciences  fur  les-  Patentes;  parce  que  ceux  qui  ont  faitdrcflcr 
Quelles  il  n’ait  écrit.  Profe , Poêfie , ferieui,  ces  Sututs  y ont  fait  entrer  des  Articles  ira- 
burlesqbe  Hiftoire  , Politique,  Philofo-  poffiblcs  dans  l’exécorion.  U Commerce  des 
Dhie  Théologie,  Jurirprudence  &c.  ont  Toiles  eft  toujours  irès-confidérable  dans 
tour  à tour  occupé  fa  plume.  Sa  Traduc-  Troyes,  où  il  y a ManufaSbre  de  JoUes  de 
lion  des  cent  cinquante Keaumes  paflê  pour  Lin , Chanvre , Cotton , l ucaines  & Bazins. 
le  meilleur  de  fes  Ouvrages.  11  eft  affez  II  y a au  moins  fix  cens  Ouvners  qui  travail- 
étonnant  qu’un  homme  qui  n’avoit  pas  lent  à ces  forces  d’Ouvrages.  Ce  Commerce 
fait  une  étude  particuliércdel’EcritureSain-  eft  aogihencé  encore  depuis  les  deratére* 
te  , & dont  les  mœurs  étoient  d’ailleurs  , goerres,parce  qu’il  n'en  eft  pomt  ou  peuen- 
tout  au  moins  équivoques , ait  cependant  ire  des  Pays  ésangers-  Les  memes  eaux  qui 
mieux  réuflî  dans  l’explication  de  ces  Di-  font  fi  propres  pour  les  'Teinturw,  font 
vins  Cantiques , que  n’ont  fait  plufieurs  aufli  merveilleufes  pour  le  blanchiffage  de 
Saints  & fa^ns  Théologiens.  Toiles  que  les  Marchand  ficï  achetât  de 

U V a à Troyes  un  Lieutenant  de  Maré-  toutes  pans , pour  les  v faire  blanchir  dans 
chauffée  , un  Afièfleur  . un  Procureur  de  les  belles  & agréables  Prairies  de  cette  VU- 
Roi,  un  Greffier,  un  Brigadier,  un  Sous-  le, qui  font  arrofecs  d une  ires-graodequan- 
Brieadier  & huit  Archers.  ^11  y a encore  tiié  de  canaux  de  la  Rivierç  de  Seme,  gm 
^ Zzxz  2 fer- 
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feiTeni  oon-fèulement  i les  blanchir;  mats  {■  aouriiture  des  nos  fieÛiaux  , qui 
encore  à blanchir  des  Fucainesydes  Bazins,  du  iribuent  beaucoup  à ct^rainb’  la  terre. 

Cocon  « du  Un  & du  Oianvre , que  les  Mar*  TKUBICF,  Kiviérc  de  Pologne  * » danM-^aà*. 
chands  de  Troyes  font  enfuite  nvencr  à Pa-  le  Palaiinat  de  Kiovie.  Son  cours  ett  du 
ris , Lyon  > Rouen  » Reims  <St  autres  gran-  Nord  au  MkU.  Elle  entre  dans  le  Boryf-  f-  ^ 
des  Villes  du  Royaume,  même  en  Lorrai*  thene,à  deux  milles  d'AUemagoe  au^delEaus’ 
raine, & en  Allemagne;  les  Marchands  de  de  Perellaw. 

ces  grandes  Villes  viennent  fouveiit  les  a*  TRUBRlDGE,ouTaooBaipcE  ^,Bourg*Et*tpr<‘ 
cheter  juTqu'à  Troyes.  Les  même*  eau*  d’Angleterre,  dam  le  Wileshire.  Badroit^*^^ 
fervent  encore  à blanchir  la  Cire , donc  les  de  hurchè , & il  eR  renommé  par  1«»  Ou*  i.  ^ /jj. 
Ouvriers  font  enfuite  des  bougies , qui  ne  Vra^  de  l.aine. 

pouvant  pas  être  confommées  dans  le  Pays , TRUCONES,  Ifle  de  la  Merd’lllyrie, 
font  transportées  ailleurs  ; de  forte  quon  félon  Pomponius-Mela  «.Quelques  MSS.  li><  LiU  t.c 
ne  peut  rien  dcHrer  à cet  i^ard  qu'un  grand  fent  TitMa  au  lieu  de  Truconcs , & d’aacrci 
nombre  d'Ouvriers,  comme  il  y en  avoic  portent  Cfrasa , ou  Tt/ans.  Bàac  Vdhus  pré> 
ci-devant,  pour  travailler  à ces  Manufac*  tend  qu’il  faut  lire  Pityia  , ik  le  fonde  fur 
turcs,  dit  pour  employer  les  Lins  & Chan*  ApoUtmiui.  Cependant  les  Editions  des  Al- 
vrcs  qui  croiffent  en  abondance,tantauxen*  des  <St  des  Juntes  liiênt  Taoconss.  Hemw 
virons  de  Troyes , que  dans  toute  l’éten*  latts  dit  qu’il  y en  a qui  appellent  cette  llle 
due  de  Ton  Eleâion.  Ced  cette  Manufac-  Tntmlaicc  il  la  place  entre  ceUes  de  lJe/ui4 
ture  parciculiéremeDt  à laquelle  les  femmes  & de  ûtnoii  nom  moderne  félon  quel* 
ont  plus  de  parc  que  les  homnKS , ce  qui  ques-uni  ed  T9tc0U. 
contribue  le  plus  k payer  les  Tailles , <St  au*  T R U D E N , S.  Trvàmit  Vtbt  y Ville 
CreschargesoerEtat.  Jlya  encore  à Troyes  d’Allemagne,  dans  le  Cercle  deWedpha* 
tme  Maniifaâure  de  Serges  drapées  , dont  lie  * , au  Diocéie  de  Liège , entre  les  Vil*  ^ Ztjttr, 
h largeur  doit  être  de  deux  tiers  de  l’aune  les  de  Tongre  & de  l’irl^ont.  On  croit 
de  P^.  Les  Ouvriers  employeoc  le  plus  que  les  Peuples  nommez  Centrons  , dontWcûpth 
gros  & le  rebut  des  Urnes  à faire  des  Dro-  Jules  Céfar  fait  fouvçnt  mention,  ont  de*p.  6s. 
ciieu,  qui  cni  une  ck-mi*aune  de  Paris  de  meuré  aux  enviroBi  de  Trudea.  L'Evêque 
urgeur.  On  fabrique  aulB  des  Serges  dans  de  Liège  poflede  1a  moitié  de  cette  Ville, 
l'H^iul  de  S.  Nicolas  à l'roy  ei  ; ce  qui  le  rede  appartient  à la  fameuiê  Abbaye  des 
leur  a fait  donner  le  nom  de  l^ges  de  S.  fiénédîAins  que  Saine  Trudo  fonda  id  l'an 
Nicolas.  Il  y B dans  cet  Hôpital  un  Entre*  Ô47.  il  U dou  richement,  & y fut  enterré 
preneur  qui  fait  travailler  on  bon  nombre  avec  fk  raere  Sainte  Ad^.  garde 
de  pauvres  à la  décharge  des  Hôpiuuz , qui  leurs  Corps  dans  l'EgUiê  de  cette  Abbaye , 
fabriquent  aulTi  des  Oroguets  de  lame  &bl.  de  même  que  ceux  de  S.  Libère  Manir, 

On  fait  encore  a Troyes  des  Satins  dits  far  & de  Saint  Eucliaire  Evêque  d’Orléans, qui 
pon  de  Turin,  d’Hollandc,  de  Bruges,  ayant  été  exilé  par  Charla  Marcel  fe  réfu* 
de  la  Chine.  Il  y a un  débit  aflez  confie^  gia  dans  cette  Abbaye  , & y mourut  en 
rable  de  ces  marchandifes.  11  y a à Troyes  734-* 

on  plus  grandnombre  d’Ëpingliersqued’au*  TRUEC,  en  Latin  Taoccu,  Bourg  du 
très  Artilâns  à proporticm.  Le  débit  qu’ils  France  dans  k SoiBcsiAois , âc  connu  pat 
en  font  eA  graAd , aulIi*bieD  que  celut  de  la  viâoire  que  I.4mdry  Maire  du  Palais  y 
la  chandelle,  qui  eA  très-blanche  & excel*  rempoitacnypy.  fous  la  Régence  dcFrcdé- 
lente  k caufe  de  U bonne  qualité  des  fuifs.  eonde , mere  de  Cloiaire  II.  Roi  de  SoiA 
U y a peu  de  terres  inutiles  dans  l'Ekc*  Ions  , Air  Childebert  Roi  d’AuAraüe.  Si 
tion  de  Troyes;  les  ilabicans  de  la  Campa*  l'on  en  croit  l’Auteur  du  Livre  qui  a pour 
gne  font  plut  laborieux  que  ceux  de  U Vil*  l itre  G^a  Hegwn  /VanrarMii,  & quelques 
k-  La  huitième  partie  des  terres  eA  pro*  sucres  Ecrivairu  , Landry  s’étant  mis  en 
pre  à porter  du  Froment , dans  les  autres  marche  le  loir  pour  aller  à l'Ennemi  oout 
onn’y  rccueilleque  duSeigleAc  de  l’Avoine:  patine  Branche  d' Arbre  fort  grande,  après 
même  dans  quelquet*unes  du  Sarrafîn  lêu*  avoir  pendu  une  clochccta  au  cou  de  Ibn 
lemem;  nuis  en  récompenfe  elles  font  bien  cheval , éSc  tous  fes  Soldats  en  ^aot  fak 
plus  aifees  i labourer  que  les  terres  quipor*  autant,  ils  avancèrent  vers  Trutc^  ou  Truc^ 
tem  du  Froment.  Elles  font  aufli  trés-pro*  rû,  où  ils  fc  trouvèrent  m'ant  le  jour  au* 
prêt  i la  nourriture  des  Moutons  & autres  près  des  Ennemis.  Deux  Soldats  du  Camp 
.fecei  blanches.  II  y a pluTieurs  gros  Vi*  de  Childebert  qui  étoienc  en  iêntinelle  ap-^ 
gnobles  dans  cette  Eleélion , où  les  tngnes  percevant  à la  Pointe  du  Jour  les  Branches 
tienncat  les  trois  quarts  des  finages,  & oc*  donc  l'Armée  de  NcuArie  écoic  couvert^ 
cupent  un  tiers  des  Paroifics.  Les  vins  y conceAcrent  quelque  tems  iûr  ce  qu’ils  vo* 
font  bons  & aficz  agréables , dont  il  y au*  yoient  ; l'an  fouienanc  qu'il  n’y  avoit  poiof 
roic  un  débit  conlidérable  tant  àPu’Uqu'ail*  là  de  Forêt  le  jour  précédent,  & l’autre  au 
leurs , fl  les  Ouvriers  fatlbieot  les  tonoeami  contraire  qu’il  y en  avoic  une.  Mais  tous 
de  pareille  groAcur,  i quoi  il  faudroit  ka  deux  furent  également  étonnez,  quand  ils 
obliger.  vàent  tomber  cette  Forée,  & parokre  une 

11  y a auAt  dans  l’Eleôion  de  Troyes  plu*  Armée  qui  iiic  d'autant  plus  terrible  anx 
fieurs  petits  Vignobles,  dont  les  vins  font  AdbaTiens  quelles  les  ftirpric  de  plus  près 
médiocres.  Outre  les  Betes  blanches  ôn  & les  tailla  en  pièces.  Sans  éxaminer  lî 
nourrit  encore  dans  l'étendue  de  cette  £kc*  c’eA-là  une  rekeion  vèrkabk , ou  un  conte 
lion  beaucoup  de  Bêtes  à cornes , parce  que  fiût  à plaifir,  il  fufiît  de  dire  que  l’on  ne  con*. 
l'ufàge  de  la  plupart  desCompiunaucczcon*  vient  pas  fur  l'endroit  où  s’eA  donnée  ceuo 
üAe  en  Pâturages  & bruyères  deûiobcs  à Bataillé,  ni  fur  Je  Lieu  où  l’crn  dok  pJacer  le 
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Bouig  de  TVvar , oa  Timia.  La  plûpi^ 
desModernes,  entre  autres  Mra.  de  Valoif, 
de  CordeiDoi  & le  Pere  Daniel  croient 
que  Trvccia  eil  Trou^  ou  Draify  fur  U 
Omette.  Cependaot  R'roucy  eA  dam  le 
Laonnots , qui  étoit  du  Royaume  d’Aullra* 
fie  y au-lieu  que  Tnuâa  étoit  dans  le  SoiP 
Ibcnoia  au  Royiome  de  Neufirie.  D‘iin 
notre  côté  Mr.  Robbe,  connu  par  lès  Ou* 
Vragea  de  Géographie , a fait  une  Di/lèria* 
tion  ^ dans  laquelle  il  prétend  faire  voir  » 
* que  Truec  éton  fur  la  rive  gauche  de  TAÎt 

ne , & qu'il  le  nomme  aujourd'hui  Pn^  k 
û>'«Runr.  Tnuc  en  vieux  langaM  Alle- 
mand» qu'on  pvloic  alors  dans  TcWys,  li- 
gnifie un  Prelloir , ou  plutôt  l'Arbre  fur  le- 
quel la  Vû  ^>p^  » & oo  1';  appelle  enco- 
re aujourd’hui  Truyt  par  conupùon.  Les 
Latins  lui  donnent  le  nom  de  Prahm^  qui 
cA  aud]  celui  du  Village  de  Prelle.  Mr. 
Robbe  dit  encore  qu’un  Auteur  contempo- 
rain a écrit  que  cette  fameufe  Bauille  s’éi 
toit  donnée  prope  yiotm  SenSi  Aledardii  ce 
qui  avoic  fait  croire  que  c’étoit  à la  vûe  de 
la  Ville  de  Soiflons , 6t  près  de  l'Abbaye 
de  Sc.  Médard  » mais  que  c’eA  une  équivo- 
que, & qu'il  faut  l'entendre  de  St.  Marà  k 
Cmmmt^  lieu  éloigné  d'une  demi-lieue  de 
Prelle;  ce  qui  lèroit  une  confinnatloo  de 
là  découverte. 

TRUEIRE,  ouTanvaB,  Rivière  de 
France.  Elle  prend  là  fource  au  pied  d'u- 
ne b'iomagne  du  Gevaudan , nommée  la 
Mariaride  ; elle  paAè  en  Auvergne  dt  fé 
jette  dans  le  Lot  à Encragues.  (^lel  rap<> 
pelle  TtoTZTu. 

TRUENl  US,  Rivière  dlutie  dans  le  Pi- 
cenom.  La  Ville  J/ciikm  Ptenwn  [_/4/cpHj 
Capitale  du  Pays , étoit  bâtie  fur  Tes  tords 
dam  l'endroit  où  elle  reçoit  le  Fleuve  Ctff- 
tellantam.  A foo  Embouchure  étoit  un  Lieu 
fortifié  nommé  Caftnm  Truentinum , félon 
é litt.  i.6  Pomponius  Mêla  *.  Pline  ^ , qui  nomme  le 
*•  Château  Trumtwn , parle  auAi  de  la  Rivière 

S Lib.).e.  |^|  donnoit  Ibn  nom.  Strabon  < fait 
rUb.y.p.  mention  de  la  Rivière  fous  le  nom  de 
S41.  Tpt«>rr(Vs«T»TCfU(,  rrvfflrrmtfdmntf,dty  met 
d UU  j.c  une  Wle  de  même  nom.  Pcolomée  ^ ne 
conooft  ni  Ville  ni  Château  dam  cet  en- 
droit , à moins  qu’il  ne  comprenne  Tuo  ou 
l’autre  Iboi  la  dénominatioQ  de  T^riW  «s> 
Ttiiâ  hcâsxàr,  7fitfRR«  Jhmnit  Œia,  Le 
nom  moderne  de  cette  Kivicrc  eA  raoMTo. 
Voyez  ce  root. 

TRULLA,  Fort  de  l'Arabie  Heureulè  : 
t Ub.  8.C.  Ptoiomée  * le  place  dans  le  Pays  des  Adra- 
_ mites.  Arrien  ^ marque  dam  ce  Quartier 
a i<  delèrces , Tune  appellée  du 

OiftÉHs  éi  l’autre  Tniiu. 

TRULLE , ou  'l'aoviLLB , petite  RJvié- 
re  des  Pays-Bail,  dans  le  Haînaut.  Elle 
AtUs.  prend  une  de  fe*  fouroes  prés  do  Villas 
de  Mérieux , & l'autre  au  voiiinage  m 
üraodeng.  Ces  deux  Brancha  s’éiaot  réu- 
nia  dans  un  même  lit , un  peu  au-dcAbus 
du  Village  de  Trooilu  , ne  forment  plus 
qu'une  Rivière  qui  coulant  en  lèrpcntaot  du 
Nord  au  Midi  le  rend  à Mons  qu’elle  cra- 
verfe , & va  enfuite  fe  perdre  un  peu  plus 
batdins  la  Haine,  au-denut  de  St.  GuiHain, 
TRULLUM , nom  d'une  Bafiiique  de  la 
i Tbcfear.  Ville  de  ConAaotinople  » lekiQ  Orodiui  ^ 
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qui  cite  le  Recueil  dm  CbocUci. 

TRUN-SUR-DIVE , Bourg  de  France 
duu  1a  Normandie , au  Diocé/e  de  Sécz , a- 
vec  Haute  JuAice.  Ce  Bourg  cA  fitué 
encre  falaife , /trgtntan  Hmajlitr.  On 
y tient  un  Marché  toutes  les  femaines. 

TRUTULENSIS-PORTUS,  Pon  de  la 
Grande-lkctagne.  Tacite  en  fait  mendon 
dans  U Vie  d'Agrlcola.  Quclqua  Exem- 
plaires portent  Tmlnfij-Poruti  pour  Tnau* 
lenJù‘Pùrtui.  Comme  on  ne  fait  point  la 
fituation  de  ce  Port,  il  y a des  Auteurs  qui 
veulent,  qu'au  lieu  de  Trutulerfis^  on  liiç 
Pbutupe^s , & ils  prétendent  ^e  c'eA 
Richtorough  dans  la  Province  de  l^nt. 

TRUXILLANOSj  Village  d’Efpagne 
dans  l’EAraroadourc,  à une  lieue  deMcrida.^’/^, . 

Le  terroir  des  environs  atonde  en  Bled,  cqp. 84.  ' 

Vin,  en  Gibier  & en  Bétail.  Ce  fut  Don 
Garcie  Femandez  de Truxillo, Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  de  St.  Jacqua , qui  fit  peu- 
pler <x  Lieu  en  1320.  félon  le  rapport  de 
Vargas;  & lui  donna  Ton  nom. 

I.  TRUXILLO,  Ville  d'Efpagqe  dans 
r£Aremadourc,à  dix  lieues  de  JVlérida.  £1: 
le  cA  fituée  dans  la  Montagnes,  fur  le  pen- 
chant d'une  Colline,  donc  te  Sommet  qui 
cA  tout  de  roc  fc  trouve  occupe  par  uoq 
tonne  Citadelle.  On  tient  ^ que  Jule  Céfart  iMd.  f, 
fonda  cette  Ville  & qu'il  l'appella  Turruf*» 
yu’té , dont  par  corruption  cA  dérivé  Tru- 
zillo.  Pline  l’appelle  Cajlra  JiJk:  elle  é- 
toit  alors  une  Colonie  de  l’ancienne  LufitaL- 
ne  du  reiforc  de  Narbt  Ca/ares , aujourd'hui 
Àiuautra  Les  Grands-Maîtres,  Eiom  Pier-  ' 
rc  Gonzalez  Mengo  de  l'Ordre  de  St.  Jac- 
ques, iSc  Oom  Arias  Ferez  Gallego  de  celui 
d’Alcantara  U prirent  fur  la  Maures , I9 
peuplcrem  & y mirent  de  nouveiJa  Fortin 
ficacions  l'an  1233.  tSc  le  Roi  de  CaAille 
Jean  li.  l'érigea  en  Ville  l'an  1431  à la 
priere  d’Alplionfe  Garcie  de  l'ruxilio  fils  dé 
Sanebe  Xim«mez  , Chef  de  la  Famille  dé 
Vargas.  Dans  la  fuite  cette  Ville  acquit 
un  nouveau  luibe  en  donnant  la  nailTance 
au  fameux  François  Pizarre , Alarquis  d^ 
las  Ckanas , qui  aidé  de  les  freres  découvrit 
& conquit  le  Royaume  du  Pérou.  11  y a 
à Truxdlo  fix  l^oiÛès  & dix  Maiibns  de 
Rcligieufa;  favoir  quatre  d'IIommes  Sc  Hx 
de  FUIa.  Ceue  Ville  eA  gouvernée  pap 
un  Juge  de  Police,  & par  des  Corr^idors. 

Elle  a JurifdiÛiun  fur  dùt-fept  Bourgs.  On  y 
tient  tous  les  ans  deux  Foira,  l'une  le  pre- 
mier Jeudi  après  le  15.  Maifl'autre  levingt- 
cioq  de  Juillet  jour  ^ Sc.  Jaques.  Le  Ter- 
roir des  environs  produit  beaucoup  de  Bled; 

& la  Prairia  y nuurriflent  quantité  de 
Brebis  dont  U Laine  eA  très-fine. 

1.  l'RUXiLLO , Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou,  dans  l'Audience  de 
Lima  <&  dans  la  Vallée  de  Chimo  ^,qui  cA|^ 
d’une  grande  étendue,  & qui  fut  autrefois 
fort  aimée  des  Rds  du  Pérou,  comme  00  l.  10.  c. 
le  voit  par  les  ruina  de  plufieurs  Palais.  Cet-  ta. 
te  Vaille  eA  fituée  prà  de  la  Mer  du  Sud , 
à la  hauteur  de  7.  d.  30’.  de  Latitude  Méri- 
dionate,  à quatre-vingt  lieua  de  la  Vi'le 
de  Lima,  au  bord  d'une  petite  Rivière, au- 
prà  de  qudqua  coteaux  pierreux.  Les 
Sauvages  viennent  mr  bandes  dans  ceue 
Ville  pour  y lès  F^iuiu^  ou  pour 
Exzz  3 leu 
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leur  fournir  les  chofes  dont  ils  ont  befoin. 
TruxillocO  àjufte titre  mife  au  nombre  des 
premières  Villes  du  Pérou.  Il  jf  a cent 
ans  qu'on  y comptoic  plus  de  cinq  cens 
Mailons  & quatre  Maifons  Religieufn.  I..C8 
Officiers  Royaux  y demeurent.  Cette  Vil- 
le a dans  Ton  refTorc  cinquante  mille  Sauva- 
ges Tributaires.  Tout  le  Sucre  qui  fc  fait 
dans  ce  (Quartier  croit  principalement  dans 
la  Vallée  de  Chacama,  ou  Chicama.  Le 
Port , qu’on  nomme  el  jrredfe  de  Truffllofiü 
A deux  lieues  de  la  Ville , dans  une  Baye 
ouverte , qui  n'ell  point  garantie  contre  les 
Vents  , & où  même  l’ancrage  n'ell  pas 
bon.  I-a  Ville  de  Truxrllo  eft  fort  mar- 
chande & riche  : à quoi  contribue  la  grande 
fertilité  des  Terres  voiTines.  Les  Habitans 
ont  détourné  une  bonne  partie  de  t’eau  de 
la  Rivière  dans  des  ^naux  ou  Foiléz  pour 
arrofer  leurs  Jardins  y ils  la  conduifenc  mê- 
me par  des  Aqueducs  jufqu’à  la  Ville.  L'air 
de  ce  Quartier  palîe  pour  être  tres-fain. 
De  tous  côccz  on  voit  des  Métairies  où  les 
Efpagnols  nourrinêni  des  Brebis,  & fément 
des  gmins.  Les  V'ignes  y font  communes, 
& il  y a grande  abondance  de  Figttes , de 
Pommes,  de  Grenades,  d'Orangers  & de 
diverfes  autres  fortes  de  Fruits.  La  Ville 
de  Truxillo  fut  fondée  en  1553.  par  Fizar- 
ro,  premier  Goirvcmeur  du  Pérou. 

3.  TRUXILLO  , voie  de  l’Amérique 
Septentrionale  * , dans  la  Nouvelle  Elpa- 
gne , au  Gouvernement  des  Honduras , fur 
boSteduGolphe  de  ce  nom, au  fond  d’une 
Bave  fort  aflbrée  contre  les  Vents.  Cette 
Ville  cft  bâtie  fur  un  Tertre  entre  deux  Ri- 
vières claires  & poifTonneufes , & dans  une 
Contrée  tempérée  Eté  & I lyvcr.  Le  Ter- 
roir des  environs  cfl  fertile  en  Froment, & 
abonde  en  toutes  fortes  de  Fruits.  On  y 
a quantité  de  Miel  & de  Cire.  Le  Bétail  y 
profite  fort;  & l'on  dit  que  les  Vaches  fur- 
palTent  en  grandeur  & en  bonté  celles  d’Ef- 
pagne  : on  y éieve  beaucoup  de  Brebis. 
Les  Vignes  portent  deux  fois  l'an.  Après 
qu'on  a vandangé  on  les  taille  de  nouveau  ; 
clics  rcpoulTcne  ; & les  féconds  Fruits  font 
mûrs  autour  de  Noél.  Les  Arbres  étran- 
gers , comme  Orangers , Limoniers  & lêm- 
mabics  y portent  des  fruits  excellens. 
Cctic  Vaille  fut  fuTprife  par  les  Anglois  en 
1576.  Ils  l’attaquèrent  enfuitc  en  159<5. 
fous  la  conduite  d'Antoine  Sherlei  & de 
Williams  Parker;  mais  la  tentative  fut  inu- 
le, parce  que  les  Sentinelles  donnèrent  l'ai- 
hrrac  à la  \^lle.  Cette  Place  eft  tellement 
fortifiée  par  la  Nature  qu’il  n'cH  pas  aile 
de  la  prendre  de  force;  car  elle  ell  bâtie 
fur  un  Tertre  droit,  coupé  de  tous  côcez 
& environné  d’épais  Bocages , où  il  n’y  a 
nul  pafTage  pour  approcher  de  la  Ville;  fi 
ce  n’cil  un  fencier  étroit  au  devant  duquel 
il  y a imc  Porte  alTez  forte  & bien  munie; 
de  façon  que  fi  on  ne  furprend  les  Senti- 
nelles , on  ne  fauroic  prendre  la  Ville. 
Le  Port  nommé  San-Gil  efi  au  fond  de  la 
Bave  & fort  afiilré  contre  les  Vents. 

'4.  TRUXILLO,  Ville  de  l'Amérique  ^ 
dans  la  Terre-ferme , au  Gouvernement  de 
Venezuela,  à quelques  lieues  au  Midi  de 
Mérida,  au  Nord  Oriental  de  la  Grita.  On 
l'appelle  aufÜ  N.  Sxfioiu  ns  U Paz.  De 
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I^et  < dit  que  cette  Ville  cR  éloignée  de  Ur  Defo.  des 
Métropolitaine  Coro  , d’environ  quatre-  inén  6t. 
vingt  ueues  droit  vers  le  Midi;  qu'elle  cA^ 
k vingt-cinq  Ueues  de  la  Ville  de  Tucuyo,**" 
vers  rOccident , & à dix-huit  lieues  du 
grand  Lac  Maracaybo.  Sur  le  bord  de  ce 
Lac  il  y a un  Village  qui  dépend  de  Tnixitlo 
& où  les  Bourgeois  ont  coutume  de  mener 
leurs  denrées , comme  farine , bîfcuit , lard 
& autres  chofes , où  ils  les  embarquenc 
pour  en  faire  un  riche  trafic  en  diverlês 
Provinces  de  l’Amérique  Méridionale.  Cet  • 

embarquement  fe  fait  deux  fois  l’an  ; favoir, 
dans  les  Mois  de  Mai  & de  Novembre. 

TRUYE  , Bourg  de  France  dans  la  Tou> 
raine , Eleêiion  de  Loches.  On  fait  cas  de 
les  Fromages , qui  portent  le  nom  de  Fro- 
mages de  Ti^e. 

TRYBACTRA  , Ville  de  la  Sogdiane 
Iclon  Ptolomée  Ammicn  Marcellm  « 
crit  Tribstra;  mais  Mr.  de  Valois  au  licu’^jj, 
de  Tribatra  lit  Cyrefebata.  e.  *. 

TRYCHÆ,  Ville  de  l’Eubéc,  félon  E- 
tienne  le  Géographe  , qui  dit  que  LycO' 
phron  l’appelle  Tryckamia. 

TRYCHi!\TA  , Montagne  de  l’Eubée,.—  , 
félon  Ifacius  cité  par  Onehus  f.  •' 

TRYE,  Lieu  de  France,  dans  laNor-  • 
mandie , EleAion  de  Gifurs. 

TRYGEN,  nom  d’un  Lieu  dont  parle 
Simeon  le  MétaphraAc  «.  Il  paroit  que  ce 
Lieu  étoit  aux  environs  de  Chalcédoine.  b 

l'RYlJSIA,  Bourg  de  Pologne  dansfte. 
le  Palatinat  de  Kiovie , fur  le  bord  de  la 
Rivière  Kamineza.  Ce  Bourg  eA  fortifié, 

En  1651.  le  24.  d'Août  le  Général  PolonoisDe^.  p, 
Prifimsky  le  prit  d'affauc , & le  brûla.  Tout 
y fut  paire  au  fil  de  l'épée  fans  épargner  ni 
enfans , ni  femmes  ; cclies-ci , s'étoient  dé- 
fendues plus  que  les  hommes  durant  le 
Siège,  ôi  avoient  tué  beaucoup  de  Fo- 
lonois. 

TRYMALIA , Lieu  que  Cédrène  cité.  • > 
par  Ortelius  ‘ met  au  vuilinage  de  la  Scr-* 
vie. 

TRYME,  ou  Tbim,  Ville  d’Irlande  k, J But  prf 
dans  la  Province  de  Lcinfler  , au  Comté 
d'EA-Meath , dont  elle  eA  la  Capitale.  £1-  j.  p, 
le  eA  fituée  à fix  milles  presque  au  Sud-EA 
d’Athboy,  fur  la  Boync.  Il  s’y  fait  un  af- 
fez  bon  Commerce.  Elle  a droit  de  tenir 
nn  Marché  publie;^  clic  envoyé  deuxDé' 
putez  au  ParlemcnL 

TRYPHALIA  , Contrée  maritime  du 
Péloponnéfe,  félon  Polybc  qui  la  place^^** 
entre  l’Elide  & la  Mcflcnie.  C'eA  la  mê- 
me que  la  Tbiphyub.  Voyez  Tripityua. 

TRVPHONU,  ou  S.  Tryphonu  Inso- 
LA , “ Itle  de  la  Proponiide  4t  dont  il 
rarlé  dans  les  ConlUtudons  de  l’Empereur 
Emanuel  Comnène. 

TRYPIA , " GemiAc  dit  que  de  fon  tems" 
on  donnoit  ce  nom  à l’ancienne  Hblicb, 

Ville  du  Péloponnéfe  dans  l’Achaîu  propre. 

T S. 

TSCHAROS , Peuples  Sauvages  de  l’A- 
mérique Mérklitmalc  au  Paraguay.  Le  Pe- 
re  Antoine  Sepp , MiAionnaire  de  la  Cbm-  . 
pagnie  de  Jéfiu , parle  de  ces  Peuples 
une  de  Tes  Lettro.  Ces  Peuples,  dit-il  ”,p. 
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font  aufli  fdroces  que  les  Bécet  pirmi  le»* 
qiM‘lles  ils  vivent  : ils  vont  presque  tout 
nudsy  & ils  n’ont  guère  de  l'homme  que  la 
figure.  11  ne  faudroit  point  d’autre  preuve 
de  leur  barbarie  que  la  bizarre  coutume 
qu'ils  obrcrvenc  à la  mort  de  leurs  proches, 
(^nd  quelqu’un  vient  à mourir  « chacun 
de  Tes  païens  doit  fe  couper  l'extrémité  des 
doigts  de  la  main»  ou  même  un  doigt  tout 
entier,  pour  mieux  témoigner  fa  douleur: 
s’il  arrive  qu’il  meure  aflez  de  perfonnes 
pour  que  leurs  mains  foient  entièrement 
mutilées , ils  vont  aux  pieds  dont  ils  fe  font 
pareillement  couper  les  doigu , à mefure 
que  la  mort  leur  enlève  quelque  parent.  On 
a foogé  à civilüèr  ces  Barbares  & à leur  an* 
noncer  l’Evangile.  La  première  tentative 
oue  l’on  a faite  n’a  pas  eu  le  fucccs  que 
I on  en  efpéroiL  Le  tems  de  leur  converfion 
n'étoit  pas  encore  venu. 

T.SCHERNEMBL,  petite  Ville  d'Alle- 
é Zijbtt  magne  *,  dans  la  6aflê*CamioIe , prés  d’u* 
ne  petite  Rivière  qui  lè  jette  dans  celle  de 

Ysee-poussone,  Maifon  Royale  du 
Roi  de  Siam  ^ , à une  lieue  de  Louvo.  El- 
p'  1(4.  **  le  eA  bâtie  fur  le  bord  d’un  Etang,  à l’en* 
trée  d'une  Forêt,  où  l’on  peut  chaiTer  aux 
Eléphans. 

TSEPEHOFJJ,  petit  Peuple  deTAmé. 
rique  Septentrionale,  dans  la  Louifiane, 
aux  environs  de  ta  route  que  le  Sr.  de  la 
Salle  ont  pour  aller  de  la  Baye  de  S.  Louis 
aux  Cenis. 

TSER17,  petit  Peuple  de  l'Amérique 
Septencrioiûle  dans  la  ^uïfiane,  aux  en* 
virons  de  la  route  que  tint  le  Sr.  de  la  Salie, 
pour  aller  de  la  Baye  de  St.  Louïs  aux 
Cenis. 

TSKETO , Lac  de  l'Amérique  Septen* 
trionale  daus  la  Nouvelle  France.  Il  elt  en- 
tre le  Lac  l luron  au  Nord  & le  Lac  Erié 
au  Midi , avec  lesquels  il  communique  par 
• AtUi.  deux  EmilTaires.  Âlr.  de  l’ifie  * le  nomme 
le  Lac  Ganaulm , ou  Ste.  Qain. 

TSIOMPA , Royaume  d’Aûe , borné  au 
Nord  par  le  Defert  de  la  Cochinchinc  : à 
rOrieot  & au  Midi  par  la  Mer  ; & a l'Oc* 
cident  par  le  Royaume  de  Carnée.  Ce 
d Lettres  Royaume  * eA  Tributaire  du  Roi  la  Co* 
Wif  ui6.  chinchinc,  qui  l’eA  lui-méme  de  l’Empe* 
reur  de  la  Cnine.  Il  en  eA  des  Habitant 
de  JBmpa  comme  de  ceux  de  laCochinchi* 
ne  & de  Camboge  : ils  font  trcs-pcu  policez. 
Ces  Nations  n'ont  presque  aucun  Commer- 
ce avec  leurs  voifins , & ont  très-peu  d'or- 
dre & d’union  emr 'elles.  Les  Grands , corn- 
' me  autant  de  petiu  Tyrans , pillent  les  Peu* 

pics  à toute  main  : les  Rois  exercent  enco- 
re une  Tyrannie  phu  cruelle  fur  les  Grands 
pour  leur  faire  rendre  gorge.  C’eA  un  mal- 
neur  pour  ceux  qui  navigenc  d'être  dans  la 
néceflité  d'aborder  à ces  Cdces.  Le  Vaif- 
Icau  Francis  qui  fut  obligé  d'y  relâcher  en 
1721.  en  eA  un  exemple.  Les  Officiers  qui 
defeendirent  à terre  pour  y acheter  des  Vi- 
vres, furent  d’abord  afièz  bien  reçus:  on 
tâcha  meme,  par  des  invitations  & ^s  ami- 
riez  feintes , d'engager  le  Capitaine  à fordr 
de  Ton  bord.  I.eur  vûe  étoic  d’avoir  une 
plus  forte  rançon.  l.es  Habitant  du  Pays 
en  vinrent  même  jufqu’à  fotroer  le  deflèin 


d’enlever  le  VaifTcau  : ils  envoyèrent  plu- 
ficers  fois  t'examiner , nuis  ne  fe  trouvant 
pas  aflez  font , ils  fe  vengèrent  fur  ceux 
qu’ils  tenoient  à terre:  ils  les  lièrent,  les 
maltraitèrent  & il  y en  eut  qui  levèrent  la 
haclie  fur  eux , & ce  ne  fut  qu'aux  infbn- 
tes  prières  des  Millionnaires , qui  furent  a- 
verus  de  ce  barbare  procédé , qu’ils  leur 
laifltirent  la  vie  fauve.  Mais  on  fut  obligé, 
de  payer  une  fomme  confidérable  pour  les 
racheter.  Les  Villes  de  ces  Barbares  ne 
font  qu'un  amas  de  miférabies  Cafés  de  bois 
fans  ordre.  Les  mœurs  & les  coutumes  <te 
ces  Peuples  approchent  en  certaines  chofes 
des  coutumes  Indiennes,  & en  beaucoup 
d’autres  de  celles  des  Chinois.  Ils  croient  la 
Métempfychofe  comme  les  Indiens;  ce  qui 
ne  les  empeche  pas  de  manger  toute  forte 
d’Animaux. Ils  font  pleins  de  vénération  pour 
le  Cheval  & pour  l'Eléphant,  dont  ils  ont. 
des  Peintures  dans  leurs  Maifons.  La  plus 
belle  récompenre,feion  eux, que  puifll*  avoir 
un  grand  homme  après  fa  mort  ; c'eA  que 
fun  ame  paflè  dans  le  corps  d'une  de  ces 
Beces.  Ils  regardent  Confucius  comme  le 
premier  Doèleur  de  l'Univers:  ils  rendent 
de  grands  honneurs  à leurs  Ancêtres  morts 
& à ceux  de  leur  Nation , qui  fe  font  diAin- 
guez  durant  leur  vic;üs  ont  pour  cela  chez 
eux  & hors  de  chez  eux  pluncufs  petits  O 
ratoires  où  ils  brûlent  des  paAiiles.  Mais  le 
Lieu  le  plus  facré  parmi  eux  eA  une  Place 
publique,  au  milieu  de  laquelle  eA  élevée 
une  longue  Poutre , qui  a vers  le  haut  un 
traverfiCT  unt  foit  peu  incliné  ; apparem- 
ment qu'ils  y arborent  un  pavillon.  Ils  l’ap- 
pellcm  Towo.  i out  à l’emour  font  placez 
divers  Oratoires.  CcA-là  qu’ils  vont  faire 
leurs  profondes  inclinations,  qu’ils  brûlent 

Quantité  de  petites  chandelles , qu'ils  offrent 
U Ris,  qu'ifs  immolent  des  V^aimes  & furw 


tout  des  Chèvres.  Les  Fêtes  publiques  A- 
niffenc  par  un  grand  repas,  où  l’on  ne  man- 
que pas  de  s'enyvrcr  de  Raque,  forte d’Eau- 
de-\  ie  faite  de  ris  : viennent  enfuite  les 
danfes,  la  Comédie,  fouvent  les  querelles 
& les  coups. 

CcA  ce  même  Royaume  que  d’autres 
nomment  Ctampa.  Voyez  Ciampa. 

TSlSANü,  Ville  de  la  Chine,  dam  ]$ 
Province  de  Nanking  •,  fur  le  bord  Scp*e  ttfàî» 
tentrion.il  de  la  Rivicre  jaune,  à la  droite, 
en  remontant  cette  Rivière.  Cette  Ville, 
bâtie  dans  un  Lieu  agréable  au  pied  d’uncpi!^! 
Colline, eA  lltuéeà  quatre-vingtLysdcTan-iio. 
jenjeen.  Elle  n’a  point  de  murailles,  elle 
eA  feulement  défendue  par  un  Château  ; & 
comme  elle  eA  privée  des  Privilèges  des 
Villes,  il  y en  a qui  ne  lui  donnent  que  le 
Tiia*  de  Bourg.  D’ailleurs  ce  Lieu  eA  bien 
peuplé  & fréquenté  par  ceux  qui  navigenc 
fur  le  Fleuve  Jaune  ; ce  qui  foit  qu’il  pour- 
roit  le  difputer  pour  la  richefle  â plufleurs 
grandes  Villes.  Sur  fun  Port  on  voit  une 
Pagode  fort  bdîe. 

I.  TSONNONTOUANS,  Rivière 
de  l'Amérique  Sepicncriunalc , dans  la  Nou- 
velle France.  Ctitc  Rivière  fo  jette  dans 
le  Lac  de  Frontenac,  à la  bande  du  5ud. 
l^le  prend  fon  nom  de  la  Nation  Iroquoifo, 
qui  habite  fes  bords. 

a.  TSONNONTOUANS,  Peuples  dfe 
l’A* 
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rAmcrique  Septentrionale  , dan»  la 
velie  France.  Us  forment  l’une  des  cinq 
Nations  des  Iroquois.  Ce  font  apparcm* 
ment  ceux  que  les  Anglois  appellent  Lenc* 
kees.  Ils  Idnt  les  plus  Occidentaux  & 
les  plus  voilins  du  fleuve  Siagara.  Le 
Marquis  Denonville , Gouverneur  de  1a 
Nouvelle  France,  btbla  leurs  Cabanes.  11 
y a une  Rivière  qui  arrofe  leur  Pays , & 
prend  leur  nom  : elle  fe  jette  dans  le  Lac 
de  Frontenac.  Leur  grand  Village  n'eR 
qu'à  fept  lieues  du  Fleuve  Niagara.  CeR 
la  plus  confidérabte  des  cinq  Nations  Iro* 
quoifes  ; elle  comprenoit  en  1657.  douze 
cens  Guerriers  en  trois  Bourgades.  Les 
Jéfuites  avoient  alors  une  Million  fous  Fin* 
vocation  de  S.  Michel.  Les  femmes  peu* 
vent  avoir  chez  eux  deux  maris  qui  palfenc 
pour  légitimes.  Us  ont  pour  leurs  Armes 
ou  pour  Devife  une  Araignée. 

T U. 

TUÆSIS,  Colphe  de  la  Crande-Breta- 
#Ub.s.e.  gne,  fur  la  Côte  ürienule:  Ptoloméc  ‘ le 
3‘  marque  entre  le  Golphe  V’arar,  & l'Em* 

boiichure  du  Celnius. 

'l  UAT , Bourg  de  la  I Iaute*Egypte , fur 
le  Nil,  à la  droite,  entre  ERenai  qui  ell 
de  l'autre  côté  du  Fleuve  & Bella  de  Mou* 
fé.  Le  Sr.  Paul-Lucas  dît  que  Tuât  efl  un 
affez  gros  Lieu , qu’on  y voit  un  beau  Tem- 
ple des  anciens  Egyptiens , que  les  pierres 
en  font  belles  & qu  elles  font  chargées  de 
quantité  de  ligures  en  Bas-relief  dcenircmé* 
lècs  d'I  licroglypbes.  Il  ajoute  que  la  eu* 
rionié  le  porta  à voir , au  fortir  de  'l'uat , 
quelques-unes  de  ces  Grottes  que  l'on  trou* 
ve  en  grand  nombre  de  l’autre  côté  du  Nil 
dans  une  grande  Montagne , qu'on  dit  Ion* 
giie  de  fix  cens  milles.  Les  {>ortc$  de  la 
plupart  de  ces  Grottes  font  de  pierre  ; d'u* 
ne  feule  pièce  de  la  même  Roche  & s’ou* 
vrent  & le  ferment  fur  deux  pivots.  Elles 
ont  ordinairement  deux  ou  trois  fenêtres 
taillées  dans  la  Roche , <Sc  l'on  y voit  des 
Peintures  auHl  fraîches  que  fi  elles  étaient 
nouvelles.  l.es  Puits  qu'on  y trouve  {km* 
nenc  lieu  de  croire  qu’elles  ont  fervi  de 
Sépulture  aux  gens  du  Pays , & que  Ces 
Peintures  repre'éntoient  ce  qui  leur  étoit 
arrivé  de  particulier  pendant  leur  vie.  Au* 
deiibiis  du  rang  de  Peinture  qui  marque  ces 
divers  événemcn$,lc  cours  du  Nil  eft  repré* 
fenté  autour  de  la  Grotte.  Un  grand  nom* 
bre  de  Bateaux  qui  ont  la  poupe  & la  proue 
fort  hautes , paroît  fur  le  Fleuve.  Au  mi- 
lieu cR  un  Tombeau  qui  femble  couvert 
d' étoffe  fort  riche,  & chaque  Bâteau  a deux 
Conducteurs , dont  l’un  cR  devant  & l’au- 
tre derrière-  On  en  voit  plufieiu’s  au  mi* 
lieu  du  Nil  & d'autres  de  chaque  côté  du 
Fleuve.  Dans  ceux  qui  font  du  côté  0|v 
pofé  à la  Montagne , il  parole  qu’on  y cm* 
barque  les  Corps  morts , & dans  ceux  de 
l’autre  bord  on  remarque  des  Prêtres  & des 
Bières  qu’on  débarque  pour  les  porter  à ces 
Grottes.  Le  nombre  des  Puits  n’eR  pas  é- 
^al  dans  chacune , & il  y en  a qui  en  ont 
^fqu'a  fix.  Ces  Puits  font  quarrez  avec 
des  cnuilics  de  chaque  côté  , qui  fer\’cnt 
de  marches  pour  y defeendre.  Les  plus 
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bellel  de  cei  Grottes  ont  des  reprélêntatioM 
de  Momies,  de  pierre,  de  Marbre , de  pierre 
de  touche  & quelquefois  faites  du  mume 
Hocher  pour  fervird’embelliiWicntau  lieu, 
ou  plufieurs  appaitemens  vont  l'un  dans 
l'autre  fuivant  leur  grandeur. 

TUBAL,  ou  DuiAL , comme  écrivent 
Annius  de  Viterbe  , & François  l'aratfa, 
qui  ajoutent  qu’il  cR  fait  mention  de  cette 
Ville  dans  Pomponius  - Mêla.  Mais , dit 
Ortelius  ^ , on  ne  trouve  ce  nom  ni  dans*  Tbete^ 
Fomponius*Mcla , ni  dans  aucun  Auteur  de 
poids.  Un  veut  que  ce  foit  une  N’ille  de 
l’Efp^e  Bétique , & que  le  non  moderne 
foit  Sttubal.  D'autres  louticnncnt  que  c'eR 
TtuUla , autre  Ville  d'Efpagne  Air  l’Ebre  ÿ & 

Ortelius  demande  fl  ce  ne  feroit  point  la 
Tuitla , de  Martial.  Voyez  Setubal  , Tu- 

DELA  & l'tlTELA. 

TUUAN,  ou  Tcbaon,  Ville  des  Indes* 
Orientales, ^ns  l'ille  de  Ja\:a^  fur  la  Côte 
Septentrionale , alTez  près  de  Banum.  Elle 
eR  la  plus  belle  & la  plus  forte  de  toutes  les 
Villes  de  cette  Ilîe  Scs  Portes  font  très-* 
bien  faites;  mais  à la  manière  du  Pays, 
elles  font  flanquées  par  des  Tours.  LesMoluqun, 
murailles  qui  tormem  l'enceincc  font  hau- 1 >■  p-  «9* 
tes  ; & au-dedans  on  trouve  plufieurs  gran-  * 
des  Maifbns  & des  Places  fpacieulcs  qui 
fen.'cnt  pour  le  Commerce  & pour  y étaler 
les  Marchandifes.  Le  Roi  de  i'uban  paiTc 
pour  le  plus  puilîant  de  toute  l’Ifle  Il  ^ 
peut  en  vingt*quatre  heures  Âi  terni  mec-,|Qy 
tre  plufieurs  milliers  d'hommes  fur  pied , Indei-Or. 
tant  Cavalerie  qu’lnfanterie.  II  fak  une<**-p  i7r* 
grande  figure.  Sa  Cour  eR  grofTc,y 
beaucoup  de  Nublcffe  dans  fes  Euts  pour  aouèa. 
la  cumpofer.  Dans  les  Fêtes  publiques  U 
parolt  a cheval  vêtu  de  foie  avec  magnifi- 
cence. Scs  vêtemens  font  alors  ceints  & 
rattachez,  «St  fon  'l'urban  eR  garni  de  plu- 
mes. Tous  les  Nobles  le  fuirent  vêtus  à 
peu  prés  comme  lui  & montez  fur  de  très- 
beaux  Chevaux  & fort  fringuns. 

Entre  les  autres  Habitons  de  ta  Ville  de 
T'uban  , il  y a beaucoup  de  Nobleffe  uuf 
fait  trafic  de  Soie , de  Camelots , de  Toiles 
de  Coton  & de  certains  petits  Vétemens 
qu’on  fc  mec  fur  le  corps , & qui  fe  fubn- 
quent  dans  ce  Lieu-Ià.  Ils  chargent  leurs 
Jonques  de  Poivre,  «S:  les  mènent  à Bali  où 
ils  le  troquent , ainli  que  leurs  autres  Mar- 
ciiandifcs  , pour  des  lubits  de  chétive  & 
groilicre  Toile  de  Coton , dont  il  y a une 
Manufaèlurc  tlans  cette  Ifle.  Ce  l'rafic  é* 
tant  fait,  ils  s'en  vont  à Banda, à Temate, 
aux  Ifles  Philippines  «Sc  dans  les  autres  Pays 
voilins,  où  ils  troquent  ces  chétifs  Vetc- 
mens  pour  de  la  llcur  de  Mufeade,  pour 
des  Noix  Mufeudes , & pour  du  Clou  de 
GèroRc;  & quand  iis  ont  leur  cargaifon  iis 
s’en  retournent.  Le  commun  Pciiplc  s'en- 
tretient par  le  moyen  de  la  Peche  a du  Bé- 
tail qu'il  nourrit;  car  on  en  élève  beaucoup 
à Tuban  «Si:  aux  environs.  On  le  met  de- 
hors au  matin  & on  le  va  chercher  au  foir. 

Le  commun  des  1 labitans  a un  Vêtement 
autour  du  corps:  ils  vont  nuds  de  la  cein- 
ture en  haut  6c  portent  un  Poignard  à leur 
ceinture.  Les  Gentilshommes  portent  fou- 
vent  un  ^-tit  JuR-au-Corps  de  Camelot , dir 
en  feme  une  grande  parade,  auffi-bieo  que 
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^ leurs  armes.  Ceux  oui  iê  difUn^nt  le 
plus  ont  beaucoup  d’Efclaves , qui  fe  tien* 
ncDt  toujours  auprès  d'eux  ; jufque'là  qu'à 
peine  les  vcrra*i*on  quelques  ^ au^elà  de 
leur  porte»  fans  avoir  dix  ou  douze  Domef* 
tiques  à leur  fuite.  Quelque  part  qu'ils  ail* 
lent  ils  font  porter  apres  eux  un  coffre  ou 
il  y a ce  la  Beed , qu’ils  mâchent  avec  de 
la  Chaux  & des  Noix  vertes  tout  enfemblei 
& quand  ils  en  ont  exprimé  tout  le  fuc»  ils 
en  jettent  le  marc.  Ils  prennent  beaucoup 
de  plaillr  à polTéder  des  Chevaux , & ceux 
qui  en  ont  en  font  fort  üers.  11$  leur  mec* 
tent  de  riches  Selles , les  unes  de  V'eiours  » 
les  autres  de  Cuir  d’Efpagne , & ils  y font 
peindre  d’affreufes  figures  de  Dragons  & 
de  Diables.  La  pIQpart  de  ces  Selles  font 
dorées  & faites  à peu  prés  comme  celles 
dont  on  fe  lêrt  en  Europe  » fi  ce  n’cA  qu'el- 
les ne  font  pas  fi  hautes  pu  derrière.  Les 
brides  font  garnies  de  pierreries  & font 
blanches  comme  de  l’albâtre.  Les  mords 
ne  font  pas  moins  précieux  à proportion. 
Les  boflectes.  font  ordinairement  d'argent  » 
& quelques-unes  font  dorées:  il  y en  a auffi 
de  cuivre»  chacun  fe  réglant  fuivant  fa  con- 
tion.  Ils  vont  fouvent  hors  de  la  Ville  à 
cliev’al  deux  ou  trois  de  Compagnie  » ou 
davantage»  fê  provoquant  les  uns  les  autres 
à la  courlê , & à faire  faire  des  volces  à leurs 
Chevaux  » afin  de  voir  lequel  d'encr'eux  a 
plusd'adrefîê  à les  manier;  & cela  fe  fait 
îl'une  manière  agréable  & diverdifinte.  Ils 
ont  ordinairement  une  Javeline  d'un  bois 
fort  mince  & fort  léger  » donc  ils  lavent  fc 
fervir  fort  adroitement  dans  leurs  Tournois 
& Carroufèls , où  ils  paroifient  fi  vifs  » qu'il 
fcmble  qu’ils  ayent  effeètivemenc  querelle 
enfemble.  Quand  celui  qui  ell  derrière  peuv 
approcher  de  celui  qui  eH  devant  lui  » & le 
devancer  dans  une  courfe , il  baifiê  là  Jave- 
line & pafiè  te  lonç  de  l'autre;  puis  il  don- 
ne de  l'epcron  à Ion  Cheval  & le  fait  cou- 
rir de  toute  fa  force.  Un  autre  qui  écoic 
derrière  furvient  » & fait  tout  de  même  à 
l'égard  de  celui  qui  a avancé  » ou  du  moins 
tache  de  le  faire  ;<&  ce  manège  dure  Jufqu’à 
ce  que  les  Chevaux  foient  entièremeat  las. 

Le  Palais  du  Roi  eil  grand  & formé 
de  divers  appartemens.  D'abord  on  mon- 
te par  un  degré  de  fept  marches,  & on  paf- 
fe  par  une  porte  étroite»  quoique  pourunc 
plus  large  que  les  portes  communes  ; car 
toutes  les  portes  de  ce  Pays-là  font  bafies  & 
étroites.  On  entre  delà  dans  le  pr'mcipal 
Palais  donc  les  murailles  font  de  brique  & 
le  pavé  de  carreau  commun,  tel  qu'ell ce- 
lui de  Hollande.  Avant  que  d’entrer  dans 
ce  principal  Palais,  on  voit  les  Eléphans 
du  Roi , qui  font  chacun  fous  un  peut  toit 
paniailier  foutenu  par  quatre  piliers  : au 
milieu  de  l’efpace  qui  cfi  fous  ce  toit»  il  y 
a un  grand  pieu  auquel  l'Eléphant  ell  atta- 
ché, par  une  Chaîne  qui  tient  à l’un  de  fes 
pieds  de  devant.  Tous  les  Jours  ces  Elé- 
phans font  menez  » chacun  en  particulier , 
dans  un  Canal  proche  du  Palais  où  oo  les 
lave.  Ceux  qui  les  gouvernent  ont  foin  de 
leur  apprendre  à le  çoucher»  à fe  tourner» 
<St  à faire  divers  mouvemens  qu’on  veut 
qu’ils  falfcnL  Lorsmi'on  eR  entre  au  Pa- 
lais on  voit  d’abord  l^\ppar(emcntoii  cR  le 
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bagage  du  Roi.  Il  cR  tenu  dans  des  cailTci 
enullecs  les  unes  fur  les  autres  julqu'au 
toit,  'l'out  l’Appartement  en  eR  piciu  ; ùlc 
quand  ce  Prince  va  quelque  part»  tout  ce 
bagage  le  fuit,  'l'out  prés  de  cet  Apparte- 
ment eR  Celui  des  Coqs  de  Joute, dont  cha- 
cun cR  dans  une  cage.  Il  y a des  gens  com- 
mis pour  en  prendre  foin,  pour  leur  don- 
ner à manger  » & pour  les  faire  battre  ei>- 
lêmbte.  Cette  manière  de  les  tenir  ainli 
enfermez  à part  les  rend  encore  plus  vifs 
& plus  colères.  Après  cela  on  trouve  les 
Perroquets,  qui  uc  font  pas  comme  ceux 
que  nous  voyons  communément  en  Europe; 
mais  beaucoup  plus  beaux»  quoiqu'ils  ne 
foient  pas  fort  grands.  I^s  Portugais  les 
nomment  Noiras.  Ils  ont  un  rouge  vif  & 
luRré  fous  la  gorge  & fous  tout  le  corps  » 
& comme  une  plaque  d'une  belle  couleur 
d'or  fur  le  dos.  Leurs  ailes  Ibnc  mêlées 
de  verd  & de  bleu,  & fous  les  ailes  on  leur 
voit  un  bel  incarnat.  Ils  font  fi  rccherclicz 
dans  toutes  les  Indes,  auoiauc  ncanmoiiu 
plus  en  certains  lieux  quen  d'autres,  qu'ils 
valent  la  pièce  depuis  huit  jufqu’à  dix  réa- 
les.  Jeun  Iluygcns  a écrit  que  les  Portu- 
gais ont  füuvent  entrepris  d’en  transporter 
en  Europe , fans  avoir  pu  y reuflir , à caulè 
de  la  dèlicaiefle  de  ces  Oifeaux.  Us  font 
familiers  & carcRans»  & ils  reconnoillènt 
fl  bien  <St  fi  particuliérement  leurs  Maîtres  » 
favent  tellcmenc  les  flatter  » que  cela  eR 
digne  d'admiration  : ils  leur  mitoient  la  tê- 
te, cheveu  à cheveu,  & la  barbe  poil  à poil  à 
ils  leur  mettent  k bec  dans  la  bouche  & 
dans  les  oreilles  fans  leur  faire  aucun  mal  ; 
mais  fi  les  Etrangers  s’approchent  d’eux» 
ces  Animaux  les  piquent  & les  mordcnc 
comme  feroienc  des  Chiens  en  colère.  On 
voit  enfuite  le  Chenil  ou  les  Chiens  font 
attachez  chacun  à pan  ; & chacun  a 
Ton  Maître  ^rticulkr  qui  l'inRiuic  » fbic 
pour  la  chadè  foit  pour  d'autres  exercices. 
En  fortant  de  l’Appanemenc  du  Palais  » par 
une  Porte  étroite  & fur  un  Pont  de  pierre  » 
on  va  à la  Ménagerie  où  il  y a une  grande 
quantité  de  Canards  femblablcs  à ceux  de 
Hollande»  hormis  qu'ils  font  un  peu  plus 
gros  & blancs  pour  la  plupart.  De  ce  Lieu 
on  paflè  par  une  Porte  étroite  dans  l’Appar- 
tement des  quatre  femmes  légitimes  » qui 
font  toutes  fervies  par  de  vieilles  Efclavei. 
En  pailirnt  par  une  autre  petite  Porte  on 
entre  dans  un  Lieu  fcparé  par  une  muraille» 
qui  eR  l'Appartement  des  Concubines  du 
Roi.  Leurs  Chambres  font  autour  de  cette 
muraille  de  réparation,  & les  moindres  fer- 
vent celles  QUI  font  les  plus  conûdérablcs  » 
c’eR-à-dire  félon  la  part  qu'elles  ont  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi.  De  cet  Appar- 
tement oD  pafle  encore  dans  un  autre , qui 
eR  auffi  occupé  par  des  Concubines  ; car  il 
peut  bien  en  tout  y en  avoir  trois  cens.  Il 
eR  permis  à peu  de  perfonnes  d’entrer  dans 
la  Chambre  des  Tourterelles  où  couche  le 
RoL  Le  tic , ou  ce  qui  tient  lieu  de  lie,  cR 
en  forme  (TAutel  » de  pierres  grifes  » qui 
font  taillées  & ornées  oc  Sculpture  en  de- 
hors. Le  haut  eR  un  peu  plus  large  que  le 
bas  » & de  la  même  pierre,  afin  d'écre  plus 
frab.  Par-deffiis  on  étend  une  coite  ou 
nuidas  ü’étuffe  de  fbic  » rempli  d’ouate  » 
Aaaaa  avec 
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avec  des  cooflins  de  même.  Les  Tûorte*  ce  Quartier  le  nom  de  ces  Peuples,  petrr 
Telles  qui  donnent  le  nom  à la  Chambre  qu'on  puilic  douter,  qu’ils  ; ayenc  fait  quel» 
font  dans  des  Cages  fufpenducs  & les  per*  que  demeure.  On  v voit  6£Mtlacb  qui  fi* 
choirs  font  des  boules  de  verre  de  diverfes  gnihc  It  Camp  dei  jubanta  ; Behthim  , k 
couleurs  , enfilées  dans  des  battms,  cc  qui  dmmrt  dts  Tubantes^  outre  Bentlû,  Jlsx- 
forme  un  objet  afll'Z  agréable.  Le  lit  du  tjnue,  Ëente  , & peuc-ecre  encore  quoi* 

Roi  cil  tout  entouré  de  ces  Cages.  Qtianc  ques  autres.  Tout  cela  porte  Alting  à cun> 
ans  Ecuries,  elles  font  au  nombre  de  Icpt,  clurre  que  les  Tubantes  ont  habite  tout 
dans  chacune  desquelles  il  n'y  a qu’un  (cul  le  Pays  qui  e(l  entre  l'Enis  & le  Comté  de 
Cheval  attaché.  Elles  ne  font  fermées  par  Bernheim  , y compris  ce  Comté  & la  le* 
les  côtez  qu'avec  des  bâtons , ou  perches,  conde  Saliq^  [Sailand^  ou  cette  partie 

3ui  prennent  du  haut  en  bas,  & au-dclfous  de  rOver-iBel , appdléc  aujourd'hui  Twen- 
y a des  treillis  par  où  palTc  l'ordure  des  te  du  nom  de  ces  Peuples.  Ceft  peut-être 
Chevaux,  qu’on  emporte  aufll-tôt;  de  for-  la  raifon  pourquoi  dans  la  Moiice  des  Di- 
te qu’il  v a bien  des  Maifons  dans  la  Ville  gniiez  de  l'Empire  ' les  'l'ubantes 
qui  ne  font  pas  tenues  fi  proprement  que  joints  avec  les  Saliens.  Du  refte  on  ne^*cu«r’ 
ces  Ecuries.  trouve  point  que  les  Tubantes  fe  foient  de-  Uijr. 

TUBANTES,  Peuples  de  la  Baflè  Ger-  puis  transportez  ailleurs;  à moins  qu’ils  ne 
manie  au-delà  duKhein,  connus  de  Sera-  foicm  entrés  dans  l’Aliiance  des  Francs, 
bon  * fous  le  nom  de  Tubantii,  d:  de  Pio-  Alliance  qui  a pu  faire  perdre  leur  nom 
lomcc  ^ fous  celui  de  TosAMn.  Alcing  * comme  elle  a fait  perdre  ceux  de  tant  d’au- 
croic  que  le  nom  Germain  étoit  Tho-Bmen^  très  Peuples. 

&qu’iJ  Icuravoit  étcdwinéparceqoec’étoit  TUBERO  , Fleuve  d'Afic,  félon  Pom- 
onc  Troupe  des  gens  qui  changeoient  fou-  ponius  Mêla  ».  Voyez  Tonderos.  » Lit».  3.e 
Vent  de  demeure , cc  qu'on  appelle  encore  TUilERY  , Abbaye  de  France  •»,  dansJ'^^yj^ 
aujourd’hui  Bende^  ou  Bande.  Ctuvier  a le  l-angucdoc , au  Diocefe  d'Agde,  fous  laTopo»?.* 
prouvé  que  les  Tubantes  avoienc  d’abord  Règle  de  Sl  Benoît.  Elle  porte  le  nom  duéc«  SS.  p. 
habité  dans  les  Pays  appeliez  aujourd’hui  les  Martyr  St.  Tibère,  qui  fut  martyrifé  & en-*®®‘ 
Comtez  de  Ravensberg  & de  Lippe  ; & le  terré  dam  ce  Lieu  avec  quelques  Compa- 
Villagc  deBentdorp  pourroitbien  retenir  le  gnons,  du  tems  de  l’Empereur  Dioclétien, 
nom  de  ces  anciens  Habitans.  Dece  Pays-là  Le  Lieu  s’appcllok  auparavant  Ctjfetm , ou 
ilspafTcrcnc  dans  les  Terresquifont  entre  le  Ctjfarion.  Cette  Abbaye  efl  fituée  entre 
Rhcin  & la  Sala,&  que  les  Knmains,  avec  Agde  & Fezenat , à cinq  lieues  de  Beziers., 
le  fccours  des  Tcnàeri  & des  Ufipii^  enle-  TUBIANETEN’S  *,  ou  Tubie’niens.  Ce*  *•  ■*^‘**^** 
vérent  aux  Mennpiens,  & abandonnèrent  font  les  mêmes  que  les  Tübins,  dont  il  efî**' 
à leurs  Soldats.  Ces 'J'erres  ètoienc  fans  dnu-  parle  dans  le  premier  Livre  des  Maccha- 
te  alors  vacantes;  car  Tacite  « dit  que  les  bées  & les  mêmes  que  les  Peuples  du* 
Chamaves , qui  ne  faifoient  que  de  les  oc-  Pays  de  Tob  au  Nord  de  la  Batanèc.  Vo- 
cuper  les  avoient  aufii-iôc  laiflccs.  On  pour-  ycz  rArdcle  Tob. 
roit  ajouter  comme  une  nouvelle  preuve  TUBIENSIS,  Siège  Epifcopal  d’Afrique 
que  le  Village  de  Bentkamp  conferve  la  félon  la  Conférence  de  Carthage,  où  Félix 
mémoire  de  leur  nom.  La  railbn  que  don-  cR  qualifié  Epifeopus  Ttdnenjit.  Cet  Evêché 
ne  Clavier,  pour  révoquer  en  doute  cette  étoit  dans  la  Mauritanie  Sitifenfe;  car  fe- 
migration  des  Tubantes,  n’cR  d'aucune  foli-  Ion  le  Recueil  des  Canons  de  l’Eglife  d’A- 
ditc.  11  prétend  que  Tacite  ne  fait  chaficr  frique , les  Doutez  de  la  Mauritanie  Siti- 
Ic^  Ménapiens  par  IcsUfipicns  qu’aprés  que  fenfe  le  plaignirent  au  Concile  deCarthage, 
les  Tutivires  eurent  habité  ces  Terres.  Mais  tenu  en  397,  de  Crefeonios  Evêque  de  /'T/- 
II  e(l  aife  de  répondre  que  Tacite  dans  cet  k-Regia,  dans  la  Numidie,  qui  s’étoit  cm- 
endroit  n'emend  point  parler  de  ce  qui  iè  paré  de  l'Evêché  dont  ü ell  ici  queftion.  Ce 
jnfTa  avant  Céfar  ; & qu'il  raconte  feule-  Siège  étoit  donc  dans  la  Mauritanie  Siii' 
ment  cc  qui  fe  pafTa  dans  ce  Quartier,  a-  fenfe  & aux  confins  de  la  Numidie. 

S rés  qu'il  eut  été  abandonné  aux  Soldats  TUfilN.  Voyez  Tvbiane'ens. 

.omains,  & toutes  les  fois  qu'ils  s'en  é-  TU6INGEN,  Ville  d'Allemagne,  dans 

loignérent.  En  effet  il  donne  à entendre  le  Duché  de  Wirtenberg  *,  fur  le  Ncckcr,àf  ZfrVr, 
que  la  première  fois  le  Pays  fut  occupé  par  quatre  milles  de  Sturgard  & à douze  milles  J®»’®*'- 
les  Chamaves,  enfuite  par  les  Tubantes,  d'UIm.  Elle  cfHltuée  fur  un  Terrain 

Çuis  par  !c»  üfipiens , après  cela  par  les  ga!,  proche  la  Rivière  Necker  qu’on  y paffe  ' 
rirons  & enfin  par  les  Ampfibaricns.  Ainfi  fur  un  Pont  de  pierre.  Cette  Ville  doit  a- 
Cluvier  a eu  grand  tort  de  croire  que  Ta-  voir  été  bâtie  dés  l’an  499.  Elle  a eu  pen- 
che s’étoit  trompé  en  cette  occafion.  Nous  dant  plufieurs  Siècles  de»  Comtes.  Afais 
voyons  encore  dans  cet  ancien  Hifiorien,  l’an  X301.,  ou  félon  d’autres  1342.  tes  fro- 
que  les  Tubantes,  contraints  de  quitter  ce  rcs  Godefroi  & Guillaume,  Comtes  de  Tu- 
Fiys , furent  chercher  une  nouvelle  demeu-  binguc,  la  vendirent  avec  IcChâtcau  & tou- 
re  chez  les  Ufipicns  &lesCattcs,  versiez  tes  les  dépendances  à la  Maîfon  de  WiN 
fources  de  la  Lippe, où  l'on  trom^  des  tra-  tenberg  pour  585?.  florins  & 4.  fols.  L’an 
CCS  de  leur  nom  dans  le  Village  de  BenteHâ.  1482.  elle  fut  agrandie  de  b^iicoup  & 

Il  cfl  à croire  qu’apres  la  delake  des  Mar-  mieux  bàde,  à caufe  de  l’Univerfité  que  le 
Tes  & des  Bruèlères,  les  l'ubantes  allèrent  DuedeWirtenbergEberard /eJStrrZra  y avoic 
occuper  une  pante  de  leur  Pays,  fur  les  établieen  1477.  âtalaquelle  il  avoit  accordé 
deux  bords  de  la  Rivière  de  Weehr,  at'ant  de  beaux  Privilèges.  Iæ  Chancelier  exerce 

Îue  les  Chamaves  & les  Ampfibariens  s’y  ta  jtiri.sdiÔion  fur  les  Habitans  des  Terres 
uffent  éublis.  Trop  de  Lieux  portent  dans  & Villages  de  rUniverfité,  même  fur  ceux 
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^ )a  Ville,  qui  ont  du  rapport  à l'Univer-  y avoir  fur  l’Original  Ctv.  M.  Tuiurhoicv^ 

Hté , conune  Libraires , Relieurs  de  Livres , a*dire  Carr^rlû  Majuris  Tutvrbiiiime.  U:  Co> 

<Src.  «Si  Ton  pouvoir  s'étend  fur  U rie  comme  pifte  par  ignorance  ou  par  abflniclionn'eo  a 

fur  les  biens.  Elle  a toujours  eu  des  Pro<  fait  qu'un  Icut  mot  üumtuturbo.  Elle  é< 

feilêurs  célèbres.  Son  premier  Refteur  fut  tmt  Epifcopale  dés  le  teins  de  Saint  Cy*  > 

le  fameux  lliflorien  Jean  Naucler.  La  Vil-  prien  ■,  qui  étoii  fort  uni  avec  fon  Evêquei®''^^''** 

le  de  Tubingen  e(l  gouvernée  par  deux  Sedatus.  Elle  étoit  furnommée 

BaiiliTs,  leGrandiSc  le  retii.  Apres  eux,  ii  y pour  être  dîlUnguce  d’une  autre  V'ilic  qu'on  jo> 

I a deux  Bourgmcfb'cs , puis  les  Juges  Kcce-  appelloit  7'u^ur^o  Minus  ^ ou  la  Petite  'l'u^ 

veurs  & dix  Curateurs;  ce  qui  conRitue  le  burbe  dans  la  même  Province.  Stc.  Perpé-  ’ 

a Cm.DiéLMagilb’at.  Le  Temple  princi^  eA  grand  *.  tue  & Sainte  Kélické,  avec  les  compa- 
mf*"*  Treize  Tombeaux  de  pierre  des  anciens  gnons  de  leur  Martyre,  étoknt  de  cette  Vil- 
Ducs  & DuchefTcs  font  ce  qu'on  y voit  de  l^du  tems  de  l’Empereur Sévére, 50. ans  a- 
plus  remarquable.  Il  y en  a deux  fort  éle-  vani  Saint  Cyprien.  Les  Marty  res  Tubur- 
vez  & enrichis  de  Statues  & de  Bas-reliefs,  bicaincs  ont  pris  leur  nom  de  cette  V’iiic: 

Les  autres  font  plus  bas  & moins  m^nili-  c’éioîent  Sainte  Maxime , Sainte  Donatüle 
ques.  En  Ibrtant  de  la  Ville,  on  p^  par  & Sainte  Seconde.  S.  Kaulle  Eveque  de 
U grande  Place, où  il  y a une  Fontaine,  du  Tuburbe  travailla  beaucoup  contre  les  Do- 
milicu  du  ballin  de  laquelle  fort  en  forme  nauAcs  fous  Conflancin.  Il  alItfU  au  Con- 
d' Aiguille  un  Ouvrage  à plufieurs  figures  de  cile  d'Arles  en  314.  S.  Serf  ou  Scr\'e  Mar* 
pierre,  fort  bien  travaillées  & qui  ont  cha-  tyr  au  cinquième  Siècle  fous  Huneric,  Rot 
cune  leur  jet  d'eau.  La  Mailon  de  Ville  <ks  Vandales , étoit  de  la  Grande  l'uburbe. 
fait  une  des  faces.  On  y voit  une  Horloge  TUBURÜITA^’ORÜM-MINORUM  * 
d’un  merveilleux  artifîçe,  & qui  mérite  les  Siège  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Provin* 
regards  des  Curieux.  Le  Territoire  de  Tu-  ce  Procunfulaire.  Son  Evêque  eA  nommé 
bingen  efl  diverfifié  par  des  Vi^t^les , des  Victor  dans  la  Conférence  dé  Carthage  •.  * N»,  ijj, 
Jar^ni,  des  Prez,  des  lcrres  labourables,  ex-  Il  y avoic  en  Afrique  deux  Villes  ap- 
des  Montagnes  & des  Vallées.  pellécs  Tcbdhbium  , l’une  furnommée  la 

TUblNIENSIS,  ou  TuBUNiEKsis,  Sic-  Grande  de  l’autre  la  Petite.  Ces  deux  Vil- 
ce  Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Numidie,  les  étoicni  de  la  Province  Proconfulairc. 

Iclon  U Notice  des  Evechez  d'Afrique,  qui  La  Notice  desEvèchez  d'Afrique  n'en  con- 
nomme  l'Evêque  de  ce  Siège,  Rvparatus.  noit  qu'une,  dont  elle  nomme  I Evêque  ^ 

Dans  la  Conférence  de  Carthage  Crefeonius  üenenatus  TuBunniTENSis. 
eA  qualifié  I^i/cofus  Ecclejta  Tubinut^  ; TUfiURNri'ENSIS  < Siège  Epilcopal 
& entre  les  fignatures  des  Evêques  qui  àf-  d’Afrique.  La  Notice  des  Evéchez  d’Afri- 
fiAérent  au  Concile  de  Carthage  fous  St.  que  nomme  fon  Evêque  Æneas.  La  Con- 
O'prien , on  trouve  celle  de  NemcAanus  à férence  de  Carthage  donne  le  même  nom  à/No.io}: 

I EpUtsao.  Tdbmit.  St.  AuguAin  ^ eut  i Tabima  une  l'Evéque  de  ce  Siùe  & le  qualiüc  Epifiopus 
Conférence  avec  le  Comte  Boniface  , qui  à Tubumice.  Cet  Éfvéché  étoit  dans  la  Pro- 
fuuhaitoic  d'cmbralTur  la  vie  MonaAique.  vince  Proconfulairc; car  Crefccns/^r/rre/îj 
Il  y a apparence  que  c'eA  la  même  V^ile  Dei  ^feeput  Saaeî^  Eccltjia  Tibumkenfu 
que  Pcolomce  appelle  I'unusa  , & qu'il  fbufcnvic  à la  Lettre  SynoJique  des  Peres 
^ce  auprès  de  MuAis.  de  cette  Province  dans  le  Concile  de  La- 

TUBORICUM.  Voyez  Trihüm.  tran  fous  le  Pape  Martin.  Il  y a apparen- 

TUBULBACENSIS  , Siège  Epifcopal  ce  que  c’eA  cette  Ville  qui  eA  nommée  Tt» 
d'Afrique , dans  la  Byzacene.  Son  Evêque  bnrnica  par  Pcolomce.  il  la  place  pourt;utC 
eA  nommé  Terendanus  dans  la  Notice  des  dans  la  Numidie. 

Evéchez  d'AÂique  ,&  Januorianus  dans  la  TUBURSICENSIS  4 Siège  Epifcopal 
tN0.it6,  Conférence  de  Carthage  d’Afrique,  dans  la  Numidie , félon  la  No- 

TUBGNENSIS , oiège  Epifcopal  d'A-  tice  des  Evéchez  d'Afrique,  qui  nomme 
frique,  dans  la  Mauritanie  Céfarieofê.  I.a  fon  Evêque  Frumentius.  IHns  la  Confé- 
Notice  des  Evéchez  de  cette  Province  dit  rcnce  de  Carthage  < rE\-équc  de  ce  Si^e£ 
que  ce  Siège  étoit  vacant.  eA  appelle  Aiturentius  Ept/copiis  FxeUftm  J»- 

'ITJBUNIS , TüBUMZNSts  , ou  TuBi-  kurfieenfis.  Cette  Ville  ctoic  voil'me  de 
* MiENsis.  Voyez  Tubinixnsis.  TagaAe  comme  on  le  voit  dans  la  cent  foH 

TUBURBU'ANORUM-MAJORUM , zante-troifiéme  Lettre  de  St.  AuguAin. 

Siège  Epifcopal  d'Afrique , apparemment  TUBURSICUBURENSIS  , biégc  EpiA 
dans  la  Province  Proconfulaire,  comme  le  copal  d'Afrique  dans  la  Province  Proconfih 
Si^e  appelle  Tuburbittnorum  AÂitanon;  car  lairc.  Son  Evêque  eA  nommé  Servus  Dei, 
ks  Villes  de  même  nom , dont  Tune  eA  ap-  Epifeopus  Plebis  iuburjicuburenjh.  St.  AuguP 
pelléc  Grande  & l’autre  Petite,  font  ordinal-  tin  en  fait  aufll  mention  en  ces  termes  ^ ^ Llb.  j; 
rement  voilînes.  Dans  ta  Conférence  de  Epifeopus  CaiMicus  à 'liburficMburt  ServuS*^V 
Canliage  Cyprianus  eA  qualihé  Epifeopus  nommer  & il  paroît  par  le  Concile  de  Car- * 
Plebis  Tuburbitamnan-Alajonat.  Voyez  l'Ar-  üiage  , tenu  fous  Bemitace  , que  cette 
tkle  fuivant.  Parmi  les  fouTcripcions  des  Ville  étoit  de  la  Province  Proconfulaire. 

Evêques  d'Afrique,  qui  afllAércnt  au  premier  Reparatus  E^eopus  Tuburjkvburenfs  foiu- 
Concile  d'Arles , on  trouve  celle  de  FauÀus  crivit  à ce  Concile  avec  les  autres  Evêques 
Efûfiopus  dr  Chitoie  Tuborbitma.  Dans  le  de  la  même  Province. 

Céncilc  dcLatran  tenu  fous  le  Pape  Mar-  TUBUSL’BDITANUS,  à TuBusfBTOj 
tin,  Gerraamis  Epifeopus  Sancla  Eultfia  ou  Thvcusubditakcs, Siège  Epifcupald'A- 
CmntutTtrbo  fouferivit  la  Lettre  Synodûjue  frique  , dans  la  Mauritanie  Sitifenlê.  La 
des  Peres  de  la  Province  Proconfulaire-  U Notice  des  Evéchez  de  cette  Province  ap- 
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ftellc  l'Evéqnc  de  ce  Siège  Maximus  ; <St  Prorîncc  de  Queiebeu,  oà  elle  a le  rang 
ilanj  la  Contcrcnce  de  Carchage  Flurcminus  de  huiricme  Mecropole.  Elle  eft  de  ro.  d.  3', 
dl  qualilic  EpifnpHs  à Tubufubtu.  plus  Occidentale  que  PckÎRg,  fous  les  25. 

.1  Lib.  48.  l üCA , Ville  que  Dkm  Callius  • femble  d.  55'.  de  Latinide.  Le  Territoire  de  cette 
»•  mettre  dans  l’Afrique.  Orteliot  foup^nne  Ville  efl  voinn  de  la  Province  de  Quangft  » 

que  ce  pourroic  eue  la  même  que  1 ucca.  dont  les  Chinois  le  difent  être  les  dents  & 

Votcz  ce  mot.  les  lèvres, à caufe  que  par  fesMonugnesâc 

TüCARA'rH , Ville  de  la  Libye  Intê*  par  In  Fonifications  naturelles  il  encoure 
» Ub.  4.C  Heure  félon  Ptolomce  & défend  une  partie  de  cette  IVovince.  La  • 

*■  TUCCA,ouTuccæ.  Voyez  TüccEKsrs.  Ville  de  Tucho  eft  bûtie  fur  la  riveOeci- 

TUCCAlllX,  Ville  de  l’Amérique  Mé>  dentale  du  Fleuve  Co.  Les  Montagnards 
rldionale  , entre  les  Ifles  de  la  Mocha  & de  ces  Quartiers  font  beaucoup  plus  traita- 
tle  Ste.  Marie,  dans  le  Continent  du  Chili,  bics  qw  les  autres.  Cependant  ils  leroieot 
Olivier  de  Noon  dans  fon  Voyage  autour  de  dangereux  ennemis  j car  il  n’y  a pas 
Je'u  Mon^  « , dit  qu’il  y a trés*pc«  de  Rade  d’hommes  plus  braves , ni  plus  intr^ides. 

piftaie  des  devant  cette  Ville  i mais  que  comme  la  Cô>  C>n  compte  dans  le  Dépanement  de  Tucho 
Inde»  Or.  te  dl  unie  on  y peut  aifêinenc  ancrer.  Les  trois  Villes  & neuf  Fonerefles , qd  femt 
V ?r  Intücns , ajoute-t-il , font  demeurez  en  pof- 

feÜîon  de  cette  Place ,&  h gardent  avec  Tucho,  Pingeheu, 

tant  de  courage  & de  (bin , qu'aucun  Elpa-  Toxan  0 , Locung , 

gnol  ne  peut  y avoir  accès.  Maho  0,  Hokiang, 

TUCABOKENSIS,Siè|eEpifcopal  d’A-  Cingping,  L^ing, 

frique.  U ctoit  de  la  Province  Proconfulai-  Pangxui,  Hngting, 

re,  car  lafignature  de  Sttphnus  Epi/copus  Pingtung,  Fungning. 

Twcabormfu  lê  trouve  parmi  celles  des 

Peres  de  celte  Province  , au  bas  de  leur  TÜCKEN , ou  Tvgcen  , Bourg  de  Suif^ 

Lettre  Synodique  dans  le  Concile  de  fc  ■ , au  Canton  de  Schwitz , fur  le  bord  * 

Iran.  L'Evéque  Fortunaïus  i raecjAori  af-  de  la  Rivière  Line.  Il  parole  par  la  Vie  de 
iîOa  au  Concile  de  Carthage  tenu  fous  St.  S.  Gall, écrite  par  Wafafridus  Strabo,  Moi- t.i.p. 43*7. 
Cyprien;  & Megafius  Epijcopus  Tucahorenfis  ne  de  5t.  Gall,  & Ecrisrain  du  neuvième 
iNo.wS.  foiifcrivit  dans  laConférencc  deCarthage  Siede  , que  dans  le  feptième  Siècle,  ce 
t Aj|u  Si-  TUCANG,  Ville  de  la  Chine  • , dans  Bourg  étoit  au  bord  du  Lac  de  Zurich;  le 
la  Province  de  ^uangfi , au  Departement  Lac  par  la  fuite  des  tems  s’eft  tellement  re- 
de  Chingan , dixième  Métropole  de  la  Pro-  tiré  qu’aujoiud’hui  Tucken  en  cil  éloigné 
vince.  Elle  eft  de  12.  d.  10'.  plus  OccI-  de  deux  milles  d’Italie, 
dentale  quePèking,  foui  les  24.  d.  0'.  de  TUCULULA,  Bourgade  de  rAmérique 
Latitude.  Septentrionale,  au  Mexique,  dansleGoo- 

1.  lUOCENSISjSiégc  Epifcopal  d’Afri-  vemement  de  Guazaca.  Elle  eft  à deux 

que  dans  la  Byzacéne.  ir en  eft  fait  mention  lieues  ® , au  Midi  Oriental  du  Bourg  de*^*^ 
/N*.  130.  ti;ins  la  Confèrence  de  Carthage  ^ où  Sabi-  Caftla,  & paflb  pour  être  riche  en  veines 

nus  eft  qualifie  Epf/copia  Tucctnfxs.  Il  ne  d’or.  Elle  ne  manque  pas  non  plus  deuT.s,^ 
faut  pas  confondre  ce  lieu  avec  la  Ville  Fruics;mti$  elle  eft  u fuieiie  aux  Iremble-s- 
Txiccm  de  la  Mauritanie  Shifenfe , ni  avec  mens  de  terre , que  les  Habitans  font  coq- 
une  autre  Ville  de  même  nom  dan»  la  By-  traînes  de  demeurer  dans  des  Cafes  ballès , 
xacène.  qu’ils  nomment  Bohht,  faites  de  gazon  de 

2.  TUCCENSIS,  Siège  Epifcopal  d'A-  couvertes  de  paille.  Ils  font  près  de  la 
frique  dans  la  Numidie.  Son  Evêque  eft  Mer  du  Sud  & ils  peuvent  entendre  facile- 
appelle  Sabinus  Epifcvpas  Tuctmju  dans  la  ment  le  bruit  de  fes  flots. 

X N»,  ija  Conférence  de  Carthage  X.  Le  nom  de  la  TÜCCLUS,  Lieu  de  l’Afrique  propre: 

Ville  étoit  Tuccæ.  IT  ne  faut  pas  la  con-  L'Itinéraire  d’Antonin  le  marque  fur  la  rou- 
fondre  avec  Tucc*  Ville  de  la  Mauritanie  te  de  Carthage  à Alexandrie,  entre  Digtü- 
Sitifenfe,  ni  avec  une  autre  Ville  de  même  ca  & Banadedari,  a vingt-quatre  milles  du 
nom  dans  U Byzacéne.  Celle  donc  nous  premier  de  ces  Lieux  & a vingt-cinq  milles 
parlons,  avant  que  d'etre  Epïfcopalc,  étoit  du  fécond.  Quelques  Manufcriis , au  lieu 
du  Diocêfc  de  Mila.  de  Tucuius,  lîfcnt  Tucutus. 

3.  TUCCENSIS,  ou  TittJccENsis,  Siè-  TUCUMAN  , Province  de  l’Amcrique 

ge  Epifcopal  d’Afrique,  dans  la  Mauritanie  Méridionale  au  I^ag^y  r.  Elle  eft  bornée? 
Sitifenfe,  félon  la  Notice  des  Evéchez  de  au  Nord  partie  par  la  rrovince  de  losChicas,^^ 
cette  Province , où  Ibn  Eveque  eft  nommé  partie  par  celte  de  Ctraco  ; à l’Orient  partie 
Utulus.  encore  par  la  Province  de  Cbaco,  partie  par 

TÜCCI , V'ille  de  l'Elpagne  Bciique  : Pto-  celle  de  Rio  de  la  Plata  ; au  Midi  f»r  le  Pays 
h Ub.  S.C.  lomcc  ^ la  donne  aux  l'urduies.  Pline  > la  de  Cuyo  Oiicuito  & par  celui  des  Pampas; 

4-  furnomme  Augujia-GmtUa.  Voyez  au  mot  à l’Occident  par  l'Evéché  de  Sant-Jago. 

*Lib.3.c.  Aügusta,  l’Article  AüoüsTA-GEMriu.Stra-  Cette  Contrée  1 qui  jouît  d’un  air  fort 
4 L.b.  j.p.  ^ nomme  fimpicment  cette  Ville  Tuas,  péré,  & dans  le  terroir  de  laquelle  on  nC|nj^Occ, 
t4f.  * 'TUCHANG,  Ville  de  la  Chine  * y dans  trouve  aucune  Mine  d'or  ni  d’argent,  a LI7. 14.  c. 
<A'  n»Si-  la  Province  de  Kiangfi , au  Département  beaucoup  de  terres  bien  culrivéea  vers  lc9* 

BeaC  jç  Nankang  , quatrième  Méiro^le  de  la  Gouvernement  du  Chili  & plufteurs  Quar- 
Province.  Elle  eft  de  o.  d.  54'.  plus  Occi-  tiers  deferci  vers  la  Magcllanique.  On 
dentale  que  Péking , fous  les  30.  d.  5*.  de  nomme  ordinairement  cette  Contrée  Tra?a- 
Latitude-  landa  ; mais  les  Habitans  du  Gouvcmcmcnc 

w ;sLJ.  TT-ICIIO,  Ville  de  la  Chine  ",  dans  la  de  Chili  l’appellent  Pmmctàt  la  Sai  L’Eté 
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Jr  commence  le  23.  de  Septen^re  & finit 
e 20.  de  Mars,  il  y 1 principalement  trois 
Nations  de  Sauvages  qui  l'habitent  ; faveû 
les  Tvcumanbs  , donc  les  Efpagnols  ont 
donné  le  nom  à la  Province;  les  Jdries  & 
les  DiACurrEs.  Ces  deux  derniers  font  des 
Pafleurs  de  Brebis  : ils  fe  vêtent  de  Draps 
de  laine  & quelquefois  de  Cuirs  de  Vache 
I bien  préparer.  Leurs  Villages  font  pro- 
ches les  uns  des  autres  & presque  tous  fort 
petits.  Il  y en  a où  il  ne  demeure  qu'un 
ièul  Lignage.  Ils  difpofent  leurs  Maifnns 
eu  rond  & les  environnent  de  hayes  d'épi- 
nes, à caufu  des  cruelles  guerres  qu'ils  fc 
font  fans  ceflè.  C'ed  une  Nation  fort  la- 
borieufe  & moins  adonnée  à ryvrogncrie 
que  les  autres  Sauvages  de  ces  Régions. 
Les  Efpaçiols  occupent  dans  le  l'ucuman , 
outre  pluûeurs  Bourgades , les  Villes  fui- 
vantes  : 

S.  Salvador , ou  S.  Muguel , 

Xuxui , Sant-Jago  , ou  £f 

Saica,  tero, 

Efleco  , ou  Tala*  Londres , 
vera,  Cordoua. 

L'air  de  ce  Pays  eft  chaud , & le  terroir  fa- 
blonneux.  On  n’y  trouve  presque  point 
de  pierres , ce  qui  fait  qu'on  n'y  bâtit  pas 
commodément.  Les  Champs  y font  arro- 
fez  de  divers  Ruifleaux , au  bord  desquels 
on  voit  quantité  de  Jardins  d:  de  Vignobles. 
On  l’y  employé  â la  Draperie , k caufê  de 
la  grande  quantité  de  Laine  qui  s’y  trouve , 
& dont  on  fait  des  Draps  & de  toutes  fa- 
çons de  de  diverfei  couleurs.  Les  Naturels 
ont  cefTé  d'aller  nuds , comme  ils  faübienc 
autrefois  & ont  pris  des  manières  douces 
& civiles.  Ils  habitent  le  long  de  deux 
grandes  Rivières , donc  l'une  s'appelle  Ef- 
tero  & l’autre  W Salûào.  Le  Pays  qui  efl 
entre  deux  abonde  en  Cire  & en  Miel , en 
Coton  & en  Pallel,  dont  les  Habicans  fe 
fervent  pour  teindre  leurs  Laines.  Le  tra- 
fic qu'ils  font  de  leurs  Draps  & de  leurs  £> 
lolTes  c(l  confidérable.  Us  ont  quantité  de 
Vaches  de  Brebis , ainfi  que  des  Cerfs , 
des  Perdrix  dt  d'autres  Oifeaux  de  toute 
efpcce. 

TüCUYO,  Ville  de  l’Amcrique dans  la 
« Os  Ltir,  Terre-ferme  •,  au  Gouvernement  de  Ve- 
nezuela,  à cinquante  lieues  de  la  Mer  du 
Nord,  à onze  de  Nova  Segovia,  & â 
’ * quacrc-vingc-cinq  de  la  Métropolitaine  Go- 
to. Elle  a pris  fon  nom  de  la  Vallée  de 
Tucuyo,  dans  laquelle  elle  eU  bâtie.  Cette 
Vallée  efl  environnée  de  toutes  parts  de 
Monugnes  : elle  s’étend  du  Nord  au  Sud , 
dt  n’a  guère  qu’environ  une  demi -lieue 
de  longueur  & de  largeur.  Une  Rivière 
de  même  nom  lapartage  presque  par  le  mi- 
lieu y & elle  cR  fur-tout  prifee  pour  la  bon- 
té de  fon  air , comme  pour  l’abondance  des 
Vivres  dt  des  Fruits  qu'elle  fournit.  Les 
Cannes  de  Sucre  y viennent  fort  bi^,  dt  on 
T cueille  force  Cocon  donc  les  Indiens  fe 
{ont  des  habits.  La  terre  porte  fore  bien  le 
Froment  dt  les  autres  Grains  écran^rs.  On 
trouve  dans  tes  |^|^ps  dt  dans  ^ Bois 
grand  nombre  de  Béces  de  chaRè  , de  fur- 
tout  des  Cerfs.  Les  Habkans  de  Tucuyo 
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s’admnent  & nourrir  des  Vaches  & des  Bre- 
bis dt  particuliérement  des  Chevaux.  Les 
Sauvages  de  cette  Province  font  de  la  Na- 
tion de  Cuicas,  quoiqu’il  y ait  quelque  düTé- 
rence  dans  le  langage.  CefI  un  Peuple  qui 
aime  à combattre.  Ils  fe  fervent  d’Arcs, 
de  Flèches , de  MafTues  dt  de  pierres , d:  la 
plûpart  font  mangeurs  de  chair  Immaine. 
(piques-  uns , qui  ont  été  domptez  par  les 
Efpagnols,  vivent  plus  humainement , & 
pour  1 ribus  leur  payent  du  Mahis  qu'ils 
portent  à la  Ville. 

7 UD-'E,  Ville  de  l'Eipagne  Tarragon- 
noife.  Ptûlomée  ^ la  donne  aux  Peuples^ 

0’r«i.  Voyez  Ttde.  ** 

TUDDERT  , Bourg  d’Allemagne  , au 
Duché  de  Juliers  ,fur  le  Kcbecq , prés  de  la 
petite  Ville  de  Sittard.  On  croit  que  c’eft 
le  I heuoorun  des  Anciens. 

TUDE,  ou  Tuoes,  Ville  d'Efpagne: 
ntinéraire  d'Antoain  la  marque  fur  la  route 
de  Bractra  à A/hu  kay  encre  Umia  dt  Bar- 
btda,  à vingt -quatre  milles  du  premier  de  ces 
Lieux  , & à lèize  milles  du  fécond.  Ce 
n’eft  pas  là,  dit  Oitelius  *,  la  Tüdæ  de  Pto-* 
loméc. 

1.  TUDEI.A.  Voyez  TEirDez.£.Nsrs. 

2.  TUDEI^,  Ville  d'Efpagne,  dans  la 
Navarre , d:  la  Capitale  d'une  Mérindale , 
qui  s’étend  fur  la  dit'itc  de  l’Ebre , compre- 
nant deux  Citez  d:  vingt-deux  Bourgs  ou 
Villages.  La  Ville  de  l'udcla  eft  fituée  fur 
l'Ebre  dans  l'angle  que  fait  le  Quelles  en  Ce 
jectant  dans  ce  Fleuve.  Cette  Ville  eft 

{'olie,  habitée  par  un  bon  nombre  de  No- 
>leflê,  ornée  de  quelques  beaux  Edifices , 
entourée  de  murailles  dt  défendue  par  un  . _ . 
Château.  On  y compte  dix  Paroifiês  •*  dont 
l'une  eft  une  Eglilè  Collegiale;  elle  a fix**,po6lie; 
Couvens  de  Religieux  d:  deux  de  Religieu-ds^psia* 
fes,  avec  un  ricte  Hôpital.  Ceft  le  &ef-P 
lieu  d'une  JurifdiéUon  qui  s’étend  fiir  deux 
Villes  d:  fur  22.  Bourgs.  Le  Patriarche 
Tubal  ta  fonda, dic-on, l'an  duMon^  1840. 
dt  l’appella  de  fon  nom  Tubella.  Après 
avoir  efruyé  pluficurs  revers  de  fortune,  elle 
vint  au  pouvoir  des  Maures,  fur  qui  le  Roi 
Sanche  Abarcu  la'prit  l’an  900.  dt  la  perdit 
bien-iôt  après.  Enfin  Alphonlê  Roi  de  Na- 
varre dt  d'Arragon  I.  & de  Caftille  VJI.  en 
fit  la  conquête  : U la  rétablit  en  la  peuplant 
dt  loi  accordant  les  Privilèges  de  Sobrarve: 
il  la  donna  après  contre  le  gré  des  Arrago- 
nois  à Roion  Comte  d’Alpcrche  François 
de  Nation , qui  l’avoic  aidé  dans  cette  expé- 
dition; die  retourna  blcn-tùt  après  à 1a  Cou- 
ronne. L’an  1 194.  le  Roi  Sanche  VIIL 
fumommé  le  Fort , y fit  bâtir  U grande  E- 
glife  dt  fit  conftruire  ce  fameux  Pont  fur 
TEbre  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui.  On 
y ont  un  Concile  l’an  638.  contre  les  Hé- 
rétiques Arriens.  L'an  1551.  on  y recon- 
nut dans  une  Aflemblée  d’Etat  Philippe  Q. 
pour  Roi  d'Efpagne.  Une  mondatioa  ar- 
rivée b i8-  de  Février  l’an  1Ô43. 
beaucoup  de  dommage,  dt  renvcrlà  trois 
Arches  au  Pont  Cette  Ville  a produit  plu- 
fleurs  hommes  fort  renommez  par  leur  fa- 
voir  dt  par  leur  bravoure.  Son  terrain 
fertile. 

TUDELASCA , Fleuve  de  la  Ligurie, 
aux  environs  de  la  Ville  de  Gènes,  félon 
Aaaaa  3 Orte- 
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ê Tbc&or.  Ortciiin  * qui  cite  une  ancienne  Inrcriptton 
lîir  cuivre»  confervéc  dans  cette  Ville. 

'l'UDKI.LA,  Bourgade  de  l'Amcrique  » 
dans  la  Terre^ferme , au  nouveau  Royau> 
me  de  Grenade,  fur  le  bord  de  la  Rivière 
> De  Lttt , Zarbi  Ce  fut  la  première  Bourgade 
qu'habicércni  les  Efpagnols  dans  les  l*rovin- 
Uv,  ÿ.  e.  CCS  des  Mufûs  «Sc  des  Colymàs.  La  proxi- 
$.  mité  des  Monugnes , jointe  à la  trop  gran» 

de  férocité  des  Sauvages  & à la  difccic  des 
vivres , les  obligea  de  l'abandonner  peu  de 
tems  après;  & la  pUtpartd’cntreux  fuivic 
le  Capitaine  Fedro  d'Orlua  au  voyage  qu’il 
fit  dans  les  Provinces  appeilevs  ElJormh, 
àcaufe  des  Mines  d'or  qu'on  y trouve. 

TUDER  , Ville  d'iulic  dans  l'Umbrie 
* P*  cîtcricurc , fdon  Sirabon  * , Pline  ^ & Si* 
^*Lib.  3.  c.  Italicus  *.  Paul  Diacre  ^ & quelques 
14.  autres  Auteurs  du  moyen  Age  écrivent  'J'tr* 
(Lib.  6.T.  DEKTUM.  Scs  Habiuns  font  appeliez  Tu- 
/ 4 c.  ^ Tudtrtim  dans  une 

3.  ' ancienne  Infaipcion  rapportée  par  Mr. 

g LU»,  t.c.  Spon  Le  nom  moderne  de  cette  Ville 
. elt  TuÈi.  Pruntin  lui  donne  lu  titre  deFins 
**^*^*«^-  COIONI*  TüDza. 

T U D E R N U M , Mlle  dlulie  dans  la 
» TheùBf.  Tofeane,  félon  Ortelius  * qui  cite  un  Krag* 
ment  de  ritincraire  d'Antonin.  Voyez  Su* 

DZRNCM. 

TL’DERTÜM.  Voyez  Tude*. 

TUDROM  lUM , nom  d'un  Lieu  que 
4 Lfc.  ts.  l'Iiiftoirc  Mifcellancc  femble  placer  aux 
, environs  de  ta  Bulgarie. 

1.  TUEKE,  Ville  de  l’Empire  Rulîien  >, 
dans  la  RulTle  Mofcoviie , au  Duché  de 
Tuere  , au  confluent  de  la  Tuenza  & 
du  Volga , qui  e(l  déjà  fi  large  <^s  ccc 
endroit  qu'on  cil  oblige  de  le  polTer  dans  un 

«OWitt.  Bac."»  Ceoe  Ville  cil  bâtie  fur  la  pente 

d'une  Colline , & prend  fon  nom  de  la  Ri* 
aaorcovie  ■ , 

viere  de  Tuertza. 

2.  1 GERE,  Duché  derEmpireRufiien, 
dans  la  Rufile  Mofcovite.il  e(l  borné  au  Nord 
& au  Couchant  par  le  Duché  de  la  Grande 
Novogorod;  à l'Orient  par  le  Duché  de  Rof* 
tov;  au  Midi  par  le  Duché  de  Mofeou  & 
par  la  Province  de  Rzcva.  Il  prend  le  nom 
de  fa  C^itale , qui  prend  le  lien  de  la  Ri* 
viéredeTuenza.  Scs  principaux  Lieux  fune, 

Tuere,  Sairite, 

Tuerjock,  Gorodna  ou  Gc- 

Volkofkoi,  Todin, 

Starica,  Clin, 

Pre^fta,  Maigrova, 

Olelchna , Czornaia  Sloboda. 

Coffm , Mitre. 

TUEROBIUS , Fleuve  de  la  Gnmdc- 
■ Lfb.  S.C.  Bretagne:  Ptolomcc  " marque  fon  Embou* 
3*  chure  fur  la  Côte  Occidentale , entre  celle 

du  f leuve  Stuccia  & le  Promontoire  Oâa- 
pitarum.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Pala* 
tine  Ut  Tuertbis  au  lieu  de  Tuerobius.  Le 
nom  moderne  de  ce  Fleuve  cil  7ruy  félon 
Camdcn. 

TÜERTA,  Rivière  d'Efpagnc,  au  Ro- 
yaume de  l.éon.  Elle  a fa  fource  près  de 
Funtcnics  dans  les  Montagnes  des  Afluries. 
Son  cours  c(l  du  Nord  au  Sud  en  lêrpun* 
tant.  Après  avoir  arrofé  Afiorga  elle  re- 
çoit rOrbegna,  g.  la  Tcra,  d.  ék  l'Eau,  g. 
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après  quoi  elle  va  fe  perdre  dans  le  Dua-o , 
au-deflous  de  Zamora,  (Quelques-uns  " lui*?'é<Vi<, 
donnent  le  notn  d'Orbega , ou  Orbegna 
depuis  l’endroit  où  clic  rc^it  cette  Kiviere 
julqu'a  fon  Embouchure  dans  le  Dueru. 

TUERTZA  P,  Rivière  de  l'EmpircRuf-î!  P* 
fien , dans  la  Ruilîc  Molcovite.  P.lle  a là^ 
fource  dans  le  Duché  de  la  Grande  Novo* 
gorod , d'où  prenant  fon  cours  au  Midi  O*  l 
riental , elle  entre  dans  le  Duché  de  '1  uere, 
où  elle  va  fe  jetter  dans  le  Volga  près  de  la 
Ville  à laquelle  elle  donne  fon  nom.  l.cs 
principaux  IJcux  quelle  mouille  font , 
’lucrjock,  OiTüga  & l ucre. 

TUËSIS , Ville  de  la  Grande  ■ Bretagne 
félon  Piolomée  ^ qui  la  donne  aux  f'ocoma  f Ub.  vc. 
gi.  On  croit  que  c'eft  aujourd’hui  la  Ville*’ 
de  Barwick  dans  le  Northumberland. 

TÜFFE',  Bourg  de  France  dans  leMai* 
ne,  Eleélion  du  Mans. 

TUFICUM , Ville  d’Italie  ; II  en  efl 

farlé  dans  Fronün  ».  Pline  * nomme  feof 
labiians  Tuncam.  Hoiflen  prétend  qu’el-^"’**  P* 
le  étoit  entre  Maielica  & Fabriano  dans  j.t 
Marche  d' Ancône.  Ccfl  la  même  Mlici«. 
que  Ptolomée  ‘ nomme  yuficum.  * Gb-  3*  «- 

TUGANI- MONTES.  C’efl  ainfi  que»’ 
Leunclavius  voudroic  écrire  le  notn  des 
Montagnes  de  l'hrace,  que  d’autres  appci* 
lent  Gani-Moktes.  Voyez  GAM-Mo.\Tts. 
TUGENI.  Voyez  Touorm. 

TUGERAS , Bourg  de  France , dans  la 
Sainior^ , El^on  de  Saintes. 

TUCÎGENSIS,  ou  Municipium  Toclï, 

Siège  Enifcopal  d'Afrique  dans  la  Province 
Proconmlaire;  car  Viétor  Epifeopus  iMunici- 

Ê'i  Tiigw  fouscrivit  la  Lettre  Synodique  des 
véques  de  cette  Province  dans  leCunrile 
de  Latran.  Dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge “ Pafeafius  ell  nommé  Epifeoput  7î/g-«  N»,  i*?. 
genfis. 

l’ÜGIA  , Ville  d’Efpa^  : l'Iiinérairc 
d'Antonin  la  marque  fur  ^ route  de  Cajlu- 
h à Molaca , entre  Cafiulo  & Traxinum , 
à trente-cinq  milles  du  premier  de  ces  Lieux 
& il  feize  du  fécond.  Cette  Ville  donnoic 
fon  nom  à la  Montagne  appclléc  par  Pline  * * Ob.  j.  c 
Tccibnsis  Saetus  & qu'on  appelle  préfen*'' 
lement  Sierra  lü  Jkaraz. 

TUGMA,  Ville  de  l'Inde  au*delâ  du 
Gange:  Ptolomée  r , qui  lui  donne  le  titre  J'  Llb.  •.& 
de  Métropole , la  place  près  du  Gange. 

TUCîüTIANENSIS  , Siège  EpiTcnpal 
d’Afrique,  mais  donc  on  ne  connoit  point 
la  Province.  On  fidc  feulement  que  Bcnc* 
natus  Tueuiùmenfis  Epi/tapus  foulchvit  au 
Concile  de  Cabarfuza. 

TUILE*,  Bourg  des  Etats  de  Savoye,* 
dans  le  Val  d’Aofte,  fur  le  bord  dune  peu* 
te  Rivière  qui  fe  jette  dans  la  Doria , prés 
du  Pilon , à l'Orient  du  Petit  St.  Bernard. 

On  croit  que  c’efl  ïyirebrigum  des  An* 
ciens. 

TUILLIERES,  Tcgularia,  Lieu  du  Du- 
ché de  Lorraine,  au  Diocéfè  de  Toul.  Son 
Eglife  ParoifTiale  efl  dédiée  à Saint  Valére. 
l.«s  Sci^curs  du  Lieu  en  font  Patrons. 

Curé  perçoit  le  tiers  de  la  grofTc  & menue 
Dixme;  « le  Chapitre  de  Remiremont  les 
deux  autres  tiers.  I^ct||  Terre  appartient 
à Madame  la  Marquife  de  Roziéres.  L'an- 
cien ChiUeau  de  (jelii,  & rilermitagc  de 
Notre 
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Nôtre  Dame  de  Confolation  en  dépendent.  Htuée  dans  un  Pays  afreux  par  fês  Monta-» 

TUIN  , Ville  des  Pays-Bas,  dans  le  gnes  & Tes  précipices.  * C'ed  pour  cclal^'^'- 

«iMgMrw.Pays  d’Ëntre  Sambre  Meufè  •,  en  Latin  que  d’anciens  Moines  sy  établirent 

^CT.  de  Tudhüwt^  oti  Tuinum.  Cette  Vaille,  qui  eft  uirc  ptnkcnce.  Il  fe  forma  dans  ce  lieu g^,.’ 

la  print^ilc  du  Pays  d’Entre  Santbre  & un  «rond  tSc  célébré  Monaftérc,  donc  Saint  ’ 

iji.  ' Meule,  eH  Htuée  fur  une  hauteur,  au  bord  Eudes  Abbé  de  Gugny  fait  mention  dans 

Méridional  de  U Sambre.  Elle  doit  fon  ta  Vie  de  St.  Geraud  u'Aurillac.  Ce  Mo- 

ori^^ine  aux  anciens  Abbez  de  Lobbe.  Com-  nallcre  donna  occafton  à ta  fondation  de  la 

I Die  elle  fut  ruinée,  NoiJter  Evêque  de  Liège  Ville  de  Tulle,  dont  les  Princes  qui  ont  pof- 

la  rétablit  vers  l'an  looo.  Quoique  Cette  féJé  le  Limoulin  ont  eu  le  haut  Domaine; 

Ville  fuit  fituéc  dans  le  ilainauc,  elle  ap-  & les  Rois  de  France  leur  ontfuccedé.  Cet- 

partient  au  Diocefe  de  Liège.  te  Ville  ne  s’étant  donc  formée  qu'à  Toc- 

TUiSI,  Peuple  d’Efpagne , dans  le  Pays  cafion  de  cette  Abbaye  de  l'Ordre  de  St. 

àLib.3.p.  des  Cantabres,  lelon  Strabon  ^ qui  les  place  Benoît  i*,  qui  fut  abfolumenc  détruite 

*?«•  yyjj  la  fource  de  l’Ebre.  les  Normands  en  846.  & qui  ne  fut  rétablie 

* Si-  TUKIE  , Ville  de  la  Chine  •,  avec  For-  que  vers  l’an  930.  il  eft  aifé  de  conciurre 

terefle  , dans  la  Province  de  Quangfi  au  que  Tulle  n’cft  pas  une  V’ille  fort  ancien- 

Département  de  Taping  huitième  Métro-  ne.  Elle  étoic  nommée  il  n’y  a guère  que 

pôle  de  la  Province.  Elle  cR  de  i2-  d.  o'.  deux  cens  cinquante  ans , 'I'uells.  Cela 

plus  Occidentale  que  Peking,  fous  les  23.  parole  entre  autres  par  des  Lettres  de  l’an 

d.  52'.  de  l.atitude.  1445.  dans  lesquelles  on  lie.'  Devant  k Sê- 

'l'ULANENSlS,  Siège  Epifcopal  d'A-  néchai  de  Umoujin^  eu  Jon  Ueutenant  dam  îa 

frique.  La  Notice  des  Ëvèchez  d'Afrique  ^Ute  de  Tuelle.  Le  arcuit  de  cette  Ville 

le  place  dans  la  Province  Proconfulaire,  & efl  d'une  bonne  demi-lieue,  & on  y comp- 

nomme  fon  Evêque  Pafchafius  Tulanenjù.  te  enviion  mille  deux  cens  feux,  & cinq 

l'ULRING,  Bourg  d’Allemagne  dans  la  mille  perfonnes.  Cette  Ville  porte  le  titre 

d Z*ytr,  Bafle  Autriche  à a.  milles  au-dclTous  de  de  Vicomté,  & l’Evéc^e  en  ell  Seigneur, 

aSS.??:  ?•  * à un  mille  au-dcHousde  Elle  ed  décorée  d’un  Evêché,  d'un  PréH- 

st(.  ’ la  fameuiê  Charireufe  de  Maurbach.  dial , d’une  Eleêlion.  Le  Comté  de  Venta- 

TULCIS,^te  Rivière  d’Erpagnet  elle  dour  ayant  été  érigé  en  Duché  par  Henri 

ntouilloii  la  ville  de  7<>rrdg4ffa , félon  Fom-  111.  l'an  1578.  les  Habiians  de  Tulle  y for- 

f Llb.  1 e.  ponius-McIa  *.  Son  nom  moderne  cRTran-  nièrent  oppofition  , Ck  ne  s'en  dcfirtércnc 

<olin,  ou  FrancoH.  qu'à  condition  que  le  Duc  fonJeroiten  leur 

lilLEDON  , Montagne  d'Italie,  dans  Ville  un  Collège  de  Jéruicci. 
laLigurie  aux  environs  delà  VillcdcGéncs,  L'Evéclié  de  Tulle  n'Jl  ni  d'une  grande 
félon  une  ancienne  infeription  fur  cuivre,  étendue,  ni  d'un  grand  revenu.  Ce  Diucé- 
conferree  dans  cette  Ville  & citée  par  Or-  fe  n’a  qu'environ  nuit  lieues  *1,  <St  lercvcnufP>(  sdt. 

/ Thefeur.  f jg  l'Evêque  ne  monte  pas  au-delà  de  huit 

TULEDS,  ou  TflULtes  , Lieu  de  la  mille  Livres.  Cet  Evéchéfuc  érigé  parle 
Thracc  , dans  la  Province  de  Rhodope  : Pape  Jean  XXlI.  en  1317.  & ce  n ecoit  au-  ' 

xLib.4.e.  Procopc  a le  mec  au  nombre  des  Forts  que  paravanc  qu'une  Abbaye  connue  fous  le  nom 
l'Empereur  JtiRinten  éleva  dans  cctre  Pro-  de  Saint  Martin , laquelle  avoir  été  fondée 
vince.  OrtcUus  croie  que  c'ell  le  Ti'us  de  dans  le  feptième  Siècle  par  S.  Chafre.  Ar* 

Polybe.  nauld  de  S.  AtUn  fut  le  dernier  Abhé,&  le 

TULINGf,  Peuples  de  l'ancienne  Gau-  premier  Evêque  de  Tulle  en  ioi8-LesMoi- 
aL(b.t.c.  te:  Céiàr^  les  met  dans  le  voifinage  des  nés  Bénédictins  compofèrent  toujours  leCha* 
s-  Helvetiens.  Us  habttoienc  félon  quelques-  pitre  de  l'Eglife  Cathédrale,  julqu 'en  1514. 

uns  le  Pays  nommé  aujourd’hui  laLorraine;  que  le  Pape  Léon  X.  les  fécularifa;  & de- 
& félon  d’autres  c'étoienc  les  H^icans  des  puisce  tcms-là  ils  ont  formé  unCliapitreou 
Comtez  de  Stulingen  & de  Ncllenburg.  Collège  compofé  d'un  Doyen , d'un  Chantre, 
TULINS,  ou  TirmiNs , 7î»/mtfm , Bourg  d’unPrevÔt,d’unTreforier&d’onzeChant^ 
de  France,  dans  le  Dauphiné,  au  Oiocéle  nés.  L’EglifeCathédraleelldévlièeàSt.  Mar- 
de  Vienne,  Eleêlion  de  Romans.  Il  y a un  dn  *.Lacoi>diiionderonderunColtégedeJé-''^)7a> 
Prieuré  de  Filles  de  l'Ordre  &dcb  Filiation  fuites  ne  fut  accomplie  qu'en  Id2o.or  l’Egli- 
de  Cieaiix.  lé  ne  fut  mcmcachcvéede  bàtirqu'en  1701, 

TULINSII , Peuples  de  la.Mauritaine  LesCordclicrsfurcnt  établisàTullecn  1491, 
i LRk  4-c.  Céfarienfe;  Ptolomée  ’ les  place  entre  les  & les  Recolle»  introduits  en  leur  place  ea 
Machureti  & les  Banhiri.  1601.  Les  Feuillans  furent  reyus  dans  cette 

TüLIPHURDÜM,  Ville  de  la  Germa-  Ville  l’an  idiy.  & les  Carmes  déchaul^x 
h Ub.  t.6  nie, félon Ptoloméc  ^ Ortelius  ' croit quece  en  1644.  Les  Religieulès  de  la  Viftuüon  de 
iTiietiBr  pourroi^  aujourd'hui  Drechfurde  dans  Sainte  Claire,  âc  les  Urfulines  y oncauffi 
ta  WcUphalie.  des  MonaBères.  La  fidélité  des  Habitai» 

TUUS.  Voyez  Tulens.  de  Tulle  détermina  le  Roi  Charles  V.  en 

TX'USÜRGIÜM , Ville  de  la  Germanie  l’année  1370.  & leur  accorder  les  mêmet 
m Ub.  J.  félon  Ptolomée  “.  On  croit  que  c’eR  pré-  privilèges  qu’à  ceux  de  Caliors , & de  Moo- 
V . femement  Bratat/voyei.  tauban , avec  une  exemption  générale  de 

ï)e^*de’  Ville  de  France  ■ , tous  impôts.  L’an  1566.  Charles  IX.  lem 

U Prioce,  Umottfin,  donc  elle  ell  la  Capi-  permit  d’avoir  onMaire&quBtrcEchevins. 

té.F.377!  taie.  Elle  cR  fiiuéc  au  conBuent  des  Rîvié-  L'an  i4Ôr  l>oaîs  XI.  établit  un  Siège  de 

res  Je  Corréle , dit  de  Solan , partie  au  pied  Sénéchàuîlëe  *àTullepoar  le  Bas  Litnou-*Fic.}4s- 
& partie  fitr  le  penchant  d'une  Montagne,  fin;  mais  comme  ce  Siège  avoit  été  aupa- 
à quinze  lieues  oe  Limoges.  Cette  \'i!lc  cR  ravant  dans  Ja  Ville  de  Brive,  elle  y forma 

de 
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de  grandes  oppoficions , 6c  ces  deul  VlUes 
(ê  le  diTputLTeot  a force  d'oâ^rcs  6c  d'argent, 
6c  remportèrent  aUernanvemenc  Tuac  fur 
l’autre  ; enfin  le  différend  fut  parugé  en 
• Pi|.  36.  1554.  6c  U Séncchauiféc  * fut  divifée  entre 
elles.  Ix  Préfidial  de  Tulle  fut  crée  en 
163s»  & s’étend  fur  cent  <}uarante  petites 
Villes , Coures , ou  Paroiflês.  1^  princi- 
pales Jurirüi&ons  de  ce  Reilôrt  font , la 
^énéchaulféc  d'Uferche,  le  Siège  Ducal  de 
Ventadour,  6c  partie  de  la  S^écliauflce 
de  Martel. 

« Pif.  36S.  Il  y a dans  ce  Diocclê  deux  Abbayes  *: 
Celle  de  Notre-Dame  de  Valette,  d’Hom- 
mes,del'OrdredcC!ceaux,&cclle  de  Saint- 
Bernard  , de  Filles , du  meme  Ordre , & en- 
viron cinquante  Paroifles.  L'Eleélion  de 
Tulle  renferme  cent  foixantc-onze  ParoilTcs. 
hlkTljk,  2.  TULLE  , ou  l’ouL*  ^ , Rivière  de 
l'Empire  Ruffien,  dans  la  Ruflic  Mofcoviic 
au  Duché  deRezan.Elle  prend  fa  fourcc  un 
peu  au-ddTous  de  Crapicina  qu’elle  mouille  ; 
Ion  cours  eil  du  Midi  au  Nord,auCouchanc 
de  la  Forétd'Okonitzilies  oud’ÉpifanovIiet. 
Elle  fe  jette  dans  la  Rivière  d'Uppa,  dans 
l'endroit  où  e(l  la  Ville  du  Tulle  à laquelle- 
elle  donne  Ton  nom. 

«Oia.  3.  TULLE,  félon  Mr.  Corneille  '6c 
^Àclai.  Toou , félon  Mr.  de  l’Ide  Ville  dd’Em- 
pire  Ruflîen,  dans  la  RuHie  Mofcovice  au 
Duché  de  Rezan.  Cette  petite  Ville,  qui 
ellaccompa^èc  d'un  Cliâieau  de  pierre  efl 
bâtie  au  conUuent  des  Rivières  de  Toula  6c 
d'Uppa.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Ville 
efl  a irente-fix  milles  de  Mofeou,  au  Midi , 
6c  à quarante  de  Rezan. 

» 4.  TULLE,  petite  Ville  d’Afic  dans  la 

e fTi(k  de  Tartarie.  Mr.  Petis  de  la  Croix  * la  met 
Tiraitf-Bce.dans  le  Bcdacehan. 

L4-C.S-  TULLET,  Lieu  de  France  dans  le  Dau- 
phine, du  Diocefe  de  Vaifoo,  fous  l’Elec- 
tion de  Gap. 

TULLEY , Abbaye  de  France  , dans  la 
Franche-Comté  au  Diocèfe  de  Langres.Cefl 
une  Abbaye  d'I  lommes  de  l'Ordre  de  Qteaux 
& qui  fut  fondée  en  1130. 

TUUJCA  , Ville  de  l'Efpagne  Tarra- 
/Ub.  t.c  gonnoifi;:  Ptoloméc  ^ qui  ta  marque  dans 
*’  ^ terres  la  donne  aux  Peuples  Carijii. 

TULLIENSIS  - MUNICIPII.  Voyez 
Monictfznsis. 

1.  TULLUM , Montagne  de  l’illyrie 
i Lib.  4.p.  fçioQ  Strabon  c.  Lazius  **  dit  que  le  nom 
DelfZt  6c  que  les  Ilabicans  du 
Lib!ia.  Pays  la  nomment  Trfez. 

S»A  6.  2.  TULLUM.  Voyez  Leuci. 

1.  TULN,  Rivière  d’AIlemagDC,  dans 
la  Baflè-Autriche , Elle  a fa  Iburce  au  Quar- 
tier du  Bas  Vienner-Wald  près  de  Potenf- 
< JjiBttt  tein  ^ A quelques  milles  delà  elle  mouille 
Altinmarck, après  quoi  elle  feîctte  dans  un. 
Lac  qu'elle  iravcrfe  du  Midi  au  Nord,  (^untl 
elle  cil  fortie  de  ce  Lac , elle  coule  encore 
du  même  cdic  l'espace  de  quelques  milles , 
puis  tournant  tout  à coup  vers  l'Occident 
elle  fe  rend  à Murflen , d'où  elle  recommen- 
ce à courir  vers  le  Nord  pour  aller  fejetter 
dans  le  Danube , après  avoir  mouillé  la  Vil- 
le de  i'utn.  Son  Embouchure  dans  le  Da- 
nube efl  encre  cellss  des  Rivières  de  Purs- 
fiing  6c  d’^Xntzespach.  Ces  trois  Rivières 
ont  un  cours  à peu  près  parallèle. 
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2.  TULN,  Ville  d’Alîcmagnei 

danslaBafle  Autriche,  proche  la  Rivière Topogr. 
du  meme  nom,  à 6.  milles  au-ddfuus de*^‘*  P’  , 
Crems,  6c  à 4.  au-delfus  de  Vienne.  Cette^”’ 

Ville  cil  renommée  par  la  pureté  difoii  air, 

6c  par  la  fertilité  de  iun  terroir  qui  produit 
en  quantité  du  Bled  6c  du  Vin.  1- Empereur 
Rodolphe  L y a fondé  une  Abbaye  de  i'ü- 
les  : Ton  fils  Harman  en  a achevé  les  U.tü- 
mens  j il  y efl  enterre  avec  fou  Frcrc  Fré-  ' 
deric. 

TULONIUM,  ou  Tcuomüm,  Villede 
l’Efpagne  Tarragonnoife  ; Ptoiomee  qui  la 
marque  dons  les  J'erres  la  donne  mx^ardu- 
H.  L'Itincraire  d’Antonin  la  met  fur  la  rou- 
te  de  l’Efpagne  dans  rAquitaine  ou  d'Allu- 
rica  à Bourdeaux , entre  SuiJJatiuin  6c  , 
à fept  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
douze  milles  du  keund. 

TULPIACUM.  Voyez  Tolbucum. 

TULUJAS  , ou  Tolujas  , Giatcau  de 
France  dans  le  Rouffillon,  fur  une  Branche 
de  la  Tct  à une  lieue  au-ddfus  de  Perpi- 
gnan. Ce  Lieu  efl  connu  ■ prÿicipalcmentf  BaJtW. 
par,  un  Concile,  qu'on  y tint  en  1050.  fc-Bd.  i6si- 
lon  Mr.  Baluze.  11  en  efl  aufll  parlé  dans 
le  l'eflamcnt  de  Guillaume  Vicomte  de  Chà- 
leauneuf  6c  Archîdiace  de  l’Eglifc  d'Elnc , 
daté  de  l’an  1091.  6c  rapporté  par  Mr.  de 
Marcâ*f  mais  au  liep  de  TuLUjâS,  ceTef-„ 
tamenc  porte  Tulagcs. 

'lULUFENSIS  , Siège  Archièpifcopal.Hifp.  p. 
que  la  Notice  tic  l’Abbe  place  fous  le 
triarchat  d'Antioche , elle  ajoute  que  ce 
Siège  fc  nommoit  aulli  FJyofpolaùnus.  Tdlu- 
PA,  félon  Ortelius  " qui  cite  Guillaume  de«  TbeCutr. 
Tyr,  place  cette  Ville  vers  la  Syrie  au  voi- 
finage  de  l’Euphrate. 

lULUPHAN,  ou Tübphan , félon  Mr. 

Corneille  **,6c  Tuxpan  félon  Mr.  de  l'iOe  p.«  Diâ. 

Ville  de  la  Grande  Tartarie,  au  Royaume^ 
de  Cialis , fur  la  route  de  Cal^r  à la  gran- 
de muraille  de  la  Chine  , entre  Ciabs  6c 
Camul. 

TULZA,  ou  Tulca,  Bourg  de  la  Bul- 
garie fur  la  Branche  Méridonde  du  Danu- 
félon  Niger, qui  le  prend  pour  l’ancien- 
ne SniOTENTA  f Ort«i 

TUMANNUNA , Municipe  de  la 
ritanie  Cefarienfe.  Ortelius  * en  fait  men-’’ 
don  6c  cite  un  Fragment  de  la  l'ablc  de 
Peudnger. 

TUaLAR,  Lieu  d’.Vrique,  dans  IcMont 
Aurafe;  Procopc  * dit  que  c’efl  un  endroit 
plein  de  Rochers  6c  bordé  de  prccipiccs.l^  'jt',,^ 
Jabdas  s’y  ètcnc  réfugié  comme  dans  un  pof- 
te  avantageux  dont  l’acccs  était  prefque 
impolfiblc.  Les  Romains  ne  laifTércnt  pat 
de  forcer  ces  diificultez  6c de  fe  rendre  maî- 
tres de  ce  Lieu , qu'ils  refolurcnt  de  ne  plus 
abandonner  à caulc  de  Ton  importance. 

T U M A R R A , Ville  de  la  Mauritanie 
Cefarienfe,  félon  Ptoloméc  •.  < L/b.  4.C, 

TLTklBA,  Rocher  de  France,  fur  la Cô-*' 
te  de  la  BafTc  Normandie.  Ce  Lieu  s*ap- 
pclloic  déjà  44i  duos  Tumboi  " avant  la  fin  au 
neuvième  Siècle,  à caufe  d’un  autre  Rocberi,  France 
voidn  nommé  Tun&elu,  ou  ToMBXLUi-Pait. 

XE.  Un  des  Evêques  d'Avranches,  nommé??- 
Autbert , fonda  uans  le  huitième  Siècle  fur 
le  Roclu'r  appelle  Tumba  l'Eglilè  de  St.  Mi- 
chel , qui  donna  fun  nom  au  Rucher  ou  à la 
AIoq- 
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Montai  appeüée  depuis  le  Mont  Sc.  Mi- 
chel. Voyez  ui  mot  Mokt  TAnide  Mont* 
Saint-Mkhel. 

i.  TUMBEZ , Vallée  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale au  Pérou , dans  le  Gouvemeraenc 
de  C^co.  Ceft  à cecie  Vallée  que  coin- 
mence  la  Plaine  du  Pérou  qu’on  appelle  Los 
Llanos.  Elle  efl  traverfée  par  une  Rivière 


qm  lui  donne  Ton  nom.  Le  terroir  de  cette 
Vallée  ed  trés-fec  dt  peu  fertile  *;  parce 
que  le  long  de  la  Côte  oc  la  Mer , dans  l'ef- 


pace  de  quelques  lieues  de  largeur,  U n’y 
pleut  jamais  , de  qu'il  pleut  très-rarement 
au  pied  des  Montais  qui  couvrent  cette 
Vallée  du  côté  de  l'Orient  Elle  écoic  néan- 
moins fort  bien  peuplée  anciennement,  i 
caufe  qoe  l’eau  oc  la  Rivière , détournée 
dans  divers  canaux  de  aqueducs,  arrofoit  tes 
fcmencesÿcequi  étoitcauièquelesllabitans 
faifoienc  une  abondante  moiÜbn  de  Majri. 
Us  alloient  vécus , ne  manquoient  pas  d’m- 
dufirie  defupporcoient  facilement  le  travail. 
Ils  étoienc  au(G  beaucoup  plus  dvilifez  que 
les  habicans  des  Montagnes.  Les  Rois  du  Pé- 
rou y avoieat  autrefois  une  Forterefle  avec 
une  Gamifon  pour  contenir  les  Peuples 
voifms  dans  leur  devoir , de  particulNire- 
ment  ceux  de  l'Ule  de  Puna. 

a.  TUMBEZ , Rivière  de  l'Amérique 
Méridionale  au  Pérou , dans  le  Gouverne- 
ment de  Quito.  Elle  prend  fa  fource  dans 
la  Province  de  Paltas , traveriè  la  Vallée  à 
laquelle  elle  donne  fon  nom,  dt  va  lé  iet- 
ter  dans  la  Mer  du  Sud,  encre  l'Einbouchu- 
re  de  la  Rivière  de  Guayaquü  & le  Cap- 
Blanc. 

TUMEJUS,  Château  de  France  an  Du- 
ché M Bar,  Diocèfe  de  Toul,  dépendant 
du  Village  de  BuUigny , dit  de  la  Paroiffe 
de  Blenc^  Ce  Château , qui  a titre  de  Com- 
té , a appartenu  long-cems  à la  MaiTm 
de  Ligneville. 

TUMEN,  Ville  de  l'Emphe  Ruflten  •, 
dans  la  Sibérie,  fur  une  Rivière  de  même 
nom,  appellée  auiH  Titra,  environ  à cin- 
quante lieues  de  la  Ville  de  Tobolikoy , 
droit  au  Couchant  Cette  Ville,  dit  Adam 
Brand  cité  par  Mr.  Corneille  eÂ  d’un  aiïèz 
grand  circuit  & environnée  de  remparts  & 
de  murailles.  Les  Habicans  font  potir  la 
ptûpan  des  Tartarei  qui  s'y  font  établis,  dit 

3ui , k cauiè  du  grand  négoce  qu'ils  font  en 
'autres  Pays, font  obligez  de  payer  Tribut 
au  Grand-Duc.  Ccd  un  Peuple  dont  les 
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éttnt  Comte  d’Aux  de  de  Brion  , dt  a- 

firés  qu’on  eut  long-cems  débattu  la  poilèf^ 
ion  de  cette  dernière  Place , Richard , au 
lieu  du  Château  qu’il  demandoit , comme 
lui  araartenanc , eut  en  Angleterre  le  Bourg 
de  Tunbndge.  On  tient  que  l’eienduc  de 
Brion,qui  étoic  d’une  lieue, fut  mefurécavec 
un  cordeau,  de  qu’on  mefura  un  pareil  ef 
pace  à Tunbrid^  pour  le  donner  en  échan- 
ge. Toutefois  le  fonds  de  ce  Bourg  ne  lail- 
u pas  d'étre  tenu  à hommage  par  fes  Sue- 
Ceucurs , Comtes  de  Gloccder , à conebdon 
que  les  Sénéchaux  d:  ieura  enfans  prête- 
roienc  aifiAance  aux  Archevêques  de  Can- 
corbery , quand  ils  en  lêroient  requis.  Ce 


Bourg  s elt  remarquable  par  lés  Eaux  minc-i  Etat  pré.' 
raies , où  plufieurs  perfonnes  de  qualité  de  là 
autres  vont  vers  la  fin  de  l'Eté  pourpreodre,'**.’.** 
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manières  fons  fort  honnêtes , dt  qui  a le 
talent  de  s’accommoder  à l’humeur  des  dî- 
verfes  Nadons  avec  lesquelles  il  a établi 
commerce. 

TUMIDA.  Voyez  T iirniA. 

TUMMARA,  Lieu  de  Perfe,  aux  en- 
virons du  Tigre,  félon  Zozime  ctcé  parOr- 
' telius  *. 

TUMNIAS.  Voyez  Twki. 

TUMULOS.  Voyez  l'tniNtaos. 

TUNDfUDGE,  Bourg  d'Angleterre  dans 
le  Comté  de  Kent , k qumze  milles  de  Ro- 
chefler , & à vingt-cinq  milles  de  Londres, 
fur  la  Medway.  Ce  Bourg  a un  Château  ^ 
qui  fut  bâd  par  Richard  de  Clare,  qui  avoit 
eu  Tunbridge  par  échai^  pour  Brion  en 
Normandie.  Gode^^  Ion  Ayeul,  fils  na- 
Qsel  de  Richard  I.  de  Normaadie» 


les  eaux  de  pour  fc  divertir.  * ^ 

TUNCAmI  , ancien  Peuple  Scythe  , 
dont  parle  Tomandés  ^ , qui  dit  qu'il  fut  du  â D«  Mak 
nombre  dcsmdons  vaincues  par  les  lluns.^**'^*^ 
TUNCHAM.  Voyez  Tongcranc. 
TUNCKERBRUNN , Fonuinc  d'eau 
minérale  dans  la  SuüTc  * , au  Canton  de  $o-<  Ltu  ft 
leore,  du  Bailliage  d'Olten,  prés  de  Uul-P^  * 
liken  ; elle  eft  bonne  principalement  comrc, 
ladyllèntcrie.  ^ 

TUNDEREN.  Voyez  Tondehn. 
TL'NEBRIUM,  Promontoire  d’Efpagne 
dans  le  Royaume  de  Valence,  entre  les  Vil- 
les Æea  dt  Dema , à trois  lieues  de  cdle-ci. 

Les  Anciens  rwpelloiemifjtffRi/^du  nom 
delà  Ville  la  plus  célèbre  duvoilinage.TMs- 
briian  dt  PVrrarip,  à caufe  des  Mines  de  fer 
qui  s’y  trouvoieni.  Ce  nom  d'.^rTmiyD<ni  ^ 
encore  demeuré  en  quelque  manière  chez  les 
Naturels  du  Pays , qui  appellent  ce  I^moo- 
coire  Ârtmus.  D'autres  lui  donnent  le  nom 
de  Cap-Marrin  , ou  Punta  de  l’Emperador. 

TUNEIENSIS , Si^e  Epifcopal  d’Afri- 
que , dans  la  Province  ProconTulair&  Son 
Évêque  eft  appelle  Luciamn  Epi/cofus  pieHs 
Tméiinfis  dans  la  Conférence  de  Carthage  No. 

La  Ville  de  Tunes  efl  célèbre  dans  roly- 

be  I,  qui  la  met  à ilx-vingt  Stades  de  Car-/Le».  s.e, 

thage , d'où , ajoute-t-il,  on  peut  la  voir  pref-so» 
que  de  cous  c^z.  CcA  aujourd'hui  la  Vil- 
le de  Tunis.  Dans  le  cinquième  Concile 
Général  Sextilianus  TtauUnJts,  ou  Tunitajis 
Epifeaputf  repréfena  Primofus  Evé<mc  de 
Carthage.  Cette  Ville  efl  appellée  Tunis 
par  Sirabon  * ; mais  on  croit  que  c'efl  une  • Ub.  rr« 
faute  de  Copifb  dt  qu’il  faut  lire  Tnwr  com- 
me dans  les  autres  Anciens.  Voyez  Tunis. 

1.  TUNG,  Lac  de  la  Chine  ■>,  dans  Ia«  Adu8l« 
Province  de  Huquang , au  lerrhoire  densié- 
Kingeheu  , fixiéme  Métropole  de  la  Pro- 
vince, à l'Orient  de  cette  Ville.  Ce  Lac 
a quarante  Stades  de  longueur. 

a.  TUNG  * , Ville  de  la  Chine , avec#  lué. 
Forterefle  , dans  1a  Province  de  Péking , 
au  Département  de  Xunricn  première  Mé- 
tropole de  la  Province.  Elle  cfl  de  o.  d.  <. 

g*,  plus  Orientale  que  Péking  fous  les  39. d. 

54'.  de  Lxdtode. 

3.  TUNG , Ville  de  la  Chine  f avecf  IbMi 
Forcerellê , dans  la  Province  de  Xcnfi , au 
Département  de  Sigan  première  Métropc^ 
le  de  1a  Province.  Elle  efl  de  7.  d.  40'. 
plus  Ocddentale  que  Péking,  fous  les  3^. 
d.  14'.  de  Uiitude. 
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« AüatSt*  4«  TUNG,  Ville  de  U Chine  * dani  la 

M&C  Province  de  Kian^ian , au  Dcpaitemenc 
d’Yangcheu , fepüéme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eit  de  3.  d.  38'.  plus  Onen* 
cale  que  Péking,  fous  les  33.  d.  58'.  de  La* 
(icude. 

i IbU.  5.  TUNG,  ForterciTc  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Quantung,  au 
cemenc  de  Taching,  première  Forteredede 
la  Province.  Elle  cfl  de  i.  d.  n‘.  plus 
Occidenule  que  Pèking,  fous  les  34.  d 17'. 
de  Ladeude. 

« Ibii  TUNGCHANG  *,  Ville  de  la  Chine . 
dans  la  Prm'ince  de  Xancung,  où  elle  a le 
nng  de  crtnllèmc  Métropole.  Elle  ell  de 
O.  S.  Si  - plus  Occidentale  que  Péking,  fous 
les  37-  O.  3'.  de  Latitude.  Du  cems  de 
l’Empereur  Yvus  le  Territoire  decette, Vil- 
le dépendoic  de  la  Province  d'Iencheu.  Dn 
cems  des  Rois  il  ctoit  partagé  en  trois  por- 
tions dont  uneappartcnoitauxRoisG  J'aD- 
tre  aux  Rois  Guet,  & la  troiltème  aux  Rois 
Caho.  La  Famille  Hana  lui  donna  le  nom 
de  Ciyn:  Celle  de  l 'anga  le  nomma  Pop’ing, 
& la  Famille  Sunga  l'appclla  Pocheu.  Ce 
fut  la  Famille  Ivena  qui  lui  donna  le  nom 
ou’il  porte  aujourd'hui  Le  terroir  cfl  uni 
& fcrdle.  11  produit  une  grande  quandté 
de  fruits  <St  généralement  parlant  on  y trou- 
ve toutes  les  choies  ncceflures  à la  vie , ou- 
tre que  l’on  y fait  beaucoup  de  Soie.  La 
Ville  ^ l'ungchang  eR  célébré  & bien  bâ- 
tie. Elle  a fous  fa  Métropole  dix-huit  Vil- 
les , qui  font  ' 

Tungehang , 

Tangye, 

Poping, 

Cboangp’ing , 

Kieu, 

Sin, 

Cingp'ing, 

Keu, 

lincing  O* 


Qiionfso, 
Caot'ang  O» 
Gen, 
lliacin, 
Vuehing, 

PoO. 

Fan, 

Quonching, 

Cnoaching. 


i IbM.  TUNGCHI , Forterdlê  de  la  Chine  ^ , 
dans  la  Province  de  Chekiang,  au  Dépar- 
tement de  Chinxan  première  Métropole  de 
la  Province.  Elle  eft  de  4..  d.  57'.  plus  üc- 
cidenule  que  Pcldng,  loua  lêt  27.  d.  5d'. 
de  Latitude. 

itbld.  1.  lUNGCHlNG,  Ville  de  la  Chine*, 
dap<  la  Province  de  Kiangnan,  au  Dépar- 
tement de  Ganking  dixième  Mctropole  de 
la  Province.  EUc  e(l  ibus  le  même  Méri* 
dioi  que  Pdiog  & fous  les  31.  d.  40'.  de 
Latirode. 

/ IbW.  a.  TüNGCHING  , Ville  de  la  Chine 
dans  la  Province  de  Huquang,  au  Départe- 
ment de  Vuch'ang,  première  Mécropolede 
la  Province.  Elle  c(l  de  4.  d.  10'.  pfus  Oc- 
cidenule  que  Péking,  fous  les  29.  d.  39'. 
de  Latitude. 

S Ibid.  TÜNGa^ïJEN , Cité  de  la  Chine  « avec 
Forterefle,  dans  la  Province  de  Suchuen,  où 
elle  a le  rang  de  première  Grande  Cité, 
t Elle  eR  de  14.  d.  o'.  plos  Occidentale  que 
Péking , fous  les  27.  d.  30'.  de  Laticu^. 
Tout  Ton  Territoire  e(l  entrecoupé  de  Ri- 
vières qui  lui  donnent  une  grande  fertilité. 
Dans  plulîeurs  endroits  on  voit  de  bellei 
Flaines , & par-tout  oü  jotât  d’ua  air  fort 


fain.  n y a peu  de  Montres , ôc  œîlcs 
qu'on  y voit  ne  font  pas  liérilléesde  Rochers 
comme  tant  d’autres;  mais  cultivées  pour  ia 
plus  grande  partie  & peuplées  de  Villages. 
On  cueille  entre  autres  une  grande  quantité 
de  Oiataignes  & de  Prunes.  Il  y a aullî 
beaucoup  de  Cannes  de  Sucre , & le  fucre 
qu'on  en  tire  ell  excellent.  De  tout  tenu 
les  Chinoia  ont  eu  de  ces  cannes  ; mais  ils 
ignoroient  l’art  de  les  mettre  à pro6c.  On 
compte  huit  Citez  Ibus  la  Métropole  de 
Tuflgebuen,  favoir 

TungchiKU,  Suining, 

Xehung,  Fungki, 

Jent'ing,  Ganyo, 

Chunglung,  Locnl 


I.  TUNGGAN  ‘ , VUI.  de  h Chine 
dans  la  Province  de  Péking,  au  Départe- 
ment de  Xuntieo  première  Métropole  de  la 
Province.  Elle  de  o.  d.  4*.  plus  Orien- 
tale que  Péking,  fous  les  39.  d.  33'.  de  La- 
titude. . _ 

3.  TUNGGAN,  Ville  de  la  Chine  ^ 
dam  la  Province  de  Huquang , au  Départe- 
ment d'iuogcheu , treizième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eR  de  6.  d.  14'.  plus  Oeâ- 
dentale  que  Péking,  fous  les  ad.  d.  35'.  de 
Latitude. 

3.  TUNGGAN,  Ville  de  UGÙnc 
dans  U Province  de  Fokien,  au  Départe- 
ment de  Qveocheu  fecoode  Métropde  de 
la  Province.  Elle  cR  de  1.  d.  30'.  plus  O- 
rientale  que  Péking,  fous  les  24.  d.  50*.  de 
Latitude. 

4.  TUNGGAN,  grande  Cité  de  la  Chi- 
ne , dans  la  Province  de  Quaucung  * , au^ 
Département  de  Lotiog , première  grande 
Cité  de  la  iVovince.  Elle  eR  de  5.  d.  56'. 
plus  Occidenale  que  Péking,  fous  les  23. 
d.  20'.  de  1.3ucude. 

TUNGGIN , Ville  de  la  Chine  “ , dans"  IbM* 
la  Province  de  Quacbeu , où  elle  a le  rang 
de  fixiùme  Métropole.  Elle  eR  de  8-  d. 

45'.  de  Latitude  plus  Ocddenulc  que  Pc- 
lung,  fous  les  28.  d.  20'.  de  Latitude.  Le 
Territoire  de  TuB«in  eR  ficué  dans  U 
partie  Septentrionale  de  la  Province  de 
(^uetcheu , en  tirant  ven  l’Orient.  Il  avoit 
autrefois  le  nom  de  Ki^un.  La  Famille 
d’iuena  commença  par  y bâtir  une  Forte- 
rdlè,  qui  fut  augmentée  par  la  Famille Tai- 
minga , & reçut  alors  le  dae  de  Ville, 
dans  le  Département  de  laquelle  furent  mi- 
fes  fept  autres  Fortereflès.  On  trouve  dans 
le  'i'erûoire  de  cette  Ville  beaucoup  d'or, 
principalement  du  côté  de  TikL  11  y a auRî 
une  grande  quantité  de  Cuivre.  Les  Ha- 
bitans  de  ce  Pays  croient  autrefois  cruels , 
fauvages  , oigueilleox  , jaloux  de  leur  li- 
berté, & ils  tuoient  un  homme  dès  qu’il 
étoit  vieux  ; mais  le  commerce  des  Qii- 
nois  les  a peu-i-pen  civilifcz.  Les  Places  du 
Dépanement  deTuoggin  font  au  nombre  de 
huit,  favoir 


Tunggio,  Ulo, 

Sen^,  Pingeen, 

Tiki,  Pingnan, 

VaBxaDi  Phichai. 

TUNG- 
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« Ad»  SI-  TüNGHAI , Ville  de  la  Chine  • , dans 
DCQ^  la  Province  d'iunnan , au  Département  de 
Làngan , troilicmc  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  eft  de  14.  d.  10'.  plus  Occidena- 
le  que  Péking,  Tous  les  24.  d.  14'.  de  La- 
titude. 

» Ibid.  t.  TUNGHIANG,  Ville  de  laChinc  •», 
dans  la  Province  de  Kiangfi , au  Dcparic- 
inentde  Vucheu , feptième  Métropole  de  la 
Province.  Elle  clt  de  o.  d.  51'.  plus  Oc- 
cidentale quePcJcing,  fous  les  s8.  d.  52'. 
de  Latitude. 

r fbld.  2.  TUNGHIANG,  Ville  de  la  Chine  % 
dans  la  Province  de  D^kiaiu , au  Departe- 
ment de  Kiahing , fécondé  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cil  de  3.  d.  41'.  plus  Orien- 
tale que  Péking  fous  les  31.  d.  9'.  de  La- 
titude. 

i Ibid.  3.  TUNGHIANG,  Ville  de  la  Chine  ^ 
dans  la  Province  de  Suchuen , au  Départe- 
ment de  Queicheu , luiéme  Méuopole  de 
la  Province.  Elle  cft  de  9.  d.  9'.  plus  Oc- 
cidentale que  Pekiog,  fous  les  3a.  d.  10'. 
de  Latitude. 

e Ibid.  IXJNGHIU,  Ville  de  la  Chine  *,  dans 
la  Province  de  1 lonan , au  Département  de 
Caifung,  premiém  Métropole  àî  la  Provin- 
ce. Elle  ell  de  a.  d.  50'.  plus  Occidenu- 
Je  que  Péking,  fous  les  35.  d.  34.  de  La- 
titude. 

/iwd.  TUNGKIANC  , Ville  de  la  Chine  ^ 
dans  la  Province  de  Suchuen, au  Départa- 
ment  de  Paootng , fécondé  Métropole  de 
la  Province.  Elle  e(t  de  10.  d.  o*.  plus  Oc- 
cidentale que  Péking,  fous  les  33.  d.  o'.  de 
Latitude. 

f Ibid.  TUNGLAN,  Ville  de  U Chine  « avec 
Forterefle,  dans  la  Province  de  ^uangft , au 
Département  de  Kingyven,troinéme  Métro- 
pole de  la  Province.  Elle  cft  de  la  d.  50'. 
plus  Occidentale  que  Péking , fous  les  ^4. 
d.  5'.  de  Latitude. 

h Ibid.  TUNGLEANG  , Ville  de  la  Chine  ^ , 
dans  la  Province  de  Suchuen , au  Départe- 
ment de  Chungking,  cinquième  Métropole 
de  la  Province.  Elle  eft  de  il.  d.  ag'- plus 
Occidentale  que Peking, fous  les  3a  d.  15'. 
de  Latitude. 

i IbR  TUNGUEU , Ville  de  la  Chine  ' , dans 

la  Province  de  Kiangnan,  au  Département 
de  Ôiicbeu.trciïicme  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eft  de  a d.  32'.  plus  Occiden- 
trle  que  Péking,  fous  les  31.  d.  8'-  àc  La- 
titude. 

t Ibid.  TUNGLING  , Ville  de  la  Chine  , dans 
la  Province  de  Kiangnan,  au  Département 
deChicheu,  treizième  Métropole  de  la  Pro- 
vince- Elle  eft  de  o.  d.  30',  plus  Occiden- 
tale que  Péking,  fous  les  31.  d.  45'.  de  La- 
titude. Cette  petite  Ville  eft  dans  une  agréa- 
ble fituaüon.  Elle  eft  environnée  de  Mon- 
ugnes , & bâtie  de  façon  ^ Ton  plan  a la 
i Ambsfbde  ligure  d’une  feuille  de  Treffle  *;  fan  circuit 
de*  Ho4L  cu  d’cnviron  une  demie  heure  de  chemin, 
i P<aia.  Ony  abordepar  la  grande  Rivière  deKiam, 
^ ***’  après  avoir  pafle  devant  un  Mtit  Château  fî- 
tué  au  fond  d’une  Baye,  où  les  Jonques  Ibnt 
couvertes  de  la  force  de  l’eau  : fur  la  cime 
des  hautes  Montagnes  qui  paroiftêntau-def- 
fus  de  la  Ville,  on  entend  un  bruit  extraor- 
dinaire. Ce  petit  Château  s’appelle  Vpon, 
& eft  fitué  fur  le  bord  de  la  Füviére.  11  eft 
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fermé  d’une  bonne  muraille  de  vingt  pieds 
de  haut,  & d’environ  mille  deux  cens  pas  de 
tour  i au  milieu  de  la  Plaine  eft  un  Pagode 
dont  la  couverture,  qui  finit  en  pointe, eft 
(an  agcable. 

T UNGUU,  Ville  de  la  Chine  « , dans  la  « Atl»  SP 
Province  de  Cbekiang,  au  Département  de®*"**’ 
Niencheu,  quatrième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  de  2.  d.  35'.  plus  Orienta- 
le <]ue  Péking,  fous  les  29.  d.  43'.  de  La- 
titude. 

'I  UNGMfNG,Ville  de  U Chine  «.dans* 
la  Province  de  Péking  , au  Département 
de  Tumuig,  feptième  Métropole  de  la  Pro- 
vince. Elle  eu  de  2.  d.  2.  plus  Occidenta- 
le que  Pdùng,  fous  les  36.  d.  de  La- 
titude. 

TUNGO,  Ville  de  la  Chine  dans  b* 

Province  de  Xantung , au  Département 
d’VcDCheu,  fécondé  Métropole  de  la  Pr<^ 
vince.  Elle  eft  de  o.  d.  12'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking , fous  les  36.  d.  45'.  de  La- 
titude. 

TÜNGPE,  Ville  de  la  Chine  P,  dansP  Ibld. 
la  Province  de  ] lonan  , au  Département 
de  Nanyang  , fcpticme  Métropole  de  la 
Province.  Elle  cft  de  3.  d.  55'.  plus  Occi- 
dentale que  Peking , fous  les  33.  d.  44'.  de 
Latitude. 

TUNGQÜANC  , Ville  de  la  Chine  s,f  IblA 
dans  la  Province  de  Peking , au  Départe- 
ment deHokien,troi£iénie  Métropole  de  la 
Province.  Elle  eft  fous  le  même  Méridien 
que  Peking , fous  les  38-  d.  8'.  de  La- 
titude. i 

1.  rUNGQÜON,  VUledelaChine 

dans  la  Province  de  Xenfi , au  Département  , 

de  Sigan,  première  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  cft  de  7.  d.  59'.  plus  Occidenta- 
le que  Peluflg,  fous  les  36.  d.  39'.  de  La- 
titude. 

2.  'TUNGQUONjMontagne  de  la  Chi- 
ne ' , dans  la  Province  de  Suemuen  ,au  ’Ter- 1 ibR 
ritoire  de  Tungebuen,  première  grande  Cté 

de  la  Province,  au  voifinage  ck  la  Cité  de 
Chungkiang.  U ya  une  Mine  de  Cuivre  dans 
ccuc  Montagne. 

lUNGRl,  Peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que , lêloD  Ptoloroee  * qui  leur  donne  jitva-  * Lib.  ilc: . 
cuuon  pour  Capitale.  Tacite  " fiiit  aufli 
mention  de  ces  Peuples.  Ce  font  les  mêmes  4 j7®* 
que  les  EJ/urma  : ce  qui  fait  que  Céfar  ne 
lait  point  mention  des  Tongres , parce 
qu'il  ne  les  connoît  que  fous  le  nom  d^Ebu- 
rons;  & Pline  «au  contraire,  ne  met  point*  LU».  4 ^ 
les  Eburons  au  nombre  des  Peuples  de  la*^‘ 

Gaule  Belgique . parce  qu’il  y met  les  Toiv 
grès.  Voyez  Ebuxonbs  , & Tongres. 

TUNGRORUM-FONS,  Eauxminéra- 
les  dans  la  Gaule  Belgique  au  Pays  des  Ton- 
gres félon  Pline  r qui  en  parle  en  ces  cer-^  Ub.  ji; 
mes.  Tiagri  Civhos  GaJiùe  y foiütn  êa-***« 
bet  mjtgtum  plurmis  bullis  Jlellmtm , 
ferrugitui  /aperis  : çtoJ  ipjum  non  niji  m 
jiw  poius  natlHptvr.  Pvrgat  Mc  corptray 
ttrtianas  /tbres  M/aait , calculmantfu  vL 
tia.  Eadetn  açua  igni  aàmota  turbtda  fis  y 
c£  fioürcm  îMhejdt.  Perfonne  ne  doute 
que  Pline  ne  parle  de  la  Fontaine  ft  con- 
nue aujourd'hui  fous  le  nom  d’£aux  i»  SpA^ 

& qui  lè  trouve  dans  le  Diocèlè  de  Liège, 

Pays  qu’habitoient  les  anciens  Tongres. 
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TUXGTAO,  Ciré  de  la  Chine*,  dans 
la  Province  de  Huqiisng , au  Départemem 
de  Cingchteu , premicrc  grande  Cité  de  ia 
Province.  Klle  eft  de  7.  d.  ilT.  plus  Occi- 
dentale que  Féking , fous  les  27.  d.  30'.  de 
Latitude. 

I.  TUNCTING,Lacde  la  Chine  ^,dans 
ia  Province  de  Huquang  , au  7'errïtoire 
d'Yocheu,  (cptiénie  Métropole  de  la  Provin- 
ce, à FOccident  de  cette  Ville.  On  dit 
que  ce  grand  Ldc  s’eil  formé  par  une  inon- 
dation : aulli  y voit-on  une  aflèz  grande 
quantité  tTIiles  trés-peuplécs,&  où  (ont  di- 
vers Teinptes  magnifiques  avec  desMunaf- 
lércs.  Il  y a une  de  ces  iHcs  qui  c(l  flot- 
tante , & qui  contient  entre  autres  un  Mo- 
naflére:  les  racines  des  Arbres  & celles  des 
Rofeaua  font  tellement  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres, & de  plus  en  plus  s’entrela- 
cent tous  les  jours  de  telle  manière,  qu’il  n’y 
a aucun  danger  que  les  terres  s’éboulent,  ni 
qu’aucune  partie  de  l’Ifle  fe  Aipare. 

a.'rUNü'riNG,  Montagne  de  la  Chine  •, 
dans  la  Province  de  Kiangnan,  au  'i'erri- 
toire  de  Siicheu , troiftème  Métropole  de  la 
Ihovince.  Cefl  une  haute  Momagne  qui 
fe  trouve  dans  le  Lac  de  Tai , où  elle  for- 
me une  Ille  dans  laquelle  font  bicis  pluflcurs 
célèbres  Monallcres, 

1 UNGUON,  Ville  de  la  Chine  * dans 
la  Province  de  Quangtung,ao  Département 
de  C^uangeheu , première  Métropole  de  la 
Province.  Elle  efl  de  3.  d.  22'.  plus  Occi- 
dentale que  Péking,  fous  les  2a,  d.  50*.  de 
Latitude. 

lUNGUSES.  Voyez  Toncoos. 

I.  TUNGXAN,  Ville  de  la  Chine*, 


dans  la  Province  de  Huquang , au  l>épartc- 
ment  de  Vuch«ang,  première  Métrofwlede 
ia  Province.  Elle  ell  de  3.  d.  10'.  plus  Oc- 
cidenulc  que  Péking,  fous  les  30.  d.  i3‘.de 
Latitude. 

2.  TUNGXAN.ForterefledelaChine 
dans  U Province  de  Fokien , au  Départe- 
ment de  Pnimuen,premiére  Forterefle  de  U 
Province.  Elle  cft  de  o.  d.  57’.  plus  Orkn- 
ule  que  Péking,  Ibus  les  24.  d.  15'.  de  La- 
titude. 

TUNGXING,  Forterefle  de  la  Chine  *, 
dans  la  Province  de  Xanfi , au  Département 
de  Gueiyven-,  première  ForterdTe  de  la  Pro- 
vince. Elle  cft  de  d.  d o'.  plus  Occiden- 
tale que  Péking , fous  les  39.  d.  yd'.  de  La- 
diude. 

aUNGYANG , Ville  de  la  Chine  b dans 
Ia  Province  de  Chekiang,  au  Département 
de  Kinhoa,  cinquième  Métropole  de  ia  Pro- 
vince. Elle  dt  de  3.  d.  1 z\  plus  Orientale 
que  Péking , fous  les  29.  d.  15'.  de  Latitude, 

I.  TUNJA  , Province  dît  l’Amérique  , 
dans  la  Terre-ferme,  au  Nouveau  Royaume 
de  Grenade  *.  Cette  Province  furpafTe 
celle  de  Bogota  en  veines  d'or  «&  par  la 

Îuancité  des  Emeraudes  qu’elle  fournit, 
.'air  yell  fain  & lei^ré,  & l’on  n’y  fent 
prefque  point  de  diflerence  entre  l’£ré  & 
VMyver,âc  fort  peu  entre  le  Jour  & la  nuit, 
i caulè  de  la  proximité  de  rÉquatcur.Cetre 
Contrée  efl  voifme  des  Sauvages  qu'on  ap- 
pelle Panches.  Son  terroir  efl  abondant  en 
froment , & produit  la  plûpart  des  chofeS 
nécdikircs  à la  vie.  La  Capitale  prend  le 


nom  de  b Provinee.  Voyez  l'Article  fuivant.  • *.  , 

2.  ITINJA , Ville  de  l’Amérique  dans 
h Terre-ferme  au  Nouveau  Royaume  de 
Grenade  * & la  Capitale  de  ia  Province  qui^ 
lui  donne  fon  nom.  Elle  efl  ûtuée  a vingt 
lieues  de  Santa-Fé,  fur  le  haut  d'une  Mon- 
tagne , dt  ftnt  de  dérenfo  contre  les  courfes 
des  Sauvages  d'alentour.  Cefl  la  principale 
Ville  marchande  de  ce  Pays-là.  Les  lia- 
bilans  peuvent  fournir  plus  de  deux  cens 
Chevaux  propres  pour  la  guerre.  Les  Do- 
minicains ont  une  Maifon  dans  Tunja,  & les 
Cordeliers  une  autre. 

TUNIDRUMENSE.  Voyez Tyni- 

DRVMENSE. 

1.  TUNIS,  Ville  d’Afrique , dans  la  Bar- 
barie,au  Royaumede  Tums",dont  eliccft'" 
b Capitale  o:  auqiwl  clic  donne  fon 
anciennement  Tunes.  Voyez  TuNtfE>i$is.L.  4.^* 
Cette  Ville  cfl  fltuée  dans  une  Plaine  fur  le  le. 

Lac  de  la  Goulctte,à  quatre  lieues  de  la  Mer. 

Elle  efl  ancienne  & le  Pays  qui  en  dépend 
répond  à l’Afrique  l^oconfulaire  des  An- 
ciens. Elle  fut  pofledée  par  les  Carthagi- 
nois , par  les  Romains  & par  les  Vandales , ' 

qui  la  faccagérent  du  tems  de  Sc.  Auguflin. 

I>cs  Arabes  Pinondérent  à leur  iour,d(  après 
que  Ferdinand  & Ifabclle  eurent  chafle  tea 
Maures  d’Efpagne,  une  partie  fe  retira  i 
Tunis  & aux  environs.  Les  Ëlpagnols  con- 
quirent enfuite  une  partie  de  ce  Pays , Bar- 
berouJfe  le  reprit  fur  eux,&  les  Turcs  s’en 
rendirent  maîtres  en  1 574.  Cefl  en  ce  tenu-  1 

là  qu’on  Jetta  les  fonderoens  du  Gouverne- 
ment qui  dure  encore  aujourd’hui , comme 
je  le  dirai  à l'Article  de  l'Etat  de  Tunis.  Vo- 
yez, N*.  3. 1.CI  Arabes  qui  vinrent  de  l’Ara- 
bie Hetireufe  en  Afrique,fous  leur  Roi  Me- 
lec  Ifiriqui , commencèrent  à faire  de  Ttmis 
une  Ville  confidérable.  Cétoit  peu  de  cho- 
fe  auparavant.  Mais  elle  s’accrut  des  rufoes 
de  Carthage;  car  les  Arabes  Mahomëtans 
de  l'Armée  d'Occuba  ne  lè  tenant  pas  aflUrez 
dans  cette  Place , & craignant  un  nouveau 
focours  de  l'Europe, abandonnèrent  Carthage 
potH*  s'aller  établir  à Tunis,  qu’ils  embellirent 
de  plufieurs  Edifices , quoiqu’ils  n’y  demeu- 
rallcnt  pas  fort  long-tems,  étant  allez  fixer 
leur  demeure  trente  lieues  plus  loin,  vers 
le  l.cvanc , dans  le  Pais  où  ils  bâtirent 
Carvan.  A l'endroit  le  plus  relevé  de  'Di- 
nis,  du  côté  du  Couchant,  il  y a un  beau 
Château , èk  une  fuperbe  IVloIquée  avec  u- 
nc  Tour  fort  haute  Ôc  d'une  belle  architec- 
ture. Il  y a deux  grands  Fauxbourgs , l’un  ^ 

appelle  Bebçuey , de  plus  de  deux  mille 
maifons,  à la  Porte  du  Septenuion;  l’au- 
tre nommé  Rebel  Menara , d’environ  mil- 
le mairons,du  côté  du  Midi,où,lorsqueChw- 
les-Quint  prit  cette  Ville,  demeuroient  lea 
Chrétiens  Kabitins  dés  le  tenu  de  jacob 
Almanfor,  Roi  & Pontife  de  Maroc,  de  b 
Lignée  des  Almohades.  Cétoient  des  Mufa- 
rabes  ; âe  parce  qu’ils  demeuroient  dans  le 
Fauxbourg  , qoe  les  Maures  appellent  en 
leur  Langue  Rabat , on  les  nommoic  Raba- 
tins.  C^re  ces  deux  Fauxbourgs  il  y en  à 
un  troKiéme  hors  de  la  Porte  de  la  Mer , 
euviron  à la  portée  du  Moufquer  du  I.ac. 

Ceft-là  que  font  les  Magazins  aies  maifons 
des  Marchands  Chrétiens  qui  viennent  trafi- 
quer à Tunis.  Ce  Fauxbourg  o'efl  que 
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trois  cens  maifom  f(Mt  petites.  Maiig^ 
néralemeiu  U y a plus  m vin^  mille  mai- 
fons  habitées  dans  la  Ville  & ^s  le»  Faux- 
bourgs.  l.«s  rues  & les  Places  font  fort 
bien  ordonnées  ; la  plus  grande  force  de 
cette  Ville  confiée  au  nombre  de  fes  Habi- 
tant. Ce  font  pour  la  f^dpart,  des  Artifans , 
parmi  lesquels  fc  diflinguent  les  Hflèranda 
par  leur  nombre  : ils  font  la  meilleure  l'oiie 
d'Afrique , parce  que  le  fil  efl  plus  hn , & 
mieux  tordu  qu 'ailleurs;  c’efl  de  cette  toile 
^'on  fait  ces  riches  T urt>ans , qu’on  nomme 
Tunecis  , qui  font  fort  eûimés  entre  les 
Maures.  Au  milieu  de  la  Ville  eflunegran- 
de  Place  environnée  de  Bouctqoes , la  f^le 
y eft  toujours  grande  , & celles  des  Par- 
fumeurs ibnt  ouvertes  jufqu'aprcs  minuit. 
I.e  peuple  de  Tunis  eA  doux  & civil , 
& les  principaux  s’accommodent  fuperbe- 
ment,à  leur  mode;  mais  il  y en  apeu  qui 
foient  riches.  Le  Bled  y ed  cher , oc  vient 
de  loin.  On  n'en  recueille  pas  beaucoup 
dans  fes  environs , à caufê  de  la  pareflê  du 
peuple.D’ailleurs  ils  n’ofêroienc  fèmer  les  ter- 
res un  peu  éloignées  » de  peur  des  Arabes  ; 
de  manière  qu  on  ne  laboure  qu’autour  de 
1a  Ville  dans  quelques  Champs  enclos,  qu’on 
arrofe  par  le  moyen  des  roues , & que  les 
Maîtres  de  ces  Champs  n’en  recueillent  pas 
dequoi  fe nourrir  quatre  mois  de  rannée.I.« 
pûn  qu'on  y mange  el\  blanc  & beau,  parce 
qu’il  ell  fait  de  ileur  de  farine,  qu'on  re> 
paflê,  après  qu’elle  a été  moulue  dans  des 
Afouiins  a bras  ; c’efl  le  manger  le  plus  or- 
tfinaire  des  gens  de  condition.  Car  le  peu- 
ple fè  fait  un  manger  de  farine  d’orge , pé- 
nie  & cuite  dans  de  l’eau  & du  Tel , qu*on 
ttempe  en  mangeant  dans  de  l'huile  ou  du 
beurre.  I..es  pauvres  gens  fe  nourriflencde 
farine  d’orge  crue,  trempée  dans  de  l’eau  <Se 
de  l’huile , qu'on  brouille  tout  enfemble , & 
donc  on  Ib  fert  enfuite,  avec  quelque  jus 
(fOrange  ou  de  Citron , qui  efl  un  manger 
qu'on  ueot  très-rifralchifl^t  & crès-fain.].«s 
hommes  qui  font  à leur  aifè,  ufène  encore 
d’une  certaine  confeélion  d’herbes  fort  chè- 
re qu’on  nomme  Harix,  qui  réjouit  toute 
la  perfbnne , de  forte  qu'en  ayant  mangé 
une  feule  once,  on  cfl  gai  le  refie  du  jour 
&.  l’on  ne  redoute  aucun  péril.  Ce  font  les 
Turcs , il  ce  qu'ils  difeni , qui  leur  ont  appris 
ce  fecret.  Au  refie,  ni  dans  la  Ville,  ni  aux 
environs , il  n'y  a aucun  Moulin  i vent  ni  à 
eau , point  de  Fontaines , ni  Puits , ni  Ruif- 
feaux  ; mais  feulement  de  grandes  Gier- 
nés , où  fe  rendent  les  eaux  de  pluye , tkmt 
on  fe  lêrt,tanc  pour  boire  que  pour  le  fèrvi- 
ce  de  b maifon.  Il  efl  vrai  qu’il  y a ddiors 
un  Puits  d’eau  vive  que  l’on  vend  par  les  rues: 
on  la  lient  plus  faine  que  celle  des  Ccer- 
nes.  I.A  principale  Mofquèe  de  Tunis  efl 
^ande  , oc  de  très  - grand  revenu  ; elle  a 
une  Tour  fort  haute , où  font  cn^  Pommes 
de  Cuivre  doré,  comme  celles  de  Maroc. 
11  y a encore  plufîeurs  autres  Mofquées 
beaucoup  moindres , & d'anciens  Collées, 
la  plûpaK  ruiner. , dans  quelques-uns  des- 
quels on  enfeigne  pourtant  enctu’e  la  Théo- 
logie Mahomnane  ; ces  Collèges  font  entre- 
tenus d’aumônes.  La  plûpan  des  maifons 
de  la  Ville  font  bâties  de  pierre , ou  de  bri- 
que avec  de  la  chaux  ; elles  Ibm  alTcz  com- 
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modes  poor  le  Paya,  écanttoutes  en  terraflè, 
afin  de  faire  mieux  couler  l’eau  de  la  pluye 
dons  les  Qcemes.  Les  plafonds  font  de 
plâtre  embellis  d’or  & de  différentes  cou- 
leurs; parce  qu'on  trouve  peu  de  bois  dans 
la  Ville  pour  faire  des  ais.  Le  plancher  des 
chambres  cfl  par  petits  carreaux  déciment, 
ou  de  marqueterie , & les  maifons  n’ont  or- 
dinairement qu'un  étage , les  veflibulesfonc 
hais  & propres  ; parce  que  les  hommes  y 
demeurent  la  plûpart  du  tems  às'entrerenir 
& à faire  leur  ac^oce,  pour  empêcher  leurs 
amis  ou  leurs  gens  d'entrer  dans  l'apparte- 
ment où  fe  ciermenc  leurs  femmes.  Il  y a 
dans  la  Ville  phifieun  Bains,  où  l'on  efl 
mieux  accommodé  que  dans  Fez , quoiqu'ils 
nefoientm  ft grands, nifi  beaux, &qu'i]  n’y 
ait  point  d’eau  courante.  On  rencontre  hors 
de  U Ville  d'amples  Vergers,  qui  rapponent 
de  fort  bons  fnuts  & pluiteurs  Citrons  & 
Oranges,  qui  font  foigneufement cultivez, 
fur-tout  dans  les  Jardins  du  Prince.  Autotv 
de  la  V’ille , à une  ou  deux  lieues  à la  ron- 
de, il  y a de  grandes  Contrées  d’Oiiviers , 
où  l'on  recueille  affez  d'huile  pour  la  provi- 
fion  des  Habiians,  & on  en  porte  vendre 
jufquc  près  de  l'Egypte  ; du  bois  on  en  fait 
du  charbon,  parce  qu’on  manque  fort  de 
bois  dans  Tums.  Les  femmes  y font  belles 
& fort  parées,  elles  fe  couvrent  te  vifege 

3uand  clics  forcent.  Ces  Peuples  font  ft  cré- 
uks , qu'ils  cicnnenc  pour  Saints  les  four 
qui  vont  par  les  rues , & leur  font  non- 
feulement  du  bien  ; mais  encore  i leurs 
parons.  Cette  Ville  n'efl  pas  forte,  & n’efl 
enceinte  que  d'une  muraille  fort  bailc,  par- 
bculiéremenc  du  côté  du  Midi  & du  Cou- 
chant. Prés  du  Lac  efl  un  Arfenal,  où  il  y a 
de  quoi  conflruire  pluûeurs  Galères.  De 
l'autre  côté  du  Lac,  fur  le  bord  de  la  Mer, 
ell  la  Fortereffe  de  la  Goulecte , & le  Canal 
par  où  l’eau  entre  dans  le  Lac. 

Un  Africain, nommé  Abelchk,fit  foulever 
la  Ville  de  Carvan  au  tems  du  Calife  Caim, 
Celui-ci  envoya  d'abord  contre  lui  des  Ar- 
mées d’Arabie  qui  le  défirenc  & le  tuèrent. 
Ses  deux  fils,  après  fe  mort,  fe  dérobant  à 
û cruauté  des  Arabes,  fe  fauvérent  l'un  à 
Tunis  l'autre  à Bugie.  Jofef  Abu  Téchifien, 
Roi  des  Aloioravidcs,  marcha  contre  eia, 
& après  s’écre  emparé  des  Provinces  du  Cou- 
chant, voyant  que  bien  loin  de  lui  réfillcr, 
ils  s'hureilioienc  devant  lui, il  leur  laifiâ  leurs 
Etats , à 1a  charge  de  quelque  reconnoiffan- 
ce;  de  forte  qu'ils  r^ncrent  paifiblcment 
eux  & lewsSucceflèurs  pendant  tout  le  Rè- 
gne des  Almoravidet.  Mais  les  Almohades 
étant  enfuite  devenus  les  maîtres , lacob 
Almanfor  attaqua  leurs  defeendans,  & leur 
dta  les  Royaumes  de  Tunis  & de  Bugie.  Sur 
le  déclin  oe  l'Empire  des  Almohades , les 
Arabes  du  Royaume  de  Tunis  s’écant  fbu- 
tevez,  affiégérenc,  à pkifieurs  reprifes,  le 
Gouverneur  que  le  Roi  de  Maroc  tenoU 
dans  la  Ville  de  Tunis,  & le  prcfferentàla 
fin  défi  prés,qa’il  fut  contraint  de  demander 
du  fecours.  Le  Roi  de  Maroc  y envoya 
donc  vingt  gros  Navires  chargez  de  trou- 
pes , fous  la  conduite  d’un  grand  Capitaine 
de  Avilie , nommé  Abdoledi , qui  écoic  def^ 
cendu  de  la  Tribu  de  Mucanuida.  II  pardc 
de  Carchagéne  avec  cette  Armée,  & fat  a- 
fibbbb  3 border 
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border  à Tunis , où  troovam  la  Ville  i de- 
mi ruinée  des  courfes  des  Arabes , il  trouva 
le  moyen  de  les  appaifer  en  leur  accordant 
une  partie  du  revenu  de  l'Etat , & fit  en 
forte  qu'ils  lainercoc  depuis  les  Villes  de  ce 
Royaume  en  repos,  donc  il  demeura  le  maS- 
trc.  Il  lailîa  pour  Succenèur  un  fils  nommé 
Buzacharias , qui  ne  fut  par  moins  fage , 
& moins  vaillant  que  um  pere  » & Qui 
jouît  de  cet  Etat  pendant  les  troubles  des 
fiénimérinis  & des  Almohades  , bàtUlânc 
un  Château  au  lieu  le  plus  relevé  de  la  Ville 
de  Tunis.  11  étendit  même  Tes  conquêtes  juT- 
qu’àTripoli,  puis  tournant laNumidieot la 
Libye,  il  mit  fous  contribution  toutes  Pays 
iurqu'aux  Nc^res;  de  forte  qu'en  mourant  il 
laifla  à fon  hit  Abu  Ferez  un  grand  Trefor. 
Ce  Prince  le  voyant  riche  & puiflam,arpira 
ù l'Empire  de  toute  rAfrique,  d'autant  plus 
qu'elle  étoic  déchirée  de  guerres  civiles; 
car  les  Bénimérinis  s'étoient  emparez  du 
Royaume  de  Fez,  & les  Bénizéyens  de  ce- 
lui dcTrémécen.  Il  ne  rdbaux  Almohades 
que  le  Royaume  de  Maroc  , dont  les  uns 
& les  autres  avoienc  envie  de  les  dépolTé- 
der.  Cela  donna  lieu  à Abu  Ferez  d’enne- 
prendre  de  grandes  chofes.  Dés  ^u'il  fe 
vit  Maître  de  tout  le  Royaume  de  Tunis, 
il  marcha  contre  celui  de  Txémécen,  & lit 
ce  Roi  Tributaire.  Celui  de  Fez,  qui  af- 
fiégeoit  alors  Maroc , lui  envoya  de  grands 
prefens,  & le  reconnut  même  pour  Ton  Sou- 
verain. Il  retourna  donc  à Tunis  avec  le 
thre  glorieux  de  Roi  d'Afrique , qu'il  prit 
avec  raifon , parce  qu’il  n'y  en  avoit  point 
de  plus  grand  que  lui.  Après  fon  retour  il 
ordonna  toute  fa  Maifon  , & établit  dans 
fa  Cour  tes  mêmes  Charges , & les  mêmes 
Cérémonies  que  praciquoient  les  Rois  & 
Fondres  de  Maroc  ; il  prit  le  premier  le 
titre  de  Roi  de  Tunis.  11  y avoit  onze 
principales  Ciiargcs  dans  fa  Cour,  la  pre- 
mière ctoit  celle  deMunafit,  qui  donnoit 
ordre  à tout  comme  un  Vice -Roi;  car 
il  rendoic  compte  de  tout  ce  qu'il  avoit 
iùit,  & pourvoyoic  par  l'ordre  du  Prince 
aux  Charges  de  la  Guerre  <Sr  du  Gouverne- 
ment. La  fécondé  étoit  celle  de  Mézuar, 
qui  comroandoit  à tous  les  Gens  de  guerre, 
Ûc  à la  Garde  du  Roi  ; par  fon  ordre  toutes 
les  Charges  fe  payoient.  La  troifiême  é- 
toit  celle  de  Gouverneur, ou  de  Grand-Maî- 
tre, fur  lequel  on  fe  repofoit  de  la  garde  du 
Palais , & de  la  Rrudure  de  tous  les  Ou- 
vrages que  le  Roi  entreprenoit  ; il  avoit 
Ju^diêbon  civile  & criminelle  comme  la 
propre  perfonne  du  Souverain.  La  quatriè- 
me étoic  celte  de  Sahab  l unes  : il  avou  char- 
ge de  laPaljce&  de  la  Juflice:  quand  lesA- 
labes  faifoient  quelques  dommages  dans  les 
Contrées , il  Ibrtoit  en  Caimpagne  comr'eux 
pour  les  chaflêr:  de  nuit  il  faifoit  la  ronde 
avec  plus  de  deux  cens  Archers  par  les  rues 
de  Tunis;  il  faifoit  prendre  les  inalfaiteurs 
& les  chàtiok.  La  cinquième  étoit  celle  de 
Secrétaire  d'Etat  ; il  écrivoit  ôc  répoodoit 
pour  le  Roi , 6c  avoit  autorité  d’ouvrir 
toutes  les  dépêches , pourvû  qu’elles  ne 
fullênc  pas  du  Munaiîc  ou  du  Mézuar.  La 
fixiéme  Charge  étoit  celle  de  Grand  - Ecu- 
yer qui  étoit  en  la  préfence  du  Roi  : lors- 
qu’il tcQoil  Conlêil , il  aitignoit  à chacun  là 


place,  & envoyoU  les  HuilCers  où  il  étoic 
befom;  c'etoit  le  favori  du  Roi  qui  exer- 
çoit  cette  Charge , car  il  avoit  droit  de  lui 
parler  à toute  heure.  La  feptiême  étoic 
celle  de  Surintendant , qu’ils  appelltnenc  Za- 
hab  el  Hareta;  c' étoit  lui  qui  avoit  le  foin 
de  tout  le  revenu , & qui  le  dillribuoic  par 
ordre  du  Roi  ligné  du  Munahe,  & du  Me- 
zuar.  La  huiuéme  étoic  celle  de  Treforier 
de  l'Epargne, qui  recevoir  cous  les  revenus 
des  Entrées,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  qui 
étoic  de  deux  & demi  pour  cent  des  Mar- 
chandifes  des  Maures , & dix  pour  cent  des 
Chrétiens , plus  ou  moins , félon  la  volonté 
du  Roi.  La  neuvième  étoit  celle  de  Grand- 
Douanier  , qui  recevoir  tous  les  Deniers  de 
la  Douane  ^ Marchandifes  qui  fonoiem 
hors  du  Royaume  par  Mer.  La  dixième 
étoit  celle  de  Grand-Pourvoyeur  ou  Cenn- 
milTaire-Général  des  Vivres,  qui  avoit  foin 
de  fournir  la  Mailùn  Royale  de  tout  ce  qui 
étoic  néceflàire , de  étoic  comme  le  Maître- 
dl  lôtel.  L’onzième  eofm  étoic  la  Charge 
de  Grand-Treforier,àqui  on  rendoic  comp- 
te de  tout  le  Domaine;  c'étoic  une  Charge 
importante , parce  qu'il  alTiRoic  au  compte 
avec  le  MunaSc  & le  Mézuar.  Ce  Prince 
n’avoic  point  de  Chambellan , parce  qu’il  é- 
toit  fervi  dans  fon  Palais  par  des  filles  de 
des  Eunuques.  Il  y avoit  encore  d’autres 
Charges  moins  considérables , qui  n’avoient 
pas  les  droits  & les  prééminences  que  cel- 
les dont  on  vient  de  parler , comme  ceux 
qui  avoient  foin  des  Chevaux,  des  Bêtes 
de  charge , de  la  Garderobe , des  Enfans 
du  Roi , de  la  ChaMllc  dt  des  Oomelbques. 
La  Cour  de  fes  deicendans  étoic  dans  la  fui- 
te des  tems  devenue  encore  plus  éclatant^ 
de  plus  nondireulè;  car  ces  Rois  eiurete- 
noienc  quinze  cens  Chevaux  pour  la  garde 
de  leurs  perfonnes , donc  la  pfûpart  étoiem 
Mufarabes  ou  Renégats , à qui  ils  fe  fioienc 
beaucoup , dt  leur  donnoîent  de  gran^  Ap- 
poÎDtemcni.  Ils  étoiem  commandez  par 
un  Chef  Mufarabe  qui  avoit  grande  autori- 
té dans  l’Eut.  Il  y avoit  adli  cent  cinquan- 
te vieux  Geniilshommes-e»érimentez  dans 
les  choies  de  la  Guerre  & du  Gouverne- 
ment , de  qui  le  Roi  prenoit  confeil  dans 
les  chofes  importantes , de  qui  fervoienc 
dans  les  Arm^  comme  des  Maréchaux  de 
Camp.  Ils  avoient  aufll  cent  Arquebue- 
ziers  Renégats , qui  fervoteot  de  Garaes  du 
Corps  à pied,  ik  ctoient  autour  de  la  per- 
Ibnne  du  Roi,  tant  à la  Ville  qu'aux  Ar- 
mées , quoique  les  Cavaliers  Alulàrabes 
l'approchailênt  de  plus  près.  Il  y avoir  d’au- 
cres  Gardes  à pic,  qui  marchoienc  devant 
lui;  & c'étoient  des  Archers  Turcs.  Au 
côté  droit  du  Roi,  quand  il  fonoit,  étoit  le 
Grand-Ellafierqui  portoît  uneLancedroite» 
& ne  quiccoit  point  fon  écrier;  à & gauche 
étoit  un  qui  porcoii  fa  rondache , & un  troi- 
ficme  denière  lui  avec  un  Cheval  dt  une 
Arbalète.  Tous  ceux-là  étoiem  à cheval , 
environnez  d'autres  Officiers  de  Maîtres  de 
cérémonies.  La  Monnoyc  que  baicoienc 
ces  Princes,  étoic  des  pièces  d’or  qui  va- 
loient  cinq  quarts  d'Ecus,  dr  des  petites 
pièces  d'argent  de  la  valeur  de  fix  Mara- 
vedis,  dont  il  en  faut  trente-deux  pour  un 
Ecu. 
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Pour  revenir  à Abu  Ferez , U laŒi  pour  vert  la  fin  de  Juin  du  Port  de  CagUari  en 
héritier  du  Royaume  un  de  Ict  fils  nommé  Sardaigne;  U avoir  fait  embarquer  vingt* 
Huonen , qui  ne  fut  pas  moins  brave  ^ quatre  mille  FantalTîns  de  difierentes  Na* 

Ton  perc;  il  agrandit  même  beaucoup  fon  lions  , outre  quinze  cens  Chevaux.  Cette 
Eut.  Mais  après  fa  mort  les  Rois  de  Fez  Armée  Navale  ralâ  le  Cap  de  CartJiage  die 
devinrent  fi  puiflàns , qu'ils  fe  firent  recon*  toute  la  Cote  de  Maria , & après  avoir  dou- 
noître  pour  Souverains  par  tous  les  Maho-  blé  le  Cap , on  commença  a delccndre  en 
mvtans  d'Afrique,  & étendirent  leur  Empi*  bon  ordre,  toutes  les  l'roupes  furent  dé* 
rc  jufqu’au  Cap  de  Méfurate  , où  étoit  le  barquées , lâns  que  les  l'urcs  ni  les  Maures 
Sépulcre  fi  renomme  de  deux  Filéocs , en  s'oppofaflent  à cette  defeente.  On  forma  le 
la  partie  Orientale  de  la  Barbarie,  &juf*  Canm  dans  les  environs  de  Carthage  en 
qu'au  Pays  des  Nègres , & eurent  de  eran*  drefla  la  1 ente  de  l'Empereur  fur  une  Colli* 

MS  Guerres  avec  les  SuccelTeurs  de  rlui*  i»c  entre  Carthage  & la  Tour  de  l’eau.  St. 
mcn.  Un  de  ces  Rois  de  Fez , nommé  Abu  Louis  fe  campa  là  quand  il  fut  allléger  Tu* 
Hafcen,  alliégca  la  Ville  de  Tunis,  & le  nls , & il  y avoit  une  prédîélion  dans  la 
Prince  s’éunt  fauvé  aux  Oefcrti  vers  les  A*  Ville , qu’un  puiflânt  Roi  dcvoil  drefler  Tes 
rabes,  il  s'en  rendit  maître.  Mais  le  Roi  Tentes  dans  cec  endroit  & prendre  Tunis; 
de  'J'unis  retourna  incontinent  après  , lui  pour  détourner  ce  tnallico/ leurs  Sorciers 
livra  Bataille,  la  gagna  & recouvra  les  E-  avoient  égorgé  cinq  enfans^fiic  plulleurs 
tau.  La  Guerre  dura  depuis  fort  long^teras  fortilèges  de  leur  lang.  Harberuul& , vo* 
encre  les  Rois  de  Fez  & de  Tunis  avec  de  vam  que  toute  l'Armée  avoit  pris  terre,  fit 
differens  fucccs;ccs  derniers  (ê  maintinrent  bonne  mine  quoiqu’il  redoutât  une  fi  grande 
pourtant  dans  leurs  Etau  julbu'à  Muley  Fuiflknee  : il  avoit  pris  à fa  folde  quinze 
IHafcen , qui  en  fut  chafie  par  Barberoufie.  mille  Arabes  cous  gens  de  cheval , à qui  il 
Celui'ci  fe  rendit  Maître  de  la  Ville  de  Tu*  donnoic  quelque  chofe  outre  leurs  appounc* 
nis  & obligea  les  1 Jabitans  de  reconnoître  mens  pour  les  contenter  : U les  envoya  a- 
pour  leur  Souverain  le  Giand- Seigneur,  près  avoir  pris  ferment  de  fidélité  de  leurs 
Mulcy  llafccn  recourut  à Cltarlcs><^iînt , Chefs  cfcarmoucher  contre  les  Chrétiens, 

& pour  l'engager  à le  remettre  dans  lès  £•  ce  qu’ils  firent  d'abord  avccquclque  fuccès; 
tats,  U lui  promit  d’être  fon  Vafiàl,  & de  mais  ayant  été  enfuite  rcpoullcs  vivement, 
le  joindre  avec  quantité  de  Tes  parens  & ils  fe  ralentirent  beaucoup  de  leur  première 
de  Tes  amis , lorsqu'il  fcroic  pafie  en  Barba*  ardeur.  Cependant  l'Empereur  avoit  tenu 
rie,  de  fournir  fon  Armée  de  vivres,  de  conlêil,  pour  favoir  fi  l'on  irok  à Tunis  a* 
de  donner  quelque  paye  à fes  Troupes,  vant  que  d'attaquer  la  Goulecte.  ' On  y réfo* 
L’Empereur  touche  du  malheur  de  ce  Prin*  lut  à fa  fin  de  ne  pas  laillèr  une  Place  fi  forte 
ce  dt^olTédé , qui  fe  venoie  jetter  entre  fes  derrière , & quoique  l'cntreprife  parût  dif* 
bras , réfolut  d'aller  en  perfonne  à ceue  en-  ficiie , parce  que  Vcnüroit , où  il  falloit  fe 
treprife  : il  donna  ordre  feca*tément , qu'on  mettre  pour  rattaquer,éioic  étroit  & lâblon* 
ÙDtpretcsfesGalércsdcles  grosNaviresqui  neux , & qu’on  ne  la  pouvoit  emporter 
fe  irouvoicnt  dans  tous  les  Porcs  d'Efpagne,  d'ankut,lâns  y perdre  beaucoup  de  monde* 
de  Gènes , de  Naples , de  de  Sicile  : qu’on  on  prit  deflein  de  la  battre  dans  les  formes*  * 
fk  provifion  de  vivres  , de  munitions,  de  On  commença  donc  par  ouvrir  la  tranchée* 
de  toutes  fortes  d'Equipages  de  Guerre;  où  les  Turcs  de  la  Gamifon  lesincommo* 
mais  cela  ne  fe  put  faire  fi  rccrctemcnt  dérenc  de  tems  en  cems  par  leurs  rorties,qui 
que  Barberoufie  n en  eût  avis  , de  comme  fi  ctoient  fort  vigoureufes  mfqu'à  cbaHèrqucl* 
étoit  brave  & généreux,  il  fc  mit  en  état  quefois  les  Clmcdens  de  leurs  tranchées) 
de  défenfe  le  mieux  qu'fi  lui  fut  pofilble , mais  qui  apres  s’ëcre  ralliez  les  repoulTérenc 
fi  fe  pourv'ut  d'armes  , de  munidoos  & avec  perte  de  pan  de  d’autre.  Q>mme  oa 
de  vivres , manda  tous  les  Coiûires  du  Le*  fc  vit  avancé  à un  point  de  pouvoir  faire 
vant,  & tous  les  gens  d'Alger  de  des  au*  jouer  rAnillerie,  on  drclTa  trois  Hatceriet 
très  Places  de  la  Barbarie  , dépécha  vers  contre  ceue  Place,  dt  après  l'avoir  battue  en 
tous  les  Rois  d'Afrique  pour  implorer  leur  brèche,  fans  difeootinuadoo,  depuis  le  matin 
fecours  contre  leur  commun  Ennemi,  en  julqu'à  midi,  il  tomba  une  Pi^e  du  Boule* 
leur  fcprcfenunt  que  la  perte  de  Tunis  en*  vard  rond  de  la  Tour  de  la  Goulecte.  L'£m* 
tralneroit  infailliblement  après  foi  celle  de  pereur  voyant  que  cette  brèche  étoit  afiex 
toute  la  Barbarie.  Il  fit  travailler  en  toute  large  pour  y pouvoir  monter,  fans  beaucoup 
diligence  aux  r'onificiuioiu  de  la  Goulcue,  de  peine,  donna  l’ordre  pour  l'afTaut.  Les 
& n employa  à ce  travail  les  Efclaves  Chré*  EfpagnoU  y montèrent  les  premiers,  & tué* 
tiens,  donc  le  nombre  montait  dans  la  Vil*  renc  les  Turcs  qui  la  defen^ient , fiir  quoi 
le  de  Tunis  à plus  de  dix-huit  mille,  il  fit  les  autres  au  nombre  d’environ  quatre  mil- 
dargir  ceue  Forccrefle  pour  la  rentre  ca-  le,  qui  s’éioienc  rangez  en  bataille  au  mi* 
pable  de  contenir  quelques  Troupes  qu'on  y lieu  de  la  Place,  voyant  leur  dvfèniê  inuci* 
voulait  loger  : il  donna  ordre  que  toute  l’Ar*  le,  firent  une  décharge  de  loin,  & le  jet* 
mée  Navale  encrât  dans  le  Canal  qui  palTc  tércci  dans  l'Etang , où  l'on  avoit  marqué 
au  Lac,  à la  referve  de  douze  Galères  une  route  avec  des  pieux, & entrérentdans 
bien  équipées  qu'il  laifià  dehors  pour  croi*  Tunis.  Il  n'en  demeura  aux  défenfes  qu'en* 
fer  & obfervcr  les  Ennemis;  enfin  il  pré*  viron  cent  dnquamc  pour  mettre  le  feu  à 
para  tout  ce  qui  étoit  ncccfTaire  pour  faire  des  Mines  qu'fis  avoient  fidtes  fous  les  mu* 
une  vigoureufe  défenfe.  L'Empereur  ayant  railles  ; mais  les  Efpagnots  ne  leur  en  don* 
aflêmbüé  une  Flote  de  quatre  cens  Voiles,  nérenc  pas  le  tems,  s'écant  faifis  avec  trop 
entre  lesquelles  on  compeoie  quatre*viogc  de  vîtefle  de  la  Place  pour  que  les  Turcs 
4i  dix  Galères  Royales  * parue  en  1535»  puiTcac  faire  autre  choie  que  de  meure  le 
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feu  à trois  Barils  de  poudre  qui  étoient  dans 
la  Tour , dont  la  force  enleva  l'Etage  d’en- 
haut,  & fendit  la  'J  our  en  divers  endroiu. 
Tous  les  Turcs  qui  y étoient  reftez,  furent 
tués.  Il  mourut  ce  iouplà  quinze  cens 
Turcs  ou  Maures , & on  ne  perdit  que 
cinquante  Chrétiens.  On  prit  aux  l'urcs 
crois  cens  Pièces  d'ArtilIcrie  de  bronze, 
fans  compter  pluficurs  autres  de  fer,  & 
quatrc'vingt'fept  Vatilcaux  à rames, dont  il 
y avoic  quarante-deux  Galères  Royales.  A- 
prés  que  cette  Armée  eut  repofé  huit 
jours , elle  décampa , & commença  à mar- 
cher vers  la  Ville  de  Tunis  toujours  en  or- 
dre de  bataille, fans  que  perfonne  pùc quitter 
fon  rang.  L'Empereur  lui-mème,  accom- 
pagné de  Mulcy  ilafccn  Roi  de  Tunis,  qui 
étüit  venu  le  trouver  durant  le  SicK  de 
la  Goulette , marchoti  à la  tête  d'un  Ëfca- 
dron  de  quatre  cens  Seigneurs  & Gentils- 
hommes de  marque  tous  fort  bien  armez. 
Cependant  Barberoullè  qui  fe  voyoit  perdu 
dans  b perte  de  la  Goulette , & de  fon  Ar- 
mée Navale,  à caufe  qu'tl  n'avoic  point 
d'autre  renburce , ne  bilToit  pas , comme  un 
homme  de  grand  cteur , de  vouloir  faiiver 
ce  qui  lui  rcltoic , & défendre  la  Ville  de 
Tunis, fur  refpcrance  de  quelque  favorable 
changement.  Ayant  donc  appris  par  Tes 
Êfpions  l'état  des  forces  de  (ôn  ennemi , U 
fit  aOembler  tous  les  Chefs  tant  Turcs  qu’A- 
Tabes,  avec  les  principaux  de  ta  Ville, & leur 
rcprciêmant  le  peu  de  croupes  de  l'Empereur 
en  comparaiibn  des  fienoes  : les  encouragea 

{)dr  de  beaux  difeours  à témoigner  leur  va- 
cur  pour  la  'défenfe  de  leur  bien , de  leur 
Prince , & de  Lur  Patrie , & leur  dit  beau- 
coup de  chofes  à leur  avantage , & au  dés- 
avantagé des  Chrétiens  j pour  conclufion  il 
leur  fit  jurer  de  nouveau  de  lui  être  fidèles. 
]1  n’eut  pas  plutôt  achevé  de  leur  parler , 
qu'il  fe  fit  des  cris  de  joie  dans  l’Affemblée 
avec  ^ grands  pronofbcs  d'une  prochaine 
victoire,  oc  le  ferment  fut  renouvellé.  Mais 
comme  BarberoufTe  étoit  extrêmement  dé- 
fiant, pour  prévenir  tous  les  accidens,  il 
envoya  quérir  pendant  la  nuit  dans  le  Châ- 
teau cous  les  Chefs  Turcs,  & leur  décou- 
vrit le  danger  où  ils  étoient  entre  deux  en- 
nemis. Il  les  avertit  de  ne  fc  fier  ni  à ceux 
de  'l'unis  ni  aux  Arabes,  & que  ce  feroic 
pour  eux  le  meilleur  parti  que  de  fc  fau- 
ver  tous  enfcmble.  Son  a^is  étoit  de  tuer 
auparavant  tous  les  Chrétiens  Efcbvcs, 
qu  on  tenoit  renfermés  dans  les  Cachots  du 
Ciiàteau.  Deux  braves  Coriâircs  Qiéfuc-Ce- 
nan , & Cenan-Bey , s’oppoférent  à ce  deP 
feio,  en  difant  qu'une  aètion  fi  noire  les 
rendroit  odieux  a tout  le  monde , outre 
qu'ils  s'appauvriroienc  par-là,  puisque  c’é- 
coit  leur  principal  butin.  Ils  ajoutèrent  à 
cela  qu’il  leur  reftoit  encore  du  tems  pour 
en  délibérer,  & qu’il  faloic  latflêr  cela  pour 
un  coup  de  ^fcl'i^ir.  Barberoullè  y con- 
femit , donna  ordre  de  pourvoir  à leur  IQ- 
retc , & employa  tout  le  refie  de  la  nuit  à 
ordonner  ce  qu'on  feroit  le  lendemain.  A- 

Ercs  avoir  rallié  toutes  Tes  forces,  il  Ibrtit 
’ 21.  Juillet  à la  pointe  du  jour  avec  qua- 
tre-vingt-dix mille  combattans,  Turcs,  Mau- 
res, Arabes  de  Bèrebéres,  & pIuTicun  Piè- 
ces d'Anilkrie } il  fè  vint  camper  à une 


lieoe  de  Tunis, dans  une  Fbine  appeUéeCa- 
çar  Méxévi,  où  il  y a des  Vergers,  & des 
Puiu  d'eau  vive.  Il  rangea  là  Tes  'l'roupes 
en  bataille.  En  cet  état  il  attende  l'Armée 
Chrétienne  avec  plus  de  réfoludonque  d’ef- 

Siérance.  Car  Muley  Hafcen  avoit  envoyé 
écrêtement  dans  Tunis  quelques  Maures, 
pour  lèmer  des  Billets , qui  porcoiem  : Cbaf- 
ftz  lu  Turcf,  fw  font  vos  Tyrans  y tÿ  ruf 
VfZ  wtre  Roi , ^ vous  aime  cT  fui  vous  fait 
Al  bien.  Ces  Billets  avoient  ému  les  Habi- 
cans , qui  s’étoient  emportez  à des  paroles 
qui  ne  plailbienc  pas  à fiarberou/lè,  & qui 
iWoient  déterminé  à Ibrdr  avec  ces  Trou- 
pes hors  de  b Ville.  Charles-Quint  ayant 
appris  fa  fortie,  partit  avec  quelques-uns 
des  fiens,  & fon  Guidon  rouge,  qui  fer* 
voit  à le  faire  remarquer,  pour  réconnof- 
Cre  les  ennemis  : ayant  vu  leur  pofie , il 
retourna  à fon  Armée:  courut  par -tout 
encourager  les  Soldats , difant  : que  c'écoit-lii 
le  jour  que  Dieu  avoit  defiiné  pour  prendre 
vangeance  des  Infidèles , qui  avoient  caulé 
tant  de  maux  & fait  tant  d'outrages  à la 
Chrétienté;  il  leur  recomroenda  fur-touc  de 
bien  garder  leurs  rat» , & fit  marcher  Tes 
Troupes.  Baiberouflc  voyant  que  l'Armée 
ennemie  s'approchoit,comman^  aux  Ara- 
bes de  l’attaquer  de  tous  cdtez,  ce  qu’ils 
firent  avec  beaucoup  de  furie  de  de  bruit  ; 
mais  la  Mousqueterie  des  Ailes  fit  fa  dé- 
charge fi  à propos , quelle  les  obligea  de 
reculer  aullî-vîce  qu’Us  s'étoienc  avancez, 
fans  qu’ils  oraflène  plus  s’approcher.  Com- 
me l'Empereur  fe  vit  délivré  de  l’importu- 
nitc  de  leurs  attaques  , & que-les  Turcs 
n'abandonnoienc  point  le  pofie  où  étoit 
l’eau , dont  les  gens  avoient  grand  befoin , 
il  fit  avancer  l'Arallerie,  ôt  donnant  pour 
mot  Je'svs-CHiiitT,  fon  Avant-garde  marcha 
contre  les  ennemis.  AulIî-tM  rArüllerie 
joua  de  part  & d’autre; mais  avec  peu  d’ef- 
fet. La  Mousqueterie  'l'urque  fie  fa  déchar- 
ge, celle  des  Chrétiens  de  plus  prés;  en 
même  tenu  ceux-ci  mirent  l'ép^  à b 
main , & les  Turcs  lâchèrent  le  pied , aban- 
donnant leur  pofie  avec  fèpt  PUces  d’Ar- 
dUerie.  Barberoullè  avec  les  autres  Chefs 
courant  par -tout,  tâcha  en  vain  de  leur 
faire  tourner  tête.  Pour  couvrir  fon  dés- 
honneur , il  fit  Tonner  b retraite , & mar- 
cher au  pas  vers  la  Ville  : il  fit  aice  près 
des  murailles , pour  obièrver  la  contenance 
des  viêloricuz  ; mais  b Ibif  & l'ardeur  du 
jour  avoient  fait  débander  tes  Chrétiens 
autant  que  les  Turcs.  On  couroît  autour 
des  Puits  buvant  l’eau  & le  fang  tout  en- 
femble,  car  les  ennemis  y avoient  Jetté  des 
corps  morts  dedans.  Cette  Bataille  ne  fut 
as  fanglante , U n'y  eut  que  trois  cens 
'urcs  ou  Maures  de  tués,&  dix -huit  Chré- 
tiens feulement.  La  nuit  venue,  l'Empe- 
reur craignant  quelque  nouvelle  encrepriiè 
d'un  rufé  ennemi , qui  ne  s’étoii  pas  enco- 
re retiré , fit  rallier  toutes  les  Troupes  fous 
leurs  Drapeaux , & les  doc  en  ordre  de  ba- 
taille , failônt  faire  bonne  garde  toute  la 
nuit. 

Barberouflè  en  fit  autant  fous  les  murs  de 
b Ville  ; mais  voyant  que  les  Habitans  s’é* 
cha^^oient  peu  à peu, pour  aller  mettre  ordre 
à leurs  biens  àt  i leurs  iâmüles,  il  ^t  aux 
Turcs 
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Tutfs  & aux  Arabes  qu’üs  fe  préparaflênt  tôt  l'Empereur  commanda  au  Marquis  du 
i la  bataille  pour  le  lendemain,  & qu’ils  Guall  de  marcher  droit  ao  Qiâceau  avec 
rentrallcnt  dans  la  Ville.  Comme  il  fut  au  les  Moufquctaires  Ef^gnoU:  il  promit  de 
Château,  on  lui  donna  avis  que  la  plus  gran-  donner  U Ville  au  pill^^e  , 6t  s'approcha 
de  partie  du  Peuple  s’étoii  retirée  vers  les  des  murailtesavec  le  refe  derÀrmcc.D’au- 
Mont^es,  & que  chacun  plioit  bagage,  tre  côté  BarberoufTe  voyant  que  IcsChré- 
auHi-bien  les  Arabes  que  les  hiaures.  Four  tiens  s'ajmrochoient , éi  qu1l  n'étoit  pas 
empêcher  cc  defbrdre,  il  remonta  prompte-  trop  en  fureté  au  lieu  où  il  étoic  « après  a- 
ment  à cheval , & arri\*anc  à lendroic , où  voir  balancé  quelque  tems , commenta  à 
il  avoic  laifle  les  1’urcs  & les  Arabes,  il  fit  fe  retirer,  & fut  luivi  du  rt^e  de  l’Année. 
afTembler  tous  leurs  Chefs.  Comme  il  dé-  Le  Marquis  du  Guafl  étant  arrivé  au  Châ- 
libéroit  avec  eux  s'il  étoic  plus  avantageux  teau,  j ayant  été  reçu  avec  grande  joie, 
fie  livrer  une  autre  bataille  que  de  défendre  envoya  en  donner  avis  à l’Empereur , & de 
la  Ville,  lesTurcs  qu'il  avoit  laifTés  au  Châ'  la  retraite  précipitée  de  Barberouflê.  Quel- 
tcau  arrivèrent.  Ceux-ci  failànc  reftexion  ques-uns  des  principaux  Idabicans  vinrent 
que  BarberoufTe  avoit  donne  ordre  à les  en  même  lems  lui  apporter  les  Clefs  de 
gens  de  charger  le  Trefor  & les  autres  cho-  la  Ville , & le  prier  par  reocremife  du  Roi 
les  ^ prix , de  fe  tenir  prêts , & de  mettre  de  faire  tout  ce  qu’il  lui  plairoit  d’eux  & 
quelques  Barils  de  poudre  fous  les  mandes  de  leurs  biens  ; mais  de  n’y  point  faire  en- 
voûtes, où  étoient  enfermez  les  blclaves  trer  Tes  Troupes.  L'Empereur  pour  com- 
Chrétiens,  afin  de  les  faire  fauter  en  Tair;  plaire  à ce  Prince,  fit  afiêmblcr  tous  les 
ils  crurent  qu’il  fè  dlipofoit  à partir  & le  Chefs  pour  trouver  quelque  expédient  de  le 
fuivirenc.  Dès  qu’il  les  vit  arriver, il  s'écria  contenter , fans  ofienfer  les  Soldats.  Ceux-ci 
qu'il  étoit  perdu,  que  Ton  Château  & fon  n'attendirent  pas  rifîue  de  cette  aflcmblée; 
Trefor  ctoienc  pris,oc  que  les  EfclavesCbré-  car  factianc  le  Château  pris,  & l’enncmire- 
tiens  étoient  en  liberté.  En  meme  tems  U ciré  , commencèrent  à grimper  en  divers 
piqua  de  ce  côtc-Iâ  avec  quelques-uns  des  endroits  le  long  de  leurs  piques  fur  les  mu- 
üens,  fans  dire  mot  à perfonne,  & arri-  railles, ouvrirent  la  porte  à leurs  compa-* 
vant  à la  porte  du  Château , lorfqu'il  étoit  gnons.  La  Ville  fut  faccagée  avec  toute  la 
déjà  grand  jour,  il  la  trouva  fermée.  Alors  il  licence  & !a  cruauté  dont  on  a coutume 
commença  à fe  deferpérer,  à s’arracher  la  d'ufer  en  cette  rencontre.  Le  Roi  de  Tunis 
barbe,  & d'un  oeil  allumé  de  colère,  il  ap-  confidérant  ce  defbrdre  pria  l’Empereur  de 
pella  par  leurs  noms  quelques  Renégats  de  commander  qu'on  ne  fît  capii(pas  un  habî- 
fes  amis,  pour  les  obliger  à ouvrir^  mais  tant,ce  quiayant  étédivulgué,cltacun  cuoic 
la  fintime  étoit  changée.  Car  les  Turcs  ne  ceux  qu'il  rencontroit.  Le  Roi  fut  donc 
furent  pas  plutôt  partis  , que  les  Renégats,  contramc  de  faire  une  autre  demande,  & 
qu’il  avoit  laifTés  pour  mettre  la  feu  aux  de  prier  qa’onlécontentàtdabutia,&qu'on 
poudres, rompirent  les  chaînes  des  pauvres  fit  ks  hommes  prifonniers;  ce  qui  fut  or* 
Chrétiens , & les  mirent  en  liberté.  Ceux-  donné.  Il  mourut  peu  de  Chrétiens  par  la 
ci  commencèrent  ï jeteer  des  pierres  fur  main  des  ennemis;  mais  plufieurs  s'entre- 
Barberouflè,iSc  montant  aux  créneaux  firent  tuèrent  pour  s’arracher  Icbutin,  & pluficura 
ligne  aux  Chrétiens  avec  de  la  fumée  de  des  pauvres  captifs , qui  s’étoient  foulevez 
poudre  à Canon , & avec  une  Enfcignc  que  dons  le  Château, furent  mafTacrez  pour  avoir 
les  Turcs  avoient  gagnée  fur  les  Efpa-  les  richefTcs  qulls  emportoient. 
gnols  avant  la  prife  de  la  Gouletie , i^ur  Du  cô(é  des  Maures  on  alThrc  qu’il  en 
faire  avancer  l'Armée  , & cirèrent  même  mourut  plus  de  Ibixame-dix  mille  perfon* 
quelques  coups  de  Canon.  Cependant  nos , & on  voyoit  à la  Gimpagne  par-tout 
TEmpereur  marchoit  en  bataille  droit  k la  de  grands  monceaux  de  femmes  & d'en- 
Ville  avec  l'Artillerie  à la  tète , & n’ap-  fans  fuffoquez  & morts  de  foif;  on  avoit 
percevant  perfonne , il  ne  favoit  à quoi  s’en  fait  plus  de  quarante  mille  prifonniers  , 
tenir.  On  voyait  paroître  quelques  Chc-  hommes,  femmes , ou  enfans.  Après  que 
vaux  fur  les  ^lontagnes,  & en  différens  le  Sac  eut  duré  trois  jours,  comme  en  vit 
endroits  s'élever  une  grande  pouflicre  , que  les  Soldats  faifbienc  tomber  les  maifons 
fans  qu’on  pùt  favoir  fi  c'étoienc  des  ktï»  à force  de  fouiller  dans  la  terre  pour  y trou- 
qui  venoient  ou  qui  s’en  alIoknL  D'ail-  ver  des  trefors,  on  commanda  à cous  de 
leurs  on  voyoit  faire  de  la  fumée  fur  le  haut  fbrür,  & les  Soldats  chargez  de  dépouilles 
du  Château  , & des  gens  qui  faifoient  ft-  & d’Efehves  vinrent  au  Camp  près  des 
^e,  avec  des  Manteaux  & une  Enfeigne,  Fauxbourn.  Enfuite  l'Empereur  remit  ia 
outre  le  bruit  de  rArtillerie  & des  Mouf-  Ville  de  Tunis  au  pouvoir  du  Roi,  à ces 
quets , fans  qu’on  pûc  s'im^incr  ce  que  conditions  : Premièrement , que  tous  les 
«e  pouvoit  être.  La  Cavalerie  qu’on  avoit  Chrétiens  captifs , de  quelque  Nation  qu'ils 
«nvoyée  à la  découverte , fit  le  rapport  & puiflcntètrc,enarrivantià,feroientmisenii- 
aftiira  qu’il  ne  paroüToit  rien.  La-deffus  berté  fans  payer  aucune  rançon:  Que  le  corn- 
arrivèrent  quelques  Maures  vers  le  Roi  de  merce  feroit  libre  aux  Chrétiens  dans  tout 
Tunis , qui  dirent  comme  les  Chrétiens  le  Royaume,  & qu'ils  pourroient  s’y  éta- 
t’ étoient  rendus  maîtres  du  Château , que  blir  & bâtir  des  Eglifes  & des  Monaflères 
la  moitié  de  la  Ville  s'en  étoit  fuie , & que  pour  y vivre  félon  leur  Religion  : Qu’on  ne 
BarberoufTe;  voyant  cela  en  étoit  forci  a-  rccevroît  dans  Tunis  aucun  Corfaire, ni 'Turc, 
vec  les  Turcs  & les  Arabes,  âc  s’ecoit  ni  Maure;  qu'on  ne  leur  foumiroit  point  de 
campé  de  l’autre  côté , en  attendant  que  vivres , & qu'«i  ne  les  aflUkroit  en  rien  : 
les  Chrétiens  fuflent  entrez,  afin  qu'enfuice  Qite  la  Gouicue  demeurcroic  à l'Empereur 
il  té  pûc  retirer  avec  plus  de  füreté.  Auü-  cc  à fes  SuccefSmn  pour  iamais,  ^ que  te 
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Roi  & les  fions  payeroienc  douze  mille  éciu 
d'or  par  an  pour  l'entretien  de  la  Garnilbn, 
puifquc  c'écoit  la  lùreté  de  l’Euc  : Que  tou* 
te  la  pèche  du  Coral  feroit  pour  toujours  à 
l'Enipereur  : Que  les  Rois  de  Tunis  en 
reconnoiflance  de  la  faveur,  qu’on  leur  a- 
voit  faite , & pour  marque  de  dépendance, 
envoreroient  tous  les  ans  au  Roi  d’Efpagne 
fi«  CAcvaua  & douze  Faucons , moyennant 
quoi  iis  feroient  obligez  de  les  prendre  en 
leur  protection  dt  de  les  défendre  contre 
leurs  cnivcniis.  i^prés  que  ces  Articles  eu* 
renc  été  jurez  & lignez  de  part  & d'autre, 
l'Empereur  laillâ  pour  la  ITlreté  de  Muley 
Hafcen,  jurqu’à  ce  que  le  Pa^s  fOipaifible, 
deux  cens  Soldats , qui  dévoient  gan^  le 
Château  & fa  perfonne  j cnfuiie  il  vint  le 
rendre  avec  rArrocc  dans  fon  vieux  Camp 
au  milieu  des  ruines  de  Carthage,  & ayant 
fait  embarquer  toutes  les  troupes , après  en 
avoir  renvoyé  une  partie  en  bfpagne , avec 
le  relie  il  prit  la  route  de  Mchedie  que  les 
Chrétiens  appellent  Afrique;  mais  il  seleva 
la  nuit  une  tempête  oui  écarta  les  VailTeaux 
&.  les  Galères , les  oiflipam  par  toutes  ces 
Mers.  L'Empereur  aborda  avec  les  Galères 
à Trapani  en  Sicile , ce  qui  fit  avorter  le 
refte  oe  rencreprife. 

Il  y eut  pluheurs  révolutions  dans  Tunis 
depuis  : car  Barberouflê  pour  rétablir  fa  ré- 
puuüon  avosc  ralTcmblé  une  autre  Flote, 
de  tirant  vers  Minorqne,  furpric  la  'Ville 
^ Maon  & la  faccagea;  de-la  courant  les 
Cdcesde  la  Chrétienté  il  fit  de grands  dégâts 
par-tout , emmenant  quantité  de  biens  & 
d'ETclavcs  fans  aucim  oblhcle.  Au  bruit 
de  ces  viûoircs  plufieurs  Places  du  Ropu- 
me  de  Tunis , qui  s'écoienc  rendues  à Mu- 
ley Hafcen , lé  füulcvérent  de  reçurent  Gar- 
niVon  Turque;  ce  oui  engagea  Muley  à 
implorer  derechef  1 alTilUnce  de  l’Empe- 
reur , de  à l’aller  trouver.  Etant  arrivé  à 
Naples,  il  apprit  que  fon  fils  Muley  Hu- 
tniua  avoit  fait  accroire  au  Peuple , que  fon 
pere  étoit  allé  en  Europe  pour  embrélTcr  ta 
Religion  des  Chrétiens  ; & qu'en  même 
tems  s’écant  emparé  du  Château  & de  la 
Ville  de  l'unis , il  en  avoit  pris  le  titre  de 
Roi  A cette  nouvelle , outré  de  déplaifir , 
il  pria  le  Viccroi  de  lui  donner  quelques 
troupes  pour  aller  vanger  cette  pciîlidic.  Il 
a'embarqua  donc  avec  deux  mille  Italiens: 
étant  arrivé  à Tunis  il  alla  jufqu 'aux  portes 
de  la  Ville , croyant  que  fon  fils  ne  1 atten- 
droit  pas  , & que  les  Habitans  l'auroient 
d’abord  reçu  ; mais  ceux-ci  vinrent  fondre 
fur  fon  Armée  compofée  de  ces  Italiens  & 
de  auel<iues  Maures , en  tuèrent  ou  prirent 
la  plus  grande  partie,  de  du  nombre  de  ces 
derniers  fut  Muley  Hafcen.  On  le  mena 
dans  Tunis  de  on  le  mit  en  prifon.  Son  fils 
lui  donna  le  choix  deux  jours  après  de  la 
mort  ou  de  l'aveuglement,  de  comme  il  eut 
accepté  celui-ci,  on  lui  fit  perdre  la  vûeavec 
un  balTin  ardent  qu’on  lui  mit  devant  les 
yeux.  Peu  de  tems  après,  Abdulmalic , frere 
de  Muley  Hafcen,  entra  dèguifé  dans  la  Vil« 
le  un  jour  de  Fête  que  ceux  de  l'unis  ne 
pcnfoieni  à rien;  de  avec  plufieurs  de  fa 
laFtion,  répandus  en  differens  endroits,!!  en- 
cra dans  le.Cliâceau  en  tuant  les  Gard»  qui 
étoient  i la  porte , & s'en  rendit  le  maître. 
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Alon  fi*  fidTiflant  du  Sayd  fils  aînéd'Hu^ 
mida,  il  lui  fit  perdre  la  vûc , il  remit  fon 
frere  Hafcen  en  liberté , il  fè  fit  déclarer 
Roi  de  l'unis , dt  ne  régna  que  trentc-fix 
jours.  Après  fa  mort,  Mahomet  fon  fiJsf^uc 
reçu  avec  rapplauddièmcnt  du  Peuple,  de 
ne  régna  que  quatre  mois;  car  Humida,qui 
avoit  été  occupé  au  Siège  de  Ififerce,  pen- 
dant  que  ces  révolutions  de  changemens  e- 
toient  arrivez  à Tunis,  fe  voyant  toutd'un 
coup  exclus  de  la  Capiulc  & prefque  de 
tout  l'Etat , qui  avoit  fuivi  l'exemple  de 
l'unis , alla  d’un  lieu  à l’autre  demander  du 
fecours  aux  Arabes  & aux  autres  Peuples  ; 
mais  comme  il  étoit  à Gelvcs  , quelques 
Habitans  de  Tunis  méconcens  du  Gouver- 
nement le  rappellérenc.  Il  s'embarqua  d’a- 
bord, & étant  dcfccndu  dans  la  Ville  de 
Moneller,  il  aflcmbla  des  Arabes,  de  avec 
le  plus  de  gens  qu'il  put  il  fiuprit  l'u- 
nis , Mahomet  ayant  pu  à peine  fe  làu- 
ver  à la  Goulette;  il  s'empara  de  la  Ville 
de  du  Château , il  fit  mourir  cruellemenc 
tous  ceux  du  parti  contraire , en  jectanc 
quelques-uns  des  principaux  aux  chiens  » 
pour  être  mangez  tout  vifs.  Il  demeura 
enfuice  paifible  pofiélTeur  de  Tunis,  de  le 
fut  jufqu’en  l’an  mille  cinq  cens  foixame  de 
dix  que  Aluch  Ali , Gouverneur  d'Alger,  fe 
faiilc  de  la  Place  en  trahifon  par  remremife 
de  quelques  Habitans.  Il  en  prit  pofTefTion 
au  nom  du  Grand-Seigneur.  Mais  bien-tôc 
après  les  Turcs  furent  chaflez  de  Tunis  par 
Don  Juan  d'Autriche,  qui  établit  pour  Roi 
Mahomet  Frere  d'Humida,  & pour  Gou- 
verneur de  la  part  de  l’Empereur,  Gabriel 
Villon  Milanoii.  Petro-Carrero  Efpagnoi 
eut  le  commandement  de  la  Gamifon  de  la 
Goulette.  Dans  te  même  tems  Villon  fit 
conflniire  dans  Tunis  un  Château  fur  le  mo- 
dèle de  la  Citadelle  d’Anvers.  Mais  l'Em- 
pereur Amurat , que  raccroiflèmeDt  des  Ef- 
pagnols  inquiécoit , équipa  une  Floce  de 
cent  foixante  Galères,  outre  plufieurs  Vaif- 
feaux  montez  de  quarante  mille  hommes , 
une  Maures  que  'l'urcs,  fous  la  conduite 
de  l’Amiral  Ochiali,  & leva  de  plus  une 
puUTante  Armée  de  terre,  dont  le  Bacha  Si- 
nan  étoit  le  Général.  Cependant  Don  Juan, 
Amiral  d’Efpagne , ëioic  au-deflbus  de  la  Si- 
cile avec  trente  Galères , & les  Princes  d’I- 
talie lâchoient  d’en  équiper  d’autres.  On 
mit  fur  les  Galères  tous  ceux  qui  avoienc 
abandonné  l’Eglife  Romaine,  & plufieurs 
fortes  de  Criminels  qu’on  promit  d'abfoudre, 
fi  l'un  d’eux  feulement  ^uvolt  mouiller  à 
la  Goulette.  Les  l'urcs  qui  leur  avoienc 
fermé  le  palTage  firent  fi  grand  feu  <St  fur  la 
Goulette  , & fur  la  Citadelle  de  Tunis  , 
qu’enfin  ils  les  emportèrent.  On  fit  main 
balle  fur  les  Cbrctiens , <Sc  l’on  n’en  rélèrva 
que  quatorze , qui  furent  envoyez  à Confi- 
tantino{dc , pour  y fervir  de  trophée.  ^ 
démolit  les  murs  & la  Citadelle  w la  Ville, 
& on  fit  bâtir  une  autre  Fonereilè  près  du 
Port.  Depuis  ce  tems-là  les  TurCs  foix 
demeurez  en  pofTdllon  de  Tunis  âc  de  les 
dépendances  ; cc  qui  a mis  fin  au  Royau- 
me , qui  avoit  duré  trois  cens  foixante  & 
dix  ans , depuis  que  les  fondemens  en  a- 
voient  été  jetiez  par  Abu-Fcrez.  Quant 
au  nouveau  Gouvememem  que  les  1 urcs 
ont 
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Muley  Hafccn  aiTùroit  qu’il  étoic  le  tren* 
te<ioquictDe  Roi  de  Ci  lâ^lc , qui  avoieoi 
réané  I’ud  après  l’autre  dans  l'unis , par 
l’eTpac^  de  quatre  cens  cinquante  ans,  & 
qu’ik  êioieiu  venus  en  droite  ligne  de  Md* 
chior  l’un,  des  crois  Mi^s.  Q portoic  pour 
Arcoesen  IboEcu  une  Lance  entre  deux  £- 
pccsjqui  avoient  lapoimeeDfaauc^vectrois 
Croillans  au*deQus,  le  tout  couroiuiè  ; av'cc 
«me  Etoile  fur  la  couronne, pour  marque^ 
leur  defccndaoce.  Mais  quelques* uns  des  Au* 
tcuTs  Africains  dilèat  que  ces  Rois  de  To 
nis  viennent  des  lientetes , qui  eft  une  Bran- 
che de  la  lige  deMuçamuda,runedes  cinq 
• principiales  de  l’Afrique.  D’autres  rappor- 
tent qu’ils  font  delceodus  d’Omar  fécond 
Calife,  c’eft  pourquoi  ils  prennent  le  titre 
d'Anûr,  âc  prétendent  être  les  Succeâêure 
léÿtimes  de  Mahomet.  Ces  Rois  de  Tu- 
nis ont  r^é  long-  tenu  en  Sicile,  & de- 
puis ont  été  tributaires  des  Normands , fur 
le  déclin  de  l’Empire  des  Arabes , du  tema 
(uie  Ronr  troifièroe  gouvernait,  environ 
Van  mille  cent  quarante-cinq.  Enfuite  ils 
Vont  été  des  Rois  de  France  en  l’an  mille 
deux  cens  foixante  & feize  ; car  S.  Louït 
èUDC  mort  au  Siège deTuoia,fbofrere Char- 
les , Roi  de  Sicile , accourut  au  lècours  des 
Chrédeiu , & contraignit  le  Roi  Muley 
Mozcaoça  à lui  payer  tnbuc. 

ji.  TUNIS , Royaume  d'Afrique  dans  la 
Barbarie,donc  il  étoïc  le  quatrième  & le  der- 
nier du  côté  de  l’Orient.  Il  comjimnoit 
autrefois  les  Provinces  deConftantme,  de 
Bugie,de  Tunis,de  Tripoli  &d'£nâb;c’e(l- 
à-wc  la  plus  grande  partie  du  Gouverne- 
ment de  VAfrique,&  avoit  plus  de  Cx- vingt 
lieues  de  longueur  le  long  de  la  Mer.  Mais 
Eflâb  n’ell  ^us  aujourdTuii  de  lès  Dépen- 
dances ÿ Tnpoli  fait  un  Royaume  à part  : 
& Bugie  & Conlbntioe  font  incorporé  au 
Royaume  d'Alger.  Ainli  Tunis  a confer- 
vc  fculemeac  1»  Villes  du  rellbri  de  laPro- 
vince.  Vmrez  l’Article  fuivanc. 

3.  TUNIS,  Etat  d’Afrique  dans  la  Bar- 
bara , fur  la  Côte  de  la  Mer  Mèditcrrannèe 
qui  le  baigne  au  Nord  & à l’Orient.  U a 
au  Midi  divers  Peuples  Arabes , & au  Cou- 
chant le  Royaume  d'Alger  & le  Pays  d'£- 
zab.  Cet  Etat  répond  à peu  près  à l’an- 
cien Etat  de  Carthage , tel  qu'il  était  avant 
les  grandes  conquêtes  qu’il  fit  dans  la  fuite. 
Mais  U s’en  faut  bien  que  les  Tunifiens  ne 
Ibienc  les  mêmes  que  les  Caithagmois.  Qs 
n'en  onchéruèque  la  perfidie,  qui avoitpaf- 
ie  enProverbe,  FîduPvnksi]it  Pet^ilc  eu  un 
mèknge  de  Vandales,  de  Maures,  deTurcs 
& de  l^égats  de  toutes  Nacians. 

Four  s’anèter  aux  derniers  Siècles , cet 
Etat  a été  plus  grwd  qu’il  n'eft  amoued’hui. 
Cependant,  tel  qu'il  eu , on  le  divife  en  huit 
Provinces  ou  Contrées,  dont  chacune  prend 
le  nom  du  Chef-Lieu.  Void  leurs  noms: 

Tunis,  Kairvan, 

£1  Madia , Hamamete  ou  Ma- 

SoulTe  ou  Soolâ,  homeu, 

Byrrfa,  fiifene, 

Porto-Farine. 

.L’Etat  de  Tunis  fcloo  Mr.  de  Vlfle  ■ , corn- 


prend  plulieurs  Villes  âtdiveriès  Bourgades; 
mais  la  plCipan  des  unes  & des  autres  ont 
été  ruinées  par  les  Arabes , qui  nefouffrent 
pas  qu'on  l«i  rctablille.  Ut  cherchent  par- 
là  à errer  librement  avec  leurs  Troupeaux 
& à jouïr  des  richcHcs  de  la  Campagne.  Les 
principaux  lieux  qui  fubllflcnc  aujourd’hui 
font: 


f 


Sur  la  Côte  : < 


( 


Dans  les  Ter-J 
rcs:  \ 


Tabarca , 

Biferte , 

Pon-Farine, 

la  Goulctte , 

Tunis, 

Hamamet, 

Herguela, 

MonaAcr, 

Soulà, 

Africa  ru'ùiée, 

Caboudia, 

EiTakeSy 

el-Hama, 

Gabes. 

Begie, 
la  Gemme, 
Rairevao, 
Torbus, 
Td>el1è, 
Sobaitele, 


L Cafsa. 

Dans  le  Bêla-  [ 
duigerid  ou  Pays<  Toulèra. 
des  dattes; 


Le  Gouvernement  & l'air  dans  VEtat  de 
Tunis  font  à peu  prés  les  mêmes  qu’à  Tri- 
poli mais  le  Terroir  y efi  un  peu  plus^  1®®****^ 
fenile,  fur -tout  vers  l'Occident,  parce 
qu'il  n’eft  pas  fi  /ce  que  vers  l’Orient.  Ou-  dj.  ^p.  * 
cre  tes  huit  Provinces  dont  nous  avons  par-e», 
lé,  il  y a des  lllcs  qui  dépendent  de  l’Etat  de 
Tunis,  favoir  Lampedoulè,  Uno/à,  Ga- 
meiera  &.  Qyerquencs.  Malthe  & Penta- 
larée  en  étotent  aulfi , avant  qu’elles  fulTcnt 
prilès  par  les  ETpagnoli , qui  ks  ont  cédées 
aux  Cavaliers  ^ St.  Jean  de  Jénifalem. 

U ell  avantageux  à la  Rj^encc  de  Tunis 
d’toe  toujours  en  bonne  incelli^ce  avec 
la  Régence  d'Alger,  qui  ne  manque  guère 
de  profiter  de  tous  les  troubles  qui  an^ent 
dans  la  R^nce  de  Tunis.  Il  lèmble  que 
les  Maures  foîent  un  Ennemi  aulli  dange- 
reux ; mais  ces  Peuples , partagez  entre  di- 
vers Souvermni , ne  fongent  qu’à  jouir  en 
paix  de  leur  Pays,  & ne  remuent  que  quand 
on  les  chagrine  trop  par  les  impôts  & autres 
vexations.  La  Régence  de  Tripoli  ne  s’avi- 
fera  guère  d’attaquer  celle  de  '1  unis  : les  for- 
ces iom  trop  inégales  en  pareil  cas.  Mais 
û Tunis  vouloit  le  reflai/lr  de  Vancienoe 
Dominacioa  qu’elle  a eue  fur  Tripoli , il  iè- 
roit  difficile  qu’elle  reu/fit , parce  qu'alors 
elle  neièroit  pas  plutôt  embarrâllee  dans  cet- 
te querelle , que  fes  Voilîns  foudroient  fur 
elle.  A parler  généralement,  cet  Etat  n’elt 
nullement  propre  à faire  de  grandes  con- 
quêtes. Les  Dignicez  de  Dey^  de  Bty  & 
oe  Baeha , parugent  trop  l’autorité  quand 
elles  font  diviféei  ; & fi  quelqu’un  les  réu- 
nit, Û peut  compter  d’attirer  iur  lui  l'envie 
de  tous  fes  Sujets.  Le  Gouvernement,  td 
qu'ü  cR  établi,  eft  expofë  à un  fiux  & refiuz 
Ccccc  s 
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pcrpctucl  & & des  Orages  cjulrcQVcricQtles 
plus  hautes  fortuiurs. 

ti  lotrtxhiA.  Sinon  Bacha  * de  la  famille  des  Galles 
^ Cènes  » apres  avoir  fait  la  cenquête  de 

CiL^t  Tunis , vit  bien  qu’un  Etat  compofè  de  Su* 

ay.  jets  y de  mœurs , de  coutumes  & d'intérêts 
diiïcrcns,  ne  pouvoii  fubnfter  fans  un  grand 
or^e,  des  Lois  fevéres&rauturiivdcquei* 
que  Grand  Prince , fous  la  protcêUon  & le 
num  duquel  U pût  gouverner  un  Corps  H 
mondrueux.  II  le  mit  fous  la  protection 
du  Grand-Seigneur,  èt  y établit  une  Mili- 
ce , compolee  d’abord  de  cinq  mille  Turcs , 
divifez  en  deux  cens  Pavillons;  c'ed-à  dire 
en  autant  de  Compagnies  de  vingt-cinq  hom- 
mes chacunetc’eft  ce  qu’on  iwmme  OW«i, 
& chacune  fous  un  Capitaine  ou  Olàak'Bâ- 
ibi.  Les  deux-cens  Oldal^Bacbir  écoient  pris 
des  Oldah^  C’étoient  les  Soldats  les  plus 
anciens , & ils  avoient  le  commandement 
par  ancienneté,  à moins  que  quelque  exploit 
éclatant  n'pn  eût  avancé  quelqu'un  plus 
promptem^t  que  les  autres.  Les  plus  an- 
ciens 0!dak‘Biubit  montoient  à la  dignité 
à'OIdjk  : c'étoit  une  efpèce  d’Exempts  du  Ba- 
cha. Ils  pallbicnt  enfuite  à celle  de  Baebi- 
Oc/o/<ir,  ou  Confeillers  du  Divan,  qui  apres 
fix  mois  de  fcrvice  devenoient  B<ja!ouk-Ba’ 
ebii  : ce  font  ceux  qu'on  envoyé  en  gami- 
fon  dans  les  Places  de  l'Etat,  avec  le  titre 
d’Aga.  On  en  falfait  quatre  par  uni  Sinon 
ordonna  aufli  que  parini  les  Ihuli>uk‘Bacbh 
on  prie  tous  les  (îx  mois  le  plus  ancien  pour 
la  dignité  de  BaihMux  , ou  Cbaoux-Bacbi ; 
anitnaiu  ainft  la  Milice  dans  l'efpérancc 
qu'en  faifant  fun  devoir  chacun  par^'iend^oit 
aux  premières  dignitez  de  l'Etat , & la  pa- 
ye ItaufToit  à proportion  de  la  dignité.  H 
ëublit  de  plus  k Divan  à qui  il  donna  une 
' ^ grande  autorité.  11  n’étoil  pref]ue  compo- 

te que  de  gens  de  guerre.  Ix;  Hacha  y af- 
CHoit  au  nom  du  Grand-Seigneur  qu'il  re- 
prélcntoil.  Un  Aga  y prélidoit , avec  un 
Kaya  ou  Lieutenant-Général.  Huit  Cbaouxoü 
Huinîers,dcux  Ü)gr4r,  ou  Ecrivains,  qua- 
tre Boulouk-Bachis,  & vingt  Bacbis  Odolar^ 
compofûient  ce  Confeii , qui  terminoit  tou- 
tes les  affaires  , tant  publiques  que  par- 
ticulières , avec  une  autorité  fans  bornes. 

La  Charge  de  Bry,  qui  étoic  le  Grand 
Treforier  fut  créée  en  meme  tems.  Cette 
Charge  fe  donnoit  à l'enchère  de  fix  mois 
en  fjx  mois,  & ne  pouvoir  être  confervée 
qu'un  an  au  plus.  Cétoic  le  Receveur  des 
ikniers  publies , dclliné  à recevoir  le  Ga- 
rage ou  Tribut  des  Maures , qui  font  com- 
me les  Payfans.  Pour  les  y contraindre  il 
marchoit  a la  tète  d'un  nombre  de  Troupes 
qu'on  lui  donnoiL  L'argent  ^ue  les  Beys 
ont  eu  occallon  d'amaifer,  & l'autorité  que 
leur  Charge  leur  donnoit  fur  les  l'roupcs 
qu'ils  ont  eu  foin  de  ménager,  a été  l'origine 
cle  raccroifTement  des  Beys , & de  l’abaif- 
icmenc  des  Bacbaiy  du  D'nan  & du  Dey. 

Le  Bacha  étoic  d'abord  Souverain , com- 
me on  le  peut  voir  par  l'Ordre  que  Sinan 
avoic  mis,  ians  rcTillance  dans  l'Etat  de  l'u- 
nis , dont  toutes  les  parties  n'avoiem  de 
mouvement  que  celui  qu’il  leur  communi- 
quoic.  Il  nomma  pour  fun  SuccclTeur  Xilic- 
Æ-Beuba  , qui  mourut  après  avoir  régne 
deux  ans.  u^nunc  c'étoit  un  homme  aun 
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petit  génie , haï  de  la  Milice  & du  Divan  » 
l'autorué  de  Bacha  qu’on  lui  donna  fut  trans- 
férée à l'Aga  du  Divan , & depuis  ce  cems* 
là  les  Bachas  n'ont  plus  eu  aucune  puiilànce 
dans  l'unis.  Ils  y demeurent  néanmoins  pour 
faire  rdTouvemr  les  l'unilicns  qu’ils  fe  font 
mis  autrefois  fous  la  protcâion  du  Grand- 
Seigneur.  Ils  jouïBcnc  d’une  penfion  fort 
modique  & font  très-peu  de  figure  dans  le 
Guuvcmcmcnc. 

Les  Agas  gouvemerem  l'Etat  à la  tête 
du  Divan  d'une  manière  alfcz  paiflblc  l’ef* 
pace  de  quinze  ou  feize  années , le  fucoé> 
dans  l'un  à l'autre , jufqu'à  ce  que  la  ‘iàr/r 
ou  Milice  fe  fouleva  contre  les  Bculouk-Ba-' 
ebis,  donc  elle  malTacra  la  plus  grande  par- 
tie , ôi  transféra  l'aucorité  à qui 

régna  le  premier  fous  le  nom  de  Dey. 

Le  DHlik  ou  la  Dignité  de  Dey  ayant  eu 
un  fondement  ù ruineux , a été  un  Ihéâtre» 
où  depuis  cette  première  Epoque  les  Deys 
ne  font  entrez  fur  la  Scène , que  pour  y 
faire  le  perfoenage  de  Rols  malheureux, fur 
qui  tomboic  toute  la  catafirophe  des  intri- 
gues qui  naiflbienc  ou  entre  le  Divan  & les 
Bey  s , ou  entre  les  Beys  memes , lorfqu’il  y 
en  avoit  plufieurs  en  même  tems. 

Le  Divan  a eu  le  même  fort  que  les  Deys» 

Quelque  tems  après  Sinan  Bacha , il  fe  vie 
au  plus  haut  point  de  fon  autorité  par  l'E- 
IcèUon  des  Jgat  ou  Chefs  du  Divan , dune 
la  Charge  ne  d^uroit  que  lix  mois , & quinc 
faifoient  rien  qu'avec  la  délibération  de  touc 
le  Divan.  Mais  cette  précaution  que  ces 
Képublicaios  prirent,  pour  fe  maintenir  dans 
Cette  ef]>èce  de  Gouvernement  qu’ils  regar- 
duient  comme  le  plus  doux , leur  devint  à 
charge.  Les  Bmiouk-Baebh  d'eiure  Icfqucls 
on  devoit  choirirl’yifga,  devinrent  fi  fiers  par 
la  fréquente  Election  qu'on  faifoit  d'eux,  que 
chacun  commençoit  à trancher  du  Souve- 
rain. Ainfi  au  lieu  d'un  Maître , dont  Us  a- 
voientfccouc  lejoug,en  détruifant  l’autorité 
du  Bacha,  ils  secoient  donné  plufieurs  pe- 
tits 'l'yrans , qu'ils  fe  lafférent  enfin  de  fouf- 
frir.  La  Milice  qui  en  fut  la  première  mé- 
contente , commença  par  élire  Kalif  pre- 
mier Dey.  Le  Divan  le  fit  malfacrer 
élut  Ibrahim.  A Ibrahim  fuccéda  Cara- 
Ofman  troifiéme  Dey , fous  lequel  t'intro- 
duific  la  nouvelle  autorité  des  Beysen  la  per- 
foone  de  Morat  L Ce  fut  fous  ce  Bey  & fe» 
Defct-ndans  que  le  Divan  déchut  peu  à peu. 

Le  Divan  l'apperçuc  bien  dès  le  commen- 
cemeoc  quel  ombrage  il  devoit  prendre  du 
grand  pouvoir  que  les  Beys  ufurpoienc , en 
rendant  leur  autorité  hcrédicairc  dans  leur 
Maifon , & en  iè  fortifiant  par  les  alliances 
qu'ils  conoaâoienc  avec  les  Saltant  Arabes 
voifim  de  ce  Royaume.  Cette  République 
fit  plufieurs  efforts  pour  fecouer  le  joug  qui 
l'appcf^diToit  de  juurenjour,  & c'eltee 
qui  a donné  lieu  à un  graz>J  nombre  de  ré- 
volutions. 

TUNNOCELUM,  Ville  de  la  Grande- 
Bretagne.  Il  en  c(l  parlé  dans  la  Notice 
des  Dignitez  de  l'Empire  où  on  lit:  Trr-j  Seâ. 
buftus  Cobortis  prmue  elajjscs  Tumtocele.  t U f. 
Camdcn  dit  que  c'eft  préfcnictncnt  7ÎW!-^.  Relat. 

TUNQUIN,  Royaume  de  l’Afic  ',bor  “^, 
né  au  Nord  & à l'Oàuat  par  les  l'crrcss.  ’ 3 

de  la 
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^ U Chioe;  au  Midi  partie  par  le  Golphe  XuAquinols  font  une  autre  divUion  de  Icuf 
de  Cucbindiine , partie  par  le  Rojaume  de  Royaume.  Ils  le  partagent  en  trois  parties  » 

V ce  nom  ; au  Couchant  par  ie  Royaume  de  fâvoir  Tunquin  , Codunchine  • & Ciucang* 

Laos.  Ce  Royaume  elt  un  des  plus  beaux  he.  Les  principales  Provinces  6c  les  plut 
iS:  des  plus  confidérables  de  l'Orient , foie  renommées  font  au  nombre  de  fix.  Il  y en 
(]ue  l'on  confidére  Ton  étendue»  le  nombre  a deux  qu'on  appelle  Guiaom  & Thingn* 
de  Tes  Habitans  & la  quantité  de  Tes  Gou'  Huâ;  les  autres  quatre  fe  diviiênc  félonies 
verncmcns;  Toit  que  l’on  fafle  attention  aux  quatre  vents  principaux  eu  égard  à la  Ville 
richeOes  que  lui  procure  le  Commerce , à Royale.  On  les  nomme  la  Province  du 
l'abondance  des  chofes  nécelTaires  à la  vie , Levant , du  Couchant  » du  Nord  & du  Sud. 
à la  magnificence  de  la  Cour,  & aux  Ar*  On  y compte  huit  mille  ftx  cens  quarante- 
mées  que  le  Roi  entretient  tant  fur  Merque  cinq  Bourgs  ou  Villages,  fans  y compreti- 
fur  Terre.  A la  vérité  il  ne  paruitra  pas  d'u*  drequantitede  Hameaux qu’tm appelle  Tibi/n, 
ne  fort  grande  étendue , fi  on  le  compare  a*  & dont  le  nombre  cil  presque  infini, 
vec  la  vafle  ^^onarchie  de  la  Chine,  donc  LescommencemensduRoyaumedeTurna  Cbsp.  fi 
il  étoit  même  autrefois  une  des  feize  Pro«  quin  font  a(E;z  incertains  *.  Voici  ce  qui 
vinces.  Cependant  fi  l'on  conlidére  tout  le  paroîi  le  plus  vraifemblable.  Ce  Royau-* 

Pays  que  ce  Royaume  comprenoii  autrefois,  me  a re^i  autant  de  noms  differens  qu'il  a 
oii  Ton  parloit  une  même  Langue,  & où  les  été  connu  de  diiîérentes  Natiems.  Scs  noms 
mœurs  À les  Loix  étoienc  ièmblables  , on  les  plus  ordinaires  font  An-Nam  , c'ell-à< 
lui  trouvera  quinze  cens  milles  de  longueur  dire  Repos  Jujlral;  Tun-Kinh,  Csta-’Orien* 
depuis  l'extremité  de  la  Province  de  Can-  taie  { Cao-Ci  , Reap/t  aux  Jûfgfs  fertus.  Ce 
ton  jufqu'aux  frontières  du  Royaume  de  dernier  cft  un  fumom  que  les  Chinois  don- 
Ciainpa.  (Quoique  tes  deux  Lieux, dont  ie  nércneauxTunquinoiscnlcimcnantpri- 
Tunquin  cft  borné,  foient  renfermez  dans  ta  Ibnnicrs  à la  Chine , parce  qu’ils'avoienc 
Latitude  de  onze  degrez,  parce  que  néan-  remarqué  ce  défaut  dans  la  plOparc  d'entre 
moins  l'eTpace  qui  joint  CCS  deux  extremitez  eux,  défaut  qui  s'efl  confervé  Jufqu'à  pré- 
fe  courbe  fort  en  dedans , en  manière  de  fent  en  quelques  Familles.  Ce  nom  a auHI 
Croifiant.où  la  Mer  forme  un  grand  Golphe,  été  en  ulagc  depuis,  pour  défigner  la  pardet 
il  lê  trouve  qu'en  mefurant  le  circuit  depuis  de  la  Monarchie  de  fa  Chine,  appellée  au- 
unc  extrémité  jufqu’à  l'autre,  la  longueur  cil  )ourd’hui  Cochinchlne,  & qui  pulc  à pré» 
de  quinze  cens  milles , & la  largeur  feule-  ieni  pour  un  Royaume  fcparc.  D’autres 
ment  de  fix  Cens  milles.  Les  Tunquinois,  ayant  égard  aux  lèvres  de  ce  Peuple,  qui 
qui  pour  mefurer  fc  fervent  de  journées  au  font  extraordinairement  rouges,  à caufê 
lieu  de  milles,  difent  que  leur  Royaume  a cm*  de  la  Bétel  dont  ils  ufenc,  leur  donnérenc 
quanic  journées  d'un  homme  dcpicdcnion-  depuis  le  nom  de  Xi'c-Ôpi , c’ell  à-dire 
gueur,  & vingt  Journées  en  largeur.  I>ans  Démon  rot^e  ; mais  ceux-ci  appcllérenc 
cet  efpacc  U y a plufieurs  Princes;  &^m-  leur  Royaume  en  leur  Langue  Day- 
me  rÊmpire  de  la  Chine  a été  divifV  en  Visr,  nom  que  les  Chinois  donnent  à leur 
feize  Royaumes , celui-ci  l'cR  en  un  pareil  Empire , à rexclufion  des  autres  ; car  dans 
nombre  de  Provinces.  Cette  divifion  a été  leur  Langue  Day*Minh,  veut  dire  la  mê- 
changee  depuis, félon  Iccapricedc  ceux  qui  me  chofe  que  Day-viet  en  Tanquinois  ; 
ont  gouverné  & qui  en  pofTédoient  tantôt  c’eil-à-dire  grande  Clarté.  On  peut  inférer 
plus,  tantôt  moins;  de  forte  que  félon  le  de  cette  diverfité  de  noms  que  le  Tunquin 
nombre  des  Gouvememens  qui  fubfiHcnt  à fut  autrefois  une  Province  de  la  dépendance 
préfent , on  y peut  compter  cinq  Princes  de  la  Chine, lorsque  fes  limites  s’étendoient 
qui  en  font  comme  les  Souverains;  & fi  on  au-delà  du  Royaume  de  Siam,  où  les  Em- 
y veut  comprendre  certains  Peuples,  qui  de-  pereurs  faifoient  leur  féjour,  c'eR  ce  qui 
meurent  fur  les  Montagnes  les  plus  reculées,  fit  donner  au  Tunquin  le  nom  qui  ne  lui 
& qui  obéïllênt  à deux  petits  Rois  ; l'un  ap-  conviendroit  pas  aujourd’hui , ce  Royaume 
pelle  U Roi  de  l'Eau  , & l'autre  le  Roi  du  fe  trouvant  au  Midi  & à l'Occident  de  la 

on  en  trouvera  frot.  Le  premier  eft  le  Roi  Chine  & non  pas  à fon  Orient, 
de  Tunquin  : le  fécond  le  Roi  delaCochin-  11  fembie  que  le  Tunquinn'aiccommcncé 
. chine , quoique  pour  des  raifons  particulié.  à prendre  la  forme  d’un  Royaume  que  lorA 
res , il  n’en  porte  pas  le  nom , & qu’il  le  faf-  que  le  Neveu , ou  le  Fils  du  lêcond  Empe* 
fè  appcilcr  Gnd  Cd,  c'cR-à-dirc  Maifon  il-  reur  de  la  Chine , s'en  mit  en  polTefCon.  tes 
lufhe,  & ancienne:  ie  troificme  efl  le  Roi  Tunquinois  nomment  cct  Empereur  7%<m- 
de  Ciucanghe , qui  jouît  immédiatement  de  Noii , mot  dont  ils  fc  fervent  pour  fignifier 
4 la  Province  de  (^uiangfy , dans  la  Chine  : celui  qui  inventa  te  premier  l’ufage  de  la 

le  quatrième  eft  connu  fous  le  nom  de  Petit  charrue,  & la  manière  de  cultiver  la  terre. 

Roi  de  Baô  : ie  cinquième  efl  celui  du  Petit  On  en  place  l’Epoque  plufieurs  Siècles  avant 
Lao,  diflingué  de  celui  du  Grand  Lao  qui  la  naiflànce  de  7éJtU‘CbriJl.  Le  Peuple  vi- 
u'ell  pas  du  Tunquin;  le  fixièroe  & le  fep-  voit  fans  Loix  & lâns  Police,  lorfquc  le  Ne- 
lième  font  compris  dans  Rtmoi , où  demeu-  veu , ou  le  Fils  de  Than-Noü , entreprit  de 
tent  des  Peuples  fauvages,  dont  une  partie  les  foumettre  & de  les  civililêr.  Ce  Peu- 
obcit  auxdeuxpccitsRoisdtiFeu&derEau.  pie  qui  avoit  toujours  vécu  dans  l'indépen- 
Ceux  qui  excluent  le  LaoduTunquin,  mais  dance , eut  de  la  peine  à fubir  le  joug.  Le 
non  de  fa  dépendance  ni  de  l’obli^cion  qu'il  Prince  fut  néanmoins  fi  bien  ménager  leurs 
a de  payer  tribut,  y fubfiitucnt  le  Peuple  elprits  qu’il  les  engagea  à le  rcconnoitre 
Ay,  où  la  Lan^c  l'unquinc  eft  aufii  en  u-  pour  leur  Souverain.  Il  quitta  alors  fon  pre- 
fjge,  quoique  l’on  s'y  forve  ordinairement  micr  nom  & fe  fit  appeller  Kinh-Dùong;  il 
d'un  Diakw  qui  lui  efl  particulier.  Les  changea  auQl  le  nom  de  là  femme  en  celui 
y Ccccc  3 de 
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de  Thîa'Laô , & ajouta  au  Oen  le  thre  de  groflUIcne  diverfès  Rivières.  Ces  eaux 
Vuông , qui  fignifie  Rot  Cette  Monarchie  tempèrent  les  ardeurs  brûlantes  du  Climat , 
fubrdta  pendant  plufieurs  Sièdes»  au  bout  qui  eft  tout  entier  fous  la  Zone  Torride: au- 
desquels  i'Rmpercur  de  la  Chine  ayant  ré-  trement  tout  périroityde  la  Campagne  qu’oo 
lôlu  de  fubiuguer  le  Tusquioyenvoyadou-  ne  poorroU  habiter  feroit  llènle.  Les 
ze  de  Tes  plus  fameux  Capitaines,  qui  le  fou-  Vaiftêaux  à voiles  rondes  peuvent  entrer 
mirent  en  peu  de  tenu; mais  ils  n'en  furent  par  diverfês  Embouchures  dans  ces  Rivié> 
pas  plutôt  les  maîtres,  qu'ils  le  partagèrent  rcs,  donc  le  nombre  eft  de  trente>dnq.  Us 
entre  eux.  Le  Tonquin  fut  alors  partagé  peuvent  les  remonter  refpace  de  plufieurs 
en  douze  Provinces,  ou  Rovanmes,  cha-  jours  de  navigation  , & Jufqu'à  la  Ville 
cun.dccesCapicaioes  ayant  affeèlé  de  pren-  Royale,  auprès  de  laquelle  paHè  le  plus 
dre  Ce  titre  dans. la  portion  du  Pays  qui  lui  grand  de  cous  les  Fleuves,  fur  lequel  il  eft 
ècoic  échue.  Un  jeune  Tunquinois  de  baf-  feulement  permis  aux  Etran^rs  de  navi- 
fe  naiilàncc  âc  Berger  de  fa  profeflion  fuf-  ger.  Ces  Rivières  ont  aufli  divers  Canaux , 
üt  pour  culbuter  ces  nouveaux  Monarques,  pratiquez, tant  pour  la  facüicé  du  Commer- 
Il . remit  fa  Patrie  en  liberté , & pour  ré-  ce , que  pour  empêcher  les  inondations.  On 
compenfc  de  ces  ferviccs  il  fut  élevé  fur  le  trouve  aulTi  divers  Lacs  de  Etangs  & une 
7'rône  par  fes  Compatriotes.  Au  bouc  de  fi  grande  quandeé  de  petits  Viviers,  qu’il 
douze  ans, ce  Héros  ayant  été  affaUlné,  les  n’y  a prefque  point  de  Maifon  qui  n’ait  le 
Chinois  fe  rendirent  maîtres  une  fécondé  fien.  Enfin  le  P^i  cfi  entrecoupé  de 
fois  du  Tunquin  , & en  jouirent  pendant  quantité  de  petites  Rivières, qui  concribnene 
plufieurs  années.  Ce  ne  fut  depuis,  durant  à la  récolte  du  Ris , qui  ne  croît  & ne  par- 
pluficurs  Siècles,  que  révolutions  continuel-  vient  à fa  maturité  qu’à  force  d’eau.  Les 
ks  i tantôt  les  Chinois  écoient  chaflèz  du  voyages  que  Von  entreprend  fur  ces  Rivié- 
Pays,  tantôt  ils  s’en  remeccoient  en  poflTef  res  Imt  très -agréables  , principaiemenc 
fion  par  ta  fiirce;  de  ^Iqucsfois  les  Peu-  quand  les  Vents  du  Nord  fouflent.  Comme 
plcs,eux'mèines  inconfunsdans  leurchoix,  ils  font  fort  frais , ils  tempèrent  les  ardeurs 
uifokntdufcendrc  du  Trône  IcPrince  qu'ils  ezeeflives  du  Soleil,  & les  Voyageurs  rd*- 
y avoient  élevé.  ptrent  alors  un  air  doux  de  bienfaifant  a- 

. SuivamIesChroniquesChinoifes,  icTun-  près  lequel  on  foupire  id  continuellement, 
quin  fut  originairement  une  efpèce  de  Ré-  Les  bords  de  ces  Rivières  font  revêtus  d’ti- 
publique , & qui  paroit  avoir  été  indépen-  ne  belle  de  apcable  verdure , de  ornez  des 
dame  juiqu'à  l’an  1956.  après  le  Déluge,  deux  côtcz,relpace  de  plufieurs  lieues , de 
Alors  les  Tunquinois  accablez  d’une  famine  Quantité  de  belles  Maifons  les  unes  auprès 
cauTée  par  une  fèchcrefle  de  trois  ans,  en-  des  autres,  qui  dans  l'occafion  fervent  de 
voyérenc  des  Ambaflâdcurs  àl’Emper^de  retraites  aux  Voyageurs  ; car  00  court  les 
la  Chine,  qui  pafToic  pour  le  Fils  du  Ciel  de  mêmes  rifques  fur  Mer  , principalement 
pour  le  Pere  des  SaiTons.  Ils  fe  flaatoient  lorlou'on  fe  rencontre  dans  des  ^litudet , 
que  ce  Piiocc  commanderiHt  auxCataraêlcs  qui  le  font  habitées  que  par  une  forte  de 
du  Ciel  de  s’ouvrir  dt  de  leur  donner  des  0>rfaires , qui  font  profeflion  de  dévali- 
pluyes  pour  rendre  la  fertilité  à la  terre.  Ils  fêr  les  Voya^un , dt  qui  ne  leur  font  guè- 
^ccompagnérenc  cette  AmbafTadc  de  riches  re  de  quartier,  s’ils  fê  mettent  en  défimfè. 
prclèns.  Mais  Ors-ûwn,  oncle  de  l’Empe-  Pour  fe  précaudonner  contre  ce  danger  , 
rcur  Cim-vam , dt  le  premier  Minilbe  du  ceux  qui  entreprennenc  de  longs  voyages , 
Royaume, refuiâ  ces  prefèns, fous  prétexte  ne  partent  qu’en  bonne  compagnie, ^ur  fe 
que  des  gens  qui  relevoient  de  l'Empire,  fecourir  les  uns  les  autres.  Cette  prccau- 
qui refuroient  l'bommage  qu’ils  dévoient,  tion  les  défend  bien  contre  les  Pirates; 
ne  meritoienc  pas  qu'il  s'employât  pour  eux.  mais  ne  les  garaode  pas  des  tempêtes , qoe 
lit-dcfrus  il  congédia  les  Ambailâdeurs  lâzu  des  Vents  impétueux  excitent  quelquefois 
les  vouloir  écouter.  Cependant  les  Anna-  dans  le  tems  qu'on  y penfe  le  moins , d: 
l^.du  Tunquin  de  l’année  3612.  de  lacréa-  qui  caufent  des  naufr^cs.  On  a encore  k 
tion  du  Monde , qui  étoit  la  44s.  avant  la  craindre  les  crues  d’eau  extraordinaires , qui 
naifTince  de  ^Jus-ChriJl , ne  convknncnt  naiüknt  quelquefois  des  pluyes  abondantes , 
pas  de  ce  fiut , qui  ne  nous  intérenb  pas  de  quelquefois  font  caufccs  par  le  flux  de 

aflez  pour  nous  en  embaraflcr  davantage.  la  Mer , qui , fur-tout  dans  les  grandes  Ma- 

ê Cbap.  a.  1^  pigs  grande  partie  du  Tunquin  ■ con-  rées  , entre  dans  les  Rivières  avec  tant 

fiflc  en  de  Ipacieufa  Plaines, auxquelles  on  d’im^tuofité,  qu’elle  arrête  le  coun  ordi- 

donne  cent  railles  d’étendue  , avec  des  naire  de  leurs  eaux.  H cfi  très-Cicile  néan- 
Montagnes  tout  â rentour  qui  lui  fervent  moins  d'éviter  ces  dangers  : il  n’^  a qu’à 
^ murailles.  On  ne  laide  pas  de  trouver  prendre  terre  proi^temcnt  julqu’a  ce  que 
de  petites  Collines  fort  agréables  dans  la  ia  tempête  foit  poflec.  Outre  ces  inonda- 
Province  du  Nord  dt  dans  celle  du  Levant,  rions  acôdentclfes,  il  y en  a d’annuelles  de 
Il  y a aullî  des  Montagnes  afièz  hautes;  oui  arrivent  dons  un  tems  réglé:  le  Pays 
mais  ce  ne  font  que  de  grandes  Efplana^  ttvient  alors  une  efpéce  de  Mer.  I^  Rj. 
à perte  de  vûe,  qui  ont  donné  le  nom  au  vicres  fe  débordent  comme  le  Nil  en  Egyp- 
Royaume  de  Ctucanf^he , ou  Coih/iang , c’eR-  te  , avec  cette  différence  que  les  Inonda- 
à-dirc  Plaines  éievees.  Du  refie  le  Pays  rions  de  ce  dernier  arrivent  dans  ia  Lune 
habité  cfi  tout  uni  ; car  le  nombre  de  ceux  de  Mars , au  lieu  que  celles  des  Rivières  du 
qui  demeurent  dans  les  Montagnes  efi  bien  Tunquin  le  font  <fana  la  Lune  de  Mai , ou 
^ut.  Ces  hautes  Momaçics  produifent  plutôt  dans  les  trois  mois  fuivans  jufqu’à  la 
de  Peau  en  abondance;  & il  y a des  eaux  fin  cTAoûl  La  crue  des  eaux  efi  fi  grande 
qtUviconencdeplusloiDt&quiformentou  dans  ce  tenu-là , que  toutes  les  Plaines  en 
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fbnt  iaonâées.  La  même  chofe  arrive  anflî 
quand  le  Vent  d’Eft  foufle  avec  violence  & 
qu'iJ  continue  qucluues  jours  fur-tout  dam 
le  tems  des  grandes  Marées.  Les  eaux 
trouvant  leur  cours  ordinaire  arrête  fe  dé- 
bordent & couvrent  en  peu  de  tems  la  fur- 
bace  de  la  terre.  On  en  pronofbque  la  fer- 
tilicé  de  la  terre , fi  les  eaux  n’y  demeurent 
que  quelques  jours  ; naais  le  nys  efi  rui- 
né il  elles  y croupifl^t  » & y font  un 
trop  long  féjour.  L’inconvénknt  de  ces 
inondations  c(l  mis  en  quelque  forte  à pro- 
fit par  les  Tunquinois.  Comme  elles  font 
toujours  de  grands  dégâts»  entraînant  avec 
elles  des  Denrées,  des  Hardes , des  Pièces 
de  bois , des  Meubles , du  Béuil  & d’au- 
tres chofes  femblables;  & le  Roi  ayant  or- 
donné que  tout  ce  qu'on  pécfacroit  alors  fe- 
roit  de  bonne  prife,  c'ell  un  fpeûade  a- 
gréable  devoir  î’emprelTemcntdes  Tunqui- 
nois à mettre  leurs  Barques  à l’eau  & à vo- 
guer de  côté  âc  d'autre  pour  pêcher  à l'en- 
vi  les  chofes  que  l’eau  entraîne.  Le  Roi 
& toute  la  Cour  prennent  part  ordinaire- 
ment à ce  fpeâacle , qui  a tout  à la  fois 
quelque  diofe  de  plaifam  & d'afireux. 

La  multitude  innombrable  des  Habitam 
de  oe  Royaume  fuffit  pour  prouver  fa  fer- 
tilicé  & l’abondance  de  toutes  les  choies 
néceflâires  à la  vie,  puisque  les  Tunqui- 
nois ne  le  contentent  pas  de  prendre  de  la 
nourriture  pour  le  befoin.  Car  ils  ne  fe 
levem  jamais  de  Table  que  quand  ils  ne 
peuvent  plus  manger,  lis  font  ordinaire- 
ment quatre  foru  repas  par  jour , Ikns 
prendre  leurs  provifions  ailleurs  que  dans 
les  récoltes  que  chacun  fait  fur  fon  propre 
terrein.  Ainli  dans  un  Pays  fi  fercjle  le 
Peuple  ell  crès-fainéant  & indultrieux. 
n n’y  en  a que  très-peu  qui  s’adonnent  au 
Trafic  ou  aux  Ara,&  encore  moins  qui  fe 
mettent  en  peine  de  fortir  du  Pays  pour  al- 
ler voir  ce  que  l'on  pourroît  faire  avec  l’E- 
tranger. Ccll  une  des  raifons  pour  les- 
quelles ce  Royaume  nous  a été  inconnu  fi 
long-tems.  Il  eft  vrai  que  depuis  que  les 
Portugais,  les  Hollandois  & les  Habitam 
des  Pays  voîfim  y trafiquent,  les  Tunqui- 
nois font  devoms  un  peu  plus  ingénieux  âc 
plus  adroits.  Les  principales  Marchandi- 
fes  qu'on  tire  de  ce  Pays  font  des  Soies , 
du  Mufe , du  Bois  d’Aloès.  Les  Hc^lan- 
dois  y portent  en  échange  de  ces  Marchan- 
difes  des  Epiceries, du  Vif-Argent, du  Ver- 
millon , de  l’Ambre , des  Draps  & d’autres 
Etoffes,  n y a des  Mines  de  toutes  fortes 
de  Métaux  ; mais  le  Roi  ne  permet  pas 
qu’on  ouvre  celles  d’or.  On  a feulement 
commencé  â fouiller  dans  vingt-cinq  ou 
trente  Mines  d’argent.  On  avoit  autrefois 
la  pèche  des  Perles  ; mais  les  Sujets  s’eo  font 
dégoûtez  par  l'avarice  des  Rots  qui  s’en  ré- 
&rvoient  la  meilleure  portion. 

l..a  manière  de  bâtir  des  Tunquinois  eft 
fort  fimple,  & leurs  Maifom  font  toujours 
mal  conçues  & fans  deflèin:  aufll  n’y  ap- 
pellent-ils ni  Archneéles,  ni  Maîtres  Ma- 
çms.  Tout  7 efi  de  bois  & de  chaume. 
Le  menu  Peuple  fê  contente  feulement  d’é- 
lever quatre  raiera  en  forme  de  Colonnes 
plus  ou  moins  façonnez.  Ils  les  pofent  fur 
autant  de  pierres  rondes  ât  larges  à propor- 
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tioQ,  qu  leur  fervent  de  fondement.  Oa 
élevé  fur  ces  Piliers  d’autres  pièces  de  bois, 
ât  quand  on  a befoin  de  pluueurs  chambres 
on  drelle  d'autres  Colonnes.  Les  Cloifons 
font  de  planches,  ou  de  Kofèaux  qu'ils  ap- 
pellent iiambu:  ils  font  goudronnez  ât  mê- 
lez enfembie  $ & on  lait  un  enduit  fort 
propre  avec  une  poudre  déliée  d’un  Aîwir 
clair.  Le  plancher  efi  de  terre  bien  battue. 

toit  ell  couvert  de  paille  ou  de  chaume. 
Les  Matfons  de  la  Capitale  appellée  AV-Cïs, 
ou  ChtcOf  ou  fimplement  la  Cour , ne  font 
pas  plus  magnifiques.  Voyez  Catco. 

Les  Tunquinois  font  de  toutes  tailles , 
grands, petits  ât  médiocres;  mais  durefle  cous 
bien  propordonnez  & d’un  bon  tempéra- 
ment avec  les  traits  du  tniage  afilbz  régu- 
liers & agréables.  Ceux  qui  demeurent  dans 
les  Villes  font  plus  blancs  que  bruns;  mais 
les  Payfâns  font  prefque  cous  d’une  couleur 
olivâtre,  fis  ont  l'Erpric  boa , apprennent 
facilement  & n'oublienc  rien,  fis  s'engagent 
volontiers  dans  l’exercice  des  Armes,  à eau- 
fe  des  Charges , des  Gouvememeos  & des 
honneurs , qui  font  partagez  ordinairement 
encre  tes  Mandarins  d’Epee&  les  Mandarins 
de  Lettres.  Ils  font  fort  fenfibles  aux  injures, 
& quand  ils  ne  fe  peuvent  van^r  l^remenc, 
parce  que  leur  Partie  a trop  de  crédit , ils 
écrivent  tous  les  maux  qu’ils  lui  fouhaîtent, 
dans  une  feuille  de  papier  qu'Üs  offrent  au 
Démon  fur  fon  Autel;  après  quoi  ils  brû- 
lent le  papier  en  le  conjurant  d^ancancir  de 
la  même  forte  celui  qui  les  a off'enfez.  Ils 
carellênt  fort  les  Etrangers  & fouhaîtent 
cafflonncmcnt  de  voir  des  chofes  curieufes, 
& plus  encore  de  les  pofTéder  quand  ils  les 
ont  vues.  Les  femmes  font  crès-fimples 
dans  leurs  habiu.  Elles  vont  nuds  pieds 
ainfi  que  les  hommes , & la  coutume  en  eff 
établie, parce  que  le  l'erroir  efl  doux  & fa- 
cile. Ou  refte , à la  réferve  des  mains  & du 
vifage  quelles  ont  découvert , elles  mar- 
chent dans  une  grande  modeftie,  foui  un 
long  habit  de  la  forme  à peu  prb  d'une 
foucane,  fort  étroit  vers  le  cou,  & qui  les 
couvre  depuis  les  pieds  jufqu’aux  épaules; 
& elles  portent  un  chapeau  dont  les  bords 
fbnt  extrêmement  larges.  Ce  chapeau  qui 
leur  1ère  de  paraibl  contre  les  ardeurs  du 
Soleil  efl  fait  de  feuilles  d’Arbres  qu’on  fàk 
ajufier  fort  proprement  pour  cet  i^e.  Le 
dedans  en  eu  oimé  d'un  ouvrage  de  fil  â re- 
feaux  fort  délicat , qu'on  tire  d’une  efpèce 
de  Cannes,  qui  croifTcnt  dans  le  Pays  âc 
qu’on  y efUme  fort.  Après  qu'elles  l’onc 
mis  fur  leur  tète , elles  l'attachent  par  défi- 
fous  le  menton  avec  un  Ridian  entrelacé  de 
la  même  Qinne.  Elles  prennent  leurs  plus 
beaux  habiu  les  jours  tte  Pëte,  avec  de  ri- 
ches pendans  d’oreille , piufieuss  rangs  de 
perles  au  cou  ât  des  bracelets  aux  bras; 
mais  jamais  d'anneaux  aux  doigts.  Cet 
hatdts  font  oud’une  très-fine  toile  de  Cocon, 
ou  de  Soie , ou  d'une  efpèce  de  Un  appd- 
lè  Bos  qui  vient  de  la  Chine.  Ils  font  tou- 
jours fort  légers , parce  qu'à  la  réferve  de 
trb-peu  de  ^urs  où  le  froid  cil  violent , . la 
chaleur  de  ce  Ciroac  efl  exceflive. 
hommes  comme  les  femmes  portoieoc  au- 
trefois leurs  cheveux  reiroullcz  à la  maniè- 
re des  Chinois, auxquels  ils  écoieot  fournis; 


Digiii^ed  by  Google 


^6o 


T U N. 


intit  lorKju'ili  fe  furent  aSivichis  de  fedr 
domination  , pour  marque  de  leur  liberté 
ils  les  laiflérent  douer  a la  négligence  & 
allèrent  nuds  pieds.  Les  Bonzes  qui  font 
leurs  Prêtres  le  rafent  la  céie,di:  dÜcnt  que 
les  Séculiers , dont  les  aâions  font  mortes 
& fans  nul  mérite,  doivent  porter  les  che> 
yeux  longs , afin  que  l'Idole  les  puifle  tirer 
plus  aifément  dans  le  Ciel  ; mais  que  pour 
eux  leurs  propres  merhes  leur  fervent  d'al- 
les  pour  les  y élever.  Les  Séculiers  ne 
laiflènt  pas  de  relever  &de  cordonner  leurs 
dieveux,  quand  ils  travaillent  pour  n’en  ê* 
cre  point  embarrafièz;  mais  il  alors  ils  fe 
trouve  avec  quelque  perfonne  de  diilinc* 
don , ils  les  délient  aulfi*côc  & les  laillênt 
tomter  fur  leurs  épaules  (>our  marque  de 
leur  refpeft  La  crmvelure  noire  déliée  & 
négligée  eil  celle  qu'on  eilirae  davantage. 
Les  hommes  font  peu  de  depenre  en  leurs 
habits.  Le  Peuple  va  presque  m»d  la  plus 
grande  partie  de  l'année.  Les  plus  riches, 
oc  ceux  qui  font  en  quelque  conddératioa , 
portent  ordinairement , au  lieu  de  chemiTe , 
une  foutanclle  de  Soie,  qui  leur  va  jufqu'aux 
genoux  , & par  deflus  une  longue  robe, 
dont  rexcrérmcc  bac  fur  le  cou  de  pied , a> 
vec  des  manches  de  la  largeur  d'une  demi* 
aune  & de  la  longueur  de  la  robe;  <St  pour 
fe  difUnguer  des  Chinois , qui  des  deux  lez 
du  devant  mettent  le  droit  fur  le  gauche , 
les  Tunquinois  , qui  portent  comme  eux 
leur  robe  ouverte, font  pafier  Icgauchc  fur 
kdroit;&au  lieu  que  les  Chinois  lient  avec 
un  Ruban  le  lez  du  côté  droit  fur  la  hanche 
gauche,  afin  qu'en  marchant  leur  Robe  ne 
s'ouvre  pas;ceux>ci  la  lient  à quatre  doigts 
au-delTus  de  la  hanche  droite.  A l'endroit  où 
ils  attachent  leur  ceinture , iJ  y a trois  ou 
quatre  plis  de  plus,  qui  régnant  jufqu'au  bas 
mettent  de  la  différence  encre  les  Perfon* 
nés; mais  ils  ne  fe  fervent  de  Robes  ptiffees 
que  quand  ils  veulent  faire  leur  cour,  ou 
oans  les  Fêtes  fotemnelles.  L'habit  des 
Bonzes  n'cA  différent  de  celui  des  Séculiers 
qu’en  ce  qu’il  efi  plus  large  & d'une  plus  h* 
chc  ccoffe.  Leur  Bonnet  qu'ils  appellent 
Mû'Oy,  & donc  la  forme  cfl  ronde  ot  haute 
de  deux  ou  trois  doigts , eft  omc  par  der- 
rière <fun  morceau  d’étoffe  de  la  même 
couleur,  qui  leur  couvre  la  moitié  des  épau- 
les. Let  couleurs  qu'ils  affcclent  le  plus 
font  le  violet , le  chatain  clair  & obfcur , 
l’incamat  de  le  noir  fort  éclatant , & quel- 
ques-uns le  verd , le  jaune  & un  rouge- 
brun.  n y a des  Bonzes  qui  porcerit  par 
s&agnificence  une  forte  de  pourpoint,  dont 
le  tiffu  à rélêaux,  qui  cou\Te  quantité  de 
Grains  de  Verre  on  de  Cryfial  de  différen- 
ces couleurs,  enfilez  avec  quelque  Tymmétrie, 
forme  à travers  ces  mailles  une  couleur 
changeante , qui  n’efl  pas  défitgreablc  à la 
vûe.  Ixs  femmes  Bonzes  en  ufenc  de  la 
même  forte;  fi  ce  n'eft  qu'au  lieu  de  bon- 
net, elles  ont  une  demi-mitre, ornée  à l'en- 
tour d’un  rang  de  gros  grains  comme  de 
petites  Balles. 

Tout  efi  ^lé  chez  les  Tunquinois  juf- 
qu*'aux  civiiitez  qu’ils  iê  doivent  les  uns 
aux  autres , & à la  manière  donc  il  faut 
qu'ils  en  uTent  quand  Us  ont  l’honneur  de 
paroîire  devant  le  Roi.  Ili  œ le  peuvent 
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&ns  être  revêtus  d’us  habit  de  cârmôiw; 
qui  doit  être  de  Soie  & de  couleur  violettei 
ou  d'un  bleu  oblcur , & làos  avoir  la  tête 
couverte.  Ceux  qui  n'ont  pas  le  titre  de 
Mandarins  ont  un  bonnet  noir  haut  de  de- 
mi-pied , qu'ils  laifient  tomber  (ur  le  derriè- 
re de  la  tête.  Ceux  qui  font  Mandarins 
Ix*ttiez  en  portent  un  fait  du  crin  de  clie- 
vaux  noirs  de  la  hauteur  d’un  demi-pied,de 
figure  éxagone,  bordé  & plat  par  dcffus;ce 
qui  les  diAingue  de  edui  des  autres  qui  ell 
pointu.  Les  Criminels  fculs  font  décou- 
verts en  la  reé&ttce  du  RoL  A l’^ard  det 
pieds , ce  lcroit  un  crime  d'y  aller  chauffé. 
Il  ne  faut  avoir  ni  Ibuliers , ni  chauffes , & 
lui  feul  fe  fert  depantourïes,doot  il  ne  per- 
met i’ulâge,  par  une  grâce  crès-paiticuliére, 
qu'à  quelqu'une  de  les  femmes.  11  ne  dif- 
penfe  pas  même  Tes  propres  enfans  de  cet- 
te pratique.  Cependant  celui  qui  e(l  deffiné 

Kur  lui  fuccéder,  peut  être  chauffé  dans  le 
lais  où  il  demeure,  & quand  il  va  à U 
Campagne  ; mais  s’il  veut  chez  le  Roi 
ibn  jj^e,  il  faut  qu'il  fe  déchauffe  à la  porte, 
où  n trouve  un  Page  avec  de  l’eau  qui  lui 
lave  les  pieds.  On  défend  aufii  dans  ce 
lieu  là , à qui  que  ce  foît , quoique  la  chaleur 
foit  extrême , de  fe  fervir  de  Ibn  éventail , 
qu’ils  portent  tous  dans  leur  manche  pour 
le  rafraîchir  dans  le  befoin  : il  faut  qu’ils  tien- 
nent leurs  mains  en  repos , Tune  tfeni  le 
manche  de  l’autre  & toutes  deux  couvertea 
& fur  la  pokrioe.  Lorfqu’on  encre  dans  II 
grande  Salle  des  audiences , avant  que  de 
joindre  le  Roi  pour  le  faluer,  on  ell  obligé 
de  faire  quatre  génufiéxions,  les  deux  ge- 
noux en  terre,  le  gauche  le  premier,  enfuuc 
le  droit  , avec  une  profond  inclination  de 
ta  tête  juTqu’à  terre.  On  commence  cette 
cérémonie  dès  la  porte  de  la  Salle,  ou  de 
l’endroit  d'où  l’on  part , pour  avoir  audien- 
ce du  Roi;  en  force  qu’rei  foit  à fes  pieds  4 
la  quatrième  révérence.  Alors  celui  que 
l’on  y admet  fe  lève,  & joignant  les  mains 
avec  les  doigts,  entr^cez  l’un  dans  l'autre, 
& couvertes  des  grandes  manches  de  leur 
robe  de  deffus , il  les  porte  en  cette  pofiure 
jurque  fur  fa  tète  ; & après  une  médiocre 
mclination  qui  ellla  dernière,  il  le  falue  en 
difant:  ATre  U Roi  tefyùct  de  deux  mille  atu. 
Lorlque  les  Grands  Mandarins  «après  avoir 
eu  audience , prennent  congé  de  ce  Prince , 
ils  fortenc  avec  cmprcfièmentde  là  chambre, 
& s'en  retournent  chezcuxcncouranL  S'ils 
en  ufoient  autrement  ce  feroit  une  incivilité 
ioexcuiâble. 

Tous  les  Cavaliers, de  quelque  qualité  qu’iU 
Ibienc,  doivent  defeendre  de  leurs  Chevaux, 
ou  de  ddtus  leurs  EJéphansquand  ilspaflênc 
devant  le  Palais  Royal.  CTell  à quoi  I’oq 
n’oblige  point  les  femmes;  mais  quand  la 
qualité  des  perfonnes  qu’elles  reocomrencell 
au-deffus  du  rang  quelles  tiennaïc , alors 
elles  ceffent  d'avancer  & s'aifeyenc  fur  leurs 
genoux.  Dans  cette  pofiure  elles  joignent 
& mains  & font  une  profonde  inclinatioa 
jufqa'à  toucher  cinq  fois  la  terre  avec  le 
front.  On  ne  fe  fert  point  de  lièges  dans 
le  Tunquin  pour  la  converladon  : on  s’y 
contente  d'une  natte  que  l'on  étend  fur  la 
terre.  Les  perfunnes  diiUoguécs  s'enoc- 
ûennent  fur  une  cfpèce  d'elbade.  élevée 
d'un 
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pied  & couverte  d’aoe  belle  natte  au 
lieu  ae  capû.  Si  wlc^u'un  de  leur  même 
condition  leur  rend  vilite»  ils  lui  donnent 
place  fur  la  même  eftrade;  & s'il  cH  infé- 
rieur,ils  le  font  alTcoir  plus  bas  fur  une  nat- 
te doublera  donnant  fimpic  auj^erfonnes 
de  mêdiom  condition , & ne  laiflant  que  la 
terre  fans  nattes  à ceux  qui  font  de  la  po- 
pulace. Us  ne  traitent  jamais  d’affaires  en 
fe  promenant,mab  toujours  a1üs,ou  debout, 
fans  remuer  les  mains.  Si  un  l'unquinois 
en  rencontre  un  autre  qui  lui  fuit  égal , il  le 
lâlue  en  difant:  m rfjoids  mec  vous  ; & 

s’il  le  regarde  comme  étant  d'un  rang  au- 
duiTus  de  lui,  il  lui  donne  la  mam  gauche 
par  honneur  , pour  lui  témoigner  que  s'il  le 
conferve  la  literté  de  la  droite, c’ell  pour  le 
défendre  contre  ceux  qui  le  voudroient  in- 
fulter. 

lis  accompagnent  ces  civiliiez  de  ban- 
4 cbsp.  4;  <picts  iSt  de  feftins  ■ , dont  ils  le  régalent  ré- 
ciproquement , & pluTteurs  fois  chaque 
mois.  Ce  qu’il  y a de  fort  condamnable, 
c’eff  qu’ils  ne  mangent  & ne  boivent  jamais 
.qu'avec  excès  ; de  Ibrte  que  celui  qui  s’en 
acquitte  le  mieux  eff  le  plus  confidéré.  Au 
lieu  de  pain,  ils  ulêne  de  ris  qui  eH  cuit  fans 
ici , il  quoi  ils  awutent  du  puilTon  de  diver- 
les  efpeces,  de  la  chair  de  Bulle,  de  Boeuf, 
de  Coqs , de  Poules  & de  Porc  ; & comme  fi 
tout  cela  ne  fuÆfoit  pas  pour  ralTafier  leur 
gourmandife,  ils  multiplient  les  mets,&  char- 
gent les  tables,  qui  font  préparées  à terre 
Jur  une  natte  pour  ceux  du  commun , ou 
rondes  comme  un  tambour  pour  les  gens 
de  qualité.  Cette  forte  de  table  eft  pour- 
tant fi  baffe , que  pour  y manger  commo- 
dément il  faut  être  aflîs  i terre  & avoir  les 
jambes  croifées.  Celles  des  Princes  & des 
grands  Seigneurs  font  difpofëes  avec  quel- 
ques nattes  de  jonc  fur  une  pierre  platie. 
On  fert  quelquefois  la  chair  des  jeunes  Elé- 
Jt 0 kpltans  fur  la  table  du  Roi , comme  quelque 
chofe  de  crés-délicat ; mais  fur-toutlatrom- 
pc , qui  palfe  dans  ce  Pays-là  pour  un  man- 

Sr  crés-délicieux.La  chair  deCheval  ne  leur 
plaît  pas  non  plus  que  celle  du  Tigre,  du 
Chien,duChat,ae  la  Taupe,  de  la  Couleuvre, 
de  la  Chauve- fouris,  de  laCivette,&  autres. 
Us  mangent  indifféremment  les  œufs  de  Can- 
nes, d'Oyes,  de  Poules,  fans  s'cmbarrailcr 
s’ils  font  couvez  ou  frais.  Us  font  fort  Ta- 
ies dans  leurs  repas , & ne  fe  lavent  jamais 
les  mains  devant,  ni  après.à  caufe  que  tout 
ce  qu'on  fert  fur  leurs  ubtes  e(l  coupé  par 
morceaux , & qub  pour  les  prendre  ils  ont 


deux  petites  baguettes  d’yvoire , ou  de 

Suclqu'efpéce  de  Mis  folide,  de  la  longueur 
'un  demi-pied  ; ils  t’en  fervent  au  lieu  de 
çuilUers  & de  fourchettes.  C'eil  pour  cela 
que  l'on  n’y  voit  ni  ferviettes , ni  nappes , 
Oc  qu’il  leur  fuffit  que  leurs  tables  rondes 
foienc  peintes  de  ces  beaux  vernis  rouges,ou 
noirs, que  l'on  tâche  inutilement d'imiierail- 
leurs.  Us  boivent  beaucoup  ; & quoique 
leur  vin  ne  fc  fafle  ordinairement  quederis, 
jl  ell  auffi  violent  que  l’eau-de-vie.  L’y- 
yrogneric  ne  paHc  chez  eux  que  pour  une 
nlantenc , pourvû  que  celui  qui  en  a pris 
ibabitude  ne  fe  porte  à aucune  violence. 

On  doit  admirer  la  DifdpUne  ^ Militaire 
^ régne  parmi  ces  Pei^lcs,&  danslaquel- 
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le  les  Capitaines  les  plus  expérimentez  élé- 
veni  ceux  qui  s’enrôlent  dans  les  Troupes. 
Chaque  Province  a des  gens  qui  ont  com- 
mande dms  les  Armées,  À qui  font  obligez 
de  faire  faire  cous  les  jours  l’exercice  aux  Sol- 
dats , & de  leur  apprendre  à fe  fervir  adroi- 
tement du  Moufquei  en  tirant  au  blanc.  Le 
Roi  a toi^ours  trois  cens  mille  de  ces  hom- 
me$-Ià , qui  fe  rendent  à fes  ordres  par-tout 
oô  il  veut , outre  quarante  mille  qui  demeu- 
rent auprès  de  fa  perfonne  pour  là  garde. 
Il  y a dans  le  Royaume  de  la  poudre  en 
quantité,  Oc  il  s’y  fait  des  Moufquets  en  û 
grand  nombre,  qu’en  eems  de  guerre  on  en 
pourroii  armer  cinq  cens  mille  hommes.  Il 

Îr  a aulli  des  Lances , des  Piques , des  Jave- 
ocs , des  Epées  à deux  mains , donc  les  poi- 
gnées ont  plus  d'un  pied  de  longueur,  & 
dont  les  lames  font  faites  comme  celles  des 
Cimeterres.  On  les  porte  d’ordinaire  tou- 
tes nues  Sc  élevées  comme  des  Hallebardes. 
Us  fe  fervent  auflid'Arcs,de  fféches&d’Ar- 
balètes;  & iis  ont  l'ufage  des  Canons  &des 
Grenades.  A l’exception  du  Soufre  qu’on 
apporte  en  partie  de  dehors  , on  trouve 
dans  le  Tunquin  du  Plomb, du  Fer,&d’aa- 
tres  Métaux  que  l’on  dre  en  fort  grande 
quantité  des  Mines. 

Quant  aux  forces  maritimes , le  Roi  de 
Tunquin  mec  en  Mer  deux  mille  Galères, 
fans  compter  un  nombre  infini  d'autres  pe- 
tits Bàtimens.Ces  Galères  ont  environ  tren- 
te-cinq pieds  de  longueur  fur  quinze  de  lar- 
geur. Elles  n’ont  rien  fur  les  côcez  qui  a- 
vancc  au  dehors  <Sc  font  fans  éperon  à la 
proue.  Quelques-unes,  comme  toutes  celles 
de  la  Fioce  Royale,  ont  trente  rames  de 
chaque  côté;  d autres  n'en  ont  que  vingt- 
cinq  , & d'autres  dix-huit  ou  vingt,  mais  il 
n'y  a qu'un  feul  homme  à chaque  rame;  de 
forte  que  d’ordinaire  toute  laChtourmen’efe 
que  de  cinquante  ou  foixanie  hommes,  qui 
font  aulTt  bons  Soldats  que  bons  Matelots, 
quand  U faut  quitter  la  rame  pour  le  MouA 
Quet.  On  ne  conduit  pas  ces  forces  de  Vaif- 
féaux  à coups  de  fifflcc.  Le  Pilote,  qui  efe 
fur  un  lieu  de  la  poupe , élevé  en  forme  de 
loge,  en  frappant  d'un  petit  bâton  for  ua 
autre  qu’il  tient  à la  main , marque  le  mou- 
vement qu’il  leur  faut  donner  fuivant  qu’il 
frappe  avec  vîteffe  ou  avec  lenteur;  & les 
Rameurs  le  foivent  aveccanede  juflcüfe  qu’ils 
fe  trouvent  toujours  d’accord,  de  quelque 
façon  qu’ils  voient.  Toute  la  Chioume 
de  la  Galère  Royale  doit  être  dejeunesgeni 
adroits , de  même  âge  & d’une  même  hau- 
teur. Ils  font  prefque  toujours  nuds  jufqu’à 
la  ceinture , & leurs  habits  ordinaires  ne 
font  que  de  toile,  comme  leur  bonnet,  & de 
la  meme  couleur.  Le  lieu  le  plus  honora- 
ble efl  à la  proue , où  U y a onc  chambre 
proportionnée  à la  grandeur  du  Vatffeau, 
ornée  par  dehors  de  plufieurs  feuipeures,  en- 
chaffees  dans  de  l’or , & pavées  par  dedans 
de  lames  d'or , d’exquifes  peintures  & de 
draps  de  foie.  Le  plancher  efl  toujours 
couvert  de  tapis  de  nattes  de  jonc , avec 
une  balufbade  <St  de  petites  colonnes  tout  à 
l'entour , en  forme  de  galerie , où  font  quel- 
ques Pièces  d' Artillerie  de  huit  livres  de  bal- 
le for  leurs  affûts.  Elles  ont  chacune  IctiT 
tillac.  I-nI  poupe  & la  proue,  qui  font  d'ut» 
Ddudd  for- 


Digitized  by  Google 


7ÛÎ  T U N.  TU  rr, 

forme  ronde , pan^ene  également  relevées  ornement , ou^on  œ peix  rien  ûmgmer  de 
!iors  de  l'eau  à U hauteur  de  quatre  ou  cinq  plus  beau.  La  o\agndkencc  du  Roi  parolt 
pic^,  & font  ornées  de  diverfes  figures  de  de  la  même  farce  à la  reocpüon  del'Ambaf* 
relief,  & de  grands  feuillages  AraU'fqoei*  fadeur  de  l'Empereur  du  la  Chine,  au-de« 
rehauilêz  d'or  & de  couleun  fines.  Les  vanc  duquel  U efl  obligé  d’aller.  Il  doit 
Bancs, où  l'on  appuyé  les  rames,  fonc  enrichis  alors  être  vêtu  à la  Chinoife  , & chaulle) 
de  la  même  forte  avec  une  frailê , qui  régne  mais  avec  des  Souliers  relevez  par  le  bout 
à l’entour  fur  tous  les  omemens  qui  fonc  ata*  en  forme  de  petites  barques , & un  chapeau 
chez  au  corps  de  la  Galère.  Us  ne  les  gou*  fur  la  tête  d’une  fa;oo  extraordinaire,  il  le 
dronnenc  ni  de  poix , ni  de  fuif^mais  feule*  falue, le  premier, de  quatre  génufléxions  & 
ment  d’un  vernis,  qui  efl  une  mixtion  fem*  d’une  profonde  révérence  , en  vûe  de  la 
blabicâcelicque  nous  appelions  cire  d’Efpa*  Lettre  de  créancc^'il  porte&qu’il  produit 
gne.  Cela  leur  donne  un  éclat  fi  vif,  que  U de  la  parc  de  foo  Empereur.  Il  lui  donne 
vûe  eil  trop  foible  pour  le  fimporter,  quand  la  droite  par-tout , & en  cet  éut  l’AmbaA 
le  Soleil  darde  fes  rayons  demu.  fadeur,  comme  repréfentant  la  perfonne  du 

Chacun  contribue  dans  le  tenu  aux  pro-  Souverain , reçoit  les  civilicez  de  toute  la 
vifions  de  Ris, de  Vin,  d’Huile,  de  Gibier  Cour;  mais  la  cérémonie  étant  achevée, Ü 
de  toute  forte,  ^Poiflbn,  de  Salines,  & eB  traité  en  perfonne  privée , quoique  tou* 
defruits  pourVeRoi.&onluienfaiiprefent,  jours  avec  le  refped  qu’on  doit  aux  grands 
fans  en  efpérer.dc  réeompenfe;  ainli  il  peut  Mandarins,  à caufè  de  fa  qualité  d’Ecran* 
épargner  prcfquc  tout  l’or  & l’argent  qu'il  ger.  Un  des  honneurs  qu’on  lui  rend  en  le 
leve  fur  fin  Sujets.  L’amas  qui  s'en  fait  va  recevant,  c’efl  de  ranger  les  Galères,  cinq  k 
dans  Ton  Trefor,  qu'il  garde  pour  tes  befoins  cinq,daüs  une  égale  alliance  de  fi  le, fous  des 

Ju’il  croit  en  pouvoir  avoir  après  fa  mort , omemens  particuliers.  On  voit  fur  les  borda 
ans  le  nouveau  Pays  où  il  doit  aller.  Il  en  du  Fleuve  des  antennes  qu’on  y a plantées 
commet  la  garde  k celui  de  fes  Eunuques  dans  un  efpace  de  plufieurs  Ueues , & qm 
dont  il  connolt  mieux  la  fidélité;  de  forte  fonc  cbargois  chacune  d'un  pavillon  de  <uf* 
que  cec  Eunuque  & les  Soldau , qu’il  y fait  férentes  couleurs.  Les  Baoillons  d'infan* 
veiller  continucllcmem , favent  feuls  le  lieu  terie  s'y  trouvent  poilez  difiPéremment  : les 
où  font  les  ncheifes  du  Royaume.  Cette  uns  y battent  la  Caifiê,d’autrea  les  Timbal* 
conduite  fuperftitieure  eA  un  des  Articles  les  les , de  les  autres  leur  répondent  au  foo  des 
plus  facrez  de  leur  Foi.  Amtî  les  enfans  Hautbois , & aux  fanfares  des  Trompettes. 
uafTeroient  pour facrilcges, s'ils  épuifoientle  Aux  approches  de  rAmbailâdeur  ces  Trou* 

Trelbr  du  Roi  leur  pere  & de  fes  prédécef*  pes  lui  marquent  par  de  grandes  acclama* 
leurs , pour  l'en  fervir  indilTéremmenc.  U dons  la  joie  qu’elles  ont  de  fem  arrivée , de 
faut  que  cc  foit  pour  des  affaires  excraordi*  le  falucnt  par  une  décharge  de  Moufquets 
oaires  qu'on  en  tire  quelques  fommei;  & & de  Canoru.  Quand  il  quitte  le  VailTeau 
alors  il  y a de  grandes  cérémonies  à obfer*  pour  prendre  terre, la Chiourme  laiflè  la  ra* 
ver.  On  peut  aufll  s’en  fervir  après  la  mort  inc,^ur  prendre  le  Moufquec,  & wrés  que 
du  Roi  pour  fournir  aux  fVaix  des  guerres  les  Galères  ont  tiré  toutes  leurs  néccs  de 
qu'il  faut  foutenir  ou  entreprendre  ; mais  Batterie , elle  fait  aulti  fa  décharge  en  figue 
avant  que  fon  SucccffcurpuilTc  drerdu  fonds  de  réjouTflànce. 

dal'reioT  les  foromes  dont  il  peut  avoir  be*  La  Loi  du  Royaume  cx^  • que  la  ver*  » Chsp;  C 
foin , il  eA  obligé  de  facrifier  folerancllement  tu  foit  récompenfée , & qu^  puniHè  le  vi. 
aux  I^les  de  de  faire  de  grandes  offrandes,  ce  fans  exception  de  perfonne.  II  y a pour 
avec  d’amples  prières  aux  défunu  (es  Pré*  ce  fujei  des  Tribunaux  , où  la  JuAke  fe 
décellêurs,  pour  qu'ils  oe  defapprouvent  rend  devant  le  Roi , dt  où  les  procès  font 
pas  l'uiâge  qu’il  en  veut  faire,  promccant  éxaminez  avec  grand  foin.  On  ne  diAri* 
d'ailleurs  de  rcAicuer  au  double  cc  qu'il  eA  bue  les  Charges  qu'à  ceux  qui,  l’éant  figna* 
contraint  de  prendre  pour  fubvenir  aux  né-  lez  dans  les  Sciences  dt  rans  les  célèbres 
ceAicez  prcffances  de  l’Etat.*  Académies,  ou  a^ant  acquis  par  leur  valeur 

Quand  leRoi  fort  avec  cérémonie, en  cer-  beaucoupd'expénencedanslesarmc^féfoQC 
eains  jours  de  l’année,  tous  les  principaux  montrez  dignes  des  premiers  Emplois.  Les 
Mandarins  le  doivent  accompagner,  cha*  Mandarins  Lettrez  ont  le  pu  fur  ceux  d’Epée 
cun  avec  lesDevifes  des  lieux  de  là  ^cn*  dt  font  en  grande  réputation.  On  les  fait 
dance,  dt  une  efeorte  confidérable  fous  fvt  Conlèilleri  d'Eut,  Jugea  Souverains , Gon* 
livrées  ordinaires.  H l'y  trouve  au(Ti  une  verneurs  ^ Â-ovinces  dt  AmbalTadeurs.  Le 
infinité  d’autres  Mandarins  avec  leurs  De*  Roi  tâche  auÀI  de  contenter  les  Mandarins 
vifes,  & parmi  lesquels  on  diAingue  Ceux  d’Epèe  ; mais  tes  Digniiez  auxquelles  les 
qu'on  n'a  point  encore  admis  à ferx'tr  le  Prin*  uns  & les  autres  peuvent  afpirer  ne  font 
ce,  dt  qui  font  leur  cour  pour  s'avancer,  qu’au  nombre  de  trente.  II  y a fut  fortes 
La  Livrée  des  Paces,dt  plus  encore  t'eue  des  de  Gouverneurs  qui  vivent  dam  quelque 
Soldais,formc  unrpeèlaclc  magnifique.  Cha-  fubordination  des  uns  aux  autres.  La  moins 
que  Compagnie  a fa  Devife  particulière,  a*  cAirnée  eA  de  ceux  quils  nomment  Ltng; 
vec  un  hubit  d'une  couleur  afférente  de  ce-  c'eA-à-dire  qui  ne  font  Seigneurs  que  d'une 
lui  des  autres.  Les  armes  qu'ils  portent  Ville.  La  féconde  eA  des  Xà^Leng  : ceux* 
dans  une  pareille  occafion  ; favoir  les  uns  ci  ont  dans  leur  rcflim  quatre  de  ces  petits 
des  Piques , tes  autres  des  Lances , des  Fié-  Seigneurs , qui  leur  doivent  foi  & homma* 
ches,  des  Moofqueu,  des  Javelots  dt  des  ge.  La  troifième  eAdesTbùXè,  quionc 
EfpsdoDs, pour  s'en  fervir  à deux  mains,  font  dix  Xi  dans  leur  DîAriél.  La  quatrième 
fi  polies  de  fi  éclauntes , fans  parler  de  l’or,  appellée  ffuitn  eA  de  ceux  qui  font  Seigneurs 
de  l'argent  di  de  l’y  voire  qu’elles  ont  pour  de  trente  Bourgs  ou  Villages,  plus  ou  moins, 

de  des* 
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& desquels  tous  les  les  Xd  & les 

Tok  de  ces  Villages  dépendent.  La  cinqulc* 
me  eil  des  Pbk , qui  ont  pluüeurs  Huitn  lbu< 
mis  à leurs  ordres.  La  fixiéme  & la  plus  con- 
(idcrable  eA  des  A'k.  C’ell  le  Vîceroi  & le 
Gouverneur  de  toute  la  Fro\  ince  : il  ne  re> 
connoit  d'autre  Supérieur  que  le  Roi,  de  tous 
les  autres  font  obligez  de  lui  obéir.  Dans 
tous  ces  Couvcrocmcns  il  7 a des  Tribu- 
naux, où  l'on  rend  la  JufUce,.avec  1a  meme 
fubonUnation  des  uns  aux  autres.  Coa  Ty 
ell  le  premier  Tribunal  des  Doéieurs;  & 
Gna-Him  eft  le  Tribunal  fubordanné , com- 
me une  JulUce  fubaltcme.  On  peut  ap- 
peller  de  toutes  ces  Juflices  fubalcemesàtui 
‘i'ribunal  fuperieur  , jufqu’au  premier , qui 
eR  celui  du  Roi.  Il  y en  a toujours  pfu- 
llcurs  d’ouverts  à la  Cour.  Les  Mandarins 
qui  Ibnc  parvenus  à la  qualité  de  Dofleurs 
font  toutes  les  procédures.  Ce  font  eux 
aulli  qui  font  le  report  des  affaires  devant 
lesConfeillers  du  Roi  pour  avoir  leurs  avis, 
parce  que  ceux-ci  proitoncent  definitive- 
ment,  après  en  avoir  informé  le  Prince, 
qui  approuve  ou  condamne  leur  fentiment, 
?ans  s'affujettir  à la  formalité  des  Luix,  par- 
ce qu'il  prétend  être  au-deffus.  (Quoique  l’on 

Ce  appeller  des  grands  Tribunaux auTri- 
J de  la  Cour,  on  en  exclut  ceux  que  des 
crimes  énormes  font  condamner  à la  mort , 
comme  d’avoir  affalTmé,  ou  volé,  ou  commis 
adultère.  A l’égard  des  Adultères , la  Loi 
défend  au  Mari  de  tuer  là  femme  s’il  la  fur- 
prend  dans  le  crime;  mais  non  pas  de  lui 
couper  les  ctxeveux.  Dans  cet  état  il  la 
jnene  au  Mandarin , qui  après  l’avoir  con- 
vaincue , la  fait  livrer  a un  Eléphant  drefle 
à faire  la  fonâion  de  Bourreau.  Cec  Animal 
l’ayant  enlevée  avec  fa  trompe  la  jette  par 
terre  avec  une  violence  qui  la  tue;  & s'il 
s'apperçoit  qu'elle  ne  fuit  pas  encore  morte, 
il  la  fbule  aux  pieds  jufqu’a  ce  qu’il  J’ak  en- 
tièrement écrafée.  Les  formalitez  des  pro- 
cédures criminelles  confiRent  d'abord  a ci- 
ter les  Parties.  Si  l’accufation  eR  làos  preu- 
ve, raceufé  eR  obligé  de  jurer  qu'il  eR  in- 
nocent ; apres  quoi  ils  demande  aux  Dieux 
qu'ils  le  préfervent  de  tout  malheur,  ou  de 
maladie  pendant  trois  mois  ; & ù dans  ce 
tems-là  il  tomboit  malade,  le  u-moignage  fe- 
roit  reçu  contre  lui.  La  mâifoo  du  Mandarin 
fupplée  aux  prifons  publiques  dans  les  Pro- 
vinces. U s'y  trouve  des  chaînes , des  me- 
notes , & d'autres  femblables  inRrumeos  de 
fer.  Le  fupplice  le  plus  commun  cR  de  met- 
tre le  cou.  du  priiônnier  entre  deux  perches 
de  bois , fort  greffes  & fort  longues , en  for- 
med'échelle,  que  l’on  arrête  avec  deux  au- 
tres morceaux  de  bois , qu’on  y accommo- 
de de  travers  comme  deux  échelons  ; de 
forte  que  ne  pouvant  dégager  fa  léte,  il  de- 
meure en  cette  poRure  jufqu’à  ce  que  la  Sen- 
tence foit  prononcée.  Il  n'co  cR  pas  de 
même  dans  la  Ville  Royale  où  il  va  des  pri- 
ions. Quand  le  Diminel  cR  condamné  a U 
mort , lés  parens  lui  en  vont  porter  la  nou- 
velle, & s ailêmblent  tous  pour  le  conduire 
au  lieu  du  fupplice.  U ^ trouve  un  grand 
repas  préparé , & fans  s'étonner  il  fe  rem- 
pbt  des  viandes  qui  lui  foot  fervies.  L'heu- 
re de  l’cxécudon  étant  venue, celui  qui  eR 
chargé  de  la  faire,  lui  lie  les  mains  par  der- 
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TÎére , & apres  lui  avoir  noué  les  cheveux 
fur  le  ibmmet  de  la  tcte,il  la  lui  coupe d'uu 
revers  du  coutelas.Comroc  la  Loi  dclend  da 
faire  mourir  les  Princes  du  Sang  & les  No- 
bles par  le  fer, pour  ne  pas  rcpant^.Jeurnmgÿ 
quand  il  faut  faire  mourir  quelqu'un  du  pre- 
mierrang.onluidcchargefur  la  tête  un  coup 
de  bâton  d'un  bois  précieux , qu'on  nomme 
Sandal^&  qui  a trois  pieds  de  long.  Pour  les 
Nobles  on  les  étrangle,  où  onlespcnd;c'cR 
dans  le  Tunquin  le  genre  de  mort  le  moins 
infâme.  Les  plus  ignominieufes  des  peines 
font  celles  donc  on  punit  les  Voleurs.  On 
les  expofe  crois  jours  durant  à la  rifée  du 
Peuple, aŒs fur  une  Chareue,au  milieu  d'u- 
ne Place  publique,  fans  aucun  abri  & aux 
ardeurs  du  Soleil.  On  mène  de  là  le  Cri- 
minel au  fupplice  par  de  loop  détours , en 
le  maltraitant  incenàmroent;  (St  de  rue  en 
rue  le  Prévôt  fait  fonnex  un  timbre , au  bruit 
duquel  on  s’arrête  quelque  tems  pour  lire 
la  à^ntence.  Alors  rExecuieur  prenant  un 
rafoir  , coupe  un  morceau  de  chair  à ce 
miférable  ; oc  cette  inhumanité  iê  renouvel- 
le auunc  de  fois  que  le  Prévôt  fait  fonner 
le  timbre  & lire  la  Sentence.  Quand  on  eR 
arrivé  au  lieu  de  l’execution,  on  defeend  lo 
Criminel  tout  couvert  de  playes , & après 
qu’on  lui  a coupé  la  tète  , on  divife  Ton 
corps  en  pluHeurs  pièces  que  l'on  expolê 
en  divers  Quartiers.  S'il  arrive  que  quelqu'un 
du  Sang  Royal  fc  foie  révolté,  on  mi  met  le 
cou  encre  deux  bâtons  que  l'on  ferre  avec 
tant  de  violence  qu'on  lui  fait  perdre  la  ref> 

fiiration.  Pour  s'ailbrer  s'il  eR  more , on  al- 
ume  deux  Flambeaux;  «St  fi  aux  approches 
de  ce  feu  il  montre  encore  quelque  fenti- 
mcnc , on  le  ferre  davantage , jufqu'à  ce 
qu'il  ne  donne  plus  aucune  marque  de  vie. 
On  coupe  le  nez  à un  Soldat  qui  a deièrté  ; 
& s'il  cR  Capitaine  on  lui  coupe  aulli  les 
pieds.  Pour  punir  les  querelleurs,  on  leur 
donne  fur  les  doigts  ; & , félon  la  qualité  «je 
la  faute , on  leur  en  coupe  un , ou  tous  en- 
fcroblc.  Les  liomickles  font  condamnez  à 
la  peine  du  talion , avec  ce  furcroîc , que 
celui  qui  a tué  cR  obligé  d’acquitter  le  Mort, 
envers  l'Epargne,  du  tribut  qu’il  aurokpayé 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  Jufqu'à  foixaoce 
qu’il  auroit  pu  vivre;  «St  afin  que  la  Cliam- 
bre  Royale  ne  perde  rien  de  les  droits , (1 
le  meurtrier  n'a  pas  de  quoi  fatjsfaire,iaju(^ 
tke  y oblige  toute  la  famille.  Que  s'il  n’a 
point  de  parens,  ou  qu’ils  foicoc  fans  bien, 
(a  Ville  aoù  il  eR  natif  en  eR  refponfàblc. 

La  fa]^  de  contraèler  mariage  chez  les 
Tunquioqis  commence  par  les  fiançailles. 
J^s  parens  du  futur  époux  fe  rendent  chez 
la  future  époufe  * , & lui  font  quelque  pre- 
fem  de  peu  de  valeur.  Si  die  le  reœu  le 
confentement  eR  fuppofe  donné.  Selon  la 
Loi  du  Royaume  le  mari  eR  obligé  de  por- 
tera la  femme  la  dot  qu’on  a Ripulée,  avant 
qu'on  paflè  au  mariage  ; «Sr  cette  ciMUume 
qui  la  difpenfc  de  rien  apporter  à la  com- 
munauté lui  cR  d'autant  plus  defavantageu- 
fe , qu’étant  regardée  comme  fi  on  Tache* 
toit , elle  devient  en  quelque  façon  Tefclave 
de  fon  mari,  qui  eR  obligé,  au  Jour  fixé  pour 
lesDÔceSj'dc  fureom  gr^  feRin  aux  parcni 
des  deux  familles;  & d'envoyer  aux  Manda- 
rins & aux  Conféillers  du  Lieu  quelque  ar- 
Ddddd  2 genc, 
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geftt,êc  une  ctrtsine  quAmitë de  ris, de  via 
de  de  viande , afin  que  coui  le  Boure  poiflè 
être  ce  même  jour  dans  la  bonne  cn^e  & 
dans  la  joie.  Le  feltin  Te  fait  le  plus  fou* 
vent  chez,  la  mariée  y que  les  parens  accom- 
pagnent le  foir  au  logis  du  marié,  enchan- 
tant & au  Ton  des  Inlbumeiu.  Si-tôt  qu’elle 
y eA  entrée , elle  va  dans  la  Qiiüne  où  elle 
adore  le  tiépié  quieA  fur  le  fojer.  Cette  fu- 
perlhoeuiê  cérémonie  s'obferve  en  mémoire 
d’une  femme , qui  ayant  époufé  deux  maris 
en  même  tems,  vécut  pvfaitemenc  unie  avec 
eux  dans  une  même  mailbn  repréfentéc  parla 
Guifme,  comme  ces  trois  perfonnes  le  font 
par  le  trépié  ; ce  qui  leur  ht  mériter  d’étre 
mis  au  rai^  des  Dieux.  Les  nouveaux  ma- 
riez ont  coutume  de  leur  adrcnèrdesvœux, 
afin  qu'ils  les  faflent  jouir  de  la  même  paix. 

mariée,  après  avoir  adoré  le  Dieu  du  fo- 
yer , va  foire  compliment  à (es  ayeux  & bi- 
fayeux , vivons  ou  non , & leur  fait  p!u- 
fieun  révérences , comme  s'ils  étoienc  pré- 
lêns;&  enfin  elle  fe  pre^eme  en  terre,pro- 
teÛant  qu'elle  veut  eire  foumilé  à Ton  mari 
tant  qu'elle  vivra.  Ces  cérémonies  font  ob- 
(êrvées  toutes  les  fois  qu'un  mari , qui  n'cA 
pas  content  de  la  première  femme  qu'il  a 
epoufée,  en  recherche  d’autres  ; mais  les  dé- 
penfes  ne  (ont  pas  fi  grandes  aux  fécondes 
nûces.  Si  cette  première  femme  cA  Aérile , 
ce  qui  cA  pour  elle  une  efpéce  d'infamie , 
elle  prcfic  fon  mari  d’en  prendre  tmc  autre} 
& s'il  en  a des  enfans , ou  d’une  troinêmc , 
ou  d'une  quatrième,  ou  de  quelque  autre 
que  ce  foie.  Us  appellent  du  nom  de  mere, 
non  pas  celle  donc  ils  Ibnc  nez  qu’Us  nom- 
ment leur  ficur , mais  la  première,  quoiqoe 
Aérile.  Les  répudiaaons  font  Mrmiies  ; 
mais  le  feu)  mari  eA  en  pouvoir  de  répudier 
J'a  femme , & la  femme  n'a  pas  la  liberté 
de  demandé  le  divorce.  Voici  la  ceremo- 
nie de  la  répudiation.  Le  mari  prend  de- 
vant des  témoins  la  fourchette  de  boisdonc 
il  a coutume  de  fe  lêrvir  dans  fes  repas , & 
il  ta  rompt  en  deux;  il  fait  la  même  chofè 
d'une  petite  inonnoie  de  cuivre,  donc  il  gar- 
de la  moitié  & donne  l’autre  à la  femme 
qu’U  répudie. 

Les  Médecins  Tunquinois  font  cous  dans 
ce  principe , que  les  maladies  doivent  être 
guéries  par  leurs  contraires  : de  forte  que 
s ils  cunjcélurenc  que  ]’infinnicé,donc  un  ma- 
lade fe  plaint , vient  d'une  chaleur  intempé- 
rée , ils  orpiment  aulfi-iôc  des  remets 
froids;  & s'ils  jugent  qu'elle  foitcauféepar 
quelque  humeur  froide , ils  ont  recours  aux 
remedes  chauds.'Ils  (è  fervent  ordinairetnne 
de  la  faignée,  & plus  rarement  de  vencou- 
Âs  qu'ilsappliquenc  fur  la  partie  affligée.  Si 
la  douleur  continue, ils  ordonnent  la  diecie, 

riconfiAe  à ne  mangerquaduris  coitdans 
l’eau  avec  un  peu  de  poifTon  fec  & làJé , 
ou  un  auf  deCanne  (àuvage.  Les  lancettes 
ne  font  point  en  ufage  parmi  eux , & ils  le 
fervent  pour  ouvrir  la  vënc  d’un  fragment 
de  porcelaine  fine.  Si  le  mai  s’irrite  con- 
tre les  remedes , le  malade  fe  met  entre  les 
mains  du  Magicien  qui  après  avoir  conful- 
:é  lès  Livres , invoque  le  A-cours  du  Démon, 
ou  des  parens  défunts  du  Malade , & il 
l’oblige  de  leur  offrir  quelques  facrifices 
pour  les  avoir  favorables.  On  immole  plu- 
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Itettfs  Animaux  dont  leMagic^n  prend  coo- 
joun  la  meilleure  pan,  <St  tant  qu’on  cfpé. 
Te  quelque  amendement  les  facrifices  (ont 
toujours  contmoez.  Lc^fque  le  Magicien 
abandonne  le  malade , parce  que  fon  art  ne 
fauroit  vaincre  le  mal,lcs  parens  ont  recours 
au  dernier  remede,  qui  eA  de  prier  quelque 
Sorcière  d'en  prentire  foin.  Cette  femme 
prend  un  grand  miroir  de  bronze,  & au  bruit 
d'un  Tambour  qu'elle  fra;^  plulleurs  fois 
avec  de  certaines  impmcaüons  , elle  fait 
paroître  dans  ce  miroir  des  perfomiei  mor- 
tes que  les  parens  du  malade,  qui  font  aflem- 
blez,ont  connues  durant  leur  vie,  leur  fai- 
Tant  croire  que  ces  morts  lui  dilène  lècré- 
tement  ce  qu’il  faut  faire  pour  fa  guéri- 
fon.  parens  lui  accordât  volontiers 
tout  ce  qu’elle  leur  demande  de  la  part  des 
morts  ; & n le  mal  ne  diminue  point , alors 
ils  fe  mettent  fous  les  armes  & courent  par- 
tout le  logis  le  cimeterre  à la  main.  On 
les  voit  s'escrimer  en  l’air  comme  des  Gla- 
diateurs & porter  cent  coups  d’eAramaçmi 
dans  chaque  recoin , perfuadez  qu’ils  bleA 
feront  les  elprits  qui  s’y  font  cachez , & 
m’ils  fuppolent  être  la  cauiê  de  la  maladie 
ot  empêcher  l'clfet  des  remedes. 

Quant  à ce  qui  fe  pratique  dans  le  Tun- 
qtiin  à l’égard  des  mom,  les  parens  leur 
ayant  fermé  les  yeux , durgent  une  table 
dé  toutes  fortes  de  viandes  & aexccllcnt  vin, 
<St  l'approchent  du  lit  où  le  mort  cA  étendu 
Ils  l'invitent  à boire  & à manger  avec  eux 
& employent  qhelque  tems  à cette  ridicule 
cérémonie  «pour  faire  connoîcre  que  les 
chofei  nécel^res  ne  lui  ont  point  manqué 
tant  qu’il  a vécu  , puism’ils  ne  lui  épar- 
gnent rien , même  après  la  mort.  Après  cet- 
te cérémonie, les  Prêtres  des  Idolu  viennent 
reciter  leurs  prières  d’un  ton  trîAe  & lan- 
guilTant,  &en  même  tems  fi  rude,  qu'on 
croiroit  entendre  des  Démons  qui  hurlent. 
Ces  prières  faites , on  confuite  les  Devint 
pour  favoir  d’eux  l’heure  la  plus  favonü>le 
pour  rendre  au  défunt  les  derniers  devoira , 
& en  quel  endroit  ils  pourront  i’enterrer. 
Lorfqu’on  eA  .d’accord  du  lieu&  du  jour,  ils 
prient  quelqu’un  de  ceux  qui  ont  foind'enlé- 
velir  les  morts  de  revêtir  le  défunt  de  lès  plus 
riches  habits , après  avoir  employé  des  eaux 
de  (ènceur  à le  laver;  <S(  afin  que  perfonne 
n’ak  la  hardieffe  de  le  dépouiller,  ils  ren- 
ferment dans  le  cercucil,avec  le  corps, quel- 
ques figures  hofriblet  bois  peint , com- 
me autant  de  Sentinelles  pour  empêcher  les 
Voleurs  d'en  approcher.  Il  arrive  quelque- 
fois qu’ils  gardent  pluTieurs  jours  le  cadavre 
dans  la  maifon , à caulè  que , fuivant  leurs 
fiipputations  annuelles , l'année , où  cA  raoit 
celui  qu’ils  regrettent,  porte  le  même  nom 
que  celle  dans  laquelle  il  ëtoit  né.  lis  laif- 
lent  le  cercueil  ouvert  & ne  le  ferment  qu'ao 
feptième  jour  , pour  obferver  fi  l’ame  ne 
retournera  point  dans  le  cor^  Mais  quand 
It  comipdon  leur  a ôcé  l'clpérance  du  mi* 
rKle  de  la  réfurreâion,  dont  ils  le  flattent , 
ils  font  publier,  dans  le  Bourg,  le  joor  qu'ils 
doivent  enterrer  le  mort , afin  que  le  con- 
cours du  Peuple  foit  plus  grand , & ils  com- 
mencent la  cérémonie  par  une  longue  Pro- 
ccflion.précédéedcqtiantité  de  Drapeaux  & 
de  Bonnicrcs  avtc  fàuficuTslnArumcn$.  l.es 
uns 
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Tins  touchent  divcrfè«  fortes  de  Tambonn , 
■Si  les  autres  om  des  Hautbois,  dc«  Coroe* 
mules  & des  Trompettes , au  fon  desquel- 
les il  y en  a qui  fautent  & qui  danfent  fous 
divers  habits  de  Comédiens  <Sc  de  Pantalons. 
D’autres  marchetic  à cette  ProcelTion  le  Ci- 
meterre au  côté , avec  un  Bouclier  & cer- 
tains bâtons  pleins  de  ntauds  & feircz  par 
les  deux  bouts.  D'autres  y portent  désar- 
més à feu,  dont  ils  foncincelTamment  des  dé- 
charges pour  donner  de  la  terreur  au  l>é- 
mon , & dans  cette  même  vûe  ils  accom- 
pagnent tous  ces  fons  confus  de  tons  de 
votx  horribles  & épouvantables.  Les  pa- 
rens  fuivent  immédiatement  le  cercneildlc 
ne  s’en  éloignent  point.  Us  n’ixdonnenc 
jamais  de  leur  fépulture  dans  les  Temples 
des  Idoles,  mais  feulement  dans  leurs  hé- 
ritages au  milieu  de  la  Campagm , pour 
pouvoir  jouTr  du  revenu  & en  difpofirr  en 
l'autre  vie.  La  dépenfe  de  ces  enterremens 
efl  incroyable.  Ils  confument  en  feftins 
lêuls  une  grande  partie  de  leur  bien , pour 
témoi^er  feur  reconnoilfance , le  man  en- 
vers ;<a  femme,  la  femme  envers  fon  mari, 
& les  enfans  envers  leurs  pere  & mere. 
Ceux  qui  fe  piquent  d’être  plus  ma^iUques 
que  les  autres,font  conllruire  au  milieu  d'u- 
ne grande  Place,  par  où  doit  palTerrentene* 
ment,  une  maifon  de  charpente,  dont  tout 
le  bots  Ci>  doré , & qui  eil  ornée  de  figures 
d’Hommef,deChe^'aux  & d*Eléphans,  cou- 
verts de  morceaux  de  papier  doré  au  lieu 
d’etede,  & ils  y mettent  le  feu  dans  lapen- 
fée  qu’aulTî-tôe  que  toutes  ces  chofes  font 
réduites  en  cendres , clics  fe  méiamarpho- 
font  par  la  verra  des  Idoles,  & prennent  un 
corps  réél  St  vérkable  ; ce  qui  fait  avoir 
aux  mons  de  quoi  régaler  les  Geôliers  de 
l'Enfer,  fans  quoi  ils  exerceroient  fureur 
toutes  fortes  d’inhumanitez.C'e(ï  par  la  mê- 
me fuperdition  que  tes  pliu  riches  invitent 
toute  la  famille  en  leur  maifon.  Après  leur 
avoir  fait  prendre  place  félon  leur  degré  d’af- 
finité , ils  fe  difpofenc  de  telle  forte , qu’ils 
forment  une  figure  circulaire,  prefque  com- 
me un  Arc,  fous  plufteurs  pièces  de  foie  qui 
font  étendues  dans  l'air,  & auxquelles  ils 
lèmblcnt  fervir  de  colonnes  pour  les  foute- 
nir.  Us  difent  que  c’dl  par-là  que  l’Idole 
doit  pafiêr  pour  accompagner  le  Défunt  en 
l’autre  Mende.  Ils  lui  font  la  même  offran- 
de de  dans  les  mêmes  cérémonies  le  fopdé- 
me  four,  le  trentième  de  le  centième;  ou- 
tre fe  feptième  mois  qui  efl  confacré  à la 
mémoire  des  Morts , oc  auquel  commence 
on  annuel  qu’ils  renouvellent  pendant  trois 
ans  que  duw  le  deuil.  Dans  tout  ce  tems 
les  parens  au  premier  degré  ne  s'habillent 
point  de  foie;  mais  feulement  de  groflê  toi- 
le bhmehe,  avec  cette  circonlhnce  que  leurs 
robes  ne  font  point  bordées  par  le  bas , & 
qu'ils  portent  fur  les  épaules  un  morceau 
d'étofe  de  forme  quarree  qu’ilseoufemvers 
le  milieu  de  ces  mêmes  robes.  Pbur  mar- 
qw  le  refpcft  qu’ils  ont  pour  leun  Ancêtres 
défunts , ils  fe  coupent  une  partie  de  leurs 
cheveux, &u'afiilfonc  ni  aux  iêtes,ni  anx 
femblées.  Us  ceflènt  en  ce  temi-îàde  foUici- 
ter  le  jugen^t  des  procès  qu’ils  ont , & 
les  Juges  memes  dans  une  femblahle  occa- 
fioD  de  la  mort  de  leur  pere  ou  de  leur  mere. 


font  retraite  dans  leurs  nuüfona.  Ils  jeûnent 
l'efpace  de  plufieurs  jours, de  couchent  fur  la 
pi^lc  ; s'ils  font  mariez  ils  le  féparenc , de 
vivent  mari  & femme  comme  frere  de  freur. 

Si  la  femme  peodaat  ces  trois  mois  devient 
grollc,  il  faut  quelle  fubific  une  peine  iro- 
pofee  par  la  LoL  De  meme , il  n c(l  point 
permis  uux  enfans  de  fe  marier  pendant 
tout  ce  tems;  de  fi  qticiqu  un  comraèie  ma- 
ria^ en  fecrec,  outre  l’amende  pécuniai- 
re à laquelle  il  dt  coudarené  par  le  Juge 
qui  en  a connoiHance,  le  mariage  elt  dé- 
clare nul.  Ceux  qui  meurenc  hors  du  Pays , 
ou  dans  b Campagne , y reftenc  fans  le- 
pulcure  , fi  ce  n’ell  qu'on  les  couvre  de 
quelques  mottes  de  terre.  Si  les  pareiu 
qui  ont  re^  b ncmvelle  de  leur  mort  ne 
peuvent  faire  tranfporicr  le  corps  en  leur 
maifon , iU  écriveot  fon  nom  fur  une  peti- 
te planche  qu’ils  appelleoc  Tbm-Fy^  ÿc  lui 
font  les  mêmes  cérémonies  que  ü on  leur 
avok  apporté  le  corps.  Quand  le  pere  de 
b mere  ignorent  le  lieu  cm  leurs  enfans  meu- 
rent , ils  cottfultent  les  Magiciens , qui  a- 
vec  de  certains  miroirs  d:  au  fon  À*  quel- 
ques Tambours  évoquent  l’amc  du  mort.  Si 
elle  ne  parolt  point , ces  Magiciens  font 
une  Statue  de  plâoe  qu’ib  mettent  dans  o- 
ne  Bière , dt  concinuanc  toujours  leurs  priè- 
res, ib  fbnc  croire  que  l'ame  y cil  entrée 
& que  ce  fantôme  en  eff  animé. 

Obféques  des  Rois  de  Tunquin  * fe<nM»p  ty; 
font  avec  beaucoup  de  magnificence.  Cel- 
les du  Roi  TiyTbÀ-Ty-TAmg ^ qui  mourut 
le  sd.  Mai  1Ô75.  font  remarquables.  La 
nouvelle  de  fa  mort  ayant  été  portée  au 
Prince  héritier  du  Royaume,  il  prit  aulTi- 
tôc  le  deuil , de  fo  rendit  avec  fes  freres 
dans  b grande  Sale  des  Cérémonies , au  mi- 
lieu de  laqudle  üi  virent  le  Roi  étendu  Air 
un  fuperbe  Brancard  d’un  bois  cdoriféraoc , 
garni  dedans  d’un  drap  d’or , dont  les 
extrânitez  rde\'ées  coovroient  entièrement 
le  Corps.  Les  Princes  fes  fils , fes  ne- 
veux Qt  les  parons  de  b Famille  Royale, 
revêtus  de  facs  de  de  cordes , avec  un  petit 
cordon  fur  la  tète,  après  de  profondes  id- 
vérencet , pleurèrent  le  mort , en  exaltant 
les  faveurs  qu’ib  ers  avoient  reçues  pen- 
dant fon  Rt^ne.  La  Reine  vêtue  aulü  de 
deoil , qui  confifie  en  un  habit  blanc  avec 
un  grand  Voile,  attendoic  qu'on  des  prin- 
cipaux Mandarins  leur  eût  coupé  les  che- 
veux pour  ordonner  b cérémonie  qu’elle 
fixa  au  a8.  du  même  mois.  Ce  jour  arrivé , 
le  Prince  retourna  au  Pabb  avec  toute  la 
Famille  Royale , dt  s’écanc  rendus  ^ns  la 
Sale  où  le  Rei  écoh  c^ofé , ils  le  tranf- 
portèrent  dans  une  Maifon  defÜnée  pour 
une  autre  cérémonie.  Le  cercueil  ayant 
été  mb  fur  une  Table  toute  dorée  & dur- 
gée  (f  une  infinité  de  Aeurs , dont  l'odear 
jointe  à d'autres  fomeurs  ^païtilles  trèt- 
exquifos  , parfumoic  la  Sale  , parmi  une 
infiniœ  de  fbmbcaux  de  cire  blanche, dont 
elle  étok  éclairée  ; on  commença  peu  de 
tems  après  b Marche  de  l'enterrement  dans 
b Province  de  T/mgi^-H0’a , d'où  cette  Fa- 
mille Royale  étoie  (vigmaire.  Trois  des 
principaux  IVfandarins  firent  nommezd'Of- 
fice  pour  accompagner  le  Corps  à quatre 
journées  de  b V ille  Royale  , après  avoir 
Ddddd  3 fait 
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flit  ferment  qu*ilscïcheroienc  (1  bien  i tout 
le  monde  le  lieu  où  Ton  dévoie  renterrer, 
ou'il  ne  feroit  connu  que  d'eux  troè.  Ces 
formalicez  ayant  été  obfervécs , on  enten* 
dit  un  bruit  de  Tambours  démontez  , ce 
qui  ëtoit  le  lignai  de  la  Marche,  Elle  fut  A 
long^te  qu'elle  occupoit  près  d'une  lieue  de 
chemin  depuis  le  l^ais  jufqu'à  la  Rivière. 
Les  Soldats  des  gardes  parurent  tous , vécos 
d’une  grande  Robe  de  toile  Ane,  d‘un  bleu 
obfcur , avec  une  elpèce  de  toque  fur  la 
tëie  de  la  meme  ètoSe  & de  la  même  cou> 
leur.  Quinze  mille  tant  Hallebardiers  que 
Moufqueuires , doublèrent  leurs  rangs  des 
deux  côtez  de  la  rue , & s'y  rangèrent  en 
haye  pour  empêcher  le  defordre.  Une 
Compagnie  de  Soldats,  vêtus  de  blanc  avec 
de  grandes  Cannes  peintes  à la  main , en* 
fermoit  les  avenues  , & il  n'ètoit  permis 
d'y  palTer  qu’à  ceux  qui  avoietn  quelque 
commandement.  La  première  Figure  qu'on 
vit  fortir  du  Palais  fut  une  Colonne  de  ftx 
palmes  de 'diamètre,  haute  de  foixante , de 
chargée  de  trois  Globes  fur  l’extrémité.  Le 
Corps  de  cette  Colonne  étoh  couvert  d’une 
riche  étoffe  de  foie , & on  y lifoit  en  ca- 
raflëres  d'or  & d’argent,  l’âge,  les  vertus 
& les  plus  belles  ilêlimis  du  Roi.  Cette 
grande  machine  avançoit  par  le  moyen  de 
certaines  roues , & afin  qu’elle  ne  penchât 
pas  plus  d'un  côté  que  d'autre,  ^ufieurs 
perfonnes  qui  lichoient  ou  droienc  les  cor* 
des  la  conduiibiem  toujours  fi  droite , qu'el* 
le  fetnbloit  plutôt  être  fur  un  Piédelhd  foli* 
de  que  fur  un  Chariot  mouvant.  Après 
cette  Colonne,  on  vit  une  Ville  de  relief 
avec  fes  murailles , environnées  de  Boule- 
vard & de  Balbons  fur  un  autre  Chariot 
prcfque  tout  d’or.  Celui-là  étoit  fuivi  d’un 
troifême  fur  lequel  paroiffoit  un  Trône 
Royal , donc  la  matière  étoit  d'or  &.  d’y* 
voire , & qui  n’étoic  chargé  que  de  la  Cou- 
ronne Royale.  Toutes  ces  cnofes  ainfi  dif- 
pofees,  les  MuAdens  commencèrent  leur 
fymphonic  avec  diveriês  fortes  d'inffru* 
mens  lâns  chanter  ; mais  l’accompagnant 
de  larmes  & de  foupirs.  ils  écoienc  mivii 
des  Mandarins  & des  Princes  du  Sang,  vêtus 
Amplement  d’étoffes  faites  d'écorce  & de 
feuüles  d’Arbres , à la  manière  des  Payiàns. 
Les  Eunuques  & les  plus  confidcrables  Offi- 
ciers du  Roi  roarchotenc  auprès  de  la  Mai* 
ion  portative  où  étoit  te  Corps , & d’autres 
Mandarins  & Princes  du  Sang  précédoient 
immédiatement  le  Brancard  que  le  Prince 
éc  iè»  autres  freres  fuivoient  nuds  pieds , a- 
vec  de  faux  cheveux,  une  barbe  blanche  con- 
trefaite , & un  Bourdon  à la  main , fur  lequel 
chacun  s’embloit  s'appuyer , comme  autant 
de  Vieillards  courbez  d’années,  & n’ayant 
plus  de  fupporc.  Les  Mandarins  de  la  Fa- 
mille Royale , qui  accompagnoient  le  corps, 
riétoienc  guère  moins  de  mille , précédant 
les  Reines  &.  les  autres  Dames  du  Palais  au 
nombre  de  huit  ou  oeuf  cens, toutes  en  ha- 
bit blanc  & couvertes  d’un  grand  voile. 
Quatre  mille  hommes  fous  les  armes  pour 
la  Garde  du  Prince  héritier  de  la  Couron- 
ne, terminoient  ce  grand  cortège.  Ceux 
i le  formoient  s’étant  rendus  fur  le  bord 
Fleuve , s’y  repoférent  jufqu’à  ce  qu’on 
eût  traufporiè  le  Corps  dans  U Galère  Ko- 
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yale  qüi  étoit  à l'ancre,  & ornée  fuperb»- 
menL  II  y fut  re^  au  bruit  de  tout  leur 
Canon  & de  leur  2^1uufqueterie.  L'Eten- 
dard de  la  Galère  étoit  de  toile  d'c»r.  Ch 
avoit  couvert  le  planclier  de  la  Chiourme 
de  riches  7’apis  de  Perfe  & les  Rameurs  a- 
wient  des  habits  d’étoffes  curieulês.  Deux 
autres  Galères  dorées  dedans  die  dehors , 
depuis  la  poupe  jufqu'à  U proue,  quittèrent 
U Rade  pour  s avancer  vers  le  Porc,  Tune 

Eour  recevou*  la  Ville  & l’autre  le  Maufo- 
e.  S'en  étant  mifes  en  poAêfiion,  elles 
accompagnèrent  la  Galère,  où  l’on  avoit 
mis  le  Corps, dt  diacunc  prit  la  rame  quand 
le  Agnal  en  fut  donné.  Peu  de  tems  apres 
on  raliemic  le  mouvement  des  rames  que 
l’on  remuoie  en  cadence  pour  donner  le 
tems  au  Prince  & à Tes  freres  de  terminer, 
ce  devoir  de  piété  par  les  dernières  mar- 
ques de  leur  douleur.  Us  demeurèrent  cous 
en  cet  endroit,  & les  pieds  dans  l’eau,  juf^ 
qu'a  ce  que  le  Fleuve, qui  ièrpente  fort,leur 
eût  cache  les  Galères;  après  quoi  le  Prince 
retourna  au  Palais  dans  une  contenance 
fort  mélancolique , fans  parler  ni  à fes 
freres , ni  aux  Mandarins  qui  l’accompa- 
gnoient.  'l'ous  les  Vaflâux  du  Royaume 
lurent  obligez  de  porter  le  deuil  l'efpace  de 
vinge-fept  jours , avec  défenfe  de  plaider,  de 
faire  des  noces  & des  fellias.  11  fut  défen- 
du de  même  pendant  crois  ans  d'accompa- 
^r  aucune  Fete , non  pas  même  ks  plut 
lolemoelles  , d'inftruroera  , de  chanfons, 
de  danfes  & d'autres  chofes  ferablabies. 

Le  Prince  pour  mieux  honorer  les  Ob- 
féques  du  Roi  foo  Pere,rè/bluc  de  faire  en- 
core quelque  chofe  de  plus  pompeux  que 
ce  qui  avoir  paru.  On  cboiut  pour  ce  fu- 
jet  une  petite  lAe,ncuee  au  milieu  de  la  Ri- 
vière , ôc  qui  a Crois  milles  de  longueur  du 
Septentrion  au  Midi , de  lar^ur  un  peu 
lus  d'un  mille , & de  cour  environ  fepe  ou 
uU  millek  Ch  y traça  fur  le  fable  le  plan 
des  Trophées  qu’on  y devoir  élever  & donc 
le  travail  fut  partagé  entre  divers  Ouvriers, 
li  s'agiiToit  de  repréfenter  au  naturel  une 
nouvelle  Ville  & une  nouvelle  Cour.  Cet- 
te encreprife' occupa  jufqu'au  vingt-huit  de 
Décembre  une  mfinitè  d vuvrkrs , qui  n’en 
voulurent  point  d’autre  récompenk , que 
la  gloire  d'avoir  épuifé  leur  An  au  lêrvice 
de  leur  Roi.  Ce  grand  deHèin  étant  ache- 
vé, on  etmvint  du  jour  où  fe  dévoient  fai- 
re les  Cérémonies.,  & afin  que  le  Peuple 
pût  jouir  d’un  fpefbcle  A fuperbe , on  per- 
mit l'entrée  de  cene  nouvelle  Ville,  dès  la 
veille,  à cous  ceux  qui  feprèlentérent  pour  la 
voir.  Elle  étoit  bâtie  iur  le  fable,  le  lor^ 
de  la  Rivière  qui  l’environnoic  : elle  avoit 
quatre  Portes.  Du  côté  du  Midi  on  voyoic 
une  Colonne  extrêmement  haute  , fur  un 
HédcAal  revêtu  de  lames  d’or  & d'i^ne 
groflêor  prodigieufe.  Sur  l'extrémité  de  cet- 
te Colonne  écoient  trois  Globes  auffi  d'or; 
& pour  la  rendre  encore  plus  brillante,  on 
l’avoit  couverte  de  toile  d'or , & ornée 
de  pIuAeurs  riches  étoffes , chargées  de 
lames  d’or  <Sc  d'argent.  Sur  ces  pièces 
d’étoffes  cm  lifoic,  en  caraâères  percez  à 
jour,  les  plus  belks  AèUons  du  Roi  défunt. 
Les  côtes  écoiem  ornez  de  deux  Statues  de 
Géant , qui  avoienc  chacun  un  Arc  & des 
fié- 
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flèches.  A quelque  diftance  deli,  on  entrotf 
dent  une  rue  » où  plufîevs  Efcadnma  é- 
coient  rangez  en  bataille , avec  pluiieurs 
Elëpbani  couverts  de  ftiperbes  houilès  «St 
chargez  fur  le  dos  de  'l'ours  dorées , & 
remplies  d'htHnmcs  armez , qui  avoienc 
Cous  des  habits  d’une  éioâê  précieore.  Vers 
le  milieu  de  la  Ville,  on  avoir  devé  vingt 
Tours  en  trois  endroits  differens  • fans 
compter  celle  du  milieu , qui  furpanbic 
toutes  les  autres  en  bauteur,en  grofleur,en 
délicateflè  de  Sculpture , & en  omemens 
d’or  âc  d’argent.  La  forme  en  étoit  quarrée. 
Elle  aveût  au  moins  douze  brailês  de  hauteur; 
& chaque  face  en  avoir  deux  & demie  de 
lai^ur.  Tout  l'ancmblage  de  cec  Edihce 
ne  fubUAoic  que  par  l’union  de  quelques 
poutres  ornées  de  papier  peint , & découpé 
par  morceaux , qui  formoient  autant  de  fi- 
gures différentes.  Chaque  Tour  avoir  fepe 
étages,  percez  de  chaque  côcé  d’une  gran- 
de croifée,  pour  éclairer  le  dedans , afin  que 
l’on  pût  y obferver  un  grand  nombre  de 
Statues , qui  repréfentoienc  les  différent 
Officiers  qui  fervoient  le  Roi  dans  fou  Pa- 
lais. Elles  avoieni  toutes  de  fort  beaux 
habits.  Au-delà  des  Tours  on  voyoit  deux 
magnifiques  Palais , dont  les  omemens  é- 
toient  de  rdief.  L’un  étoit  beaucoup  plus 
riche  que  l'autre, parce  que  le  toit, de  mê- 
me que  les  murailles , étoit  revêtu  de  bro- 
card d’or  for  l’extréniité  des  quatre  encoi- 
gnûres , & qu’il  y avoir  fur  le  comble  cinq 
grands  Globes  d’or.  L’autre  Palais , quoi- 
qu’inférieur  & moins  fuperbe  ne  lui  cédoic 
pas  en  beauté  d'Architeébre.  On  y vo- 
you cent  jolies  figures,  tant  de  papier  do- 
ré que  de  toiles  tetntes  de  différentes  cou- 
leurs , que  ceux  du  métier , ayant  coupées 
par  bandes  en  différens  morceaux , avoient 
rejointes  enferable.  Des  Fauxbourgs  on 
entroit  dans  la  nouvelle  Ville  par  crois 
grandes  Portes.  U y avoic  environ  quatre 
cens  Mâifoos  toutes  de  bois , les  unes  do- 
rées ÿe  les  autres  peintes:  elles  étoient  ré- 
parées les  unes  des  autres  : âc  on  en  voyoit 
pluiieurs , dans  une  ^ale  difboce , Tune  de- 
vant l'autre , qui  formoient  la  principale 
rue, au  bout  de  laquelle  le  Palais  Royal  fai- 
foit  une  très-agréable  perfpeélive.  D’au- 
nes Maifons  compofoienc  un  Lrisyrinthe 
de  cheinins,qui  rraréfentoient  parfaitement 
bien  les  divers  Départemens  de  la  Cmir 
Royale.  L’ornement  du  dedans  écok  ou 
d’étoffe , ou  de  foie  toute  pure , ou  enrichie 
de  fleurons  d’or.  La  Maifon  de  l’Infant 
furpofToit  toutes  les  autres.  Il  régnoii  une 
mode  Galerie, donc  les  BaluRrades  étoient 
d’un  Métal  qui  avoic  la  forme  d'une  Mon- 
Boye  du  P^s  ; âc  afin  w cec  Ouvrage  ne 
parût  pas  umplement  de  bronze,  on  avoic 
entrelacé  vers  le  milieu  quandeé  de  cercles 
d'argent,  l'out  le  toit  êcoit  couvert  de 
cette  Monnoye;  & fans  de  groQes  Colon- 
nes qui  appuyoienc  cet  Ouvrage,  il  n’au- 
roic  pu  fubuflér  long-tems  fous  a pelàmeur 
d’un  11  grand  fardeau.  On  eflima  fort  une 
autre  Maifon  qu’un  des  principaux  Eunu- 
qœs  avoic  fait  bâür  prés  de  celte-d , à cau- 
le  des  riches  étoffés  de  fine  à fleurons  & Fi- 
gures d'or  dont  ü l’avoic  laie  ortser.  A l’en- 
trée de  chaque  Maübn  > il  y avoic  Ans  de 
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certains  retnndiemens  quantité  dé  ris , juA 
qu'au  nombrede  quatreoucinq  censSaesdu 
poids  de  cent  ou  de  fix-vingts  de  nos  H- 
vres.  Les  Mandarins  qui  demeuroient  dans 
leurs  Gouvememens  y envoyèrent , les 
uns  des  Chevaux  très-bien  équipez,  les  au- 
tres des  Bcnifs  & des  Buffles  en  quantité. 
Ceux  qui  demeurent  vers  les  Montagnes  y 
envoyèrent  des  Chèvres  lâuvages , des 
Cerfs,  des  Daims  , des  Sangliers;  6c  d'au- 
tres des  Tigres,  des  Loups,  des  Chiens, 
& des  Chau  fauvages,  outre  des  Oifeaux 
de  toutes  efpéces;  âc  tous  ces  Animaux  é- 
toient  en  vijs.  On  reçut  tous  ces  prefens 
dans  le  Palais  de  la  nouvêlle  \nile , où  l’on 
alTigna  un  lieu  féparé  à chaque  efpéœ  de 
ces  Animaux.  dernière  chofé  que  l'on 
vit , fut  le  grand  Palais  que  le  Prince  avolt 
fait  élever  à la  mémoire  du  feu  Roi  Ton 
Pere , au  milieu  d'une  grande  Place , qui  é- 
unt  fermée  de  murailles  férvoit  de  cour  aA 
fez  ample,  pour  contenir  tout  le  Peuple  que 
ce  fpeoacte  acùroic  de  tooces  parts.  Ati 
dedans  des  Portiques  qui  formoient  une 
efpéce  de  Galerie , il  y avoit  une  infini* 
eé  de  Colonnes , fur  letqaelles  on  avoic 
appliqué  ptufieurs  emblèmes  en  caractè- 
res Chinois.  A quelque  difhnce  delà  é- 
toit  une  Table  en  mrme  d’Antel , couverte 
d’or  , & parièmée  de  diverfès  fleura , ac- 
compagnées de  parfums  exquis , qui  brû- 
loienc  inceflâmmenc.  Oo  avoir  élevé  fur 
cette  Table  un  Trône  Impérial,  Ût  <for 
pur  & d'yvohe.  Le  Manceau  Royal  fait 
d’un  ouvrage  extrêmement  curieux , y pa- 
roiffoic  étendu  jufqM  fur  le  plancher , âc  la 
Courorme  étoit  deffus. 

Toutes  cet  choies  étant  dtTpofirés  de  la 
force , trente  mille  hommes  en  habit  do 
deuil , fordrent  du  Palais  du  Prince , cinq  à 
cinq,  la  nuit  du  29.  de  Décembre,  âc  mar- 
chient  en  cec  orÂe , les  uns  avec  le  Mouf^ 
qucton,;les  autres  avec  la  Lance  fur  l'épau- 
le. Lorsqu'ils  furent  arrivez  à la  nouvelle 
Ville,  ils  (ediviférent  en  autant  d’Efiadrona 
qu'il  en  fut  belbin  pour  rinveftir  ; âc  fi-tûc 
que  le  jour  parut , le  I^ce  avec  les  quatre 
frères,  après  avoir  été  reçu  fous  vingt- 
quatre  Dais  de  riche*  étoffés  d’or  & de  fme 
paflà  fur  un  Pont  qui  s’étendoit  depuis  le 
Palais  jufqu'à  la  Plage  de  Tlfle.  'Tous  les 
Mandarins  de  la  Famille  Ro^e,  tous  les 
Eunuques , le*  Reines  <St  les  Dames  du  Pr- 
iais, avec  une  efeorte  de  quatre  mille  Sol- 
dats des  Gardes,  ayant  tous  des  Efpadoos, 
dont  les  poignées  étoient  d’argent , accom- 
pagnèrent le  Prince  de  fes  frères.  Il  n’ent 
pas  plutôt  commencé  à s’approcher  de  la 
principale  Tour , que  fés  fireres  âc  Tes 
Mandarins  fe  retiréreac  par  refpeâ , for- 
mant comme  deux  ailes  en  demi-cercle 
pour  lui  ouvrir  le  pal&ge.  Le  irince  s’é- 
canc  avancé  au  mîlien  des  Gardes , tous 
dans  un  profemd  filence , alla  heurter  à la 
Porte,  pendant  qu'un  jeune  homme  (fifoiCÿ 
en  chantant  d’une  façon  triffe  , an  Seigneur 
de  cette  Tour,  qu’U  fiippofôic  y être  en- 
fermé, que  lebruic  cooroïc  qu’un  Roi  très- 
puH&nc,  ayant  quitté  cette  vie  pour  aller 
jouir  de  rimmorcalité  en  l’autre, ^oic  com- 
me Solitaire  dans  un  Pays  étranger,  fkns 
Soldats  qui  le  gaidafléot , iâos  C^aux , ni 
EM- 
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Eléphans,  poor  Te  défendre , fam  Eqoi^^ 
pour  garder  fon  rang , & lâns  Paais  où  il 
pût  fe  retirer  ; qiic  la  réputation  de  ce  fu> 
perbe  Edifice  les  avoir  attirez  pour  en  crai« 
ter,  & que  s’il  vouloit  conlênür  à s'en  dé* 
faire,  on  étoic  prêt  à lui  donner  tout  ce 
qu'il  demanderou.  La  chanfon  finie,  ce- 
'lui  qui  étoic  dans  cette  Tour  répondit;  que 
la  ville  ayant  etc  bâtie  pour  le  grand  Koi 
dont  on  lui  parloic,  il  confentoit  qu'elle  fût 
veodue,fi  les  crois  autres, qui  y dcmeuroienc 
avec  lui, en  vouloieut  tomber  d’accord.  A* 
lors  le  I^ince  & fes  frères  fe  rendirent  aux 
crois  autres  Portes,  qui  étoienc  à l’Orient, 
au  Midi  & au  Coachanc , & les  mêmes  cé- 
rémonies ayant  été  obfervées , on  remit  la 
Place  au  pouvoir  du  Prince , qui  le  rendit 
au  Palais  au  bruit  du  Canon  «St  de  la  Mouf- 
quctcric.  La  grande  ponc  de  la  Cour  lui 
ayant  été  ouverte , il  encra  dans  la  Sale  des 
Ceremonies , où  l’on  dévoie  faire  les  obfé- 
quel , & où  ayant  pris  place  au  milieu  de 
deux  de  Tes  Confeitlers , il  entendit  la  lec- 
ture que  l'on  y fit  de  la  vie  dt  des  grandes 
ACcions  du  feu  Roi  fon  Pere.  Pendant  ce 
tems-là  il  le  tenoit  à genoux , & ne  iè  re* 
leva  point  qu'aprés  que  le  Leâeur  fe  fût 
retiré.  Le  Prince  & Tes  freres  s'éiani  ac- 
quitez  de  tous  leurs  ckvoirs  <icp>éié  envers 
le  feu  Koi,  aux  fanfares  des  'Trompettes, 
& au  bruit  confus  des  l'ambours , des  Fi- 
fres & des  BalTins , les  Mandarins  du  S:mg 
au  nombre  de  quatre  mille, couchez  par  ter- 
re, & accompagnez  de  llx  cens  autres  Man- 
darins qualifiez,  s’acquittèrent , à leur  tour, 
de  leurs  cca'monies  dans  les  ineir.es  cir- 
confiances  que  le  Prince,  qui  ne  put  rentrer 
en  fon  Palais  qu’entre  une  heure  & deux 
apres  Midi , à caufe  des  Arobaflàdeurs  des 
Rois  de  Bao , & de  Ciuanghe  d’Ava, 
qui  avec  «de  riches  pref«»s  d'or,  d’argent 
& de  cire  lui  vinrent  faire  des  compli- 
mens  de  condoléance  de  la  parc  de  leurs 
Maîtres  comme  Tributaires  du  feu  Roi. 
Sur  les  huit  heures  du  fotr,  heure  à laquel- 
le le  Roi  étoit  mort  dans  le  mois  de  Mai , 
on  mit  le  feu  à la  fuperbe  Machine , les 
Soldats  gardant  les  avenues  pour  empeclier 
que  l’on  n'approchât  des  lieux  que  le  fmi 
u'auroit  pomc  encore  erniommasez , parce 
qu’ils  croyciu  qu’on  ne  refiitoe  dans  [autre 
vie , que  ce  qui  a été  converti  en  cendres 
en  celle-ci.  L’incendie  commença  par  les 
Tours , dont  quatre , qui  repréfenioient  les 
quatre  parties  du  Monde , furent  renverfees 
par  terre  avec  un  tel  artifice,  Quelles  fem- 
blérent  être  d’clles-memcs  tombées  en  nü- 
oe.  Le  Prince  difiribua  aux  Soldats  qui  é- 
toienc  fous  les  armes  une  partie  de  l'or , de 
l'argent  & des  étoffes  précieufes  que  le  feu 
DC  put  détruire,  il  donna  l'autre  à fes 
Courcifans , & la  troiTième  à de  pauvres 
Officiers.  On  tient  que  les  fraix  Je  ceue 
Pompe  funèbre  montèrent  à plus  d'un  mîl- 
Con  d'or. 

La  plus  folemnelle  «Je  Fêtes  qu'obfer- 
vent  les  Tunquinoit  efi  celle  qu'ils  nom- 
nenc  de  la  NouwIU  Amk.  Sur  le  foir  du 
dernier  jour  qui  finit  la  précédente,  chacun 
plante  devant  fa  Maifun  une  longue  per- 
che, au  haut  de  laquelle  ils  attachent  un 
petit  papier , qu’ils  ornent  tout  à Tentour 


de  pApier  doré , perToadez  qw  Ce 
aura  la  vertu  d'éloigner  les  Démons  de  leurs 
maifons.  Après  minuit  lorfque  la  nou\'cl- 
le  année  commence,  ils  font  obligez  d’ou« 
vrir  leurs  portes, fans  quoi  ils  croiroient  in- 
fulter  1er  ^lorts,  qui,difcnt-i}s,  retournent 
dans  ce  tems-là  dans  les  maiibns.  On  leur 
prépare  des  lits , <Sr  on  couvre  le  plancher 
d’une  belle  natte  de  jonc.  Alors  comme  il 
leur  parait  que  les  morts  font  lông-tcms  à 
venir,  ils  fuppofent  qu’ils  fimt  arrivez  in- 
vifiblement  j ce  qui  les  oblige  à leur  en 
marquer  leur  joye.  Pour  cela  ils  allument 
des  cierges  fur  un  Autel , qu’ils  ont  chez 
eux  : ils  y brûlent  des  pafiilles  & leur  font 
de  profondes  révérences , les  priant  de  fe 
fouvenir  d’eux  dans  cette  noitvclle  année  & 
de  leur  obtenir  de  leurs  Dieux  les  forces , la 
la  famé , «S.  une  longue  vie  accompagnée  de 
projpérité.  l^s  trois  jours  fuivans , on  ne 
netoye  point  la  Maifon  quelque  fale  qu’elle 
foie,  de  peur  d'élever  de  la  poufiîcre  dans 
un  lieu,  où  leurs  Morts  font  leur  fqour.  Pour 
voir  quelque  chofe  de  plus  curieux  il  faut 
être  à la  Cour  en  ce  tems-là.  On  y entend 
des  quatre  coins  de  la  Ville  «St  des  lieux  voi- 
fins  la  décharge  de  trois  Pièces  de  Canon 
dès  le  matin  du  premier  jour  de  l’année. 
A ce  bruit  le  Koi  va  fc  laver  dans  de  l’eau 
fraîche  & fc  rend  vécu  d’un  habit  fuperbe 
dans  la  Sale  d'audience , où  il  fe  place  fur 
lôn  Trône.  Chacun,  felon  fon  rang,  lui  vient 
fouhaiter  une  heureufe  année.  11  va  enfui- 
te  dans  des  chambres  reculées , où  la  Rei- 
ne, fa  principale  femme, accompagnée  des 
autres  vient  à genoux  lui  faire  fes  compli- 
mens.  Cela  efi  fuivi  des  fecrifices  qu’il  of^ 
fre  en  pleine  Campagne  avec  fes  Gardes  de 
toute  fa  Cour.  Un  des  principaux  facrifi- 
ces  coofifie  en  une  ulfe  de  vin  qu’il  préfen- 
ce  aux  Dieux  avec  beaucoup  de  refpeèl , & 
qu’il  boit  enfuite.  En  mémo  terni  les  Man- 
darins de  Lettres  lifcnt  dansdes  Livres  rem- 
plis de  prières  fuperfiieieufes , pour  deman- 
der qu 'en  chacune  des  quatre  Saifous  de  l ’an- 
Dce  le  Ciel  daigne  les  favorifer  de  fes  meil- 
leures infiucnces.  Le  Roi  fait  aufii  quel- 
ques oraifbns  en  particulier,  après  lesquel- 
les , comme  s'il  prenoit  congé  du  Gel , il 
lui  fait  une  profonde  révérence  ; de  afin  que 
la  Terren’aitpasfi^tdcfcplaindre,ilprend 
une  Charue  bien  dorée  qu  on  lui  met  entre 
les  mains.  Après  avoir  fait  quelques  filims, 
il  la  prie  de  le  fouvenir,  comme  Mere  bicn- 
faifanie  ,|  d’être  libérale  à fen  egard , & de 
porter  à une  grande  récolte  1«  femenccs 
qui  lui  feront  confiées.  Cependant  le  Temple 
efi  rempli , tout  à l'encour , de  Cierges  <Sc  de 
Flambeaux  allumez  avec  quantité  de  par- 
fums très-agréables  , contre  la  mauvaife 
odeur  d’une  infinité  de  papier  doré,  que  les 
Bonzes  réduifenc  en  cendres , & qu'ils  con- 
fiderenc  comme  autant  de  Cédules  pour 
l'autre  viè.  Ce  font  eux  qui  finillêm  lesdi- 
vertiffemeat  du  commencement  de  l’aimée 
par  une  oombreufe  Frocclllon.  Leur  Chef 
y tlfifie  avec  un  habit  roodefie,  qui  lui  efi' 
particulier,  «lit  ordinaircmcni  d’une  «muleur 
noire»  mais  fort  éclatante.  lleftporté,la> 
Mîire  en  tête,  dans  on  'J'rùne , fur  les  épau- 
les de  quelques-uns  de  fes  domefiiques , re- 
vêtus de  fes  Livices.  Les  Bonzes  ie  fui- 
vent 
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vent  vêtus  de  leurs  plus  beaux  habits.  La 
veille  de  cette  Procellion  y une  troupe  fort 
nombreufe  de  gens  armez  fe  rend  dans  une 
fpacieule  .Plaine , où  elle  demeure  jufqua 
la  ân  des  lâcriiîces.  On  y élevé  des  Au- 
cels,en  difTérens  endroits, à Thonneurdesan* 
ciens  Capitaines , c]ui  Ibnt  morts  pour  la  Pa- 
trie ;&  dès  le  matin  du  dernier  jour  de  l'an- 
nee^on  y envoyé  tous  les  Animaux  qu'on  a 
cngrailTez  pour  les  immoler.  ijc$  Bonzes  fui- 
vent,  deux  à deux , accompagnez  des  Man- 
thrins  magnihquement  vêtus  & montez  fur 
(les  Chevaux , ou  fur  des  Eléphans , avec  le 
(>rand'Prétre,  Général  des  Bonzes.  Le  Koi 
;alille  lui-méme  à cette  Cérémonie,  dit  a- 
près  quatre  révérences  qu’il  fait  aux  Ames 
des  Capitaines  morts  pour  la  defenfe  du 
Pays , il  prend  un  Arc  d:  cinq  Bêches  qu’il 
décoche  contre  les  Princes  défunts  de  la  fa- 
mille de  Miac , qui  autrefois  ufurperent  la 
Couronne  i apres  quoi  on  commence  à fa- 
crihcr  fur  tous  ces  Autels,  qu’on  parfume 
de  différcnics  odeurs, à l'honneur  de  ces  fa- 
meux Capitaines-,  les  comurant  de  vouloir 
être  leurs  prutcéleurs , d de  les  défendre 
dans  l’occafion.  Ces  prières  font  fuivies 
du  bruit  de  l'Artillerie,  après  quoi  laMouT- 
queterie  fe  fait  entendre  jufqu'à  trois  fois. 
1.CS  autres  mois  de  l’année  ont  axiBi  leurs 
Fèces,  toutes  accompagnées  de  fcilins. 

T U N T O B R I G A , Ville  de  l'Efpagne 
«LlUa-c.  Tamgonnoifc  : Pioloméc  * la  donne  aux 
Callaiqiies  Bracariens^  & l’on  croit  quec’dl 
aujourd'hui  le  Village  de  Bar^  de  Regoa , 
dans  la  Province  de  Tra-hr-Mmei  en  Por- 
luçal. 

'l'UNTZDORFF . beau  Bourg  d'AlIc- 
PZeyifr»  inagnc  ^,dans  la  Soabe,à  une  heure  & de- 
mic  de  Geiflingcn  ; la  moitié  de  ce  Lieu  ap- 
^ partient  à la  famille  de  Rechbere,  & l’antre 
moitié  avec  le  Château  à cette  de  Wemau. 

TUNUGABENSIS  , Siège  Rpifcopal 
d'Afrique,  félon  la  Conférence  de  Carcha- 
( No.  isjK  » < , où  Niveiuiui  efl  qualifié  Epifeepue 
iunugaptnfis.  Il  n’avoii  point  d'Adverfairc 
Donaiillc.  On  ignore  de  quelle  l^ovioce 
«oit  cet  Evêché. 

TUNUSUDENSI»,  Siège  Epifcopal 
d’Afrique , félon  la  Conférence  de  Cariha- 
iN».  tio.  ge  <*,où  Januarius  efl  qualifié  Epifeepus  P/r- 
bis  Tuttufudevfu.  Dans  un  ancien  MS.  on 
lit  Tutiudenjisy  pour  Tvmfuâenfisÿ  mais  dans 
un  autre  endroit  de  la  meme  Conférence  de 
« No.  tst.  Carthage  * Vi6lorianus,Evéque  de  ce  Si^ 
de  l^itrc  des  Donatiflcs  ,cfl  appellé  EpiJcO’ 
/LR^  S'C*  pur  Ttoïufudenfu,  Pline  * place  Oppidum  iht' 
*•  nu&jenjt  entre  les  Places  Romaines  en  Afri- 

Îue.  CcR  la  même  Ville  qui  efl  appellée 
'huTMfda  par  Pcolomée  , & apparemment 
la  même  que  laTable  de  Peutinger  nomme 
Tbtaa.  Il  y en  a qui  confondent  c«  Evêché 
avec  celui  de  la  mvincc  Proconfulaire  ap- 
pelle Cefl  ur>e  erreur;  Tunajudm- 

fit  & Tymùknfis  font  deux  Sièges  diftérens. 

TUNZA , petite  Rivière  de  la  Turquie 
dans  la  Romanie.  Elle  fc  décharge  dans 
l’Archipel  prés  de  la  Ville  d'Eno , du  coté 
de  l’Orient.  Tunza  efl  le  nom  moderne  du 
Fleuve  Ttnanm  des  Anciens.  Voyez  Ta- 
xiRtnt. 

rtib.3>c  TUOLA  , 00  Toole  , Fleuve  de  l’Ifle 
t.  ’ de  Corfe:  Pcolomée  i marque  fôo  Embou- 


chure fur  la  Côte  Orientale  de  rifle,  entre 
Tutela-Ara  de  la  Ville  ^brum^.  Ccfl  au- 
jourd'hui le  Gdlo. 

TLTATA , Ville  d’Afie  : Ortelius  **  qui*  TlwCiur. 
cite  Siméon  Sethi,  dit  que  cette  Ville  é- 
toit  plus  Orientale  que  Change  y ou  Chorab. 

TUPAX,  Ih-ovincc  de  l'Amérique  Sép- 
tencrionale,  dans  U Nouvelle  Efpagne,  au  / 
Gouvernement  de  Tlafcala.  De  l..act  ‘ 
dit  que  cette  Province  a pris  fun  nom 
la  Rivière  Topax,  ouTcxpa,  qui,  apres 
l'avoir  iraverfée,  va  fc  décharger  dans  le 
Golphe  de  Mexique  , vis-a-vis  d'une  Lie 
.*ippclléc  de  Labos , à caufê  des  Loups  ma- 
rins qui  y font.  L’air  de  la  Province  de 
’l'upax  cil  mal  fain  ; ce  qui  vient  derexcd- 
fivc  chaleur,  & de  ce  que  la  Côte  de  la 
Mer  y efl  fort  baffe  & fort  plate.  Mr.  du 
l’Ific  au  lieu  de  Topax  écrit  a'usPA  ; & c’cll 
ainli  qu'écrit  la  Carte  qui  accompagne  dans 
de  Lace  la  Ucfcripcion  de  c«te  Province. 

TUPHIÜW,  Ville  d’Egypte:  Ptolo- 
mec  ^ la  marque  dans  le  Nome  de  Thélics.  ^ ^ *■  ®> 
'J'UPIGUAS,  Peuples  Sauvages  de  l’A-*' 
mérique  Méridionale , au  lirefil.  Ils  occu- 
pent dans  les  terres, félon  de  Laet  ' , le  Paysf 
qui  s’étend  depuis  la  Capîtainie  de  St.  Vm- y,:* 
cent  jufqu'à  celle  de  Pernambuc.  C'étoit3, 
anciennement  une  Nation  puilfanie  ; mats 
les  guerres  (lu’elle  a eu  avec  les  Erpagnuls 
& avec  les  Portugais , l’ont  fort  diminuée. 

Les  Apiapitanges,Tes  Mariapigiangcs  & les 
Guaracayos  font  leurs  v*oilins.  Les  Tupi- 
guas  ne  font  autre  chofe  que  la  Nation  ^s 
'lupinaqucs.  V’oycz  Tupi.naqozs.  ^ 

TUPlNAQUES  “, Peuples  Sauvages  dc*,^ 
l'Amérique  Méridionale,  auBrefil,  dms  la 
Capitainie  de  Portofeguro.  Us  font  aujour- 
d’hui réduits  à un  petit  nombre.  Les  *J'u- 

fiinaques  font  apparemment  les  mêmes  que 
es  TuptNAqoiNS , qui , félon  de  Laec  " , om  ■ 
été  s’établir  depuis  pluficurs  Siècles  le 
des  Limites  de  Femambuc.  Ils  ccoient,  du-  3.  * 
il,  fort  eocllns  autreroti  à la  vengeance , & 
époofoient  plufieurs  femmes;  mais  la  plù- 
part  d'entre  eux  om  embraffe  le  Chriflianif- 
me  ; & on  dit  qu’ils  y perfévérent. 

7'  U Q^U  ES  M E , Vallée  de  l’Amérique 
Méridionale,  au  Pérou,  au  Gouvcrncmenc 
de  lima.  On  trouve  cette  Vallée . dit  de  .... , . 
Laet®,  après  celle  de  Mocupe.  Elle 
fort  agréable  & couverte  d'Arbres  ; ék  l’on 

Jr  voyoit  autrefois  pluiieurs  Villages , donc 
es  Mafurcs  paroilicnt  encore.  De  cette 
Vallée  à celle  de  Cinto,il  n'y  a que  pour  u- 
ne  journée  de  chemin  ; mais  il  efl  ^rt  dif- 
ficile , parce  que  ce  ne  font  que  mottes  de 
fable  & pierres  féches , fans  arbres , fans 
herbes  & fans  aucuns  animaux.  Ainfi  c'efî 
un  pur  Defert,  où  il  efl  fort  aifé  de  s'égarer, 
quand  on  y marche  fans  Guide. 

TURA,  ^vlére  de  l’Empire  RufTîcn 
Elle  a fa  fourec  dans  cette  ^rtiedu  WontÇ^^*l, 
Caucafe  qui  fepare  ta  Sibérie  de  la  Runie,à  59. 3é{.  ' 
d.  30'.  de  Lacic.  au  Nord  du  Royaume  <ic 
Ca^,&  courant  de  là  à l'Efl  5ud-Efl,eIIe 
va  fe  joindre  à la  Rivière  de  Tobol,  à 57. 
d.  ^o'.de  Latitude, à quelque  diflance  de  la 
Ville  de  Tumeen  ; cette  Rivière  efl  fort 
poiffonneufe , & Tes  rives  font  très-agréa- 
Ûes  & aboodem  en  toutes  forces  de  Gibier. 

Ccfl  des  environs  de  1a  Rivière  èe  Tura , 

Eecee  que 
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que  viennent  les  plus  beaux  petit-gris  de 
toute  la  Sibérie  ; autC  n'clbil  pas  perms 
aux  Habitons  du  Pays  de  les  vendre  à d’au- 
tres qu'aux  Commis  du  Trefordc  la  Sibérie. 
Tout  le  Pays  aux  environs  de  cette  Rivière, 
depuis  les'rufditcs  Montagnes  jufques  à la 
Riviered'Irti$,eD  tirant  du  côtédeSamareff, 
% efl  habité  par  une  ^'stion  que  les  RuiTes  ap- 
pellent iVvfiuJitzi.On  prétend  communément 
que  cette  Nation  cfl  une  Branche  des  'l'ar- 
tares;  mais, comme  les  ff'cgulitzei  font  Pa- 
yens  & des  plus  grollicrs,  & que  tous  les 
autres  Tartares  qui  habitent  de  ce  coté  , 
foit  dans  la  Sibérie , foie  dans  les  Royaumes 
de  Cafan  & d’ARracan , font  profclilon  du 
Culte  Malioraétan , on  les  peut  plutôt  comp- 
ter parmi  les  Peuples  Payens  de  la  Sibérie, 
que  parmi  les  Peuples  qu'oo  appelle préfen- 
cement  'l'artarcs. 

TURANIANA,  Ville d’Efpa^ne,  félon 
ritioérairc  d’Antonin,qui  la  place  lur  la  Rou- 
te de  CajIuiozÂlalacca , entre  Urci,  & Murgiy 
à feize  milles  du  premier  de  ces  Lieux  & à 
douze  milles  du  Iccond. 

TL’RANO,  Rivière  d.Italic,  au  Royau- 
me de  X.'iples  dans  l'Abbruzzc-UUéricure. 
Elle  a ù Source  prés  de  l'agliacozzo , & 
va  fe  jetter  dans  fc  V'clino , un  peu  au-def- 
fous  de  Riéü.  On  prend  cctcc  Rivière  pour 
le  Telonus  des  Anciens. 

TL'RAFHILUM,  Vaille  de  la  Maurita- 
« Lib.  4.  c.  nie  Cèfarienfe , félon  l^olomce  *. 

' TURAX.  Voyez  Lincexiun. 

TURA  ZAHÜIO,  Ceft-à  dire  Montai 
b Thetzur.  gne  aride.  Ortelius  ^ , qui  cite  Mafms  < , dit 
c’eft  un  Lieu  au  voifinage  de  la  Villcdc 

Ve  PotéJZ  T U R B A , Ville  d’Elpagne  félon  Tite- 

^Ut>.  33.  Livc  Ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
îub  te.  Ptolomëe  • nomme  Turbulot  «St  qu’il  donne 
aux  Hafticans.  'l'urbula  ctoit  dans  les  ter- 
res. Voyez  ToRBOiztÆ  , <Sc  IVrsaji- 

BICA. 

'l'ÜRBANIA , Fonuine  de  la  PalcfUnc  : 
/ Tbdjor.  Guillaume  de  l'yr  cité  par  Ortelius  ^ dit 
que  ccuc  Fontaine  e(l  au  pied  du  Mont 
Gelboc.  Dans  un  autre  endroit  Guillau- 
me cie  Tyr  écrit  2'ubania,  au  lieu  de  7ùr- 
bania. 

lU RBEISSEL , Lieu  fortifie  dans  la  Mefo- 
i TheCua.  potamic , félon  Onelius  s qui  cite  Guillaume 
de  Tyr.  Ce  IJeu,  ajoute-t-il,  ctoit  au  voi- 
fmage  de  l’Eimhrace , à vingt-quatre  milles 
de  la  Ville  d’Ëdeflê. 

TURBULA.  Voyez  Tuhba. 

TURCÆ  , Peuples  qui  babitoîent  aux 
environs  des  Palus  Mèotides , félon  Pompa- 
MJb.  i.c.  nius  Mda  ^ & Pline  Dans  rHifluire 
'?*n.  Mifcellance  ils  font  placez  au  voifinage  des 
*7.  Portes  Cafpiennes.  la:s  Huns, dit  Eullatlsc, 
font  appeliez  Turca  par  tes  Perfet.  II  y un 
a qui  veulent  que  ces  Peuples  fuient  les  Cyr- 
th  de  Siiabun.  On  convient  aflez  généra- 
lement qu’ils  üroient  leur  origine  des  Scy- 
thes , qui  habicoient  les  Monts  Caucafes  en- 
tre le  l’ont-Euxin  «St  la  Mer  CafpienDe.  Si 
nous  nous  en  rapportons  àChalcondyle,  leur 
nom  fignific  des  hommes  qui  mènent  une 
vie  champêtre.  Ainfi  ce  p^rruit  être  là 
l’origine  du  nom  des  ’i'oacs  & des  Toaco- 
MANs.  Voyez  CCS  deux  Articles. 

IURCAL.  , gros  Bourg  de  Perfe , fur  U 


Route  de  Conftandnople  à IJÎialun  à 1 5.4  Tnmf.  -i, 
milles  d'Agara.  U efl  fitué  autour  & furVvy'y.'v  uu 
la  pciue  d’une  Colline  el’<^pée,feparéc  des^’'"** 
autres , terminée  par  un  vieux  Château , Ôt 
mouillée  au  pied  par  la  Rivière  de  ’l’ocac. 

'Fout  ce  Quartier  cil  pltûn  de  beaux  Vigno- 
bles, les  Champs  y font  bien  cultivés,  les  Vil- 
lages fréquens,&  les  bouts  des  Colomncs  an- 
tiques afTez  communs  dans  les  Cimetières; 
ce  qui  marque  bien  que  le  Pays  éuùt  autre- 
fois peuplé  par  des  gens  aifez. 

TURCI  , Peuple,  donc  fait  mention 
Suidas.  Ce  pounuient  être  les  memes  que 
Pomponius-Mela  & Pline  appellent  Tuiia. 

Voyez  Turcæ. 

1 UKCILINGI , Peuples  de  la  Scythic  en 
Europe,  iêlon  Joriundês  * & J'IliUoiref  R«l’- 
Milccllanée.  Ce  lôni  les  memes  que  les2'‘‘ ** 
Goths. 

I L'RCKHEIM.  petite  Ville  de  France, 
dans  la  Haute  Alface,  près  de  Colmar.  Je- 
rome Gebwiler  l’appelle  OppiduJum  'fburiugi^ 
lâns  dire  la  raifon  pourquoi*.  Cette  Vil- • , 

le  qui  n’a  jamais  été  forte, -a  été  néanmoins 
libre  dès  le  commencement  ■,  & mife  fous^^*'’  **' 
le  commandement  des  Préfets  Impèriauxji  Léneutne, 
& taxée  pour  les  fraix  de  l’Empire  <l!£  de  la 
Chandirc  Impériale.  L'Elcfteur  Palatin  l’a 
pulTédéc  par  engagement,  après  quoi  elle ;^o. 
palTa  fous  l’obcillànce  des  Archiducs  d’Au- 
triche, comme  dépendance  du  grand  Baillia- 
ge d'ilaguenau  Elle  fut  cédee  à la  France*  tAuéf- 
en  1648.  par  le  Traire  de  Munfler.  Turck-A^^» 
heim  efl  principalement  connue  par  2^ 

vidloire  qu'y  remporu  Air.  de  Turenne  fui 
les  Impériaux  en  1675. 

TURCKMjüVNS(U.)oo  Tmimmr.s 
comme  nos  Géographes  lesappcllcnt;  Peu-xuin,  p. 
pics  ifTiis  des  anciens  Habitans  du  Pays  de  S3S> 
'J'uruuellan , qui  quittèrent  leur  Patrie  vers 
te  XI.  Siècle  dans  l’inccntion  de  chercher 
fortune  ailleurs.  Ils  fe  panagcrcmc  d'abord  * 
en  deux  parties,  dont  l’une  pallà  au  Nord 
^ la  MerCafpienne,  & vint  s'établir  dans 
la  partie  Occidentale  derArmènic,  qu’on 
^^lle  encore  préfentemenc  le  Pays  des 
iuTcamami.  Cefl  de  cece  Branche  de  la 
Nation  Turque,  que  les  Sujets  de  la  Porte 
Oitomanne  doivent  prouver  qu’ils  tirent  leur 
origine,  s’ils  prétendent  avoir  droit  au  nom 
de  'l'urcs  qu'ils  portent.  Les  Defeendans  de 
cette  partie  des  Tutkmams^  qu’on  peut  appel- 
1er  tes  Twriemanns  Üccfdntfâax,  l'étoient  ren- 
dus dans  les  Siècles  palTez  fort  puUTans.  Ils 
furent  même  pendant  quelque  tems  les  Maî- 
tres de  toute  (a  Perfe,  après  en  avoir  chalTé 
les  enfans  del’amerlan  avec  cous  les  Tarta- 
res , peu  de  tems  après  la  mort  de  ce  Con- 
quérant,& on  prétend  que  le  Grand  UiTum- 
Caflàn  ün>it  Ton  origine  d’une  Brandie  ^ 
ces  mêmes  TurbHamui  mais  depuis  que  Il-s 
Snfis  le  font  emparez  du  Tr«jnc  de  Perfe,  & 
que  les  'J  ures  fc  font  rendus  maîtres  de  tout 
le  Pays  qui  cR  à l’Occident  de  fa  Rivière  de 
Tigre , ils  ont  réduit  les  Turhnmns  OccÙefi~ 
taux  fur  un  fort  petit  pied.  Cependant  ils 
occupent  encore,  à l'heure  qu’il  eR,  les  plut 
belles  Campagnes  aux  environs  de  l'Euphra- 
te ; mais  de  Maitres  qu’ils  écoienc  aupara- 
vant, ib  font  devenus  les  Sujeu  des  *1  urcs , 
qui  ne  leur  ont  laifle  qu’une  petite  ombre 
de  liberté , & c'cR  de-ià  que  vient  cette 
grau- 
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/rnmüe  averfion  ^*iU  ont  pour  les  Turcs,  fiabiccnt  (Uns  les  Villes  & Villages , aux  en* 
ilcur  manière  de  nvre  eft  encore  à peu  près  virons  de  la  Rivière  d'Amù  & vers  le  Kiva> 
la  meme  qu'elle  pouvoir  être  du  cemsqu’ils  ge  de  la  Mer  Cafpienne,  & dans  l’Eté  ils 
vinrent  s'établir  en  ces  Cantons , puifqu’ils  vont  camper  de  c6té  & d’autre , où  ils  trou* 
n'ont  aucune  demeure  6xe,è$c  qu’ilsvivcnc  vent  les  meilleurs  Pâturages  & de  la  bonne 
toujours  fous  des  Tentes  d'un  gn»  feutre,  à eau.  Ceux  d'encre  eux  qui  font  établis  dans 
h maniéré  de  la  plus  grande  partie  de  la  Na-  le  Pays  d’A  Ibabath , fuivenc  pour  la  pl  ùpatt 
lion  Turque.  Ils  ne  fubdlUmt  abfülument  la  Seèle  d’Ali;  mais  ceux  qui  habitent  dans^ 
que  de  leur  Bétail, dont  ils  ont  des 'i'ruupeaux  le  Pays  de  Charflfs'm  , ont  des  fentimens 
lans  nombre.  Ds  font  tous  d'une  caille  luu-  confcûmesàceux  des ’l'anares  Ulbecksfur  , 
te  & robune,ayant  le  teint  baCuié  & le  cour  la  Religion;  cependant  les  uns  & les  autres  ' 
du  vifage  altez  carré  & plat;  mais  le  iiexe  s'en  mettent  fore  peu  en  peine  ils  font 
parmi  eux  a le  iàng  fort  beau  & la  taille  très*  extrêmement  remuons,  âtenebien  de  la 
avantageufe.  Ils  portent  en  Hyver  de  Ion*  peine  à s’accoutumer  au  joug  des  1 artares 
gucs  rubbes  de  peaux  de  Mouton  avec  des  & des  Perfans;  ils  font  l^aves  <1  fum  du 
bonneu  pointus  de  la  même  peau , & dans  moins  aulll  bons  1 tommes  de  cheval  que 
l'Eté  ils  portent  des  vedes  detoilede  cocon  les  Tariares-Ufbecks  ; mais  Hs  font  moms 
à la  façon  des  Caftans  des  Turcs;  ils  font  brigands.  Comme  les  Tartarcs  du  Pays  de 
bons  hommes  de  cheval  & braves  ; ils  font  Charafslm  traitent  les  Turhrumns  en  bujets 
profelTion  du  Culte  Mahomàan  ; mais  ils  conquis,  iis  font  oblige^  de  leur  payer. cri* 
ne  s'acquittent  guère  des  devoira  de  leur  but,  üi  de  fouffrir  bien- d'autres  avanies  de 
Religion.  Ils  ont  leurs  Chefs  parüculicri  Ces  Maîtres  incommodes.  ' Mais  les  Turk- 
qui  les  gouvernent  félon  leurs  Loix  ; cepen-  ttuuins  qui  habitent  dans  la  Province  d' Aftra* 
dant  ils  doivent  payer  tribut  à la  Porte  Ot*  bath  (bus  la  domination  des  Perfans  font 
tomanne , & ils  font  obligez  de  fournir  un  bien  mieux  traitez.  Les  uns  & les  autres, 
certain  nombre  de  gens  à cheval  toutes  peuvent  faire. environ  looooo.  Familles, 
les  fois  que  U Porte  le  demande.  Dans  i.es  7i>rbndRar  Oaridmrdr/x  autll-bicn  qocics 
niyver  ils  viennent  chercher  les  Pâturages  Orientaux  fomencore  prercntemcocparugez 
le  long  de  l'Euphrate  du  côté  de  la  Mef»  en  diverfes  l'ribus , à la  manière  tic  toutes 
pocamie  die  de  la  Natolie,  & dans  l’Eté  ils  les  autres  Branchesde  la  Nation  Turque.  Ec 
vont  camper  dans  les  Vallons  qui  font  coda*  le  Chef  de  chaque  1 ribu  jouit  des  memes 
vcz  dans  les  Montagnes  de  l'Arménie,  vers  prérc^tives  chez  les  7Mffu>nnr,  que  chez 
les  Sources  de  l’Euphrate  & du  'i'igre;  ils  tous  les  autres  Tartares. 
font  naturellcraent  grands  brigands , mais  ÏURCOCHORI , Lieu  de  la  Livadic 
les  Bachas  Turcs  qui  commandent  aux  en*  au  Nord  du  Mont  Pamane,-  & où  il  y a 
virons  de  l'Euphrate  & du  Tigre  ont  foin  Kan.  Avant  que  d’arriver  à l'urcochori,cnuv.é.  * 
de  leur  tenir  la  bride  auili  haute  qu'il  eflpof*  venant  de  livadia  , on  pallè  trois  Rivières 
iibic»  parce  qu’ils  font  intèrclTez.  i la  lürc*  qui  le  joignent  & le  rendent  dans  le  Marais 
té  des  chemins , à caufe  que  le  palTage  frér  Copaîde  , appelle  préfcntemcni  Etang  de 
quent  des  V'oyagcurs  & des  Caravanes  fait  Livadia,  ou  de  'l'opoglia.  'Une  de  ces  Ri* 
un  article  conlidvndile  de  leur  revenu.  Les  viéres  cR  le  CephilTus , qoi  prenoie  là  fource 
Turkmjfuu  OcciJenfaax  peuvent  armer  envi*  vers  Lila^.  Ces  Rivières  aiTorotent  le  'l'er* 
ton  40000.  hommes;  ils  font  toujours  aux  ritoire  d'Elacce,donc  il  ne  rede  pasmcmcie 
prifes  avec  les  Curdes  qui  font  leurs  voirnis  nom.  Turcochoxi  paroli  néanmoins  avoir 
à rOrient»&  avec  les  Arabes  qui  confinent  été  anciennement  quelque  chofed'ailèzcon* 
avec  eux  au  Sud,  parce  que  cei  deux  fidérablc;  car  on  f voit  beaucoup  de  Frag* 

Naûons  voilines  viennent  fore  fouvent  é*  mens  de  Colonnes  & de  Marbres  antiques, 
corner  leurs  l'roupeaux , & enlever  Jeun  Ce  Lieu  n'ed  prcfque  habité  que  par  des 
femmes  & leurs  filles.  Turcs,  qui  yonc^tneMofquéetail  v a hors 

La  fécondé  partie  des  Titrimannt  tourna  du  Village  une  Chapelle  pour  les  Grecs, 
tout  droit  au  Sud,  & vint  s'établir  vers  les  TURCOING,  Bourg  de  France  dans  la 
bords  de  la  Riviérqd’Amù,&  vers  le  rivage  Flandre  Walonne  , auDiocefedeTour- 
de  la  Mer  Carpicnne,où  ils  occupent  encore,  nai  CeBourgne  contient  pu  moins 
à l'heure  qu'il  ed,  un  grand  nomtu«  de  Vil*  douze  mille  ames.  il  s’y  fabrique  bcau-^f„^ 
les  & de  Villages  dans  le  Pays  d’Adrabach  coup  d'étoffes  mêlées  de  & de  lainc.U  Pruce, 
& dam  celui  de  Charafs'ra.  Cette  Branche  La  commodicôqu'onc  les  Habicans  de  join*t.  7>p*M>* 
des  TiirFmdmu  ou  Turcmamu  actéinconnue  dre  le  labour  au  travail  de  leurs  métiers , 
jufqu'ici  à nos  Hilloriens  & Géographes,  leur  donne  le  moyen  d’y  fublîder  plus  aifé- 
nonobdant  qu'elle  foh  bien  plus  nombreulê,  mem  que  dans  les  Villes  fermées.  Cela  mè* 

.h  l'heure  qu'il  ed,  que  celle  des  Turbnamt  me  contribue  à faire  Heurfr  davantage  les 
Ocàdentimx  qui  habitent  dans  rArraénic.  Manufaêlurei;mats  de  pcurqu’elles  ne  nui* 

Les  Turimamu  de  cette  dernière  Branche,  fent  à celles  des  Villes,  il  y a de  ceruines 

qu'on  peut  appcller  les  Turbnaniv  Okmous,  Fabriques  qui  font  interdites  à laCampagne. 

lont  à peu  près  du  même  extérieur  que  les  TURCÜMANS.  Voyez  TatocKAKNt. 

premiers,  à l'exception  qu'ils  font  bcaiKoup  TURC'ÛPULl,  nom-d’un  Peuple  dont 

plus  bafanez  & qu'ils  relTcmblcnt  plus  aux  parle  üregoras  cité  par  Orlclius  *.  i Tbeftsc. 

Tartares.  Ils  portent  en  Eté  de  longues  rob-  TURCS.  Voyez 'FvaqpiE. 

bes  de  toile  de  cocon,  ou  d’un  gros  drap, & TURDETANI,  Peuples  d’Efpagne. 

en  Hyver  de  ièmblables  robbes  de  peau  de  Leur  Pays  félon  Strabon  ** , s'appelloit  Bé*4Lrb.  5.p. 

Mouton;  le  Bétail  & l'Agriculture  four*  tique  du  nom  do  Fleuve Rétis  qui  l'arrofbit,  <39* 

niflènt  à leur  entretien  ièlon  les  différens  èkoo  le  nommoit  aulBTtrRDrrAmz  du  nom 

Quartiers  qu'ils  occiqienL  Dans  l'Hyver  iU  des  Peuples  qui  l'habitoient.  Strabon  dit  en* 
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A rOrient 
rêmbouchurc 
du  Fkuve  A' 
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core  (jue  \et  Habkioi  l'appelk^t  TimoC' 
TAMi  & Tukdou  , donc  quelqoes-uu  ne 
fiüôtent  qu'uD  fcul  People  ; nuis  aue  d’au- 
tres ^(tinguoieDC  les  l usDETsiiii  des  Tua* 
Düu;  & que  Pol;bc  encre  autres  mectoic 
les  'ruRPSTAKi  au  Nord  des  Tuidou.  Du 
tenu  die  Surabon  ks  l'urdecains  & ies  Tur- 
dules  écoicnc  regardez  comme  le  même  Peu- 
ple , <Sc  il  r»e  paroin<uc  aucune  diflinêtion 
Ub.  V Centre  eux.  Cependant  Piolomée  * en  fait 
• s<  deux  Peuples  diiTerens , mais  qui  babicment 
le  même  Pays , favoir  la  Bêüqoe  * quoiqu'il 
le  Pays  des  'i'urdeains  au  de-là  de 
VAoas.  Voici  de  q^llc  manière  ce  dernier 
divifit  le  Pays  des  Turdecaios. 


Oiftbêliduriai 
L'£ffiboucKive  Orientale 
du  Fleuve  Bétis , 
l.ei  Sources  du  Fleuve , 
Le  Golphe  voifin  d'Jjlë. 
BsJfé, 

OJJonalmt 

Le  Promooedre  Sacrum , 
L'Embouchure  du  Fleuve 
Cs/qpodss» 

Saiacittf 

Coétobris. 

Canêca, 

Stria  t 
Ofctt^ 

CbrneM, 

Urhm^ 

HiipuJa  f 
Stfidê, 

Prucri, 

Saia, 

KabriJJkf 

Ùrtkatéf 

LatHa^ 

LaHtûy 

AUxiluë, 

UeUt 

Câr^a, 

CaiMa, 

Bafuia, 


A rOccident 
de  l’Emboo- 
chure  do  neu- 
ve Anal- 


Dans  les 
Terres- 


Afiaètm^ 

tiertobriga^ 

Cmributat 

Rtgina  » 

Car/ur« 

Mhobrigs^ 

L^paMêgUÊi 

Oimctla, 
Caiicviët 
OItaJinm , 
Urbona^ 
Bt/ifpc, 
FmaciSt 
Atjk, 

Ajfa, 

Ajtygit, 


Les  Turdetaini  panôient  pour  être  les 
plus  favans  d’entre Ict  Efpagnols,da 
lû avoieni plus  de  lunuérei  que ks autres» 


T U R. 

Bs  a’appliqocMeat  i Tecude  de  leur  Langue» 
ilsavoieotd‘anciennesHUloires&  des  lx>tx 
écrites  en  vers.  Auilî  les  TurJeiams  pah 
roienc  pour  les  pins  polis  de  toute  la  Pro- 
vince» à cadè  commerce  qu'ils  avotent 
avec  les  Etrangers  de  particulieremeniavec 
les  PhcDkjeos.  Ceux-ci,  loriqullsv  abor- 
dèrent la  première  fols , trouvèrem  Pargent 
fi  commun  parmi  les  Tkrdcfanr , que  tous 
les  Meubles  les  plus  v3s  de  ce  Peuple  étoiair 
de  ce  Métal , julbu'aux  crèches  oc  aux  ton- 
tKaux.  Ut  leur  donnèrent  de  petites  baga- 
telles, de  la  quincaillerie  de  peudepi^» 
que  ces  Peuples  cAimokst  plus  que  leurs 
Métaux,  & ils  en  reçurent  en  échange  une 
quantité  fi  prodigieulê  d’argent  que  leurs 
Vaiflèaux  ne  furent  pas  aflèz  grands  pour 
contenir  tout  ce  qu’ils  en  avoient  ramafTé. 

Ils  furent  obligez  pour  ne  pas  perdre  le  ref- 
te  d’en  forger  des  ancres.  On  dit  que  cet- 
te abondance  d’agent  fi  furprenante  venuit 
d’un  etnfaralêtrtenc  des  Pyrén^,  arrivé  un 

Feu  avant  ^ les  Phéniciens  connuficnt 
Efpagne.  Des  Bereers  avoiem  mis  le  feu 
à une  Forêt  de  cet  Montagnes , qui  s'étmt 
xepudu  par-tout  avec  une  fi  grande  force , 
qu'il  avoit  conTumé  les  arbres  jufqu’à  la  ra* 
cine  & fondu  les  Minières  qui  écoient  ca- 
chées dans  la  terre;cellemenc  qu’on  avmt  vu 
couler  des  ruiflêauxd'or&d'argent  dans  les 
Campagnes.  Les  Phéniciens  ayant  fait  Al- 
liance avec  les  Hébreux  du  tems  d'Hjram 
Roi  deTyr , ami  de  David  <Sc  de  Salomon  , 
ils  leur  découvrirent  les  ndieflès  de  l’Erpa- 
gne,  & dans  la  fuite  les  Rois  d’Ifniel  & de 
Judayeflvoyoicntde  tems  en  tems  ^ Fio- 
les. L’Ecriture  »)pelle  ce  Pays  Tarfis»  du 
nom  de  l’uoe  de  principales  Villes  nom- 
mée Tarfis,  qui  étoit  près  de  la  Mer,&  en- 
tre les  deux  Bras  du  Beds , ou  du  Guadal- 

r vir.  Cefi-Ui  où  étoit  le  plus  grar>d  abord 
monde,  & où  par  coniequent  iê  faifoic 
le  plus  grand  Commerce.  Les  Turdetains, 
dit  Scr^n  ^ , étoient  d’une  humeur  douce  f L(b.  s.c.' 
&dviUlèz;&  quand  ils  furent  fous  l’obéif-*!»***^^* 
iànce  des  Romains,  ils  prirent  les  mœurs  Ât 
leurs  Vainqueurs,  & même  oublièrenr  leur 
propre  Langage , tant  ils  aimèrent  celui  des 
Romains.  l..euT  Province  furpafibit  les 
autres  naa-feulement  en  richefies  &enpro- 
pretè  d’habits;  mais  encore  en  honn«etè 
& en  zèle  de  Religion.  Les  Tonneaux  d*or 
qu’ils  avoiem,fai(bieot  connottre  à que!  point 
ils  étoient  riches.  On  portoit  de  leur  Pays 
dans  les  autres  quantité  de  Froment,de  Vm 
& d’Huile  ; des  Pois , du  Mtd , de  la  Cire , 
do  Safian , du  Vermillon  même  on  em- 
ponoic  de  là  i Rome  grand  nombre  d'habits 
avec  des  Laines  très-fines. 

TÜRDETANORUM  • URSS  , Ville 
dTi^gne,  dans  la  Bécique,  chez  les  Tur- 
detams.  The-Live  <,  qtri  parle  de  cette  Vil*r  Lit»,  xt. 
le,  dit  qu’elle  fut  ruinée  par  les  Romains,®* 

On  prétend  qu'eHe  étoit  dans  le  même  en-**'  *** 
droit  où  eft  aujourd'hui  la  Ville  de  TeruA. 
TURDETIA.  Voyez  Tcont. 

TURDITANÜS.  Voyez  Thcsdrita. 
nus. 

TURDUU.  n y a eu  anciennement  plu- 
fietzrs  Peuples  de  ce  nom  en  Efpagne.  H- 
ne  * dans  un  endroit  dit  que  les  TurdulcS|^ 
habicoiciic  U Lufitanie  & rEfpagne  ‘Tam-  ' 
gon- 


Bigilizeë-by  Ge- 


T ü R. 

fODOoife , & dans  un  aune  endroit  il  tes 
met  feulement  dans  la  Luficanie.  Sdoo 
«Lb.  3.Ci  Stnbon  ■ les  Turdotes  étoient  les  mêmes 
*39>  que  tes  l'urdetains  âc  habicotenc  la  Bédque. 
Voyez  TniLsn’aNi.  Ptolonëe  qui  fait  deux 
Peuples  des  Turdeiaios  die  des  TorduJes , 
diviic  le  Pays  de  ces  derniers  : 

f Mene/tbei  Portus  f 

Sot  la  J .Ttetomr  Temflumj 

Côte:  I Bekràs  Fluw  Oflia  f 

\ Balm  ûvit. 

f SetiSf 

Jlhirgttj 
yogi»  y 
Oi^purmanÊf 
CoxiHOy 
CfflMJM, 

Coriubay 
Juliay  . 

OMnm, 

ArcUaeu^ 

Detvnà^f 
Murgis^ 

SaJthbéf 

Dans  les  J 7kn , 

Terres;  | Saiûy 

Boiéty 
EbOTéy 
Onabdy 

SHpdê  magna  y 

ê«r/M, 

VtfciSy 
Ejcmy 
Arxigisy 
CaiKiüa  y 

Laciiiûy 

üacilùy 

IjKCipf», 

Lltharit. 

TURENNE,  Vilte de  France»  dans  le 
Bas>Limouftn  » dans  te  Sentchauilée  de 
Brive  » à deux  lieoes  de  te  Ville  de  ce  nom» 
à quatre  lieues  de  l'ulle  & à égale  ddlance 
de  Sarlac,  avec  titre  de  Vicomté  &Chi> 
teau , en  Latin  TariMna  Cafimm  » Tormne  » 
Toma , & Turrflj.  Cétoii  déjà  une  Place 
forte  dau  le  hukiétne  Siècle . lorfque  le 
Roi  Pépin  la  prit  fur  teDucGailra  l'anyd^. 
Elle  eut  dans  te  dixième  Siècle  des  Sa- 

Ç leurs  héréditaires.  Bernard  Seignev  de 
urenne  avoit  furte  fin  de  ce  même  Siède 
te  qualité  de  Vicomte  de  Turenne.  Ce  Vi- 
comte étoit  fubordonné  aux  Comtes  de  li- 
moges » <}ui  étoient  ceux  de  Poiciers  » Ducs 
>lie|wne»d’.^^Qine  ^{c’eft  poorqooi  ce  Comté  ell 
quelquefois  nommé  Vicartet  en  Latin,  ce 
I.  * ^ marque  fa  dépendance  d'un  Seigneur 
p.  14a.  Dominant.  Après  Bernard  » Archainbaud 
VicocDce  de  Combom , ou  par  mariage  » ou 
ontremem , s’empara  de  Turenne  avant 
l'an  1000.  & Uiflâ  cette  Seigneurteàfâ  pofté- 
nté»  tequdle  a «mànué  toujours  de  mâle 
en  mâle  ju6)u'à  Raimond  » qui  mourut 
fous  Philippe  te  Bel  l'an  1 304.  & ne  laiflâ 

Ï'uac  fille  Dommée  Marguerite  » ow  épou- 
Bernard  Comte  de  Commingea,&  lui  ap- 
porta en  mariage  Ton  Vicomté.  Loir  poftéri- 
cé  iTMiculme  foc  aollKÔc  éteincepsr  U mort 
de  leur  fils  Jean  Comte  de  Comminges»  donc 
la  Iteur  ain^  nonunée  Cécile  hériu  du  Vi- 
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eomrt  de  Turetioe.  Elle  époufa  Jacques 
d’Arragon Comte  d’Urgd.  Alienor,  hxur 
cadeue  de  Cedlc , époufa  Guillaume  Roger 
Comte  de  Beaufort»  neveu  du  Pape  Clément 
VI.  & frere  de  Gregoire  Xi.  Guillaume  Ro- 
ger acheta  de  là  bel^foeur  Cecite,Comcelfe 
d'Urgel,  te  Vicomté  de  l'ureitne.  La  pollert- 
té  mifculine  de  Goillaame  Comte  de  Beau- 
fort»  <St  Vicomte  de  Turenne, qui  mourut 
iàns  Enfans  mâles  l'an  1432.  Anne  de  Beao- 
fort  là  fille  sütée  époufa  l'ui  1444.  Agnede  ta 
Tour  » Seigneur  d’Aulientues  en  Auvergne  » 
CadecdelaMailôflde  !aTour;&  parce  ma- 
riage te  Vicomté  de  Turenne  eR  paiTé  dans 
ceueilluRreMaifon.o{i  il  cR demeuré  jufqu'k 
prefenc.  Ce  Lieu  de  1 urenne  cR  très- fameux» 
pour  avoir  dans  le  dix-fepdéme  Siède  ^n- 
né  le  nom  an  cétebre  Maréchal  & Générât 
Henri  de  la  Tour»  mn  étoit  Comte  de  Ne- 
grepelilTe&  Baron  d’Aulicigues;  mais  qui 
ponoic  le  tkre  de  Vicomte  de  Turenne, 

Su'il  n'en  foc  ni  Propriétûe  ni  Üfu-' 

:r»  ce  Vicomté  étant  pufledé  par  les 
Ducs  de  Bouilloo  Ibn  frere  aîné  & fon 
neveu. 

Le  Vicomté  de  Turenne  s’étend  entre  le 
Qucrc7 , te  Limoofm  & le  Périgord , & a 
huit  lieues  de  long  & fepe  de  large  Us  Pvmkl, 

' ’îefLr.de 


renfenne  tes  Villes  de  : 


Turenne, 

Beaulieu, 

Argenuc, 


Saint -Céré, 

Meflàc, 

Coulonget. 


Dell 
U Fni>«e, 
b 6.p.3la> 


On  y compte  outre  cela  qoatre-vingc  cfix 
Bourgs  ou  Paroifles  » donc  la  plus  grande 
partie  eR  dans  te  Bas-LimouUn.  La  Sei- 

Sneurie  de  Turenne  a été  autrefoij  pofR^ 
ée  en  toute  Souveraineté , & ce  ne  fut 
qu’au  commencement  du  dixième  Siècle 
qu'un  Vicomte  de  Turenne  rendit  homma- 
ge au  Roi , à condition  que  ce  Vicomté  ne 
TOunoic  être  mis  hors  de  te  main  du  Roi , 
& que  ce  Vicomte  & fes  Succefleurs  Vi- 
comtes condnoeroient  à joièir  de  tous  les 
Dnits  RigaHm.  La  daufe  portée  par  cec 
hommage  n'empêcha  pas  que  S.  LouTs  a- 
^t  cédé  te  Duché  de  Guienne  i Henri 
III.  Roi  d'Aitttetene,  n'écrivtc  à Raymond 
Vicomte  de  Turenne  de  ne  pas  faire  di& 
cuicé  de  rendre  hommage  a Henri.  Ce 
Vicomte  obéit  » mais  avec  te  même  referre 
des  Dmts  Régalms.  Au  moyen  de  Thom- 
mage  de  fidélité  i^ue  tes  Vicomtes  de  Tu- 
renne ont  rendu  a ta  Couronne  » nos  Rois 
les  ont  toujours  confirmez  dans  ta  jouKTtn- 
ce  de  tous  les  Droitt  Régalms.  Les  Lettres 
Patences  de  confirmaiion  de  Louis  te  Grand 
font  du  douze  de  Mai  de  l'an  1656.  B ne 
fe  lève  aucun  droit  pour  te  Roi  dans  ce 
Vcomté,  mais  le  Seigneur  qui  eR  aujour- 
d'hui M.  te  Duc  de  Bouillon  » y lève  pr^ 
oue  tous  les  Droits  que  Sa  MajeRé  a établis 
^s  le  Royaume.  Les  impeutions  fur  le 
Vkomcé  font  départies  par  tes  Etats  da 
Hys,  qui  font  convoquez  par  le  Vicomte. 
Outre  tes  droits  de  les  revenus  de  ce  Vi- 
comté » ü y a une  grande  quantité  de  Ter- 
res & de  Fiefs  quien  reteventRodolpheoa 
Raoul , Comte  de  Cahon  & de  Turenne, 
eR  te  plus  ancien  Sdgneur  de  Turenne , 
donc  le  nom  foie  venu  Julqu'k  nous.  Il  vi- 
Eeeee  3 voit 
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voit  vcT*  l'an  788.  & >1  prenoii  la  qualité 
de  G>nue , non  que  Tureonc  fût  un  Com- 
té , mais  parce  qu'il  étoic  Comte  Béncficiai- 
re  de  Cahors. 

I.  TURICXSIS,  ou  Tdiwensis  , Siège 
Epifcupal  d'Afrique  dans  la  Byzacène.  Son 
Ëvèque  c(l  nommé  MaxanioRos  dans  la 
Notice  des  E^'écbez  d’Afrique , & il  a le 
même  nom  dans  la  Conférence  de  Car- 
(liage  *. 

a.  TUHENSIS  , Siège  Epifcopal  o A- 
frique  « dont  il  c(l  parlé  dans  la  Conférence 
de  Carthage  ^ , qui  dit  que  ce  Siège  étoit 
occupé  par  Donatuj  Turtnju , Evéque  Dona- 
tiHc  t & l'un  des  Adverfaires  de  'V^iftoria- 
nus  EpiJc6p’.iT  Plebii  MuJIitana.  U y a appa- 
rence que  ce  Siège  Ture^  ctoic  différent  d'u- 
ne Ville  de  même  nom , ûtuoe  dans  la  By- 
zaccnc  ; car  il  étoit  voilln  de  la  Ville  iVfii/- 
tifana  qui  étoU  dans  U Province  Procon- 
fulaire.  Je  croirois  que  Samfucius  dont 
^1^34-  parle  Sc.  Auguilm  ‘ étoit  Evéque  de  ce 
Siège. 

3.  TURENSIS,  SièM  Epifcopal  d’Afri- 
que félon  la  Conférencede  Carthage, qui  qua- 
lifie fon  Evéque  Pajïbajius  Epifiofus  'lurm- 
fii.  On  ignore  de  quelle  Province  il  étoit. 
Eelix  Kpijcopus  y ko  Türtnfis  aflilU  au  Con- 
cile de  Carthage  en  525.  fous  fitmiface. 
Peut-être  étoit-ü  Evéque  d’un  des  deux 


&8J, 


Sièges  précédens. 

itjrOalliensis. 


Voyez  Muu.1- 


CIENSIS. 

TURGAXA  , Ifle  de  rArabie-Hcureufe. 
i Ub.  93.  Ammien-Marcellin  ^ nous  apprend  qu’il  y 
avoit  dans  cette  Illc  un  fort  grand  Temple 
.de  Scrapis.  Cctic  circonftance  , dit  Or- 
I Tbeinir.  'telius  * , feroit  croire  que  ce  feroit  l'Iflc  de 
Saraph  dont  parle  Ptolomce. 

TU  RGOLTV.  V’oyez  Thodkcaü. 
fD'B/ri*.  ’rURGU'r,  & Dcroct,  TurguxeH  K 
qyç  Içj  'l’orci  appellent  une  par- 
Oi.p.897-  Natolie,  fort  proche  de  Dulga- 

.dir , que  les  Anciens  ont  appelléc  Plirygie. 

TURHOI-T,  ouTurout,  Abbaye  des 
pays  - Bas  dans  la  Flandre.  Louis  le  üé- 
X BdiJUM.  bonnaire  4 donna  cette  Abbaye,  l’an  832. 
|op««T.  r\nfchaire  pour  l'unir  a fon  nouvel 

pr$â!”^  Archevêché  de  Hambourg.  C'haries-/r- 
'Chauve  ne  laiffa  pas  de  la  donner  à un  au- 
tre de  fon  vivant  meme  vers  l'an  846.  El- 
le lui  fut  rendue  depuis  & il  la  pofloda  fans 
la  réunir  à l'Archevêché  de  Hambcnirg.  Il  é- 
leva  dtins  cette  Abbaye  Saint  Reraberc,  qui 
fut  fon  SüCcdTeur  à rArchevéchë  de  Ham- 
bo^  & à l’Evêdié  de  Brème. 

TURI , Bourg  d’Italie  » dans  la  Terre 
à Mtpn . de  Bari  ^ , environ  à cinq  milles  de  Conver- 
Carte  dt  Uf^no  du  ckc  du  Midi. 

1.  TURIA,  Rivière  d'Efpagne  fclon 
i Ja  F'«f-  Salluile  * , qiû  dit  qu’elle  arrofou  la  \’iUe 
ap«.  HliL  de  Valence.  C’cR  par  conféquenc  aujuur- 
C*  ^ d'hui  le  Guadalaviar  iSt  non  le  Guadalquivir 
k D».  comme  le  veut  Mr.  Corneille 

2,  TURIA,  Rivière  ou  Ruiffeau  d’Ita- 
lie. Cette  Rivière  n'cR  guère  connue  que 

I Lib.  13.  ^ lulicus'  , qui  en  parle  ainli  : 


...  FTalb  Uéni  i4t  grammt  rip4 
Tarw  JeÉÊfis  tomtm  fmt  aoBtac  ritm, 
JEi  i«m  Ti^  i^hrm  offiâ  lué/. 
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Oh  CTOk  que  c’eR  la  même  Rh'icrc,  que  fa  Uh. 
l'itc-Live  " met  à fix  milles  de  Rome;  mais  c- 1 1- 
Sigonius  & Grooovius  au  lieu  d'ad  Turiant 
P'fuvhmy  liiènt  ai  Tutiam  Phvium.  Com- 
me les  MSS.  de  l'ite-Livu  varient  & que 
quelques-uns  de  ceux  de  Silius  loUcus  por- 
tent Tutta  , ou  Tttfcia  pour  Turia , il  lè- 
roit  difficile  de  décider  laquelle  de  ces  Or- 
thographes ell  la  meilleure. 

TURIASÜ  , Ville  de  l’Efpagne  Tarra- 
gonnoilè  : Pcoiomée  " la  donne  aux  Celti-"  Llb.  s.c. 
béres.  Le  MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine^’ 

Ut  Tuiiusso  ; & Pline  • fuit  cette  Ôrtho-^^  54. 
graphe.  Cependant  les  anciennes  Infcrip- 
Qons  que  l’on  ctmferve  à larofonsy  qui  Jlt 
la  même  Ville*  lifent  Turuso. 

TURIN,  Ville  d’Italie,  la  Capiule  du 
Piémont , ^ns  une  Plaine  , au  pied  des 
Montagnes , fur  le  bord  du  Pà , dans  l'en- 
droit ou  la  Rivière  de  Doria  Riparia  iê  jet- 
te dans  ce  Fleuvp,  anciennement 
Taurinontm.  Cette  Ville  prit  le  nom  de 
fes  Peuples  appeliez  Taorini  par  Pline  f,FLIb.3,f. 
qui  defeendoient  des  anciens  Liguriens , 
qui  pouvoient  avoir  tiré  eux-mémes  leur 
nom  du  l'aureau  qui  étoit  dans  leurs  Eolêi- 
gnes.  Annibal  la  ruina,  parce  qu’elle  avoit 
réfufé  de  faire  alliance  avec  lui;  & comme 
c'étoit  la  Place  la  plus  forte  de  ce  Quartier, 
là  ruine  Jetta  une  telle  crainte  dans  l’efprk 
des  Peuples  voifms,  qu’ils  penférent  à fe 
foumettre  d’abord  qu' Annibal  parut.  Jules 
Céiâr  y établit  une  Colonie  Romaine,  & 
l'appella  Coimia  Juita,  Augulle  changea 
ce  nom  en  celui  de  Taurinorum  Aigujta, 
nom  Ibus  lequel  Ptolomce , Pline , <Sc  les  au- 
tres Anciens  l’ont  connue.On  a d’anciennes 
Infcriptiotu  2 où  il  ell  parlé  de  cette  V’^illef 
fous  CCS  deux  noms  : 

JuLtA  Accosta 
Tacrikorom. 

JuriTEX  CVSTOS  AuCUSTiS 
TACRINOXtfN. 

P.  Ruiuius 
Ave.  Taurinorum 
Proconsul. 

Après  avoir  été  long-tems  foumife  aux 
Romains  *,  elle  tomba  enhn  dans  le  lems^ 
de  ladécadencedcrEmpirefous  laPuiilance  Adw.  ' 
des  Barbares,  qui  ravagèrent  l’iialie.  Les 
Goths  I les  Huns , les  Erules  & les  Bour- 
guignons la  poffé^rent  fucceffivcracnc  & 
la  ruinèrent  en  grande  partie.  Elle  fut  en- 
fuite  foumife  aux  Lombards , lorsque  ceux- 
ci  fe  furent  emparez  de  la  Gaule  CilÎJpine  ;• 

& clic  devint  la  Capitale  d’un  des  quatre 
Duchez  qui  compolercnt  le  Royaume  de  ' 
Lombardie.  (^Iqucs-uns  de  fes  Ducs  dé- 
vinrent  Rois  alulic , entre  autres  le  Duc 
Agilulphc,  qui  conjointement  avec  fa  fem- 
me 'i  héodehnde  , ht  bâtir  l'Eglifc  Cathé- 
drale , fous  l’Invocation  de  Saint  Jean  fiap- 
tiAc  & la  dota  richement. 

Lorfque  Charlemagne  eutdécruic  le  Ro- 
yaume des  Lombards  en  Italie , il  paroit 
qu'il  établit  les  Marquis  de  Suze  à ’J'urin, 
pour  y garder  les  paflâges  des  Alpes,  & 
pour  ccmienir  les  l^euples  voifms  dans  l’o- 
béiHânce.  Les  SucedTeurs  de  Uiarlemagne 
leur  ayant  continué  la  même  charge , avec 
le 
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le  renu  les  Marcjuls  de  Suze  te  la  rendirent 
propre  & héréiliiaire , & devinrent  Maitrci 
abfoius  dans  Turin , en  qualicc  de  l euda* 
uires  de  l’Empire  ; jufqu’à  ce  que  Ulric 
Main&oi,  le  deroicr  des  Alarquia  de  Suze,  é- 
une  mort  vers  l'an  1032.  la  Ville  de  Tu> 
rin  pailà  fous  la  puHlânce  des  Comtes  de 
Savoye  par  le  Mariace  d'Adeleidc,  fille  de 
l’]ricMainfroi,avccÛddoo  Comte  deMau> 
Tienne  & de  Savoye.  Leurs  defeendans  en 
ont  toujours  joui  depuis , fi  ce  n'cfl  durant 
quelques  tems  de  troubles:  car  quoique  Oc* 
ton  de  Frifingen  donne  en  1 147.  a Amédée 
III.  Comte  de  Savoye  le  titre  de  Marquis  de 
Turin, cependant  s'eunt  élevé  peu  de  tems 
après  quelques  démciez  entre  )‘Empercur 
Frideric  I.  À Umbert  111.  Comte  de  Savo> 
ye,  le  premier  dans  le  feu  de  1a  colcrc  don- 
na à l'Eveque  de  Turin  non-feulement  le 
Domaine  l'cmporel  de  la  Ville  de  lurin; 
mais  encore  celui  de  prefque  tout  le  Dîoeé- 
Sc.  Cette  donation  occauunna  des  guerres 
cruelles , parce  que  l’Evêque  trouva  moyen 
de  fc  faire  appuyer  par  les  Habiuns  & par 
le  Marquis  de  Moniferrac.  A la  fia 
néanmoins  Thomas  III.  Comte  de  Savoye , 
ayant  fait  prifonnier  Guillaume  de  Mont* 
ferrât , à fon  retour  d'Efpagne,  dans  le  tems 
qu’il  pailbic  par  le  Daimh^ , les  choies 
changèrent  de  face , & Thomas  rentra  en 
polTt^lon  de  Turin  qu’il  tranfmii  à les  def* 
cendans.  Les  Francis  la  prirent  en  1536. 
fous  Charles  le  üm.  Doc  de  Savoye  , & 
la  gardèrent  jufqu’à  la  Paix  qui  fc  fît  en 
1562.  Ils  la  remirent  alors  au  Duc  Phili- 
bert, qui  lachoific  pour  fa  RcfKknce,  & 
qui  en  6t  la  Capitale  de  fes  Etats,  Com* 
te  d'Harcourt  Général  de  l'Armée  Françoifo 
la  prit  encore  en  i(4o.  Dans  la  dernière 
guerre  elle  étoic  prête  à le  rendre  au  Duc 
d'Orléans, qui  avok  relevé  en  Italie  le  Duc 
de  Vendôme , lorsque  le  Prince  Eugène 
arrivant  à propos  avec  une  Armée  qu’il  a- 
menok  d’Allemagne,  furprit  le  Duc  par  la 
célérité  de  là  marche , força  fes  Lignes , 
& l’obligea  d’abandonner  fon  Artillerie  & 
quantité  de  munitions  de  guerre.  • 

l'urin  autrefois  étoit  environnée  d’une 
ancienne  Muraille  de  pierres  de  taille , âan* 
quée  d’efpace  en  efpace  de  bonnes  'l'ours. 
La  Place  qui  étoit  au  milieu  fe  trouvoit 
coupée  par  quatre  Rues , dont  chacune  a* 
boutiffoit  à une  des  Forces  de  ht  Ville.  La 
Porte  qui  regardoit  l’Occkknt  s'appelloic 

Ereraicremem  la  Porte  du  Pô,  & enfuite 
:Clûtcau,qui  fut  bâti  auprès,  lui  donna  fon 
nom:  celle  qui  étoit  i l’Occident  appellée 
d'abord  Ttmiaiùca  Porta,  s’appella  enfuite 
la  porte  de  Suze.  La  Porte  Palatine,  ainfl 
nommée  k caufe  du  Palais  d'Augufle , donc 
on  voit  encore  les  ruines  dans  ce  Quartier , 
fut  aufC  appellée  la  Porte  de  Dona  , qui 
coule  dans  W voifinage  ; <Se  la  quatrième 
Porte  qui  regardoit  le  Midi  étoit  appellée 
la  Porte  de  Marbre.  De  ces  quatre  Pones 
il  n’en  relie  plus  que  deux , favoir  la  Porte 
de  Suze  & la  Porte  Paladne.  Les  deux 
autres  ont  été  abattues  loriqu’on  démolit 
les  murailles  pour  aggrandir  la  Ville.  Oa 
voyoic  au  dehors  quatre  grands  Fauxbourgs, 
où  il  y avoit  des  Eglifes  & des  Maifoos  alfez 
bien  bâtks , qui  furent  ruinées  dans  le  tems 


du  Siège  en  153(5.  Le  Duc  Philibert  réta« 
blitictout,  embellit  <&furtifia  do  plus  en 
plus  la  Ville,  & fit  élever  du  côté  de  l'Oc- 
cident une  Citadelle  à cinq  ütilions  , au 
milieu  de  laquelle  on  crculk  un  Fuies  ex- 
trêmement profond,  (S:  d’une  Aruêlure  ad* 
mirable;  car  non-feulement  les  hommes; 
mais  meme  les  chevaux  peuvent  y defeen* 
dre  pour  y aller  boire , remonter  fans  le 
rencontrer  en  remontant.  C'eil  un  double 
Efcalier  fans  degrvz  qui  tourne  tant  de 
fois,  que  la  pente  en  devient  aifée.  Les 
Ducs  CJiarles  Emanuel  I.  «St  Vièior  Ainé- 
dée  1.  augmentèrent  la  Ville  de  l'urin , en 
faifanc  une  nouvelle  enceinte  de  murailles 
du  côté  du  Midi , où  l’on  plaça  la  Porte  de 
la  Victoire  appellée  communément  la  Force 
Neuve.  Mais  Charles  Emanuel  l'aggran* 
dit  encore  davantage.  Ce  Prince  qui  6c  faire 
dans  cous  fes  Euts , quantité  d'Ouvrages  , 
fbic  pour  la  commodité,  fuit  pour  l'orne* 
ment,  foie  pour  la  défenfe,  & qui  61  bâtir 
quantité  de  Palau  & d’Eglifes,  s'appliqua 
iur-cout  à rendre  fa  CapiuK  digne  du  nom 
d'Augulte  qu’elle  porte.  Il  y renferma  un 
fort  grand  efpace,  du  côté  de  l’Oncnt , & 
pouflanc  la  muraille  prefque  Jufqu'â  la  rive 
du  Pô, il  la  flanqua  de  cinq  grands  Baflions 
Royaux.  Ce  qu'il  y a de  plus  furprcnanc, 
c’elt  que  ce  grand  Ouvrage  fut  commencé 
& 6ni  dans  l'efpace  d'une  année.  Il  ne  ref* 
toit  qu’à  orner  la  Porte  du  Pô.  la  mort, 
qui  le  furprit,  l’empécha  de  meure  à exé- 
cution le  deflein  qu  il  avoit  formé  à cet  é* 
gard;  mais  ta  DuchclTc  Marie  Jranne  Bap* 
aile  fa  veuve  y mit  la  dernière  main , <Sc 
en  6t  un  EdiBce  fuperbe. 

Pendant  que  l’on  aggrandilToic  l’enceinte 
de  la  Ville , on  avoit  loin  d’orner  au  dedans 
d'Ediûces  magaî6ques  tant  la  vieille  Ville 
que  la  nouvelle.  Outre  la  Qtadcllc  dont  U 
a déjà  été  parlé , & qui  efl  du  côté  de  l’Ûc* 
cident , on  voit  du  côté  de  l’Orient  le  Palais 
du  Prince , Banque  «le  quatre  grolTcs  Tours 
rondes,  k^ties  par  l'homas  U.  Comte  de 
Savoye,  augmenté  par  Louis  , Prince  d’A* 
chaïe  & de  Piémont  & orné  par  le  Duc 
Charles  Emanuel  I.  «S:  par  la  Duchel^ 
Chrilbne  de  France,  Régence  pendant  la 
minorité  de  fon  61s  Charles  Emanuel  IL 
Ce  Palais  ayant  été  brûlé  en  grande  partie 
l'an  1Ô59.  le  Duc  Charles  Emannel  11.  le 
répara,  l'embeilit  & l'augmenta  conddéra* 
bicmem.  Il  fait  face  à une  grande  Place , 
remplie  ordinairement  de  Gaidarmes , de 
Cavalerie  & des  CarolTes  des  Officiers  de  la 
fuite  du  Prince.  Après  que  l'on  a paiTé  un 
Pont-levis , on  entre  dans  une  grande  Cour, 
bordée  d'un  Bâtiment  prefque  fans  fVinmé* 
crie.  La  Sale  cR  grande  & enrichie  de 
peintures  rares.  Lefcalier  cfl  aulli  fort 
beau;&  il  y a une  vieille  Galerie  longuede 
cent  pas , donc  les  murailles  font  couvertes 
des  ^rtraits  des  Princes  & des  Princeflêt 
de  la  Maifon  de  Savoye , avec  les  Statues 
des  anciens  Empereurs  «&  Philofophes  en 
Marbre.  On  y voie  plufieurs  pièces  rares 
qui  font  autant  de  preicns  de  la  plûparc  des 
'l'etes  couronnées  de  l’Univers , entre  les* 
quels  on  remarque  un  petit  Chariot  d’or  ai* 
télé  de  fiz  Chevaux  tout  couverts  de  pier* 
rerks:  un  petit  Château  de  ménie  matière 
avec 
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avec  Ton  Ardllcrie,  & toutes  Tes  fortifica>  mé  par  Lé<m  X.  l'an  1515.  Ses  fulTragans 
dons  trés-bien-reprélêntées,  & deux  armes  font:  Yvrée,  SalufTcs  , Foilàno,  & Mon- 
à feu  qui  fc  dcmuntenc,  qui  fe  chargent  & dovî.  Fx:  Chapitre  eil  compofe  de  vingt* 
qui  fê  tirent  d'une  manière  trcs>ingénieufe  j cinq  Chanoines  « donc  cinq  font  lespremic* 
fans  parler  d’nne  trcs*exquifc  Bibliothèque  resDignitez,  favoir  le  Prévôt , l’Archidja* 
qui  elt  enfermée  à la  Gcf  dans  de  grandes  cre,  le  Treforicr,  rArchipréu'e  & IcChan- 
armoires.  Delà  on  peut  aller  au  Palais-neuf  tre.  Outre  ce  Chapitre  de  la  Metropulitai* 
qui  fait  le  commencement  de  la  Ville.  Qua>  ne , il  y en  a un  autre  dans  U même  Eglilc , 
tre  l^villons  en  font  le  plan,  avec  autant  compofé  de  fîx  Chanoines , fondez  en gran* 
de  corps  de  logis  qui  les  joignent,  & qui  de  partie  par  Adélaïde  Marquife  de  Suze, 
font  en  meme  tems  une  grande  Cour , dont  donc  nous  avons  déjà  parle  plus  haut.  On 
l'eiurée  cil  une  longue  Galerie,  avec  une  l'appelle  le  Chapitre  de  la  Sainte  Trinité. 
Baludradeomee  de  i^ulleurs  figures  de  Mar*  La  plus  ancienne  des  autrcsParoilIcscflccI* 
brc,qui  repréfement  pour  la  plûpanlcsdcr*  le  de  St.  Eulîèbe,  Evêque  de  Verceii,  ad* 
niers  Ducs  de  Savoye.  Cette Baluûrade, que  mioifirèe  par  des  Prêtres  de  la  Congréga* 
fouticnnent  de  hauts  Portiques  avec  leurs  tion  de  l'Oratoire.  Les  autres  font:  1 Egli* 
Cniunnes , fait  face  à 1a  grande  Place  de  ce  fe  ParoilTiale  de  St.  Thomas , ddlêrvic  par 
Palais.  Au  pied  de  fon  grand  degré  eft  la  les  Cordeliers  ; celle  de  Sie.  Marie  de  la 
figure  en  bron2x  d’un  des  derniers  Ducs  de  Place,  deifervie  par  les  Carmes;  celle  de 
Savûyc.fiir  un  Cheval  de  Marbre  reprefenté  St.  Jacques  & de  St.  Philippe  dcflervie  par 
au  naturel , &.  plus  avant  on  trouve  un  fort  les  licnnites  de  St.  Augufîin  ; celle  de  $r. 
beau  Parterre  , dans  un  Jardin  rempli  de  Dalmacc  dcilêrvic  par  les  Clercs  Réguliers, 
pluOeurs  Statues  de  diverfes  madères  des  communément  appeliez  Barnabites.  Le* 
plus  Jiabilcs  Sculpteurs  , & une  Fontaine  refic  des  Paroilll-s , favoir  celles  de  Sc.  Paul, 
qui  s'élève  au  miUeu  d’un  Badin.  Ce  Jardin  de  St  Etienne , de  Sc.  Grégoire , de  St 
occupe  un  Baflion  de  la  Ville , appelle  Baf‘  Martin , & des  Apôtres  St  Simeon  6i  St. 
tion  tvrdr.  De  ce  Palais  il  y a une  grande  Jude , font  afiefiées  à des  Prêtres  Séculiers. 
& large  rue , oui  fait  la  plus  confidérable  Outre  ces  .EgÜfes  ParoilTtales  il  y a encore 
partie  tie  la  Ville-Neuve  , féparée  de  la  à Turin  un  grand  nombre  de  Maifons  Reü* 
Vieitlc  Ville  par  deux  grandes  Places  bor-  gieuiès  ; comme  des  Dominicains , des  Cor* 
décsd'nuiant  dePalais  qu'ily  adeButimens,  deliers  , des  Bernardins,  des  jéruites  , des 
foucenus  d'Arcades  propres  à fe  mettre  à Cordeliers  de  l'étroite  Obfcrvance, des  Car- 
couvert  contre  les  injures  du  tems.  A cet-  mes  déchauflèz,  des  Auguflins  déchaullèz, 
te  grande  rue  fe  viennent  rendre  prefque  des  Théatins,  des  Minimes,  à quoionpeuc 
toutes  les  plus  belles  de  la  Ville  'V^ieille  , ajouter  les  Freres  de  St.  Antoine  de  Vicit 
dans  laquelle  on  voit  prés  du  grandMarchc  ne, qui  prennent  foin  des  Malades, & qu’on 
la  haute  Tour  d'ilorlogc  de  la  Maifon  de  nomme  vulgairement  Fate  ben  fratelH;  en* 
Ville,  n y a encore  un  autre  Palais  au  voi*  fin  des  Pères  de  la  Sainte  Trimic , ou  de  la 
finage  de  l’Eglifc  Métropolitaine.  Cefl  Rédemption  des  Captifs  , de  l'étroite  Ob* 
un  Edifice  fpacieux  où  l’on  élevoit  autre-  fervance.  Hors  de  la  Ville  on  trouve  deux 
fuis  les  filles  des  Comtes  üc  des  Ducs  de  Couvens  de  Capuems  : l'un  au-delâ  du  Pô , 
Savoye.  fur  une  Colline , & dont  l'Eglifc  bâtie  par  le 

On  compte  à Turin  dix  F.giifês  paroiflta-  Duc  Charles  Emanuel  I.eR  peut-être  la  plus 
les.  Celle  de  la  Métropolitaine  ell  la  pre-  magnifique  que  ces  Rd^eux  ayent  en  Eu* 
tniére.  Cette  Eglilc  fut  confacréc  dés  le  rope;  l’autre  Couvent  eu  dans  la  Plaine  au- 
tems  des  Lombards;  mais  cite  fut  entière*  delà  de  la  Doria.  On  l'appelle  communé- 
ment rebâtie  en  1498.  F.ntre  les  chofes  re*  ment  la  Mainm  £ Campagna.  Quoique  ce* 
tnarqiiabîei  de  cct:c  Eglife  on  mec  la  Cha*  tui-ci  foit  moins  nombreux  que  le  premier  ; 
pelle  du  Sc.  Suaire  de  l’Archiieélure  du  P.  il  l'entporte  néanmoins  pour  l'ancienneté, 
t MifTM,  Guarini  *.  Quelque  magnifique  que  foit  l..es  Maifons  des  Filles  Religieulês  font  ccl* 
cette Chapelle, on  ne  peut  pas  dire, comme  les  des  Filles  de  la  Congrégation  de  Late- 
I 3*^51.  qucfq»e$-uns  l’ont  avancé,  quelle  furpafle  ran , des  Clairiftes , des  Carmélites,  des Ca* 

* celle  de  Sc.  Laurent  de  Florence.  Aueon-  pucines , des  Filles  de  la  Vifitauon , ôc  de 
traire  même  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'el*  l'Annonciation;  outre  deux  Maifons  de  Fil- 
le n'en  approche.  Celle  de  Turin  efl  à les  repenties  ; l'une  fous  le  nom  de  Ste. 
peu  prés  de  la  même  forme  que  celle  de  Magdelaine,  l'aucre  fous  celui  de  Stc.  Pela* 
Florence;  mais  moins  grande,  & on  n'y  gie.  Cependant  il  faut  convenir  que  dans 
voit  que  du  Marbre  noir  , ou  plutôt  qui  ces  deux  dernières  Maifons  il  fe  trouve  un 
n'cR  m d’an  beau  noir  ni  d'un  beau  poli.  On  grand  nombre  de  Filles  à la  conduite  des* 
b Bmikt,  honore  principalement  dans  ccue  Eglife  ^ quelles  il  n'y  a jamais  eu  rien  à redire, tant 
les  SS.  Oftave  , Solutor  , & Adventor  , qu'elles  ont  vécu  dans  le  monde.  On  ne 
<10.^^  Martyrs,  qu’on  dit  avoir  été  Soldats,  ou  finiroit  point  fi  on  vouloit  déuillcr  toutes 
* Officiers  de  la  Légion  Th^ennc  ; Sc.  les  Eglifes  paroifiialcs  , & les  Rcligkruies 

Secundus  Patron  de  la  Ville , Sc.  Maurice  qui  font  dans  les  Fauxbcmrgs  & dans  Tes  en* 
l’un  des  premiers  Officiers  de  laLégion 'Thé*  virons  de  Turin.  11  y a encore  dans  la  Vil- 
béenne;  St.  Maxime  l'un  des  Peres  de  l’E*  le  divers  Hôpitaux  & plufieurs  Confrairies. 

flife,  qm  fut  Evêque  de  cette  Ville  vers  la  L’Académie  de  Turin  fut  fondée  en  1505. 

n du  Kégne  de  l’Empereur  Honorius,  & On  y enfeigne  entre  autres,  le  Droit,  la 

vUk,  Tabkne  mourut  que  vers  l’an  4Ô6.  après  unEpif-  Théologie,  les  Mathématiques  & la  Mé* 
d«  E»4*  copat  de  plus  de  45.  ans.  Cette  Ville  é*  decine.  Les  Jéfuites  ont  le  Collège;  leur 
33a  toit  Evêché  dès  l'an  380.  & fut  érigée  en  Maiibn  nouvellement  bâtie  cR  fuperbe. 

S2.  Métropole  par  Sixte  IV  *,ce  qui  fut  conilr-  La  fituadon  de  l'urin  cR  des  plus  char- 

man* 
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manccs.  Il  n y a rien  de  plus  riant  que 
fcs  avenues.  Elle  l'emporte  par 'là  fur 
prefquc  toutes  les  Villes  d'Italie,  auHi'bien 
que  par  la  magnificence  de  fcs  Edifices,  par 
la  beauté  de  fes  Rues  & de  fcs  Places , par 
l'aiHuence  du  Peuple  qui  riiobilc,  par  tou* 
Ces  les  cummoditc2  du  la  vie  par  les  ma* 
njcres  libres  6i  fociablus  , qui  paroilTent 
d'autant  plus  agréables , qu'elles  font  rares 
au'ddii  dus  Alpes.  On  vit  à 'l'urin  comme 
on  vitenP'rancu,  laLaogucFrançoifu  n’ycH 
pas  moins  connue  que  l'Italienne.  l<e  mon- 
de y efl  bien  fait , & la  Cour  du  Souverain  ell 
une  des  plus  leAes  du  l'Europe.  L'ancienne 

Earcie  de  Turin  n'cAquc  mcdiocrcmcin  bel* 
ï ÿ mais  la  nouvelle  moitié  cA  tou  t autrement 
bâtie.  Les  Rues  en  font  larges  & tirées  à la 
ligne  ; les  Maifnns  grandes,  hautes  & prelque 
toutes  uniformes.  Ia-s  Allées  de  Chênes,  qui 
futu  fur  les  Remparts  de  la  Vaille,  coniri* 
buenc  à rendre  cette  Promenade  agréable  : 
la  vue  en  eA  auill  fort  belle,  particulière* 
ment  du  côté  des  Rivières.  Alals  le  plus 
grandCüurs  fc  fait  dans  les  Avenues  de  Va* 
Icntin.qni  cA  uneMaifon  de  plaifance  furie 
tord  du  Pù,  à un  mille  de  1 urin.  Prin- 
ce en  a plufieurs  autres , toutes  bien  meu- 
blées & bien  entretenues.  I.o;$  principa- 
les font  Mcmcallicr,  Mille-Fleurs,  Rivoli 
éi  la  Vénerie.  On  va  de  Turin  à la  Vé- 
nerie en  deux  heures.  Il  y a dans  Turin  * 
une  commodité  qui  ne  fc  voit  gucrcs  ailleurs, 
& qui  recompenfe  en  quelque  fayon  le  mau- 
vais Pavé.  Par  le  moyen  d’une  Rivière 
qui  coule  dans  lu  plus  haut  Quartier  de  la 
Vüte , on  peut  tirer  un  petit  RuiAcau  dans 
touu's  les  Rues  & emporter  toutes  les  ordu- 
res. Ijc  Dircélcur  ouvre  l'PX’lufe  toutes  les 
nuits  «Sk  diAribue  l’eau  dans  tous  ks  Quar- 
tiers de  la  Ville  , comme  il  veut.  Cette 
eau  cA  encore  d’un  grand  ufage  en  cas  de 
icu;  car  en  trés-pcu  de  tems  on  faitcoukr 
une  petite  Rivière  le  long  des  Murs  de  la 
Ma  uun  où  a pris  le  feu. 

TUKII.  Voyez  Thukii/m,  & Turincm. 
TURINGI,  & Tounci.  C'cAainfique 
Sidonius  Apollinaire  «St  Vcgcüus  appellent 
les  Peuples  de  la  Germanie,  connus  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  Thuringiens;  & Caf- 
fiodore  ^ nomme  leur  Pays  Tli/m^ia.  Vo- 
yez Tiiuringr. 

TURINI.  V^oyez  Türones. 
TURINUM , Lieu  d'Italie  dont  parle 
Cefor  * , qui  dit  que  la  Ville  Coja , ou  plu- 
tôt Compfa  étoit  dans  Ton  Territoire.  U nom- 
me les  nabicans  7urü,  ou  7%urtr.  Turinux 
ne  peut  être  autre  ebofe  que  la  Ville  Tsu- 
ui*N.  Voyez  ce  mot. 

TL’RIO , Petite  Rivière  d’Efpagne  au 
Royaume  de  Léon.  Elle  reçoit , uic  Mr. 
Corneille  U petite  Rivière  de  Vemefga, 
en  paAont  par  la  Ville  de  Léon  ; & va  en- 
fuiic  mêler  fes  eaux  à celles  de  l'EzIa  pro- 
che de  Campo.  Ces  Rivières  Turio  & 
Vemerga,enQ'e  lesquelles  la  Ville  de  Léon 
cA  fttuce , ne  font  autre  choie , félon  l'Au- 
teur des  Délices  d'Efpagne  * , que  les  four- 
ces  de  l'Ezla. 

TLTRISSA.  Voyez  Itürissa. 
TUIUTANI,  Peuples  d'Eljiagnc  dans  la 
Bæûquc  , fclon  Etienne  le  Géographe  ^ ; 
mais  c’cA  une  faute  qui  a été  remarquée  par 
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Guvlcr  & corrigée  par  Berckeliui.  Au 
lieu  de  Turitam  , il  faut  lire  Turditam. 

TüiU VA,  Satrapie  des  Baélriens.  Les 
Grecs, dit  Sirabon  s, s'étant  rendus  maîtres^  Lîh.  11. 
du  la  Badriane , la  diviferent  en  Satrapies , P*  $*7' 
du  nombre  desquelles  l'Afpionie  & la  Tu- 
rive  leur  furent  enlevées  par  les  Parihes 
Eucracides. 

J.  TL’KIU.M.  Voyez  Tricorniux. 

2.  TUUIG’M.  Pline  •*  nomme  ainfi  unefc  Lib.  J.o. 

Rivière  d'EIpagnc,  qui  arrufe  la  Ville  de^' 

Valence , & que  SaliuAc  appelle  Turu. 

Voyez  Turia  & V'ale.hcb. 

TURKESTAN.  Voyez  Turqübstak. 

TURMEDA.  Voyez  Amehipolis  • 

Na.  2. 

TURMENTINI,  Peuples  d'Italie:  Pli-, 
ne  ‘ les  place  dans  la  fécondé  Région  ^ » Lîb  j.  «. 
dans  ks ’l 'erres.  ”* 

TURMODIGI,  Peuples  d’Efpagne  : Pli- 
ne dit  qu'ils  étoient  de  PAAemblee  gêné-^Ub.  j-e; 
raie  de  Clunia , & qu’ils  y menoiem  avec  ^ 
eux  quatre  Peuples,  entre  lesquels  il  nom- 
me les  Segifamouenfes  t & les  Segi/am^ulkn- 
fis.  Comme  k nom  de  7'uknooici  n’cA 
point  connu  des  autres  anciens  Geogra- 
plies , le  Pcrc  1 lardouin  fuupçunnc  que  ce 
font  les  Marb''gi  de  Pioloméc. 

TURMÜÜL'M  , Ville  de  la  Lufiunie. 

Elle  étoit  dans  les  l'erres, félon  Pcoloméc  / Llb.  s.  e: 

TÜRMULOS,  Lieu  d'Efpagne:  L’Iti-S- 
néraired'Amonin  le  marque  fur  la  Route  de 
Mérida  à SarrjgoAc , entre  Caflra-Cacilia 
& Rujliâanaf  à vingt  milles  du  premier  de 
CCS  Ueux  «St  à vingt-deux  milles  du  fécond. 

Delgado,  au  lieu  de  Turmulos,  litTuxc- 
Losi,  & dit  que  ce  Lieu  fe  nomme  aujour- 
d'hui Roeba-trUa. 

TURMUS.  Voyez  Tobnüj. 

TüRN,  ou  'Tiiorn  *,  Village  de  la  Croa-  « iMi-oi; 
lie, entre  Terfaez  & St^;râ.  C'étoii  ancienne- 
ment  une  Ville  de  la  Libumie,  connue  dans 
ritinéraire  d'Antonin  fous  le  nom  de  Turres. 

TURNA,  ouTurno.  Voyez  Jutürna. 

TURNl,  Ville  d'Iialk  dans  la  Calabre. 

Ptolomée  " la  marque  dans  ksTerres;&  k*  LIb.  a.o; 
MS.  de  la  Bibliothèque  Palatine  au  lieu  de  ** 

Turm  lit  Sturm. 

TURNI-LACGS  , Lac  d’Italie.  Colu- 
mdle  • en  parle  dons  ce  Vers  : * 

* iltrUr.  L. 

£1  Turn  Ia'w  fir  fm/î  T7$wû  «nu. 

Je  croiroU  que  Columclle  entend  parler  du 
Lac  JcTüRNA.  Voyez  Ce  mot. 

TURNINUM.  Voyez  Doerne. 

TURNUS,  P'kuvc  d'Italie  dans  l’Um- 
brie,  félon  Vibius  Stp-que  Aer.  Plufieurs  Exem- 
plaires portent  Turmcs  au  lieu  de  Turkus. 

TUUOBOLIS,  Turorolis  minor,  ou 
Turublum-uinvs,‘  Lku  de  l’Iile  de  Sardai- 
gne. L'Itinéraire  d'Antonin  le  marque  fur 
la  Route  du  Port  Til/itla  à Caraiis , encre  ’/i- 
W«e  & £Iepbaraariat  à dix -huit  milles  du 

iircmicr  de  ces  Lkux,  iSt  à quinze  mlUes  du 
ccond. 

TUROCRICA , Ville  de  l'Erpagne  Bœti- 
que,  félon  Pline  P:  on  croit  qu'elle  ctoit  au^  Ub. 
voifinage  tfAlcantara.  1- 

TUROCELOi  Ville  d’Iialk  dans  l’Um- 
brie  : Pline  ^ la  Aimomnie  Ketrhhtni , ou  ^ 
Vttmhun , fclon  quelques  Exemplaires.  * 

Fffff  TU.  ^ 
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TURODI,  Peaples  de  rEfpagnc  Tarnh  p^rtient  à la  Rhouarczmie,  & iltui^  b t‘0> 
ê lilv  a.f.  gcHinoilê  : Pcolomée  * leur  donne  une  Ville  rient  du  Fleu^'c  (rih<^n.  Afral'ubf  qui  veoie 
nommée  de  la  race  de  7'our  fils  de  Keridouo  « écoic 

TURONËS,  ou  TimoKi,  anciens  Peu*  Roi  du  TurkefUn  » dans  le  tems  que  rd* 
pies  de  U Gaule,  fur  le  bord  de  la  Loire,  gooit  Caïcaoui  II.  Roi  de  Perle,  de  la  fccon* 

Ctfar  die  qu'il  mit  deux  Légions  in  Tre-  de  Dynaflie  , fumomméc  des  Caïaniens, 
vrni,«d  fines  Carisaum’^  mnm  Regionem  ««•  ou  Caïanides.  Ce  Prince  Turc  qui  avoit 
junciatn  Oceano  cfftainerau.  11  laut  lire,  com-  été  challb  de  la  PerTe  fur  la  lin  de  la  premic* 
me  lifcm  cffcéUvemcnt  les  meilleures  £di*  re  Dvnallie  , fut  pourfuiri  dans  fes  Etau 
tiens , Turom  ; c’eR-à-dirc  dans  le  Pays  des  par  Rolhm , qui  ravagea  jufqu'à  mille  Pa* 

Tùrsiif  voifins  des  Charcrains,  d'un  côté,  & de  rafanges  entières  de  fon  Pays  ; c’en-â-dii:e , 
l'autre  voilîns  des  Citez  Armortq^ues  ou  que  ce  Héros  de  la  Perfe  pénétra  jufqu'au 
c Ub.  t.T.  Maritimes.  Lucain  * leur  donne  l'Epithète  lond  de  la  l'artarie . & peut-être  {ufuu'à  la 
4^7’  à'bijlûbUts:  Chine.  Les  Mufulmans  devinrent  Maîtres 

duTurqueilan  fous  leRcgoedc  Valid^fixié* 

IniMa  Ttrim  (irnmftt  tsfirs  cttstm.  me  Khalife  de  la  Race  des  Ommiades.  Ce 

fut  Cacibah,  fils  de  Mollemah , qui  après  a* 

Ils  avoient  une  Ville  que  Pcolomée  appelle  voir  pris  les  Villes  de  Bokhara , de  bamar* 
Cafarodumm , mais  qui  prit  dans  la  fuite  le  cande  , & de  Karganah  , pcncira  jufques 
iDuioi.  nom  du  Peuple;  car  Sulpice  Sévère^  & dans  k TurkcRan,  en  prit  la  Capitale , & 

I Ubf  lo.  Tours  • la  nomment  Türoni.  k fort  Qiàtcau , nommé  Rouindiz , U For- 

e.  a$>.'  Les  'I'uboni  font  les  Pcupks  du  Diocèlê  de  terelTe  d’airain.  On  compte  aulTt , entre  les 
'l'ours.  Voyez  I'ovks.  principales  V’illes  de  ce  Pays-là  , Gend 

1.  TURÔNI.  V^oyez  Twones.  Khogend  ou  Schahrokhiah  , Fariab  ou 

2.  TÜRONI,  Peuples  de  la  Germanie,  Oirar  , Isfigiab  , Tharaz  , Schaig’ , Cara- 

lêlon  Ptolomcc  coum,& Kliotan.  Quelques-uns  y ajoutent, 

'1 ÜROQUA , Vilk  d'Efpagne  : L’Itiné-  Caflan , & Tchiehil.  Car , pour  les  Villes  de 
faire  d’Anconin  la  marque  fur  la  Route  de  Caramoran  , Almalig  & Pifchbatig  , elks 
' Bracara  à Jjlurka^  entre  Bnrbxiia  & Atfut’  appartiennent  plutôt  aux  Pays  des  Mogols, 

Celeniæ  , à feize  milles  du  premier  de  ces  qui  ne  peuvent  eire  compris  danskl'urkel- 
Lieux  , ÔL  à vingt-quatre  milles  du  fécond,  tan,  H ce  n'efl  dans  fa  lignification  la  plus 
TURPENAY,  7'arpfHWfWM,l  Jeu  de  b ran-  ampk. 
ce,  dans  la  Touraine,  auDiocélê  dcTours.  Suivant  TAuteur  de  l'FfiRoircCénéalogi- 
Il  y a une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoit , que  des  Tatars  le  l'urqucflan  eft  bomé,aul»  Psg  yoî 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur.  £lk  fut  Nordpar  la  Rivière  de  Jcmba,&  les  Monta- 
fondée  par  ks  Seigneurs  de  l’ilk Bouchard , gnes  des  Aigles,  qui  ne  font  plus  que  des 
fur  la  fin  du  douzième  Skclc.  Le  Revenu  Coteaux  en  cet  endroit;  à l'Eii  par  les  £• 
total  de  ectee  Abbaye  eû  de  trois  mille  Li-  tais  du  Contiifch , Grand  • Chan  des  Calt- 
vres.  moucks  ; au  Sud  par  k Pays  de  Charâfs'm 

TURQUESTAIN,  Seigneurk  de  Fran-  & la  grande  Bouenaric  ; à l'Oucfl  par  la 
i)cfcr*d7**ce  i , au  Pays  de  l’Evéchè  de  Mets,  dans  la  Mer  Cafpienne.  11  peut  avoir  environ  70. 
bFrsnce,  Montagne  àc  Vofgc  qui  la  fepare  de  l’Alfa-  lieues  d’Allemagne  en  fa  plus  grande  Ion- 
Part.  t.p.  ce.  Cette  Seigneurie  efl  d'une  grande  ë-  gueur,& autant-à-peu  près  enlargeur;mais 
tendue.  L’Evéque  Jean  d'Apremont  la  réu-  Limites  ont  été  bien  plus  étendues  dans 
nit  au  Domaine  de  fon  Evêché , vers  l’an  k cerot  paiTc,  avant  que  &ingis-Chan  fe  ren- 
1240.  Elle  a été  plufieurs  fois  engagée  pour  die  le  Maître  de  toute  la  Grande-Tartarie. 
k tout  ou  en  partie.  L’engagement  lait  à Dans  l’état  où  ce  Pays  efi  à prefenc , il  ell 
Raoul , Duc  ^ Lorraine  par  Adhemar  de  partagé  entre  deux  Chans  des  Tarcares 
Monteil,  Evêque  de  Metz,  eR  de  l'an  1 344.  dont  l’un  qui  réfide  à 'l'afchkanc  occupe  la 
mais  cette  Seigneurie  n'a  point  été  aliénée  partie  Orienuk , & l'autre  qui  fait  fa  réfi- 
B perpétuité.  dence  dans  la  Ville  de  'rurkeilan  occupe  la 

I.  TURQÜESTAN , ou  Torkzstan  , partie  Occkknuk  de  cc  I*ays.  Ils  font 
Grand  Pays  cfAfic.  Le  Turqueflan,  dit  tous  deux  Mahométans , avec  tous  leurs 
Mr.  d’Hcrbelot  dans  fa  Bibliothèque  Orien-  Sujets,  & le  dernier  eft  communément  ap* 
tak,  eft  le  Pays  des  Turcs  comme  l’Hin-  pelle  le  Chan  des  Cam-Kalpakks , à cau/è 
(ioftan  eft  celui  des  Indiens.  Ce  nom  a que  ces  Tartares,  qui  font  une  1 lorde  par- 
deux  figjûficaûons  : l'une  aullî  générale  que  ticuliére,  ni  campent  d’ordinaire  entre  la 
celle  de  Touran  , qui  comprend  tous  les  Rivière  de  Sirr  & la  Mer  Cainicnne , le 
l^ys  qui  font  au-delà  du  Fkuve  Gihon  ou  reconnnoîflênt  pour  leur  Qun;  « c'eftaullî 
Oxus , à l’égard  de  la  Perfe  ; l'autre  plus  tout  ce  qu’il  en  a : car  pour  de  l’obcînânce, 
particulière,  & qui  comprend  le  Pays  qui  il  n'en  doit  pas  beaucoup  attendre  d'eux,at- 
eft  au  dc-là  du  Fleuve  Sihon,  ou  jaxartes.  tendu  que  comme  ils  font  aftêz  forts  en  nom- 
Car  tout  ce  qui  eft  depuis  le  GUion  Juf-  bre  pour  pouvoir  faire  tétc  nu  Chan  , & 
qu'au  Sihon,  pone  le  nom  particulier  de  que  leurs  Murfes  particuliers  ont  beaucoup 
Maouaralnahar , ou  de  Province  Tranfoxa-  de  pouvoir  fur  eux , ceux-ci  les  ont  accou- 
nc.  Albergendi  écrit  dans  fen  cinquième  tumez  de  longue  main  à n'obeir  aux  ordres 
Climat,  que  la  Province  de  T urkeftan , qu’il  du  Chan , qu’auuni  qu’ils  le  trouvent  à pro- 
upelk  Bclad  7'urk,  a pour  Ville- Royale  pos.  Ces  Cara-Kalf^ks  font  de  vrais  vo- 
OL  Capitale  , les  Villes  de  Bcicngiar  , de  leurs,  qui  ne  vivent  abfolumenc  que  de  ce 
Heftkhan  & de  Cariat  Alliaditha , qui  eft  qu'ils  vokot  tantôt  fur  les  Callmoucks . ôc 
éloignée  de  cinquante  I^arafangcs , ou  cent  tantôt  fur  ks  Sujets  delà Ruflte.  Ils  pafTcnt 
de  XU3S  lieues  de  la  Ville  de  (^th,  qui  ap-  meme  fort  Ibuvcnt  les  Montagnes  des  Ai- 
gles 
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frie*  en  compagnie  de  ceux  de  la  Cafadehia 
1 lorda,  & vont  faire  des  coorles  bien  avant 
dans  la  Sibérie  du  coté  des  Rivières  de  l‘o- 
bol,  llcct,  & Hclùm;  ce  qui  incommode 
extrémcmcni  les  Kufles  qui  habitent  dans 
les  Bourgades  & les  Villages  le  long  de  ces 
Rivières. 

2.  TURQUESTi\N , ou  Tvrke.stan  » 
Ville  d’Afie  dans  te  Turquclban.  Elle  cR 
fliuce  à 45.  d.  30'.  de  Latitude,  & 896.  de 
j.xingitudc , fur  la  Rive  droite  d’une  petite 
Rivière  qui  vient  du  Nord-Eft  fejeuerdans 
la  Rivière  de  Sirr , à une  petite  dillancc  de 
cette  Ville.  BUlc  eft  la  Relidence  d un  Chan 
des  Tariarcs,ceft-à-dirc  pour  l’Hyver  feu- 
lement; car  dans  l’Eté  il  va  camper  ven 
les  Bords  de  la  Mer  Cafpienne,&  aux  envi- 
rons de  l'Embouchure  ac  la  Rivière  de  Sirr, 
dans  le  Lac  d' Aral).  Quoique  Turtjucfbn 
foie  toute  bâtie  de  briques,  elle  ne  lailTc  pas 
d 'être  un  fort  méchant  trou , & il  n’y  a que 
fa  fituation  agréable  qui  mérite  quelque  at- 
tention ; ce  qui  la  fait  pafler  encore  au- 
jourd’hui pour  la  Capitale  du  Pays  de  ce. 
nom. 

TURQUEVILLE;  Lieu  de  France  dans 
kt  Normandie  , au  Diocèlé  de  Coûunces , 
.Eleéiion  de  Carcnian.  Le  Seigneur , qui  en 
porte  le  nom , y a un  Château. 

TURQUIE;  grand  Etat  qui  s’étend  en 
Europe  ,eh  Afie,  & en  Afrique.  C'dl  l’un 
des  plus  valtes  Empires, qu'ily  ait  fur  la  Ter- 
re ; car  on  lui  donne  communément  huit 
cens  lieues  d’étendue  d'Orient  en  Occid^t, 
& environ  fepe  cens  lieues  du  Septentrion 
au  Midi 

Les  plus  Savans  d’entre  lesTurcs  difent, 
que  le  Morzar , ou  Duc  des  Tartarcs  'fur- 
eomans,  fut  Erdogml , que  quelques  autres 
nomment  Oïdognil,  Oithogrul,  & Unu- 
cul.  Il  écoit  fils  de  Soliman  Schiah,  Gou- 
verneur de  &laham.  Ville  de  la  Cliorafane, 
qui  chafle  de  fa  Capitale  par  Singiskam  Roi 
dtrf  Tartares , fe  réfugia  dans  la  Turcoma- 
nie.  Erdregul , renforcé  par  les  nouveaux 
Tartares  Turconuns , content  de  la  beauté 
& de  la  bonté  de  ces  Pâturages,  palTa  ou- 
tre Il  profita  de  l'avantage  q^ue  lui  fourntf- 
foit  la  defunion  de  tous  ces  Soudans  d’Ico; 
nie  {aujourd’hmCogni)&  de  Babylonc.qui 
avoient  partagé  entre  eux  la  Perfe,  l’Ar- 
ménie , la  Sourie , & la  Natolie  ; & , fe  joi- 
gnant à Alaidin,Roi  d’Iconic,il  commença 
a trancher  du  Souverain  avec  l’alTiftance  de 
fci  Troupes.  Erdogrul  étant  mon  l’an  de 
i'Egire  687.  & de  Jéfus-Chrift  1288.  Alai- 
dii^  Roi  d’Iconie,  continua  les  mêmes  mar- 
ques de  bienveillance  à l’cgard  du  fils  d’Er- 
i)grul , nommé  Ofman  ou  Othman , de  qui 
l’Empire  Ottoman  a pris  le  nom.  I!  lui  con- 
féra les  hontMurs  du  Tambour,  de  l’Ecen- 
dart  & du  Sabre, marques  de  la  Souveraine- 
té, & lui  permit  de  porter  les  Armes  à la 
Conquête  ^ l’Afic  Mineure , alors  fous  la 
Domination  des  Empereurs  Grecs.  Ceft 
ainfi  que  parlent  les  'Turcs  les  plus  habiles, 
& c’cR  ce  que  porte  leur  HiRoire  publique 
& univerfelle;  mais  d’un  autre  côté,  ceux 
qui  veulent  flatter  le  Sang  Ottoman  difent, 
que  Soliman  Schiah  defeendoit  de  SinmP 
kam  Roi  des  Tartares , & que  Ton  fils  Er- 
dogrul fut  reconnu  Souverain  par  AlaiJin 
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Roi  d'Iconic;&  enfin,  qu'Ofman,  pere  des 
Rois  Ottomans  , avoit  obtenu  le  ^Royau- 
me d’iconie  par  une  donation  entre  vifs , 
que  lui  en  fit  Alaidin.  Pour  donner  du  poids 
à ceuc  dcfcendance,  l'orgueil  Ottoman  fe 
vante  qu'en  casd'extiaêUondeccttc  l-igne, 
on  doit  chuifir  pour  Succelfeur  à l'Empire 
le  plus  proclic  d'entre  tous  ces  Sultans , qui 
difperfés  autour  d’Andrinupole,  fublillent 
par  le  mo^'en  des  Villages  qui  leur  font  af- 
ligncs.  hmre  lesquels  on  prétend  de 
plus,  qu'on  choifilTe  le  Kan  des  Tartares, 
lorl'qu  il  plaie  à la  Porte  d'en  fubflitucr  un 
à Ton  choix.  Telle  cil:  la  prefomption  de 
l’orgueil  Ottoman.  Mais  quoi?  La  Suc- 
ccfliondcla  Maifon  Ottomanne  du  côté  des 
Tartarcs,  en  cas  d excinêtion  de  la  Ligne 
Mafculinc,  icroit  difputéc  & rejettee  par 
les  'Pures,  fuivant  leurs  Loix,  & leurs  Conf- 
Diutions , par  lesquelles  la  Maifon  'fartare 
n'a  aucun  droit.  lx*s  Savans  d’entre  eux 
prétendent  pour  cela , que  le  droit  de  Suc* 
ceftion  pallcroit  au  premier  fils  de  la  pre- 
mière fille  du  dernier  SulunOuoman.  Quoi 
qu’il  en  foie , il  eft  certain  que  tes  premiers 
Turcs  qui  habitèrent  la  Tiircomanie , aux 
environs  de  l’Armenie  inferieure , ont  été 
ces  'Parures  Turcomans  qui  fuutinrent  & 
défendirent  Erdogrul  probablement  leur 
Morzar  ou  Chef,&que  la  Maifon  Ottoman- 
ne  s'éublit  dans  la  Natolie , après  la  Con- 
quête qu'en  fit  Ofman  fils  d' Erdogrul , pen- 
dant le  Régne  d’ Alaidin  Roi  d'iconie , qui 
félon  les  apparences  occupoit  la  Cilicie , la 
Cappadocc , & le  Royaume  de  Pont. 

Pour  faire  voir  à quoi  fc  réduit  le  petit 
nombre  des  vériubles  'Pures , il  faut  favoir 
que  des  'Partares  Turcomans , desquels  les 
'î'urcs  ont  pris  leur  nom , les  uns  s’établi- 
rent dans  leurs  anciennes  Terres,  entre  la 
Géorgie  & l’Arménie,  fans  fe  foucicr  de 
fuivre  leur  Morzar  Erdogrul.  D’autres, 
après  l'avoir  fuivi , fe  mêlèrent  avec  les  Fa- 
milles des  Sarrafins  & des  Perfes , & même 
aveccesmiférabiesGrecs,dêfolés  par  laru!- 
ne  de  leur  Empire,  qui  peu  auparavant  poA 
fedoient  légitimement  tout  ce  Pays  conquis. 
Ce  Mélange  apporta  un  grand  changement 
dans  leurs  Moeurs;ceue  altération  s'accrut 
encore,  par  les  premières  coudes  qu’ils  fi- 
rent de  la  Bithynie  dans  la'l'hracc,  la  Bulga- 
rie, & dans  d’autres  Pays  plus  avancez  de 
la  Grèce.  On  emmena  des  gens  de  tout 
âge  & de  tout  fexc;  les  hommes  périrent 
miferablemeot  dans  les  fers;  les  enfans  fu- 
rent inflruiu  dans  leMaboméùfme;  les  jeu- 
nes gens  élevés , partie  dans  la  Profeflîon 
militaire,  partie  dans  les  Arts  mèchaniques; 
enfin  les  femmes  furent  ou  vendues  ou 
données  en  prefent  aux  Particuliers , afin 
de  rendre  la  Natjon'plus  nombreufè  , & 
pour  mieux  afibuvir  leur  lubricité. 

La  Conquête  de  Conllancinopie , rendit 
Maliomec  IL  Maître  du  refle  de  l’Empire 
Grec.  Elle  lui  lailTa  la  liberté  de  faire  des 
courfes  dans  la  Grèce , dans  l’iiiyrie  & 
dans  la  Biilpric.  Aufli  y envoya-t-il  des 
Troupes , qui  emmenèrent  quantité  d'Efcla- 
ves , oc  qui  exigèrent  par  Ibn  ordre  un  Tri- 
but pour  rtccroUTemenc  du  Peuple  Turc, 
&de  l'Etat  Militaire.  Soliman,  que  Jet  Turcs 
nomment  It  Grand,  dan.»  une  eourfe  qu'il 
Fffffa  fit 
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fît  en  Horigrie,  enleva  beaucoup  d’I  labitans,  Cet  exemple  n'a  point  etc  fuivi  par  Tes  Sue* 
& les  fît  palier  dans  Tes  Eut».  Les  Tarta*  ceiTeuri,  au  contraire  iis  ont  tenu  leur»  ire* 
rcs  etaolis  dans  la  Crimee,  à Oezakow  & res  en  prifon,  s'abandonnant  à une  jalouiie 
dans  le  Builr.iack,  abuTans  de  la  franchiiè  qui  ne  devroit  pas  regner  entre  des  Princes 
de  leur$anciennesDoininaiiani,ravagércnt  d’un  tel  Empire. 

impunément  par  un  Efclavage  general  le»  Ofman  encouragé  par  les  faveurs  dont 
Contins  de  la  Pologne,  & uru:  grande  par>  Alaidin  l'avoic  comble,  fc  vit  en  Ubené  de 
ùe  de  la  Rullte;  ils  firent  indmeremment  faire  des  Conquêtes, tant  en  Afîe  qu'en  Eu* 
les  deux  Sexes  efclavcs,  & tes  vendirent  11  profita  de  l'occalion  que  lui  four* 

aux  Turcs,  qui fe multiplièrent parda,com-  nilToit  la  méfuitelligencc  & la  divifion  qui 
me  ils  font  encore  aujourd'hui.  Les  Col*  régnoienc  entre  les  Soudans  de  Perle  6c  ks 
ches , connus  de  nus  jours  particuliérement  Sarafîns.  Ils  s’étoient  empares  les  uns  & les 
fous  le  nom  de  Mingreliens , deCircalTiens,  autres  desdemiers  rd'tes  de  l'Empire  Grec, 
6c  de  Géorgiens,  fe  mirent  à chercher  des  dans  fa  décadence  univerlêlle;  redes  qui  le 
hommes  & llir-iout  les  plus  belles  femmes  reduifoient  â*peu-près  à l’Empire  de  Con* 
pour  les  Tcmlrc  à Conllantinople  de  la  mé*  flantinople.  Outre  cela, Ofman  fut  fc  fervir 
me  manière  que  font  les  Tartares.  Dès  à propus  de  1a  defunion  de  cous  ces  petits 

Îiu’ils  curent  mis  la  Marine  en  bon  état,  ils  Souverains  qui  s'étoient  appropries  de  gran* 
ircnt  des  Coiirfes  fur  le»  Infulaircs  voiHns,  des  Provinces,  & qui  en  qualité  de  .Ment* 
üi  n'épargnerent  nas  l'Italie,  ils  protégé-  bres  de  l'Empire  Grec , ufurpoiem  le  tUre 
renc  les  Corfaircs  d'Afrique  dans  la  Méditer*  de  Duc,  de  Defpocc,  6ir  de  Koi.  Ces  dif* 
rance , qui  leur  foumilTent  continucilcmenc  cordes  furent  caufe , que  fans  excepter  ia 
des  Efclavcs,  i''rançois,Erpagnols&  Italiens,  Mailbn  Impériale  dé  ConllandDople , ces 
qui  s’avancent  bicn-tùt  par  leurs  taicns  na-  {Ktits  Souverains  n'eurent  point  d'autre  ref^ 
turels.  Ils  emmenèrent  un  nombre  indici*  l<>urcedansleurdcfcrpoir,quederejectercn* 
ble  d'Efclaves  dans  la  grande  Incurfion  qu'ils  tre  les  bras  de  l’Empire  oaiflânt  des  l'urcs, 
firent  en  Autriche.  Il  s'y  trouva  des  enfans,  de  s'accommoder  à leurs  Loix  61c  à leur 
des  tilles , <Sc  des  femmes  ; & c'eil  pour  ce*  Education , & de  fucer  cette  haine  implaca* 
la  que  la  plupart  des  hommes  furent  déca*  ble  que  les  Mahoraccans  portent  au  6c 
piccs  durant  le  Siège  de  Vienne,  dans  la  Fia*  au  nom  Chrétiens.  De  fi  heureux  com* 
ce  du  Supplice , qiii  ctoît  proche  du  I^za*  mcnccmens  engagèrent  Ofman  à porter  fes 
ret  fur  le  bord  du  Danube.  Au  relie,  à tou*  vues  fur  la  Ville  de  Burfè  Capitale  de  la  Üi* 
te  heure  tk  les  Chrétiens  Grecs,  & les  Ar-  thynie,  pour  y établir  fon  nouvel  Empire, 
roeniens,  6(  les  Juifs,  61c  meme  des  Catho*  C'Jiarmé  de  voir  cette  Ville  C proche  de  la 
liqiics,  foit  mr  leur  malheureux  pcncitant.  Mer  de  Marmara,  & JUucc  au  pie  de  l'O* 
fi)ic  par  les  natteries  des  Turcs,  cmbralfcnt  lympe  , dans  une  agréable  Plaine,  arrofee 
la  Kcligion  Mahomécane , quoique  les  Ca*  par  des  Eaux  minérales,  froides  6c  chaudes, 
tholi<|ues  foient  exempts  de  l'impie  7'ribut  irès*propres  pour  les  Ikiins , 61c  véritable- 
qui  fut  une  fuis  impofé  fur  tous  les  autres,  nient  une  des  plus  belles  Contrées  qu'on 
Ün  peut  franclieintnc  conclurrc  de  tout  ce*  puilTe  voir, il  y fixa  fa  première  Rcfidcnce. 
ci,  que  le  fang 'Pure  n'cd  plus  celui  de  Hy  fit  bâtir  unSerraii  ouPalais, qui  faievoir 
ces  premiers  'J'artarcs  'l'urcomans.  Il  n’eil  encore  par  fa  Aniâurc  que  le  luxe,  dans 
plus  qu'un  mélange  de  Syriaques , cTArmc*  ces  tems-ià , n'excédoit  point  les  revenus, 
niens,  du  Grecs  , d'Illyriens,  dePolonois,  Hy'pocrite , comme  il  étoit , il  fit  conliruiie 
deKulllens,  de  Colches, d'Allemands, d'Ita*  plu]ieursMofquécs,dans  une  desquelles  efl 
liens,  de  François  & de  ^uifs,  qui  ont  tous  fonl'ombcau,6cccux  de  fesSuccelKurs  jul^ 
beaucoup  contribué  à 1 agrondiilc-menc  de  qu'au  icms  que  le  Siège  Impérial  Ru  tranf* 
l'Empire  Ottoman,  non- feulement  en  féré , à Confîantinople.  On  voit  encore 
aidant  à le  peupler , mais  encore  par  l’é*  dans  cette  Ville  un  Cnâceau  quarré  dont  les 
ubUfTcment  6c  l'cnircticn  des  Arts.  Ils  ont  Murailles  font  fort  élevées  , & entourées 
fur-tout  fourni  bien  des  Maximes  utiles  61c  d'un  FofTé;  les  Grecs  le  firent  bâtir,  6c  les 
oecefTaircs  au  Gouvernement;  caril  ellcer*  Turcs  n'ont  jamais  pris  fuin  de rentretenir, 
tain  que  la  Porte  a tiré  faDifcipline  Militai*  marque  évidente  du  mépris  qu'ils  faifoienc 
re,  partie  de  l’Empire  Grec,  & partie  de  desürccs,lcursvoirint,qu’ilslcpropofoicnc 
l'Empire  Romain,  aujourd'hui  fi  lloriHânt:  déjà  de  fubjuguc-r,  fuivant  les  inflruêiions 
ainil  i)  ne  lui  rcAe  plus  rien  d'ancien  que  le  qii’Ofînan  avoic  données  â fon  fib  Orcan. 
nom  de  'J'urc  , qu'il  tient  originairement  Celui*ci,  ayant  été  prié  par  Jean  Paléologue 
des  l'artares  Turcomans.  de  lui  donnerdu  fêcourscontre  lesButgarcs, 

Le  fib  d'Erck'grul  ayant  jetté  les  premiers  s'établit  premièrement  en  plufîeurs  endroits 
fondemen8derEmpire,quifutdeluiiK>mmé  de  la Clicrfonnélê  deThracc;il  ferenditen* 
Ofman,  61c  que  nous  appelions  par  corruption  fuite  maicre  de  Philippopoii  & d'Ândrinople  ; 
Ottoman,  cet  Empire  s’eA  augmenté  fous  6c  ces  Conquêtes  l'en^gércnc  à former  le 
le  Régne  de  XIX.  Empereurs,  qui  lui  ont  premier  plan  pour  le  rciTe  de  la  Grèce,  6c 
fucccuê  jufques  à Mahomet  IV.  6c  fous  le  toute  l’illyrie.  Ses  SuccciTcun  entreprirenc 
Gouvernement  des  CXV.  premiers  Vifirs,  après  le  Siège  de  Conftaminoplc , 6c  ils  y 
lufqu’â  la  mort  de  Cara  Mulhfa,  qui  fut  furent  attires  par  les  Princes  Chrccietis  du 
rauteur  duSiège  de  Vienne, 6c  deceiieter*  voifinagc.Ceux*d, aveuglés  par  leuranimofi* 
rible  Guerre.  Osman  établit  le  premier  la  ré  mutuelle,  ne  cherchoienc  qu’à  le  déchi* 
Charge  de  Vilîr,  il  la  ckmoa  a fi>n  frcreAlei*  rer,  & n'avoient  garde  de  jeiter  les  yeux 
dim  mcha,  qui  s’en  démit  pour  cire  Der-  fur  ces  malheureux  qui  génii/Toient  fous  le 
vis , c’ert-à-dirc  Keligieux  a leur  maniéré , jmig  b irbarc  de  h-urs  'J'yrans , dans  nn  dur 
6i;  eu  difpofa  en  laveur  de  Soliman  fon  fils.  Jilclavagc  qui  auroii  du  leur  fervir  J'exem* 

pie. 
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pic.  Auflî  CCS  Infidèles  péoctrérene  juf^  un  peo  auHlcffus  de  Scgna,  & allolc  aboutir 
qu'aux extremitez  de  la  Hunme,  & pour  auRivage  de  iaMcrAuriitiquc^furlesCt'a» 
ainil  dire  jufqu'aux  Portes  de  Vienne.  Cet-  fins  des  Etats  de  la  KcpubJi<ju«  de  Vcnilc, 
te  fuite  continuelle  de  profperites  lie  fut  inter-  où  du  côté  de  i'Kll  julijues  a AlmÜlâ,  il  y 
rompue  que  par  deux  Hutaillcs  mal  ordon-  avoir  une  Litière  qui  rculermuit  un  peticef- 
nées.  La  première  fut  celle  de  Rama  fur  pace  de  cerrein,  ôi  reprenoit  cnfuiteàCat- 
les  Confins  de  la  Bulgarie,  ôL  la  fécondé  fè  taro  & Budua ; & le  relie  de  la  Mcrjufqu'à 
donna  dans  la  Plaine  de  Moæz.  Celte  der-  Conftantinopic  ctoit  entièrement  fournis  à 
nière  fut  conlcillèe,  & conduite  de  la  part  la  Porte.  L’autre  Ligne  prenoit  vers  le 
des  Chrétiens  par  des  Eveques  fans  expe*  Nord  , depuis  Cunllaniinopte , jufques  à 
riencc,  qui  fe  méloient  de  türiger  im  jeune  l’Embouchure  du  Don  qui  feparc  l'Europe 
Roi  peu  accoutumé  à manier  les  armes,  de  l'Afie,  & où  l’Empire  Ottoman  pofll-de 
A hi  vérité  la  République  de  Venife  fit  tête  Azow  ; & du  côté  de  l'Ouefl,  clic  alloic 
aux  ’l'urcs  dans  fille  de  Candie;  mais  du  aboutir  aux  Ports  du  Rorj'iUiène.  Prenant  à 
relie,  ou  ils  étoient  animes  par  les  imri-  ta  droite  du  Nieller,  elle  remoncoit  le  k>hg 
gués  criminelles  des  CJurétiens,  ou  les  P'a-  de  la  Rivière,  autant  que  le  permettaient 
CCS  étoieiK  mal  fournies  de  Garnifon;  en  tes  Dépendances  de  Caminietzdans  la  Podo- 
un  mm, il  n’y  avoit  perfonne  parmi  les  Chré-  lie , «St  de  Hcnder  dans  l'Ukraine.  Elle  cou- 
tiens  qui  penfat  à fecourir  fes  Voifins.  roii  le  long  des  Sommets  de  cette  Branche  , 

Les  Turcs,  ainfi  heureux  & glorieux  en  du  Mont  Crapack  qui  borne  la  hloldavic  «Sc 
Europe,  fe  virent  Arbitres  de  ta  Faix;ils  en  ta  Tranfilvanic;  & fuivant  ces  Montagnes, 
rcgicrent  les  conditions,  la  promirent,  ÿc  elle  s'avançoit  juiqu’au  bout  de  la  V’.'illec  de 
l’entretinrent  aufTi  long-iems  au 'elle  leur  fut  Marmaros  qui  dépend  de  Zatmar.  Cette 
avumageufe,  & jufqu'i  ce  ou ’ilseunêntfait  meme  Ligne  s’étendoit  encore  jufques  à la 
de  ncuvelks  Conquêtes  en  Afie,  tantôt  fur  Rivière  de  Beringiù  qui  le  perd  dans  la  Teille, 
les  Perfans  cfTcmincrz,  tantôt  fur  les  Sara-  &rormoit  les  lamkcs  tics  detix  Empires  dans 
fins  aiToibÜs  qu'ils  chalTerenc  desextrémitez  les  parties  de  la  Hongrie,  qui  font  au-delà 
de  la  Sourie;  & tantôt  en  Egypte,  où  ils  de  cette  Rivière.  J>elà  lournaiu  entre 
détniifirent  ces  malheureuxSuuans  abbatar-  l'Oucfl  & le  Nord  julqucs  à celle  de  S.1J0 
dis,  autli-bicn  que  leurs  Sujets,  par  foifi-  qui  fc  perd  aiiflî  dans  la 'l'eilTe , elle  alloic 
vcté.ôt  déchirés  par  des  Guerres  intellincs.  chercher  IcVag  dans  les  Dépendances  d’A- 
Lcs  Chrétiens  connoilToient  cependant  que  gr»  & de  Nailcl.  'Pelles  ecoieni  les  Kor- 
h Paix  n’étoit  ou' un  leurre  ; mats,  malgré  nés  de  l’Empire  Ottoman  en  Europe  fans 

toute  la  certituoc  qu’ils  en  pouvoienc  avoir,  compter  les  lllcs  de  l’Archipel  qui  lui  étoienc  . 

clic  ctok  regardée  comme  une  Viélûire,  par-  toutes  foumifes.  Pour  fuivre  dans  le  même  ' 

ce  qu’elle  differoie  de  quelque  tems  une  ordre  le  circuit  d«»  T.imites  d’Afic  «St  d’A-  ^ 

ruïne  totale,  qui  leur  paroifloit  inévitable,  frique,  il  faut  reprendre  la  Ligne,  dont  je 

L'effroi  qu'avoiem  porté  chez  eux  toutes  viens  de  parler  aux  B«>rds  du  Don  fbus  le  W 

les  Fables, qu’on  debicoit  au  fujet  des 'Pures,  Canon  d’Azof,  & commencer  de  là  celles 

leur  faifoit  regarder  cette  Nation  comme  in-  de  f Afie.  Elle  fuivoit  le  long  des  Rivages 

vincibic.  Ils  fc  la  figuroient  comme  la  ter-  des  Paitu  Méotides , jufques  au  Détroit  de 

reur  du  Monde,  & ils  alloicnt  jufqu’à  s'ima-  Caffa , & renfermoit  par  ce  moyen  la  For- 

giner  d’avoir  fans  cclTc  le  Sabre  levé  fur  la  terefle  àc  Taman.  Cecce  Ligne  alloic  ga- 

tête.  De  fi  heureux  fucccs  firent  naître  à gner  dans  le  voifinage  de  Taman  tes  Mon* 

Sultan  Mahomet  IV.  vingtième  Empereur  tagnes  qui  environnent  les  Provinces  tribu- 
Ottoman  , ce  mépris  fcandalcux  qu'il  te-  taires , favoir  la  Circaflie,  l’Abaffée  & la 

moigna  pour  le  Chriflianifme , & ufant  de  Mingrelie,  «St  côtoyant  la  partie  Occidco*  ” 

mille  arufices  il  donna  à fon  Empire  la  plus  «le  de  1»  Géorgie  elle  arrivoit  enfin  aux  V 

grande  étendue  qu’il  ait  eue.  11  l’augmcn-  prciniéres  Conquêtes  qu’Erdogrul  fit  en  Ar- 

ta  par  la  Conquête  de  Nsifel,  de  Candie,  ménie  avec  fes  Tartarcs  Turcomans.  *Là 

de  Caminietz,  & par  la  Prife  de  Zegrin  fur  elle  commcnÿoit  à f^rer  l’Empire  Ouo* 

les  Mfifeovites.  Cependant  il  fit  d^olir  man  de  celui  des  Pcr(«  pan  le  Sommet  d’u- 

cette  dernière  Place , & fe  contenta  de  fai-  ne  partie  du  Mont  Caucafé,  jufques  aux 

re  confiruire  de  nouveaux  Forts  dans  l’ifle  Rivages  ultérieurs  du  'Pigre,  & au-delà  du 

duBariflhène.quiarrécafTcnc  les  courfesdes  même  Fleuve,  aufiî  loin  que  s'étcndoieoc 

Cofaques  fur  la  Mer  Noire.  Le  circuit  de  le*  Dépendances  de  Babylone.  Elle  en 

cet  Empire  dans  fa  plus  grande  étendue  en  faifoit  le  tour,  & pafTant  à BafTora  elle  al- 

1680.  alloii  à l'Occident,  des  deiuc  côtez  du  lok  jufqu'au  Golfe  Perdque.  Là  elle  s'é- 

Danube  , jufques  à firize  petites  ticucs  de  tendoit  le  long  du  Bras  de  l’Euphrate , qui , 

Vienne.  Il  ctoit  bornéparleVag&leRab,  tombant  dans  le  Tigre,  va  fe  perdre  dans 
Rivières  étroites  & guéabict  en  beaucoup  ce  Golfe  proche  de  Catif,  & tournoir  du 
d'endroits,  & qui  ne  faifoiem  point  une  côté  de  l’Efl  vers  les  Montagncsdel’Arabie 
affez  forte  Barrière,  pour  la  fUreté  d’une  Ideureulè.  Elle  alloic  enfuite  gagner  la 
aufli  grande  Capitale  que  Vienne.  Depuis  Mer  Rouge,  & renfermant  le  Pays  de  la 
le  Rab  les  Frontières  etoient,  vers  le  Cou-  Nccqueene  iraverfoit  cctceMer  à peuprès 
chant  d’Eté  , au  pié  des  Montagnes  de  la  vis-à-vis  de  Sitaquen  , ForcereiTc  où  les 
Stirie  , & tournant  vers  le  Sud  , elles  al-  Turcs  ont  gamifon,  quoiqu'elle  foie  fur  le 
loient  jufques  à la  Rivière  de  Culp , qui  en  Rivage  appartenant  à fEmpire  d’Abylîînie. 
quelques  endroits  féparoit  les  deuxEmpires,  Cette  mêmeLigiteavançoit  encore  jufqu’au 
a plus  at*aoc  jufques  à 1a  Rivière  de  Cora-  Nil  au-defTous  desCataraêles,  & prenant  les 
na , où  elles  bimuent  à l’Empereur  un  pe~  Montagnes  qui  iône  à la  nuche  en  defeen- 
tic  Canton  de  la  Croatie.  l<a  Ligne  pofloic  danc,  «&  qui  enferment  la  fertile  VaiJee  qu’ar- 
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rôle  ce  Fleuve , elle  fe  tcrminoîc  à peu  de 
diAance,  & à l'OueA  d’ Alexandrie  d’£^p* 
,tc.  Elle  alloic  joindre  dc-là  celle  qui  ^r* 
ne  la  Barbarie  le  long  desCuCes  de  laMédi* 
cerrance  par  les  Principautés  de  Tripoli , de 
Tunis,  & d'Alger.  Ces  Limites  font  mar* 
quees  d'une  ligne  ronge,  qui  montre  en  un 
coup  d'sil , dans  la  circonierencc , l'Arciü- 
pcl,  la  Mer  de  Marmara,  le  Boô)hore  de 
'J'hracc,  la  Mer  Noire,  le  Detroit  de  Caf* 
fa, les  Palus  Méuiidcs,  & quantité  d'IBcs, 
donc  quelquc&'Unes  font  miles  au  rang  des 
Royaumes,  à caufe  de  leur  grandeur  Ht  de 
leur  fertilité.  Voilà  la  plus  grande  étendue 
qu'ait  jamais  eue  l'Empire  Ottoman.  Cc> 
pendant  ces  Bornes  ne  feroienc  pas  demeu- 
rées dons  cette  ficuation,fi  Sultan  Mahomet 
IV.  de  fon  Villr  Cara  Mullafa  plein  d’or- 
gueil & de  préforopcion , ne  fe  fulieni  pas 
acharnés  au  .'^iege  de  Vienne, & s’ils  euflent 
fuivi  cette  fois-là  tcconreild'n>rahim,Bacha 
de  Bude.  Celui-ci  predifant  le  mauvais  fuc- 
CCS  d'une  cmrcprilc  aulU téméraire,  exhor- 
toit  k Vifir  à faire  le  Siège  de  Javarin , en 
bloquant  Gomorrhe , à envoyer  attaquer 
Léopoillat  par^un  Corps  de  Troupes,  & à 
faire  courir  les  Tarcares  & les  Hongrois 
rebelles  dans  l'Autriche,  & de -là  dans  la 
Moravie;  mais  cct  avis  fut  mal  récompen- 
fc , & le  pauvre  Bacha  fut  étranglé  par  or- 
dre du  Vilir , après  la  déroute  de  Vienne. 

Si  l'on  vient  à faire  un  parallèle  de  l'Em- 
pire Turc  avec  l'ancien  Empire  Romain , 
on  fera  furpris  de  voir  l'clpuce  qu'il  occu- 
pe fur  la  Carte.  Mais  fi  l'on  examine  enfuite 
les  différentes  circonllances  des  Etats  qui  le 
compofentjon  connoitra  que  le  Sultan  n'eff 
point  Maître  abfüJu  d'une  partie  ; qu'une 
autre  cA  tout- à -fait  Aérile,  & inhabitée; 
que  d'un  côté  des  bandes  de  Voleurs  font  à 
ciiargc  au  Trefor  public , & qu’il  en  coûte 
beaucoup  d'argent  pour  entretenir  les  Con- 
vois,(St  faire  eicorterles  Voitures  publioues 
qui  traverfent  l’Arabie  Defène;&  que  dau- 
tres  Provinces  font  plutôt  fujettes  de  nom 
que  de  fait.  De  ce  nombre , font  la  Mec- 
que & k Pays  d'icmen  , qui  font  cepen- 
dant ce  qu'il  y a de  meilleur  dans  l'Arabie 
I Icurcufe.  Ces  Pays  tirent  de  l'argent  de 
1a  Porte,  & ne  lui  fourniffent  que  des  San- 
giacs;â(  meme  la  Porte  paye  les  Gamifons 
de  la  Mer  Rou^ , pour  la  fureté  des  Pèle- 
rins qui  s'embarquent , & pour  garantir  , 
ceux  qui  vont  par  terre , des  Courfes  des 
Arabes.  Outre  cela  l’Empire  entretient  des 
Hôpiuux,&  ce grand  nombrcd'Ofikicrsde 
la  Mofqucc , où  cA  k Tombeau  de  Maho- 
met ; ainlt  tout  le  \'aAe  Tcrrcin  de  l'Arabie 
Dcferte  & de  l’Arabie  Heureufe , qui  con- 
tribue tant  à la  grandeur  de  l'Empire,  ne 
fait  aucunement  partie  de  fes  Forces  ; mais 
plutôt  fert  à les  diminuer  de  à les  dÜTiper. 

Les  trois  Républiques  de  Tripoli , de 
Tunis  & d’Alger,  n'ont  rien  de  commun 
avec  la  Porte , qui  eA  très-cloignée  de  leurs 
Euts  ; & c’cA  par  un  pur  motif  de  vanité 
ue  ces  Républiques  fe  difent  dépendantes 
u Sultan.  Ce  Monarque  en  fan  plus  de 
cas  qu'elles  ne  méritent , parce  que  leurs 
Pirateries  tiennent  principalement  en  fujec- 
tion  l'Ille  de  Malthe.  D'ailleurs , fi  elles  en- 
voyent  lems  Vaillêaux  pour  groftlr  la  Flotc 
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Ottomanne,  clics  font  bkn  payées.  £n< 
corc  arrivc-t-il , qu'ayant  reçu  l'argent , 
leurs  Efeadres  ne  fortent  point  de  1a  Médi- 
tcrranncc , ce  qui  n'augmente  pas  le  Tre- 
for  public. 

l'out  le  Pays  qui  eA  aux  bords  de  la  Mer- 
Noire, depuis  Azac  jufqucs  prelque  à Tre- 
bizonde  ne  procure  d'autre  avantage  à fa 
Hautelk  que  celui  de  jouir  de  quelques 
Poru,  de  recouvrer  les  Kutimens  qui  c- 
chouent  fur  cc$  Plages,  & par  le  moven 
du  Fort  dcTaman,  d'etre  Maître  du  I)é- 
troic  de  Caffa , pour  entrer  dans  les  Palus 
Mcotides,  6:  delà  paffer  à Azac.  Depuis 
ce  Fort  jufqu'à  celui  de  Taman  , en  delà, 
d'où  commence  la  Ugne  du  Caucalê , la 
Plaine  cA  habitée  par  les  l'artarcs  Nt^ais, 
les  plus  cruels  de  toute  la  Tartane.  G:ux- 
ci  ne  reconnoiAcnt  en  aucune  manière  le 
Kan  de  la  Crimée , & quand  il  a befoin 
d'eux , il  cA  obligé  de  ks  enrôler  à force 
d'argent  que  U Porte  lui  fournit.  Les  Cir- 
calTicns  font  enfuite  plus  voiûns  du  Cauca- 
fc.  ■ On  trouve  de  plus  la  Mer-Noire  & k 
Sommet  de  cette  haute  Montagne  couverte 
de  Forets  de  Buis,  ks  Provinces  de  l'iU>> 
bafféc , qui  confinent  à la  Mingrcllc , fubdi- 
vifée  dans  les  Principautés  d'Iméréce  & de 
Guriei.  A caufe  du  peu  de  foin  qu’on  a 
de  cultiver  ces  Contrées , des  Coûtâmes 
barbares  des  Peuples  qui  les  habitent, de  la 
difficulté  d’arriver  dans  ks  endroiu  les  plus 
affreux  du  C^ucafe , où  f>ai  leurs  Re- 
traites, & de  la  proximité  de  la  Géorgie, 
donc  partie  eA  fujette  & partk  tributaire 
de  la  Pcric,  elles  ne  Jaiflène  au  Turc  d'au- 
tres avantages,  comme  on  vient  de  le  di- 
re, que  de  côtoyer  la  Mer-Noire  depuis 
Azac  jufqu'à  Trebifonde.  Ils  ont  meme 
l'incommodité,  fur-tout  la  nuit,  de  fc  tenir 
toujours  fur  leurs  gardes , pour  ne  pas  être 
furpris  dans  les  Forêts  par  les  Habitons  du 
Pays.  Ces  Peuples  font  un  Trafic  conA- 
dcrable  en  Efclaves,  tant  hommes  que  fem- 
mes d’une  extrême  beauté  ; & les  Turcs 
les  achètent  à beaux  deniers  compeans , des 
mains  des  Freres  & des  Pcrcs  de  ces  mal- 
heureux. La  Contrée  d’Azac  jufques  aux 
Forts  du  BoryAhéiK  cA  un  veritabk  Défère 
entre  la  Mo'fcovîe  ôc  la  Tartarie  Crimée. 
On  n'y  trouve  point  d’autre  habitation  que 
Celle  du  Château  d’or,fitué  au  bout  de  flflb- 
mc  de  la  Presqu’ide  de  Crimée,  entièrement 
habitée  par  les  Tartarcs.  Ceux-ci  ne  payent 
non-feulement  aucun  Tribut  au  Grand-Sei- 
gneur; mais  même  ils  en  reçoivent  de  l'ar- 
gent lorfque  S.  H.  veut  un  nombre  confidé- 
rable  de  Troupes,  quoiqu'ils  foient  toujours 
obligés  de  lui  fournir  dix  mille  hommes, en 
échange  des  l'erres  dont  ils  joutflèm.  Com- 
me ces  l'artarcs  ont  cependant  refprit  fédi- 
tieux , le  Sultan  enirciicnc  des  Gamifons  en 
plufieurs  Places  pour  ks  tenir  en  refpc^ , 
& il  les  paye  de  l'argent  de  l'Epargne. 

Les  Pays  de  l’Ukraine  de  la  Dépendance 
de  Beeukr,  & Caminktz  dans  la  Podolie 
jufqucs  à la  Rivière  dcB<»,fbm  totalement 
ruinés.  La  Porte  doit  fupplécr  à l’entre- 
tien des  Gamifons  qui  funt  dans  ces  Places, 
en  ks  payant  de  fon  argent; cependant  clk 
n'en  tire  aucun  fccours.  Car , par  exemple, 
dans  l'Angle  inferieur  que  forment  dans  k 
PuJ- 
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Bud7.iacJc,le  Danube,  le  Nieller  & le  Bog, 
iu(i]u'à  la  Moldavie , ce  fonc  des  'l'erres 
oabiuxs  par  les  'l'artarcs  oui  relèvent  de  la 
Crimée  ÿ & ainfi  elles  n apportent  rien  à 
l'Epargne  de  Conllantinople  : au  contraire , 
les  Gamifons  d'Ocaakow  & d'Ifmacl,  def> 
tinées  à tenir  ccs'i  'ariarcs  dans  leur  des'oir, 
pour  rendre  libre  & alTilrce  la  conimunica* 
tion  avec  ceux  de  la  Crimée,  font  payées 
de  largcnt  de  ccTrefor-laalVovinces  J ri- 
butaircs  de  la  Moldavie  & de  la  Valacliie  font 
gouvemeei  par  des  Sujets  du  Rite  Grec.  la: 
'l'ribut  qu'tm  en  tire  cA  plutôt  au  profit  des 
MiniAres  de  la  Porte  que  du  Trefor  public. 

reAe  , elle  ne  fait  pas  grand  cas  de  leur 
Milice;  & outre  cela,  clic  cA  obligée  d'y 
avoir  des  Gamifons  pour  contenir  ces  Peu- 
ples, puilqu’il  cA  arrive  , qu'ils  ont  fou- 
vent  pris  les  armes  contre  le  Sultan. 

Pour  conlèrver  une  auJIi  vaAc  étendue 
de  Pays , il  eA  certain  qu'il  faut  avoir  de 
graixies  Forces  par  Mer  & par  l'erre  > & 
pour  meure  en  eut  celles-ci  d’agir , il  con- 
vient d'avoir  des  Loix  propres,  pour  gou- 
verner aulH-bicn  tes  Sujets  fiif^XTCts  à caufe 
de  leur  Religion,  que  tes  l'urcs  mêmes, 
& pour  faire  une  Levée  de  deniers  propor- 
tionnée à un  Etat  Militaire  fi  conlidcra- 
bic.  L'Exercice  des  Ixiix  & de  1a  JuAice 
cA  confie  à des  ^uges  de  difTérens  Ordres. 
Les  nioins  conlidtrablcs  de  tous  font  les 
Catlis , enfuite  lcr  MuUas,  & enfin  les  Ca- 
dilesquers,  dont  tes  ju^mens  font  portes 
devant  le  Mufti  en  demiere  inAance.  Ces 
juges  font  diAribués  dans  tout  l'Empire  piu 
Dcpariemens,  qui  portent  le  nom  de  judi- 
caturc  i (St  la  haute  Dignité  de  Cadilcfquer 
cA  partagée  en  deux , l'une  pour  l'Europe , 
& Pautre  pour  l'Aftc.  Ce  Corps  de  Ji^es 
qui  a le  Mufti  pour  Préfidcnt,  cA  nommé 
Clama  ; & les  affaires  conddéi^les  Qui  re- 
gardent la  Religion  & l'Etat,  font  oe  fon 
relTort.  On  parvient  au  grade  de  CadiJef- 
quer , après  avoir  paffe  par  les  Offices  fu- 
baltcrnei  de  la  Judicaturc.  Le  Mufti  eA 
dioifi  parmi  les  Cadilefqucrs,  par  la  faveur 
du  Sulun , &.  encore  plus  par  celle  du  Vi- 
ftr  ; & lorfque  ces  deux  Grands  Officiers  font 
unis  , ils  peuvent  faire  la  Loi  au  Grand- 
Seigneur  même.  L’Ordre  pour  le  maniement 
des  Finances  cA  û bien  établi,  folt  pour 
les  Charges,  Toit  pour  tes  RegiArcs,  q^ue 
quelque  Pulffiincc  Chrétienne  que  ce  iôic , 
trouveroit  de  quoi  s’inAniire , en  retran- 
chant quantité  d’abus  qui  s'y  gliflênc.  Le 
Gouvcmcmenc  Militaire  Politique  cA  divi- 
fé  en  deux  parties  principales , favoir  l'Eu- 
rope & l’Aiic , Ibus  le  nom  de  Romélie  & 
de  Natolic  , & même  d'Obecada  , c'cA- 
à-dire  de  delà,  par  rapport  à ConAantinu- 
pie  qui  cA  en  deçà  de  la  Mer.  On  a coo- 
Jèrvc  dans  clutcune  de  ces  deux  Parties  du 
Monde  les  mêmes  üivifions  qu'elles  avoient 
lorfque  la  Porte  les  conquit.  Ce  qui  étoic 
Royaume  l’cA  encore;  ce  qui  n’étoit  que 
Province , ce  qui  n'etoic  que  Départenfcnt, 
eA  encore  aujourd’hui  fur  le  même  pk.  Ces 
grands  Gouvememens  ont  le  litre  de  fia- 
chabs , donc  quelques-uns  porcenc  néceffai- 
rcmenc  le  caractère  de  Vifir;  d’autres  de 
Amples  Bachas  , qui  peuvent  quelquefois 
être  du  rang  des  Vifirs  ou  des  Beglcrbegs, 
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qui  tant  qu’ils  font  en  charge,  prennent  le 
nom  de  la  Capitale,  oii  eA  kur  Réfidence, 
(Sic  qui  cA  ordinairement  la  même  que  du 
tems  des  Chrétiens.  Ces  Royaumes  èt  ces 
Provinces  font  partagez  tn  plulieurs  I>é- 
partcmeni  gouvernez  par  un  Officier  qu’on 
nomme  Bcg  ou  Sangiae  ; & ceux-ci  ont 
fous  eux  un  certain  nombre  de  J^aims  & de 
Timariocs.  Ils  fijtii  tous  egalement  fubor- 
donnés  au  Bacha  de  la  Prmince,  ou  aux 
Beglerbcgs,  ou  aux  Viürs  des  Royaumes  , 
qui  donnent  audience  publique  une  fois  la 
Semaine , accompagnez  des  premiers  Offi- 
ciers de  la  Judicaturc,  des  l'mances  & de 
la  Milice, pour  entendre  les  plaintes,  priih 
cipalemcni  des  Zaims  & des  l'imanois, 
(le.s  autres  Soldats , de  quelque  rang  qu'ils 
foient , & des  Sujets  Chrétiens , qu'on 
nomme  indifféremment  Raja  , c’eA-à-dire 
Sujets , & des  Juifs  qu’on  appelle  Gifriu 
C'cA  un  embarras  pour  un  Empire  d'a- 
voir à gouverner  un  Peuple  compofé  de 
Nations  différentes , & par  rapport  au  lan- 
gage , & par  rapport  à la  Religion.  Cet  em- 
barras cA  beaucoup  plus  grand  dans  l’Em- 
pire Ottoman,  qu'il  ne  le  feroit  encore  ail- 
leurs. Le  Maliométifmc  a pi.ur  Maxime 
fondamentale  ta  dcAruclion  du  ChriAianif- 
me.  Les  l’urcs  n’appellent  les  Chrétiens 
que  par  le  nom  de  Giaur,  c'eA-à-dire  Infi- 
üêles.  Cependant  ce  font  ces  derniers  qui 
peuplent  l'Empire.  On  pourra  facilement 
comprendre  que  de  ce  grand  nombre  de 
Nations  différentes , on  ne  fauroit  tirer  des 
Milices  pour  défendre  folidement  l'Empire, 
à moins  qu'à  chaque  fois  les  Bachas  n’cn> 
rôhmt  dans  leurs  Départemens , la  plus 
vile  pcqiubce , & tout  ce  qu'ils  peuvent 
trouver  à bas  prix,  prenant  meme  desChré» 
tiens  faute  d'autre  monde.  Puur  ce  qui  cA 
des  Trouves  de  la  Moldavie , & de  la  V'ala- 
chie,  les  rurei  ne  s'en  Arvenc  qu'àgrofltr 
leur  Armée,  <&  a difpenfcr  les  braves  Soldats 
de  certains  Emplois  dcfagréables , & même 
pour  conferver  l'ancien  ufigc  d’avoir  ces 
Troupes  d’infidèles  hors  de  leun  Pays  fous 
les  yeux  d’une  Armée , lorfque  la  Porte  eA 
en  ^rre  avec  les  Puiffimees  Chrétiennes. 

Les  'Pures  qui  étoietic  an  timon  des  af- 
faires virent  bten  qu’il  falloit  déroger  à la 
févvrité  de  l'Alcoran.  Ils  comprirent  la 
ncccfilié  de  laiflèr  vivre  les  Chrétiens , <Sc 
reçurent  même  les  Juifs, qui  challëz  ^l'Ei^ 
pagne , fe  réfugioienc  dans  l’Empire  Otto- 
man. 1^1  liberté  de  s'ét^lir  fin  de  même 
accordée  à toute  autre  Nation,  pour  en  tirer 
un  fervice  utile  à l'Empire;  car  les  Turcs 
n’auroknt  jamais  pu  fumre  fculs  à peupler 
les  Villes , & à faire  la  guerre  en  même 
tems.  Mahomet  H.  Conquérant  de  ConAan- 
linopie,  après  s'êtrc  placé  fur  le  Trône  des 
Empereurs  Grecs  , commença  le  premier 
à enanger  les  Loix  & les  Privilèges  des 
Grecs.  Ceue  cncrcprifc  avoir  été  touchée 
par  les  Sultans  fes  Prédécenèurs , dans  le 
tems  qu’ils  régnoient  à Burfe.  Ils  modérè- 
rent un  peu  les  Réglemens  barbares  qui  a- 
voient  été  faits  d'abord  ; &'  enfin  Soliman 
leGrandy  mit  1a  dernicire  main,&  fervit  de 
modèle  à fes  Succeffeurs.  Q^ique  l'ava- 
rice des  Sultans , & bien  plus  encore  celle 
des  Vifirs, ait  enfreint  ces  Réglemens,  les 
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fa^es  Turca  ont  coojours  dctdlé  cette  cm* 
dune.  Tant  de  Peuples  düTéreiis,  oppu- 
fez  au  Gouvernetnenc  des  *l'urc$,  obligé* 
rent  les  Empereurs  d'en  changer  la  forme. 
Selon  les  Plant  de  Matiomec  II.  & de  Suli* 
inan  le  Grand , ils  ne  fe  font  jamais  melez 
de  Religion , & le  lèul  Réglement  qu’ils  a- 
yem  fait  fur  ce  fnjet , cR  que , fi  le  feu 
rend  à une  elle  foit  convertie  en 

lofquéc , ou  qu’on  paye  une  Ibmme  fort 
confidcrable , û on  veut  s'en  fervir  comme 
auparavant.  Les  Turcs  n’ulênc  d’aucune 
violence  envers  les  femmes  des  Oirciiens 
èc  des  Juifs.  Les  Impôts  ordinaires  & ex- 
traordinaires font  fort  fupportablcs  chez 
eux.  Les  ElefUons  des  Dignitez  Ecclé* 
fialUques  font  très -libres  en  apparence  ; 
& on  obferve  fort  religieolcmem  l'exem- 
ption à leur  égard;  les  revenus  des  l'igli* 
Tes  & ce  que  produifent  les  impofitions , 
que  les  Patriarches  & les  Arclicvéqucs 
mettent  fur  le  peuple  : tout  ce  détail  cR 
contenu  dans  les  Patentes  que  le  Sultan 
accorde  & qu'on  nomme  Èerat.  On  y 
voit  un  Râlement  politique  très-entendu , 
& bien  different  des  préceptes  de  l’Alco* 
ran , qui  ordonne  l'encicre  deRruciion  des 
Chrétiens.  1-es  principaux  ’l'ributaircs , <Sc 
meme  les  Sujets  qui  ibiic  dans  la  Valacbic» 
la  Moldavie,  &.  la  Tartario  Crimée  font 
environnez  par  des  Forcereilès  dont  les 
Turcs  limt  les  Maîtres.  (Quoique  libres 
dans  l’intérieur  de  leurs  Etats , ces  Peuples 
font  Cependant  toujours  renfennez  au  mi- 
lieu des  Gamifons  des  Places  forces  de 
l'Empire.  Tous  les  Viilagca , qu’on  donne 
à ceux  qui  s'en  font  rendus  dignes,  fous  le 
'Titre  des  Ziamets  & des  Timars , fuit  que 
leur  valeur, ou  la  faveur  les  leur  faHcnt  ob- 
tenir , font  autant  de  Gardes , qui  veillent  à 
la  confervation  de  l’obéiirance  «Üc  de  la  fidé- 
lité due  au  Sultan,  & à rcntreücn  de  ces 
mêmes  Villages,  Sauv’cgarJi.-s,  & petitsGou- 
vernemens.  Outre  cela,  un  grand  nombre 
de  Turcs  ont  fait  bâtir  des  Maifons  dans 
ks  endroits  les  plus  confidérablcs,  où  ces 
différentes  Nations  font  leur  demeure.  11 
n’eR  pas  permis  à ces  Peuples  de  porter  des 
Armes , fans  une  permiliion  particulière  ; 
encore  n'cR*cc  qu’a  l'occafion  de  quelque 
voyage,  '&  on  les  veut  modcRcs  dans  leur 
habillement.  Enfm  ce  fut  à l’inRance  des 
Timariots,  des  Zaims,  des  Begs,  & des 
Beglerbcgs  , qu'on  leva  ce  cruel  Tribut , 
pour  lequel  ces  Nations  Clirétienncs  dé- 
voient donner  un  certain  nombre  d'enfans. 
Ceux  quiétoientchargez  d'en  faire  la  levée, 
les  menoient  à ConiUntinople , où  ils  é- 
toient  dJRribuez  par  ordre  du  Sultan , encre 
les  mains  des  Turcs  les  plus  opulens.  Ceux- 
ci  en  dévoient  prendre  loin  jufqu'à  un  cer- 
tain âge.  Pi  les  habilloicnt  cous  de  rouge, 
pour  les  diRinguer  & les  mctcoient  enfuitc 
dans  le  Corps  des  Agcmoglans , d'où  ils  les 
faifoiem  panèr  dans  celui  des  JanÜIàires. 

On  peut  s'imaginer  quelle  doit  être  la 
crainte  de  la  Porte,  malgré  les  précautions 
qu'elle  prend  , ayant  fous  fa  Domination 
tant  de  Peuples  differens , qui  ont  cJiacun 
leur  Religion , & leur  Langue  particulière. 
Elle  en  a eu  des  preuves  à l'égard  des  Ef- 
cUvons  qu'on  nomme  aujourd’hui  Rafckns; 
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& n elle  en  voukiU  agir  autrement,  elle 
rifqucroit  d'avoir  la  guerre  avec  lesPuiffan- 
ces  voifmes,  & meme  avec  les  propres 
Sujets;  de  voir  les  Terres  incultes;  âc  de 
ne  pouvoir  exiger  les  Tributs  qui  rempiif- 
fent  fon  Trclbr.  En  Turquie  on  ne  voit 
guère  de  Payfans  l'urcs , li  ce  n'eR  quel- 
ques-uns dans  la  Bofnie , & d’autres  Han< 
les  Plaines  de  Dobra,  ^ys  fitué  entre  le 
Danube,  la  Mer  Noire,  le  Mont  iiémus, 
& U Rivière  de  Jantra , & où  ks  ’i'urcs  ont 
envoyé  d'Ade  des  Payions  pour  k peupler, 
de  peur  que  les  l'artarcs  de  Budziack  ne 
vioirenc  à s’en  emparer.  Toutes  ces  conO- 
déracions  ont  rendu  k Gouvernement  des 
Provinces  ariilocraüque. 

Tous  nos  ilîRoricns  font  ibnner  bien 
haut  la  Souveraineté  despotique  du  Sultan. 
Mais , qu’il  s'en  faut  bien  qu  die  foit  telle 
qu'ils  la  rapportent  ! Peut-ctre  a-t-clk  été 
ainfi  exercée  jufqu’au  Régne  de  Soliman  , 
furnommé  U Grand,  qui,  au  jugement  des 
Turcs , eR  le  dernier  qui  ait  ri^é  avec 
juRicti  ik  avec  gloire.  C'eft  aulli  ce  que 
difoit  fouveiit  le  Vifir  Kiuperly,qui  fut  tué 
k la  Bataille  de  Siankemen;  il  ajuutoit  que 
tous  les  Empereurs  qui  ont  fuccédé  à Soli- 
man , fans  en  excepter  un  feul , at'oienc 
tous  été  des  imbéciles , ou  des  Tyrans  des 
Peuples,  exagérant  rimnotllbilicé  de  rame- 
ner l’Empire  au  point  de  grandeur  où  fes 
forces  pouvoient  l’ékvcr , tant  qu’d  feroic 
dans  ccoe  lâgne  abbauurdic.  Il  concluoic 
qu'il  étoic  à propos  d'en  éteindre  la  Race , 
& de  lui  donner  pour  SitccuOèur  celle  qu'il  a- 
voic  projette  dans  là  tête , qui  d’ailleurs  n’é- 
toit  pas  moins  extravagante  pour  la  condui- 
te des  affaires  tant  Civiles  que  Militaires. 
Au  rcRe  la  Milice  qui  eR  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Grand-SagDciir,&  qu'on  nomme 
Capiculy,autorifce  par  les  Loix  de  fes  Pré- 
dcccffcurs,  & par  les  fîcnnes  propres,  a le 
pouvoir  de  mettre  le  Sultan  en  prifon , de 
le  faire  mourir  & de  lui  donner  pour  Suc- 
cdTcur  un  dc'  fes  freres  ou  de  fes  enfans. 
Elle  peut  établir  des  Loix  telles  qu'il  lui 
plaie , pour  garantir  la  vie  des  Princes  du 
Sang , des  attentats  dc  tant  de  Suluns , qui 
ne  penfent  qu'à  s’affermir  fur  le  Trône,  en 
failanc  égorger  tous  ceux  qui  ont  le  pre- 
mier droit.  Lorfque  tout  le  Corps  dc  cet- 
te Milice  de  ConRaminople , eR  réuni  fous 
les  ordres  dc  l'Ulama  , le  Sultan , ce  Mo- 
narque Despotique  paffe  du  Trône  au  fond 
d'un  Cachot,  it  on  ne  l'étrangle  pas  lui  & 
fon  Vifir. 

La  Nacicm  Turque  en  généra)  eR  fort  ib- 
bre  dans  le  man^  , elle  fc  contente  de 
peu  de  chofe,<S:  ils  divifencce  peude  nour- 
riture qu’ils  prennent  en  plulicurs  repas 
par  jour  ; de  iortc  que  ni  l'eRoraac  n’cll  ja- 
mais trop  rempli , ni  ne  rcRe  cntiéremenc 
vuide.  Les  Loix  obligent  les  l'urcs  à fai- 
re leur  prière  dés  le  point  du  jour,  & par 
conféquent  à le  lever  matin.  Apres  cette 
prière  ils  donnent  fort  Icgércment.  A 
Slidi  ils  mangent  quelques  Fruits.  Trois 
heures  avant  le  coucher  ^u  Soleil  ils  goû- 
tent, & avant  une  heure  & demi  de  nuit 
ils  foupenc.  Ils  ont  ainli  réglé  les  licurcs 
des  r^»as , parce  que  les  autres  font  em- 
ployées à la  prière , & aux  exercices  de 
leurs 
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feors  profcfliotii , Toit  qu’ili  regardent  leor 
Commerce , ou  d'aucrea  affaires  à la  Porte 
& à 'tlifférens  Divans.  Les  Turcs  mangent 
du  Pain  lâns  lev'ain  qui  efl  rond,  & tout  ao 

Elus  épais  d'un  demi  pouce.  Le  Mouton  eft 
:ur  Viande  ordinaire  la  plus  exquife,i]s  ne 
mangent  que  fort  peu  oe  Bœuf,  point  de 
Veau  qu'ils  laUIènc  former  , <Sc  très-rare* 
ment  du  PoifTon.  Mais  le  Ris , le  Fro* 
ment  mondé,  les  Pois , les  Lentilles  , le 
Miel , le  Sucre  & toute  forte  d'Epiceries , 
particuliérement  le  Poivre,  font  leur  com* 
mune  nourriture;  ils  mangent  beaucoup  de 
Fruits  tant  nouveaux  que  fecs , & fur-tout 
du  Jardinage.  11  n’entre  dans  leurs  Cuifines 
que  la  chair  des  Animaux,  qui  ont  été  égorgez 
avec  de  certaines  Cérémonies,  mais  non 
pas  enderement  conformes  à celles  des 
Juifs , ni  même  ù longues.  Ils  apprêtent 
en  général  leurs  Viande , ou  en  lés  faifant 
fimplemenc  bouillir,  ou  les  taillant  par  mor- 
ceaux, & les  menant  éuiver,  ou  les  fai* 
£int  r6dr.  Cell  de  cette  dernière  façon 
qu'ils  mangent  principalement  les  Poulet 
& les  Agneaux  qu’ils  lainênc  entiers,  ks  far- 
cilfans  d’autre  chair  hachée  avec  quantité 
d'Epiceries.  11$  font  aulU  une  efMce  de 
Tourtes  feuilletées:  ils  font  bouillir  dans 
l’eau  le  Kis  & le  Froment  mondé , le  fai- 
Tant  jouter,  lorfqu'il  cR  cuit  & l'accom- 
modant enfuite  avec  du  Beurre:  c'efl-là  la 
véritable  nouniture  des  Soldats  ; elle  cR 
bonne,  légère , facile  à digérer , & fort  aifée 
à apprêter.  -Enfin  ils  mangent  tous  les  mê- 
mes fortes  de  Viandes , toutes  trés-nourrif- 
fan  tes , & le  Rôti  n’eft  guère  en  ufage  que 
chez  les  Grands.  Leurs  Tables  font  bien* 
tôt  dreffées , tout  le  monde  fait  qu’ils  man- 
gent à terre. 

Après  le  repas  chacun  le  remet  à fa  pla- 
ce autour  de  la  chambre , pour  rendre  grâ- 
ces à Dieu , & on  fe  falue  enfuite  mutuel- 
lement. C’eft  alors  qu’on  commence  à fa- 
voir  qu'ils  boivent;  car  ils  ne  le  font  point 
pendant  le  repas , & ils  v fupplëent  par  les 
viandes  liquides , 6c  les  fruits  cuits.  Lorf* 
que  quelque  Chrétien , qui  n'efl  point  Su- 
jet du  Sultan , mange  chez  eux , on  lui  fert 
i boire , s’il  le  veut,  ou  de  l’Eau,  ou  du  Vin. 
LesTurcs  ufent  de  différemes  BoüToos  pour 
compenfer  le  Vin  qui  leur  eft  défendu  par 
l’Alcoran , quoique  nonobRanc  cette  -Défen- 
ce  plufieurs  en  boivent  en  fecret.  Ces  Boif* 
fons  (ont  purement  naturelles,  comme  l'eau 
de  Puits , de  Rivière , 6c  de  Fontaines , ou 
artificielles,  qui  confident  dans  le  Laitage  de 
plufieuTi  Animaux,  6(  dans  les  liqueurs  froi- 
des 6c  chaudes  ; les  plus  ordinaires  de  cel- 
les-ci font  le  Caffé , 6c  le  Saleppe  qu’ils  font 
avec  de  la  Racine  de  Saürion  : leur  plus  ex- 
quife  Boiflbn  froide  efl  le  Soibec , compofé 
du  fuc  de  Cerilcs  6c  d'autres  Fruits.  Ils  vi- 
vent toujours  allis , à moins  que  h néceflîté 
ne  les  oblige  à fe  tenir  debout.  Ils  mettent 
en  Eté  l'eau  commune  à la  glace , lorlqu’ili 
peuvent  en  avoir,  ou  en  jettent  dans  les  Va- 
de  Verre  6c  de  Porcelaine  dans  lesquels 
ils  boivent.  Us  croient  beaucoup  mériter 
auprès  de  Dieu  î lorlqu'ils  pratiquent  des 
Fontaines  fur  le  grand  Chemin,  6c  qu’ilsfont 
conduire  des  eaux  dans  les  Villes , foit  pour 
boB'e,foi(  pour  lé  laver  avant  leurs  Prières. 
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Ceft  fur  ce  préjugé  que  Soliman  fit  rétablir 
le  grand  Aqueduc  qui  conduit  l'eau  à Conf- 
caniinoplc , 6c  qui  fc  partage  en  neuf  cens 
quarante-fept  Fontaines. 

Les  Turcs  font  dans  le  fond  plus  portés 
au  repos  qu'a  l'afliviié;  cependant  ce  na- 
turel fait  plus  ou  moins  d’impreflîon  fur  eux, 
à mefure  qu'üs  habitent  fous  de  diifcrens 
Qimats.  lis  Turcs  Afiatiqties  aiment  fiir- 
toot  beaucoup  leurs  con.uKxlités.  Au  con- 
traire ceux  de  l’Albanie  6c  de  quelques  au- 
tres Parties  de  l’illyrie,  trouvent  une  vie  ac- 
tive 6c  laborieufe  plus  à leur  goCit.  Ceux 
de  Confiantinople  fe  plaifcnt  à avoir  quanti- 
té de  Coufilns,  pour  s'y  afTeoir  & pour  s’ap- 
puyer ; ils  font  fort  pareiTeux , languiflànt 
dans  ceae  molle  oifivca%  La  plus  grande 
panie  des  Turcs  fc  repofe  aînfi  non.(cu* 
Icment  la  nuit  ; mais  encore  la  meilleure 
partie  du  jour.  Les  Artüàns  même  vivent 
de  cette  manière,  6c  tâchent  à (è  procurer 
la  commodité  de  travailler  allis.  En  effet , 
on  efl  affis  (i  commodément  chez  eux , que 
tout  le  corps  jouît  également  du  repos.  Ils 
D’agifienc  que  par  pure  néceflité;  la  Chaflè 
efl  fort  peu  en  ufage  parmi  eux,  encore  ne 
confifte  t-c!le  qu’à  faire  courre  le  Lièvre 
par  des  Chiens;  ils  ne  favent  point  du  tout 
tirer  en  vol.  11$  montent  à cheval , lorfuue 
la  nécdUtë  l’exige,  6c  fe  rafleient  enfuite 
le  plutôt  qu'ils  peuvent.  lx:s  groflcs  fati- 
gues font  pour  cei  miférablcs,  qui  font  ré- 
duits à une  extrême  pauvreté,  comme  les 
Grecs  6:  les  Payfans  Arméniens , qui  vien- 
nent de  la  Campagne , chercher  à gagner 
leur  vie  dans  les  Villes , 6c  enfin  pour  les 
Efdaves.  Les  Jeunes-gens , fur-tout  ceux 
qui  veulent  embrafler  le  Genre  de  vie  des 
JanifTaircs , fc  divcniflênt  à la  Lutte,  & & fe 
défier  enir'etix  à qui  portera  fur  la  l^ume 
de  la  main  une  Pierre  plus  pefante,  6:  cou- 
rant quelques  pas , à qui  la  jettera  plus  loin. 
I>es  enfans  scxcrccnt  dans  les  Places  de 
Conflaminople  à fc  lancer  avec  la  nuin , les 
uns  contre  les  autres,  des  Dards  qu'ils  nom- 
ment Gtrit , longs  de  deux  pieds  6c  demi  ; 
ils  font  paroître  leur  adrcilê  à en  parer  les 
coups.  Cet  Exercice  fe  fait  quelquefois  à 
cheval  dans  le  Scrrail, parmi  les  Pages  du  Sui- 
tan;comme encore, parmi  des Gachas, pour 
diverdr  leurs  Maîtres  , 6c  ils  repréfentenc 
alors , quoique  très-imparfaitement  6c  afiez 
mal  en  ordre,  nos  Carroufels.  Leurs  larges 
Etriers  font  attachez  fort  court,  afin  qu'ils 
puifTent  fe  lever  debout , 6:  lancer  le  Dard 
avec  plus  de  force  6c  de  dextérité , 6c  pa- 
rer en  même  tems  le  coup  que  l'Adverfalre 
porte. 

Le  Sommeil  efl  réglé  parmi  eux,  de  mê- 
me que  les  Veilles , par  la  diAribuüon  des 
heures  pour  les  Prières.  C'ell  un  Ufage  re- 
çu dans  tout  l'Empire , qu’on  y travaille 
le  jour  6c  qu’on  y repofe  la  nuit.  Après  la 
Prière  du  loir  qu'on  nomme  yera/,  6c  qu'on 
fait  un  peu  après  la  première  heure  de  Unuit, 
chacun  a la  liberté  d’aller  repofer,  en  Eté  juf* 
qu’â  demie  heure  avant  le  jour,  & en  1 ly  ver 
jufqu’â  deux  heures.  Iis  fe  retirent  pen- 
dant ce  tems-là  d’auprès  les  femmes  avec 
lesquelles  ils  ont  pafTé  la  nuit,  6c  fc  lavent 
pour  fe  préparer  à ta  Prière.  On  les  y ap- 
pelle du  haut  des  Tours  des  on 
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emploie  ordinairemenc  à cec  Ofücc  des  jeu* 
nés  gens  qui  ont  la  voix  forte:  ces  Crkurs 
s’appellent  MoviSms  ou  Mwezzbis.  Quoi- 

3u'ik  cherchent  toute  leur  commodité  pour 
ormir,  ils  ne  fê  deshabillent  pourunt  ja- 
mais touc-à-(ait  ; ils  gardent  leur  habille- 
ment dc-dclfous , & fc  couvrent  la  tête  avec 
une  Echarpe  bien  plusgrofll*  que  cellequ’ils 

Î)ûncm  de  jour.  Ils  veillent  facilement  : leur 
rugalité  dans  le  boire  & le  manger  y con- 
tribue, de  même  quediverics  Ailaircs  dont 
ils  ont  refprit  rempli.  Ils  dorment  quelque- 
fois durant  le  Jour  un  quart  d'heure  en  Eté  ; 
mais  ils  auroicnt  honte  de  paflêr  l’heure, 
& on  les  regarderoit  comme  des  Yvrognes 
ou  comme  des  gens  ({ui  ont  le  défaut  de 

f rendre  des  pillules  d’Opium  prépare.  Ces 
illules  leur  cauient  d’abord  une  extrême 
^yefé,  fuivie  d’un  profond  Ibmmeil,  accom- 

Sagné  de  Songes  qu'ils  difent  être  céldles 
t qui  durent  quelques  heures.  Ce  Vice  eft 
fort  commun  aux  Maîtres  des  Langues  dans 
les  Mofqurtt , & ccuc  forte  d’yvrognerie 
les  rend  fous,  & leur  donne  une  couleur 
pàlc  & jaunâtre , qui  les  fait  d’abord  recon* 
nojtre  ; cependant  rien  n’cd  plus  commun 
parmi  les  Turcs  de  Coollaminople , qui 
abrègent  par-là  leur  vie , parce  qu'ils  man- 

§cnt  peu , & qu’ils  contraâcnc  l’habitude 
c ne  pouvoir  aormir  làns  ce  remede. 

Les  Turcs  ne  croient  pas  que,  pour  con- 
fer\'cr  la  Santé,  il  y ait  de  meilleurs  Remè- 
des que  ceux  qui  procurent  la  transpiration. 
Ils  font  ufage  des  Bains  fudorihqucs , les  uns 
trois , les  autfes  quatre  fois  la  Semaine , & 
joignent  le  motif  de  leur  Santé  à celui  de  la 
Préparation  qu'exige  laPriérc  parfaite  ; quoi- 
qiic  pour  s’y  préparer,  il  ne  foie  pas  nccef- 
uùre  de  fe  procurer  une  Tueur  violente.  11 
y a dans  Conilaminople  trente-trois  Bains 
lomptueufcmeni  bâtis  , & qui  pendant  le 
jour  ont  des  heures  marquées  pour  les  hom- 
mes , & d’autres  pour  les  femmes  ; ainfi  on 
peut  iuser  fi  l'ufaee  de  fe  baigner  n'cll  pas 
excdlirparmi  les  Turcs.  Des  Bains  fi  tré- 
quens  ne  peuvent  qu'aff'oibIir&  cfféminerle 
tempérament  des  hommes , en  tenant  les 
pores  ouverts.  De- là  vient  le  fréquent  u- 
foge  des  Peliflês , & même  la  nécelliié  de 
s’en  forvirjil  faut  qu'ils  foicRt  toujours  bien 
couverts,  tant  de  nuit  que  de  jour,  ât  ils 
aiment  mieux  fouffrir  le  chaud  que  le  froid. 
Ix)rfqu’il$  fe  fcniem  ta  moindre  incommodi- 
té, ils  vont  chez  le  Chirurgien  pour  fo  foire 
faigner , ôc  ne  font  pas  dil^uUé  de  fo  foire 
ou^nir  la  Veine  au  milieu  de  la  rue  ; iis  fo 
font  apliquer  des  Ventoufes , & veulent  des 
Purgatifs  & des  Vomitifs  très-v'iolcDS.  Plus 
le  Rcmcdc  opère,  plus  on  vante  l’habileté 
du  Médecin  , qui  pour  tes  contenter  doit 
poullêr  les  chofes  à l’eXcés.  Si  le  Malade 
meurt,  le  Médecin  ne  perd  jamais  tout-au- 
plus  que  fonSaIaire;du  refic  les  Héritiers  fe 
confiiWnc  aifément,  amibuant  toutescho- 
fes  à laDcfiince  <Stà  laVoIontédcDieu.  Iis 
n’vpaigncnt  rien  pour  fomenter  chez- eux  la 
lubricité , ils  fe  fort'enc  fans  difcrcüon  des 
Remedes  violcns  qui  ne  fervent  cepcndrmt 
point  à ce  deilèio , & ne  font  que  prqudi- 
•cier  à la  Santé.  Débauches  desurdon- 
nées  les  rendent  même  incapables  de  foute- 
nir  les  fatigues  de  la  guerre.  Enfin  ils  cou- 
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renc  & grand  pas  à leur  propre  défiruâicMi. 
11$  fument  tellement  du.  tabac , qu'ils  s'ct> 
dorment  la  Pipe  à la  bouche.  Ils  ne  crachent 
jamais  & avalent  toute  leur  Salive , ce  qui 
leur  caufe  à la  Barbe,  à la  Tête,  aux  Sour- 
cils, & aux  autres  parties  du  Corps , ou  il 
croit  du  poil , ccruins  Feux  volages  qui  s'é- 
tendant neu-à^u , font  tomber  le  poU  fans 
qu’il  puilic  cnl^e  revenir.  U efi  inouï  que 
les  'i  urcs  lâchent  des  vents  ;ce  forott  pour 
eux  une  extrême  honte , élc  la  Compagnie 
prcndroic  cette  aétionpourunoutragesmais 
enrécompenfo  ils  rouent  (ans  aucun  égard, 
& quoique  cela  ne  fait  pas  fort  honnête , 
cependant  ils  ne  le  tiennent  pas  pour  indé- 
cent; puifqu'un  Turc  ne  pourroit  pas  foire 
fo  Prière  , fons  s’êtrc  auparavant  purifié. 
L'Hypocrificrégticbeaucoup  parmi  eux.  On 
ne  les  entend  parler  que  de  la  Grandeur  & 
de  l'Unité  de  Dieu,  à qui  fis  rendent  de  con- 
tinuelles Aérions  de  grâces.  Mais,  excep- 
té un  petit  nombre  qui  avec  une  Foi  fincére 
mêlent  les  larmes  à leurs  Prières , la  plus 
grande  partie  ne  prie  que  du  bout  dés  lèvres 
pour  plaire  à U populace,  & s’acquérir  par- 
la la  réputation  dnorames  pieux , quoique 
dans  le  fond  ils  n’aycnt  point  de  Foi.  Les 
Grands  & les  Courtifans  font  ordinairement 
de  ce  nombre.  11$  ont  coutume  lorfqu'ils 
en  ont  le  moyen , de  foire  des  ÎVIof^ 
quées , des  Fontaines  fur  le  grand  Chemin , 
des  Ponts , des  Hôtelleries  publiques  qu'on 
nomme  lùtns  ou  CaraMonferais , & ils  afii- 
gnent  des  fonds  pour  leur  fubfillance.  Ils 
établiffeni  dans  les  Villes  des  Séminaires  & 
des  Ecoles  pour  y infiruire  la  Jeuoeflè.  Ils 
font  ces  Etabliflèmens  de  manière  , qu’ils 
puilfonc  apporter  un  certain  Revenu  à leurs 
Defeendans.  Ce  qui  les  détermine  de  plus 
d’en  agir  ainfi , c'efi  que , fi  le  Capital  ou 'ils 
employcnt  pour  cela  refioit  entre  leurs 
mains , il  feroie  confîfqué  au  plus  tard  après 
leur  mort,  au  lieu  que,  dés  qu’il  efl  conl^é 
à Dieu,  ni  aucune  Loi,  ni  tout  le  pouvoir  du 
Sultan  ne  fauroient  l'aliéner.  Dans  Conf- 
eantinoplc  il  y a pour  la  grande  Prière  du 
Vendredi  quatre  cens  quatre- vii^-cinq  Mof- 
quées , dont  fopc  font  nommées  Impériales , 
parce  quelles  ont  été  bâties  par  des  Empe- 
reursTurcs  à grands  fraix.  Toutes  ccsMoI^ 
quées  ont  des  Revenus  très-confidérables. 
IJ  y a de  plus  dans  chaque  Quartier  des  En- 
droits paruculiers.appclleZil/i^êtfrT  ou  Mofi 
quées  ordinaires,  pour  la  Prière,  outre  celle 
du  Vendredi.  On  en  compte  quatre  mille 
quatrecensquaers-vingt-quitue,  fréquentées 
uniquement  par  les  Turcs.  Les  /narets  ^ 
cfpéces  d'i  lûpicaux , où  l’on  donne  à man- 
ger aux  Pauvres  ^ (lion  l’ordre  preforit  par  les 
i'  ondatcurs,  (bnt  au  nombre  de  cent,  & il  y a 
cinq  cens  quinze  Kcolespubliques.  Les  Turcs 
font  au  refie  (brt  charitables  envers  les  £• 
traagers,'do  quelque  Religion  qu'ils  (bienc. 
Les  plus  commodes  d’entre  ceux  qui  demeu- 
rent dans  les  Villages,  proche  des  grands 
Chemins , vont  fo  promener  avant  IViidi  <Sc 
Vers  le  Soir , ptjur  découvrir  s’il  ne  parciît 
point  de  Pafiàger.  En  trouvent-ils  quel- 
qu'un , ils  l'invitent  à lo^er  chez  eux , & 
même  ils  djrpuicnc  fouvenc  à qui  le  re- 
cevm. 

L’Etude  fait  une  de  leurs  principales  oc- 
cupa- 
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cupfttioni  ,&c*e(lfaQs  nûTon  que  la  plupart 
des  Chrétiens  les  acculent  de  ne  favoir  pas 
lire , & d‘tmtendre  à peine  l'Alcoran.  11 
n’y  a pas  un  Savant  parmi  eux , qui  ne  fa* 
dw  à fond  ces  trois  Langues,  le  ’l'urc,  le 
Perfan,  & l'Arabe;  la  Langue  Turque  e(l 
un  compofé  des  deux  autres.  *On  étudie 
premièrement  dans  les  Ecoles  les  Klémens 
de  leur  faulTe  Religion  ; on  s’y  inflruit  des 
matières  de  la  Foi  & on  s’y  forme  le  Juge- 
ment. Ceux  qui  veulent  enfuite  faire  des 
Progrès  dans  les  Belles-Lettres,  s'exercent 
continuellement  à bien  écrire  en  Profe&  en 
Vers  & écrivent  enfuite  leurs  Hiftoires  avec 
beaucoup  d'efpric,  & avec  une  fcrupuleufe 
exafUiude , s'attachant  à détailler  jufqu'aux 
moindres  circonllances.  Ils  appliquent  beau- 
coup à la  Logique , & à toutes  les  autres 
Parties  de  l'ancienne  Philofophie,  & fur-tout 
à la  Médecine.  UÆoran  ne  leur  défend 
que  les  DifTcûions  anatomiques,  dans  la  cro- 
yance que  l'Ame  ne  fort  pas  entière  en  un 
mllant  du  Corps  d’un  Mahométan.  Elle  paf- 
fe  félon  eux  de  membre  en  membre  jufqu'à 
la  Poitrine , d’où  enfin  clic  l’aLoodonne . & 
par  conféquent,  difcnt-ils,  en  diflequanc 
un  Corps,  on  tourmenteroit  le  Patient. 

L’AIchymie  leur  plaît  infiniment;iJscom- 
pofent  letvs  Remedes  fuivant  les  anciennes 
Recettes  d'Jvicenne  & de  Dio/coridet  & ont 
quelque  connoilTance  de  la  Botanique.  Us 
rappliquent  beaucoup  à la  Géométrie, à l’Af- 
tronomie , à la  Géographie  & à la  Morale. 
Ils  ne  font  point  à la  vérité  imprimer  leurs 
Ouvrais;  mais  ce  n’efl  pas,  comme  on  le 
croit  communément,  parce  que  l'Imprime- 
rie leur  cft  défendue, ou  que  leurs  Ouvrages 
ne  méritent  pas  l'impreflion.  Ils  ne  veulent 
pas  empêcher  tant  de  Copiftes , qui  dans  la 
feule  Ville  de  Conflantinople  font  a*peu>préi 
au  nombre  de  quatre-vingt-dix  mille , ^ 
gagner  leur  vie;  & c’efl  ce  que  les  Turcs 
ont  dit  eux -mêmes  aux  Chrétiens  & aux 
Juifs,  qui  vouloient  l’Imprimerie  dans  l’Em- 
pire, pour  en  faire  leur  profit. 

Cet  Empire  auHi  vafle,  que  l’cU  celui  des 
Tores,  n'eU  parvenu,  & ne  fc  maintient 
à ce  point  de  grandeur  , que  par  des  mo- 
yens bien  aHUrez  ôc  fculs  capables  de  con- 
tribuer à Ton  établiflément  & à fon  accroif- 
fement.  On  peut  dire  même,  qu'il  n'y  a point 
de  Gouvernement  dans  l'Cnivers  qui  ait 
fes  Regiflres  aulTi  exa£b  en  tout  ce  qui  peut 
concerner  les  Traitez  avec  les  Puiflances 
Etrangères , de  quelle  nature  qu’elles  puif- 
fent  être , au  fujet  des  Domaines , du  Céré- 
monial & de  ce  qu’on  y obferve,  de  l’Expé- 
dition des  Ordres, des  Arrêts, des  Officiers 
aâuellcmenc  à fon  lcrvice , & enfin  de  tout 
ce  qui  regarde  les  Finances.  Ce  qu’on  vient 
de  rapporter  paroît  fuffilânt  pour  détruire 
les  faux  préji^ez  qu'on  pourroit  avoir,  & 

rur  faire  voir  jufqu'où  cette  Nation  pouf- 
les  Belles-Lettres.  Si  les  Turcs  font  fort 
louables  en  cela;  ils  font  d'ailleurs  pleins 
^ défauu.  Le  Luxe,  en  général  li  commun 
k tous  les  Orlenuux,  clt  porté  chez  eux 
jurqu'à  l’excès.  Que  ce  fott  par  l'intlucncc 
de  TAir  , par  un  principe  d'Éducaüon , ou 
par  une  Inclination  naturelle , il  cft  certain 
que  perfonrve  ne  les  furpalTc  en  fafle.  Pren- 
neni-iis  poflédion  d’une  Charge  que  la  Faveur 
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leur  a fait  obtenir,  ou  que  quelque  belle  Ac« 
lion  leur  a procurée?  On  leur  voit  auüi- 
tbt  un  certain  air  dé  gravité  & d’autorité, 
qui  les  fait  paroître  ou  être  nés , ou  avoir 
vieilli  dans  les  Emplois.  Ont-ils  quelque 
heureux  fuccés?  Ixur  Orgueil  monte  à ion 
dernier  période;  ils  fc  moquent  de  toutes  les 
autres  Nations,  & dilent  que  la  Terre  eft 
trop  bornée  pour  étendre  leurs  Conquêtes. 
Ont-ils  au  contraire  quelque  échec  ? Ils  ne 
parodient  pas  reutemem  mortifiez  ; mais  mê- 
me entièrement  abbattus.  Si  l’cvcnemcnt 
n'avoit  pas  fait  connoître  lufqu'oii  va  leur 
conflcrnation , on  auruit  de  la  peine  à fc 
l’imaginer.  Lorfqu’après  leurs  di(^ces,ils 
voient  une  tueur  de  fortune , qu'ils  peu- 
vent efpérer  un  meilleur  Sort , ils  repren- 
nent leur  première  hauteur,  & elle  dcvicnc 
même  plus  infupportablc  qu’auparavant. 
Leur  confiance  à fupporter , chacun  en  fon 
particulier,  les  revers  de  (a  Fortune  efl  fana 
exemple  parmi  toute  autre  Nation.  Si  celui 
qui  éioii  Jiier  Vifir  le  trouve  aujourd'hui 
prive  de  fa  Charge  & de  fon  autorité;  s'il 
efl  réduit  à n'avoir  que  deux  ou  trois  Do- 
mediques,  il  regarde  fa  difgrace  avec  une 
indiffcrcncc  extraordinaire, & n’attribue  foa 
malheur  qu'à  la  volonté  de  Dieu , & à fon 
mauvais  dcflin.  Que  s’il  rentre  dans  foa 
premier  Pude , ce  qui  arrive  trés-fouvent , 
il  reprend  audi-t6t  fon  ancien  fade , comme 
s'il  n’avoit  jamais  dluyé  aucune  difgrace. 
Les  ’lurcs  font  fort  adonnés  aux  femmes  ; 
mais  cela  ne  les  empêche  point  de  t’appli' 
quer  à leurs  AflFaires;  & ils  ne  perdent  pas 
leurtems  à de  folles amours.Ils  ont  cc  qu'ils 
peuvent  ddirer  chez  eux , & loin  de  faire 
la  cour  au  Sexe,  ils  luicommandent  en  maî- 
tres. L'intérêt  cil  une  palTion  que  les  Turcs 
ont  fon  à cœur; les  uns  brûlent  d’envie d’a- 
tnalTer  & de  de  beaucoup  de  Biens  ; 
d’autres  ont  Pambition  de  vouloir  donner 
des  Fedins , <Sc  fâtisfaîre  à leur  luxe  & à leur 
lubricité.  Cela  les  oblige  à faire  des  dépen- 
fes  excedives,  pour  avoir  un  grand  nom- 
bre de  femmes  chez  eux.L’Avarice  ed  cau- 
fe  qu'il  y a des  Trefors  immeniesen  Argenc 
& en  Joyaux  cachés  àCondimtinup]e;ils  ap- 
partiennent à des  Minidres , à des  Bachas  ^ 
& à des  Marchands,  qui, quoi  qu'accablés 
de  maux , efpérant  de  vivre  encore  iong- 
tems,  meurent  cependant  fans  en  donner 
connoiffiince  à leurs  héritiers.  Leur  défiance 
va  même  fi  loin,  qu'ils  font  en  garde  contre 
leurs  propres  enfans.  La  didlmulation  leur  efl 
prefque  naturelle;  Üs  trouvent  facilement 
le  moyen  de  fè  défaire  d'une  perfonne  qui 
leur  cd  fuspeâc , fois  par  le  fer , foit  par  le 
pqifon.  Ils  ne  s'ouvrent  jamais  à qui  que  cc 
foit,&  ne  font  paraître  aucun  redentimenc, 
afin  qu'on  ne  milTè  pas  deviner  leurs  inten- 
tions. S'ils  font  menteurs , ils  ne  peuvent 
fouffrir  lemenfonge  chez  les  autres.  On  les 
voit  rarement  rire  ; leur  converlâtion  efl 
très-fériculc  ; ils  font  fort  laconiques  en  trait- 
tant  de  leurs  AffiaireSid  veulent  qu'on  s’ex- 
plique avec  eux  en  peu  de  mots.  Us  font 
encore  irés-artificieux , & s'expriment  tou- 
jours problématiquement , foit  de  vive  voix, 
foit  par  écrit , afin  de  laiHêr  mati^e  à de 
nouvelles  contedadons.  Lorfque  leur  Com- 
merce ne  regarde  point  la  Cour,  ils  font  fore 
Ggggg  2 hoo- 
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ItonnéccB  & fe  contentent  d’un  profit  mé' 
diocre.  ils  font  religieux  dans  leur  Parole, 
&s'ils  jurent  qu’une  chôfe  vaut  tant, ce  fe> 
roit  un  affront  pour  eux  de  les  convaincre 
du  contraire; mais  pour  ce  qui  e(l  des  Gens 
de  Cour,  la  franchilè  leur  elt  encore  incon- 
nue. Ils  s’attachent  facilement  à la  moin- 
dre apparence  de  Promeflè,  quand  même 
elle  auroit  été  faite  par  manière  de  parler; 
& , n la  chofe  efl  à leur  avantage,  ils  font 
tenir  parole  au  tenu  échu,  comme  d’une 
rromclTc  efleflive.  I-es  belles  paroles , donc 
ils  ulênt  dans  les  Aflâires  contre  leur  natu- 
rel , font  plus  à craindre  que  les  mauvaifes. 
Us  employent  ces  dernières  pour  obfervcr  le 
maintien  de  celui  avec  qui  ils  traitent , a- 
vant  que  de  paflêr  aux  premières , qu’ils  a- 
voient  dclTcin  de  donner  pour  laconclufion 
d'une  Affaire.  Il  n’y  a point  de  Nation  qui 
fe  laifle  plus  facilement  éblouir  par  l'ef- 
pérance  d’un  changement  favorable  que 
les  Turcs.  Aulli  traitent -ils  de  quelque 
chofe  qui  leur  feroit  pnqudiciabic  en  tenant 
leur  parole , fi  le  délai  peut  la  faire  tour- 
ner à leur  avantage , ils  fc  dédifent  fans  fa- 
yoii.  Ils  veulent  bien  un  nom  fameux  ; mais 
ils  ne  te  cherchent  pas  parmi  les  Chrétiens; 
ainfi  ils  ne  fe  font  point  de  fcrupule  de  leur 
manquer  de  parole.  Rien  n'eft  plus  diffici- 
le, que  de  leur  faire  conclure  un  Traité  de 
Faix  qui  fafle  mention  de  leurs  Difgraces, 
ou  qui  les  oblige  à céder  piques  Places.  Il 
fera  toujours  plus  aife  de  leur  faire  la  Guer- 
re, que  de  conclurre  avec  eux  une  Paix  fu- 
jeite  à mille  dédits  ; ou  fi  elle  efl  conclue , 
on  ne  pourra  guère  fe  garantir  de  quelque 
tour  de  leur  parc.  S'il  manque  quelque  cho- 
ie àl'cxccuuon;  comme , par  exemple , le 
Réglement  des  Limites, l'Echange  ou  labé- 
moTition  des  Places , Us  tâcheront  toujours 
d’en  empêcher  la  fin , pour  qu’ils  puiflènt 
avec  le  tems  trouver  un  prétexte  de  recom- 
mencer la  Guerre.  Si  les  Puifiànces  Chré- 
tiennes terminent  aifèment  avec  les  Turcs 
mille  petits  Différends  qui  peuvent  arriver 
chaque  jour,  elles  ne  doivent  pas  pour  cela 
s’imaginer, qu'ils  en  ont  perdu  la  mémoire; 
au  contraire  , qu’elles  penfent , qu'ils  s'en 
fouviendronc  en  tems  & lieu.  L'opinion 
commune  crt  que  les  Turcs  font  tout  pour 
de  l’argent  : on  fe  trompe;  quelque  ava- 
res qu'ils  puifTcni  être , on  n'achete  pas  d'eux 
les  fervices  d'une  grande  importance  , & 
leur  offrir  en  ce  cas  de  l’argent,  c'cfl  non- 
feulement  les  rendre  plus  infolens,  mais  en- 
core foupçonneux.  Un  Minière , qui  vou- 
droit  à la  Porte  Oiiomanne  fe  fervir  de  cet- 
te voye  pour  réullir  dans  fes  Négociations 
n’y  avanccroic  pas  trop;  cependiant,  fi  on 
veut  fc  rendre  les  chof^  faciles , il  n’y  a qu'à 
leur  faire  quelque  petit  Prefent , dont  ils  fe 
contentent. 

La  Monnoîe  particulière  de  l’Empire  • 
commença  de  paroître  l’An  de  l’Hégire  dy. 
Abdilmelik,  Roi  de  Damas,  fut  le  premier  Âi 
tous  les  Mahométans  qui  fit  battre  Monnoic: 
on  ne  fe  fen'oit  auparavant  que  de  Monnoics 
étrangères.  La  Monnoic  eu  de  trois  fortes 
de  Métaux , d’Or,  d'Argcnt  <Sc  de  Cuivre.  El- 
le n'a  point  d’autre  marque  que  certain*  Ca- 
néèn'S  qui  défignent  le  nom  du  Sultan  ré- 
gnant , de  ion  Pere , & quelque*  mots  à fa 
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louange,  00  un  Pafilige  de  l'Alcoran.  La' 
grande  vénération  que  icsTurcsont  pour  le 
Grami-Scigneur  eflcaufe  qu'on  ne  met  point 
Ibn  Effigie  fur  la  Monnoye.  Cependant  cet- 
te vénération  n'empéche  pas  aue  dans  cer- 
taines occafions  iis  ne  le  maltraitent  & ne  le 
falTeni  même  étrangler.  Ils  ont  un  fl  pro- 
fond rcspefl  pour  le  Portrait  du  Sultan,qu’ilr 
le  placent  immédiatement  apres  celui  de  leur 
Prophète  ;&  jugent  qu’il  ne  convient pasde 
le  voir  fur  la  Monnoic,  à caufe  qu'elle  pafle 
pas  les  mains  de  tout  le  monde.  i.es  Villes, 
où  l’on  bat  ordinairement  Monnoic , font 

Le  Grand  Caire , Alep , 

Conllanânople , Ragri-ScraL 

I..es  Turcs  ► & toutes  les  autres  Nations  qui*Chip.ia. 
leur  font  foumifes,  & qui  habitent  dans  leur 
Empire,  s’appliquent  au  Commerce, &*ils  y 
font  fort  entendus.  Le  Gouvernement  leur 
donne  toute  la  proteflion  néceflkire , & ne 
charge  point  lesMarchandifes  de  droits  ex- 
orbitans.  Il  prend  même  foin  qu’il  y ait  de* 

Ponts  dans  fes  grands  Chemins , où  il  en  efl 
befoin,  & fur-tout  qu'ils  foient  libres.  Ce- 
pendant cette  commilfion  qui  efl  donnée  à 
des  Ofiieiers  Militaires  très-éloignez , & en 
particulier  à ceux  du  Département  d' Afie,  efl 
mal  exécutée,  & il  fe  commet  très-fréquem- 
ment des  vols.  La  Turquie  fournit  quan- 
tité de  Soie,  de  Laine,  de  Poil  de  Chevre  & 
de  Chameau,  de  Coton  brut  & filé , de  Lin , 
de  Cire,  d'huile  de  Séné,  de  Hécail,  de  Cendres 
de  toute  forte  de  bois  pour  les  Manufaélu- 
res  & de  bois  même  pour  la  conflruèlion 
des  Bàtimcns.  Tout  cela  iè  trouve  en  fi 
grande  abondance , qu’outre  la  provifion  que 
chacun  en  fiûc  en  Ton  particulier , on  en  re- 
met aux  autres  Nations , non-fèulemcnt Juf^ 
qu'à  la  concurrence  des  fommes  qu’il  faut 
dépenfer  pour  avoir  les  denrées  dont  on  a 
beioin  & qui  ne  croUlènt  point  dans  le  Pays; 
mais  même  on  en  vend  une  alTez  groffe  quan- 
tité argent  comptant.  La  fîtuation  de  l'Em- 
pire , qui  du  coté  de  rAHe  confine  avec  la 
Perfe  & l’Arabie  Heureufe,  efl  fort  avanta- 
geufe  au  Commerce.  Les  Turcs  tirent  de 
ces  Pays-là  beaucoup  de  Marchandifes  : ils 
les  apportent  dans  les  Ports  de  l’Archipel , 

& delà  les  difbibuent  aux  autres  Nations 
de  l'Europe,  après  qu'ils  en  ont  rempli  leurs 
Magafms.  Ces  Marchandifes  font  d'un  côté 
des  Soies , des  Toiles  de  Perfê  & des  Indes; 
des  Draps  d'or,  des  Pierrtties  & des  Drogues 
Médicinales;  de  l’autre  ce  font  toutes  forces 
de  Parfums,  du  Baume, du  Caffé, qu’ils  font 
venir  de  l'Arabie  Heureulc  par  ta  Mer  Rou- 
ge. Avant  que  les  Hollandois  fe  rendifiênc 
maîtres  des  lUcs  des  Epiceries,  toute  l’Eu- 
rope allok  faire  fes  provifionsauOüre  cnE- 
gypte.  A ce  premier  Commerce  il  faut  ajouter 
les  Manufaèlures,  quoiqu'elles  foient  prcfque 

Sour  les  fcnls  Habitans;  à moins  quclamo- 
e n’en  introduife  l'ufage  en  Europe.  Ces 
Manufaflures  font  les  Tanneries , les  Pelle- 
teries pour  toutes  fortes  d'ufage  & les  Cha- 
grins qu'on  fait  palTcr  en  Europe.  La  Tdn- 
aire , foie  pour  les  foies,  foie  pour  les  laines, 
fbit  même  pour  les  peaux,  y efl  dans  fa  der- 
nière pcrfeélion,  fur-iout  pour  l’éclat  <Sc  la 
duree  des  couleurs.  C’cil  de  ces  laines  ^nc 
ils 
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ils  font  leurs  tapiflèries,  & s’ils  avolent  des 
^{Tcins  bien  enteiuius , on  ne  pourrolt  rien 
voir  au  momie  de  plus  beau  que  ces  fortes 
d’ouvrages.  On  y a introduit  depuis  peu 
des  Fabriques  de  Tafetas,  par  le  moyen  des- 
quelles les  Turcs  confomment  maintenant 
leurs  foies.  Ils  font  aullt  d'autres  étoffes 
fur  des  dedèins  conformes  à leur  goût , de 
même  que  du  Brocard  d’or&d'argent^  prin- 
cipalement à Chio.  Quoiqu'il  y ait  peu  de 
fourrures  dans  le  Pays  car  on  les  tire  du 
Nord,  fur-tout  de  la  Molcocie  où  elles  font 
une  grande  partie  du  Commerce  , on  ne 
laiffc  pas  de  fes  y parer  en  perfcfUon.  L’I- 
talie ne  leur  fournit  guère  que  des  marchan- 
difes  tirées  des  Manufactures  de  Venifejfa- 
voir  des  Draps  d’or  & de  laine , du  Papier 
& des  Verres.  Les  François  leur  apportent 
toutes  fortes  d’Eioffes  de  laine,du  Papier  & 
de  la  Mercerie.  Les  Holiandob  leur  four- 
nilTent  auBl  des  Etoffes  de  laine , des  Epice- 
ries «Sc  leur  Monnoie.  Les  Anglois  leur  ap- 
portent des  Etoffes  de  laine,  du  Plomb  & de 
rEtaim.  Les  Turcs  tirent  de  l’Allemagne 
du  Laiton , du  Clinquant  & de  toutes  fortes 
de  Merceries.  Enfin  la  Ruflîe  leur  fournit 
toutes  fortes  de  fourrures.  Les  Marchandi- 
fes  que  les  Nations  Européennes  foumilTênc 
aux  Turcs  ne  font  point  d’un  affez  grand 
prix  pour  ponvoir  être  échangées  avec  les 
leurs;  aufli  font  • elles  obligées  de  donner 
du  retour  en  argent  comptant  & même  af- 
fez  confidérablement.  Dc-Ià  vient  que  les 
Turcs  tirent  de  grofles  fommes  d’argent  de 
la  Chrétienté;  & quoiqu'ils  employeoc  une 
grande  quantité  de  Plomb  & d’Èéaim  d’An- 
gleterre , les  Anglois  qui  ont  ces  Métaux  en 
plus  grande  abondance  que  toutes  les  autres 
Nations , conviennent  cependant  qu’ils  font 
encore  obligezde  leur  donner  bien  ducomp- 
um , & même  beaucoup  plus  que  les  autres 
pour  les  Marchandifes  qu’ils  prennent  d'eux, 
attendu  qu’il  ne  vient  point  de  foie  en  An- 
gleterre. Ces  Marchanuüès  font  des  lbies,du 
poil  de  chevre  & de  chameau,  de  du  cotton 
donc  üs  ne  peuvent  lè  palTèrpour  leurs  Ma- 
nufaChires,  dont  les  ouvrages  ontpar-tout  un 
grandddiit.  Ce  Commerce  de  Turquie  leur 
apporte  de  ft  grands  avantages,  tant  pour  le 
voifinage  que  pour  la  commodité  d’y  négo- 
cier , puifque  les  VaifTeaux  y vont  & en  re- 
viennent deux  fois  par  an , qu'on  peut  dire 
qu’il  eff  plus  confidérable  que  celui  qu'ils 
font  dans  toutes  les  autres  Parties  du  Monde. 
D’ailleurs  ces  Manufaâures  auxquelles  ils 
employenc  les  pauvres  gens  Ibnt  la  maximt 
fondamentale  au  Gouven>eraenc.  Les  Hol- 
landois  y ont  affaibli  le  commerce  de  leurs 
Etoffes  de  laine,  parce  qu’ils  ont  recours  aux 
Manofaêhircs  etc  France  & d’Angleterre. 
Les  François  ont  befoin  des  mêmes  marchan- 
difes  aue  les  Anglois  achètent  des  Turcs, 
aonobRant  leurs  Manufaéhu’es  de  draps  & 
autres  étoffes.  Ils  font  leur  grande  provi- 
fion  deCaffé  en  Egypte  & le  ^t  transpor- 
ter fur  la  Mer  Rouge.  Ce  Caffé  ell  bien 
meilleur  que  cchii  qu’on  dre  des  autres  lieux 
où  U croit,  parce  qu’en  reliant  trop  fur  Mer 
U perd  beauconp  de  la  qualité  en  comnoraî- 
fon  de  celai  que  l’on  embarque  en  Egypte, 
& qu'on  apporte  des  Ports  de  la  Mer  Rouge, 
qui  relie  peu  de  tems  fur  la  Mer.  D'ailleurs 
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ils  dépenfènt  de  grandes  Ibmmes  en  Turquie 
pour  avoir  du  Bl^ , lorfqu’il  fe  trouve  citer 
en  France.  Ils  en  dépenfenc  encore  beau- 
coup pour  avoir  des  Huiles  communes  qu'on 
employé  dans  les  Manufaflurcs  d'ctolËs  de 
laine  ât  pour  des  cendres  qui  font  aulC  né- 
ceffaircs  datu  les  Manufaêlures,  pour  du  Sé- 
né & de  laCire.Toutcclacnfemblc  rapporte 
aux  Turcs  des  fommes  très-confidérablcs. 
Les  Vénitiens  y achètent  aulTi  toutes  ces  dif- 
férentes fortes  de  marchandifes , & encore 
une  grande  quantité  de  Bétail  en  vie  qu'on 
prend  en  Dalmatie,&  qu’on  apporte  âî  VenilÊ 
où  la  plus  grande  ^urie  de  la  viande  de 
Boucherie  vient  de  Turquie.  Les  Pierreries 
font  aulfi  devenues  une  lortc  de  marchandife. 
Les  Arméniens  en  font  le  premier  trafic.  Ils 
les  cirent  de  cette  partie  de  la  Perfe  qui  con- 
fine aux  Etats  du  Mogol,  & les  portent  dans 
les  différens  Ports  de  l’Afic,  où  ils  embar- 
quent les  plus  belles  pour  l'Europe  & laiflcnc 
les  moins  parfaites  pour  Cûnllantinopte , où 
on  n’étoic  autrefois  curieux  que  de  la'grof- 
feur.  Cependant  les  Chrétiens  ont  mis  les 
Turcs  dans  le  goût  des  Pierreries  de  belle 
eau.  La  Porte  ayant  reconnu  l'avantage 
qu’il  y avoit  à tirer  tant  d'argent  des  Na- 
uons  de  l’Europe  a tâché  de  faciliter  le  com- 
merce de  lès  Sujets  avec  ces  Nations.  Dans 
cette  vûe  elle  a accordé  des  privii^s  par 
les  Traitez  qu’elle  a faits  avec  leurs  Souve- 
rains , qui  depuis  tiennent  des  AmbalTadcurs 
à Conilancinople  pour  veiller  ï robferva- 
cion  de  leur  contenu.  Ces  AmbaHadeurs  ont 
fous  eux  des  Confuls  de  leur  Nation  dans 
les  Echelles , princiralcmenc  de  l’Afie , & 
depuis  le  Caire  jufqux  Aiep , aulü-bien  dans 
les  Villes  Méditerrannées  que  dans  les  Pons 
de  Mer,  comme  à Smymc,  à Tripoli  de 
Sourie , à Saïde , & Alexandrie  & autres. 
Les  droits  d’entrée  pour  les  MarchandiJès 
d’Europe  font  fort  petiu  : ils  n’exccdenc 
point  les  trois  pour  cent.  Lorfqu’ils  font 
une  fois  payez  on  peut  envoyer  les  Mar- 
chandilès  de  quelque  nature  qu'elles  fuient, 
dans  toute  l'écenduc  de  l'Empire , & on 
n'ell  plus  obligé  qu'à  de  petites  Sommes 
en  certains  endroits , où  1 on  demande  la 
reconnoiffance  de  la  Douane  dans  laquelle 
les  droits  ont  été  acquitez.  La  Ponc  veut 
par-là  faciliter  de  plus  cm  plus  l’encrœ  'de 
l’argent  qui  vient  dans  l’Empire  & qui  palTe 
par  les  mains  des  Turcs  de  tout  état  âc  des 
Chrétiens  de  toute  Nation.  En  effet  lorf- 
qu'elle  n'empéche  pas  la  levée  des  Grains 
& des  fluHes , tes  Wovinces  maritimes  a- 
maflent  de  grandes  Sommes  foit  en  Rifda- 
les  de  Holiai^,  foie  en  Sequins  de  Vcnilè, 
ou  autres  lèmbl^Iet  efpèces.  I.«  Trcibr 
de  Conffanrinople  fe  remplit  par-ià  fort  fa- 
cilement des  contributions  des  Sujets , ôc. 
la  Porte  crouveroic  encore  bien  d'autres 
moyens  de  l'augmenter,  fi  la  Politique  ne 
demandoit  qu’elle  ménage  fes  Sujets  Chré- 
tiens. Elle  craint  qu’ils  ne  viennent  à re- 
connotere  iears  forces  & la  foibleffe  des 
Turcs  ;&  que  le  trouvant  dans  l’opprefTion 
ils  ne  viennent  à fecouer  un  joug  li  pefant 
qui  les  exclud  de  coib  les  Emplois  de  l’Em- 
pire. 

La  févérité,  la  violence  & ta  cruauté  font 
naturelles  au  GouvcrDcment  politique  deS 
Ggggg  3 Turcs. 
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Turcs  •.  Us  ont  commencé  à l’établir  pen- 
dant la  guerre  ; car  lorfqu’îli  forürenc  la 
première  fois  die  Scyihie , & prirent  les 
armes  pour  fe  foumeure  à un  Général,  il  y a 
bicn’de  l’apparence  qu’ils  n’avoient  que  des 
Loix  arbitraires  & martiales,  comme  les 
plus  propres  à rexecution  de  leurs  eiurc- 
prifes  i éfc  ce  Peuple  ne  s étant  prcfquc  ja- 
mais occupe  qu’à  la  guerre,  il  n’eft  pas  é- 
tonnant  H Tes  Loix  font  Icvcres , & ü pour 
la  plûpart  elles  dépendent  de  la  volonté  de 
ceux  qui  commandent.  On  ne  doit  pas  s’é- 
tonner non  plus  de  voir  que  leur  Empereur 
Â)it  abfolu  &.  au-deiTus  des  Loix,  & que  ta 
plûpart  de  leurs  coutumes  s'écoulent  par  un 
Canal  proportionne  à la  gr^deur  du  Prin- 
ce âc  a fa  PuiHance  fans  limites.  De  là  ré- 
fuite  l’opprcffion  des  Peuples  & leur  fervi- 
tude.  ^Iai8  cela  n’empécbe  pas  qu'ils  ne 
À;  trouvent  heureux  dans  leur  Efclavagc, 
parce  qu'ils  y Ibnc  accouturoea.  Toute  l’é- 
tendue du  vallc  Empire  de  la  Turquie  ap- 
partient en  propre  au  Grand-Seigneur.  Il 
• cft  le  Maître  abfolu  ^ des  Terres  & des 
Maifuns  aufli-bien  que  des  Châteaux  & des 
Armes  ; de  forte  qu’il  en  peut  dhrofer  com- 
me il  lui  plate.  Il  n’y  a que  les  1 erres  def- 
tinées  à des  ufages  religieux  qui  ne  lui 
appartiennent  pomt.  Cela  s'obfer\’c  û c- 
xaclcmenc  que  quand  un  Bacha  meurt,  a- 
prés  même  avoir  été  convaincu  de  crime 
de  léze  Majcflc , s'il  donne  des  Terres  ou 
des  Rentes  a une  Moiquée , quelque  confi- 
dérable  que  puiHc  être  cette  donation , elle 
ne  lalilè  pas  d'être  valable , il  n’cil  plus  au 

C avoir  du  Grand-Seigneur  d'en  difpofcr. 

s Terres  apparteiranc  ainfi  de  droit  au 
Sulun,  les  conquêtes  n’en  furent  pas  plu- 
tôt afi&récs  qu'il  fit  le  partage  des  Maifons 
& des  Métairies  entre  les  Soldats , pour  les 
recompenfer  de  leurs  travaux  <Sc  de  leurs 
peines,  lis  appellent  ces  rccompenfes  Ti- 
MARS  ; & ceux  qui  les  obtiennent  font  obli- 
gez,à proportion  du  revenu  qu’ils  ont, d’en- 
tretenir des  hommes  & des  chevaux,  pour 
être  prêts  en  tout  rems  à fervir  le  Grand- 
Seigneur  à la  guerre  par-tout  où  il  voudra 
les  envoyer.  Par  ce  moyen  tout  le  Pays 
étant  encre  les  mains  des  Soldats,  les  Pla- 
ces font  mieux  gardées , & les  Peuples  fub- 
juguez  font  plus  aifément  retenus  dans  le 
devoir.  La  Puiflknee  abfoiue  de  ce  Mo- 
narque fc  fait  encore  mieux  remarquer  par 
les  titres  qu’il  fc  donne  ; de  Dieu  en  terre , 
d'ombre  de  Dieu,  de  frtre  du  Soleil  tÿ  de  la 
Lune , de  àijiribuicur  des  Couronnes  du  Monde 
autres.  II  cil  vrai  qu’aflez  fouvent  il 
confutie  le  Mufti  par  forme  pour  s'accom- 
moder à la  coutume  ^ mais  lorfque  les  Sen- 
tences de  ce  Pontife  ne  s’accordent  pas  avec 
les  dcITcins  du  Prince,  il  le  prive  de  Ton 
Pontificat,  & donne  cette  Clurce  à un  au- 
tre , qui  fait  mieux  faire  répon<&e  fes  ora- 
cles aux  intentions  de  Ton  Maître.  Toutes 
les  fois  ^u'il  y a un  nouvel  Empereur,  on 
k conduit  avec  pon^  à un  endroit  des 
Fauxbourgs  de  Conltanünop'c  , appelle 
Job , où  1 on  voit  un  Sépulcre  ancien  d'un 
prétendu  Saint  de  leur  Religion.  On  y fait 
des  prières  folemndtes  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  veuille  fortifier  le  nouveau  Sul- 
Un , & le  remplir  de  la  fjgcllê  qui  lui  cfl 
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néceflâire  pour  exercer  une  char^  fl  ira- 
portante.  Alors  le  Mufti  rembridre , & a- 
près  lui  avoir  donné  fa  Bénédiction , le 
Grand-Seigneur  promet  & jure  folemncllc- 
ment  de  ^fendre  la  Religion  des  Muful- 
mans  & les  Loix  du  Prophète  Mahomet. 
AulTi-tüt  les  Vidrs  du  Banc  les  Bachus 
font  une  profonde  inclination , & ayant 
baifé  la  terre  <St  le  bas  de  fa  vcllc  avec  un 
refpecl  extraordinaire , ils  le  rcconnoiirenc 
pour  leur  véritable  Empereur. 

Le  premier  Vifir  * cft  appcllé  par 
Turcs  y\fir-Àzm\  ^izit^  ou  Vevr^  eft  un 
mot  Arabe  qui  fignifie  un  Confeiller,  un 
homme  qui  adminiftre  les  affaires  de  1a  Ré- 
publique ou  de  l'Empire,  au  premier  Mi- 
niftre  d'Etat,  comme  qui  diroic  celui  qui 
porte  le  faix  de  toutes  les  affaires;  car  Fa» 
zar,  ou  /'ezar , ilgnifie  Porter  , âc  eizem 
eft  le  Comparatif  & le  Superlatif  tout  en* 
fccnble  du  mot  Arabe  Æim  ou  yizsm , qui 
veut  dire  Grand,  & Adem^  ou  Àzem  ligni- 
fie très-^rand.  On  l’appelle  quelquefois 
le  Lieutenant  du  Grand-&:igneur , ou  le  Vi- 
caire de  l’Empire , parce  que  toute  l’autori- 
té du  Sultan  lui  eft  communiquée.  On  n’ob- 
(êrve  point,  )c  crois,  d’autre  folcmnicc  pour 
le  créer  Grand-Vizir  que  de  lui  mettre  en- 
tre les  mains  le  Sceau  du  Prince  qu’il  porte 
toujours  dans  Ton  fein.  Il  vit  avec  un  éclat 
qui  répond  à la  grandeur  du  Maître  qu’il 
reprefeme.  Il  a ordinairement  dans  fa 
Cour  deux  mille  Officiers  ou  Oomeftiques. 
Quand  il  paroît  dans  quelque  Solemnite  pu- 
blique, il  porte  fur  le  devant  de  fbn  Tur- 
ban deux^igrectes  enchafTées  dans  des  ba- 
ies toutes  couvertes  de  Diamans  & autres 
pierres  de  grand  prix , à peu  près  aufll  ri- 
ches que  celles  du  Grand-Seigneur,  fi  ce 
n'eft  que  le  Sultan  en  porte  croit.  On  por- 
te au  devant  du  Grand- Vizir  trois  Queues 
de  cheval  acuchées  chacune  au  haut  d’un 
]u!ig  Bâton , cù  U y a un  Bouton  d’or  qut 
bnlle  au-delTus.  Il  n’y  a que  trois  Bachas 
qui  ayent  le  Privilège  de  fê  fervir  de  cette 
marque  d’honneur  dans  l’éierKlue  de  leur 
Gouvernement;  favoir  le  Bacha  de  Babylo- 
nc , celui  du  Grand-Caire  <&  celui  de  Bude. 
Les  autres  ne  peuvent  faire  porter  qu’une 
feule  Queue  de  cheval.  Ces  trois  Bachas 
dont  il  vient  d’étre  parlé  ont  auBî  le  Privi- 
lège d’etre  Vizir  du  Banc , <Sc  peuvent  pren- 
dre féancc  dans  le  Divan , lorfque  le  lems 
de  leur  Charge  cft  expiré,  & qu'ils  ne  font 
pas  mal  avec  la  Cour. 

. Outre  le  premier  Vizir,  il  y en  a flx  au- 
tres que  l'on  appelle  ordinairement  les  Vi- 
zirs du  Banc,  lis  n’onc  aucune  autorité  ni 
aucun  pouvoir  dans  le  Gouvernement  de 
l'Empire.  Ce  font  des  perfonnes  graves 
qui  ont  exercé  quelque  charge  & qui  font 
lavans  dans  les  Loix.  Ils  ont  leur  féance 
avant  le  premier  Vizir  dans  le  Divan  ou 
Confeil  lorfqu’on  examine  les  procès;  mais 
ils  ne  parlent  point  <Sc  ne  peuvent  dire  leurs 
avis  fur  aucune  chofb  s'il  ne  plaît  au  Grand- 
Vizir  de  leur  demander  ce  qu'ils  en  pcnfênc; 
ce  qui  lui  arrive  rarement  & feulement  lorf 
qu’iks’agic  de  quelque  chofe  qui  regarde  la 
Loi  ; car  il  affeélc  de  décider  tout  lui-raé- 
me.  Ces  Vizirs  ont  des  gages  qui  leur  font 
payez  du  Trefor  du  Grand-Seigneur;  nuis 
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£es  gages  ne  paHcnt  pas  deux  mille  écus 
par  an.  Chacun  de  ces  llx  Vizirs  a le  pou« 
voir  d'écrire  le  nom  du  Grand-Seigneur  au 
haut  des  Ordonnances  & des  Commande' 
mens  qui  viennent  de  fa  parc.  Ils  ne  font 
pas  fujets  aux  révolutions  âc  aux  chan^ 
mens  de  roitune;  parce  que  leurs  richeiTcs 
ne  font  pas  exccÎTives,  & que  leurs  Charges 
ne  les  obligent  pas  à fè  mcler  des  affaires 
dangereufes  de  l'£cac.  (^and  il  faut  néan- 
moins délibérer  fur  quelque  affaire  de  gran- 
de importance,  on  les  admet  dans  le  Con* 
feil  du  Cabinet , avec  le  premier  Vizir , te 
Afufti,  & les  CtdUe/ifuers  , c'cH'â-dire  les 
Chefs  de  la  JufHce.  La  place  de  Grand  Vi- 
zir efl  tout  autrement  fcabreulê.  Plus  elle 
efl  confidérabte , plus  clic  efl  expofee  à la 
jaloufie.  On  a vu  quantité  de  perfonnes 
fans  mérite  oui  ont  été  élevez  à la  dignité 
de  Grand- Vifir,  fans  avoir  pafle  par  les 
degrez  ordinaires,  qui  y conduilènt  les  au- 
tres , qui  de  même  en  ont  été  précipitez 

auflî  vite  pour  fervir  de  viffimes  à la  rage 
des  peuples,  (^clqucs-uns  n’ont  poflede 
cette  Charge  qu  un  jour  ou  deux,  d'autres 
un  mois , d'autres  un  an , & quelques  autres 
plus  fortunez  deux  ou  trois  ans.  La  plû- 
part  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  cette  cW* 
^ le  plus  long-tems,  ont  â la  hn  fêrvi  de 
louet  à l'inconlbnce  & au  caprice  de  la 
Fortune  ; foit  <juc  le  Prince  prenne  plaifir  à 
les  é|ever  & a les  abaiflér  pour  faire  voir 
fapui(rance,foitqu'»rès  avoir  exercé  fa  U* 
beralité  avec  profulmn,  il  commence  à 
lafTcr  de  iês  bienfaits.  Il  n'arrive  pas  néan- 
moins toujours  que  le  Grand-Viûr  en  per- 
dant fa  Charge  rwrde  la  vie;  afllt  fouvent 
on  loi  permet  de  fe  retirer  dooccmcnc  pour 
jouir  en  repos  de  quelque  Goovememenc 
dcBaclia;cc  qui  arrive  principalement  lors- 
qu’on ne  le  croit  pas  d'humeur  à Ce  ranger 
de  ceux  qui  ont  contribué  à fa  chûte,  & 
qu'on  ne  le  trouve  pas  affez  courageux , ni 
•ilêz  populaire  pour  être  capable  d'exciter 
quelques  troubles. 

Outre  le  Vizir  Azem  ou  le  CrandA^zir, 
il  y a divers  Begterbegs , que  l’on  peut  af- 
fez  bien  comparer  aux  Archiducs  de  quel- 
ques endroits  de  la  Chrétienté.  Ils  ont  fous 
leur  JurifdiêtioQ  divers  Sangiacs  ou  Gou- 
vememens  , & des  Begs  , des  Agas  , & 
plufieurs  autres  Officiers.  Le  Sultan  don- 
ne , pour  marque  d'honneur , à chacun 
de  ces  Bcgicrbegs , trois  Enfeignes  les 
Turcs  appellent  Tug.  Ce  font  des  kicons 
au  haut  defquels  il  y a une  queue  de  cheval 
attachée , & un  Bouton  d'or  par  deffus. 
Cela  les  didingue  d'avec  les  üaehas , qui 
n’ont  que  deux  de  ces  Enfeignes , & d’avec 
les  Sangkes  qui  portent  aulfi  le  nom  de 
fiachas,  mais  qui  nen  ont  qu’une.  Lorfqu’on 
cleve  quelqu’un  à la  Charge  de  Bacha,  on 
ne  fe  lcre  point  d'autre  cérémonie  que  de 
Caire  porter  devant  lui  une  Enfeigne,  & de 
le  faire  accompagner  au  fon  des  Inftrumcns 
iSc  des  chanfoQS  par  le  Mirialcm,  qui  cfl 
un  Officier  mu  ne  lcrt  qu’à  cclx  Les  Gou- 
vcmemens  des  Bcglerbcgs,qui  ont  fous  eux 
diverfes  Ih’ovincea nommées  Sangiacs , font 
de  deux  fortes.  Les  premiers  loot  appel- 
kz  Hajile  Begfcrbegüc , dont  le  Begler- 
beg  a un  certain  revenu  affigné  fur  les  vil- 
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les , fur  les  Bourgs , & fur  les  Villages  qui 
relèvent  de  fon  Gouvernement.  Les  lë- 
conds  font  appeliez  Haliant  Bi'gkrbtgtie , 
& ont  pour  appointemcni  une  certaine  ren- 
te qui  cü  levée  par  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  avec  le  revenu  do  tout  le  Gouver- 
nement , fur  quoi  on  paye  aulfi  tes  Sangiac- 
bcglcrs  ou  Seigneurs  de  diverfes  Comeez , 
Provinces  ou  Villes,  auffi-bien  que  la  Mili- 
ce du  Pays.  On  compte  vingt  deux  Bc- 
glerbegs  delà  première  forte,  c’eft-à-dire 
qui  ont  leur  revenu  alfigné  fur  leur  Gouver- 
nement , (St  qui  le  font  lever  par  leurs  pro- 
pres Officiers  en  vertu  de  la  cummitlioa 
qu'ils  en  ont  reçue. . Le  premier  cil  celm 
de  la  Natolie , qui  étoic  autrefois  appellée 
l'Afie  Mineure , & qui  a pris  cniuiie  le 
•nom  dcNatulie  ou  d'Anatolie, à caufe  qu'el- 
le eft  fituée  à l’Orient  de  la  Grèce  , car 
é»«ToX)j  Afutolé  ou  /huttoH  en  Grec  fignifie 
l’Orient.  Le  revenu  de  ce  Beglerbeg , com- 
me il  paroit  par  le  RegHlre  du  Grand  Sei- 
gneur qu’on  appelle  le  vieux  Canon  , efl 
d'un  million  d'Afpres  tous  les  ans.  H a qua- 
torze Sangiacs  fous  fa  Jurffifiâioa  : favoir 
Kiotahi,  où  le  Rcgfcrbeg  fait  fâ  réftdence 
dans  la  Grande  Fhrygtc,  Sorahan,  Aidin, 
Caflamoni , Iludanendighiar,  Boli,  JVIen- 
cefehe,  Angora  autrement  Ancyre;  Cara- 
Hifar,  Tekeili,  Kiangri,  Hamkf,  Sukan- 
Ughi , Carefi  ; il  y a outre  cela  vingt-neuf 
Châteaux  qui  dépendent  de  ce  Gouverne- 
ment. 

Le  deuxième  efl  celui  de  Caramank  qui 
étoic  autrefois  appellée  Cilicie.  Cene  Pro- 
vince appartenoit  aux  Princes  Caramankns, 
(S:  ce  fut  la  dernière  epti  fc  défendic,  pen- 
dant que  toutes  les  autres  fc  fbumectoiene 
aux  armes  des  Otromans.  Le  revenu  de 
ce  Beglerbeg  efl  de  fix  cens  foixante  mille 
foixance  & quatorze  Afpres.  Il  a fous  fà 
Jurifdiâion  fept  Sangiacs  , qui  font  Ict^ 
nium  , en  Cappad<Ke , où  il  fait  de- 
meure , NIgkdc , Caifan»  autrement  Cefen- 
ca,  jenifehehri  ; Kyrfchehri , Akfchehri, 
Ak-Serai.  Il  y a trds  Châteaux  dans  cette 
Principauté,  un  à Iconium,  un  à Larcnde, 
& un  à Meodui , qui  relèvent  immédiate- 
ment du  Bacba , <S:  dix-fëpt  autres  dans  de 
différens  Sangiacs. 

Le  troifième  eft  celui  de  Diarbekir,  au- 
trement  Méfbpocamie.  Il  a un  müiicm  deux 
cens  mille  flx  cens  foixante  Adirés  de  re^ 
venu  , & dix-neuf  Sangiacs  fous  fâ  Jurif- 
diâion,  avec  cinq  autres  Gouvernement  qui 
s’appellent  Hukinmet  en  Turc.  De  ces  ij>. 
Sangiacs  U y en  a onze  qui  appaniennene 
en  propre  aux  Empereurs  Occomans  , le» 
huit  autres  font  des  l^rovincei  des  Curdes, 
ou  des  Peuples  qu'on  appelle  Curts  ; car 
lorfque  le  Pap  des  Curdes  fut  conquis , on 
le  divifâ  en  Sangiacs  ; mais  avec  cette  dif- 
férence, que  les  enfans  fucccdénc  à leurs 
Peres  & héritent  de  leurs  biens , <Sc  même 
de  quelques  petits  Gouvememens.  Mais 
dans  les  autres  Sangiacs,  ou  Timars,  ceux 
qui  les  poffedenc  payent  une  redevance  au 
Grand-Seigneur,  & tiennent  leun  Terres 
a condition  de  fenir,avec  on  certain  r>om- 
bre  de  Cavaliers  ou  de  Piétons  , (St  de  fui- 
vre  leurs  Commandans  à la  guerre  toutes 
les  fois  qu’ils  y font  appeliez  par  l’ordre 
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du  Grand-Seigneur.  Ceux  qui  font  enre* 
giUrez  en  quaTiié  de  HukinmeC)  n'onc  point 
de  Timariou , ou  de  Seigneur»  qui  leur 
commandenc , ils  ne  payent  point  de  rede- 
vances ni  d'impôts  » & font  Maîtres  abfo- 
lus  de  leurs  Terres.  Les  Sangiacs  qui  ap- 
particnoenc  en  propre  au  Grand-Scignetir 
font  EnarpurCt  Ezani , Niaibin,  Sivrek, 
Chatengif,  l'chemirchekrek,  Scarcd,Mu- 
farkin  , Akthie  » Kala  , Habur  , Saegiar 
autrement  Diar1>eldr , qui  cft  la  demeure 
du  Bcglerlieg.  I.es  Sangiacs  hérMtaircs 
font  Sagman  , Kulab  , Alechrani , Ter- 
gil,  Auk}  Pertek,  Tihifakichur,  Tclilr- 
mek. 

Le  quatrième  e(l  celui  de  Scham  ou  de 
Damas.  Son  revenu  ell  d'un  million  d’Af- 
pres.  Il  a fous  lui  fept  Saogiaes  avec  1 las, . 
dont  les  contributions  Ibnt  levées  par  les 
Officiers  du  Beglerbeg  ; lavoir  Cadsfehe- 
rif  autrement  JéraTodem  , Gaza  , SHadi, 
Nabolos,  autrement  Naples  de  Syrie,  A- 
glan,  Eahura,  & Damas,  qui  fen  de  de- 
meure au  Beglerbeg.  11  y a trois  autres 
Sangiacs  qui  font  avec  Salianc , pour  lef- 
quels  il  e(t  payé  par  les  Officiers  du  Sultan, 
lavoir  Cadmar  , Seida  , Beru , Kiurk , & 
Schubek,  où  il  n’y  a point  de  Timariots, 
mais  où  les  Habitans  font  Maîtres  de  leurs 
biens , de  même  que  les  Curdes.  Les  Châ- 
teaux font  démolis  pour  la  plupart,  & ne 
méritent  pas  qu'on  en  parle. 

Le  cinquième  efl  celui  de  Sivas , qui  ell 
une  Vite  de  la  Grande  Arménie  , ü a neuf 
cens  mille  Afpres  de  revenu,  & il  y a fut 
Sangiacs  fous  fa  Jurirdièlton;  favoir  Ama- 
lie,  Tchurum  , Buradic,  Dcmurld  * Gia- 
cic,  Arebkir,  & dix-neuf  Cliâeeaux. 

Le  fîxicme  ell  celui  d'Krzerum , fur  les 
Frontières  de  Georgie  ; il  a un  million 
deux  cena  mille  fix  cens  foixante  Afpres  de 
revenu , & onze  Sangiacs  fous  Ton  Gouver- 
nement , qui  font  Cam-I  iifar,  Sebarki , Ki- 
cifi,  Pafin,  Esber,  lianes,  Tecman,  Tor- 
tum  , Meyen-Kerd  , Mameruan  , Kyzut- 
chan,  Mclaz-Kcrd;  avec  treize  Châteaux. 

Le  fcpticmc  cH  le  Beglerbeg  de  Van, 
qui  ell  une  Ville  de  Médic , il  y a un  mil- 
lion cent  trente  deux  mille  deux  cens  neuf 
Afpres  de  revenu  , & quatorze  Sangiacs 
fous  fa  Jurifdièlion , favoir  Adilgivar , Er- 

êifeh,  Mufeh,  Barkiri,  Kiarkian  , Kifan, 
fpaird , Agakis  , Ecrad  , Benikutur  , Ca- 
laibaierid,  fierdeà,  èk  Edegic. 

Le  huitième  ell  le  Bacha  de  Tchildir, 
fur  les  Frontières  de  Georgie.  D a neuf 
cens  vingt  mille  Afpres  de  revenu,  & fous 
lui  ces  neuf  Sangiacs  : OIti,  Hartus,  Ar^ 
nug  , Erdchamburec , 1 lagrec  , Pufenhaf 
ou  Fulènhal , Machgit , Igiare , Penbec- 
Perterec. 

Le  neuvième  ell  le  Bacha  de  Scheherc- 
zul,  en  Aflyrte,  qui  a un  million  d'Afpres 
de  revenu , & vingt  Sangiacs  fous  lui  ; fa- 
voir  Surutchuc,  Erbel,  Kiufchaf,  Schehri- 
bazar,  Chabkiule , Gebibamrin,  Ilezurd- 
Merd  , Dulchuran  , Merghiave , Haninu- 
devin  , Agiur,  Ncitutari , Sepenzengire, 
Ebruvan,  Tanudan,  Badeberend,  Bdcas, 
Vicheni,  Garikalo,  Renghcne. 

Le  dixiéme  ell  le  Bacha  d'Alep  ou  Ha- 
lep , U a huit  cens  dix-lèpt  mille  fept  cens 
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fdîxjnte  & douze  Afpres  de  revenu,  de  a 
fous  lui  fept  Sanies  avec  Has , & deux 
avec  Saiiane.  Les  premiers  font  Adana, 
Ekrad,  Kclis , Bercgcc,  Mearrc,  Gazir, 
Balis.  Les  autres  font  Matic  & Turkman 
ui  cil  1a  Turcomanie.  Le  revenu  deiecs 
emieriellbaillé  k ferme,  & on  ne  les  appel- 
le pas  Sangiacs , mais  Agaliks  j parce  qu'ils 
n’ont  point  de  Timariots,  èk  que  chacun 
y cil  Maître  de  fon  bien.  Il  y a cinq  Châ- 
teaux dans  ce  Gouvernement. 

L' onzième  ell  le  Bacha  de  Maralch  pro- 
che de  l'Euphrate,  entre  la  Méfopotamie 
& Alep , les  Turcs  l'appellent  autrcmcoc 
Zulcadrie.  Il  a fut  cens  vingt-huit  mille 
quatre  cens  cinquante  Afpres  de  revenu, & 
a fous  lui  quatre  Sangiacs  feulement , favoir 
Malaüa,  Afab,  Cars,  èkSamlâd,  ^qua- 
tre Châteaux. 

Le  douzième  cil  le  Beglerbeg  de  Kibros, 
autrement  Chypre.  Il  y a de  revenu  cinq 
cens  mille  (ix  cens  cinquante  Alpres , iSc 
fept  Sangiacs  fous  lui , quatre  avec  Has 
qui  font  Itchili,  Tarfus,  Alanie,  Schis,  de 
trois  avec  Salkoe,  qui  font  Kenine,  Baf- 
Maufa,  Lefeufeha  ou  Lamica,  qui  ell  la 
demeure  du  Bacha.  Il  y a auffi  quatorze 
Châteaux  fous  lui. 

Le  treizième  ell  le  Beglerbeg  de  Tara- 
bolos  Scham,  autrement  Tripoli  de  Syrie. 
Il  y a de  revenu  huit  cens  mille  Afpres.  il 
fait  fa  demeure  dans  cette  Ville-là  , de  a 
fous  lui  quatre  Sangiacs  ; favoir  Hams , 1 la- 
ma, Gemelé  de  Sclemic.  Il  y a aullj  un 
Château  dans  le  San^c  de  Hams. 

Le  quatorzième  eu  le  Beglerbeg  de  Ter- 
bozan,  autrement  Trebizonde,  qui  ell  en- 
vironné de  tous  côcez  de  hautes  Monta- 
gnes, comme  le  reprèfente  le  Poète  qui  eft 
né  dans  cette  Ville-ik  dans  ce  vers  : 

Fertûf  wwf«iw  Trgptzui  rttiJU. 

Elle  étoit  autrefois  le  Siège  Impérial  des 
Comnénes , qui  regnoient  fur  la  Qppadoce, 
la  Galacie,  èc  une  partie  de  Pont.  Alexis 
Comnéne  fut  le  premier  qui  y établit  le  Sié- 
e de  l'Empiretcar  après  que  les  Chrétiens 
'Occident  eurent  pris  ConRantinopIc  , il 
lé  retira  à Trebizonde,  df  en  lie  le  Siège 
de  foo  Empire,  qui  dura  jufqu'à  ce  que 
Mahomet  le  Grand  la  prit.  Elle  cil  lîtuce 
fur  le  Pont  Euxin  ou  la  Mer  Noire.  Elle 
a toujours  été  & ell  encore  aujourd’hui  une 
Place  de  grand  TraBc.  Scs  plus  grandes 
riebeflés  conlillent  dans  la  Pèche , de  la- 
quelle èk  de  quelques  autres  droits,  le  Ba- 
cha tire  tous  les  ans  lépc  cens  trente-quatre 
mille  huit  cens  cinquante  Afpres.  II  n'y  a 
point  de  Sangiacs  dans  ce  Gouvernement; 
mais  il  y a huit  Châteaux,  qui  Icrvent  de 
défenfe  à la  Ville  dt  au  Pays  d'alentour. 

Le  quinzième  efl  le  Bacha  de  Cars , qui 
ell  une  Ville  proche  d'Erzerum.  U a de 
revenu  huit  cens  vingt  mille  llx  cens  cin- 
quante Afpres,  & fous  fa  Jurifdiéüon  Hz 
Sangiacs;  favoir Erdehankiutchuc , Ginge* 
van , Zarufehan  , Gliegran , Cughizman , 
Pafin. 

Le  feizième  cil  le  Bacha  de  Mufut , au- 
trement * Ninivc  dans  l'Alîyrie.  Il  a de 
^e^'enu  huit  cens  cuatre-vingt  dt  on  mille 
an- 
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.cinquante-Gx  Afpres,  il  y a cinq  Sangiact 
ibus  lui.  Ce  fooc  fiegivanlu  » Tecric  « Zcrbit, 
Eski  MufuI,  ou  vieille  Nioive,  & Hurun. 

Le  dix-lêpûcme  ell  le  Bacha  de  Rika.  U 
a de  revenu  fix  cena  quatre-vingt  mille 
AfpreSt  & a fous  lui  iêpc  Sangiacs;  favoir 
Cbemafche  » Chabur , Duirzebé  y Benirabvc, 
Seruc,  Biregec,  Ane. 

Voilà  tous  les  Gouvemetnens  de  l’Afie, 
qui  font  avec  Has  » pairoiu  à ceux  de  l'Eu- 
rope. 

Le  dix-huitième  e(l  le  Bacha  de  Rume- 
lie  , autrement  Romante  « qui  cR  le  plus 
cooGclèrable  Gouvernement  des  Turcs  ^ns 
l’Europe.  Il  fournit  au  Bacha  un  million 
cent  mille  Afpres  de  revenu.  Ce  Bacha 
fait  fa  Réiidcnce  à Sofie,il  a fous  lui  vingt- 
quatre  Sangiacs  » qui  font  Kioflcndil  autre- 
ment Juftiniana,  Mora,  autrement  Morea, 
Skenderi«  'l'irhala,  Sîlifba,  Nigheboli,  U- 
chri,  Aulona,  Janîa,  llbazan,  Tchirmen, 
Salonicu»  Wife , Delvtna,  Uskiup,  Kirk- 
kelifa,  Ducakin , Wedin , Alagehifar,  5er- 
zerin , Waltcharin  y Bendcr , Akkcnnan , 
Ozi,  Azak. 

Le  dix  • neuvième  ell  le  Capoutan  , ou 
Couine  Bacha,  ou  comme  les  Turcs  l’ap- 
pellent, l’Amiral  de  la  Mer  Blanche.  lia 
de  revenu  huit  cens  quatre-vingt-cinq  mille 
Afpres.  CeR  l’Amiral  die  la  l'iote  du  Grand- 
Semeur  : il  commande  par-tout  où  le  pou- 
voir du  Turc  s'étend  par  Mer:  il  a fous 
lui  treize  Sangiacs  ; lavoir  Gallipoli , où  il 
réGde,Egribuz  autrement  Néçrepont,Kar- 
lieli,  Ainebathi,  Rhodes,  Midillu  ou  Mi- 
tyicnc,  Kogia-bli,  Bcrga,Si{la,Mezeflra, 
S^is  ou  rilie  de  Chio , Beneklchc  ou  Mal- 
vafia,  quelques-uns  ajoutent  Nkomédie, 
Lemnos,  & Nixia. 

Le  vingtième  eR  le  Bacha  de  Budun  ou 

de  Bude  en.  Hongrie.  U a de  revenu 

& a fous  lui  vingt  Sangiacs;  favoir  Agh, 
CaniGa,  Semendria,  Petchui,  URunubil- 
grad , ou  ScuhlweiRenhurg , ORrogon , ou 
Strigonium,  Sekdin,  Chatuan,  Seernutum, 
Strero,  Cupan,  Filek,  Sckitwar,  Setches , Set- 
chre , Novigrad , Belgrade , ou  AlbaRegalis. 

Le  vingt-unième  cR  le  Bacha  de  Temis- 

war  en  i longric.  11  a de  revenu & a 

fous  lui  fix^giacs.  Ce  fontLipona,  Tcha- 
lud , Ghiola , N(^udava , V'aradin,  & Janova. 

Le  vingt-cicuxiéme  cR  le  Bacha  de  Bos- 
nie ou  de  BolTine  en  Mélle , qui  étoit  aupa- 
ravant divifée  en  Libumie,  <&  en  Dalma- 
tic,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Sclavonîc. 
Il  a de  revenu & a fous  lui  huit  San- 

ies , qui  font  Herfch , Kclis , Ezdemik , 
Puzga , Feragine , Zagine , Kirka , Rahuige. 

On  pourroit  encore  trouver  quelques  au- 
tres Baehas,  comme  celui  de  CuRa,  autre 
ment  Thcodoûa,  dans  la  Cherfonéiè  Tau- 
riqne  ; mais  parce  qu’ils  n’ont  ni  Sangiacs , 
ni  Timars,  ni  Ziamets  fous  eux,  mais  ièu- 
lement  quelques  pauvres  Villages,  on  les 
paGe  fous  filence. 

Après  avoir  parlé  des  Bachas  ou  des 
Bcglcrbcn  avec  lias,  ou  qui  ont  un  re- 
venu alugoé  fur  leurs  propres  Gouver- 
nemens , & qui  fe  leve  par  leurs  propres 
Officiers , je  fais  mention  de  ceux  qui  font 
avec  Saliane,  ou  qui  font  payez  du  Trefor 
du  Grand-Seigneur. 
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1*  Le  Bacha  du  Grand  Caire , que  les 
Turcs  appellent  Mifr.  11  a de  revenu  ûx- 
cens  mille  Schcrifs  ou  Sequins , par  an , & 
les  peut  lever  légitimement.  CeR  aulîi  le 
même  tribut  que  ce  Gouverncment-li  paye 
au  Grud-Sei^eur,  tous  les  ans,&  qui  eR 
ordinairement  porté  par  terre  à ConRaotî- 
nople , fur  des  (.lumeaux , avec  une  Elcorte 
de  cinq  cens  hommes , pour  ne  point  expo- 
fer  ce  Trefor  au  hazard  d’étre  pris  fur  la 
Mer.  On  employé  aulTi  une  pareille  fomme 
de  fix  cens  mille  Sequins  tous  les  ans,  pour 
le  payement  des  Gens  de  guerre  en  Egyp- 
te. Ije  Haclu  contraint  les  Habiians  du 
Pays  à lui  payer  des  forames  prodigieufes, 
& il  les  exige  avec  une  tyrannie  & une  a- 
varice  infupporubles  pendant  les  trois  ans 
de  fon  Gouvernement.  Cela  l'enrichit  de 
telle  forte,  qu’ü  cR  en  état  à fon  retour  de 
faire  couler  un  Fleuve  d'or  dans  les  Coffres 
du  Grand-Seigneur.  11  a feize  Sangiacs  fous 
lui  ; mais  ils  ne  Ibnt  pas  marquez  dans  les 
RegiRres  du  Sultan. 

3.  Le  Bacha  de  Bagdad  autrement  Boby- 
lone.  Il  a de  revenu  un  million  lêpt  cens 
mille  Afpres  & a fous  lui  vingt-deux  San- 
ciacs;  favoir  Derten , Gezan,  Gevazir, 
Kenc,  Aiadiie,  Celle,  Semwai , Remaliie 
fiejare,  Derne,  Debare,  Wafit,  Gebkin- 
le,  G^de,  Kefend,KaGfcliirin,  Ghiilan, 
Carag,  Anne,  Alfebah , Dcmurcapn , Deir- 
berhiie,  Caraniie. 

3.  Le  Bacha  d’Ycmco  , dans  l’Arabie 
Hcureulé.  Il  fait  fa  Réûdence  à Aden  fut 
la  Mer  Rouge.  Mais  cette  Place  ayant  été 
reprife  par  les  Arabes,  fur  les  Turcs,  avec 
la  plûparc  du  Pays , il  n’eR  pas  né^ifaire 
de  faire  mention  du  revenu  de  ce  Bacha, 
ni  des  Sangiacs  qu’il  avoir  autrefois  fous  lui. 

4.  Le  Bacha  d'Habefch  fur  les  Frontiè- 
res des  Abilllns  en  Ethiopie.  Les  Turcs 
l'appellent  autrement  Hult^bit  Ce  Gou- 
vernement s'étendant  fort  loin  Han«  les  Ter- 
res du  Préte^ean , & étant  fort  éloigné  du 
fecours  des  Ottomans , il  eR  tout-à-faic  per- 
du pour  le  Turc;  de  force  qu'il  n'eRplus 
queRion  de  fon  revenu  ni  de  Tes  Sangiacs. 

5.  Le  Bacha  de  Bofra  fur  les  Frontiéret 
de  Perfe.  C’eR  une  Ville  Maritime  Gcuée 
fur  le  Golphe  PerGque  , proche  ^ Byblis 
en  Phénicie.  On  compeoit  aucr^oîs  ftx 
Sangiacs  fous  ce  Gouvernement;  maU  lo 
Turc  ne  le  poflede  plus,  & n'en  retire  point 
d’autre  avantage  que  des  prières  qu’on  y 
fait  continuellement  pour  le  Sultan. 

6.  On  compte  Gx  Sangiacs  dans  le  Gou- 
vernement de  Labfa , fur  les  Frontières 
d’Ormus  en  Perfe;  favoir  Aiwen,  Sakul, 
Nemiiie,  Ncdf,  BcnderaHr,  Giriz;  mais 
ces  Lieux-Ià  font  G pauvres  qu’à  peine  font- 
ils  marquez  fur  les  RegiRres  du  Grand-Sei- 
gneur. L'ufagc  de  ces  RegiRres  eR  de 
fure  voir  la  grandeur  & U puiflànce  de 
l'Empire  des  Ottomans , qui  contient  un  û 
grand  nombre  de  Gouvememens  conGdé- 
rables.  CeR  ce  qui  excite  les  perfonnet 

énéreufes , qui  vivent  fous  la  Dominatioa 

U Grand-Seigneur,  à fê  porter  avec  toute 
l’ardeur  ima^n^le  aux  grandes  emrepri- 
fes  , pour  mériter  la  récompenfe  que  le 
Sultan  leur  peut  donner,  lorsqu'il  lui  piale. 
Ce  dénombrement  peut  auffi  fervir  à faire 
Hbbhh  un 
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ni)  compte  exa£l  dei  hommes  quekGrand* 
SciCTCur  Muc  lever  dans  fes  Etats , lors- 
qu’il a dcflein  de  faire  la  guerre.  Car  cha- 
que Hacha  e(l  obligé  d’entretenir  un  Soldat 
pour  chaque  cinq  inil'e  Afprei  de  Ton  reve- 
nu ;mais  alTca  rouveottfoic  par  oitenacion, 
foit  pour  gagner  les  bonnes  grâces  du  Sul- 
tan, ils  en  fôumiilènt  bien  plus  qu’ils  ne 
font  obligez , & on  a l’exemple , que  le 
Bcglerbcg  de  Ro:aanie  feiü  ait  amené  en 
tems  de  guerre  dix  mille  hommes  effefUfs 
à l'Armée.  H y a cinq  de  ces  Begierbegs 

?ui  portent  le  utre  de  ^zirs  , c’elr-à-dire 
onlcillers.  Ce  font  le  Hacha  de  Naiolie, 
celui  de  Babylone,  celui  du  Caire,  celui 
de  Romanie,  & celui  de  &ide , qui  font 
les  Gouvememens  les  plus  riches  & les  plus 
confidcrables  de  l’Empire.  Les  autres  ont 
leur  rang  félon  le  tems  qu'il  y a , que  les 
lieux  de  leurs  Gouvememens  ont  été  conquis 
par  les  Turcs.  Car  la  poITefllon  la  plus  an- 
cienne fait  aufli  le  plus  honorable  Gouver- 
nement. Dans  chacun  de  ces  grands  Gou- 
vememens il  y a trois  principaux  OfEciers, 
Le  Mufti  : le  Reis  Elfendi , qu'on  appelle 
autrement  Reis  Kitab  , qui  elt  Chancelier 
ou  Secrétaire  d'Etat,  ou  plutôt  l’un  & l’au- 
tre tout  enfemble;  & le  Defterdar  Hacha 
ou  Grand -Treforier.  Ces  trois  Olhdert 
font  les  principaux  Confeillers  & les  princi- 
paux Mmdlrcs  des  Hachas  des  Provinces; 
auili'bicn  que  du  premier  Vizir , mais  avec 
cette  diflerence  que  le  Mufti,  k Reis  ElTen- 
di , & k Defterdar  du  premier  Vizir  font 
autant  au-defliis  des  autres , que  l’Original 
cil  au-delliis  de  la  copie. 

J’ai  parié  du  Muui  à l’Article  de  1a  Re- 
ligion. 

Le  Reis  Eff'endiveut  dire  le  Chef  des  Ecri- 
vains, ou  des  Gens  de  Lettres,  & de  ceux 
qui  manient  les  Livres;  car  les  'l’urcs  don- 
nent ce  titre  à tous  les  Prêtres  de  ParoiiTc. 
H ell  toujours  auprèsdupremier  Vizir, pour 
expédier  les  Ordres , les  Arrêts , les  Lettres 
Patentes,  & les  Commilfions  pour  tous  les 
cLlTércns  endroits  de  l’Empire.  On  ne  fau- 
roit  aoire  combien  il  fe  fait  tous  ks  jours 
de  dépêches;  parce  que  k Gouvemenient 
des  ’l'urcs  ciunt  plutôt  arbitraire  que  fondé 
fur  des  règles  fixes  & certaines , chaque  af- 
faire demande  un  ordre  exprès  à part.  Mê- 
me la  plApart  des  Cours  de  JuHice  ne  leçon- 
duifent  que  par  des  ordres  quelles  reçoivent 
(fen-hauL  Cette  multitude  d’affaires  obli- 
ge le  Reis  Effcndi  à employer  un  grand 
nombre  d’Ecrivainsjce  qui  fait  qu’il  remplit 
telkment  les  Coffres  d’or  dit  d’argent , que 
lorfqu’il  fc  trouve  quelque  Reis  EÎffendi,  qui 
par  fon  cfprit  & par  fon  adrdTe , acquiert 
du  crédit  & de  l’autorité  dans  cette  Charge, 
il  amaflê  des  richeflès  11  exceflîves  qu’elles 
peuvent  alkr  du  pair  avec  ks  Trefors  des 
Princes,  l'érooin  le  Reis  Effcndi  Samozade, 
fort  fameux  parmi  les  Turcs,  pour  fa  pru- 
dence & pour  fes  richeflès , qui  fut  exécuté 
pendant  les  dernières  guerres  d’rVllemsgnc 
pour  avoir  confpiré  contre  k premier  V^izir; 
& fes  biens  ayant  été  confifqwz,  on  trou- 
va chez  lui  un  ’l'refor  fi  conüdérable,  qu'il 
eût  été  fuflifant  pour  enrichir  k Grand-Sci- 
gne'ir,s'il  eût  été  pauvre,&  pour  relever  fes 
affaire..  ) C clics  euflènt  été  en  mauvais  eut. 
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L’autre  Grand  Officier  efl  le  Defterdar,  on . 
Grand- l'reforier.  C'efl  lui  qui  reçoit  leie- 
venu  du  Grand-Seigneur , qui  paye  les  Sol- 
dats, & qui  fournit  tout  ce  qw  cil  ncccflai* 
re  pour  les  affaires  publiques.  Cette  Cliar- 
ge  ell  différente  de  celle  de  Treforier  du 
Serrail;car  ce  dernier  n'a  point  d’autre  foin 
que  de  fournir  ce  qu'il  faut  pour  la  depenfe 
de  la  Cour,  & de  recevoir  les  profits  ca- 
fuels,  & les  prefens  qu’on  fait  au  Grand- 
Scignctir.  Ils  font  en  fi  grand  nombre  <Sc 
n conlldérables , que  la  plüpart  des  Sultans 
amalTcnt  un  Trclôr  particulier,  qui  efl  en- 
fermé apres  kur  mort  dans  une  chambre  à 
part,  qui  a une  porte  de  fer, & dont  la  ferru- 
re cfl  bouciiée  avec  du  plomb.  Au-ddlus 
de  la  porte  on  voit  écrit  en  lettres  d'or;  Lt 
Trffor  i un  tel  Sultan. 

11  y a un  H prodigieux  nombre  de  Soldats 
dans  ce  valle  Empire, que  c'efl  avec  bien  de 
la  raifon  que  les  l'urci  dilèm  par  une  efpé- 
ce  de  proverbe;  qu’il  ne  croit  plut  d’herbe 
où  la  Cavalerie  des  Turcs  a m»  une  fois  le 
pied.  Il  efl  abfolumenc  néceflaire  de  s'atta- 
cher à la  confidéradon  de  ce  dénombrement 
pour  connoltre  parfaiiemenc  de  quelle  ma- 
nière un  Pays  peut  être  gouverné,  ôr  ks 
Loix  Militaires  font  la  meilleure  partie  de  la 
Politique,  & les  Loix  Civiles  n'ont  nulle  vi- 
gueur,!! elles  ne  font  lôutenucs  & aucorifëes 
par  ks  armes.  Cette  connoiflàncc  ell  aufli 
tout-à-fait  néceffiire  à un  MiniUrc  d'Etat  ; 
car  c’eil  en  vain  qu'il  fc  rend  favant  dans  la 
Géographie  du  l^ys  des  ennemis  de  fon  Pm- 
ce,s'il  ignore  quelles  font  les  forces  qu’ils  en 
peuvent  drer  pour  compolèr  leurs  Armées 
fur  Mer  & fur  Terre.  On  peut  aulfi  dire 
qu'il  dl  tres-difficile  de  favoir  de  quelle  ma- 
nière un  Peuple  lè  peut  bien  gouverner  pen- 
dant ta  paix , fl  on  ignore  les  maximes  donc 
il  fe  (èrt,  & les  forces  qu'il  efl  en  état  d’en- 
tretenir pendant  la  guerre.  Cefl  pour  cela 
qu'on  parlera  de  la  Milice  des  Turcs  aufli 
luccinâement  que  le  fujet  le  permettra,  de 
avec  toute  la  ceititudcpoflîble,puirquecout 
ce  qu’on  en  dit  ell  fonde  fur  le  rapport  d’un 
des  principaux  ôt  des  plus  expérimentez 
Commiflaires  des  Armées  des  Turcs. 

Il  y a deux  fortes  de  gens  qui  compofène 
la  Milice  des  Turcs.  La  première  forte  ell 
entretenue  du  revenu  de  certaines  'Tenet , 
& de  certaines  Fermes  que  k Grand-Sei- 
gneur kur  donne.  La  fécondé  efl  P^éc 
en  argent.  La  principale  force  de  lEm- 
pire  cunfille  dans  la  première , qui  efl  en- 
core divifée  en  deux  parties;  car  elle  cfl 
compoféc  de  Zaims , qui  font  comme  des 
Barons  en  de  certains  Pays,  & de  Tlma- 
riou  qui  peuvent  être  comparez  à ceux  que 
les  Romains  appelloienc  Decumatti.  Ceux 
qui  font  payez  en  argcntduTrefor  du  Grand- 
^igneur , font  les  Spahis , ks  Janiflàircs , 
les  Armuriers , tes  ômnnniers , & les  Sol- 
dats de  Mer  appeliez  l^evcnts  ; mais  ces 
derniers  n’ont  pus  une  paye  réglée , & ne 
font  pas  mis  au  nombre  des  Ordres  Militai- 
res; ils  reçoivent  feulement  cinqoufixmiU 
Ic  Afpres  pour  chaque  vOTage , À lorfqu'ils 
font  de  retour  on  les  cafle.  Les  Zaims  & 
les  Timariou  font  de  même  nature,  ayant 
été  établis  pour  la  même  fin.  Toute  la  dif- 
férence qu'on  peut  mettre  encr'eux  conflfle 
dans 
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4ans  leurs  Lettres  Patentes , qui  règlent  le 
revenu  desTcrres  qu'ils  ticnnenc  du  Grand* 
Seigneur.  La  rente  d’un  Zaim  efl  depuis 
vingt  mille  Afpresjufqu’à  quatre-vingt-dix* 
neuf  mille  neuf  cens  quatre-vingt-dix-neuf, 
&rien  plusjcar  s'il  y avoit  encore  une  Afpre, 
ce  feroie  le  revenu  d’un  Sangiacbeg , qu'on 
appelle  un  Cacha,  qui  ell  de  cent  mille  Af* 
près  jufqu'à  cent  qiuirc-vii»gt-<lix-neuf  mille 
neuf  cens  quatre-vingt*  dix-neuf^  car  11  on 
y ajoutoit  une  Afpre  davantage,  Cela  feroit 
le  revenu  d'un  Beglerfceg.  11  y a deux  for* 
tes  de  Timariots.  Les  premiers  font  ap* 
geliez  l'cskerelu  , & reçoivent  les  provi* 
lions  de  leurs  Terres  de  la  Cour  du  Grand* 
Seigneur,  i Leur  revenu  cfl  depuis  cinq  ou 
fix  mille  Afpres  jufqu'à  dix-ncui'  mille,  neuf 
cens  quatre-vingt  dix-neuf  j car  fi  onyajou- 
toit  encore  une  Afpre , ce  feroit  le  revenu 
d'un  Zaim.  Les  autres  s’appellent  Teske- 
rctû  , .qui  obtiennent  leurs  proviUons  du 
Bcglcrbeg  de  leur  Pays , èk  leur  revenu  ell 
de  trois  mille  Afpres  jufqu'à  fix  mille.  Les 
Zaims  font  pbligez  de  fervir  dans  toutes  Ica 
expéditions  de  guerre  avec  leurs  l'entes, où 
il  y doit  avoir  des  Cuifincs,des  Ecuries, & 
d'autres  appartemens  proportionnez  à leur 
bien  & à leur  qualité , & pour  chaque  fom* 
me  de  dnq  mille  Afpres  de  revenu,  qu’ils 
reçoivent  du  Grand-^tgncirr , ils  font  obli* 
ger  de  mener  avec  eux  à l'Armée  un  Cavalier 
qui  porte  le  nom  de  Gebelu.  Par  exemple , 
un  lAitn  qui  a trente  mille  Afpres  de  revenu 
(^it  être  accompagné  de  (Ix  Cavaliers  Un 
^oi  en  a <^uatrervingt-diz  mille  doit  étreac* 
compagne  de  dix-huit,  & ainfi  à propon- 
cion  de  leur  rcvoia.  Chaque  Zaim  prend 
'le  dere  deKilitch,  c’eA-i-dire  Epée.  CcA 
pourquoi  lorfque  les  Turcs  font  lcdéuildcs 
forces  que  les  Bcgietbegs  peuvent  mener  à 
l’Armée  pour  le  icrvice  de  leur  Prince , ils 
ne  s’arrêtent  qu'aux  Zaims  & aux  Timarioes 
fiuils , qu’ils  appellent  autant  d'Epées , fans 
compter  ceux  qui  les  doivent  accompagner. 
Les  Timariots  font  obligez  de  fervir  avec 
des  Tentes  plus  petites  que  les  Za:ms,  & 
d’être  fournis  de  trois  ou  quatre  Corbeilles , 

Jiour  en  donner  une  à chaque  homme  qui 
CS  accompagnc'.parce  qu'outre  qu’ils  doivent 
combattre  aufll-bien  que  les  Ziiras  & les 
Spahis,  il  faut  encore  qu'ils  portent  delà 
terre  & des  pierres  pour  faire  des  Batteries 
&dcs  Trenchées,  pendant  que  les  Janiilâi* 
rcs  combattent  contre  les  ennemis.  Les 
Timariots  font  obligez  de  mener  un  Cavalier 
avec  eux*  pour  chaque  fomrae  de  trois  mille 
Afpres  du  revenu  qu'ils  ont,  de  même  que 
les  Zaims  pour  claque  fumme  de  cinq  mil- 
le.  Les  Zaims  & les  Timariots  fom  di|^ 
fez  par  Kégimens , donc  les  Colonels  font 
appeliez  A^-begler.  Lorfuu'iis  marchent 
ils  unedes  Drapeaux  que  les  Turcs  appellent 
Alcm,&  desl'imbales  qu'ils nomméncTabl. 
Ces  Colonels  font  fournis  à un  Bacha  ou 
Sang’oc-beg,  & celui-la  a un  B^Ierbcg. 
Lorfque  toutes  ccsTroiipes  font  raftemblées 
en  Corps, elles  fe  trouvent  au  rendez-vous, 
qui  cft  marqué  par  le  Général,  que  les  Turcs 
wpellent'  Sentkcr.  Aflez  fouvcni  c’eA  le 
Grand-Seigneur  qui  commande  en  perfoonc, 
<]uelqueroi&.  c'eA  le  Vizir  Azem,  ou  quel* 
qu’autre  Seigneur  cunfidérablc  qui  porte  le 
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nom  de  Vizir,  qui  fait  cette  fonéUoD.  Cet 
deux  ordres  de  Soldats  ne  font  pas  feule- 
ment deftinez  à fervir  fur  Terre  ; mais  on 
les  oblige  qiielauefüis  à fervir  dans  f/irmée 
Navale,  uù  on  (es  appelle  Deria  Kaleminde, 
& où  ils  font  fous  le  commandement  duCa- 

Eüutun  Bacha  ou  Amiral.  Il  eft  vrai  que 
■s  Zaims  font  fouvent  difpenft-z  de  fervir 
fur  Mer  en  perfonne,  moyennant  la  fom- 
me  à laquelle  ils  font  taxez  fur  les  Livres 
des  Seigneurs  , & de  cet  argent  on  levé 
d’autres  Soldats , qui  font  enrôlez  dans  les 
Rcgillrcs  de  l’Arfenol  ; mais  les  l'imariots 
ne  fe  peuvent  jamais  exempter  de  fervir  en 
pcrlbnne  avec  toute  la  fuite  que  le  revenu 
de  leurs  'l'erres  les  obligé  de  mener  avec  eux, 
non  plus  que  les  Zaims , lorfqu'ils  font  com- 
mandez d'aller  fervir  par  *J  c-rre.  11  n’y  a 
point  d'exeufe  qui  puiliê  pafTer  pour  légiti- 
me à cet  égard-là;  s'il  y en  a de  malades, 
il  faut  qu’ils  le  faflènt  porter  en  Litière  ou 
en  Brancard  ; s'ils  font  enfans  on  les  pone 
dans  des  Corbeilles , ou  dans  des  Paniers,  & 
on  les  accoutume  ainli  dés  le  berceau  à ta 
fatigue , au  péril  & à la  DifciplineiVlilitairc; 
& c’eA-  pour  cela  m’üs  font  la  meilleure 
partie  de  l’Armée  des  Turcs.  Ils  rcllenc 
compris  fous  le  nom  général  de  Spahis. 
Pour  faire  un  calcul  le  plus  jufte  de  leur 
ntrmbre , il  fuifit  de  remarquer , qu’un  Zaim 
ne  pcm  mener  avec  lui  moins  de  quatre  Ca- 
valiers , & que  c'eA  le  plus  grand  nombre 

3u’un  Timariot  e A oblige  de  mener.  Le  moin- 
re  Tunariot  eA  obligé  de  mener  un  hom- 
me à la  guerre, & le  plus  confidérablc  Zaim 
dix-neuf  En  prenant  dans  ce  calcul  un 
certain  milieu  entre  le  plus  & le  moins,  on 
peut  faire  un  dénombrement  qui  réponde 
à peu  près  à la  vérité.  I..a  difficulté  de 
faire  un  compte  plus  exaéi  cA  d’autant 
plus  grande , que  les  CoramiAaires , qui  font 
envoyez  par  (e  Grand-Seigneur  pour  faire 
les  Montres  & les  Rôles,  ne  font  pas  moins 
fubtils  à faire  valoir  leur  métier,  que  les 
plus  adroits  dclcs  plus  rafinez  quife  puÜlcnt 
trom’cr  parmi  k»  Chrétiens.  Peut-etre 
aufll  que  ta  Politique  du  Grand -Seigneur 
fouiTre  en  quelque  forte  cet  abus,  afin  de 
faire  croire  que  le  nombre  de  fes  Troupes 
eA  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'cA  efi'cfli- 
vement.  C’elt  ce  qui  oblige  les  Turcs  à 
n'en  parler  prefque  jamais  qu'avec  hyper- 
bole, & qu'ils  le  plaifcnt  fort  à dire:  AsJcer 
Reml  Deria  Mifal,  c'eA-à-dire,  que  leurs 
Armées  font  innombrables  comme  le  S.tble 
de  la  Mer  ; mais , à parler  fincéremcni , clics 
ne  font  pas  ù nombreufes,  qu'on  n'en  Ht  ai- 
fémcnc  le  calcul,  fî  on  en  vouloit  pnmire 
la  peine.  Il  eA  vrai  que  la  valle  étendue 
de  terrain  que  leurs  Pavillons  occup«.'nc.  le 
grand  attirail  de  leur  Uapge,  & le  nombre 
prodigieux  de  Valeu  qui  fuiveni  l’Armée , 
font  que  le  Peuple  s’imagine  que  leursTrou- 
pes  font  compofées  d’une  multitude  pref^ 
qu'infinie  de  Soldats.  Ce  qui  fert  encore 
dons  l'apparence  à augmenter  le  nombre  des 
Soldats  de  ces  Armées , mais  qui  le  dimi- 
nue en  effet,  cA  Tufage  des  PafTevolans, 
dont  les  Zaims  le  feryent  aux  jours  de  Mon- 
tre , pour  remplir  le  nombre  de  ceux  qu'ils 
font  obligez  de  mener  avec  eu.\.  Cela  fait 
qu’on  cA  étonné  de  voir  que  l'Annce  dimi- 
Hhhhh  2 nue 
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nue  touc  d'un  coup  , lorfque  ce  gens-là  Te 
recirent.  Le  faincuz  Vizîr  Mahomet  Kiu* 
perli  fie  touc  ce  qu'il  put  pour  remédier 
a ce  defordre.particuliéremenc  lorfqu’il  en- 
treprit de  reprendre  les  Ifles  deTenedos  & 
de  Lemnos  « & lorfqu'il  fit  la  Conquête  de 
Janova  en  Tranfilvanie  j mais  fa  févérité 
& ià  cruauté  lui  furent  inutiles , parce  qu’il 
eft  impolüble  qu’un  homme  feul  puifTe  dé- 
couvrir cous  les  defordres  qui  (ê  commet- 
tent dons  une  Armée  aulfi  nombreufe  que 
celle  des  Turcs  ; fur -tout  lorfqu’on  trom- 
pe avec  adrelTe,  & qu'on  le  fert  de  ces  for- 
tes de  fubtilitez  que  les  Turcs  appellent 
Aain  oin,  c'ell-à-dire  une  tromperie  le- 
crette.  Mais  ce  qui  caufe  le  plus  de  chan- 
gement au  nombre  de  ces  Soldats  » c’cA  la 
mon  des  Zatms  & des  Timariocs , donc 
quelques-uns  n’ont  leurs  revenus  qu’à  vie 
feulement , & les  autres  meurent  fans  en- 
fans;  car  en  ces  cas-là  leurs  Terres  retour- 
nent à la  Couronne.  De  force  que  comme 


ceux  qui  les  pofTédoienc  les  ont  cultivées 
& en  ont  augmenté  le  revenu  par  leurs 
foins  & par  leur  travail , le  Grand-Seigneur 
les  donne  à d'autres , non  pas  fur  le  pied 
qu’elles  avoienc  été  dbnnces  aux  prenu^s  ; 
mais  fur  le  revenu  ou  elles  font  après  leur 
mort  » qui  efl  aflèz  fouvent  le  double  de  la 
première  valeur.  Par  ce  moyen  le  Sultan 
augmente  le  nombre  de  fes  Soldats , & c’ell 
une  chofe  digne  d ‘être  remarquée  , qu’au 
lieu  que  les  autres  Princes  perdit  à la  mort 
de  leurs  Sujets , il  n’y  a que  lui  qui  en  pro- 
fite; car  plus  il  y en  a de  tuez  dans  une  ba- 
taille , & plus  il  lui  en  revient  de  bien  » 
donc  il  dif^fe  de  telle  forte , qu’il  gratifie 
ordinairement  plufieurs  perfonnes  de  ce  qui 
ne  faifoit  auparavant  que  le  parcage  d’un 
feul.  Mais  pour  venir  préfememem  au  com- 
pte particulier  des  Ziamets  & des  Timars , 
qui  fe  trouvent  dans  l'Empire  du  Grand- 
MÎ^ur  f en  voici  un  extrait  qui  a été  ci- 
ré des  Regifircs  de  ce  Monarque. 


Dans  le  Gouvernement  de  la  Natolie,  on  compte  les  Ziamets  & les  Timars  fuivani : 


Sangiacs. 

Kiocahia 

Saruhan 

Aidin 

Caflamoni 

Hudavendighiar 

SoU 

Mentcfché 

Angura 

Carahifar 


Kiangri 

llamid 


Sultan  Ugliî 
Carelî 
Jeniechifar. 
Total  ^ Ziamets. 


Zumets. 

Timars. 

39 

948 

41 

«74 

»9 

57* 

H 

570 

4» 

1005 

14 

551 

5» 

381 

10 

2S7 

10 

6is 

7 

*57 

7 

381 

9 

385 

7 

390 

7 

24a 

7 ** 

395.  des  Timars.  744^- 


AInfi  en  comptant  félon  la  plus  baf- 
fe efUmauon , quatre  Gebelus 
pour  chaque  Zaim,  ils  peuvent 
monter , avec  ceux  qui  les  ac- 
compagnent, au  nombre  de  1180 

En  doublât  le  nombre  des  Tima- 
riois  félon  rellimadoo  1a  plus 
bafic  ils  font  14S80 

En  tout  i6o6o 

Pour  l’entretien  de  cette  Armée , 
le  revenu , fuivanc  l’Etat  du 
CraDd-ScigneuTj  cR  de  373X07ooAfpie9 


Outre  ces  Cavaliers  on  entretenote  autre- 
fois environ  fbc  mille  neuf  cens  hommes , 
pour  nettoyer  les  chemins , pour  porter  des 
Provifions,  & pour  le  fervkc  de  r Artillerie. 
Il  y avoic  encore  un  fonds  pour  douze  ceu 
quatre-vingt  Sutlcrs  ou  Vivandiers , de  pour 
cent  vingt-huit  l'rompeues  & Tambours 
qui  écoienc  E^pticos.  Mais  cela  n’a  été 
en  ufage  que  lunque  la  Natolie  étoit  Fron- 


tière des  Chrétiens  ; car  en  ce  tems-là  elle 
étoit  mieux  fburnic  & mieux  fonifiée  qu’elle 
n’ell  aujourd’hui.  Depuis  qu’elle  cfi  dever 
nue  une  des  Provinces  les  plus  tranquilles 
& Im  moins  expofées  aux  attaques  des  en- 
nemis , on  a donné  ce  revenu  aux 
& aux  Tmuriois  ; de  forte  qu’on  a aug- 
mente leur  nombre  de  crois  cens  crentè 
Ziamets,  &de  ii$(5.  Timars. 


On  compte  dans  le  Gouvernement  de  Caramanie. 


Sangiacs.  Zamas.  Tmars. 

Iconium  18  512 

Nighdé  1 1 355 

Caflari  IX  144 

Jcni-Schchcr  1 3 244 

Ak-Scheher  6 122 

Kyr-Scheher  4 430 

Ak-Serai  9 358 


Cela  fait  73.  Ziamets  de  216s  Timars. 

On  compte  dans  le  Gouvernement  de 
Diar-Beldr  douze  Sangîacs , outre  ceux  de 
Curdiftan  de  de  GurÆa,  qui  font  1800. 

Sangùjcs.  Zamts.  Timars.  . 

Amed  9 167 

Charpurt  70  163 

Ezam  10  122 


Les  Gebelus  des  Zaims,  félon  le 
moindre  calcul , font  29a 

Des  Tîmariots  de  même  4600 

C^i  font  en  tout  4-92 

Le  revenu  pour  leur  entretien , fui- 
V2Dt  l’Etat  du  Grand-Seigneur, 
eft  de  10500175  Afpres. 

hommes  ; mais  il  n’y  a que  neuf  Singiacs 
marquez  dans  les  Regiffres  pour  les  ZÛt 
mets  dit  pour  les  Timars;  favoir 

Les  Gebelus  des  Zaims , félon  le 
plus  bas  calcul , font  244 

Les  Gebelus  des  linuriots  fons  1080 

En  tout  1504 

Sipu- 
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Sutgua.  Ziimuts.  Tmars. 

Sipurec  o i 

Nifibin  1 5 

Chafeo^  S 3^ 

TehemeTcherec  9 7 

Culeb  3 ^4 

jiangiar  6 SI 

Cela  fait  to6.  Ziameu  & 540  Timan. 


Le  revenu  des  Zalms  & des  Tima* 
riou  ne  fe  trouve  point  dans  les 
R^iflres  du.Grand-Seigneur. 


Dans  le  Gouvemenent  du  Beglerbeg  de  Damas,  que  les  Turcs  appellent  Scham, 
il  7 a lèpc  Sangiacs. 


SattguKS, 

Ziamas, 

Timart. 

Damas 

87 

332 

Jérufaletn 

î> 

l6t 

Agium 

4 

€i 

Bahura 

9 

39 

Sifad 

5 

139 

Gaza 

7 

208 

Nabolos 

7 

44 

Cela  fait  isg.  Ziamets  & 873  Timars. 


Les  Gebelui  des  Zainis,  lêlon  le 
comptej^édcni,  foBt 
Ceux  des  Timariots 
£q  tout 


J748 

1558 


Dam  le  Gouvernement  du  Beglerbeg  de  Uvas. 


Sangiacs, 

Zamtts. 

Thnars, 

Livas 

48 

938 

AmaHa 

19 

240 

Tchurum 

l6 

310 

Buzadic 

*5 

73* 

Demurld 

1 

3*0 

Gianis 

7 

348 

Arebkir 

a 

153 

Cela  fait  Jo8. 

Ziamets  & 3089.  Timars. 

Les  Gebelus  des  Zalms,  lèlon  le 
calcul  précédent,  font  43a 

Les  Timariots  dt  leurs  Gebelus  font  dojg 
En  tout  6490 

Le  revenu  pour  leur  entretien  fait 

13087327  Afpres. 


Dans  le  Gouvememest  du  Beglerbeg  d’Erzerum  B y a 


Sangiaa.  Ziamets.  Tmtats. 

Erzerum  5<$  2214 

• Cara>hilârfd3«rki  3a  904 

Kielî  8 aap 

Pafin  9 654 

HanesEsber  3 43I 

Tortum  lo  491 

Mamervan  4 96 

Melazkerd  o 27a 

Tecman  i *11 


Cela  fait  is».  Ziastecs  & 5548<  Timan. 


Les  Gebelus  des  ^ifm  font  488 

Ceux  des  Timariots  xi09d 

En  tout  ii584 


Dans  le  Gouvememenc  dtf  Beglerbeg  de  Van  il  y a 


Sanies. 

Van 

Zum^T, 

48 

Tbnars. 

147 

Les  Gebelus  des  2Uims,  félon  le 

Adilgevar 

29 

loi 

calcul  précédent , font 

m 

Ergitch 

0 

14 

Ceux  des  Timariots 

165» 

Senuregbiul 

38 

803 

En  tout 

839a 

Tchot^u 

8 

36 

Ghlokiche 

36 

ido 

Derecgber 

a? 

79 

Ghiorluc 

7 

di 

Fanijan 

4 

25 

Céla  fait  185. 

Ziamets  de  Sad.  Timars. 

■* 

Dans  le  Gonvemement  du  B^lerbeg  de  Marafch  B y a 

Sangiact. 

Zamets. 

Tmars. 

Marafch 

10 

118 

Les  Gebelus  desZaims  font 

108 

Malatia 

8 

27<S 

Ceux  des  Timariots 

1024 

Afab 

9 

118 

En  tout 

113a 

Pour  leur  encreaea  9480317  Afpres. 

Cda  &k  87.  Sameu  dt  5i8.  ' 

Timars. 

Hhhhlis  Dans 
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Dans  le  Gouvernement  de  Chypre  il  y a 


Les  Gebelas  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
£n  tout 


Sangita. 

Ziaotfts. 

Timart. 

Itchili 

16 

60 

Alainc 

0 

115 

Chypre 

9 

308 

Seins 

2 

153 

l'arfe 

*3 

428 

Cela  fait  40. 

Ziamcts  & 1067.  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  du  Bcj 

Smgiact^ 

Ziametr. 

Timart. 

Tripoli 

12 

87 

Hams 

14 

169 

Gebelé 

9 

91 

Scicmic 

4 

5*  . 

ilama 

23 

171 

Cela  fait  63. 

Ziamets  & S22i  Timars. 

Dans  le  Gouvernement  1 

Sangiaci. 

^Ziamets. 

Tùnars. 

Ùila 

30 

143 

Senic 

9 

201 

Biregcc 

15 

109 

Ane 

6 

123 

Cela  fait  60.  Zlamets  & ûtirL  Timars. 

Les  Gebelus  des  Zàims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 


î6o 

2*34 

22S>4 


250 

1140 

1300 


£40 

133* 

J5?a 


Dans  le  Couvemcnïent  du  ücglerb^  de 
«Trebifonde  il  n’y  a point  de  Sangîacs.  11 
y a 56.  Ziamets,  & 22I:  ’i'**”*” 


JorifdiéUon  de  cette  Ville.  Ainû  le  nom- 
bre des  Cavaliers  fait  en  tout.  . 


Dans  le  Gouvernement  du  Bcgierbeg  d’Alcp  il  y a 


Les  Gebelus  des  Zaims  font 
Ceux  des  l'imariou 
En  tout  <> 


Les  Gebelas  des  Zaims  font 
Ceux  des  Timariots 
En  tout 


Sanaiacs. 

Ziamett. 

Timart. 

• Alep 

73 

295  f 

Adana 

IX 

ipi 

Kdis 

17 

295 

Aiir 

2 

9> 

Balis 

7 

86 

Mearré 

7 

86 

Cela  fait  117. 

Ziamets  & 1044.  Timars. 
Dans  te  Gouvernement  du  i 

Sancioit. 

Ziamett. 

Jmars. 

ülu 

1 3 

123  • 

Erdehainburec  9 

86 

i lagrcc 

2 

23 

llartus 

*3 

39 

Ardnug 

4 

149 

Pufenhaf 

11 

18 

Penbcc 

8 

54 

'l’archir 

2 

4 

Luri 

9 

10 

Uftucha 

1 

7 

Achankiule 

II 

37 

Acliula 

8 

6 

Atjn 

4 

14 

Penbec 

*4 

89 

Pertekrec 

9 

0 

Cela  fait  lod.  Ziamets  & Timars. 

Dans  le  Gouvcmcinent  du  Caj 

Sangiacs. 

> Zitmuts. 

Tîwiorx. 

Negreponc 

12 

188  ■ 

Micylenc , 

4 

83 

Coma-Ué 

Sifla 

25 

187 

32 

11 

2.35 

Carli'IU 

119 

Gallipoli 

14 

32 

4<58 

2088 


àU. 

1318 

174a 


Les  Gebelus  des  Zaims»  Iclon  le 
calcul  ordinaire , font  50b 

Ceux  des  Timariots  2304 

En  tout  3804 


Bhodet 
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Kliodcs 
Iktgai 
Mezeiba. 
Cela  fait  124. 


Ziamcts.  Tmart. 
5 7* 

5 U<5 

16  91 

Ziamcts  & 1 152.  Timars. 


Dans  le  Gouvernement  du  Bcgierbeg  de  Rumelie,  autrement  Remanie,  il  y a 


Sanpaet.  ZanMf.  Thnarr. 

Sophia  337  1788 

Kioftendil  48  1017 

Morea  100  242 

Alexandrie  d'Epi-  19  205 

re 

Tlrhala  26  523 

Siliftra  75  432 

Niçbeboli  do  344 

Ua^  60  342 

Aulona  d8  489 

Jania  62  345 

llbafan  18  138 

Tchinnen  20  130 

Salonica  36  262 

Vizé  20  79 

Delunia  24  165 

Uskiup  20  344 

Kcrclefa  l 18 

Dukakin  10  53 

Vidin  17  225 

Alaheçizar  27  509 

Serzenn  17  225 

Valtcarin  10  317 


Cela  fait  1075.  Ziamets  & 8194.  Timars. 


Les  Gebelus  des  Zalins  font  43*^ 

Ceux  des  Tiinariou  font  1638& 

En  tout  20688 

Mais  le  nombreordinairc  des 
& des  'Ilmariou , avec  leurs 
Gcbclus,  c(l  environ  de  trente 
mille  deux  cens  hommes  30200. 

A quoi  il  faut  ajouter  les  Soldats 
du  Bcgierbeg , des  Sangiaesbegs 
& des  autres  Officiers  qui  font 
ordinairement  2500. 

Et  ainiî  la  Milice  entretenue  de  ce 
Pays>là  peut  être  de  32700.  ou 
33000.  hommes. 


Outre  cette  Milice  de  Romanîe , il  y en 
a une  autre  forte,  qu’on  appelle  Juregnian 
ou  Juracler;  ceux,  qui  la  compolcnt,  pof- 
fêdcnt  leurs  Terres  en  fief  de  pere  en  nis , 
& font  envirtm  1294.  Familles.  U y en  a 
encore  une  autre  forte  dans  la  Province  de 
Dobridge,  qu’on  appelle  Omaks;  ceux-là 
font  environ  400.  maifons.  il  y en  a de  la 
même  efpèce  200.  maifons  dans  la  Provin- 
ce de  Kiziigé , & dans  celle  de  Tchirmen 
351.  Cingani;c*cR  une  efpdce  d’Egyptiens, 
& dans  Vizê  1 70.  Ainfi  le  nombre  des  Ogiaks 
peut  aller  jufqu’à  472 1 , ou  au  plus  à cinq 
mille.  Ceux-là  font  obligez  de  prendre  cinq 
perfonnes  de  3a  qu’on  appelle  Akingi , ou 
Volontaires  , & qui  lé  joignent  avec  les 
Tartares  pour  faire  des  coimes  dans  la  Po- 
logne & ailleurs  ; & ainfi  ils  fe  relèvent  tous 
les  ans.  Ceux  qui  demeurent  au  logis  font 
appelles  Jamac,&  ne  font  point  obligez  de 
ferrir  en  perfonne  , lorfque  le  ^nd-Sei* 
goeur  les  veut  employer; mais  po'ur chaque 
lomme  de  cinq  mille  Afpres  qu’ils  pofledenc 
de  revenu  des  Terres  du  Grand-Seigneur, 
tu  doivent  fournir  un  homme,  qui  clt  oblî: 
gé  de  (èrvir , outre  ceux  qui  accompagnent 
les  Tartarcs  dans  leurs  courfes  cette  année- 
là.  Le  principal  office  de  ceux-là , e(l  d'ac- 
compagner rArtillcrie  , le  Bagage*,  & les 
Provifions  de  l'Armée.  On  les  occupe  aulTi 
à neuoyer  les  Chemins , & à raccommoder 
les  Ponts  pour  faciliter  le  pallàge  des  Trou- 
pes. H y a auin  de  certaines  Familles  de 
Bulgaricns , qui  font  deilinées  eu  même  1er- 
vice , & à porter  du  foin , ou  à couper  de 
l'herbe  pour  les  Chevaux , iêlon  la  failon  de 
Tannée.  nombre  des  Zaims  & des  Ti- 
mariots  dans  les  Gouvememensdes  Begler- 


begs  de  Bude,  de  Temifwar,  & de  Bofnic, 
ne  fc  trouve  point  marqué  exactement  dans 
les  Rc^iibes  du  Grand-Seigneur;  mais  lè- 
lon  le  rapport  de  ceux  oui  en  font  bien  in- 
formez,cette  Milice  desFrontiéresdei’Em- 
pire , qu’on  appelle  Serhadii , ne  fait  pas 
moins  de  70000.  hommes , qui  font  payez 
du  revenu  des  Sangiacs  de  ces  Pays.  Mais 
quoique  la  Milice  « Bude  ne  foie  pas  corn* 
priiê  dans  les  anciens  Rqeil^s  de  Conllan-  ^ 
tincmle,  parce  que  ce  Gouvernement,  à 
caule  de  là  vafte  étendue  & de  Ton  grand 
revenu  ,pai1ê  comme  pour  une  Principauté 
indépendmte;  néanmoins 00  ne  laiflî*  pas  de 
tenir  dans  Bude  même  unRegübe  ezaél  de 
toutes  les  forces  qu’on  en  peut  tirer.  Ceja  fe 
fait  avec  d'autant  plus  de  foin, que  lesTurcs 
rendent  ce  Gouvernement  comme  un  des 
plus  confîdérabics  de  l'Empire , à caufe 
qu'il  efl  comme  la  Clef  de  ta  Hongrie.  Pen- 
dant que  j'y  étois , il  y avoit , comme  je 
Tappru  des  Offiders  1^  mieux  informez,  le 
nombre  que  voici,  qui  fê  rapporte  précifé- 
ment  à celui  que  je  viens  de  remarquer. 
Douze  mille  JanifTaires  : quinze  cens  Spahis: 
deux  mille  deux  cens  Zaims  & Timariots  ; 
dix-huit  cens  Azapes  qui  font  les  moin- 
dres Soldats.  Dans  le  Château  de  Bude, 
douze  cens  ; dix-neuf  cens  Gebegis  ou  Ar- 
muriers : cinq  cens  à la  garde  de  la  Porte  ap- 
pellée  Coutcbouc  Capi  : cinq  cens  Canon- 
niers : crois  cens  Martoloîs,  qui  font  une  cfpé- 
cedeFantaOîos:deux  cens  quatre-vingt  Sol- 
dats pour  garder  te  Manzin  des  poudres: 
trois  mille  Soldats  qui  fervent  le  Bacha  ; 
cela  fait  en  tout  25180.  à quoi  fl  on  ajoute 
la  Milice  de  Borate,  <St  des  autres  Provin- 
ces de  TEiclavoBié , & celle  qui  eû  le  long 
des 
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des  Frontières , dont  Tètcndue  e(l  de  goo.  J'on  en  tire.  Mahomet  a écrit  l'Akoran , 
lieues  AngloUes  ou  environ , le  nombre  ne  <S(  a fait  (jiielques  Loix  pour  le  Gouverne* 
pourra  pas  aller  à moins  de  70000.  combat*  ment  Civil  : le  refk  a été  compofé  par  Tes 
tans.  Mais  on  ne  parle  ici  que  des  Zaims  quatre  premiers  Succeikurs  Abu*bcker , O* 
& des  Timariots , oont  le  nombre  peut  al*  mar,  Osman, &AI7.  Les  Califes  de  Ba* 
1er  à 10948.  Zaims,  & à 72436.  Tunariou,  bylonc  & d'Égypte  ont  aufli  été  des  Doc- 
qui  font  en  tout  83380,  félon  la  moindre  tcurs  & des  incerprétes  de  la  Loi  de  Ma* 
efUroation , & qui  peut  être  aifément  plus  homec , & leurs  dcciûons  écoient  regardées 
grand  d’un  tiers , outre  la  Milice  du  Grand  comme  d’autorité  divine;  mais  l’opiiuon  que 
uire , & les  autres  ordres  de  Soldats , donc  l’on  avoit  de  leur  autorité  infaillible  s'étant 
on  parlera  aux  Chapitres  fuivans.  perdue  avec  [leur  puiflâncc  temporelle  , 

Ces  parcages  & ces  divifions  furent  faites  elle  a été  trahfportée  au  Cependant 

autrefois  par  Soliman  U Magnifique  com-  quoiqu'il  y ait  une  grande  diverilié  entre 
me  un  des  meilleurs  moyens  de  tenir  en  les  Dofleurs  dans  l’explication  de  leur  Loi, 
ordre  la  Milice , qui  efl  le  plus  puiffanc  ap-  quiconque  néanmoins  obfcrvc  les  cinq  Ar- 
puy  de  l’Empire  des  Ottomans.  Mais  com*  ctcles  fondamentaux  de  leur  Religion  elt  re* 
me  avec  le  tems  la  corruption  fc  gUnè  par*  gardé  en  Turquie  comme  véritable  fidèle, 
tout , l’avarice  <Sc  l'ambition  des  Officiers  Le  premier  de  ces  Articles  regarde  la  pu* 
ont  trouvé  le  moyen  d’appoiter  quelque  al*  reté  extérieure  de  leur  corps  & de  leurs 
tération  dans  ce  bel  ordre , & les  Besler*  habits  : le  fécond  confiilc  à faire  leurs 
begs , tes  Hachas  & les  Treforiers , aulieu  prières  cinq  fois  le  jour  : le  troifiéme  obli* 
de  donner  des  récompenfes  aux  Soldats , fe*  gcàjcfiner  le  mois  deRamazanl  le  qua* 
Ion  leur  mérite  & leurs  fer\rices , réfervent  tricme  ordonne  de  donner  de  bonne  foi  la 
ces  Ziamets  & ces  Timars  pour  récompen*  Zeca$ , c’clbà*dire  l'Aumône  : le  cinquié- 
fer  leurs  domefliques , dt  pour  en  tirer  di*  me  oblige  à faire  le  voyage  de  la  Mecque , 
vers  fervkes.  Les  Scigneun  qui  demeu*  quand  la  chofê  efl  poflible;  mais  Us  nonc 
rent  à Conllandooplc,ou  proche dclaMer,  qu'un  feul  Article  de  Foi,  qu'ils  doivent 
obligent  ces  domefliques  i entretenir  les  croire,  favoir  Mil  n’y  a quun  feul  Dieu ^ 
Bâteaux  qui  apportent  les  provifions  nécef*  que  Mabmet  ^ fw  Pnfbite.  Les  autres 
faires  pour  leur  maifon.  Ceux  qui  demeu*  Cérémonies , comme  la  Circoncifton , l’ob 
rent  dans  des  lieux  plus  éloignez  de  la  Mer  fervation  du  Vendredi  pour  un  jour  de  dé- 
s'accommodent avec  le  Treforier  des  Sol-  vodon , l’abflinence  de  la  chair  de  Pouc- 
dacs , & fans  avoir  égard  aux  véritables  hé-  ceau  & du  iàog  des  Animaux , ne  fbnt  pas 
ritiers,  mettent  en  vente  le  revenu  des  Fer*  comprifes  dans  les  cinq  principaux  Articles 
nés,  & le  donnent  à ceux  qui  en  ofitenc  & n'ont  été  commanaées  que  pour  fervii: 
k plus.  De  force  que  dans  le  tems  de  la  de  marques  & de  preuve  deVobéfnànced-.s 
moiflbn  le  Bacha  envoya  fes  Officiers  pour  hommes  dans  les  chofes  les  plus  néceflairet 
recevoir  les  droits  de  ces  pauvres  Timanocsi  de  ta  Loi. 

ce  qui  fê  fait  avec  une  u grande  violence , Le  Mufti  efl  le  Chef  principal  de  la  Re- 
qu'il  naît  une  infinité  de  procès  de  ces  exac*  ligion  des  Turcs,  & l'Oracle  de  tous  les 
lions,  Mais  comme  ils  fc  pafTent  tous  de*  douces , & de  toutes  les  difficultez  qui  peii- 
vant  des  Juges  incereflêz , la  Sentence  efl  vent  naître  fur  l’explication  de  leur  Loi.  Il 
toujours  prononcée  en  faveur  de  celui  qui  efl  extrêmement  confidéré,&  les  Turcs  ont 
• a le  plus  w pouvoir '&  le  plus  d’argent.  Le  tout  le  refpcâ  Imaginable  pour  là  perfonne. 
calcul  qu'on  vient  de  faire  des  Zaims  & Son  Eleélion  dépend  abfolumcnc  de  la  vo* 
des  Timariots , efl  le  plus  raifonnable  qu'on  looté  du  Grand-Seigneur , qui  choifit  tou* 
peut  faire  ; mais  comme  il  efl  fait  fur  la  jours  pour  cce  Office  un  homme  de  grand 
plus  bafTe  eflimation, on  peut  dire, en  ajOQ*  favoir,  tfunc  probité  reconnue,  & d’une 
tant  quelque  choie  aux  83380,  que  cette  aoflérité  exemplaire  pour  les  mœurs.  Son 
Milice  va  jufqu’à  cent  mille  combactans,  qui  autorité  efl  fi  grande  , que  le  Grand-Sei* 
efl,  à ce  quon  dît,  le  plus  grand  nombre  gneur  môme  ne  le  contredit  jamais,  & ne 
qu’on  puifiè  mettre  enfemble.  s’oppofe  à aucune  des  Sentences  qu'il  a 

Comme  les  Loix  Civiles  font  partie  de  la  prononcées.  Sa  puifTance  ne  s'étend  pas 
«Ibilt.  Religion  parmi  les  Turcs  *,&  ne  compo-  neanmoins  jufqu ‘à  contraindre  dans  les  af- 
t.  L.3.  c.  fèx)(  qu'un  corps  avec  elle,  on  ne  peut  jrâr-  faites  d'E^ac  ét  dans  les  cau/ês  Civiles  <Sc 
1er  des  unes  fans  parler  de  l’autre.  Les  CrimincllcL  U fe  concerne  de  dire  Ton  fen* 
Turcs  fè  perfuadent  que  leurs  Loix  Civiles,  dmenc,  & d'employer  des  raifons  pour  t'ap* 
leur  ayant  été  données  par  leur  Prophète,  puyer.  11  les  donne  par  écrit, après  que  la 
auŒ-b»en  que  les  Préceptes  de  leur  Reli*  qoefiion  lui  a été  propofée  en  peu  de  mots 

S ion  , elles  viennent  é^demenc  de  Dieu , auffi  par  écrit  ; & il  fe  contente  d'écrire  au 
t qu'ils  font  également  obligez  à j obéir,  au  bas  un  ow,  ou  un  non , & cela  s’appelle 
Tout  le  monde  fait  que  la  Loi  des  Turcs  a fetfa:  après  quoi  il  ajoute  ces  mots  : Dieu 
été  compofee  par  Mahomet , & que  c’cfl  fait  ceqmejl  meilleur.  Lorfque  ce  papier  cfl 
delà  que  fâ  Religion  a été  appetlee  Mabo-  porté  au  Lait  ou  Juge , il  y conforme  tou- 
mitijme.  Les  Cérémonies , la  DoÔrine  , jours  Ton  jugement  ; & par  ce  moyen  Tca 
& les  Loix  de  la  Religion  des  Turcs , font  Procez  de  la  plus  grande  importance  font 
renfermées  dans  trois  Livres  qu’on  peut  ap*  terminez  dans  une  heure.  La  Sentence 
pellcr  proprement  le  Code  de  les  Pandcâcs  s'exécute , fifris  délai , & fans  appel.  Pour 
de  la  Religion  des  Mahométans.  Le  pre-  ce  qui  regarde  les  affaires  d’Etat , le  Sultan 
mier  efl  v^eorm:  le  fécond  Àjpmah^  ou  la  lui  Amande  Ton  avis  fur  les  chofes  les  plus 
Tradition  avec  les  fentimens  des  Sages  ; le  importances  , comme  lorfqu’il  veut  toe 
tioilièoie  comi»:»»!  les  conféqueaces  que  mourir  quelque  perfonne  confidérable|  oir 
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lorfqu'U  »’a^c  de  fiîre  laFau  ou  la  Guerre; 
ce  <ju'ü  fait  pour  paroître  plus  équitable  <Sc 

f>lus  dévot»  ou  pour  obliger  foo  Peuple  à 
ui  rendre  une  obéilTancc  plus  volontaire. 
Si  le  Grand-Seigneur  coufulte  le  Mufti  fur. 
des  chofes  que  celui-ci  ne  peut  décider  en 
bonne  confciencc  comme  le  Souverain  le 
fouliaiteroic,  il  anive  alors  du  retardement 
iSt  du  defordre  dans  les  affaires.  Dans  ce 
cas  le  Mufti  eft  privé  de  lit  Charge.  On 
ctablit  un  autre  Oracle  qui  puinî;  réfoudre 
les  ditficultcz  d'une  manière  plus  conforme 
aux  intentions  du  Sultan.  S’il  ne  le  fait 
pas , il  perd  Ton  Office  comme  le  premier; 

il  en  arrive  de  même  de  tous  les  autres 
jufqua  ce  qu'il  s'en  rencontre  quelqu'un 
donc  les  ré[wnres  s'accommodent  aux  dcl^ 
lêins  & aux  intérêts  de  Ibn  Prince.  Ccue 
Charge  étoit  beaucoup  plus  conddérablc  au* 
ctefuu  qu’elle  ne  l’eA  préfentement.  On 
n’entreprenoit  aucune  guerre,  ni  aucune  af* 
faire  conlldcrablc  , fans  avoir  auparavant 
confuité  Cet  Oracle  ; mais  aujourd'hui  on 
elt  beaucoup  plus  réfervé  à cet  egard.  On 
le  confulte  quelquefois  pour  la  forme.  Mais 
la  manière  d'agir  la  plus  commune,  ell  que 
le  Grand- Vifir  fe  contentant  de  fa  capacité 
décide  lui-mème  les  affaires,  & exécute  mê- 
me fouvenc  ce  qu'il  a réfolu;  après  quoi  il 
demande  l'approbation  du  Mufti  le  feus 
de  la  LoL  Alors  le  Mufti  a un  valle 
champ  pour  trouver  des  interprétations; 
car  c'cfl  une  maxime  reçue  que  leur  Loi 
s'accommode  aux  tenu  & aux  conjonélures. 

Après  la  Charge  du  Mufti,  celte  de  Ca- 
éisleskrTf  ou  Juge  de  la  Milice,  & que  l’on 
appelle  autrement  Juge-Avocat,  cft  la  plus 
conûdérable.  (Quoique  l'Etymologie  de 
Caduittker  icmble  reltraindre  cette  Charge 
aux  Soldats , elle  ne  lail]è  pas  pourtant  de 
s'étendre  gcnuralemcnc  fur  toutes  fortes  de 
perfonnes , & les  Cadislcskers  peuvent  con- 
nottie  de  toutes  fortes  de  caufes  & Juger 
toutes  fortes  de  procès.  Mais  comme  les 
Soldats  ont  le  privil^  de  ne  pouvoir  être 
fournis  qu'à  leurs  Obiers  , il  faut  que  les 
Juges  qui  connoUTent  de  leurs  différends 
rotent  établis  Juges  de  TArmée , avant  que 
de  pouvoir  exercer  aucune  JurifdiêUon  fur 
eux.  Cette  Charge  eff  un  degré  a celle  de 
Mufn  ; & U faut  nécdlàiremcnc  avoir  exer- 
cé la  Cbarge  de  Cadislcskcr  avec  approba- 
tion, avant  que  de  pouvoir  être  élevé  à 
celle  de  Souverain  Pontife. 

La  Charge  de  Molla  cil  enfuite  la  plus 
confidérable.  ü y a de  deux  fortes  de  Mol- 
las , les  uns  ont  trois  cens  Afpres  de  pen- 
ûon  par  jour,  & les  autres  cinq  cens;  car 
on  les  (Langue  par  cette  différence  de  ga- 
ges. Les  MoUas  de  trois  cens  Afpres  font 
KS  principaux  Juges  des  petites  Provinces 
& commandent  aux  Cadis  des  Villes  pau- 
vres & de  peu  de  conûdéraüon.  Ceux  de 
dnq  cens  Afpres  exercent  leur  Jurifdiâion 
fur  une  Province  entière  deBeglerh^^ôc  ont 
ibus  eux  les  Cadis  de  toutes  Tes  Places  ri- 
dtes  & confidérables  qui  dépendent  de  leur 
Gouvernement.  Ceux-ci  font  fouvenc  élevez 
à la  Charge  de  Mufti , mats  ils  n'y  montent 
que  par  plufieurs  degrez  ; & il  faut  qu'iU 
aycTtt  auparavant  exerçé  leurChajve  dans 
quelqu'une  des  Villes  qui  ont  autrefois  fur- 
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vi  de  Siège  à TEmpirc.  Ils  font  donc  pre- 
micrement  Mollas  de  Prulc  : aprêa  ils  le 
font  d'Andrinople  • ils  duvicnnunt  enfuite 
Cadisle&kers;&  brique  la  Cliargu  de  Mufti 
efl  vacante  on  les  y appelle. 

Les  hiams  ou  Prêtres  de  Paroiflê  doivent 
être  afll'2  inllruits  pour  pouvoir  lire  dans 
l'Alcoran;&  il  faut  que  leurcunduiiefuit  ir- 
réprochable pour  être  appeliez  à ccucChar- 
ge.  Il  faut  encore  qu’ils  ayent  été  du  nom- 
bre de  ceux  qui  ont  accoutumé  d'appclla* 
le  Peuple  à la  Prière  du  haut  du  Clodicr , 

& qu'on  nomme  Alowàüm  ou  Movezzint. 

La  funclton  des  Imams  conlide  à appdler  le 
Peuple  aux  Prières  de  à lui  iervir  de  gui- 
des dans  les  Mofquées  aux  heures  prc.^ri- 
tes.  Ils  font  aulli  obligez  de  lire  tous  les 
Vendredis  des  Semences  ou  des  Verfeu  de 
l’Alcoran.  Il  y en  a peu  qui  ofeni  entre- 
prendre de  prêcher , à moins  qu'ils  n'ayent 
bien  de  la  vamté,ou  qu'ils  ne  croyent  avoir 
bien  du  talent.  Ils  laiiTenc  ce  foin  aux 
Sduiebs , & à ceux  qui  font  profdlîon  de 
prêcher  , & qui  pailênt  ordinairement 
leur  vw  dans  les  Monadéres.  Le  Mi.fd 
n’a  point  deJurifdiéLun  fur  les  Imams,  pour 
ce  qui  regarde  le  Gouvernement  de  leur 
Paroidl'  ; car  il  n y a à cet  êgord-lâ  nulle  fu- 
périorilé,  nulle  Hiérarchie  entre  eux,  clucun 
étant  indépendant  de  abfolu  dans  là  Paroil^ 
fe;  mais  ils  font  fujecs  aux  Mogidrats  dans 
les  cauds  civiles  dt  criminelles.  Les  gens 
d'Eglife  6t  les  jurisconfutees  font  en  gran- 
de confidérarion  parmi  les  Turcs;  œmme 
il  paroîc  par  les  titres  que  leur  donne  le  Sul- 
tan , brsqu'il  leur  écrit  pour  leur  envoyer 
fes  ordres  ; car  il  a coutume  de  mettre  ces 
mots  au  haut  de  fes  Lettres  Fous  qui  érrr  ia 
gkire  des  ^UÊts  dts  iimmci  6^  let 
profinds  TrtJ^s  de  T Eloqunce  de  F excellent 

votre  JageJJe  FS  votre  capacité  puijjent  être 
augmeniéet. 

On  peut  mettre  les  Emirs , qu'on  appelle 
autrement  Enlad’  Rajoui , au  nombre  des 
Eccléfladiques , parce  qu’ils  font  de  la  race 
de  Mahomet.  Pour  maraue  de  cette  tlluflre 
origine,  ils  portent  le  Turban  verdy  qui  cil 
la  couleur  de  ce  prétendu  Prophète.  La 
vénération  que  les  Turcs  ont  pour  le  Sang 
de  cet  Impodeur  a engagé  les  Magilbats  à 
accorder  de  grands  Privilèges  à ces  Emirs. 

Ils  ont  un  Supérieur  qu'on  appelle  NakHh 
Rfcherefy  qui  a fes  Sergens  de  les  Officiers 
& qui  cil  fl  abfolu  fur  ks  Emirs , qu’il  a 
pouvoir  de  vie  dl:  de  mort  fur  eux  ^oi- 
qu’il  y en  ait  peu  d'entre  eux  qui  puilTenc 
prouver  clairement  qu’ils  defeenaeot  de 
Mahomet , ceux  néanmoins  qui  peuvent 
tant  foie  peu  prétendre  à cet  avamage» 
trouvent  Ibuvcnc  du  fecours  pour  prouver 
leur  généalogie  ; & lorsque  le  A'Âbê  fou- 
haicc  favorilcr  quelqu’un , ou  qu’il  a deflein 
d'acquérir  un  nouveau  Sujet , il  lui  donne 
un  arbre  géncalomque,  qui  prouve  qu'il  efl 
des  defeendans  du  Prophète;  & perfonne 
alors  ne  peut  en  douter.  Le  deuxième  Of- 
ficier s’appelle  Alerodar  de  porte  l'Enlèi- 
gne  verte  de  Mahomet , lorsque  le  Grand- 
Sei^ur  fe  montre  en  public.  . 

C'ell  une  opmion  commune  que  les 
Turcs  ont  dans  leur  Religion  foixaote  & 
douzeSe^s;&üya  même  apparence  qu'il  * 
liiii  s'en 
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l’en  trouveroit  dav4intage  fi  l’on  connoifiblc 
parfaitement  les  divers  fenti^ns  des  Au* 
teurs , qui  font  en  crédit  & qui  ont  des  Sec» 
latcurs  parmi  eux.  .Mais  il  y a deux  gran- 
des Sectes  qui  divifenc  les  Mahoroétan»  & 
qui  les  obligent  à fc  haïr  mutueUeroent  les 
uns  les  autres;  favoir  celle  qui  eft  fuivie 
par  les  Turcs , & celle  qui  eft  reçue  parmi 
les  Perfans.  Il  eft  vrai  que  l’mterét  des 
Princes  qui  les  gouvernent  & la  différente 
éducation  de  ces  Peuples  coniribi^nt  beau- 
coup à entretenir  la  divifion  & 1 animoliié 
que  la  diverfité  de  leurs  opinions  a fait  paî- 
tre parmi  eux-  La  Seéle  des  Turcs  tient 
Mahomet  pour  le  plus  conlidérablc  & pour 
le  dernier  des  Prophètes.  Celle  des  Per- 
fes  cftime  qu‘.*^/y  lui  doit  être  préféré;  car 
quoiqu’il  ait  été  fon  Difciplc,&  qu’il  lui  ait 
enfin  fuccédé,ils  croyent  néanmoins  qu’il  a 
eu  de  plus  fr^uentes  & de  plus  confidéra* 
blés  infpiraiions  que  Mahoniet,  & que  les 
interprétations  qu'il  donne  à l’Alcoran  doi- 
vent paflèr  pour  très-parfaites  & pour  divi- 
nes. Les  Turcs  reprochent  aux  Perfans 
qu'ils  ont  corrompu  l’Alcoran  , qu’ils  ont 
change  des  mots,&  qu’ils  ont  mal  placé  les 
virgules  : d’autre  paît  les  Perfans  s’éloi- 
gnent autant  qu’ils  peuvent  des  Cérémonies 
des  Turcs  & de  leur  Doftrine  » & rejettent 
CCS  trois  grands  Doélcurs  de  la  Loi  de  Ma- 
homet ; favoir  Abu-Bckcr  , Othman  , & 
Omar»  comme  des  ufurpateurs  de  l’autori- 
té fouveraine.  - 

Prefquc  tout  le  monde  fait  que  la  Reli- 
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gion  des  Turcs  eft  un  ridicule  compofii  de 
la  Religion  Chrétienne  & de  celle  des 
Juifs  ; & il  n'y  a pas  de  doute  que  leurs 
Monafières  ont  été  formez  fur  le  modèle 
de  ceux  des  Chrétiens  ; & que  c'eft  à leur 
imitation  que  ces  Infidèles  ont  introduit  di- 
verfes  fortes  de  Religieux  chez  eux.  La  plu- 
part de  ces  Religieux  s’attachent  à une  auf- 
térité  de  vie  «Sc  a des  mortifications  extraor- 
dinaires. Ils  font  profelllon  d’ètrc  pauvres 
& de  renoncer  aux  délices  du  Monde  pour 
imiter  la  dévotion  des  Chrétiens  » qui  vi- 
voient  il  y a mille  ans.  U eft  vrai  que  ce 
font  de  mauvais  Singes  ; & l'on  peut  dire 
d'eux  que  ce  font  des  portraits  qui  n'ont 
prcfque  nulle  rcfiL-mblance  avec  leurs  origi- 
naux. Les  Doèleurs  Mahomeuns  ailllrcnt 
que  leurs  Monafteres  les  ordres  de  leurs 
Religieux  font  aulli  anciens  que  Mahomet  » 
& que  c'eft  de  lui  qu’Aly  a reçu  les  inftruc- 
rions  de  tout  ce  qui  regarde  leurs  Régies  & 
leur  Difcipline.  Mais  PHiftoire des  Turcs» 
ni  les  autres  Mémoires  ou  Monumens  que 
nous  avons  ne  fout  aucune  mention  de  ces 
Monafteres , que  depuis  quatre  cens  ans 
ou  environ  » fous  ITmpire  d'Orcanes  qui  a 
été  le  fécond  Empereur  de;  Turcs  ;&  c’eft 
à lui  qu’il  fcmblc  qu’on  doit  en  attribuer  la 
fondarion.  Quoi  qu'il  en  foit»  les  premiers 
Mahoméians  qui  ont  établi  des  Régies  & 
des  Préceptes  |^ur  ces  Religieux  font  Cbal- 
ioeni  ik  Nal^cbibendi.  Les  Turcs  les  tiennent 
après  Mahomet  pour  les  deux  fources  d'où 
font  forris  les  Ordres  qui  fuivent. 
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TURRENA  AUGUSTAUS,  Ville  d’I- 
ê Theûar.  talie , dans  1a  Tofcanc , lèlon  Ortelius  • qui 
cite  les  prétendues  Origines  de  Caton.  Il 
ajoiue  que  cette  Ville  cil  nonunée  Bunea 
par  Leandcr. 

ÏURREBLANDENSIS,  Siège  Epifeo- 
pal  d’Afrique  dans  la  Bytacéne.  Son  £vè> 
que  eft  nomme  Paulus  TurreblattJbm , dans 
la  Notice  des  Evéchez  d’Afrique , dt  Ma> 
ximinus  £p//<ro]>ur  7urr<^n</n^rdans]aCon> 
b M«.  so8.  fcrencc  de  Carthage  Datianus  Ejnfcoput 
Eukjim  TurrcMandis  fouscrivit  la  Lettre  Sy* 
nodique  des  Evêques  de  la  Byzacene  dans 
le  Concile  de  Lacran , fous  le  Pape  Martin. 

TURRE-TAMALLGMENSIS , Siège 
Epifcopal  d’Afrique  dans  la  Byzacène.  Son 
Evêque  dl  nommé  Sabradus  « dans  la  No> 
tice  des  Evêchez  d'Afriq^ , auBÎ-bien  que 
t N».  iiC.  j^ns  la  Conférence  de  Carthage  11  y a* 
voit  en  Afrique  deux  Villes  appellées  Ta~ 
tnulluma.,  comme  on  le  voit  dans  la  Notice: 
l’une  ctoic  dans  la  Byzacene  & l'autre  dans 
la  Mauritanie  Sitifenfe.  La  première  iê 
« nommoit  ordinairement  Turrt'Malkanenfts. 
Elle  étoic  fiaiée  aux  coefins  de  la  Byzacène 
âc  de  la  Province  de  Tripoli. 

TURRES.  Voyez  au  mot  An  les  Arù* 
des  Ad-Tuwes. 

iUb.s.c.  TURRES-ANNIBAUS, Pline  ^conooîc 
deux  Lieux  de  ce  nom  , l’un  en  Efpagne 
( Lib.  33.  Vautre  en  Afriqije.  Tite-Live  « nous  ap- 
^ prend  que  le  demkr  de  ces  Lieux  étoic  en- 

tre Acholla  & ThapTus. 

'TURRËS-ALBÆ  , lieu  de  la  L^ilita- 
f Ub.  t.  e.  ujç.  Ptolomée  * le  donne  aux  Peuples  Cel* 
**  tki. 

x TURRES  AUREUANÆ  s , Lieu  d’I- 

route  d'Odittfttim  à jdfjümiat 
entre  Leanatia  & Turret  JuHana^  à quin- 
ze milles  du  premier  de  ces  Lieux  &àneuf 
milles  du  fécond. 

èlbü  TURRES-JULIANÆ  k , Lieu  d’Italie 
fur  la  route  d'Oironram  à Aquüovla  , en- 
tre Turret  Aia citant  & Beroet,  k neuf  mil- 
les du  premier  de  ces  Lieux  <Sc  à onze  mil- 
les du  f^ond. 

1.  TURRIS.  Voyez  au  mot  ad  les  Arti- 
cles AD  TmaEM  & AD  Tdb&es. 

2.  TURRIS,  Ancienne  V^lle  bâtie  par 
Trajan  fur  leDanube.L’EmpercurJuBinien 
envoya  une  ambaflade  aux  Antes  & aux 
Sclavons , pour  les  prier  d’aller  dans  cette 
ancienne  Ville  appellée  la  Toux , félon 

sGacris  L.Procope  ^ & qui  depuis  long-tems  étoic 
3-  <•  t4<  defticuée  d'Habitans.  Il  leur  promit  de 
leur  donner  oetie.Ville  & les  Terres  qui  en 
dépen^ient,  & d'entretenir  leur  amitié  par 


une  fuite  continuelle  de  prefens  <Sc  de  lar- 
gellês , s'ils  fc  vouloient  oppoicr  aux  fré- 
quentes imipüonsque  les  Huns  faifoient  fur 
les  Terres  de  l'Empire.  Oreclius  ^foupçonnek  Thelna 
fans  grande  raifooque  cette  Ville  pourioicd- 
tre  U même  que  celle  qui  cil  appellée  Tur- 
ris’Ferrata,  par  Eufêbe,  Aurclius-Viâor  & 
Vopifeus.  Voyez  plus  bas  l'Article  Tuaaji- 
Febbata. 

3.  lURRlS,  IJeu  ou  Ville  de  la  Mœllc: 
L'itincrairc  d’Amonin  la  marque  fur  1a  rou- 
te du  Mont  d'Or  à Byzance  entre  Retniju’ 
nu  & MelJia,  à vin^-huit  milles  du  pre- 
mier de  ces  Lieux  & à trente  milles  du  iê- 
cond.  Ortelius  ‘ croit  que  ce  pourroit  étre^  Tbefaur. 
la  même  Ville  que  celle  que  l'rajan  avoit 
bâtie.  Voyez  Tüekii,  K®.  3. 

4.1URRiS,  ou  l’uKUs  Libtsonis.  Vo- 
yez LuYSOKli'TOBJUS. 

1 . 1 URRIS- A LBA , Lieu  de  Perfe . aux 
environs  de  la  Ville  de  Suze  félon  Pline  *5'  ** 

'l'URKlS-ALBA,ouà-'l'irRJu-AUA,Sié-  * 
ce  Epifcopal  d’Afrique  félon  la  Conférence  „ 
de  Carthage  " où  fon  Evêque  eft  qualifié"”** 
Verianns  Eptfceput  è Turre'tûha.  Cefc  peut- 
être  la  meme  ebofe  qa’Aqiue  • Albettjis  dans 
la  Mauritanie  Siiifenlc. 

TURRIS'AUGUSTI , Lieu  d’Efpagne 
félon  Pomponius  Meb  * , qui  la  met  prés*  Lib.  j.Ct 
de  la  Rivière  Sars.  Je  ne  fai  pourquoi’* 
Ortelius  P a voulu  que  Turris-Augusti  , 

& Ahæ  Sextianæ  fuikot  le  même  Lieu.  11  p h Prri*, 
n’a  pas  pris  garde  apparemment  que  Pom- 
pomus  Mcla  connoilloit  ces  deux  Lieux  ifc^**** 
qu’il  les  éloignoil  fon  Tun  de  l'autre. 

1.  TURRIS-CÆSARIS  , Lieu  d'Italie, 
dans  la  Fouille.  La  l'able  de  Peucinger 
place  ce  Lieu  encre  harittm  iSc  Egnatia^  à 
vingt  milles  de  la  première  de  ces  Places. 

2.  'J  URRIS-CÆSARIS,  Lieu  de  l'Afri- 
que  propre  : L'Itinéraire  d’Amonin  le  mar- 
que à quinze  milles  de  .Si^ta  & à quarame 
milles  de  Cirta. 

TURRIS  WLARNEA,  üeu  de  la  Ma- 
cédoioe  : Pomponius-Mela  le  place  entre 
le  Fleuve  Strymon  <St  le  Mont.  Athos.  Ce 
pourroit  être  la  Ville  Calabna  d'Eiictme  le 
Géographe. 

TURRiS-CONCORDIENSIS , ou  ad- 
Tumes^ncordi  ; Siège  Epifcopal  d'Airi- 
que  dans  la  Numidie,  félon  ta  Notice  des 
Evéchez  d’Afrique , où  l’Evêque  de  cv  Siè- 
ge e(l  appelle  Quod-vult-Deus. 

TURRIS'CREMATA  , nom  Latin  de 
Torrequemanda.  Voyez  Tokeequemada. 

l üKRlSJULII,  nom  Latin  de  U Ville 
de  Truxiilo.  Voyez  Trcxuxo 

liiii  3 TUR- 
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TURRIS  FKRRATA,  lieu  de  la  Pan- 
nonie * aux  environs  de  5in»nnii.  Ceft 
Icndroit  où  l'Empereur  Probus  * fut  aflàf- 
Hnd. 

TURRIS  LAPIDEA,  lieu  d’Afie:  Pto- 
lom<ie  ^ le  place  chez  les  Peuples  Saca. 

TURRIS-RÜTÜXDA  , ou  A-Turre- 
Rotunda  t Siège  Epifcopal  d’Afrique , dans 
la  Numidic.  Son  Eveque  eil  nommé  Do- 
natus  Epifcopfa  à Tune  munda  dans  la  Confé- 
rence ck:  Cartilage  ‘.On  croit  que  cette  Vil- 
le eil  celle  que  J’coloméc  appelle  Robunda. 
La  ficuation  convient  ailcz. 

TURRIS  STRAIONIS.  Voyez  au 
mot  Cesare’e  l'Article  Cesibee  de  Pales- 
tine. 

l URRIS  SYLLANA,  nom  Utin  de  la 
Ville  de  Tordefillas.  Voyez  Tordesillas. 
Te  ne  fat  H aucun  ancien  Auteur  a connu  le 
Nom  de  Turkis-Syllana. 

TURRIS-TAMALLENI,  lieu  de  l’A- 
irique  propre  : L'Itinéraire  d'Antonin  le 
marque  fur  la  route  de  Tacapa  à la  Grande 
I.eptis,  entre  Àf^ariaba  , & MTemplum^ 
à trente  milles  du  premier  de  ces  lieux  & 
à douze  milles  du  fécond.  Cefl  apparem- 
ment le  même  Lieu  que  la  Conférence  de 
Carthage  appelle  TuaRs-TAMAUttMENsis. 
Voyez  ce  mot. 

TU  R R US»  Fleuve  d’Italie,  dans  le 
Frioul.  Pline  ^ le  nomme  au  nombre  de 
ceux  qui  arrofoienc  la  Ville  d'Aouiléc.  (Quel- 
ques MSS.  lifcnc  Tarrus  pour  Tukrus»  dit 
Lcandcr  dit  que  le  nom  moderne  cR  Turro. 

TURSAMBICA  - TRALAGORRA  , 
Ville  de  ta  Gaule,  dans  la  Novempopula- 
nic , félon  la  Notice  des  Provinces  de  la 
Gaule , où  ce  mot  eR  corrompu.  Au  lieu 
de  Tvrsambica-I'raucorra  , une  des  No- 
tices publiées  par  SchelRrate  porte  Cititas 
TtrtBA  UBi  Castruk  Bicokra  , & une  autre 
Notice  publiée  parlememelitCiviTAS  Tvr- 
BA  uBi  Castruk  Bogorra.  On  appelioit 
ainfi  l'ancienne  Ville  de  Bigorre.  Voyez 
Bigorre. 

TURSAN,  Pays  de  France,  dans  la 
Galcogne.  Il  a les  Landes  au  Nord  : le 
Bas  Armagnac  à rOnent;leBeam  au  Midi: 
& le  ChalüRc  au  Couchant.  LeTurfancR 
pris  par  pluftcurs  Savanspour  le  Territoire 
des  anciens  Tarujata.  Mr.  de  Longuerue  ‘ 
trouve  que  cette  conjeÛure  n’a  aucun  fon- 
dement que  dans  la  reilemblance  des  Noms; 
ce  qui  eR  une  raifon  mu  confidcrable.  On 
appelle  en  Latin  ce  Pays  Taurfamm’y  & il 
a toujours  eu  les  mêmes  Vicomtes  que  ceux 
de  Marfan.  Il  vint  au  pouvoir  des  Seigneurs 
de  Béarn,  comme  pluTieurs  autres  V^icom- 
tez  du  ’Voiônue.  Dans  le  Turfan  font  fi- 
tuées  la  Ville  Epifcopale  d’Aire  & cellede 
St.  Sever.  !.es  Evêques  d’Aire  n’ont  pour- 
tant jamais  reconnu  les  Seigneurs  du  l'ur- 
fan  au  temporel;  mais  feulement  les  Ducs 
de  Guyenne  & de  Gafec^e  & les  Rots  de 
France.  ChaloRb  eu  joint  au  I^ys  de 
Turfan. 

TURSENA,  Lieu  d’Italie,  félon  un 
Fragment  de  ritinérarc  d’Antonin,  qui  le 
place  fur  1a  Voye  Aurclienne:  L'Edition  de 
Èertius  porte  Tdrsenuk  , pour  Tcrsena. 

TURSI , Ville  d’Iuüc  au  Royaume 
de  Naples  dans  la  Baûiicatc , prés  du  Sino, 


environ  à huit  milles  de  l'Embouchure  de 
ce  Fleuve  dans  le  Golplie  de  Tarente , en 
Latin  Turjia  t.  On  transféra  dans  cette  Vil 
le,  l’an  1546.  l'Evcché  d’Anglona,  * 

cR  à douze  milles,  'l'urfî  a titre  de  Duché,  ebet 
Sun  terroir  eR  bon  & produit  abondam- 
ment de  t‘l  luile , de  l’ AnU , de  la  Coriandre, 
du  Safran  & du  Cocon. 

TUKTA  •*,  nom  d’un  Lîeu,  dont  il  cRxSûw 
parlé  dans  les  prétendues  Origines  de  Ca- 
ton. 

TURTI,  Tcrtutani,  & TuRTtrrAMA. 

Voyez  Turdetam. 

TURUD£NSlS,ou  peut  être  Turüsen* 

SIS , Siège  Epifcopal  d’Afrique , dans  la  Pro- 
vince Proccmrulaire.  Dans  la  Conférence 
de  Carthage  ' VcnuRaseRqualiRéEpi/rojMSjNo.  tié. 
Piebis  Turudenjts. 

TÜRULIS,  Fleuve  de  l’Efpagne  Tarra- 
gomioifc:  Ptolomce  ^ marque  Ion  Embou-i  L&  «.& 
chure  dans  le  Pays  des  Edetains  encre  l’Em-^ 
bouchure  du  Pallaniia  ôc  la  Ville  Dianbm, 

'IVRULLUS , Ville  de  Thracc  félon 
Suidas.  Orielius  ^ croit  que  c'eR  le  Tzuru- 1 Tbelsur. 
/um  de  (Zédréne. 

TUllUM  . Ville  du  Norique  : L’Iiiné- 
raire  d'Antonin  la  place  fur  la  route  de  Port- 
Ont,  à un  lieu  nommé  aJ  Cajlra  , entre 
Pens-Oeni  ék  Joeifitra  à quarante-quatre  mil- 
les du  premier  de  ces  l^ux  <Sc  à Ibixamc- 
quatre  milles  du  Iccond. 

TURUNTUS  , Fleuve  de  la  Sarmatie 
Européenne,  félon  Ptolomée*  qui  marque®  î* 
fon  troboucliure  entre  celle  du  Rubon 
celle  du  Cbtrfims.  Ceilarius  • croit 
c'eR  adourd'hui  la  Rivière  de  Nerva , ap-Q,), 
pcllce  Weliko  par  les  Mofeovites. 

TURUPII,  Peuple  de  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe,  fur  le  bord  de  la  Loire:  Ptolom^  «leur*  UB.  a.^ 
donne  la  Ville  de  CafarodumatL  La  plû-^ 
part  des  Exemplaires  au  lieu  de  TvRuni  ti- 
fent  Turoni.  Voyez  Turoni  & Cæsaro- 

DV.NUM. 

TURUPTIANA.  Ville  de  l’Efpagne 
Tarragonnoife:  Ptolomée  f la  marque  dansf  Lih.s.c 
le  Pays  des  Callaici-lMcenJîi,  ^ 

TURUSENSIS.  Voyez  Turudensis. 
TURÜSITANUS,  Siège  Epifcopal  d’A- 
frique, dans  la  Province  Proconfulaire.Son 
Evêque  eR  nommé  Seroünus  Epi/cvpus  Pk- 
bis  TunzHana  dans  la  Conférence  de  Car- 
thage Il  ne  faut  pas  confondre  ceuc  Vil-  < *5î- 

le  Türüzus,  avec  celle  de  Tvzuru,  donc 
la  même  Conférence  de  Carthage  ‘ dit  qu’A-  r N«.  187. 
ptus  étok  Evêque. 

TURY,  Bourg  de  France  *,  dans 
Normandie , dans  la  partie  Occidentale  de 
la  Campagne  de  Caen,  fur  un  petit  Rui/Tean 
qui  fe  jette  dans  l’Orne  au  - deilbus  de  ce 
Bourg,  environ  à cinq  lieues  communes  de 
France  au  Midi  de  Caen.  Ce  Bourg  qui  a- 
voic  le  titre  de  Marnutlàc  fut  érigé  enttifaitl. 
Duché  fous  le  nom  d Harcourt,  en  laveurp»^. 
de  Henri  d'Harcourt  Ie19.de  Mars 
en  Pairie  le  9.  d’Aout  1710.  en  faveur  du 
même  Henri  d'Harcourt , Duc , Pair  & 
ft'larcchal  de  France. 

'lUKZO , Ville  de  l’Afrique  propre.  El- 
le eR  comptée  par  Ptolomée  « au  nombre  ■ u».  4.1^ 
des  Villes  qui  font  au  Midi  d’Adrumete.  S< 
(Quelques  Exemplaires  portent  Tvrza  pour 
'J'UlV.Ü. 

Tt.’S- 
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TUSCA  , Fleuve  d’Afrique  , aux  con» 
a Lib.  5.C  fins  de  la  Numkite  félon  Pline  *.  Le  nom 
^ moderne  e(l  Guad  tl  barbar  Iclon  Jean  Léon. 
Ce  Fleuve  féparoit  la  Numidiê  de  l’Afrique 
propre,  où  commence  aujourd'hui  l'Etacde 
Tunis. 

TUSCA>flENSIS , Siège  Epifcopal  rTA- 
frique  dans  la  Mauritanie  Célarienfe.  La 
Notice  des  Evèchez  de  cette  Province  ap- 
pelle l'Evêque  de  cette  Province  Maxi- 
mus.  • 

TUSCANIENSES, Peuples  d'Italie, 
b Lib.  3.C  dans  rCiruric,  félon  Pline  On  croit  qu'ils 
5*  habitoient  dans  le  Lieu  préfentemenc  nom- 

mé Tofcanclia  au  Duché  de  Caltro. 

1.  TCJSCl,  Peuples  de  la  Sarmaiic  AHa* 
t Ltb.  (.c.  tique  : Ptolomée  * die  qu'ils  habitoieotentre 
^ le  Mont  Cuucafc  & les  Monts  Cérauniens. 

Il  y en  a qui  voudroient  lire  Turci  au  lieu 
de  Tusci.  11$  prétendent  que  ce  font  les 
'Ji'KCÆ  de  Pline. 

4 Lib.  s.  2.  TLJSCI , Pline  ^ nomme  ain/i  la  Mai- 
£più.  6.  foQ  de  Campagne  qu’il  avoic  dans  la  l'ofca- 
nc.  Elle  étoii  vers  la  fourcc  du  Tibre.  Cu- 
vier la  pl^ce  à la  gauche  de  ce  Fleuve  : 
mais  il  lemble  que  le  nom  de  Tufei , veut 
dire  qu'elle  étoit  dans  la  Tofeane;  par  con- 
féquent  elle  devoit  être  à la  drmte  du  Fleu- 
ve qui  faifoit  la  borne  de  la  Tofeane  de  ce 
c6cé-là. 

3.  TÜSCI  de  Tuscu.  Voyez  Hetrv- 

RIE. 

TUSCULUM . Ville  d’Italie  , dans  le 
Latium,  au  Nord  de  la  Ville d’Albe,  fur 
t LiU.  y.  Colline  félon  Strabon  • ; ce  qui  a fait 
qu’Horace  lui  a donné  le  fiunom  de  Su- 
ptrmm: 

, . . viBt  taiaa 

I VoŸsae  ^îalurcs  de  Tulculum,  félon  Mr.  Spon 

eiuUe^  font  à deux  milles  de  Krefcati  ou  Frafcati , 
Uv.  1.  au  - dclTus  du  la  Montagne.  On  y voit  des 
ruines  peu  confîdérables , & un  Bàdmenc 
prcfque  entier  au  - dclTus  du  grand  chemin 
appellé  U Chemin  vieux.  La  Tradition  aflû- 
re  que  ce  Bâtiment  étoit  la  Maifon  de  Cicé- 
ron. Ccll  une  des  plus  belles  vûesquifoienc 
au  voidnage  de  Rome;  car  on  e(l  a la  cime 
de  la  Montagne, & l'on  découvre  delà  Caf- 
tel  - Gandulphc , le  Lac  d’Albano,  la  Mer 
Z & toute  la  Campagne  de  Rome.  Ccllarius  * 

convient  pas  avec  Mr.  Spon  fur  la  fitua- 
cion  de  Tu/culim.  Il  ne  veut  pas  que  cette 
Ville  ait  été  au-delFus  de  la  Montagne, 
parce  que  les  Mafures  que  l’on  y voit  font 
plutôt  celles  d’une  Maifon  de  Campagne  que 
celles  d'une  Ville;  Remarque  qu'il  dit  avoir 
été  faite  par  Holfhcn.  Il  ajoute  qu’il  eftbien 
plus  naturel  de  dire  que  la  Ville  de  Tufcuhtn 
étoit  dans  le  Lieu  même  où  eû  aujourd'hui 
fri^cati. 

La  plûpart  des  Grecs  ne  font  le  nom  de 
cette  Ville  que  de  deux  fyllabes  : Sti^ion 
& Plutar^c  écrivent  Denis  d'Hali- 

carnafTc  <3c  Etienne  le  Géographe 

l'ous  les  Latins  le  font  de  trots 
fyllabes,  Tusculun  ; & Ptolomée  a fui\ri 
cette  Orthographe;  car  il  lit  TmnM>M.Cé- 
h Pr»  Fm-  Municipc , auquel  Ccéron  donne 

rô*.  & 14.  l’épithéte  de  clari£îmum.  Denis  d’Halicar- 
i Lib.  10.  ca^e  i nous  apprend  que  U dUlance  de  Tu/- 
p.  646- 
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cuhim  k Rome  n'étoic  pas  moindre  de  cent 
Sudes.  Joi»he  ^ dit  la  même  cholè,  quoi-^  Ob.  au 
qu’il  paroÜlc  parler  plutôt  de  U Maifon  de*  ** 
Campagne  de  Tibère  que  de  la  Ville  de  TuÂ 
culum  ; mais  cette  Matfon  ^ Campagne  é- 
toit  dans  le  voiûnagc  de  la  Ville.  Le  1 er- 
ritoire  des  environs  e(t  fort  agréable , & fà 
beauté  fut  caufe  que  les  Romains  y bâtirent 
diverfes  Maifons  de  plaifance. 

T USCUM  , ou  I'hcscm  - Mabb  , Pom- 
ponius  Mêla  ' donne  ce  nom  à cette  partie^  b(b.  i.& 
de  la  Mer  Méditerranée  qui  mouille  lesCô-^ 

ICS  de  la  Tolcane  ; & tl  l’étend  jufque  fur 
les  Côtes  de  Sicile  ; car  il  dit  que  le  1-  louve 
Himera  fe  jette  dans  la  Mer  de  Tofeane  : 
fl/io  £ore]  in  Tbufeum  Mare  devenit.  Voyez 
Ttkahenum  Mare. 

TÜSCÜS.  Voyez  Thuscüs. 

TUSDRITANUM  & Tuusobüm.  Voyez 
Thtsdrus. 

1*  U S E V , TuJJiaam , Lieu  de  France , 
dans  la  Champagne,  au  Diocèfe  de  Toul. 

Ce  Lieu  efl  une  Annexe  de  Vaucouleurs. 

Son  Eglilè  e(l  dédiée  à Saint  Rcmy.  Nos 
Rois  y avoienc  autrefois  un  Chatcau , où  il 
s'ell  tenu  un  Concile. 

T U S I A G A T , Ville  de  la  Mauritanie 
Céfarienfe:  Elle  étoit  dans  les  terres  félon 
Ptolumée*".  Qwlques  Exemplaires  Latins*  Lib.  4- 
lifent  Thusiath4T  , & d’autres  l'usu-* 

TATH- 

TÜSSII.  Voyez  Sturh. 

1.  TÜSO,  Fleuve  de  l’Inde  en  deçà  du 
Gange , dans  lequel  il  fe  jette  félon  Plolo- 
mée  Au  lieu  de  Tufo  les  Exemplaires" 

Latins  portent  Soa;  & ce  pourroitetre  le'' 

Sonos  a'Arrien  •. 

2.  TUSü,  KorterefTe  de  la  Chine  Pdans^ 
la  Province  de  Queicheu , au  Département 
de  Sucheu,  fécondé  Métropole  de  la  Provin- 
ce. Elle  elt  de  8.  d.  20'.  plus  Occidenta- 
le que  Peking,  fous  les  37.  d.  51'.  de  La- 
titude. 

TUSSA.  Voyez  Thossa.  , 

TUSSE',  Baronnie  de  France , dans  la 
Touraine,  à trois  lieues  du  Mans;  elle  a 
été  pofledée  par  une  Famille  du  même  nom  . 
fondue  en  celle  de  Champagne  & de  Beau- 
manoir,  par  le  mariage  de  Jeanne  de  TulTé 
avec  Baudouin  de  Champagne,  Bailli  de  l’ou- 
raine  & François  de  Btaumanoir.La  Paroiflê 
contient  plus  de  mille  deux  cens  Habitans. 

Cette  Baronnie  appartient  aujourd’hui  à la 
Maifon  de  Lavardin. 

TUTAPUS,  Fleuve  de  l'Inde:  Arricn  i j/* 
dit  que  c’eft  un  grand  Fleuve  qui  l'e  perd 
dans  l'Aceûnés  l’un  des  Fleuves  qui  fc  jet- 
tent dans  l’indus. 

TUTATIO , Lieu  du  Noriqoe  : L'Itiné- 
rare  d’Anconin  le  marque  fur  la  route  d'A-. 
quilée  à Lauriacum,  entre  Gabrotnagus  âc 
OvdêbiSf  à vingt  milles  de  chacun  de  ces 
Lieux. 

J.  TUTELA , nom  Latin  de  la  Ville  de 
Tulle  dans  le  Limoufin. 

2.  TUTELA , Ville  d'Efpagne , dans  la 
Celübérie  : Martial  en  parle  dans  le  quacriè- 
roc  Livre  de  fes  Epigramincs  '.  r yfii*- 

TUTHOA  , Rivière  du  Pélopoonére 
dans  l'Arcadie.  LeLadon,  die  Paufanias  *,|Uka  c, 
reçoit  la  Rivière  de  Tuthoa,  auprès  d’He-sj. 
rée , fur  les  confias  des  Thelphulicni  ;<9c  la 
Cam- 
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Campagne  voUioe  du  Confluent  des  deux 
iUvicrcf , s'appelle  par  excellence  la  Plaint. 

TUilA,  Ville  de  rEfpaçie  Qtérieu- 
re.  Ce  fut  fclon  Florus  * une  des  Villes  <^ue 
les  Romains  reprirent  après  que  Sertorius 
eut  été  ailkllinc , & Perpenna  vaincu  & li- 
vré à Pompée.  Plutarque  qui  écrit  Ttrr- 
TU  dit  qu’un  des  Lieutenans  de  Sertorius  per- 
dit une  bataille  auprès  de  cette  Ville  contre 
Pompée  ôc  Metellus  joints  enfcmble. 

TU  IICUM,  Ville  d’JuUc , dans  le 
Pays  des  Samnites  félon  Ptolomée  Ceil 
rAEQUDs-Timcus  de  l'iünéraire  d'Amonin. 
Voyez  Aetipuj  • Tutküs  , & Etiüirs-To» 
Tiens. 

TUTIKNSES , Peuples  d'Italie  dans  le 
Latium  & dans  la  première  Région  Iclon 
Pline  Onelius  * foupçonne  qu'ils  pou- 
voient  tirer  leur  nom  de  la  Ville  Equus- 
l'tmcns. 

TUTIIj\.  Voyez  au  mot  Ar4«  l'Arth 
de  Ara-Totiu. 

7UT1NG,  Montagne  de  la  Chine  ^dans 
la  Province  de  Huquang,  au  Territoire  de 
l'egan,  (^atiiéme  Métropole  de  la  Provin- 
ce , au  rs'ord  du  Lac  'i'iingmung.  Cette 
Montagne  qui  eH  très-élevée  e(l  prefquc 
toute  couverte  d'Arbres  fort  épais  & cres- 
andens  ; & dans  quelques  endroits  on  voit 
des  Champs  crés-ferülcs  où  l’on  femeduRis. 

TUTINI,  Peuples  d'Italie,  dans  la  Ca- 
labre , félon  Pline  s. 

TUTLINGEN,  Ville  d'Allemagne, 
dans  la  Suabe  près  du  Danube  , & du 
Domaine  des  Ducs  de  Wirtenberg.  Elle  fut 
cmourcc  de  murailles  en  1274.  Cette  Ville 
appartenoit  autrefois  aux  Seigneurs  de  War- 
Cenberg.  Louis  Abbé  de  Keichenau  de  la 
JVlaifon  des  Comtes  de  Phullendorf  en  Sua- 
be fut  tué  en  1364.  dans  t'Eglilè  de  cette 
Ville  par  Tes  propres  domeftiques. 

TulTIA.  \’oyez  'I'utu. 

T U r U L E N S 1 S.  Voyez  TaurütEN- 

^UTUCURlN , TuTTCoam , ou  Tutu- 
coRY , Ville  de  la  Presqu’Ille  de  l'Inde  ‘ , fur 
la  Côte  de  la  Pefeheric , & la  principale  ou 
plutôt  l'unique  qui  foit  fur  cette  Côte,  le 
refh;  ne  confiHani  qu'en  de  grollès  Bcwrga- 
des  & quelques  Villages.  De  loin  on  pren- 
droit  Tucucurin  pour  une  Ville , oroee  de 
magnifiques  Maifons;  mais  quoiqu’elle  foie 
fort  peuplée  (car  on  n'y  compte  pas  moins  de 
cinquante  mule  Habitant, (^icChrétiens, 
parue  Gcneiis),on  trouve  en  arrivant  ou 'el- 
fe n’cfl  cm  rien  fupérieure  aux  autres  Villes 
des  Indes-.  Les  Hullandois  à qui  die  appar- 
tient y ont  fait  bâtir  une  petite  FoiterdTc. 
■Il  y a quelques  Bâtimens  ^ aire?,  élevez  dans 
les  deux  Ulcs  mii  couvrent  )a  Ville,  & plu- 
fleurs  grands  Magaflns  bâtis  fur  le  bord  dé 
Tenu  qui  font  un  aflez  bel  cfiét.  Le  refie 
n'cfl  prcfque  tout  bâti  que  de  palhotes.  On 
remarque  que  1 utucurin  efl  prefque  à une 
égale  diflancc  du  Cap  de  Comorin  & du  paf- 
fage  de  Ramancor.  l'oute  la  Côte  de  la 
Pefeherie  ‘ eR  inabordable  aux  VaifTeaux 
d'Europe  parce  que  la  Mer  y brife  terrible- 
ment. Il  n’y  a que  Tutucurin  où  les  Navi- 
res puilTent  paiTer  J’Hy ver, cette  rade  étant 
couverte  par  deux  files  qni  en  fontlafHreté 
La  hauteur  du  Pôle  i Tutucurin  cR  félon 


les  oblèr\ations  de  Pere  Noël  de  8.  d.  52'. 

T Ü T U N C R U S , ou  plutôt  Tdncrus  ; 
car  c’cR  aiofi  que  les  dernières  Editions  li- 
fent  ce  ver^  de  SiJonius  Apollinaris":  « jIJC.h- 

• fiuiun. 

rariiienm,  VêtitHm.  r>frgvi,  ic. 

Tunenis  cR , à ce  qu'il  parole , un  Fleuve  ; 
mais  il  feroit  difficile  den  donner  la  poli- 
lion  , Sidonius  Apollinaris  ne  l’ayant  point 
marquée.  Je  ne  connois  aucun  autre  Au- 
teur qui  fade  mention  d’un  Fleuve  de  ce 
nom. 

TUTZIS,  Ville  d’Egypte  : L’Itinérai- 
re d'Amonin  la  marque  entre  Talma  & P/el~ 
cû,  â vingt  milles  du  premier  de  ces  Lieux* 

& â douze  milles  du  l^ond. 

TUV^ENTE.  Chartier  des  Pays-Bas, 
dans  la  Province  d\>ver-Iflt*l  ■,  aux  con-"t*n{»<rttf, 
fins  de  la  WeRphalie.  On  croit  que 
nom  de  Tuveme  vient  des  Peuples  nom-pm/^pl 
mcz  Tubanset,  donc  parlent  Tacite  & Pto-ss. 
lomée,(&qui  habitoient  dans  cePays-lâ.  Le 
Comté  de  Tuvente  fut  donné  à l'Eglifè 
d'Utrecht  ôt  à Ibn  Evêque  ficrnold  en 
1046.  par  rCmpcrcur  Henri  le  S’oir.  Sa 
Capitale  cR  Oidenzéele,  qui  étoic  déjà  fon- 
dée du  tems  de  cet  Empereur,  qui  donna 
en  1049.  à l’Evéque  Bemold  le  droit  d'y 
tenir  blarché  toutes  les  femaines , & cet 
Empereur  appelle  ce  Lieu  Ædenxele  w Pago 
Tiei'cnt. 

TUX . petite  Ville  d'Allemagne  S dans  5“" 
l'Archevecné  de  Mayence.  CeR  propre- Pt«iw. 
ment  un  Coros  de  Garde  avancé  pour^^rogi; 
couvrir  les  Terres  de  cet  EJeèlorat. 

PoRe  n’eR  pas  mauvais  quoique  les  Ou- 
vrages ne  fuient  que  de  terre  & en  aflcz 
mauvais  ordre;  mais  le  terrein  étant  bon 
par  tout  il  fêroitaifé  de  les  rétablir. 

l'UXIUM , Ville  d'Italie  & la  Capitale 
des  Samnites  félon  Plutaraue  P.  Il  dit  quep  feret.p; 
Fabius  Fabricianui  en  pillant  cette  Ville,3>5> 
en  enleva  la  yienus  f^orieu/e  qui  y étoic 
adorée , & la  fit  porter  à Rome.  Orte- 
lius  ^ croit  que  ce  pourroic  être  la  ViUef  Thdàor. 
Tuticum  de  Ptolomée. 

TU-iCUM,  Ville  de  la  Chine 
yaume  de  Lcaotung,  dans  le  Département 
deLeaoyang,  Métropole  du  Royaume.  EU- 
le  eR  de  6.  d.  8‘.  plus  Orientale  quePekIng, 
fous  les  39.  d.  56 . de  Latitude. 

TUY , Ville  d’Erpdgnc  dans  la  Galice  •,  * Délices 

fur  une  Montagne , tlont  le  Migno  mouille  ' 

le  pied,  au  delTous  de  Salvaticrra,  avec  ti-*^ 

tre  de  Cité.  Cette  Ville  qui  a de  bons 
remparts  & de  furccs  murailles  cR  munie 
d'une  nombreulê  Artillerie.  On  y tient 
toujours  Gamifon, parce  que  c’eR  une  Place 
Frontière  uppuféc  à la  Ville  de  Valence  en 
Portugal.  Ces  deux  Villes  font  lî  proches 
l’une  Hc  l'autre,  qu'elles  peuvent  iê  battre  i 
coups  de  Canon;  & comme  les  Portugais 
prétendent  n'avoir  rien  oublié  pour  meure 
Valence  hors  d’infulce , les  Efpagnols  n’ont 
pas  moins  travaillé  â mettre  l'uy  en  bon  é- 
ut  de  défenlê.  CeR  dans  ccûe  dcmiéTe 
Ville  que  les  Milices  de  la  Provkice  ont 
leur  rendez-vous  général , lorfqu’on  a la 
guerre  avec  les  l’onugais.  L'Evèque  de  ( 

Tuy  cR  Seigneur  Spiricod  & Temporel, 

& jamt  de  quatre  mille  Ducats  de  revenu , 
ou 
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Oit  de  dix  roilte  félon  quelques-uns.  LaCatn> 
pagne  eA  crcs-agréable^  crcs-fcrüle , & très* 
cultivée.  On  y voit  des  Champs , des  Jardins, 
des  Vergers  & des  Vignes  qui  rapportent 
d'excellent  vin , & généralement  on  y a 
toutes  lescommoditezqucronpeucibubarter 
pour  la  vie;outrequel'airyeAfort  tempéré. 

Le  B.  Pierre  Gonjales  • Dominicain  ,na- 
0 RiUta,  tif  d'AAorn,  mourut  dans  la  Ville  de  Tuy 
To(^.  en  1340.  Ion  corps  y eft  toujours  gardé  dc- 
fcsio!”'*’  puis>&  fon  culte  s’y  eft  établi  comme  dans 
^ ’ l'Ordre  des  Dominiquains. 

TUZUDRLIMES.  Voyez  Tniisnai* 

TANÜS. 

TUZURri'ANUS  , ou  TuzntiTANU.s , 
Siège  Epilitopal  d'Afrique , dans  la  Byzacé* 
ne.  Son  Evêmie  eft  nommé  AlTelicus  dans 
la  Notice  des  Evéchez  d'Afrique,  de  me* 
me  que  dans  la  Conférence  de  Carthage. 

'I  WEDALE,  Province  de  l'EcolTciMéri* 
dionalc  ‘‘,ruuée  au  Nord  de  Tiviotdale,  & 
‘1'^*  prend  fon  nom  de  la  Rivière  de  Twe- 
Cr  Br*t*  traverfe.  Elle  a environ  28. 

A>p-a3$<  milles  en  longueur,  fur  ig  en  largeur. 

L'air  y eft  aflez  ferein  ât  tempéré.  Il  y a 
des  Montagnes  ; mais  qui  font  verdoyantes , 
& qui  nourriftent  une  infinité  de  Brebis , 
dont  ta  laine  eft  très-bonne.  Ses  Vallées 
ne  font  pas  moins  fertiles  en  Bled  & en  Pà* 
tarages.  Ses  Lacs , & fes  Rivières  abon- 
dent en  pûiiTon  de  diverfes  fortes,  & cel- 
les-ci fur-tout  en  Saumon, oui  eft  excellent. 
Le  Lac  qu'on  appelle  W^euwater  Lake  eli 
tellement  rempli*  d'anguilles  & d’autres 
poilTons  au  mois  d’AoÛt  que  le  nombre  pro- 
digieux qui  en  fort,  pir  une  petite  Rivière 
lorfque  le  Vent  d'Üueft  régne , renvéHè 
quelquefois  les  petits  Bâteaux  de  ceux  qui  y 
vont  pour  les  prendre.  îbedaJt  donne  le 
titre  de  Marquis  à une  Branche  de  l’ancien- 
ne & noble  Famille  de  May  Comte  d'Errol. 
Les  autres  principales  Familles  font  celles 
de  Murray  , de  Philiphaugh  , des  Scots , 
& des  Phnglcs.  Péeblcs , fa  Capitale , eft 
fttuec  agréablement  entre  la  Twede  & le 
Péubles,  & fc  diftinguc  par  fes  trois  Rues, 
trois  Ponts , trois  Eglifes , & trois  Portes. 
Le  Comté  de  Geikirk  dans  cette  Province , 
eft  un  Pays  de  Bois  & de  Montagnes  ; mais 
qui  produit  beaucoup  de  I*àturages. 

1 vVEDE  , Rivière  mii  fep^  l’Angle- 
terrre  de  rEcofte  Elle  fe  jette  dans  la 
( Ibid.  t.  Mer  auprès  de  Burwick , fur  les  Frontières 
1.  p.  If.  d’Ecoflè. 

TWENTHE  , en  Utin  TuMa^.  On 
^ jikMx  » donne  ce  nom  au  fécond  des  crois  Quartiers 
Nocic  qui  forment  la  Province  d’Over-I(Çl.  On 
ignore  de  quelle  manière  ce  Pays  pafla  fous 
8.  p.  ity.  la  puifTance  des  Evêques  d'Utreclic.  On  fait 
feulement  que  leur  poftèlllon  ètoic  fort  an- 
cienne , puisqu'il  en  eft  parlé  dans  les  Let- 
tres pour  la  fondaci<m  de  l’Abbaye  des  Bé- 
nédiÂins  de  Hohorft.  Il  y avoir  originai- 
rement plufieurs  Comtes  dans  le  Pays  de 
Twenthe;  mais  le  principal  écoit  le  Comte 
(le  Gore.  Il  avoit  auioricc  fur  les  autres , 
& dans  un  ancien  Catalogue  de  l’Eglifè 
d'Utrechc  il  eft  appellé  Ecdejia  Tr^ihm 
liber  FeuJalis  Si^nifer. 

T Y. 

TVAKAPPAN  , Peuple  de  l’ Amérique 
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Septentrionale,  dans  la  LouifiaDe,  fur  la 
route  que  tint  Mr.  de  la  Salle  pour  aller  aux 
Cents.  Ils  avoient  des  chevaux;  ils  font 
voiüns  des  Taraha. 

1.  TA'ANA  , Ville  de  la  Cappadoce 
dans  la  ftelcfture  Tyanitide  fdon  Ptolo-<  Ub.  5.4, 
roée  «.  Strabon  ^cn  fait  la  feule  Ville  de*- 
celte Préfefture.  Pline  • & Arrien  ^ con-^^*'  ’•* 
noiflênt  aufti  cette  Ville.  Ce  dernier  ditfubl^.ei 
qu’on  la  nommoic  Tmyana  pour  Thoana  , s- 
nom  qui  lui  avoit  été  donné  par  Thoas  Roif  •• 
du  Cher/bnnèfc  Taurique.  Cette  Ville  eftj,^^^* 
principalement  connue  pour  avoir  été  la^fMÎ.L, 
Patrie  d’Apollonius  de  Tyane  ^ Dans  let-c.4. 
Concile  d'Ephèlê  elle  eft  attribuée  à la  fé- 
condé Cappadoce. 

3-  TYÂNA,  Ville  d’Egypte,  fclon  Eo- 
lienne le  Géographe. 

TYANITÆ.  Voyez  Tbakitm. 

TYANITIS,  Prèfeéiure  d’Afie , dans  la  tUb.  ti, 
Cappadoce.  Strabon  qui  la  place  au  pied  P*  ^>7' 
du  Mont  Taarax , près  des  PorterCilidenncs, 
qui  lui  facilitoicnc  la  communication  avec 
la  Clicie  & avec  la  Syrie,  dit  qu’on  la  nom- 
moic aufll  Eufebia  ad  Tatirum  : qu'elle  étoic 
fertile,  & confiftcHt  en  Plaines  pour  la  plus 
grande  partie.  Il  ne  lui  donne  qu’une  Ville 
nommée  Tyana.  Voyez  ce  mot  N*.  i.7Llb.j.ei 
Mais  Ptolomée  ' en  marque  quatre;  fa  voir 

Draite^  Sazîs, 

Tyar^,  Syala. 

TYARA,  Idedans  laquelle  l'Empereur 
Néron  rélégua  Mufonius,  iélon  Philoftra- 
te  * , qui  ajoute  que  cette  Ille  manquoit«f« 
d’eau;  mais  que  Mufonius  y fit  la  décQU-J*P*®^» 
verte  d’une  Fontaine.  Mais  il  n’y  a pas  de^ 
doute  que  Tyara  eft  une  faute , comme  l’a 
remarqué  Juftc-Lipfê;  & il  faut  lire  dans 
Philoftracc  Gyara  au  lieu  de  Tyara  Ceft 
de  l'fic  de  Gyant  ou  Gyara  donc  il  eft  quef- 
don.  Voyez  Gtaxos. 

TYBA , Lieu  d’Afic  au-delà  de  l'Euphra- 
te. Ceft  Cicéron  " qui  en  parle.  « Llb.  if, 

TYBERIM,  ancien  nom  d’un  Lieu  de  laBpUL  i. 
Syrie, (êloo  Guillaume  de  Tyr  * qui  dit  que*  Ub.  11. 
dé  fon  tems  ce  Lieu  ic  nommoic  Toxonum^*  f* 
Castrom. 

TYBIACÆ.  Voyez  Scytu.*. 

TYBRES'IÜS,  Ville  de  l’Arabie:  Vi- 
bius  Sequefter  qui  en  parle  la  met  fur  le 
Fleuve  Cyrbués. 

TYBUR.  Voyez  Tibub. 

TYCHÆUM , Montagne  de  la  Grèce 
Etknne  le  Géographe  dit  qu'elle  étoii  en- 
tre la  Bœocie  & l’hrecrie. 

TYCHE.  Voyez  Sybacos*. 

TYCOKZIN , Ville  de  PoloCTe,  dans  U 
PodlaquieP,  fur  la  Rivière  de  mrev,  cn-pO<i*(^, 
tre  Sarafî  & Wizna.  Elle  eft  accompagn«se^^*. 
d'un  beau  Château,  bien  fortifié,  environ- Potoo. 
né  de  Marais  , & qui  fut  bâti  par  Chrif-DeVa.  p. 
topMe  Vicfioloviz  Grand • Maréchal  du*oi. 
(tranU-  Duché  de  Lithuanie.  On  bat  mon* 
noie  à Tycokzin. 

TYDË,  Lieu  fortifié  en  Efpagne,  iélon 
Pline  8 & Silius  Italicos  ‘ qui  le  donnentfUb.  4.6 
aux  Cravii.  Ptolomée  • écrit  Tuoz  pour  . 
TvDE.CeLieueft  dans  la  Galice  & fe  nom-^Lu,^ 
me  aujourd’hui  7uy.  4. 

TYDEE  (le  '1 ’ombeau  de).  Ce  Tom- 
beau ccoit  dans  la  Bœotie  entre  Tliébes  âc 
Kkkkk  Chai- 
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Cha)cis.  Près  du  Tombeau  de  Mclanippus, 
c.  diiPaufanias  *,on  voit  trois  grqllês  pierres. 
Ceux  qui  croyvnt  connoîire  les  Anüquiiez 
du  Pays  difcnt  que  c'efl  le  lieu  de  la  Sépul* 
ture  de  Tydce , qui  fut  inhumé  dans  ce 
Ueu  par  Méon  , & ils  fe  fondent  fur  un 
vers  de  l'üiade  d'ilomérc,  qui  dit  que  ce 
Guerrier  trouva  fa  fépulture  dans  les  Cam* 
pagnes  de  l'hcbes.  'i  ydée  fut  tué  de  la 
main  de  .Melanippus  quand  les  Argiens  af- 
ûegeoient  la  de  'l'hcbcs. 

TYOII , Peuple  de  la  Sarmatie  Afiati- 
' que;  lline  ^ le  nomme  parmi  les  Peuples 
qui  hahitnient  fur  le  Mont  Caucafe. 

TÏENIS,  Meuve  & Ville  de  laColchi- 
de  félon  tCcicnne  le  Géographe. 

TYGKINUM  ViNüM.nora  d’un  Vin, 
ainft  appelle  du  Lieu  où  il  croiiroit,  & qu’A- 
^ lex.  'I  r-Jlian  * cunfeille  de  donner  à ceux 
r.  qui  font  attaque/,  de  la  hevre.  Ortelîus 
ionpTonne  que  ce  Vin  pouvait  croUre  en 
Italie;  mais  Comme  je  n'ai, pas  vu,  dit-il, 
le  Texte  Grec,  je  ne  puis  rien  aflurer  par 
rapport  à l’Orthographe  de  ce  mot. 

TVLAX(»1U.\1 , V’iUe  du  Pdoponnèfc 
dans  la  i ‘ripJtyüe  , fekm  Polybe  * , qui 
dans  le  même  endroit,  appelle  cette  Vil- 
le ^7vkKy-/itv  , üty'atij'r.aH  , qui  cfl  félon 
les  apparences  U véritable  (^hogr.iphc. 
La  nnprifc  peut  être  venue  dansPulylic  de 
ce  que  le  mot  qui  précédé  findlânt  par  une 
X,  le  Copillc  n'aura  pas  remarqué  cii  écou- 
tant celui  qui  lui  diCtoit , que  le  mot  qui 
fuivoit  commen^'oit  par  la  même  lettre. 
£i.ienne  le  Géographe  conBrme  en  quelque 
n'.'.nicre  cette  opinion,  quoiqu’il  écrive  àïy/- 
lug,ium  au  lieu  de  St\!a»giuin. 

TYLh^ÜS.  Voyc»  Tyilesii. 

TYLl.S  , Ville  de  Thrace , près  du 
Mont  Hemas;  Polybe  ^ de  Etienne  le  Géo- 
graphe en  parlent , ik  le  tlcrnier  dit  que 
Tyû  fait  Tyieot  au  génitif.  N’oycz  Tuleos. 

1.  TYLLPISII  , Montagnes  d’Italie , 
dans  la  Gr.inde  Grèce,  félon  Lyoophron  ci- 
r.  te  par  Ortelîus  (■  Ce  dernier  ajoute  que, 
léton  ifacius  Tillesii,  ell  le  nom  d'une 
Moningnc,  d’une  Ville  de  d'une  Korét-  E- 
tienne  le  Géographe , qui  cite  le  même  Ly- 
cophron  écrit  TylsjSos,  dt  en  fait  une 
Montagne  d’Iialic.  Si  nous  en  croyons  Ga- 
briel Barri,  on  a appelle  'i'\LLE5icx,un  Cap 
de  la  Calabre  nomme  aujourd'hui  Ctiricai 
dt  on  a donné  le  meme  nom  de  'i'yj'tjium , 
à 1a  Ville  ù’Agello. 

5.  TYLLLSlI,  Montagnes  de  la  Thcl^ 
fulic  , félon  Canterus  ^ cité  par  Ortelîus  '. 

’ On  ne  connoU  point  d'autre  Auteur  qui  ait 
parlé  de  ces  Montagnes. 

I.  'ITLÜS,  Ville  du  I\loponnèfe,  fur 
le  Golphe  de  MelTénie,  outre  les  llles  Ty- 
rides  di  la  Ville  de  Leuètrum , félon  Sira- 
^ bon  ^ qui  dit  (]ue  quelques-uns  la  num- 
moient  Oetylcs.  Qtielques-uns  au  lieu  de 
’l’vtos  ont  voulu  lire  Pylos  B.trYLus 
pourOtTVLCs.Ce  font  deux  fautes  infignes. 
Strabon  a lu  Tylus  Tva»;  dansilomere  '. 

OTu  ütUv  tlxiny  t*  TbXM«(iiiPfy<fkSvra. 

Oetylus  ell  auiH  fondé  fur  ce  meme  vers 
d’Homére  *"  que  quelques-uns  Ufeac  de  la 
forte: 
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Ofrs  Aén  tTxvt , tlS’  0/;va«y  c^rvrfiisrrs. 

Paufanias  " peut  encore  être  allégué  en  ■ Ub.  3.  r. 

Ereuve.  Il  nomme  cette  Ville  (Xtyle,  di*5*&afi* 

; place  comme  Siarbon  fur  la  Côte  Orienta- 
le du  Golphe  de  McfTénie, entre  le  Port  de 
Mcflâ  & ThaJama,  i ccni  cinquante  Stades 
du  premier  de  ces  Lieux  & à quatre-vingt 
Stades  du  fécond. 

2.  ‘IV'LUS  , idc  du  Gotphe  Perfique; 

Anien  • la  place  vers  l’embouchure 
l’Euphraïc  ; mais  à un  jour  & une  nuit  de  « 
navigation  toujours  le  vent  en  poupe.  Id-  Blin- 
Cette  IHe,  dit-il,  efl  grande,  & netl  nicvdiiMS, 
trop  hérifTéc  de  Rochers , ni  trop  couverte 
de  Forêts;  nuis  elle  eft  propre  à produire 
de  bons  Fruits  & à les  porter  à une  jullc 
maturité.  Voyez  raniclc  fuivant. 

3.  TVLUS  , Ifle  du  Gotphe  Perfique, 
félon  Piolomée  P qui  la  marque  à l’Occidcntf  Lib.  0.«. 
de  celle  <f  Arathos  du  coté  de  l’Ocddcnt.  ?• 

C’cit  apparemment  ta  même  dont  p.irle  Ar- 
rien, quoique  Ptoloméc  l’éloigne  davantage 
de  l’Embouchure  de  l'Euphrate.  EratoRhene 
qui , lèlon  Strabon  S , nomme  celte  Ifle  Ty-  f 
roj  , & Anémidore  cité  par  Etienne  le**’ 
Géograplic,  éloignent  aulli  cette  Itle  beau- 
coup plus  qu’Arrien  de  l’Embouchure  de 
l’Iùiphratc;  car  ils  la  mettent  à dix  jours 
de  navigation  de  l'Embrxtchure  de  ce  Fleu- 
ve , & a une  journée  feulement  de  l’entrée 
du  Golphe  Perfique.  Le  nom  moderne  de 
cette  Ifle  eft  (X'&ximi  , ou  (^clixome. 

Voyez  Ttlcs,  2. 

4.  'FYLUS  , ou  Tyeu-s-Mixok  , Ifle  du 
Golphe  Perfique,  félon  Hine  * qui  la  metr  Ub.  tt. 
à 4lx  milles  de  la  Grande  'J’ylos.  Cette  If-®* 
le  cfl  nommée  Anidos  par  Strabon  & A- 
rathos  par  Ptoloméc.  Surquoi  Bochart  **  Geop. 
remarque  que  dans  le  Golphe  Perfique,  d’oC  P 
les  Phàicicns  éioicnt  venus, il  y avoit,com-^ 
me  dans  la  Phénicie,  deux  Ifles  confidén^ 
bics  l’une  nommée  TyAix  & l’autre  Âradns , 

& d'où  étoient  apparemment  parties  tes  Co- 
lonies qui  allèrent  s’établir  dans  la  Phénicie. 

TYMAV^I , On  trouve  ce  nom  dans 
qucUjucs  E.xemplaires  * de  Valerius  Klac-*  ^ ^ 
eus”,  où  on  lit: 

V.  I4X. 

Cwroi  Jms,  aiJc  Tjmivtt. 

J’aime  mieux,  dit  Ortelîus*,  Xbefsur. 

l-c$on  qui  porte  : 

hJt  Orafai  ^«vû , lim  Tiàtrcmm, 

Cette  dernière  façon  de  lire  efl  confirmée 
par  ÂpoJlomus  de  Rhodes  r,  au  lieu  qucjLib.t. 
TYM*M  ne  fignifie  rien.  Voyez  Tieabeni,^'^'*^* 
& Genetævx  Pronontoriuh. 

TV.MBRA , Ville  de  l’Afie  Mineure , 
dans  la  Pifidie.ll  en  efi  parlé  dans  le  lixiéme 
Concile  de  Conflantinoplc.  Voyez  Thym- 
rue,  & Tymrkiani. 

TYMBRIAXI,  Peuples  de  l’Afie  Mineu- 
re aux  environs  de  la  Lycaonie  félon  Pli- 
ne *.  Au  lieu  de  Tykbriani,  dit  le  PerecLib.f.c 
1 lardouin , lus  MSS.  ]>orient  I'imbriam  , <Sc 
iJ  y a apparence  qu’on  doit  lire  Tibkiani  ; 
car  ils  tiroient  fans  doute  leur  nom  de  ta 
Ville  T.C^iac . Conflantin  Evêque  de  cette 
Ville, TftîTjÇpcAiJïA»»  fouferivit  au  iroi-^  ^ 
ficme  Concile  Gé-ncral  de  Conlbotinopie  * , p.  1048. 
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dans  un  autre  endroie  * on  lie 
pour  T^tiiw.  L’ancienne  VerHoi»  Laûne 
ajoute  que  c’étoic  un  Siège  Epifcopal  de  la 
l^ifidie.  Les  Notices  EcclèiiaAiques  mar- 
quent auHl  ce  Siège  dans  la  Fifiuict  mais 
une  lit,  «ne  autre  i 

& une  troifiéme  < Ttfipiiiit».  Le  Fcrc  1 lar- 
douin  croit  que  ce  nom  efl  encore  plus  cor- 
rompu dans  Leunclavius  qui  écrit 

TYMENÆUM,  Montagne  qu’E- 
tienne  te  Géographe  place,  dans  l’Afte-Mi- 
ncure , au  voUinage  w la  Fhrygic,  & dont 
il  dit  que  ks  llabitans  font  nommez  Ty- 

MENiC.1. 

TYMENNA  .Village  de  la  Lycie.  Cefl 
Etienne  le  Géographe  qui  en  parle. 

TYMES . Ville  de  la  Ubye  félon  Etien- 
ne le  Géographd.  Cell  la  même  que  'l'u- 
nas  dont  cet  Auteur  fait  deux  AnicJcs  fous 
deux  Orthographes  differentes.  Voyez 
Tunes. 

'IT'MIUM  , petite  Ville  de  Phrygic, 
t TheAur.  félon  Ortclius  ^ qui  cite  Eufebe  & Niccÿho- 
re  Calliffe.  } faymon  ajoute  que  cette  Ville 
a été  appelice  Je'xusalem  par  riiéréûarque 
Montanus. 

TYMNISSUS,  Ville  de  la  Carie,  félon 
Etienne  le  Géographe.  C'eïl  la  Tisakusa  , 
Thysiamua,  l^AMiu  , ou  Tîssanvsa  de 
t Lib.  I.  c.  Pomponius  Mêla  *. 

TYMNUS , Ville  de  la  Cark.  Cette 
Ville,  dont  parle  Etienne  le  Géographe, 
droit  fon  nom  du  Golphe  ou  du  Promontoi- 
J Ibid.  ,e  Thtmnias  , dont  Pomponius-MeU  * fait 
mention. 

TYMOLUS.  Voyez  Tmolcs. 

ITMPANIA , Ville  du  Péloporuièfc, 
c Lib.  c.  dans  l'Elide  : Ptolocnée  la  marque  * dans  les 
Terres.  Les  Habîtans  de  cette  Ville  font  ap- 
/LIb.4.c  peliez Tytanei  par  Pline  mais  il  les  place 
dans  rAchaïe.Ce  pourroit  être  la  même  Ville 
t Ub.  4.  qyg  Polybe  « nomme  Tympanæa,  & qu’ü 
met  dans  la  Triphylie;  & il  y a apparence 
auffi  que  c'cfl  la  ville  I'ypaneaz  d'Etienne 
le  Géographe  qui  la  met  pareillement  dans 
la  Triphylie. 

TYMPHÆA,  Ville  de  la  Thefprotie, 
i Ub.7.  iêlon  Etienne  le  Céomphe.  Strabon  ne 
p.  3S4.&.  connoîi  que  les  Peuples  qu’il  nomme  Tym- 
ra.ti , 5c  qu’il  place  vers  les  fources  du  Pé- 
i Lib.  4.&  née.  Selon  Pline  * les  Peuples  Tynfbæj  é- 
«•  toient  du  nombre  de  ceux  qui  habitoient  l'E- 

k Ub.  4.C.  toU&  Mais  il  met  ^ encore  des  I'ympiiæi  , 
dans  la  Bifalüe,  ou  du  moins  entre  le  Siry- 
mon  & l’Anius  ; ce  qui  oblige  d’en  faire 
deux  Peuples  differens. 

TYMFH.EI.  Voyez  Tymphæa. 

l'YMPHE, Montagne  Â;  la  Thefprotie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 

TYMPHKESl  L’S  , Monta^  de  la 
] Lib.  Theffalie.  Stnfoon  * la  met  au  voifma^e  du 
Pays  des  Dniopes  ; & comme  Pha-nix  ré- 
gna fur  CCS  Peuples, c’efb  ce  qui  a donné  oc- 
•n  Ven4io.cafioD  à Lycophron'”  de  dire,  en  parlant 
du  retour  <k  ce  Prince  dans  là  Patrie  : 

•{ryi9»4  Ait*;. 

jUj/tmtàt  ntryuM  Tjmfhftfhm  fftStvtnt  CtBm. 

Ttmi  TYNDARIDES,  OU  Tyndawdæ,  Lieu 
p.  U.  * qu’Arrien  ■ marque  dans  la  Bithynie,  fur  le 


bord  du  Pont'Euxin,  entre  PoJUetm&  Kym- 
plhfurn  , à quarante-cinq  Stades  du  premier 
de  ces  Lieux  & à quinze  du  fécond.  Denys 
le  Pèriéçéce  ® marque  1a  Terre’dcs  Tynda-*  Wl- 
rides  pres  de  la  Colchide , fur  le  bord  tiii 
Ponc-Euxin. 

TYNDRARII  SCOPULI,  Ecueils  de  la 
Mcrd'Eg)'pte:Ptokimèc  <*  les  met  au  nom-pLib  ‘t.c. 
bre  de  trois.  S- 

TV’NDARIS.  Voyez  Tyndarium. 

TYNDARIL’M,  Ville  de  Sicile , fur  la 
Côte  Septentrionale,  l'iolomée  ^ la  mar-  i bib.  3.C. 
que  entre  les  Embouchures  des  Fleuves  Hé-  ** 
hcon  & Tymethus.  Elle  efl  nommée  Tyn- 
DARis  par  Strabon  ' & par  Pline  * qui  lui''  Lib.  é.p. 
donne  le  Titre  de  Colonie.  Dans  une  an- 
cienne  Infcription  fes  J-labicans  font  nom- 1. 
mcz  , Tyndarienfes , & dans  plus 

d’un  endroit  des  Verriucs  de  Cicéron 
Tyruiaritani.  Diodore  de  Sicile  * dit  que  * Exetrf. 
Denys  le  Tyran  donna  ce  terrein  aux  Mef-  **  bib. 
féniens  qui  y bâtirent  la  Ville  de  Tyndaris.**' 
Cicéron  ^ l’appelle  nobdijjlma  Gvdas  : 
divers  endroits  * U 1a  mec  au  nombre  des*^^^ 
plus  confidérabks  de  la  Sicile,  âc  il  ajoute:  ^ 

Tes  llabitans  étoient  les  amis  «Sc  les  alliez 
du  Peuple  Romain.  Pline  f nous  apprend^  bib.  &.  ci 
que  la  Mer  avoit  englouti  la  moitié  ^ cet- 
te  Ville.  Le  relie  efl  aujourd'hui  détruit: 
on  n’y  voit  plus  qu’une  Eglifc  appeliée San- 
ta Maria  in  Tindaro. 

TYNDARIUM  PROMONTORIUM , 


Promontoire  de  fille  de  Sicile,  fur  la  Côte 
Septentrionale  , félon  Zonare  *,  qui  dit  Amie. 

2unn  l’année  495.  fous  le  Confulat  d’Atilius^  ** 
’alaiinus  & de  Caius  Soipidus , la  Flotc 
des  Cartha^ois  fe  mit  en  embufeade  à fa- 
bri  de  ce  Fromon  coire.  Il  üroic  fon  nom 
de  la  Ville  T^arhan^  qui  y éroic  bâtie. 

TYNDENoES,  nom  d'un  Peuple  donc 
fait  mention  Ammien- Marcellin  *.  CctoitT  Ub.  ap,* 
un  Peuple  de  l'Afrique  aux  environs  dela^l* 
Mauritanie  Siiifenfe. 

1 TYNDIS,  Village  de  l’Inde  en  deçà 
du  Gange , dans  la  Limyrique  : Arrien  en  ^ ^ PeripU 
fait  un  Entrepôt  confidérable.  Selon  Ptolo- 
mée  * Tyndis  ctoit  une  Villef  * bIb.  ^.c.  ' 

2 ITNDIS,  Fleuve  de  l’Inde:  Ptoto-*’ 
me  ^ marque  fon  Embouchure  dans  le  Gol-  i Ibid, 
phe  du  Gange  entre  Sippara  & Mapura. 

TVNES , Ville  de  Sicile,  lèlon  Etien- 
ne le  Géographe.  Mais  il  y a grande  ap-  * 

parence  que  c’eff  une  erreur  & qu'au  lieu 
de  dire  ville  de  Sicile il  dévoie  dire  Vil- 
le de  l'Afrique  propre.  * Voyez  , Tymes  , 

& Tunes. 

1 YNIDRIMENSE  OPPIDUM.  Voyez 
Tuvnudromuh. 

TYNIS.  Voyez  Tunes. 

I.  TYNNAjVilled’Afie, dans  la  Petite 
Arménie;  Ptolomée  * la  marque  parmi  les  etibl 
Villes  de  la  Préfeâure  de  Cataonie.  7 • 

s.  TYNNA , Fleuve  de  flndc  en  deçà 
du  Gange.  Son  Embouchure  eR  placée  par 
PtolomM  dans  le  Pays  des  Arvarei , en-f  Ub.  ji  c] 
tre  Malangt  & Cottif.  (Xidques  Exemptai-** 
res  écrivent  Tyna  jxiur  I'ynna. 

TYPÆUM.  Voyez  Typ^. 

TYPANEÆ , & Typanei.  Voyez 
Tykpamia. 

TYPARUM.  Voyez  Tribarum. 

TYPASA.  Voyez  Tipasz. 

Kkkkk  2 TV- 
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TVPE'E,  Moata^eduPéloponnéfed&ns  Sidon  e(l  plat  ancieonc;  car  cQc  fubnflok  * 
TElidc.  En  allant  ^ Scilluntc  à Olympie,  du  teins  cfes  Patriarches;  au  lieu  que  noua 
«Lb>5.r.  dit  Paufânias  *»  avant  qtietl’arrivcrauFleu-  ne  voyons  pas  même  que  T)Texiftàt  du  tems^ 
ve  Alpjice,  on  trouve  un  Kcchcr  fort  efcar-  de  l>avid.  Strabon  “ confirme  ce  fenüment 
pc,  oc  fort  haut  qu’on  appelle  le  montTy*  quand  il  dit  que  les  Poètes  parlent  davanta- 
pée.  Les  Eiéens,  ajouce>t-il,  ont  une  ge  de  Sidon  que  de  Tyr,  & qu'Homére  ne 
par  laquelle  il  efl  ordonné  de  précipiter  du  tait  aucune  mention  de  cette  dernière  Ville; 
naut  de  ce  Rocher  toute  femme  qui  (Vroit  mais  qu'il  parle  bien  de  Sidon  & des  Sido- 
furprilè  alTifler  aux  Jeux  Olympiques  » ou  nions.  La  Ville  de  'J'yr  fut  pourtant  at* 
qui  même  aoroit  palTé  l'Alphée  lesjoursdé*  tribuce  à la  Tribu  d'Afcr  ” de  meme  que  les  " 
rnidus  ; ce  qui  n’écoit  jamais  arm  é qii  a autres  Villes  maritimes  du  môme  Canton; 
une  feule  femme  nommée  Calllpatirc  félon  mais  outre  qu'il  ne  parolt  pas  que  les  Aferi* 
quelques  ■ uns , & Pliôrenice  félon  d'aurres.  tes  en  avent  jamais  cha/Tc  les  Chananeens , il 
Cette  femme  étant  devenue  V'euve  s’habil*  ^ a de  fort  habiles  gens  qui  foudennent  que 
la  à la  fuçon  des  Maîtres  d'Exercicc  & con>  fyr  n'étoii  pas  encore  fondée  du  tems  de 
duifit  ellc'méme  Ton  tilsPifidoreBOlympie.  Jofué  & que  iMiâzar-zor  que  l'Auteur  de  la 
Il  arriva  que  le  jeune  homme  fut  déciaré  V'ulgatc  a traduit  par  C’râait  munifi^mafn 
vainqueur:  auni-tôt  fa  merc  transportée  de  Tyrtm,  n’cft  point  la  Ville  de  Tyr.  Tflîde  * J 
joie  jette  fon  habit  d'homme,  & faute  par  d'un  autre  côté  nomme  SiionlatilledTyr; 
deifus  la  Barrière  qui  la  tenoit  enfermée  a*  c'cll-à'dire  fa  Colonie,  jolcphe  p dit  que 
vec  les  autres  Maîtres.  Elle  fut  connue  Tyrne  fut  bâtie  que  deux  cens  quarante  ans 
pour  ce  qu'elle  ccuit;  mais  on  ne  laifTa  pas  avant  le  Temple  de  Salomon;  ce  qui  rc* 
de  l'abfoudre  en  confideration  de  fon  pere,  vient  à l'an  du  Monde  2760.  & à deux  cens  ... 
de  fes  frtres  ék  de  fon  fils , qui  tous  avoient  ans  depuis  Jofué.  { lérodote  ^ a écrit  que  les  “■  ^ 

été  couronnez  aux  Jeux  Œympiques.  De-  PrécresdeTyrdifoicntquclcTempled'ilcr»^  ’ 
puis  cette  avanturc  il  fut  défendu  aux  Ma!-  cule  de  cette  Ville  avoit  été  buci  avec  la 
très  d’Eiercice  de  paroître  autrement  que  Ville  deux  mille  trois  censansavantlctems 
nikls  à ces  fp(.élaclcs.  auquel  ü ccrivoit  ; c'cfl-â-dire  avant  l’an 

TVPHAONIA  - PE'l'RA  , Apollonius  35«>6.  En  forte  que  Tyr  auroit  été  f«Kléc 
donne  ce  nom  à un  Lieu  du  Mont  Cau-  en  l'an  du  Mondciapd.  & iuccenscinquan- 
- LJb.  4.  café  *•.  te-fix  ans  avant  le  lJ'éluge;ce  qui  eft  infou- 

TYPHAOXIUM  , Montagne  dont  fait  tenable, 
mention  Hcfiode  «.  Tzetzes  **  dit  que  Cctic  Mais  il  fcmb!c,dit  Dom  Calmet  • »qu'on^ 
Montagne  étoit  dans  la  Ikeotie.  peut  concilier  ces  diverfîtez,  en  rcconnoili 

TYPIUUM,  Montagne  de  la  Bmotic , fant  deux  Villes  de  'l'yr  ; Tune  ancienne 
félon  Ilefychc  cité  par  Orteliiis I'y-  connue  des  Anciens  foîts  le  nom  de  Pa/s- 
THiUM  pourroit  bien  être  corrompu  de  Ty-  Tym,  «St  l’autre  nouvelle  nommée  fimple- 
PHONini.  ment  ou  'ly.  1-a  première  étoit  b.i- 

TVPi  lOEUS,  nom  qae  Silius  Iialtctts  ' tic  fur  le  Continent,  à «rente  Stades  delà  , - 
donne  au  Mont  Aetna, parce  que  quelques-  féconde  de  du  cûté  du  Midi  félon  Strabon  *.*  ’ *** 

uns  vouJoient  que  lyphaon  ou  Typhon  Ccll  dans  la  première  qu'étoit  le  Temple 
eilt  été  enfoui  fous  cette  Montagne.  Il  y d’IIcrcule  , dont  les  Prêtres  de  *l^r  van- 
en  a pourtant  qui  mettent  la  fcpulcurcdc  toiciit  avec  éxageracion  l'antiquité  à I léro- 
ce  Géant  en  different  autres  endroits.  V’o-  dote  , & c'cil  dans  ce  Temple  , que  les 
yez  Arima  & Ikarime.  Tyriens  répondirent  à Alexandre  qu’il  pou- 

TVPHON.  Vovez  Oro.vtes.  voit  aller  lacritier, lorfqu'il loir  fit  dire  qu’il 

TYPI  I05»IS-INîïULA  , Il)e  de  la  Mer  fuuliaitoit  aller  dans  leur  ^’ille  pour  olTrir 
Mculcerrannce , aux  environs  de  la  Troaiie  des  facriikes  à 1 lerculc  ' : Tyyum  fe  ire  vel-  ^ 

& que  quelqucs-uni  nomment  Calydka  , le  ad  vota  Iltrculi  reddenda  dixir.  Lit».*  11. 

ÎUb.  t.  folott  SmyrnKUs  t cité  par  Ortcüus  Ce  responderurj  tjfe  Templnm  UereuHt  extr»  //r-c  ta 

fii  txtda.  pourroit  etre  la  même  Ific  que  Lycophron  bem , i«  ta  Jede  qtain  Pa'a-Tyron , /ht  vetO’ 

à rtoçfioï.  jmpçilv  igj  Rochers  y ou  les  Ecueils  de  Typhon  rr«  Tyrimi  ifji  w:.int , ibiq'it  in  aatiquhri 

TypK-»Nis  SroPüU.  Cependant  fon  Coin-  ÎVmp'fy  rrr//ariJ<a«  L’au- 

mentateur  Ifacius  veut  que  ce  foient  des  tre  Tyr  étoit  dans  une  Ulc  vis-à-vis  del'an- 
.Montagnes  deCilidc  appcllées./fr»id.Pum-  cienne  , dont  elle  n'étoit  fcjMrce  que  par 
i Ub.  i.c.  ponius  Mêla  ‘ marque  dans  la  Cilicie  une  un  Bras  de  Mer  aflèz  étroit.  Pline  ^ dit  qu'il* 

IJ.  'Caverne  nommée  Typhoheüm  Specus.  n’y  avoit  que  fept  cens  pas  de  difbncc  de'^‘ 
TYFHRES'flJS,  Montagne  «S:  Ville  de  fille  à la  Terrcfcrme.  Alexandre  le  Grand 
la  Traebinic , Iclon  Etienne  le  (iéograpbe.  combla  tout  cet  ef}>ace  pour  prendre  la  Vil- 
Le  Grand  Etymologique  les  meidanslaMé-  le;  & l'iüc  étoit  encore  jointe  à la  Tcrre- 
I HmCus.  naiie.  Ortefius  ^ croit  que  c'eft  la  Ville  ferme  du  teins  de  cet  Auteur;  Tynu  quon- 
Tymphkestus  de  Strabon.  dam  InfuLy  pra  alto  mari  fepihigeruv  pqÿtbus 

r.  l'VR,  Ville  d’Afic,  dans  la  Phénicie,  dkn/a;  nuac  vero  Jlexan.ui  oppugnaMii  operi- 
fur  le  bord  de  la  Mer,  au  Midi  de  Sidon.  hus  Cemhicns.  Dans  le  meme  Chapitre  Pli- 
Cette  Ville  aulTi  célèbre  dans  llliftoire  fa-  ne  donne  dix-neuf  mille  pas  de  circuit  au 
croc  que  dans  flliftoire  profane  cft  des  plus  Territoire  de  Tyr,  & il  y renferme  (a  vieil- 
anciennes,  quoique  bâtie  éA^puisSidon;  car  Ic'i'yr:  mtra  Pulgiyro  inclu/d, 
félon  Jullin  ' les  SlJoniens  en  furent  les  Ccîl  donc  de  l'ancietme  Tyr  dont  parle, 

T onda’u-urs.  (Xintt-Curfe  veut  que  Tyr  ûc  Jofué.  La  nouvelle  n éteit  pas  encore  ba  Jaj'pb.  L. 
Sidon  fuient  ^ la  meme  ancienneté  , «Sc  tie  du  tems  de  Saloimm,  Il  n’y  avoir  dans  * 
qu  elles  ayeni  été  bàii«  par  Agenor  fils  de  fille  qu'un  Temple  dédié  à Jupiter  Olym- 
Caumus;  mais  ü y a grande  apparence  que  pien.  Dius  àc  Memuidre  Epbétien  *,  qui|.  p.  tcû 
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«▼oient  écrit  THiftoirc  Phénicienne  racon-  fin  que  tout  le  gain  qui  reviendra  de  fon 
tem  que  iliram  ami  de  Salomon,  avoit  joint  Commerce  fera  confacré  au  Seigneur  & à 
s la  Ville  de  Tyr,  le  'lemple  d'HercuIc,  rcmrccico  de  lès  Minilbes.  Il  ncA  pa« 
qui  ccoit  feul  dans  rille , par  une  levée  qu’il  ailé  de  fixer  ni  le  commcnceinem , ni  la  fin 
fit,  en  Jeitant  dans  la  iNler  beaucoup  de  ter-  de  ces  foixame-dix  ans  de  l’oubli  de  la  Vil* 
re  üi  dautres  matières,  il  eA  vrai  que  Hi*  le  de  Tyr:  car  fi  l'on  en  met  le  commen* 
ram  écrivant  à Salomon,  lui  deinarkladu  cernent  à fa  prife  fous  Nidiuchodonoibr , 
blé;  parce,  dit-il,  que  nous  en  avonsbc-  ou  fous  Alexandre  le  Grand,  il  faudra  pren- 
foin  , demeurant  dans  une  Ific , où  notre  dre  le  mot  d'oubli  dans  un  fens  exagéré, 

Ville  cft  bâtie.  * Mais  il  y a beaucoup  d’ap-  piiifque  nous  liforn  que  Nabuchodonofor 
parcncc  que  cette  circonAanee  a été  ajou*  laifla  Ithobale  ^ pour  Koià  Tyr, «i  qu'Alé-,^*^,^’^ 
aAwlq.L.  téc  par  Jofephe  * , puifqu'on  lit  les  mêmes  xandre  y laüTa  .^büolonymc,ou  Ballonyme,i;f«M. 
tt-  c.  a.  p.  l^rues  dons  Eupuleme  * d'un  Ayle  ai^z  ou  Scraton  ; car  on  trouve  tous  ces  noms 
Vwtb  ^ cette  circonftance  ne  fe  dans  les  Anciens  •;  & que  ces  Princes  & 

U trouve  point.  On  voit  encore  aujourd’hui  leurs  Succcllcurs  y ont  re^c  long-teins:  * 

lo.  c. }}.  quelques  vcAiges  de  l'anciennce  '1-yr , com*  nous  ne  voyons  pas  que  les  Tyriens , avant  * 

i*'  me  de  grandes  Gternes  , & des  refies  d'un  le  tems  de  JcTus-ChriU , aycnc  fait  paruitre 

Aqueduc  qui  conduifoit  l'eau  depuis  la  Ter*  aucun  zèle  pour  le  Seigneur  ni  pour  Ion  cul* 

re  ferme  juTques  dans  l'f fie.  Ceae  Ifie  avoir  te.  Pour  concilier  donc  les  Prophéiies  en* 

vingt -deux  Stades  ou  3190.  pas  détour,  tr'eI]eg,ilfautdirequclorrquelc$Propite- 
& I ancienne 'Ivr  avoir  dix-neuf  mille  pas.  tes  parlent  de  la  ruine  totale  de  Tyr,  ils 
* 7‘fip^-  Ménandre  d'EpHèfe  * raconte  que  Salmana-  l’entendent  de  l'ancienne  Tyr , qui  ne  s'cll 
^C^uIcT  d'AfTync  fubjugua  toute  la  Phéni-  jamais  rétablie;  & que  quand  ils  prcdilùnt 

cie.  Car  les  I labicans  de  Sklon , d'Ace  & te  rétablif&ment  de  la  même  Ville . il  Faut 

de  quelques  autres  Villes  de  cc  Pays,  s’é-  l'entendre  de  la  nouvelle,  qui  devint  très* 

tant  réparez  de  l'Alliance  tics  'l'yriens,  & florilTame,  & qui  fc  rele\'a  toujours  de  lès 

s'etant  donnez  au  Roi  d’AfTyrie,  Salmana*  malheurs  , & qui  ayant  enfin  emliralTé  la 

far  marcha  contre  ces  derniers, qui  ne  vou*  Religion  Chrétienne,  offrit  au  Seigneur  le 

loient  pas  fu  foumettre  à fa  domination  , fruit  de  fes  travaux  & de  fon  comiucrce. 
avec  une  Flotc  de  fuixamc  VailTeaux,  & !.«$  Tyriens  font  fur-iout  renommez  dmi 

de  huit  cens  Rameurs.  I ors  Tyriem  n'ayant  IHiftoire  par  leur  induArie •-  Ils 
ouctkiiizcVaiireaux.lui  livrèrent  labatille,  un  gain  confidérable  fur  l’Ecarlatc  tS:  fur  laj,®rJ^* 
o;  la  gagnèrent,  ayant  dillîpé  la  Flote  du  Pourpre  dont  iU  paA'uieni  pour  cire  les  jQ-&iiue,  p. 
Roi,  a lui  ayant  pris  cinq  censprifbhniers,  vemeurs  aufli-bien  que  du  Commerce  & deS^J* 
SalmoiMfar  fut  donc  obl^é  de  s'çn  retour*  la  Navigation.  Ulpien , fameux  Jurtlconful* 
ner  à Nniive;  mois  il  lailu  au  Siège  de  l'yr  te  & natif  de  cette  Ville,  aflllre  que  l'Em- 
fon  Armée d«  terre,  qui  fe  làilii  des  eaux  pereurSevére  leur  donna  les  privilèges  de  • 

du  Fleuve  & des  Aqu-.-ducs;  ce  qui  avant  fe  lèrvir  du  Droit  écrit  des  Romains,  & en 
duré  cinq  ans;  les  'Isriens  furent  obti^z  fit  une  Colonie.  Pline  ajoote  qu'il  y avoit 
de  crciifer  des  Puits  dans  leur  Ville.  Ullîf-  à Tjv  un  lî  grand  nombre d'Habitans, qu’ils 
rius  mec  ceae  expédition  de  Salmanafarlbus  furent  fuffifans  pour  peupler  les  Villes  de 
l'a»  i!u  .Monde  3297.  fous  le  Régne  d'Ezé*  Uiferce,  de  'l'ripoly  de  Uvbarie,dc  Cartha* 
chias  Roi  Je  Jiida , avant  J.  C.  713.  avant  ce  & l'Ifie  de  Calis  prés  du  Détroit  de  Gi- 
iEzué.  l'Ere  vulgaire  717  Ezéchiel  <*  nous  décrit  braltar;  & pour  parler  de  plus  loin  nous 
*7-^  aAez  4U  li<ng  le  Siège  de  Tyr  6»rmé  par  voyons  dans  l'Ecnturc  Sainte  qu'elK:  cAap- 
* Nabiidiodonoibrl’an  duMundc34f9  avant  pellec,  ViJ<e  couronnée  du  gloire  éSt  ilema* 

J.  C.  381.  avant  I Ere  vulgaire  385. 1-esSa-  Julie , remplie  de  Princes  de  Nobles  qui 
v.in$  font  partagez  favoir  s'il  parle  de  l'an*  avoient  tant  d’or  & d'argent , que  ces  Mé* 
cienne  *i'yr  ou  de  I.-1  nouvelle.  Saint  Jé*  taux  y étoient  aulTi  communs  que  la  terre. 

«Rifm  m rô ne  • aoit  uiic  c'cA  de  la  nmivellt: , puif*  Elle  y eA  dite  parfaite  en  beauté,  & elle cA 
Cw  <*  «ft  qu'il  du  que  Nabuchodonofor  Joignit  lllle  comparée  à un  Navireroyal,  quiaétéconf* 

^ “ au  Cominent  par  la  terre,  les  pierres  & le  truit  pour  être  un  Qjef-d'teuvrc  digne  d’ad- 
f uJ.Km  h‘'n  qu'il  fctta  dans  i'eau.  Klarsham  * , miraüon.  Mais  elle  a bien  changé  de  face. 

Cm-k  ' '{TOT  Perizonius  * & quelques  autres  croyent  au  On  ne  trouve  atqourd'hui  dans  lès  ru&ies 
S4ai  m p.comraire  que  c'uA  ^ l'ancienne.  A fitut  que  de  fbibics  traces  de  fon  ancienne  [bien* 
f Onx  Èé  y X des  cxprefllons  dansEzë-  ueur  parmi  le  grand  nombre  de  fes  Palais 

Ijtim*  chici qui favoriient  l'un  & l’autre feneiment;  abattus,  de  fes  l^ramidcs  rcnverfécs,de fes 
ce  qui  fait  que  nous  D'ofons  rien  déterminer  Colonnes  de  jafpc  & de  porphyre  rompues 
fur  Cela,  v^oi  qu'il  en  foit,  Nabuchodo*  & prefquc  toutes  enfévdics  dans  le  Sable, 
nofor  mina  la  Ville  de  Tyr;  & les  Prophé*  Ses  fortes  murailles  foot  dccruiics,  fes  Bou* 
h Jfii  «3.  tes  *■  marquent  allez  clairement  qu'elle  ne  tevards  appianis , <Sc  les  débris  qui  en  rcAenc 
7*^  *7.  fut  jamais  rétablie;  ce  qui  ne  peut  s'enten*  ne  fen-enc  plus  qu'à  éumdre  & à feclier  les 
afij"  * **  rigueur  que  de  I ancienne  Tvr;  car  filets  de  quelques  pauvres  Pefeheurs.  Oo 
a;'.  &i8.  nouvelle  fut  crés-florÜlàmc,  remarque  auprès  d'une  petite  Chapelle  des 

depuis  NahuchiKfonofiir.  Elle  fè  releva  mé-  Grecs  , une  Colonne  corKre  laquelle  les 
I C*p.  aj.  me  de  fa  chOte  depuis  Alexandre.  Ifate  > Matelots  vont  fè  frutter  le  dos,  & préten- 
>5. 17-  dit  que  Tyr  demeurera  en  oubli  pendant  dent  que  cette  Colonne  a U vertu  de  faire 
ibixante  & dix  ans  , & qu'apres  eda  le  poAcr  toutes  les  douleurs  des  reins,  & des 
Seigneur  la  villtera  , qu'jl  la  mettra  en  autres  parties  voifines.  Ce  qu’il  y a de  plus 
état  de  recommencer  fon  premier  trafic,  & confiiérablc  entre  ces  ruinta,  c’wA  le  rcAo 
qu'elle  fe  proAiiuera  comrocautrefoisàtous  d’un  Temple,  qui  d'un  coté  cA  cncorepreA 
les  Royaumes  qui  font  fur  JaTcrrejmais  en*  que  tout  entier,  av^-c  un  beau  degré  qui  f 

Kkk  kk  3 tient. 


iîigmzed  by  Googlç 


Si4  T y r; 


T y r; 


tient  f & qoi  n’a  point  été  gâté.  Devant 
ce  Bâtiment  i!  y a une  Colonne  qui  e(l  faite 
de  manière , qu'il  femble  qu’elle  folt  corn* 
pofée  de  trois  autres  Colonnes  qui  tiennent 
cnfemblc.  Elle  cfl  d'une  grandeur  & d'u* 
ne  fabrique  extraordinaires.  Aujourd’hui 
toute  la  magnificence  de  Tyr  e(l  cnfévelle» 
& on  ne  trouve  parmi  Tes  Mafures  qu'une 
douzaine  de  mailons  où  habitent  quetc^ues 
Turcs  & quelques  Arabes,  au  lieu  quau* 
trefois  cette  Ville  écoit  la  Capitale  de  Phé* 
nicie. 

Les  Habitans  de  Tyr  adoroient  Baal  & 
Hercule.  Ils  reçurent  des  premiers  la  lu- 
mière de  l’Evangile.  On  voit  que  jefus- 
Chrili  a prêché  & fait  quelques  miracles 
aux  environs  de  Tyr.  On  y mnntroit  au- 
trefois une  Pierre  fur  laquelle  on  tenoic  qu'il 
s’écoit  quelquefois  repoféj  mais  il  n’encra 
jamais  dans  u Ville , à cau/ê  qu'elle  n'ëioic 
rubitée  que  par  des  Gentils , & il  avoit  mê- 
me défendu  à Tes  Apôtres  d’y  entrer.  Il  y 
a néanmoins  apparence  que  l'Evangile  y fut 
annoncé  par  quelques-uns  de  Tes  Difciples  ; 
car  St.  Paul  y trouva  un  bon  nombre  de  fa- 
milles Chréücnnes.La  véritable  ReUgion  y fit 
de  û grands  progrès  que  du  tems  des  Empe- 
reurs Romains  les  Habitans  de  Tyr  étoienc 
toujours  difpofez  au  martyre.  On  dit  qu’O- 
rigene  s'étant  rencontré  à Jérufalem  après 
fa  chCite , fut  prié  par  les  Prêtres  de  leur 
faire  quelque  Conférence  fur  l'Ecriture  Sain- 
te , & qu  après  qu'il  eut  commencé  à lire 
ces  paroles  du  Pfeaume  49.  Dieu  a dif  aupê^ 
(heur  pourquoi  amanees-tu  mes  LnXy^ÿ  priants- 
tu  par  ta  bouche  mes  faertzmyjïirts9i\  tel- 

lement frappé  de  ces  paroles,  qu’il  en  demeu- 
ra tout  interdit.  Il  ferma  le  livre,  s'aSic, 
fc  tut  & le  mit  à pletirer  fa  faute.  Peu  de 
cems  après  il  alla  mourir  à Tyr,  où  l'on  vo- 
yoic  encore  Ton  Tombeau  l'an  1 100. 

Lî  Ville  deTyr  aeule  Titre  de  Métropo- 
le , & celui  de  premier  Siège  Archiepüco- 
pal  fous  le  Pacriaichat  d'Antioche  ; ce  qui 
fait  qu'on  l’a  appellée  Frotoibrones  ou  pre- 
mier Siège.  La  Notice  de  Doxapatriusne 
lui  donne  que  treize  SuITragans:  cependant 
celle  de  Léon  le  Sage  lui  en  marque  quinze, 
fivoir 
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Tyr  a été  aflîégée  deu.'c  fois  par  les  Chré- 
tiens: 1a  première  en  1112.  par  Baudouin 
I.  qui  après  un  Si^e  de  quatre  mois  fut 
obligé  oc  fe  retirer  ; & la  fécondé  en  1 1 24. 
penoam  la  captivité  de  Baudouin  11.  par  les 
Princes  Chréuens  qui  prenant  l’occalion  du 
Duc  de  Venife  arrivé  à la  Terre  Sainte  avec 
une  puinântc  Flore  chargée  de  quantité  de 
Soldats  l’alTiégea  par  Mer  & par  'l'erre.  La 
Place  étoii  exurèmemeuc  forte,  étant  pref 

Sue  toute  environnée  de  la  Mer,  de  Rochers 
c d’EcueiU  qui  font  à fleur  d'eau.  De  ce  cô- 
ic-là  el<e  étoit  ceinte  d^in  double  mur  <Stde 


fortes  Tours  à rOricm  du  côté  delà  Ter* 
re,  crois  bonnes  murailles  la  fermoienta- 
vec  pludeurs  hautes  l'ours  & un  large  & pro- 
fond Folfé.  Deux  Tours  imprenables  gar- 
doienc  l’entrée  de  fon  Port , ^ de  tous  cô- 
tez  elle  étoit  llanquée  de  Boulevards , avec 
tant  d'avantage  qu’on  l'cllimoit  la  plus  for- 
te Place  du  Levant.  Elle  ccoic  d’ailleurs 
gardée  au  dedans  par  les  Troupes  du  Calife 
d'Egypte , qui  en  avoit  dedx  parties , & par 
celles  du  St^an  de  Damas  qui  polTédoit  la 
troinème.  Quatre  mois  & demi  de  Si^e 
s’étant  écoulez  les  Chrétiens  la  prirent  & en 
demeurèrent  maîtres  paifiblement  jufqu'en 
1 1 88- que  Saladin  rayant  attaquée  employa 
inutilement  toutes  fortes  d'enorts  pour  la 
prendre.  Mais  enfin  le  dernier  malheur  c- 
tant  tombé  fur  la  Ville  de  St.  Jean  d’A- 
cre  en  icpi.  les  Habitans  de  l'yrcpouvan- 
tez  des  cruautez  que  les  Infidèles  y avoienc 
commifes , montèrent  fur  leurs  Vaiflêaux , 

& abandonnèrent  la  Ville  qui  fut  trouvée 
le  lendemain  deferte.  Les  Infidèles  s'en 
rendirent  maîtres  fans  réORance  & la  dé- 
molirent entièrement , fans  lui  lailTer  une 
feule  marque  de  fa  première  Iplendeur. 

U y a deux  Ports  à Tyr  *.  Le  plus  pe-« 
tic  étoit  autrefois  tout  entier  au  dedans 
l'cnccintc  de  la  Ville  & le  fermoit  avec  des^t^  ' 
chaînes  de  fer  ; mais  préfencemem  il  ^ tel- 
lement gâté  qu'il  ne  peut  plus  recevoir  que 
de  petits  Bâteaux.  Il  y a une  muraille  à 
Ton  entrée  où  l'on  voit  de  grandes  pièces  de 
Colonnes  rompues , employées  pour  des 
pierres  dans  la  maçom>erje.  L’autre  Porc 
qui  eR  fort  vaRe  cR  au  Septentrion  de  la 
Ville , qui  le  couvre  de  tous  les  Venu  du 
Midi,  il  a la  Côte  de  Phénicie  au  Levant 
& vers  le  Ponant  une  Mcite  HÎe  de  Rochers, 
qui,  quoique  fort  bailè,  ne  laiRè  pas  de  lui 
rompre  la  Mer  entièrement.  H demeure 
ouvert  à la  Tramontane;  mais  iâ  tenue  cR 
très-bonne  & fon  fond  extrêmement  oec. 

Il  y a d'ailleuis  une  grande  fadliié  pour  fai- 
re de  l'eau. 

St.  Tyrannion  étoit  Evêque  de  Tyr  ^lorf-**^^» 
qu'il  fut  martyrifé  â Antioebe  l'an  310.  Il 
CUC  dans  le  même  tems  plufieurs  Martyrs  a ({g.  ^ 
Tyr  & en  d'autres  endroits  de  ta  Phénicie. 

Sl  Ulpien  jeune  homme  de  la  Wle  de  Tyr, 
au-dcfious  de  vingt  axu , y avoit  fouffert  le 
martyre  quatre  ans  auparavant.  Ste.  Théo- 
dofe,  Vier^  de  dix-huit  ans  étoit  auRi  de  la 
Ville  de  Tyr;  mais  clic  fouffrit  le  martyre 
à Céfarée  oe  PaleRine  l'an  308.  AinU  i^on 
voit  qu’UIpien  & Théodofe  avoient  été  tes 
Difciples  de  St.  'l'yrannion.  On  ne  connoîc 
point  de  St.  Dorothée  Evêque  de  Tyr  Mar- 
tyr; mais  St.  Dorodice  nauf  de  Tyr  Freire 
cm  l'Eglife  d'Aotiochc.  St.  Metbode  paRa 
de  l’Evêché  d’OIymne  en  Lycie  à celui  ^ 

Tyr , apres  la  mort  de  St.  Tvrsnnion  ; mais 
on  ne  fait  pas  li  ce  fut  immédiatement. 

Le  nom  de  cette  Vaille  en  Hébreu  * eR«  CtArâi, 
Zor,  ou  Sor:  fuivant  un  autre  Dialcâec*eR®*®P- 
Syfy  ouôkr;  les  Araméens  qui  ont  couru- ^ 
me  de  changer  la  lettre  / en  r;  difeni  Kr,’* 

Tur  y ou  Tyr  y & en  joutant  la  terminai- 
fon  Grecque  on  a fait  Tépw , Tyrvs.  De  Sar 
a été  formé  le  nom  natiunnal  Sarranusy  quii  ub,  t: 
dans  les  Poètes  fignifte  la  même  ebofe  queCcor;.  t. 
Tyrius.  Virgile  * s’en  cR  fervi  dans  ce  fèns  : 

Ut 
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T y R. 

I7i  immà  liiM , 6f  Sttnm  JtmLi  a/n, 
s Lib.  i{.  Sitius  Icalicus  die  ■: 

T.  aoj. 

. . ; . Sarrma  mtrUt  ftlgm. 

> Saijr.to.  Ec  Juvena!  i*. 

T.  îi. 

....  pis*  S*rr*ad  firtmm 
Ex  mJxil  Ilf4, 

* Ub.  14.  Aulu-Gelle  ‘enparlant  desVilles&desPays 
oui  ont  changé  de  nom , dit  ^ le  nom  de 
Sarra  fut  change  en  celui  de  Tyros.  Servius 
a fait  la  méme  remarque  fur  le  Ver*  de  Vir- 
gile que  nous  venons  de  citer  : 

Tyret  àcituT  elm  Sarra  vocabatur  ; mai*  il 
ajoute  que  le  nom  de  Üarra  venoit  de  celui 
aun  Poiflbn  nommé  Sar  dan*  la  langue  du 
Pays,  & qui  écoic  fort  commun  fur  cetcc 
Cote.  Saumaife  ni  Cellariu*  ne  peuvent 

foûter  cette  Etymologie.  En  tfFct , il  eft 
icn  plus  naturel  de  dire  qu'on  aura  fonné 
5er,  cVft-à-dire  Tyrut,  de  Sor,  que  8e  le 
dériver  du  nom  d'tin  PoilTon. 

2.  TYR,  Tyrut,  étoii  une  petite  Ville 
iWBrt,  d’Italie  ^ dans  la  Tofeane,  près  du  Lac  de 
éw^iiti.  lequel  on  dit  qu'elle  fut  de- 

p.  su-  ^ P'^  fondue  & entièrement  abîmée. 

De  forte  qu'il  n'en  ell  point  rcRé  d'autres 
vefîiges  qu’un  monceau  de  l'erTe  mêlée  de 
pierres  qu'on  appelle  aujourd'hui  Ifola  Di- 
Jmtina  ou  l'Ille  de  Bifento  dans  ie  Lac  mê- 
me de  lîoiréne.  Tyr  a été  le  Lieu  de  la  naif- 
fance  & peut-être  de  la  mort  de  Ste.  Girii^ 
tinc  V'ierge  de  Martyre. 

Tyra  , Peuple  d’Égypte.  H habitoit  fc- 
iLib.6.c.  Ion  Pline  * au  voiünagc  de  la  Ville  des 
*5^  Héros. 

TYRACA , Vibius  SequcRcr  nomme 
ainfi  un  Marais  de  Sicile  près  de  Syraeufe. 

ITRACINE,  Ttiacik*,  ou  Ttrace- 
MUM , V’iltc  de  Sicile,  félon  Etienne  le  Géo- 
/ Tbebnr.  graphe.  Ortelius  ^ croit  que  c’cll  la  Tri- 
macia  de  Diodore  de  Sicile.  Voyez  I'ri- 

hACU. 

TYRAGETÆ  & Tyeakcit.'e.  Voyez 
Tyritæ. 

1.  TYRAMBE , Ville  de  la  Sormatie 
Afiatique.  Du  Fleuve  Rhombites,  appcilé 
g UK  II.  le  Petit,  dit  Strabon  «,  jufqu’à  Tyrambc  U 
y a fix  cens  Stades.  Roloméc  “ mague 
y.  cette  Ville  entre  Azab'ttts-miua , & l'tm- 

bouchure  du  Fleuve  Anieftus. 

2.  TYRAMBE,  Peuple  de  la  Sarmatic 

i Ibid.  Afiatique , félon  Piolomüe 

TYRANNOSBOAS  , Lieu  de  l’Inde, 
i Pfripl.  en  deçà  du  Gange:  Arrten  en  fait  un  lieu 
P-  30*  d'entrepôt. 

TYKAS,  Fleuve  de  la  Sarmatic  Euro- 
I UK  4.  e.  pcetme.  Hérodote  ‘ met  lèpt  Fleuves  en- 
$*•  tre  le  Danube  iSc  le  Tansds.  Le  premier 
ell  le  Tyrtt  ; car  c’cR  ainfi  qu'il  écrit.  Pom- 
ponius-Mcla , Ptolomec , Scymnus  de  Chio , 
■ UK  4-  «St  Ovide  " difenc  'I'yuas  : 

NE  PtaU, 

«WJ«  UTim  aam  T»-». 

jo.  • 

Scion  Strabon , du  Meuve  Tyras  à la  der- 
• niére  Emboochure  du  Danube,  i)  y avoU 
environ  trois  cens  Stades ÿ ce  qui  fait  con- 
clurre  que  c'eR  aujourd'hui  le  îiwjitt , ou 


TYR. 


8<î 


Dtnkfttr,  nom  qui  pareil  avoir  été  formé 
de  Celui  de  DanajUr  dout  fc  fert  Jornan- 
dès  “.  Pcolomée  ® nous  apprend  que  le* 

Flcuxe  fervoit  de  borne  entre  la  *■ 

cc  & la  Sarmatic.  Sur  le  bord  de  ce  Fieu- 
vc  il  y avoic  une  Vaille  de  même  nom,  ap- 
pclléc  auparavant  Ophius.a  ll-lon  Pline  Ub.  4.C. 
ce  qui  elt  confirmé  par  le  témoignage  d'E-  «*• 
tienne  le  Géographe.  Ptolomée  a donc  eu 
ton  de  féparcr  (Jj/biujà  de  Tyra , comme  fi 
c'étoient  deux  Villes  difl'erentes.  Strabon  '<4  m>-  7< 
nous  a donné  la  jufie  pofiiiun  de  la  Ville  de 
Tyra:  A cent  quarante  Stades,  dit-il , de 
l'Embouchure  du  Tyra  & de  la  l'our  qui  y 
cfi  bâtie , on  trouve  en  remontant  ce  Fleu- 
ve deux  Villes  fur  les  bords;  lavoir  Alcih 
nia  à la  droite  & O^iufa  à la  gauche;  d'où 
Cellariu*  * conclud,  qu'en  ^feendant  IcrOeonr. 
Fleuve  Tyra,  Opbiufa  étoic  à ta  droite. 

Mr.  de  Valois  fe  mocqucd'Ammicn-Mar-*'®' 
cellin  ' , qui  veut  nous  faire  croire  que  cet-  • Lib.  as. 
te  Ville  étoic  une  Colonie  des  Phéniciens,**  ®* 

<Sc  qui  à caufê  de  cela  écriiTYXus  pourTv- 
lAs:  Praxrmj  [Achilleos  dromu],  dit-il, r/2 
Cniias  Tyrus,  Coltmia  Pb<mirum  quam  fta- 
firingit  fiubius  Tyrat.  Cette  Ville  liroit  fon 
nom  du  Fleuve  qui  l’arroroit  & non  de  les 
Fondateurs:  Ûarut  amnis  Tyra^  dit  Pline  *;r  Lib.  4-c. 
OppiJo  nmtn  imponens.  Si  Cette  Ville  étoitis- 
une  Colonie,  il  feroit  bien  plu*  naturel  de 
la  donner  aux  Mildfiens  qui  en  fondèrent 
plufieurs  aux  environs  du  Pom-Euxin;  ce 
qui  parolt  par  ce  fragment  de  Scymnus  de 
Chio: 

J Té*«(  vtrmtxis 

Bdé;  T«  «*,  ivbaraaii  Ta's 
T£v  ixbvata  iidbaara  ifavépêêS 
Tal%  re  vtvaîa  c'raaAtrv 
’OfLiBW^K  a -rÿ  ntrtii4  kiTtxi  liiitc 
TCfxg,  cTMx«r  ynaiUrn  Miltftlu*, 

Cefl-à-dlrcjfelon  la  Traduétion  d'Holflen: 

.....  Jiamt  Tjtm 
TtafiÊaJas  btrUiktytt  *im£i  ptjahxs, 

Sitmfu  aimaitritai  peritmmc4ki, 

TatiufÊe  oaaflis  ^kctbexdii  ««.ivcSw. 

Uù  iivnai  ammi  ja(tl  lagaemét 
Tjr<u,  trabm  arigiam  * üilrjüs. 

Comme  Hérodote  ’>  dit,  que  les  Peuples*  UK  4.0. 
Tyxita  qui  habitoienc  à l'Embouchure  def** 
ce  Meuve , éiûknt  Grecs  d'origine  ; c'efi; 
un  autre  moyen  d'appuyer  le  feniiment  de 
ceux  qui  font  de  Tyras  une  Colonie  de  Mi- 
léfiens.  Ces  Peuples  font  appelle*  Tyri- 
par  Strabon, &TTRACEr.«  par  Pline. 
TYRATABA,  Bourgade  prés  la  Mon- 
tagne de  Garizim*,  où  plufieurs  Samari- * OiA  WüL 
tains  s'étant  aficmblez  en  armes  à la  lîiite?^** 
d'im  lmpoftcur,qni leur  prometcoit  de 
découvrir  de*  Vales  Sacrez,  que  Moîie  ydq.Uig. 
avoit  autrefois  enfouis.  Pilate  qui  en  fut**  5-  p-<s)> 
averti,  marcha  contr'eiix, leur  livra  batail- 
le, les  mit  en  fuite,  en  tua  un  grand  nom- 
bre, & prit  plulivurs  prifonniers,  dont  i! 
fil  enfiiice  décapiter  les  plus  confidérablcs. 

Cela  arriva  l’an  de  J.  C.  36. 

'l'YRCÆUS,  Montagne  fur  le  bord  de 
la  Côte  du  Golphe  Antique.  Elle  eft,  fè- 
Ion  Diodore  de  Sicile  7,  dans  l'endroit  oii^g. 
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ce  Golphe  a plus  de  largeur. 

l'YREA.  Voyez  Ihyrea. 

TYREDIZA,  Ville  de  Thrace:  Etien- 
ne le  Géographe  dlc  quelle  étoit  derrière  le 
Promontoire  Serrbim,  & ajoute  qu'//r//e- 

• Ub.  7.  nomme  Tyroriza.  i lérodotc  * qui 

écrit  'l'yrodiza  U place  fur  la  Côte  des  Pe- 
rimhiens. 

TVREN , Lieu  du  Pays  des  Clazomé- 

• Thcfinr.  niens,  félon  Héfyche  cité  par  Ondius 

1 YRENIA.  Voyez  Tyrcs. 

TYRES.  Voyez  Tyras. 

TYRIA.  Voyez  Europa. 

TYRLEUM,  Vaille  de  rAfie-Mineure, 
f Ltb.  f.  dans  la  Phrygie  félon  Xénophon  *.  Orte- 
Je  FxfxJ.  lius  ^ croit  que  c'cfl  la  Vaille  Tyriariuh  de 
qui  la  met  aux  Confins  de  la 
» Ub.  1+.*  Lycaonie.  Comme  les  MSS.  de  ce  dernier 
viu-icnt,  les  uns  lifant  I'ykicion  & d'au- 
tres TyxiaÏon  , Mr.  Paulmier  Ibupçonne 
qu'on  pourroit  lire  Tetra£on , & que  ce  fe-- 
roit  la  Ville  de  ce  nom  que  Ptolomée  place 
dans  le  même  Quartier. 

1 YRIARIUM.  Voyez  Tyriæüm. 

TYRIAS.  Vovez  ’I'erias. 

TV'RICHÆ.  Voyez  Hylactes. 

TYRICIUM  , ou  Tyricion.  Voyez 
Tyri.tom. 

ITRICTACE , Ville  du  Cherlbnnêlê- 
/Ub  3-c.  Taurique  : Ptolomée  ^ la  marque  fur  le 
Bofpliore  Cimméricn  quelques  Exemplaires 
portent  Ttkictata,  pour  Tyrictace.  Vo- 
yez Tyritacite. 

TYRIGETÆ.  Voyez  Twitæ. 
zUb.}.p.  TYRII.  Sirabon  a dit  qu’on  nommoit 
ainft  anciennement  les  yerones  Peuples  de 
l’Elpaene  Tarragonnoife.  Voyez  Beronzs. 

TYRIXI,  Stege  Epifcopal , dont  l'Evê- 
b Ub.6.e.  que  eft  nommé  Zenon  par  Sozomène  ^ 
I nefur.  ^‘■'clius  * juge  que  cet  Evêché  étoit  en 
Aile. 

'n'RIS,  félon  les  anciennes  Editions  de 
i Ub.  3.  e.  k ^ & Tiris  fclon  celle  du  Perc  Plar- 
douin , Rlc  d'Iulie  fur  la  Cote  du  Pays  des 
Locrcs.  Il  y en  avoit  deux  autres  au  Voi- 
finage , favotr  Eranufa  iSc  MehçlJa , les  trois 
ne  lübiiRent  plus  ; la  Mer  les  a fubmergées. 
V'oyez  Eranusa. 

TYRISSA , Ville  de  la  Macédoine:  Pto- 
1 Lib.  3.  c.  tomee  * la  marque  dans  l’Emathie.  Le  nom 
**•  moderne  eft  Cerefi^  félon  Mercator.  Les 
m Ub.  4.  Peuples  font  appeliez  Tyrissæi  par  Pline  *. 
e-  1 YRISTASIS , Ville  du  Cherfonnéfc  de 

■ Ub.  4.C  Thrace,  vers  la  Propontkle  fclon  Pline  *. 
**•  Le  Pere  Hardouin  écrit  Tiri$tasis;<S(  c'eft 
rOrthomphe  que  fuit  DemoRhéne  dans  la 
Lettre  oc  Philippe  aux  Athéniens.  Cette 
Lettre  nous  apprend  que  TiriRafe  étoit  au 
voifinage  de  celle  de  Crobyle. 

I VRITACITE,  Ville  du  Pont:  Etienne 
le  Géographe  la  met  fur  te  bord  du  Pliale. 

• TbeCwr.  C’cR,  dit  Oriclius  »,  la  Ville  Timtacz  de 
Ub,«.b  Pline  P.  On  trouvait  en  effet  ce  nom  dans 

les  anciennes  Editions  de  Pline  > mais  le 
Perc  I lardouin  l’a  fait  difparoitrc  parce 
que,  dit-il,  les  autres  anciens  Auteurs  ne 
connoUTcnt  point  cette  Ville , fi  ce  n'cR 
Etienne  le  Géographe,  qui  place  dans  ce 
Quartier  une  Ville  nommée  Tyritacite. 
Comme  pluficurs  MSS.  de  Pline  portent 
Tyndaridacevm  au  lieu  de  I'iritace  ; le 
Peie  I lardouin  a cru  en  devoir  faire  deux 


Villes  J favotr  Tyndarida  & CiRCieüM. 

Cette  corrcfkion  ncR  pas  témérairement 
avancée  ; car  Denys.  le  Periégete  «,  met|  Vers  688* 
le  Pays  des  Tyndarides  & le  Champ  Cir- 
ccen , fur  le  bord  du  Phafe  , prés  de 
Colchos.  N'en  déplaife  pourtant  au  Pere 
Hardouin , Ptolomée  fournit  le  nom  d'une 
Ville,  qui  approche  encore  plus  du  nom 
de  Tiritace^  que  celle  d’Etienne  le  Géogra- 

{)he.  Je  veux  parler  de  Tyriâace  que  Pto- 
ornée  place  fur  le  fiolphore  Cimmérien; 
mais  d un  autre  côté  il  faut  avouer  que  ce 
Rofphore  cR  aflez  éloigné  du  Phaiè  & de 
Colchos. 

TYRITÆ.  Voyez  Tyküs. 

TYRITANL  Voyez  Tcritani. 

TYRIÜM,  Ville  a Italie  dans  la  Gran- 
de «Grèce  félon  Orcclius  ' qui  cite  PIutar«r  TheAor. 
que  *,  à qui  il  attribue  d’avoir  écrit  que<I"MtnSi 
c’étoit  une  Colonie  dont  Hléron  avoit  été 
le  Condufleur.  Il  reprend  Gabriel  fiani 
d’avoir  dit  qu'on  iifoit  Thorium  dans  Ptu- 
tvque,  parce  que  7!liuM‘uRt  étoîc  une  Colo- 
nie dont  Périclés , félon  Plutarque  meme , 
avoit  été  le  Conduéleur.  Je  crains  bien 
qu'il  n'y  ait  trois  fautes  dans  ce  feul  Article. 
Premièrement, il  ne  faitlliéron  Conduêlcur 
d'aucune  Colonie;  mais  tout  au  plus  il  le 
dit  fils  duConduflcur  de  la  Colonie  en  quef* 
lion.  Voici  le  paffage  en  entier  : hmJ  i itd- 

AiCa  T«vr«  u»l  rvftwfpirtrttf  Synea 

MUT^iuü  iti 

1%  ri  Nnuru,  rt<ypatkiLara  x«i  (àM' 
ntust  irt  ainû  tporrmùium  V 

txï  himriw  TV  XcAjifv  mæI 

rift  t/elTMXi'm»  «roiM/«s 

fr/ifiév  «T«  Ceft-à-dirc  » 

félon  la  Traduêlion  de  Mr.  Dader:  Cehd 
qui  àa  aidait  k phis  à joutr  ctîte  Cmédie, 
fji  contribuait  ^us  que  perfome  à Itâ  Jomur 
eette  réfuiatian  if homme  grave  furebargd 
^ affaires  t c' étoit  un  certain  Hiéron^  qui  avait 
été  nourri  dans  la  Mai/m  de  hHcias , à qui  U 
avoir  fait  opwendre  les  Letues  tÿ  la  Ahsjique. 

Il  voulait  pajfer  pour  fis  <f  un  certain  DianyfuSf 
qui  fut  funumani  Cbtdcus , dm  on  conferve  m- 
core  ai^ouriflmi  quelques  Poéfies , & qui  a^ant 
iti  élu  Capitaine  <f  une  Colonie  quon  env^a  en 
Italie  y fonda  la  yUk  de  Tburits.  En  iecond 
lieu , tous  les  Exemplaires  de  Plutarque  que 
j’ai  confultez,  tant  Grecs  que  Latins  écri- 
vent le  nom  de  cette  Colonie  par  un 
En  troifième  lieu,Hutarque  ne  ditpointque 
Périclés  mena  une  Colonie  à Thurium , ou 
Thurii  ; il  dit  feulement  qu’il  envoya  une 
nombreufe  Colonie  en  Italie , quand  en  eut 
bâti  Sibaris,  qui  fut  appeiiée  i^urn,  ou  la 
Ville  des  Thuriens.  Ainll  c'cR  en  vain 
qu’Ortelius  a voulu  faire  une  diRinâion  en« 
tre  Tyriunt  & Tburium.  Rien  ne  nous  en- 
gage à croire  qu’il  y ait  eu  une  Ville  deTy« 
rium;  & tout  ce  qu’on  dit  de  cette  pré- 
tendue Ville  convient  parfaitement  à cel- 
le de  Thyrium,ouThürii.  Voyez  Thurii. 

TYRIUS  , Fleuve  d'Italie.  Sextus  A- 
vienus  ' donne  ce  nom  à la  Rivière  Turiat  Ore  hte- 
qui  arrofoit  la  Ville  Thurium  qu’il  nomme^«  48i« 
Tyris 


N/fW  Ump  b^at  fmÊmi  Jiwrtw 
traptin^  ermt  T^nw  Opfièm  Tjrin. 

TVR. 
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TYRMENn.  Voyez  ScTTHÆ. 

ITRMIDÆ,  Eûeiuiele  Géographe  & 
Suidas  donnent  ce  nom  à une  partie  de  la 
7'ribu  Oene'ùle;  & la  Lifte  de  l’Atcique  pu* 
bliée  par  &Ir.  Spon  * en  fait  un  Bourg  de 
a Pig.>7t*  même  Tribu..  11  en  efl  fait  mention 
dans  une  ancienne  Infcripcion , avec  cette 
différence  qu'il  7 a un  r a la  fécondé  Tylla* 
be:  auHi  ce  nom  s'écrivoit-i!  déplus  d'une 
manière,  puisqu’Harpoemion  1 écrit  avec 
un  et.  L'infcription  dont  U vient  d'étre  par- 
lé fe  trouve  à Florence  chez  le  Marquis 
Aichardi:  voici  ce  qu’elle  porte  : 

i£rdl  XPE£TH  EniKOOl 
TEAEYKÜE  Î»KPATÜT  ETXEN 
EUl  i£PEQ£  AlOKA£OT£ 

TOT  AIOKaEOT  TTMEaOT. 


(<eiK  de  la 
Or.  Br.  i, 
i p.  68- 


Ceff-à-dire:  lji£  cenridm/t  obfequetai  5r- 
hyeus  Socratis  yotum  m/u»  fut  Pontifice 
Dioelt , ûioclis  filh  Tumeao. 

TYRO,  ou  Tvaus.  Voyez  Tvitus. 

TYROCNESTIS,nom  dune  Ville  dont 
parle  le  Grand-Etymologique. 

TYRODIZA.  Voyez  Tyrediza. 

TYRONE,  ou  Tik-Owe.h  ,appellé  aulTi 
* Etat  pré-  quelquefois  T'iR-EoGAiNyComcé  d'Irlande  ^ 
' '■  dans  la  Province  d'Ulfter , a Lough-Neagh, 

& Armagh  à TER;  Londonderry  au  Nord 
<Sc  Nord-Ouell;  Monaghan  & Fermanagh 
au  Sud  âc  Sud-OuciL  II  a 47.  Milles  de 
long  for  33.  de  large.  Quoique  le  Pays 
foit  montagneux  , I!  cR  d’ailleurs  allez  fer- 
tile. Il  donne  le  titre  de  Comte  à l'ancien- 
ne Famille  des  Powers.  On  le  divife  en 
quatre  Baronnies , ^ font  celles  de  Stra- 
ban , d'Omagh , de  Cloghan , & de  Dungan- 
non.  11  n’y  a point  de  Ville  qui  ait  droit 
de  tenir  un  Marché  public  i mais  U y en  a 
quatre  qui  envoyent  leurs  Députez  au  Par- 
lement. Ce  font  Scraban , Omagh , Dun- 
gannon  & Aghcr. 

TYROPOKIA,  Ville  très-forte  dont  fait 
< Tbefior.  mention  Curopalatc.  Ortelius  * juge  qu'el- 
le pouvoit  être  quelque  parc  dans  la  Cappa- 
doce. 

TYROPOEUM , Lieu  fortifié  ouelqtw 
pan  dans  lal'hrace  ou  dans  l’Afie,  félon  Cc- 
drène , Curopalatc  & Zonare  citez  par  Or- 

d lUd. 

TYROPOUS.  Voyez  Maceu-s. 

TYRORIZA.  Voyez  Tyrediza. 

TYROS , ou  Tyros.  Voyez  Tyris. 

TYRRHA  , Vüle  de  l'Afie- Mineure  , 
dans  la  Lycie  :CeR  le  Grand-Etymologique 
qui  en  parie. 

TYRRHE’NE,  Lieu  de  la  Macédoine , 
félon  Ortelius  ‘ qui  cite  Strabon  ^ 
TYRRHENI,  Peuples  de  Thraec:  Hé- 
rodote les  met  aux  environs  de  la  Ville 
de  CrcRone. 

TYRRHENIA.  Voyez  IIztrvria. 
TYRRHENIA,  ou  Tyrrrenes  , Vil- 
le d’Italie  lêlon  Etienne  te  Géograplie. 

TYRRHENICA  Sl’AüNA  «.  On  trou- 
ve  ce  nom  fur  une  ancienne  Infcription; 
& on  croit  qu’il  eR  queRion  de  la  partie  de 
ta  Mer  Méditerranée  vers  l’Embouchure  de 
a.4<iSMÉi.l‘£brc.AurQne  ^ appuj^  cefemimenttcar  il 
Epih.  s}.  donne  i la  Ville  de  Tarragone  le  furnom 
de  Tyrrhetdea: 


rlUd. 

/ Efimi. 


g Ort(5i 
Tbebur. 


• . ^ ^ . Tbyrraâu  prtpier 

Ttrfonf  8^  OJkiJir»  Jitftr  sMà»  Bwnm  pm». 

TYRRHENICA -VADA,  Ortelius  idit*  Th*bu*, 
^e  Silius  Italicus  appelle  ainfi  le  Lac  de 
Trafumcnc.  Silius  Italicus  dit  Tyrruena- 
Vada  & non  Tyrriienica. 

TYRRI  lENUM  - MARE.  Voyez  H&- 
TRURiE  âc  Toscane. 

;iYRRHENUS-SINUS,  Golphe  d’I- 
talie fur  la  Côte  de  Tofcanc.  Dion  Caf- 
fius  ^ l'étend  depuis  le  Promontoire  Mife-*^*^** 
nus  julqu'à  Pouzzol.  On  rappelioit  autre- 
fois Jujunius  Sinus  félon  Denys  d’Halicar- 
naflb  *.  i Ub.  I.' 

TYRRI  lEUM  , Ville  de  l’Acamanie 
félon  Tite-Live  Ce  pourroit  être  lasUb.  38. 
même  Ville  que  Tbyriwn.  Voyez  Thyricm.**  9- 

TYRIU.M.  Voyez  Thvriuk 

TYRRHINA.  Voyez  Orcana  & • 

Thyrus. 

TYRRIA  Liéu  de  !’lfle  de  Cypre  : Arif- 
tocc  "dit  qu’ilyavoic  une  Mine  de  fer  dans^  fn  iiin- 
ce  Lieu. 

’IY^RSENIA , Ifacius  donne  ce  nom  à 
Iltalie  ^ & il  le  dérive  de  l'yrfcnus  fils  de«  ondK 
Téiéphe.  Tbebur, 

TVRSETA,  Ville  de  la  Japype,  chez 
les  Saimices , félon  Etienne  le  Géogniphe. 

^elques  MSS.  au  lieu  de  Sauaites  UTent 
"ïaunites 

TYRSIS , 1 loroérc  <&  Pindare  donnent 
ce  nom  à la  Ville  & au  Palais  de  Saturne 
dans  les  IRes  des  Bienheureux  P,  apparcm-p  Ibü 
ment  dans  les  IRcs  Fortunées,  où  les  Poètes 
ont  placé  les  Champs  EiyUcns. 

TYRSUS,  Fleuve  que  l'HiRoire  Mifccl- 
laoée  fcmble  placer  aux  environs  de  la 
Mceile. 

1.  TYRUS.  Voyez  Tti  , N®,  i, 

s.  TYRUS  , Ifle  que  Strabon  s ro«î,^-P- 
dans  le  Golphe  Ferfique.  EuRaihe  & E-'* 
tienne  le  Géographe  connoiflênt  cette  lile 
& le  dernier  dit  qu’Anémidore  la  nomme 
Tyios.  Plutarque  fait  mention  dans  plu- 
fleurs  endroits  d'une  IRe  bohm^^  Ttlus 
qu'il  place  dans  la  Mer  Rouge  .^’éeen- 
doit  jufque  dans  le  Golphe  Periiquc'i 
ceue  façon  Tyntr,  & 7y/ur,  ou  Tym,  font 
la  même  Ifle.  Voyez  Txtüs.  Peut-être 
auffi  que  l'IRe  de  1 yrrina  de  Néarque  & 
donc  parle  Strabon  * eR  lamême  que'Tyrus.r  Ibld. 

3.  TYRUS , Ifle  fur  la  Côte  de  la  Syrie, 
tout  près  du  Continent , félon  Ptoloméc 
Ortelius , qui  dit  qu’elle  écoit  au  devant  de 
la  Ville  de  Tyr,  croit  que  c’eR  auiourcThui 
Ilfle  éc  Pm4oli. 

4.  TYRUS,  Ville  de  la  Laconie,  fdon 
Etienne  le  Géo^apbe. 

5.  TYRUS  , Ville  de  l’Afie -Mineure 
dans  la  Lydie.  C'eR  Etienne  le  Géographe 
qui  en  pvle. 

6.  ’IYRUS , Etienne  le  Géographe  mec 
auRi  une  Ville  de  ce  nom  dans  la  Pifidic. 

7.  TYRUS , Lieu  fortifié  au  • delà  du 

fourdain.  Tofei^e  ' le  place  aux  confins  dci  Aadq.L. 
Arabie  & de  k Judée,  aux  environs  de<^ 
l’ElIèbonitide. 

8-  TYRUS.  Voyez  Tyr,  N»,  a. 

TVSCA  , Contrée  de  l'Afriqiie , ou 
grande  Campagne  dans  laquelle  fc  troc-, 
voient  cinquante  Villes.  Appien  • dit  qu’il  fw.  p.  jf. 

L 1(11  y 
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y eut  un  différend  entre  & les  Car* 

thaginoii  pour  la  poHclIIon  de  cette  Con- 
trée & que  l'affaiie  fut  portée  devant  le 
Sénat  de  Rome. 

ITSCON  , Village  de  l’Afie  - Mineure 
» L0>.  jg.  aux  environs  de  la  Phrvgie.  Titc-Live  * 
fait  entendre  que  ce  Village  n était  pas  é- 
loigné  du  Fleuve  Alandrus. 

TVSDRUM.  Voyez  Thysdrüs. 

TYSIA  f Fleuve  de  la  Scythie  Kuropéen- 
t Df  lUk  ne , félon  Tomandès 
Ctf.  c.  34.  TYSTLD  , ou  Tutsdet,  petite  Ville 
t Dtri/k,  de  Dannemarck  dans  le  Nord-Jutland  , 
gu  Diocéfe  d’Alborg,  dans  lefîundborg, 
à trois  lieues  de  la  Mer  » fur  le  bord  du 
Lymfiord. 

TYZICA,  Ville  d’Afrique,  félon  Orte* 
lias  qui  cite  St.  AuguRin. 


• T Z. 

i Ortf.'w  TZACHATÆ  * , Pctipics  voiCns  des 
Scythes  lèlon  Chalcondylc. 
e Ibid.  TZACONIAS  *,  nom  que  Gemifte 

donne  au  Mont  Cronium.  Voyez  Cionium. 

TZACüNIK.  Voyez  Sacanie. 

TZADURlU^,  petite  llourgade  des  E- 
tats  du  Turc  en  Af>c  dans  l'Anatolie,  près 
duSangar,  ouAfeu,  environ  à vingt-cinq 
lieues  de  Nicée  vers  le  Midi.  Leunclavius 
veut  que  ce  foit  le  Doryiteium  ou  Doryleum 
/Ibid.  dçj  Anciens 

t Ibid.  TZAMANDUS  s.  Ville  d’Alîe  aux  en- 
virons  de  la  Petite  Arménie  : Porphyroeé- 
néte , Cédréne  d*  Zonare  en  parlenL  El- 
le écüit  b&tie  fur  un  Rocher  efearpé;  & lès 
Habitans  qui  étoient  en  grand  nombre  paf- 
foienc  pour  être  fort  riches.  Elle  eR  nom- 
mée ZÜMitdus  & Zamandus  par  Curopalate. 

TZANI , Peuples  voifins  de  l’Arménie. 
> Ædif.  \m  Procope  dit  que  ces  Peuples  étoient  autre- 
^rtduft  imlépendans,  qu’ils  menok-nt  une  vie 
Hr.  CooflD.fott  farouche,  & adoroient  des  Bois , des  Oi- 
féaux  & d’autres  Bêtes.  Ils  n'habitoient  qu’en 
des  Montagnes  couvertes  de  Forêts  épaiR 
fes  &.  Ibfnbres.  Us  voloient  au  lieu  de  tra- 
vailler, dne  vivoient  que  de  larcin.  Ils 
n’ciaiem  point  accoutumez  à l’Agriculture. 
Aux  endroits  où  leur  Pays  n’cR  pas  couvert 
de  Montagnes  fort  hautes , pourfuit  Proco- 
pc , il  l'cA  au  moins  d'une  chaîne  de  Colli- 
nes pierreufes  & RcriJes,  qui  ne  pourroient 
porter  aucun  IVuit  quelque  peine  que  l’on 
prit  pour  les  cultiver.  La  terre  ne  peut  ë- 
tre  labourée  & ne  produit  jamais  oc  bled 
On  n’y  voit  ni  Prairies  ni  Pâturages.  Les 
Arbres  qui  y croiHènt  font  des  arbres  inuti- 
les d làiivtmes.  11  n’y  a point  aulü  de  chan- 
gement de  oaifons.  Le  terroir  n’y  eR  point 
tantôt  humeûé , d' rafraîchi  par  les  pluyes , 
d tantôt  effuyé  d échauffé  par  le  Soleil; 
mais  il  eR  toujours  couvert  de  neiges , d 
comme  condamné  à unHy’-^T  étemel.  Voi- 
là la  raifun  pour  laqWilê  les  Tzantens  vt- 
veient  autrefois  dans  une  entiéré  liberté. 
Mais  ils  la  perdirent  fous  leRégne  de  JuRi- 
nien;  d comme  iis  virent  quils  ne  pou- 
voient  réfüHr  à Tzlia  Capitaine  de  lès 
Troupes, ils  fe  rendirent  volontairement.  Ils 
changèrent  à l’heure  même  de  rcnriment,d 
firent  profcfljon  du  GiriRianifrac.  En  em- 
braRànt  U ReligioaChrctienac.  ils  quitté 
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rent  leur  ancienne  manière  de  vivre,  & ils 
renoncèrent  aux  brigoqdages  pour  fervir  les 
Romains  dans  leurs  Arm^.  Comme  JuRi* 
nien  a|^réhcndoit  qu’ils  n'eulTent  envie  de 
retourner  à leurs  premières  coutumes  ; voi- 
ci cc  qu’il  fit  pour  les  retenir.  Leur  Pays 
étoii  de  difficile  accès,  fur-tout  à la  Cavale- 
rie; parce  qu'U  écoit  entrecoupé  de  Forets 
d de  précipices.  Cette  aifiette  étoit  caulê 
qu’ils  o’avoient  point  de  commerce  avec 
leurs  voifins , d qu’ils  meooient  une  vie  fa- 
rouche & femblable  à celle  des  Bêtes.  JuT- 
tinicn  fit  donc  abattre  les  arbres  qui  en  bou- 
choient  les  chemins , fit  couper  les  hauteurs 
d remplir  les  Vallées.  Il  fit  enfuite  bâtiÿ 
une  Eglilê  dans  un  lieu  nommé  Scanauni- 
<^U£  pour  faire  leurs  prières;  d U eut  foin 
qu'ils  y célébraRènt  les  làinu  MyRères.  Il 
ht  aulTi  bâtir  divers  Forts  pour  donner  mo- 
yen aux  Tzaniens  d'entretenir  correspon- 
dance avec  les  autres  Nations.  Voici  tes 
endroits  où  ces  Forts  furent  bâtis. 

II  y a , dit  Procope  ' , trois  chemins , qui* 
par  leur  rencontre  font  le  commencement 
dwS  limites  de  trois  Peuples , des  Romains , 
des  Perfarméniens  d des  Tzaniens.  Juf- 
tinkn  fit  bâdr  en  cet  endroit  un  Château 
extrêmement  fort , nommé  Oronon,  du- 
quel en  jettant  les  fondemens , il  jetta  en 
même  teras  ceux  de  la  paix.  Car  cc  fut  par- 
la que  les  Romains  entrèrent  la  première 
fois  dans  le  Pays  îles  l'zaniens.  Il  y établit 
auifi  un  Commandant , que  les  Romains  ap- 
pellent Duc  , c'eR-à  dirc  Capitaine.  Il  y 
avoit  à deux  journées  d'Oronon  , auprès 
des  limites  des  Tzaniens  fumommez  Oez- 
Mr£s(carces  Peuples  étoient  divifezen  plo- 
ficurs  Cantons  ) , uti  Fort  nommé  Carton  , 
qui  par  une  longue  négligence  de  ceux  du 
Pays  étoit  prefque  tombé  en  ruine.  JuRi- 
nien  le  fit  réparer  d y établit  une  Gamifon 
pour  la  défenfe  du  l^vs  d’alentour.  Quand 
delà  on  avance  vers  l'Orienc,  on  rencontre 
une  Vallée  fore  profonde , qui  s'étend  du 
côté  du  Septentrion,  où  il  fit  bâtir  un  autre 
Fort  qu'il  nomma  Barcon.  Un  pea  au-de- 
là , au  pied  d’une  Montagne , il  y a quantité 
d’£tables,où  IcsTzaniensOcénites  nounifi 
font  des  Bnufsd  des  Vaches,  non  pour  s’en 
fervir  à labourer  la  terre  ; mais  pour  fo  nour- 
rir de  leur  tait  d de  leurs  chairs.  JuRinien 
fit  encore  réparer  un  autre  Fort  nommé 
SisruisE  que  le  tems  avoit  ruiné,  dans  un 
lieu  nommé  CzNA,aa  milieu  d’une  rafe  Cam- 
pagne , en  tirant  vers  l'Occident,  d y mit 
une  bonne  Gamifon.  Il  fit  encore  bâtir  à 
gauche  vers  le  Sejrtentrion  un  autre  Fore 
qu’il  appella  le  Bourg  de  Noe,  dans  un 
endroit  qui  a été  nommé  te  Fosse'  de  Lon- 
ciN , a caufe  que  ce  Capitaine,  qui  étoit 
iraurien,y  campa  autrefois  avec  les  Romains 
qu’il  commandoit,  loHqu’il  faifoic  la  guerre 
aux  Tzaniens.  Enfin  ce  même  Prince  fit 
conRruire  fur  les  frontières  des  Tzaniens- 
CoxYEnnENs  deux  autres  Foru , dont  l'on 
s'appelloit  Scimaunique  d l'autre  Tzanza- 
qvE , d il  y mit  un  Gouverneur. 

T^ARITZA , félon  Mr.  Corneille , 
uzA  fdon  Mr.  Somfon , d Czaeitzim  félon 
Mr.  de  riRc.  Voyez  Czajutzin. 

T Z A V A T , Village  de  Perfe , dans  le 
Schirvan,  à 39.  d.50'.  d’élévaüoa.  Davi- 
ty 
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jSchirfan.  ce  Vill^  cft  remarquable  par 

la  jonfHoo  du  Cyr  & de  l'Araxe , qui  le  fait 
un  quart  de  lieue  au-deflus , le  Cyr  venant 
de  1 iCll-Nord-Eft  de  l’Araxe  du  Sud-OuelL 
Le  lit  de  ces  deux  Rivières  a dans  cct  en* 
droit  env*iron  cent  quarante  pas  de  large. 
Leurs  eaux  font  noires  & profondes  dateurs 
bords  aflêz  relevez.  Les  maifons  du 
gc  font  bàdes  de  Cannes  de  rofeaux  âc  cou- 
vertes de  terre. 

» l'ZCHALATZKI(Lei)&Ics7bid«cA/^ 

det  Ces  deux  Peuples  Barbares  & Alliez  habi- 
Ti^ , p.  Sibérie  précifèment  dans  la 

pointe  du  Nord-Ed  de  l'Afic  , & vers  le 
Cap  Suetoi'Nos.  Ils  font  tes  plus  féroces 
de  tout  le  Nord  de  TAdc  ; ils  ne  veulent  ab- 
folument  point  avoir  de  commci^PavccIcs 
RulTcs , donc  ils  tuent  inhumainement  tout 
autant  qu’iU  en  peuvent  attraper;  6c  lorf- 
que  quelques-uns  d’eux  tombent  entre  les 
mains  des  Rulïès,  Us  fe  tuent  eux-mêmes. 
Pour  cette  raifon  les  Rufîes  ont  été  obligez 
jufqu’id  de  fuivre  les  bords  du  Golfe  de 
A!i»«zcéat*rtpourcnifbr  en  ce  Pays, afin  d’é- 
viter la  rencontre  des  partis  de  ces  Peuples; 
mais  depuis  quelques  années  ils  ont  com- 
mencé d'v  aller  par  eau , en  palTant  de  la 
Rivière  aOebota  vers  les  55.  d.  de  Latitude, 
i la  pointe  la  plus  proche  du  Pays  de  A^/nts- 
(batCi  y ce  qui  leur  épargne  Ijcaucoup  de 
chemin  6^  de  fatigue. 

TZCHOPPAU,  ou  ZscBOPA,  petite 
Ville  & Château  d’Allemagne  ‘ , dans  la 
Mifnie,  fur  la  Rivière  Tzfehoppau  dontel- 
Ic  porte  le  nom,  proche  d'Annat^rg,Chem- 
niz  6t  Kavcnl^ein , daos  une  Contrée  très- 
fertile.  En  1^2.  cette  Ville  6t  les  autres 
Endroits  voiHns  rouSnrent  beaucoup  de 
h part  des  Troupt^  Impériales, 6:  en  1634. 
les  mêmes  Troupes  , apres  avoir  defaie 
quelques  Régiments  Saxons, la  brûlèrent, à 
h réferve  du  Château  & d'im  petit  nombre 
de  Maifons. 

TZELLENSIS.  Voyez  Zellensis. 
TZEMBA,  Monallére  d’Ethiopie  ^ , au 
Royaume  de  Gondar,für  la  Rivière  de  Reb, 
à demi-licue  de  la  Vaille  de  Gondar.  Il  n'y 
a dcTzemba  auxfources  du  Nil  qu’environ 
foixante  lieues  de  France. 

TZENOÜAR,  Ville  de  l’Empire  Ruf- 
«LtSfvjit,  Tien  au  Royaume  d’Aftracan.  Cette  Vil- 
Vopge  en  ]g  cft  à joo,  Werftes  d’Afbacan  fur  une 
t 3. p!i73. Montagne ♦ » ^ droite  de  la  Rivière  Wol- 
*ga;  elle  eft  petite,  6c  ceinte  d'une  murail- 
le  de  bois , flanquée  de  'Fours.  Il  n'y  a rien 
de  remarquable  au  dedans , 6c  elle  n’efl  ha- 
bitée  que  par  des  Soldats , qu'on  y tieu 
pour  s'oppofer  aux  couHês  des  'I^ares 
Kalmucki , qui  viennent  quelquefois  enle- 
ver le  Bétail , 6c  courent  jufqu’à  Samara.  Le 
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Grand  Duc  la  fît  bâtir  en  idzy.  àPoccafion 
d'une  Caravane  ^ de  quinze  censMofcovitca/’OIwritx, 
qui  fut  enlevée  par  lesCofaques, après  avoir 
tuéfeptou  huit  cens  hommes,  avant  qucijv/^,  * 
l’Efcorce  qui  avoît  pris  le  devant,  6:  que  les 
Soidars  que  les  Çofaques  avolenc  lailTé  paHcr 
fans  être  fortis  de  leur  embufeade,  la  pufTenc 
joindre.  Tzenogar  fur.  d’abord  bâtie  une  dc> 
mi-licucplus  Im  qu’elle  n'cfl  prélcntement; 
mais  les  groflès  eaux  ayant  tait  ébouler  la 
terre  le  long  du  bord  en  0 grande  quantité, 
qu'il  fembiokquc  le  cours  du  Wolga  en  fût 
en  quelque  façon  détourné,  6t  qu'on  auroir  • 
peine  à aborder  la  Ville , on  1a  transféra  au 
lieu  où  on  la  voit  aujourd’hui.  Elle  cfl  fî- 
tuée  fur  un  endroit  de  la  rive  qui  efl  fort  é- 
levé.  I.a  Ville  efl  quarrée  ; 6c  à chaque 
coin  il  y a une  Guérite  pnfée  fur  quatre 
grolTcs  planches  pour  les  Sentinelles,  qui 
découvrent  delà  une  grande  Plaine , à perte 
de  vûe , fans  Mois  6c  fans  aucune  éminence. 

Oicarius  nomme  cette  Ville  I'zornogar  6t 
dit  qu'on  t’appelle  auifi  Tzesnoyar  6c  Mi- 
CtUELO-NovOOROD. 

'TZERNA.  Voyez  Zerna. 

TZETLAN , me  de  la  Mer  Cafpienne  si  n>W. 
à huit  lieues  de  TcrkL  Ccfl  ta  feule  qu’on 
rencontre  en  allant  à Kilan  vers  l'Ouefl  de 
la  route  ordinaire.  Le  nom  de  Tzetlan  lui 
cfl  donné  par  les  Mofoviœs.  Les  Perfès 
rappellent  Tzenzeni.  Elle  ell  ficuée  à 43. 
d.  5'.  d'élévation,  6c  s'étend  de  la  longueur 
de  trois  lieues  d’Allemagne  du  Nord-Ell  au 
Sud-Efl.  La  plus  gran%  partie  de  la  terre 
de  cette  llle  efl  faDlonneufe  6c  flérile;  6c 
vers  le  rivage  cite  cfl  oucouvertedecoquü* 
les , ou  marécageufe. 

'I^IDRAMA,  nom  d’un  Rocher  cicarpé 
dans  la  Galade.  Siméon  le  Mécaphralu 
en  parle  dans  la  Vie  de  St.  Théodore. 
TZOPHANEKE.  Voyez  Sorhe-ne. 

TZOR.  Voyez  Ttrus. 

TZORNOGAR.  Voyez  Tzexocar. 
l'ZUDADER  , Ueu  lorti&é , aux  con- 
fins de  la  Perfe  & des  Lides , félon  Orce* 
liui  >>  qui  cttcCédrène.  Ce  Lieu  efl  nom- ^ 
mé  Tzunoaoaer  par  Nicéphore 
TZUMINA.  Voyez  Btzaki.^^' 
TZUNDADAER.  Voyez  Tzuoaoex. 
TZURULüM,  Ville  de«Thrace,  félon 
Cédréne  cité  par  Ortdius  *.  Cboniatcs 
rHifloire  Mifccîlanée  écrivent  Zurulck. 

Zonare  n'en  fait  qu'un  Château.  Ce  pour- 
roit  être  le  Turullus  de  Suidas.  Oufius  pla- 
ce ce  Liai  environ  à moitié  chemin , entre 
Conflancinoplcdc  Andrincmlc,  6c  dit  que  le 
nom  moderne  cfi  Crpr/o.  Mais  Leunclaviua 
6c  Corneille  Scepper  l’appellenc  ZoriL  Vo- 
yez IzUUUA. 
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